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GÉOGRAPHIE 

DE  LA  PROVENCE, 

DU  CÇMTÉ^X^AISSIN, 

la  Principauté  (TOrange  ^  du  Comté 
dê  Nice ,  firc» 
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.  TOME  PREMIER. 
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DESCRIPTION 

Historique  ,  Géographique  et  Topographiquë 

des  Pailles  ,  Bourgs  ,  Villages  &  Hameaux  de  la 

Provence  ancienne  &  moderne  y  du  Comté'VenaijJin  ^ 
de  La  Principauté  d*Orange  ,  du  Comté  de  Nice ,  firc, 
four  fervir  de  fuite  au  DiBlonnaire  de  la  Provence» 

Pau  m.  Achard,  Médecin  de  Marfeilie^ 
Membre  de  pluiieurs  Académies» 

PRÈCÈDtE  d'un  Difcours  fur  Véun  aSuel  de  h 
Provence ,  par  M.  BjXP^^ >  Avocat  au  Parlement 
éPjiiÊTi  -ajjocii  i'  TAcadémie  de  MarfeUle ,  de' celle 
des  Arcades  de  Rome ,  &c» 


A  A  I  X , 

De  rimprimerie  de  Pibrre-Josbph  Calmen,  Impiimett^ 
du  Roi|  dii  Cleigé  &  de  FUbivecfité ,  rue  Place-Forme. 

*   

M.  DC<:.  LXXXVIL 
.  'Arme  A93tA09ATiom  ET  PMvihÈGSi  DU  Rou 
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AVA  NT^PROFOS 

•     .  T  •  •  •  •  ' 

Xj*Hist0IRE  de  la  Provence  întërefle  par  léï 
révolutions  que  cette  Province  a  efluyées#  La  pofii>' 
ûon  des  Lieux ,  qui  ont  fèrvi  de  thëatre  aux  guerres 
de  ce  Pays mérité  d'étr.e  mieux  connue.  Quelques 

*  étendues  que  (oient  les  de(criptions  que  nous  avons 
de  la  Provence ,  elles  laiflênr  encore  beaucoup  i  délirer  ^ 
ioit  parce  ique  les  Auteurs  qui  en  bat  traité  »  avoiênt 

.  d'autres  objets  en  vue  ,  foît  *  cduîe  des  petits  détails 
■tufiîs  ont  cru  devoir  omettre  dans  leurs  Ouvrages,  6ç 
que  nous  avons  Confèrve's  dans  celui-ci.  La  Defcription 
que  nous  donnons  au  Public  ,  renferme  à  cet  égard  ' 
tout  ce  qu'on  peut  dëfirer.  Le  plan  f^ul  de  -l'Ouvrags 
Jpeut  en  faire  apprécier  le  mérite.  '  ** 

Nous  avons  placé  à  la  téte  un  Tableau  général  ik. 
la  Provence  j  ou  Difiours  Jur  'fon  état  aSuel-,  qûi'nçMM 
«  été  génëreuièment  communiqué  pàC  Charles^ 
François  Bouche'».  Anrocat  au  Parlemeftt>d'i!ii}c.  Çmè . 
tWtié  renfer^ne  >  la  jPtovéïsce- entière.  Elle  tient  lieu 
'  du  mec  Provence  ^  que  nous  aurions  éçé  'Obligés  dd 
f iabeif  dans  '^t  ^Ouvrage ,  i  ibn  Vang  alphabétique  ; 
fi  nous  n'avions  «b  ce  précien)cDt(cours.' Chaque  Ville  j 
Bourg ,  Village  ,  fleuve  ,  Rivière  ,  Lac  ,  Étaog  i 
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Cap  8c  Golphe  ,  iè  trouve  .décrit  fort  au  long  dans 
notre  Ouvrage  Itiivaiu  TorHfe  alpla'bétl^uè.  Cett* 
méthode  nous  a  paru  plus  fatisfaifante  pour  les  per- 
fbnnes  qui  veulenç  tOMt«çd^un-coup  CQiinoître  rhiftorïiquc 
d'un  feul  Pays.        '  -    "  •       •  -  •  *- 

Aux  articles  des  Villes  Épifcopales  &  de  celles  qAW 
ibi)c  .chef$  de  Vtgi^io^^  ^09  trouvent  ilc  dénOitiivre- 
'  mtfitf  <fol  P^roiifles  ^ul  fi€(a)p0Ai|{  ic^qMft  Gwftèb 
cbfque  Viguerie^  î: 
.  Pour  rendre  cette  Defiription  int^reflànce  8c  i^le'f 
noua  avons'  raOkmhlé  àans  chaque  atîick  kt.  nomi  ' 
hith  r  françois:  provençal  d4s^  .ViUee  i.  Bquxb^ 
ViUages  i  leur  origine  »  Vétymçi^&fii  'Âft  leur.  ooffU  ^ 
le  eli«sat9  la  qualitd'>du  fol  Se  &  prodttôionsi  la 
populatîoo  ,  le  caractère  y  le  génie  particulier  'des 
habitans  ;  leur  genre  de  comoierce  les  F^te^  ou 
Rçurnavagis ,  les  Foires  &c  les  Marchés  ;  les  Ruiiîèaux, 
Étangs  ,  Lacs  6c  Rivières  ;  la  forme  de  J'AdniiniA 
tration  ,  les  Conceflions  &c  Privilèges  ;  les  Ufagea 
particuliers  j  les  Armes  du  Lieu  ,  le  Patron  ,  6c  le 
Titulaire  des  Paroi  fies  7  le  nom  des.Cojlateurs  dcâ 
Bénéfices  &c,  THi^i^lre  Naturelle:  8c  Politique  «  Jeu 
Antiquités  ly 2, trouvent  9u&.kur  place. 

Les.  Féteb  coomles  .  loua  le -  nom  .  de  Emmava^^ 
qU  Rmmdm^ ,  Trins  w  .f^«tf .»  jn^ritoiént  une  de£* 
cription  dëtaHlée.  -Noiii;  pr^ofis  000  Leâesirs'.de.  U;^ 
l'article  Vejuaux  ,  oùits  tfouVeront  de  ^quol  fiûftfiftrfe. 
^eur  curiofité  fur  cet  objèt.  Les  prix  ,qûé  l'on  dift' 
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trîbue  dans  ces  fortes  de  Fêtes  datent  de  bien  loin, 
&  c*eft  peut-être  là  tout  ce  que  nous  avoas  confervé 
de  flos  Ancêtres-  • 

.  Pour  faciliter  ja  ^cfaerdw  des  Lieux  qui  fi»rfiient 
i^tiièfbble-  tioe ';VigiierÎ€ nous  avons  placé  au  mot 
yÎGVERiBr,  une  notice  détaillée  ^e  ceUeiTqiii  coflî^. 
|K>ftAt  la  ProTence  »  avec  leur  a^Miagetneiit..  La 
Viguerie  de  GuillauHâies,  qui  n'eiùftè  plus  depuis  b 
Traité  ^échange  de  lydo  ,  y  eft  i  fob'  f aiig  ,  «wc 
rexpofition  des  change  mens  faits  par  ce  Traicév 

Le  territoire  de  Marfeille  étant  compofë  d'une  quan- 
tité de  Hameaux  ,  connus  dans  ce  Pays  fous  le  nom 
de  Quartiers,  nous  avons  jugé  convenable  de  les  réunir 
à  U^-Atkc  de  l'article  Marseille  :  c*eft-Ià  jau!il  fauf 
chercher  leur  fondation.  &  leurs  privilèges. 

Enfin  9  nous  n*avons  rien  oublié  pour  donner  k 
cet  Ouvrage  le  dégré  de  perfeâion  dont  il  eft  fuf- 
ceptible.  Notre  correfpondance  nous  a  procuré  des 
Manufcrits  précieux ,  éc  des  Mémoires  curieux  »  qui 
ont  augmenté  de-  beaucoup  notre  Defcription ,  &  qui 
excitent  notre  reconnoifliinèe.  Nous  regrettons  ièule- 
suent  d'être  obligés  à  garder  le  filence  fur  le  nom  de 
ceux  à  qui  nous  en  fbmmes  redevables.  Leur  modellie 
ajoute  un  nouveau  prix  à  leurs  bienfaits. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  prévenir  le  Public  que 
chaque  article  pgrte  Tadreflè  du  Lieu  qu*il  défigne, 
&  que  Ton  a  indiqué  les  Villes  &  Bourgs  où  il  y 
a  un  Bureau  de  Pofte  pour  les  Lettres.  L'on  a  auffi 
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inarcjii^  les  principales  routes  de  la  Province  a  &  lei 
relais  de  la  Pofte  aux  Chevaux. 

L'on  trouvera  pareillement  au  mot  MiNES ,  des  iio« 
fions .  cuiieufès  iiir  4a  Minérographiè  de  la  Provence* 
Cette  partie  intëreflante  ièra  encore  plus  .dëvdoppëc 
dans  un  Ouvrage  que  nous  nous  propolbns  de  donner 
bientôt  au  Public  ,  ayant  fait  une  étude  paiticulière 
de  la  Minéralogie  qui  n'eft  pas  aflez  connue  dans  cette 
Province,  où  la  nature  femble  avoir  prodigué  fesiréfors 
dans  ^  tous  les  genres*  À  : 


*  ÏÂ  Privilège  &  V Approbation  du  Cenfeur  font  dans 
les  deux  premiers  volumes  du  Di^ionnaire  de  la  Prçvcace 
&  du  Comté'Fenaiffin,  ^ 


j  ■. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 

DE  LA  PROVENCE^ 


DISCOURS  SUR  SON  ETAT  ACTUEL,' 

Far  V Auteur  (i)  de  VEffai  fur  VHiftoire  de 

Provence,  '         '  ' 

LA  Trovence  étoît  anciennement  plu5  étendue  qu'elle  né 
l'eft  aujourd'hui.   Les  partages   qui    Rirent    faits  dans    la  co^^^t'f'ven^inS 
femille  des  premiers  Comtes  Souverains ,  en  démembrèrent  le  itparis.  d«  la  Proj 
Gomcé-VeDaiilin  y  fous  la  réferve  qu'ils  iè  firent  de  la  fuze- 


-  (i)  Charles-François  Bouche.  Cet'  Antèar  a  1»ien  vcnSa  nous  pcr- 
mettre  d'infèrer  dans  ce  Recueil  le  Tableau  intérelEut  que  l'on  vs  liie,  tC 
qu'il  avoit  fait  pour  fa  propre  farisfaftion-  Pénétrés  de  la  plus  vive  recon- 
noiifance  pour  un  procédé  aulli  noble  Se  aufTi  déilntéreilé ,  nous  le  prion| 
fl'en  noevoir  ici  les  le/peâueuK  témoignages  ^  nos  namçkatas  publics, 

A-    ■  . 
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raineeé  j  tes  Comtes  de  Touloufe  s'en  emparèrent  blent^c. 

Les  guerres  contre  les  Albigeois  le  leur  enlevèrent  dans  la 
perfonne  de  Ilniniond  VI.  Il  fut  rendu  ;\  Raimond  VII  fon 
Hls ,  qui  le  donna  à  Jeanne  Ca  Hlle  6c  h  Alphonfe  ,  Comte  de 
Poitiers,  IVcre  de  Louis  IX,  Roi  de  France.  Philippe  Hardi  y 
héritier  WAlphonlè  &  de  Jeanne,  le  céda  enfuite  au  Pape  Gré- 
goire X,  qui  le  tranfmit  à  lès  fucceileurs. 

.  Avignon  &  fes  dépendances  manqtxûenc  à  cette  riche  poflèf^ 
fion  ;  le  Pape  Clément  VI  fut ,  en  1348,  mettre  à  profit  les 
prodi<^alitc!s  &  les  malheurs  de  la  Reine  Jeanne.  Cette  Frinceflè 
étoit  imprudente  &:  jeune  ;  la  proteélion  du  Pape  lui  étoît  né- 
ceflaire  ;  le  Royaume  de  Naples  étoit ,  depuis  Charles  premier, 
foumis  envers  le  Suint  Siège  à  une  cenfe  annuelle  qui  n'avoir 
pas  (été  payée  eïaôement  ;  Clément  VI  tira  avantaoje  de  toutes 
ces  circpnfiancesy  &  per&ada  h  Jeanne  qu'il  Moit  lui  céder 
Avignon  ôc  fès  dépendances.  Il  lui  promit  la  paix  à  ce  prix; 
le  petit  Etat  crAvignon  fut  donc  aliéné  en  fnvfur  de  Clément 
VI  &  de  fes  fucceffeurs,  6c  la  Provence  perdit  encore  tlans 
cette  occafion  une  autre  de  fes  parties  les  plus  précieufes  ;  niais 
quoique  démembrée ,  elle  n'en  elè  pas  moins  précieulc  à  la 
France  par  ùt  lïtuation  ,  fbn  commerce  &  fts  prodoâions,  par 
i?ÎBdaftrie7  «te-eourage  .ic  la  fidélité  de  iês  habitans. 

Avis  an  Leacnr.  Avant  que  d'aller  plus  loin,  Lecl;eur  ,  je  vous  préviens  que 
vous  trouvci^z  dans  ce  Difcours  des  détails  qui  vous  paroîtroitic 
arides  &  qui  le  font  eli"eâ:ivement.  Vous  êtes  le  maître  de 
ne  pas  les  lire  ;  mais  ce  (èra  autant  de  retranche  de  votre  inf- 
truction,  fi  dans  cette  lecture  vous  avez  Tinfirudion  pour  but. 
Décidez-vous.  Ou  quittez  ici  le  livre;  ou,  lorfque  je  vous  pré- 
feneecaî  à  -Inw  -dm  -détails  qui  vous  paralttoat  peu  ^ufâns, 
tournez  le  feuillet.  Par  ce  moyen  vous  & .  moi  ferons  plus  à 
notre  aifê  ;  f  aurai  dit  tout  ce  que  j^aurai  cru  devoir  dire^  &  vous 
a'iauiez  lu  que  ce  qui  vous  aura  été  agréable. 

BoQWftfaiCndcf.     Telle  qu'on  la  connoît  aujourd'hui,  la  Provence  eft  bornée, 
,  au  Nord ,  par  le  Dauphiné  ;  au  Levant ,  par  les  Alpes  6c  le  Fleuve 
du  Var  ;  au  Midi  ,  par  la  Mer  Méditerranée  ;  au  Couchant,  par 
le  RJiône  y  la  Principauté  d'Orange  &  le  Comté-Venaiffin.  ' 
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Elle  eft  fituée  entre  le  %%^.  degré  54  minuceSi  &  le  ±^^,  simatkv. 
degré  57  minutes  de  longitude;  &  entre  le  41-  éegté  ^5  mi- 
nutes ,  ôc  le  44*.  degré  34  minutes  de  latitude.  Sa  longueur  eft 
d'environ  43  lieues  ;  fa  largeur  eft  d'environ  34  ;  ce  que  l'on  Ut^em* 

pourroic  évaluer  h-peu-près  à  800  lieues  quarrées.  On  trouve 
dans  cette  étendue  ,  ou  peu  s'en  faut ,  cent  dix  mille  toiles  de  • 
long-ueur  de  l'Orient  à  l'Occident ,  6c  quatre-vingt-douze  mille 
toifes  de  largeur  du  Septentrion  au  MidL  La  Provence  9  telle  qu'elle 
fut  (bus  les  premiers  Comtes  Souverains ,  ponvoic  contenir  en- 
lâron  douze  cent  lieues  quarrées. 

Du  côté  du  Midi ,  elle  n*a  d'autres  bornes,  depuis  la  der-    na^ifi  ^^jaii 
nière  embouchure  du  Rliône^  jufiju'à  celle  du  Kûr  indufivement)  lécs.'  * 
que  la  Mer  Méditerranée. 

Du  côté  du  Levant  ,  elle  eft  bornée  par  les  V  illages  de  Ga- 
tieres  ,  Carras  ,  Broc ,  B:audun  ^  Courfegouks  y  Grdoulkres  ,  Saint- 
Aubian  y  Sale-Griffon  9  Saint-Amamn  &  la  Pem» 

Du  côté  du  Nord  9  elle  eft  bornée  9  par  la  Rivière  du  Varj 
par  la  ville  d^Entrevaux  y  par  les  lîciux  de  Puget-Roflan  9  SainU" 
Croix  ,  les  Roberts  ,  Villeneuve  9  Colmars  ,  Verdaches  ,  Pontis  9 
Bar  le  s  ,  Monclar  &  Saint-llncent-d^Ubayt,  Au  Nord-Oueft:,  on" 
peut  placer  pour  bornes  les  lieux  de  Riulie -Giron  ,  Rudortier  | 
Omergues  9  Aurd ,  Barret  y  Be^aures ,  Saint-Lambert  6'  Sault, 

Du  côté  du  Couchant  9  elle  eii  bornée  par  les  lieux  de 
Gordts  9  Gô«/it  9  Rot^lofiy  Buoidx  9  la  Cojîe  ,    Mermdol  ;  . 
&  par  la  Duramcj  depuis  ce  dernier  Village  juiqu'aa  Rhône 
inclufivemenr. 

Du  côré  du  Levant,  du  Nord  &  du  Couchant,  les  lieux  ' 
qui  apparticnent  à  la  Provence ,  s'entremêlent  avec  ceux  du 

Comté  de  Nice  &  du  Comté-Venaifïin. 

La  tune  fie  manie  des  dctrichemens  a  ouvert  des  torrens 


Erat  b3uc[  rc- 


&  des  précipices ,  a  laifle  à  découvert  des  rochers  9  a  engravé  de  htivemeni  à 
riches  valées  9  là  oà  il  n'y  avoit  auparavant  que  des  bois  9  des  grfenltue* 
feurces  aufi  nombreufes  qu'uti\es ,  des  prairies  émaillées  de  fleurs  j 
des  côteaux  couverts  de  vignobles  9  d'arbres  fruitiers  Ôc  descanv^ 
pagnes  qui  iê  domient  aonuellement  de  riches  moiffors. 

Ai 
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HaUtattolu  ^  '  Environ        Villes.)  Bourgs ,  Villages  ou  Hameaux  ferment 
^opuLitioiu       |g  nombre  de  fés  habicatioos.  Sa  population  aâuelle  peut  être  de  • 
•    700  mille  habitans. 
Dënotnhrcmer.r      I.e  dénombrement  qui  fut  fait  en  176^  y  trouva  ^98168  ha« 
4e u Provence,     bitiins,  y  compris  les  Troupes,  au  nombre  de  5875  hommes  ; 

mais  on  peut  affurer  que  la  Provence  contient  ordinairement  au 
moins  704978  confbmmareurs, 
Dcnon-brcmcnt     Jofepli-Marie  Suatez ,  Evêque  de  Vaifon  ,  publia ,  vers  le 
£1  &  ïivinni!:  fiècl«  dernier,  une  defcription  du  Comcé-Venaiffin. 

Suivant  cet  Ecnvain^on  comptoir  dans  ce  Pays,  en  y  compre* 
nant  la  ville  d'Avignon  9  1778^  feuxy  qui,  à  raiion  de  cinq 
peribnnes  par  feu  ,  donnoient  le  nombre  de  8S930  per- 
fbnnes. 

En  i7<)8  j  ce  Pays  éroit  peuplé  de  plus  de  cent  mille  habi- 
tans.  Dans  l'efpace  d'environ  zio  ans ,  la  population  de  la 
ville  d'Avignon  a  augmenté ,  dit-on  ,  de  près  de  la  moitié  ;  cette 
moitié  eft  à-peu-près  de  dix  mille.  Oeft  bien  pende  diofe  pour 
une  Ville  fimée  fous  Puii  des  plus  beaur  dels  9  dans  l'an  des 
'  Pays  les  plus  rians  &  les  plus  fertiles  de  TEurope,  &  qui  peut, 
par  (on  emplacement  &;  le  génie  de  fes  habitans,  embrafler 
tous  les  genres  "de  commerce.  Mais  on  devine ,  fans  peine ,  la 
raifon  pour  laquelle  Avignon  &   le  Comté-Vendijrin  ne  font 
ni  plus  peuplés,  ni  plus  commerçans.  « 
Limitet  de  la     Lcs  caux  de  la  Durance  &  les  Communautés  du  Comté-Ve-^  ^ 
Pr  vt  ce  ?<  /.'.,  naiffin,  dont  les  terroirs  couroient  le  long  des  bords  de  cette 

Comte- >  enailuu.    _.       '  .  r     i  jt» 

Rivjcre  ,  empietoient  journellement  fur  les  terres  de  Provence» 
3Les  Communautés  Provençales  riveraines  portèrent  leurs  "plaintes 
nuprès  de  l'Adminiîlration  ,  fous  le  rèp^ne  des  premiers  Rois  Fran- 
çois qui  fuccederent  aux  Comtes  Souverains.  On  ne  s'occupa  fé- 
rieuft'mcnt  de  cette  querelle  que  fous  Louis  XllI,  époque  à  la- 
quelle les  Communautés  Comtadbes  aidèrent  aux  ravages  de  la 
Durance  par  des  ouvrages  offenfîfs.  Les  limites  çntre  ks. d'eux 
Provinces  furent  fixées  en  i5i4,  ;d'après  un  plan  très-défec-. 
pieux. 

fes  limites  I  e&ées  par4e  cems  6c  les  eaux  1  donnèrent  lie^ 
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à  des  plaintes  nouvelles  de  la  part  des  Commuoautés  Proven* 
çales,  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XV.  Après  beaucoup  de 

contefladons  ,  dans  lelquelles  la  Cour  de  France  ,  l'Adminilira- 
tion  &  les  Communautés  du  Vays  opporoienc  des  titres  &  une 
pofTefTîon  qui  fe  perdoit  dans  l:i  nuit  des  tcms ,  à  l'ambition  de 
la  Cour  de  Rome  ôc  ^  la  cupidité  des  Communautés  du  Comrë- 
Venaillin  j  il  fut  enlin  décidé  que  des  Comniiflaires  pour  la 
la  Cour  de  Fiance  &  pour  eelle  de  Rome  décermîneroienc  W 
vraies  limices  qui  dévoient  fëparer  ces  deux  Provinces. 

Pignore  par  quel  genre  d'oWtacles  les  opérations  des  Com- 
tnifOûres  ont ^ été  arrêtées  (i);  mais  je  Hiis  bien  que , les  ufur** 
parions  de  terrein  continuent  de  la  parc  des  Communautés  Com- 
tadiiies ,  ôc  qu'elles  rendent  très-fâcheufe  la  polition  des  Com- 
munautés riveraines  de  Provence  ,  &.  fur-tout  de  celle  d'Orgon, 
•C*efl-là  un  objèt  fur  lequel  le  zèle  de  l'Admioiflration  ne  Iku- 
noit  trop  tôt  &  avec  trop  de  chaleur  porter  iès  regards.  Le 
Concordat  de  1^14,  &  les  limites  qui  fitrent  alors  déterminées  ^ 
ne  doivent  point  (êrvîr  de  règle  unique  aux  G)mmii3àires  de  U 
France  6c  de  Rome. 

La  limitation  de  161^  fut  défeflueufe  au  préjudice  de  la 
Provence  ;  le  point  invariable  d'où  les  limites  doivent  partir  6c 
celui  où  elles  doivent  s'arrêter ,  ne  fut  point  marqué  -,  depuis  ce 
temsy  la  Durance^que  la  pente  du  terrein  porte  fur  les  terres 
4e  Provence ,  a  fait  des  progrès  étonnans  de  leur  côté.  Les 
Ifles  &  les  Illots  Ibnt  défrichés  par  les  habitans  du  Constat  ; 
leurs  rivages  anciens  font  applani'j ,  les  bois  font  enlevés  ;  on 
voit  des  champs  fertiles,  K\  où  étoient,  naguère  ,  des  cailloux  6c 
d'inutiles  atterriflèmens.  L'avide  Comtadin  (ème  des  grains  6c 
recueille  des  fruits  dans  les  lieux  d'où  la  pente  du  terrein  & 
ion  induftrie  ont-fii  écarter  les  eaux.  La  limitation  ordonnée 
ei\  plus  importante  à  fiûie  que  l'on  ne  penfe  :  plus  Ton  tarderai 
&  plus  difficilement  Ton  parviendra  à  laûire  bien. 


(x)  Elles  ont  été  xeprUês  au  mois  de  Mai  1786* 


Tablbav    g  i  V  i  r  k  t 

Dcnomi)r>.m  t  Suivant  le  dénombrement  fiiit  en  1765 ,  on  comptoit  dans  la 
Vigiiîriefc^"*  Viguerie  d*Aix,  131667  habitans.  Dans  la  Viguerie  de  Tarafcon^ 
351T2.  Dans  h  Viguerie  de  Forca^uier,  30833.  Dans  la  Vigue- 
rie de  SlRerofi,  26244,  Dans  la  Viguerie  de  GraiTe ,  3«;o28. 
Dans  la  Viguerie  d'Hyeres,  201  "57.  Dans  la  Viguerie  de  Dragui- 
gnan,  $3593.  Dans  la  Viguerie  de  Toulon  y  35838.  Dans  la 
Viguerie  de  Digne  ,  21082.  Dam  la  Viguerie  de  Saint-Paul , 
IQ501.  Dans  la  Viguerie  de  Moufiiers,  191x7.  Dans  la  Vigue-- 
rie  de  Cafielane  9  10749.  la  Viguerie  d'Apc  9  3^80^. 

Dans  la  Viguerie'de  Saint-Maximin  ,  12992.  Dans  la  Viguerie 
de  Brignole  ,  20496.  Dans  la  Viguerie  deBarjolx,  1 9671.  Dans 
la  Viguerie  d'Annot,  ")344.  Dans  la  Viguerie  de  Colmars  ,  4i2<;. 
Dans  la  Viguerie  de  Seyne  9  7363.  Dans  la  Viguerie  de 
Lorgues  ,  4381.  Dans  la  Viguerie^d'Aups  ,  2604.  Dans  le  Val<^ 
Barreme  ^  3180.  Dans  les  Terrçs  Adjacentes  proprement  dites  ^ 
12072^.  Dans  la  Vallée  de  Barcelonette^  i678i.Dansla  Vallée 

et  &.  la  Savoie*  En  T760  le  Duc  de  Savoie  céda  au  Roi  les  lieux  (PEyglun  y 
Boynn<; ,  Coiifegiides  ,  les  Ferre <; ,  Dn  ^fidira ,  Fougaffieres  ^  GatUreXy 
hPuget-de<i-Teniers  y  Roquejieron  6c  le  Roi  de  France  donna  au 
Duc  de  Savoie  Adalvis  ,  Auvare  y  la  Croix  y  Cueàris  ^  Saume^ 
hnguey  GuilleaunKS  j  Mottpeiret  y  la  Perme-Chfnan  &  Ckandolf 
h  Puge^-de*Boufian  ,  Saint-Antmin  9  Stùm-Leger, 
"  Vers  Tan  1697 ,  fidvant  Pétat  de  la  populadon  qui  fiit  dreflë^ 
il  y  avoir  en  Provence  T040160  habitans  ;  en  1673 
comptoir  876744.  Le  premier  état  me  paroît  fufpecb  ,  &:  d'après 
.  ce  que  m'en  ont  dit  des  perfonnes  inflruires  ,  on  confondit  en 
1697  rhabiran: ,  le  confommateur  accidentel  y  Tétranger  fimple- 
ment  domicilié  &  les  gens  de  Troupes.  En  ce  casj  on  auioit  dû  dire 
qu'à  cette  époque  il  y  avoit  en  Provence  10401^0  cbnfemma* 
Kurs.  Cette  population  eft  d'autant  moins  vraifemblable  en  1697, 
que  l'on  étoit  à  la  fin  d'un  fiècle  qui  n'avoit  point  été  favorable 
h  refpèce  ,  à  caiife  des  épidémies  y  des  guerres  qui  enlevèrent 
Un  grand  nombre  d'iiabicans. 

Dans  ce  iiècle  elle  a  foufFert  les  plus  grands  échecs  j  les 
guerres  terminées  en  1713  9  1738,  17489  17^3»  celle  que  le 
courage  ,  l'intelligence  &  i'aâivité  du  Bailli  de  Suffirea  terminé* 
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^nc  en  1783  »  d^one  manière  fi  utile  &  fi  glorieufe  pour  la  FiancCf 

'ont  encore  beaucoup  fait  fouffrir  la  population  :  outre  ces  caufès 
qui  furent  communes  h  la  France  &c  îi  la  Provence  ,  celle  -  ci 
•fouflric  en  particulier  de  la  pefte  de  1710  &  17x1  ,  6c  de  plu- 
iîeurs  maladies  épidémiques. 

Du  côté  du  Midi  y  la  partie  voifinè  ét  la  Mer  eft  diaude  & 
iêche;  la  partie  des  montagnes,  du  côté  du  nord 9  eft  froide  ôc* 
humide  ;  la'  partie  moyenne  efl  tempérée  de  participe  aux  bonnes 
■&  aux  mauvaifes  qualités  des  deux  autres. 

Malg^ré  cette  différence ,  la  Provence  eft  placée  fous  un  ciel     Caraftère  let 
tempéré  <5c  pur  ;  les  hommes  ,  en  général  ,  y  vivent  long-tems  l^'ovcnçau». 
fans  infirmités  ,  infatigables  dans  le  travail ,  fobres  dans  leur 
manière  de  vivre  9  gais  dans  la  douleur  prefqu'autant  que  dans 
le  plaifir ,  pafGonnés  pour  la  gloire ,  propres  aux  arts  de  aux 
fciences  y  hardis  à  entreprendre. 

Il  a  plù  aux  habitans  des  Provinces'  du  Nord  d?accufêr  les 
Provençaux  d^emporrement  &  de  groflîéreté.  Ce  portrait  n'eft 
point  le  portrait  général  de  leur  Nation  ;  ils  s'afleclent  avec  viva- 
cité &  promptitude  ;  mais  cette  vivacité  ,  cette  feniibilité  ,  c'efl: 
le  climat  qui  les  donne  ;  les  mœurs  les  tempèrent  ;  ce  que  Ton 
a  appellé  groffiérecé ,  chez  eux  y  n'eft  que  fiancfaifè.  Dana  les  pays 
chauds  on  n'eft  point  groffier  dans  le  ièns  que  Pont  entendu  les 
détraâeurs  du  caradère  des  Provençaux;  j'ai  me  rois  mieux  qu'on 
les  eût  accufés  d'être  brufques;  mais  en  les  obfervant  bien  9  on 
s'apperçoit  qu'ils  font  fans  tenue  dans  leur  brufquerie. 
•  Ils  ont  h  repartie  prompte  ,&  le  mot  pour  rire  ;  ils  s'expriment 
làns  peine  ôc  avec  éloquence  ;  ils  font  des  vers  avec  facilité. 
'  Leurs  danfes  peignent  admirablement  ht  vivacité  brillante  de 
la  gaieté  de  leur  humeur  &  de  leur  caraâère.  Les  rigodons 
Provençaux  ,qui ,  dans  beaucoup  de  Provinces  ,  ont  remplacé  les 
'fauteufes  &  les  aliemandes  ,  font  l'image  de  ce  dé(brdre  charmant 
^ue  l'homme  éprouve  avant  &  après  iès  jouiilànces  (t).  La 


(ly  Dans  l'exécution  de  leurs  rigodons,  les  danfeurs  pro'cnçaux  donnent  à 
ragUké  des  jambes,'  ce  qu'ils  ôtent  de  ||face  aux  has  'tiL  à  la  fitoacion  du 
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daniè  appellée  la  provmçak  y  fit  les  délices  de  la  Cour  <Sc  de  la 
Ville  apiès  la  conquâte  de  Mahon  par  les  François  ,  dans  Pex-- 
l^^don  de  1 7  5  7.  Un  Médecin  y  qui  n'aimoit  pas  les  Apodiicaîres  y 
donnoit  à  £es  malades  attaqués  de  vapeurs ,  un  recipé  de  (peâa- 
des  où  l'on  dévoie  danfer  les  rigodons  &c  la  provençale. 
JFomaît  ^cs  Pro-  Jamais  le  caniclcre  des  Provençaux  ne  fiit  tracé  avec  tant  de 
r^M^Bma^"  vérité ,  de  précilion  &c  d'éloquence  que  par  la  plume  inimitable 
de  l'Abbé  Rayxial.  Voici  de  quelle  manière  cet  Hiftorien  fublime 
du  commerce ,  de'  la  politique  &  des  mœurs  des  Nations  dé^ 
peint  les  Provençaujc  (i)  »  Les  Provençaux  qui  Ibus  un  beau  ciel 
f»  habitent  une  niauvailè  terre  ^  fîiivirenc  en  loule  cette  Frincefle. 
M  (2)  L'Angleterre  leur  parut  une  efpèce  de  conquête  dont  ils 
»>  étoient  bien  réfolus  de  tirer  parti  ;  le  feu  de  cette  Nation  in- 
I»  genieufè  s'érend  à  tout,  à  la  forruîie  ,  a\i  plaifir,  h  la  gloire.  »9 
Provetiçaks.  Quant  aux  Provençales  ,  on  peut  dire  d'elles  y  en  général ,  ce 
qne  Lefianc  de  Pompignan  dKbic  des  femmes  d'Aix  ,  en  parci'^ 
çulier  y  dans  (on  voyage  de  Provence  &  de  Languedoc» 


Si  Dieu  les  fit  ou  tendres^  ou  crue/les  f 

,     "      Sur  ce  point-là  je  ne  puis  vous  cher 

Dijcnurs ,  chanfons  ,  chroniques  ,  ni  nouvelles  J 
Fors  que  pourtant  je  puis  vous  attejler  y 
Que  point  ne  faut  Jéjourner  avec  elles  y 
Si  ton  ne  veut  hng-tems  les  regretter* 

La  langue  Provençale  efl  un  mélange  de  Grec,  de  Maure  ^ 
d'Arabe  ,  de  Tudeique  ,  d'Efpagnol ,  d'Italien  ,  de  Catalan  ,  de 
Latin.  C'efl  un  tour  compofé  des  langues  des  divers  peuple^  qui 
dominèrent  en  Provence.  On  y  apperçoir  beaucoup  d'expreffions 
Celtes  dont  perfonne  ne  fe  doute  ,  &que  beaucoup  degens,mcme 
inibruits  ^prèneat  pour  un  refte  de  langage  Efpagnol.  On  retrouve 


(i)  Hiftoire  du  Parlement  d'Angleterre. 

(z)  La  Princcrte  Elconor,  fille  de  Raimond  BcrcnRer  V.,  Comte  de  firo^ 
teAce.  niariée  eu  HiÇ  av€Ç  Hearilli>  Koi  d'Angleterre» 

fj^ueique| 
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«^elqiMS  traces  de  l'ancienne  pureté  de  la  langue  provençale  chez 
le  peuple  (tes  montagnes;  par-tout  ailleurs  des  gallicifmes  ridicules- 
la  défigurent.  Depuis  le  ii^.  liècle,  jufques  vers  le  milieu  du  14®. 
die  iic  les  délices  des  Eracs  du  midi  de  l'Europe.  Depuis  le  milieu 
«ktfiècte  deraiery  elle  n'eft  plus  que  dans  la  bouche  du  peuple  o&  elle 
cft  devenue  rude^  bfuique)  ic  cm  bientôtelle  fera  inintenigible* 

Les  peuples  anciens  de  la  Provence  étoient  les  Allobroges  ,  les  peuplé; 
Cavares  y  les  P^oconces  ^  les  Caturigienx ,  les  Saliens ,  les  Ségoregiens ; 
ces  peuples  principaux  en  avoient  d'aucses  dans  leur  diièriâ.)  tnaiiis;. 
étendus  &c  moins  puiffants  qu'eux. 

Dans  la  plus  haute  antiquité  dont  on  puffTe  avoir  connoiflànce,  ProTtiictaiicifT 
elle  iàiibic  paitiede  la  Celtique  ;  les  Liguriens^  s'en  rendifent  les  ne. 
maîtres 9  del'appellèrent  Celto/igarie,  Les  Romains,  grands  nomen^ 
clareurs  9  la  comprirent  dans  cette  partie  de  la  Gaule  qu'ils  jugfe-^ 
rent  à  propos  d'appeUer  Gaflia  Bmceata  9.  moe  à.  Fexplicatioa* 
duquel  de  -gros  (âvans  ont  fait  l'honneur  de  confàcrer  leur  loilir 
pour  y  trouver  le  fens  de  Gaule  Potier to-brayos  ou  culotcs.  Les 
Romains  fe  tendirent  donc  les  maîtres  de  cette  partie  de  la 
Gaule  PouertD^Brayos  ^  lui  donnèrent  le  nom  de  Province  par  ex- 
cellence y  d'où  eft  venu  le  mot  Provence  ;  ils  la  comprirent  en-- 
fiiite  dans  la  Gaule  Narèonnoife,  Elle  fut  la  prèmière  conquête 
qu'ik  iiieot  dans  les  Gaules  9  &  la  dernière  qui  £az  détachée  de^ 
leur  domination. 

A  la  Provence  appartiènent  les  Alpes  maricimcj.  Dans  fa  partie 
occidentale  eft  une  chaîne  de  montagnes  qui  court  du  couchant  au 
lèptentrion  ôc  au  levant;  on  les  cotuioît  fous  le  nom  générique  de. 
Leéiawuy  terres  déplorables  où^  ibus  Henri  II 9  le.  ânatifine 
précédé^de  l'éten^rt'ûcré  de  k:  Religion  dont  il  abufeity  de  de* 
celui  de  la  JufUce  que  des  Magiftrats  pervers  avoient  fjit  parler^  • 
déploya  toutes  Tes  fureurs  &  maflacra  des  vieillards  ,  des  femmes 
des  enfans,  des  hommes  utiles  à  l'Ap^riculture  de  au  Commerce)^ 
jufqu'au  nombre  de  plus  de  trois  mille.  (.1)3 

(  I  )  On  fent  que  je  veux  parler  ici  de  rcxéciuion  de  l'Arrcr  du  Parlement: 
contrç.les  habicans  de  Merindul  &i  de  Cabticrcs.  Ce  trait  arïligeanc  de  notroi: 
me.doaDe.fo.de  rdesnr.  une  eneur  ^  a  élé  ioftiie  dans  un  re^^ 
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Du  côté  de  l'Orient  font  d'autres  montagnes  ,  couvertes  en- 
core ,  il  y  a  environ  deux  {iècles ,  de  forêts  fuperbes  i,  oa  les 
appelle  les  montagnes  de  VEflereL 

D'autres  montagnes  s'étendent  jufques  vers  les  Alpes  maritimes  y. 
delquelles  forcent  plufîeiirs  Rivièies.      principales  font  Bleaune^ 
Aflè  y  VerdoiTy  le  Calavon.qui    dégorgent  dans  la  Donnce. 

Parmi  les  plus  hautes  montagnes  de  la  Fro\'ence ,  on  doit 
compter  la  montaj^e  Sainte-V^ire.  Marius  y  Général  RomaÎDy 
défit,  non  loin  delà,  les  Cinibres  &:  les  Ambrons;  les  Romains 
Pappellèrent  Mons  Viclori.t.  Le  peuple  qui  veut  &  qui  met  du 
merveilleux  par-tout ,  l'a  appellée  la  Alouruagno  de  Santo-Venturi 
ou  SauiU'Vtcloirc  y  du  nom  d'une  prétendue  pieulè  fblitaire  qui 
s*7  recira. 

Il  ne  faut  pas  oublier  k  montagne  la  Smnte^Baume^  encre  les 
villes  d'Aix  &  de  Toulon.  Honoré  Bouche  donne  à  celle-ci  dix 
lieues  d'étendue  du  levant  au  couchant ,  &  trois  lieues  de  hauteur; 
mais  cela  doit  s'entendre ,  pour  la  hauteur ,  depuis  le  point  oû 
Ton  commence  d€  monter  ;  6c  c'efl  aufîi  dans  ce  fens  qu'il  faut 
entendre  les  £crivains  Provençaux,  qui  y  après  Hpnoré  Bouche  y 

irtrihilé  iMikai^  ttrét  tTunt  grande  BibU<ahtque ,  fidèmè  paitie ,  6c  qui  ar 
été  répétée  <^  le  Joiinidfiaqrd0p4dique  d»preii^ 

&  fuiv. 

Il  y  eft  dit ,  quw/j  Gentilhomme  Bourguignon  qui  pajfoit  par  la  Provence  ^ 
alla  voir  Chaffiènetix ,  prem^r  Pré(fdent  du  Parlement ,  &  lui  parb  avec  tant 
<îc  forcent  de  n/^cfTc,  quH  l'enpiîiRca  ;i  diffiver  l^exécndoo  de.  fAnét 'OQaci)s  ' 
Je$  i^itans  de  Merindol  &  de  Cabricres. 

Jignore  où  TAuteur  des  Mélanges  tirés  £une  granHè  BiBliothigue  a  trouvé  , 
que  l'honnête  &  fagc  Gentilhomme  qui  donna  à  Chaircncux  ie  confcil  de 
différer  rexécution  de  cet  Arrêt ,  étoir  de  la  Province  de  Bourgogne.  Ce  qu'il  " 
y  a  dç  certain  ,  c'eil  que  les  nK)numen9  les  plus  authentiques  de  rHiiloire 
de  Pkcvence ,  dépofênt  que  «e  GentiHioinine  ne  fut  aune  que  hctpua  de- 
Rrinaud  d'Aleîn ,  Gentilhomme  Provençal: 

Cette  anecdote  eft  une  de  celles  pour  IcfcjucIIcs  les  Auteurs  contempo- 
rains qui  en  ont  parlé  ^  &  les  monumens  du  Pays  où  elles  fe  font  paiFées ,  font 
plot  d^ne»  de  Ibl  que  toutec  lei  hiflbires  étnuigères^  qui  dirmfeDt  le  ecaniaire.  * 
Je  fuis  donc  autori/è  à  réclamer  ce  fait  honorable     feveur  de  la  Provence , 
en  obfcrvant  que  ce  Jacques  de  Reinaud  d'Alein  n'étoit  point  Goolêilfec  ait 
ParkmeaCj  comme  quelques  pexfonoes  ïont 
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Ont  donné  la  même  hauteur  h  h  Sainte^Baume  j  ib  t^OUt  poinc  • 
voulu  parler  de  la  hauteur  perpendiculaire  ;  cela  eft  lènfible  ;  il 
eft  d'ailleurs  ailèz.conatt  que  la  Sainte-Batime  a  ,  fuivant  les 

obfervations  faites  en  178^  ,  (i)  quatre  cent  foixante-cinq  toifès; 
le  Saint  Pilon  cinq  cent  quinze  toifes  ;  la  pointe  des  bes^uines ,  cinq 
cent  quatre-vingt  toifes  d'élévation  au  deflfus  du  niveau  de  la  Mer. 

Les  bois  &  les  forets  ne  font  plus  en  auffi  grande  quantité     BoU  Si  foxita 
qu'autrefois.  Les  défrichemens  indifcrets  en  font  la  caufe  ,  plus 
encore  que  la  chaleur  du  climat  ,  &  les  dévorantes  fechereflès 
qui  y  règnenc  ** 

Une  diofk  qui  étonnera  tout  joblervateur,  <^eCt  que  les  plaines  CamnfUi* 
de  la  Camargue  étoient  anciennement  couvertes  de  bois  ;  on  n'y 
.voit  plus  aujourd'Iiui  que  des  terres  à  fifrains ,  des  marais  ,  des 
prairies    en  partie   couvertes   d'eaux   Gagnantes.    Dans  cette 
ininienfe  &  fertile  plaine,  vaguent  des  taureaux  làns  nombre 
paillent  des  troupeaux  de  menu  bétail. 

Les  lâvans  Ce  (ont  beaucoup  exercés  à  chercher  la  cau&  de  Coa^ 
la  formation  de  la  Crau  j  vafte  plaine  couverte  de  pierres  rouléest. 
Les  uns  ont  penfé  que  la  Mer  l'avpit  occupée  autrefois  9  &  y 
avoir  laifïe  ce  dépôt  de  pierres  qui  couvre  fa  furface.  Les  autres 
ont  foutenu  qu'elles  n'y  avoient  été  apportées  que  par  une  irrup- 
tion fubite  du  Rhône  ou  de  la  Durance.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
lùr  ,  6c  qui  n'elt  point  expofe  aux  mais  ^  aux  ji  6c  aux  car  des 
Phyiiciens  &  des  Naturalifles  |  c'eft  que  ces  champs  pierreux 
produiiènt  une  herbe  fâtée  que  le  Rhône  £c  la  Durance  n'auroienc  * 
point  certainement  rendue  telle.  Elle  ièrt  ,  pendant  l'hiver  9  de 
nourriture  aux  CRNipeaux  des  montagnes  y  lefiiuels  ,  au  retour  de 
la  belle  faifon  ,  quittent  la  Crau  pour  retourner  dans  leurs  pâtu- 
rages narits.  Lh  ,  ils  trouvent ,  dans  le  mois  de  Juin  ,  des 
prairies  émaillées  de  fleurs  ,  &  qui  fe  couvrent  d'une  herbe  la  • 
plus  propre  à  engraiffer  les  troupeaux.  Les  parties  que  les  habi- 
tans  d'Arles  9  de  Salon  &  des  environs  pofledent  dans  la  Crau  , 
s^ippellent  Couffim  ,  &  ces  coujfout  (ont  affermés  à  haut  prix 
aux  propriétaires  des  troupeaux. 


(i)ParM\LPiik>0  9Caraier,Berj»id&TiiuU».Phyiicien5  de  MarfêiBb 
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pimi  lyaOÈ  U  parde  occidentale*  le  Rhône  fépare  la  Fmeaèe  dd 

Languedoc  &  du  Vivarais.  Ce  fleuve  eft  un  des  quatre  princi- 
paux  de  la  France  ;  fbn  nom  efl:  Celte  ;  il  a  fâ  fburce  dans  la 
montagne  de  la  Fourche  à  l'extrêmicc  orientale  du  î^alais.  Il  va 
fè  jetter  dans  la  Mer  près  des  Saintes-Mariés  ,  à  l'extrémité  de 
la  Camargue.  Il  reçoit  dans  fon  cours  la  rivière  du  Gard  , 
■  tameufe  par  l'acqueduc  romain  dont  la  ville  de  Nîmes  pourroic 
encore  tirer  le  plus  grand  parti ,  la  Durance  ,  Sorgues  y  la 
Drome^  l'Izere  9  la.  Saône  ^  &c.  &c.  &c. 

Les  anciens  ôc  les  modernes  ont  varié  fiir  le  nombre  des  bou» 
.   «  .         ches  par  leiquelles  le  Rhône      déchafgeoit  autrefois  dans  la 
"Mer.  Us  ont  m(}me  ça  la  bonté  de  nous  donner  h.  ce  fujct  de  , 
très-belles  diHerCaCions  qu'on  ne  lit  pas.  La  IVovince  de  Lan- 
p^uedoc  a  efHivé  d'enlever  à  la  Provence  la  poOeHlon  du  Rhône. 
Cette  prétention  ell:  contraire  aux  monumens  hilloriques  les  plus 
anciens.  »  Ceux  ^ui  voudroieht  accorder  ,  a  dit  le  Chevalier  de 
v'       .9»  Taucourt ,  partageroienc  ce  fleuve  par  moitié  entre  les  deux 
n  Provinces  ,  mais  ce  n'eft  pas  ainû  qu'on  décide  des  flûts.  » 
Durance  &  autw»     Aprcs  le  Rhône,  vient  la  Durance  ,  l'une  des  plus  malFai- 
Ri\iircs.  iantes  &  des  plus  rapides  Rivières  qu'il  y  ait  en  France.  Elle 

traverfe  la  Provence  ,  ôc  reçoit  dans  fon  cours  prefque  toutes 
les  autres  Rivières  qui  arrofent  le  Pays  ;  les  principales  font  : 

Le  Verdon.  Âdam  de  Crapone  avoir  propcfé  de  le  rendre 
flottable.  On  (ê  refulà  à  fês  eflres.  On  paflë  le  Verdon  (iir  un 
pont  près  d'£(parron  ;  on  va  en  '  conftniire  un.  autre  près  de 
.Vinon  fur  cette  même  Rivière. 

AJfey(\xr  laquelle,  près  de  Mezel ,  efl  un  pont  peu  folide 
(ans  proportions  ,  &  dont  les  connollFcars  fe  mocqucnt  ;  le  lie 
de  cette  Rivière  fe  remplit  continuellement  des  terres  enlevées 
par  les  eaux  aux  montagnes  défrichées.  Les  digues  voifînes  du 
.pont  fie  font  ni  aflèz  fortes  ni  aflèz  élevées, 
.  SUaamyi\\i%  Pon  paflè  fur  dés  ponts  \  Pigne&  à  Malijay. 
iCelui  4e.  Digne  qui  n'a  pas  été  conftruit  dans  ce  fîèclç ,  e(l  bien 
^nrèndu  ;  mais  les  digues  qui  font  au-dcfïïis ,  ne  font  conflruites 
fuivant  les  règles  de  l'art,  ni  fuivant  Tintérct  de  la  Commu- 
^flté  «de  Digne  ;  -ni  fuivant  la  diredioa  «^ue  le  ioçai  iadi^uoit* 
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On  pouvoir  les  emplacer  plus  haut ,  les  prolonger  &  les  rap- 
procher davantage  de  la  montagne,  (i) 
.  1.6 'pont  de  Malijay  fur  Bkaune  n'a  d'autre  mérite  que  la  borné 
.ide  la  pierre  qui  a  été  employée  pour  le  conftruire.  Les<connoi£[èurs 
peniènt  qu'il  eft  trop  large  &  pas  aflèz  élevé.  Celui  qui  exiftoic 
en  141 1  fijt  emporté  parles  eai'X  ;  il  avoit  les  mêmes  défauts. 

On  s'exerce ,  de  tems  en  tems  ,  à  trouver  le  moyen  de  can- 
tiver  la  Durance  ,  implacable  eimemie  des  campagnes  de  la 
JProvence.  La  Société  d'Agriculture  établie  à  Aix  a  propofé  ces 
années  dernières ,  pour  fujèt  de  fês  prix ,  les  moyens  d'encaiiler 
cette  Rivière. 

Les  moyens  que  la  nature  des  lieux  &  le  bon  fens  préfèntent.  Moyens  ponrca^  ,  < 
ùxitj  ce  me  lèmble  ,  d'aider  auxatterrifTemens ,  d'encourager,  par  «v«  i»  Duxancc^ 

des  récompenfes ,  les  riverains  qui  gagneroient  ,  fans  faire  des 
ouvrages  oflënlifs  ,  une  ,  ou  pliilieurs  toifès  de  terrein  fur  la 
Durance  ;  de  faire  prohiber  les  défrichemens  dans  les  lieux 
montueux  y  d'abandonner  les  dig:ues  de  pierres ,  de  planches  ou 
de  poutres  9  ou  de  n'en  faire  conf bruire  que  conformément  à 
un  plan  fuivi  depuis  Sifteron  jufqu'au  confluent  de  la  Durance 
^vec  le  Rhône  ;  de  ne  point  couder  les  conflruclions  ,  là  où  le 
courant  de  l'eau  indique  de  les  prolonger ,  &  de  ne  les  point 
prolonger  ,  Ih  où  U  faut  les  couder  ;  de  n'avoir  égard  qu'au  point 
<l'où  on  feroit  une  fois  parti  ;  enfin  de  faire  planter  de  proche  .  , 
en  proche.  Le  tems  détruit  les  digues  les  plus  (blides ,  &  for- 
.^fie  les  aibufles;  il  transferme  en  forêts  fîiperbes  les  plantations 
Bombreufes  &  (bignées.  ^ 
.  Ce  moyen  bien  iimple  9  en  ajoutant  à  la  beauté  du  payiâge,  . 
en  rendant  plus  abondantes  les  récoltes  en  tout  genre ,  pourroit 
devenir  pour  la  Provence  un  moyen  qui  donnerôit  aux  forêts 
que  l'on  dévafte  ,  &  qui  font  fur  le  point  de  manquer ,  le  tems 

(i)  La  ville  de  Digne  a  finis  les  murs  un  ennemi  dt:nr  elle  paroîr  ne  pas  (ê  * 
douter  -,  c'cil  le  content  des  eaux  chaudes,  La  maire  énorme  d'eau  qui  y  coule 
dans  certain  tenu  de  rannée  avec  une  n^idité  effrayaftte ,  Ihn  Kt  qu!  s'eidniiire  , 
'-fis  Ibifales  digues  <pii  fê  démantèlenc  ou  qui  diQnroiircnr  Icj.is  les  terres  &  les 
gravier? ,  menacent  contimieUement  la  partie  inférieure  de  la  \'i!lc.  J'invite  fon 
AUminiUration  à  ouvrir  les  yeux  fur  les  malheurs  <}ue  lui  prcpareat  les  crues  de  ca 
^renc  unpétueux. 


Digitized  by  Google 


%4  TAftLBAvGl^-ViKAl 

de  reprendre  leurs  fi>rces  ,  &  d'ofirir  à  l'habitant  des  reflborce^ 
pour  fon  diau&gc  9  ion  commerce  &  {es  conflnidions. 

Autre»  Rivières.     Quelques  petites  Rivières  &:  Ruiflèaux  vont  fe  jetter  dans  la 
iluiflciutt.        Mer,  tels  que  \i  rivière  de  l'Arc  ,  ou  mieux  du  Lar  ,  la  Tou-« 
loubre  ,  Uveaune  ,  Gapeau  &c  liacaillier.  Le  fleuve  diArgens  ^ 
ainli  appelle,  fans  douce  ,  à  caufe  de  la  limpidité  de  fes  eaux  , 
va  fe  dégorger  dans  la  Mer  ,  non  loin  de  Fréjuls.  Il  re(ioit  le 
'  Cauhn  |  Caramk ,  IJJhkt ,  Granegone  &  LendoL 

Le  long  dfs  la  côte  maritime  9  da  côté  du  Levant  9  Ibnc  plu«^ 
ijeiir^  nii&aux  &  torrens  qui  fe  jetenr  dans  la  Mer  ;  trois  vien* 
nent  des  montagnes  de  VÈ/IenL  La  Ciagne ,  appelle  Acro  par 
Polibe ,  prend  fa  fource  dans  le  terroir  de  Mons.  Ses  eaux 
alloient  autrefois  vivifier  Fréjuls  par  un  canal  qu'Augulte  fit 
conllruire  ;  le  Loup  n'eft  qu'un  gros  ri;  i  H  eau  qui  devient  quel- 
quefois dans  fes  crues  ,  digne  xlu  nom  qu  il  porte, 
te  Y««  Le  fleuve  du  yar  lepare  la  Provence  des  £tats  do  Duc  de  ' 

Savoie.  Il  a  fon  embouchure  dans  la  Mer  h  une  lieue  de  Nice; 
On  épargne  au  Leâéur  le  Êiftidieux  détail  de  toutes  le<;  Ilivières^ 
tant  grandes  que  petites ,  qui  traverfînt  ou  ravagent  la  Provence. 
31  efl  connu  que  tout  Pays  coupé  par  des  mon  ta  jines  ,  doit  en 
renfermer  beaucoup.  On  en  parleroit  cependant  avec  plailir ,  li 
leurs  eaux  étoient  généfalement  utiles ,  &:  fi  les  bords  de  la 
]>k!part  d'entr'elles  ne  préièntoient  pas  annuellement  Pimage  des 
•ravages-  les  plus  affieux. 
SBnitctt  Parmi  les  fburces  les  plus  remarquables  ^  ibnt  celles  de  yau-* 

chife  ,  de  Sorgues  ,  de  Snrp  ;  le  Le^leur  ne  me  fera  pas  un 
crime  ,  Ci  je  donne  h  la  Provence  les  belle';  eaux^es  deux  pre- 
mières qui  coulent  dans  le  Comté-Venainin.  Ce  Pays  eff  une 
annexe  que  le  droit  public  du  Royaume  tOiifexve  à  la  Provence  j 
quoiqu'il  foit  gouverné  par  un  autre  Souverain» 
$m  aimitûtu.  Les  principales  Iburcës  d'eaux  fulphureufes  9  bitumineuiës  ^ 
nitreufos  &  vitriolées  9  Tbnt  les  eaux  chaudes  d^Aix ,  négligées 
par  PAdminiftration  municipale ,  St.  inconnues  aux  Etrangers  ;  les 
eaux  de  Digne  ,  qui  (ont  trcs-fréquenrées  ,  &c  qui  le  fêroîent 
davantage  ,  ^i  la  Communnuré  ,  qui  en  ciï  la  propriétaire  ,  don- 
iioit  uii  afyie  plus  commode  aux  malades  ;  les  eaux  de  Gieoux 
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aflêz  connues  d^ailleurs  ,  quoiqu'elles       valent  pas  les  deux 
premières.  Après   ces  eaux  viennent  celles  de   Mifon  ôc  de 
-  Manofque,  connues  par  les Naturaliites  feulement,  &c  remarquables 
principalement  par  le  louFre  qu'elles  contiennent. 

'    Tarconue ,  Moriés  \  Caftelane  ,  ont  des  iburces  fàlées  ;  je    Eaïuc  fîii«cié 
lai^  aux  Topographes  le  ibin  dé  parler  de  pluiieurs  autres  four-* 
ces  regardées  -comme  iînguli&res  ;  on  a  raconté  fitr  elles  béaoh 
coup  de  fables  qui   ont  été  dans  la  fuite  pavement  confî- 

*    gnées  dans  l'Hifloire,  &:  dont  je  me  garderai  bien  de  parlericî. 

'  Quant  aux  Lacs  6c  aux  Etangs,  ils  ibnt  en  grand  nombre  ;  je        ^  Ewigs^ 
ne  parlerai  que  de  quelques-uns  ;  car  je  fais  combien  ce  dé-' 
cail  9  s'il  peut  devenir  luitruclif  ,  doit  ctre  peu  amufant. 

Le  premier  eft  celui  de  Berre  :  Pline  l'appelle  infignè  ilbut 
Jtagnum,  Il  produit  un  Tel  excellent.  Il  eft  entre  la  Mer^  Mar- 
feille  &:  le  Rhâne  :  fà  figure  eft  prefque  ronde  ;  fà  longueur 
eft  de  neuf  mille  pas  ,  fa  largeur  de  fept  mille,  (à  circonférence 
de  trente  mille,  Ibn  éloignemenr  de  la  Mer  efl  d'environ  qua- 
tre mille  pas  ,  il  communique  avec  elle  par  un  canal  que  quel- 
flues-uns  de  Melfieurs  les  Savans  ont  fbutenu  ctre  un  ouvrage 
de  la  nature  ^  &  que  quelques  autres  ont  voulu  être  un  ouvrage 
puiil&nce  &  de  l'induftrie  Romaines. 
Dans  la  Crau  d'Arles ,  font  les  étangs  de  Meyran  <!v  d*En« 
trecens.  Dans  celui-ci  on  pêche  beaucoup  de  carpes.  Les  Etangs 
de  i^o^  ,  du  GrJdjon   &c  de  V^aldn^ch  font  i\  l'extrémité  méri-  .  .  ' 

dionale  de  \\  Crau.  Il  fe  fait  beaucoup  de  fel  dans  celui  de  Val- 
duech,  mais  il  eft  très-corrolif  &  fon  ufage  eft  dangereux.  Les 
Etangs 9  à  l'Orient  &  près  de  la  ville  d'Hyeres ,  en  produifenc 
^ucoup  ;  il  eft  moins  beau  ;  mais  si  n'a  pas  le  vice  de  celui 
<îe  Valduech. 

Le  plus  fîngulier  d?  tous  les  Laes  ^  par  fa  fituation  ,  efl 
celui  d'AUoz  dans  la  Vallée  de  B.ircelonctre.  Tl  eft  fitué  fur  le 
Ibmmet  d'une  haute  monr  .r,^^e  ;  fa  circontércnce  eft:  d'environ 
une^  lieue.  On  y  pêche  des  truites  excellentes  6c  très-groHès. 

Les  Ecrivains  &  les  Géographes  ont  aftez  parlé  des  Caps  y  Cùteî. 
des  Pointes ,  des  Rades  ,  des  Mouillages ,  des  Bayes  ,  des  Ifles  * 
qui  ibnt  dans  les  Mers  ou  fur  les  tôtes  de.  la  Provence,  pour  que     .  "l 
)fê4at  regarde  pas  comme  très-inutile  la  deibr^don  que  je  pourrois 
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en  faire  ;  tout  ce  que  je  me  permettrai  de  dire ,  c'ell  que  de- 
puis les  confins  du  Lanp^uedoc  où  commencent  les  Côtes ,  jus- 
qu'à l'embouchure  du  Var ,  on  trouve  environ  foixante  lieues 
d'étendue  ^  en  prenant  la  meiiire  de  Cap  en  Cap  &  de  Pointe 

i,   en  Pointe.  En  général  elles  (ont  aflèz  bien  fertmées  ^  de  de  fsK 

cile  accès  ;  la  population  n^  efl  pas  nombreulè  >  de  l'inculture 
qui  Y  règne  loin  des  habitations ,  y  imprime  ,  en  beaucoup 
d'endroits  ,  des  traits  peu  différens  de  la  dévafhition. 
^iiji£ti\  Les  Golfes  les  plus  fameux ,  font  le  Go//c  de  Grimaiid  Se  le 

^Çolfe  de  Lion.  Le  premier  étoit  connu  par  les  anciens  fous  le 
nom  de  Sinus  Sambradtanus»  On  a  cru  que  le  fécond  étoic  ap-- 
peUé  Golfe  de  Lion  à  caufè  des  tempêtes  qui  y  font  fréquentes, 
le  A^Fois  porté  à  croire  que  cetCb  opinion  n'eft  qu^une  erreur. 
On  a  donné ,  vraifemblablement ,  ce  nom  à  cette  partie  de  Mer 
-  .  qui  s'étend  fur  la  côte  de  la  Fiance,  le  long  d'une  partie  de  la 
Provence  ,  depuis  les  nies  d'IIyeres  ,  de  Languedoc  &  de  Rouf- 
iillon,  julqu'au  Cap  de  Creu  ,  parce  que  les  anciens  Marfeinois  , 
dont  la  monnoie  portoic  la  figure  d'un  lion  ,  en  avoient  fait  le 
théâtre  principal  du  comtnerce  de  leurs  marchandi(ès  9  de  leurs 
denrées ,  &  fur-tout  de  leur  monnoie.  Ainfî ,  ce  ne  iêroit  alnrs  ni 
la  ville  de  Lyon ,  ni  la  petite  Ifle  dii  Lion ,  ni  la  dénomination 
de  Golpho  Leone  donnée  par  les  Efpagnols  à  cette  étendue  de 
Mer,  qui  lui  auroient  fait  donner  le  nom  de  Golfii  de  Lion. 
Tihiiwm  ilfl  la  Salvien  qui  vivoit  dans  le  cinquième  iîècle,  Godeau  qui  vi- 
Ttovcace.  voit  dans  le  dix-fepàcmc  ,  tous  deux  honimcc  d'Eglife  &  grands 
£tt(eurs  d'hyperboles  &  de  métaphores  ^  mais  dont  l'un  plcuroic 
toujours  &  l'autre  rioit  ùm  celle  ^  nous  ont  €ùt  de  la  Provence 
un  tableau  bien  diflerenr.  Salvien  l'appelle  une  imagé  du  Paradir 
'  terre]} re  ;  Godeau  lui  donne  le  nom  de  gueufc  parfumée.  Ces  deux. 
Peintres  ont  également  manqué  leur  portrait.  L'un  l'a  fait  bour- 
fouflé  ;  l'autre  l'a  fait  mefquin  &  bas  ;  celui-ci  l'a  fait  fort  la- 
conique )  celui-là  fort  diffus.  L'on  s'apperçoit  que  Godeau  n'a 
voulu  dire  qu'un  bon  mot ,  &  qujs  Salvien  n?a  voulu  £iire  qu'une, 
figure'  de  Rhétorique  j  en  bien  comme  en  mal  9  ils.  ont  tou^ 
deux  exagéré. 

ftMSiM»,       ^  Provence  produit  ^  il  eft  vrai^  tout  ce  que  la  nature  &i 
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lé  travail  donnent  d'utile  de  d'agréable  aux  autres  Provinces 
du  Royaume ,  grains  y  fruits  ,  légumes  9  vins,  fleurs  ,  limples  , 
plantes  9  arbres.  Elle  produit  même  beaucoup  de  chofes  que  le 
travail  &  la  nature  refufent  aux  autres  Provinces.  Elle  a  des  mé- 
taux ôc  des  minéraux  de  toute  efpbce ,  des  marbres  de  tous 
grains ,  des  oiièaux  de  routes  couleurs  &:  de  touce  grofleur. 
Les  poiObns  que  l'on  pcciie  dans  fes  mers  ,  fes  étangs  ,  fes 
lacs  de  fès  rivières,  &nt  variés  .de  délicats.  Elle  a. quelques 
.centrées  fertiles  de  riantes  fbn  ciel  eft  pur  de  (êrein  ;  malgré 
xant  d'avantages  ,  la  Provence  ne .  peut  (ë  fuifire  à  elle^ 
même. 

Elle  produit  des  grains,  mais  elle  en  produit,  peine,  nflez 
|)Our  fe  nourrir  huit  mois  de  Tannée  ;  pour  les  quatre  mois  reC- 
tans ,  elle  tire  fa  fublilbnce  de  la  Franche-Comté  ,  de  la  Bour- 
gogne 6c  de  l'Afrique  ;  l'argent  -qui  lui  eft  néceflàire  pour  fe 
.procurer  cette  liibfîftançe  ,  pendant  ces  quatre  mois,,  ou  pour 
jremplir  les  objets  de  luxe ,  elle  Tim.porte ,  avec  les  plus  grands 
reHorts,  par  le  moyen  de  fts  denrées  j&c  ^e  iès  fabrications. 

Ses  denrées  confiftent  en  vins,  eauv-de-vie,  huile ,  olives,  Dcnréeii, 
.amandes  ,  câpres,  fruits  fecs,  conime  les  railins  appelles panfciy 
.figues  ,  poires  ,  prunes  ,  &:c.  Ses  fabrications  font  les  favons  ,  les 
cuirs  j  ks  parfums,  &:c.  Ses  anchois,  fes  trufes  noires  6i  fou 
'iHon  marinés  ,  font  fort  recherchés.  La  njeilleure  bùile.dumidi 
.de  l'Europe ,  ç'eii  celle  de  la  Provence;  la  meilleure  huile  de  là 
:Proven(^  ,  è'eft  celle  du  terroir  dWix  ;  elle  fe  conièrve  trois  de 
même  quatre  ans  fans  altération.  Elle  eft  un  peu  amère  de 
.piquante  dans  les  trois  on  quatre  premiers  mois  de  fa  'for- 
.mation,  &:  elle  exhale  une  odeur  délici?ule.  Apres  ce  tems  ,  elle  » 
jcft  fort  douce.  Les  )iabitans  des  Provinces  leptentiqnales  pen- 
.fenc  que  Thuile  épaiilè  de  douce  dans  (k  formation,  eil  la  meil« 
leure.,  de  ils  préfèrent  celle  de  Grailè ,  de  Nice ,  d'Âramont  ,\ 
de  Draguignan ,  de  Toulon  ^.dcc.  Ils  s'extafîent,  lor^u'auz  ap- 
proches de,  r^té  elljs  pique  leur  golier.  Les .  connoiluurs  pen^» 
fent  différemmerrr  5c  préfèrent  celle  d'Aix^ 

On  mange  aujourd'hui  de  Thuile  d'olive  dans  les  contrées 
les  plus  reculées  de  l'Europe.  Il  .jr  a  en  Françç  quelques  Ea- 


Digitized  by  Google 


\8'  i*  A  s  t  B  A  tr  ''G  «S  K  i  R'  A  £' 

'  briques  û&  Ton*  dégraiflè  lliuilè)  c'eft-à-dire ,  où  oa  la  aamii 
pule  pour  en  fermer  une  liqueur  limpide  9  à  la  vérité  ^  mais 
dépouillée  de  fk  fitbflance  gonuneufe  6c  de  Tes  fels  eflèotiels; 
Cette  liqueur,  qu'on  appelle  encore  huile  après  le  dégraiffige ,  fert 
îi  approvifionner  les  Ifleç  de  l'Amérique,  quelques  Miihufadures 
où  l'huile  d'olive  eil  néceiïdire,  6:  la  table  de  ces  riches  iàupides 
qui  dépenfent  fans  gour,  comme  fans  choix. 
.I'inf4  La  Provence  abonde  eh  vins  ;  mais  le  commerce  dans  ce  genre  " 

eft  très-borné  ;  les  Provençaux  psaoiHèac  s'attacher  plus  à  la 
quantité  qu'à  la  qualité  y  éc  avec  un  peu  plus  de  foin  ils  pour* 
roient  fe  procurer  l'une  &  l'autre. 

Les  Agriculteurs  Provençaux  me  permettront  de  faire  ici  une 
réflexion.  Ils  foipicnc  leurs  oliviers  ,  &  ils  ont  raifon  le  fu- 
mier ôc  les  engrais  divers  dont  ils  ceignent  les  pieds  de  ces  ar- 
bres précieux  9  portent  leurs  efiets  jufques  fur  les  lèps  de  vigne 
donc  ik  font  entourés ,  &  privent  leurs  vkis  d'un  trait  de  fineilè 

de  dorée  -qu'ils  auroient  eu  fans  cela.  Ils  doivent  donc  ad«* 
minillrer  leurs  engrais  de  manière  que  les  «éviers  ibient  les 
feuls  à  s'en  reflentir,  ou  que  les  vignes  n'en  éprouvent  tes  ef- 
forts qu'autant  qu'elles  en  auront  befoin  pour  être  ranimées. 
La  vigne  ne  demande  que  des  engrais  très-modérés  &  le  tra- 
vail de  la  pioche.  Les  engrais  que  l'on  donne  aux  oliviers  font 
trop  forts  pour  elle  &  trop  répétés.  Le  bon  vin  n'ell  pas  celui 
-qui  croît  éam  les  plaines  &  les  terreins  gras  ;  c'eft  celui  que  nous 
«bnnent  les  câceaux  expofës  au  midi  ,  de  les  terreins  légers  de 
pierreux. 

r.<bmnic$  d«      Depuis  quelques  années  j  il  s'eft  établi  des  Fabriques  de  vin 
v«*     *         qui  pro{pèrent  dans  les  mains  de  leurs  Directeurs  ;  ii  c'eft  un 
bien    pour  l'intérêt  de    quelques  -  uns  ,    c  efl  peut-^rre  un 
mal   pour  l'intérêt    du  plus   grand  nombre.    Le   vin  maiû- 
pulé  n'ell  plus  naturel ,  d:  ne  peut  plus  le  confèrver.  Ces 
Fabriques  où   on  le'  manipule  -peuvent   cadier  beancoup 
d'abus.  A  Dieu  ne  plàife  que  je  veuille  accufer  <:es  Fabricans 
de  vin  de  vouloir  tromper  la  bonne  foi  ou  le  befoin  !  je  ne 
"iàis  ici  cette  réflexion  qne  pour  faire  obferver  que  depuis  que 
'des  ifingiâxères  fabriquas  oai  -été  écabJties  ^  les  propriétaii^s  ne 
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l^endent  plus  leurs  vins  à  l'Erranî;er ,  comme  ils  le  v^ndoienc 
auparavant.  Celui-ci  ne  connoit  plus  que  les  Fabricans  ;  <k  les 
Fabricans  qui  ont  attiré  à  fiii  toute  h  coofiaiice  de  l'Etranger, 
forcent  les  propriétaires  de  venir  leur  oftir  leurs  vins,  &  de  le 
leur  vendre  >aii  prix  qu'ils  jugent  à  propos  de  leur  en  donner. 
Par  oe  moyen  y  deux  ou  trois  particuliers  iè  (ont  emparés  du 
commerce  dans  cette  partie  ,  &:  les  propriétaires  font  privés 
de  l'avantage  qu'ils  trouvoient  auparavant  à  traiter  avec  l'E- 
tranger. Le  Fabricant  gagne  ce  que  fon  commerce  doit  natu- 
rellement lui  produire ,  6c  il  ajoute  à  ce  profit ,  fruit  de  fon 
travail  &  de  fes  ibins ,  le  proHt  que  les  propriétaires  aurolenc 
fait  f  s'ils  eiiflèttt  traité  direâement  avec  l'Etranger.  Je  ne  fais 
fi  je  me  trompe  ;  mais  je  crois  que  ces  âbriques  font  une  des 
caufes  qui  ont  intercepte  en  Provence  le  commerce  des  vins. 

Il  ne  feroit  pas  difficile  d'étendre  davantage  le  commerce  des  Genre*  de  Cojj^ 
laines ,  des  foies ,  des  vins  &  des   eaux-de-vie  ;  d'établir  plus  mù^M  tot  ^tmn 
folidement  &c  un  plus  grand  nombre  de  Manufactures  ;  mais 
les  bras  n'onc  des  forces  qu'autant  que  les  têtes  ont  des  yeux. 
Le  Citoyen  ùk  peu ,  lorfque  l'Adminilbateur  eft  un  obiêr^ 
vaceur  fupeificiel. 

On  commence  de  (è  dégoûter  de  la  culture  des  mûriers.  Le  3^4,;^^^ 
propriétaire  accufe  les  (aifons  des  maladies  qui  lui  enlèvent  fès 
vers  à  foie  (i),  6c  il  ne  fait  pas  attention  que  c'efl  fon  igno- 
rance qui  en  eft  la  caufe.  Il  étudie  dans  des  ouvrages  corn- 
pofés  par  des  habitans  du  Nord,  dont  la  plupart  ne  connoif- 
ftat  les  mûriers  que  parles  livres ,  l'éducation  des  vers  à  foie, 
&  il  nê  devroit  avoir  d'autre  livre  que  la  oatute. 

I«es  foies  écoienc  plus  abondantes  en  Provence,  il  y  a  vingt 
ans ,  qu'elles  ne  le  font  aujourd'hui.  Je  crois  trouver  une  des 
caufes  de  cette  diminution  ,  plutôt  dans  la  différence  6c  la 
multiplicité  des  préceptes  donnés  par  ceux  qui  ne  pofTedent 
rien  ,  à  ceux  qui  poilèdeoc  quelque  choie  ,  que  dans  l'intempérie 


(i)  AppeUés  en  Rrevence  magnons ,  mot  compofé  de  magnus  grand,  6C  ^ 
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des  faîfbn»;  ;  je  croiç  la  rrou.'er  encore  clans  la  permifTion'qutf 
rAdminifèration  a  dop.aec  aux  Comniunautcs  d'impcfcr  fur  les 
éocons.  L'exemple  le  plUs  récent  de  cette  dangereufe  permif- 
.  fïon  fe  trouvé  dans  l'impofitîon  en  fruits  de  la  ville  de  Manof» 
que.  Les  deux  (blS  que  le  Oinfeil  municipal  de  cette  Ville  a: 
délibéré  de  lever  annuellement  fur  chaque  livre  de  cocons  ^ 
font  bien  fouvent  le  feiil  profit  que  le  propriétaire  auroit  fait 
lur  cette  produclion.  L'éducation  des  vers  à  foie  tient  beau- 
toup  h  rindudrie  qu'en  ne  fiuroit  iaifîèr  trop  libre.  Pour  peu 
que  les  entraves  de  l'impolition  fe  joignent  au  découragement 
des  propriétaires ,  &  au  peu  de  cas  que  l'on  commence  de  fidre 
des  mûriers  y  je  vois  le  commerce  des  foies  per^u  bientôc 
pour  11  Provence. 

»iV<biïïfc"à"i  Dans  les  contrées  où  la  rigueur  du  froid  empêche  l'éduca- 
'ffldtuK.  .  tion   des  vors  h  foie  ,  mais  où  elle  n'efè  point  un  obfbcle  h. 

la  culture  des  mûriers ,  on  pourroit  rendre  le  mûrier  blanc 
Utile  ,  en  foumettant  fon  écorce  à  la  filature  i  c'elè  le  premier 
travail,  auquel  s'addonnent.  les  en&ns  de  8  à  9'  ans  dans  la 
"Louifiane.  Dans  le  tems  de  la  fève ,  ils  vont  couper  les  re- 
jetrons  des  mûriers,  après  qu'ils  ont  été  abattus  ;  ils  le^  pèlent  ^ 
en  font  focher  l'écorce,  la  battent  pour  la  divifer  &  en  ^re 
tomber  la  pouilièfe  ,  la  biaochifiènt  &  la  filent  pour  en  £iire 
"de  la  toile. 

••  Cette  branche  d'induflrie  ,  dira-r-on  peut-être  ,  efi:  inutile  dans 
un  pays  où  les  moyens  de  fe  vctir  font  li  multipliés  ,  où  le 
peuple-  eft  occtipé  k  d'autces  travaux  qui  tiènent  de  plus  près 
au  luxe  ou  à  «des  objets  reconnus  généralement  utiles.  N'im* 
porte':  il  efl  bon  qu'on  la  connoiflèy  ne  fut-ce  que  pour  inftrùire 
le  cultivateur  qui  arrache.  oU  '  ébranche  fes  mûriers  fins  autre 
deffein  que  celui  de  les-«mondery  de  les  .arracher^  ou  d'en  faire 
conftruire  des  flicaille^.  ■ 

Pour  foumettre  facilement  îi  la  filature  l'écorce  du  mûrier 
blanc ,  feule  efpcce  bien  propre  à  cette  manufacture ,  comme 
à  là  nourriture  des  vèrr  à  toiff  '^  11  faut  que  l'afbre  foir  coupé 
JpHqu'il  eft.  en'  lève.  On  le  dépouille  de  fon  écorce  que  l'on 
Ûii  rouir  dans  l'eau  icomme  le  f  hanvre.  4c  lé  lin  }  mais  ayeç 

.  w  ;.»  *       '    *  .  \ 
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cette  différencç ,  qu'au  lieu  de  l'y  lailFcr  le  jour  &:  la  nuit,  ou 
Pécend  la  nuit  fur  terre  ôc  on  la  met  dans  l'eau  pendant  le  jour. 
J^'eaa  diHbut  les  molécules  gommeuîês  ;,il  ne  faut  pas  c\u^  le 


on  les  file  &  on  en  fait  de  très-jolies  toiles.  Cette  extrac- 
tion eft  d'autant  plus  facile  à  concevoir,  que  les  vers  à  foie, 
âans  la  formation  des  cocons ,  reudepç  les  iiis  qu'ils,  ont  pris 
dans  la  maitication  de  la  leuiUe. 

Cette  découverte  .peut  rendre  utiles  les  ébranchages  des  mâ'' 
riers  que  Von  brûlé  ou  que  l'on  fait  pourrir.  Si  l'on  ébranchê  - 
l'aibre  dans  un  tems  où  il  n'efl  point  en  fève  ^  on  po(è  ces 
ébranchages  dans  la  terre  julqu'au  printéms ,  comme  on  planté 
des  boutures.  On  les  écorce  pour  en  extraire  le  til  ,  Icrfque  la 
feve  s'y  développe.  On  conçoit  que  les  plus  je.unes  .branch.es  .  ••-.'^ 
fourniliènt  le  fil  le  plus  Hn.  . 

.  '  On  connoit  dans  le  monde  entier  la  fîtuation  ^  le  commerce  j  roim? r.e  » 
les  richeflès  ,  la  population  de  .Marfeille.  richefîc^  Hc 

_  *«•  m  m«'.  qiies  Villes.  Mac* 

XjSL  Provence  leiilc  connoit  bieni  les  eilorts  que  Toulon  laiç  r.iiie. 
pour  devenir  commerçante,  &  ibn  dé/kvantage,  continuel  dans  1*01^ 
cette  partie.  L'efprit  guerrier  ,  les  occupations  militaires  qui         *'  »  * 
rèji^nent  dans  cette  Ville  ,  foiir  peut-ctre  un  obftacle  à  fes  pro- 
grès de  ce  côté.  Cependant  ù  firuntion  efl:  heureufe ,  fbn  Port 
eft  un  des  plus  beaux  ôc  des  plus  sûrs  d-i  l'Univers  ,  fès  habi- 
tans  font  intelligeqs       aâifs  ,   fon  terroir  «eft  feir^ile. 

La,  Délibéra^ou  pnCe  en  1785  par  l'ÂIIèmblée  ginëralè  des  "Usq'B^i  ~ 
Communautés  fur  le  rétabliflèmenc  du  Port  de  la  Sevne,  eft 
devenue  po  ;r  ce  Bourg  le  lignai  d'un  commerce  très-étendu', 
Se  pour  la  ville  de  Toulon ,  celui  de  l'entière  dcftru>flîon  du  lien, 
d'autant  plus  précieux  qu'il  n'cll  pas  conlidérable  ;-niais  eu  don.-  ••  • 

nant  au  Port  de  la  Seyne  la  profondeur  qui  lui  fera  néceiïàire  y 
on  doit  le  garantir  des  eflbrcs  que  le  vent  d'Eft  fait  continuelle- 
ment' pour  y  amoncéier  les  graviers  &  tes  iâbles.  Sans  cettç 
'  précaution  y  les  300600  livres  ique  l'on  va  y  employer,  feront 
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▼éricabicmcnt  jettées  dans  ia  mer  ;  vingc  aos  après  ^  il  &udra 

recommencer. 

Ln  ville  de  Nice  a  enlevé  à  la  Provence  orientale  une  partie 
de  fon  commerce  ,  6c  à  la  ville  iFAntibes  celui  qu'elle  fàifoit  j 
deux  cau(èspeuvéntaTOir  oc<^oaé  la  chûte-de  celle-ci.  Le  défeui; 
d*eau  &  le  mauvais  état  lîe  fbn  Pbrt.  On  a  remédié  au  premier  par 
les  belles  eaux  qu*on  vient  de  feire  couler  dans  la  Ville  (i).  On, 
pourroit  remédier  au  fécond ,  en  conllruiflinc  afTez  avant  dans 
la  Mer  une  jetée  qui  empccheroit  les  f;bles  du  l-^cir  de  s'in- 
troduire dans  le  Port  déjà  à  demi  comblé  par  eux.  Cette  jetée 
commenceroit  au  de/Tous  du  Fon-Quarré  ;  mais  cette  conllruc- 
tion  ne  feroit  véritablement  6c  (olidement  utile ,  qu*autiuit  qu'on 
auroit  (binde  bien  nettoyer  le  Fort  des  ikbles  qui  l'obflruenty 
lorfqu'elle  anroit  été  achevée. 

Hyefes  9  que  les  He^àrides  paroi fîènt  avoir  choifie  pour  leur 
jardin  9  a  pour  tout  commence  fes  orancres ,  fes  cirrons  ,  fcs  cé- 
drats, fes  parfums  &  fes  fruits  de  primeur y\Qr(<.\\\ç.  les  froids 
ne  font  point  rigoureux.  Ce  n'eft  plus  cette  Ville  qui  cukivoit 
le  poivre  ôc  les  cannes  h  fucre ,  &:  qui  avoit  eu  le  courage  dé 
s'allier  avec  Marfeille  pour  le  commerce  de  la  Grèce. . 

La  ville  de  Fréjuls  ,  environnée  de  marais  j  (è  voit  réduite  à 
lin  très-petit  commerce  de  grains  &  d'anchois  ;  il  ne  lui  refté 
plus  de  Ibn  ancienne  ,gloire  que  quelques  débris  mal  en- 
tretenus des  monumens  que  Céiàr  &  Auguib  firent  élever  dans 
fon  fèin. 

Le  prix  excefTîf  du  fel  a  diminué  les  falaifons  dans  toutes 
les  habitations  maritimes,  comme  il  fait  négliger  par-tout  le  foia 
des  troupeaux. 

Quelques  Villes  maritimes ,  la  Ciotat,  Martigues  ,  Iftres,  (x) 


(i)  Voyez  ÏEJfai  fur  PHi/hire  de  Provence ,  tom.  i  ,  pag.  480  8c  /iuv. 

(i)  Ceft  tAfirormla  des  anciens,  OJÎrearum  villa,  ainfi  appcUce  de  Toa 
banc  d'hlùtres ,  d'où  l'on  tira  vraiibraijiablc nient  l'apptliation  Hui^rcSy  Hijlrcs, 
Jljflns,  La  denièie  a  prénhi. 
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fe   foutiënenc  par  quelques  petits  Navires  Marchands,  par  la 
pèche  ôc  les  fruits  de  leurs  terroirs.  Les  Manufactures  de  draps 
Ôc  de  camelots  établies  à  Marcigues  nie  fu^fîftent  plus.  Ses  bor-  ' 
digues  ou  canaux  cfeufés  pour  attirer  &  retenir  le  €&  ..,1.  ,  . 

^naios  tems  de  Jfmnéç^  ma  un  objèt  précieux  pour  cette  Ville^  , 
JÔL  loia  de  les  gévier,  comme  elle  le  Fait  ,  Tpa  AdmiiMftfatMWi 
jminicipale  doit  les  proréq^er  ôc  les  laifTer  libres. 

Callis  ,  Toulon  ,  Riez,  les  Mées  ,  la  Gaude,  Saint-Laurens , 
■&C.  ont  des  vins  renommés.  La  petite  quantité  que  la  Bafîè- 
Provence  en  exporte  à  Marièille  ,  comrue  objet  de  çonfent- 
soatkm  bicale  9  doit  être 'aâiaaclue  de  toute  impe^qc^i  do-, 
manialé  de  de  fesaine  AU  Bureau  de  SepteiDeSy  fur-cout  depuis 
l'Edit  de  i77(^,qu{  eue  pour  bue  de  donoer  une  liberté  ea- 
tière  à  la  circulation  de  cette  denrée. 

Le  terroir  de  h  Ciorat  produifoit  autrefois  des  vins  mufcats  Vin$mtifcattd|- 
-dont  cette  Ville  faifoit  un   commerce   conlidérablo   dans  le 
Royaume ,  le  Levant  Ce  les  Ifles.  Leur  nom  eft  à  peine  au- 
jourd'hui connu.  On  a  même  perdu  juT^u'à  l'efjpèce  de  raillas  qui 
les  produifbienr.  .  . 

Saînt-Çhamas ,  Miramas  ^  SaHon,  Pdtflâne  f  Lançon  ,  Cou-  s«iiit-ChiM|t 
^oux ,  la  Fare  &  quelques  autres  lieux  des  environs  ^  font 
principalement  le  commerce  des  huiles. 

Arles  pourroit  les  faire  tous  ;  mais  par  une  fatalité  qui  femble 
attachée  aux  Etats  comme  aux  V^illes  qui  ont  le  plus  brillé,  il  ne 
Jui  reihi  plus  qu'une  partie  du  commerce  des  grains  &c  des  trou- 
peaux. 

'  Taralcoa  fedieille  beaucoup  plus.  de.  grains  qu^il  ne  lui  en   Taf^mii  - 
^ut  pbur  (h  (ût)iifhnce  ,  &' elle  iâit  du  un  commerce 

•ailèz  confidérable  ;  elle  en  rire  du  Laoguedoc.      de  la  Boui^  i 

^ogne  qu'elle  fait  circuler  dans  la  Provence. 

Le  terroir  de  Valenfole  eft  riche  en  amandes  ;  -ceux  iJe  Cou-  CoÎSmSu 
doux  ôc  de  la  Fare  en  produifcnt  aulh  beaucoup.  £m°  Vtt, 

Digne  ,  Mezel ,  Caltelane  ,  font  connues  par  leurs  prunes  &  '*^B'»«* 
leurs  jfbiits  de0èdié$^ 

Permis  Vefk  p^  le .  çpmfneiqe  des  grains  A      iès  marché^  ftnuk, 

Manolque  a  un  tenoir  qui  produit  .aboodamnieiic  de  cout^  Mmoiqaw 
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inni<;  elle  n\\  point  d'objèc  principal  doat  elle  &flè  ùn  cbininercé 

déterminé,  (i)  '  ' 

FaWkatTons de b  commerce  des  bois,  des  laines,  des  troupeaux,  des 

Hun»*Piovciicc.  beurres,  des  fromages,  cli  le  paruge  de  la  Haute-Provence. 

:Quelques-^nes  de  fes-'habkariofil  £ibriquenc  de  groffières  étoffes 

•  qui  font  enlbke  venduès'ddns'-^ilësr-  Sbkis  des  Uesiur'Circonvoiiîiis. 
Graflè ,  Dra^uignan  &c  leWrt  Environs  font  un  gros'coniunerce 
^Mex'snan»  j     ç^^^^^  ^  |^  fjvons  en.richiflènt  far-tout  h  première 

'  de  ces  Villes.  Il  n'y  a  p^s  long-tems  que  Draguignan  lui  àiSpu^. 
toit  ravanta[]:e  dans  ce  genre. 

Otftvwrifc" * ~  Le  commerce  des  cuirs  d'AiK,  de  Barjolx,de  Cotiguac,  de 
Brignole  elt  prcfque  tombé/ L'Adminiliration  a"  connu  la  caufè 
-de  la  deftruâion  de  cette  branche*  de  commerce' >  &  elle  s'oc- 
cupe j  dans  ce  moment,  des  moyens  de  la  létablir.  Les  droits 
exceflife  que  l'on  perçoit  fur  les  peaux  &  cuirs ,  ont  .fbrcé 
beaucoup  de  Fabrfc{uans  de  porter  chez  l'étranger  leur  fortune 
&  leur  indurtrie.  Il  feroit  facile  de  fournir  la  preuve  que  la 
-Provence  n'envoit  plus,  comme  auparavant,  des  peaux  tannées 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoie  ,  ik  que  l'Etranger  ne  vient 
preique  plus  dans  les  Forts  de'  la  Ffovence  fë  pourvoir  de  cette 
marchandiiè. .  Les  droits -fuir  les- cuirs  fie  peaux,  au'  lieu  d'être 
diminués,  ont  été  augmentés.  AujourdThui  ils  ibnt  pei^'iiirle 
•  pied  de  ti^  lîv.  par  quintal  oq  éint  pefh/ir;.cç  qui  équivaut  au 
cinquième  de  la  v.ileur  de  la  marchindife.  La"  même  caufe  qui 
a  nui  au  commerce  des  cuirs  &  peaux.,  efl  fur  le  point  de  fiùre 
tomber  celui  de  TOrfevrerie. 

Papctinés.  .1^   '  .  MéyraiTgues  ^  Jouques  ,  Barjolx  ,  le  Bar  ,  •  Cadenet ,  la  Bar<^ 
tuiTe  ,  la  Bruere,  &c. ,  (  terroir  de  Mhrfeille ,  )  Touldir,.  Soliésj^ 
-Belgencieils  ^ '^^^^ne^'^gii^?  -  Brignole'^' la  Celle  ,  Tourvesi^ 
Gemenos ,  Âubagne ,  Roquevaire  ,  Auriol  ^  ont  des  Mànu&ûiires 
'  .  '        de  papier;  on  va  en  établir- pluiîeurs  k  Siileron. 
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(i)  MaHoff^uc  cfi  à  147  roifes  d'clcvation  audcfTiis  (In  nivCT.i  de  la  Mcj. 
"La  monragne  di:  Toums  Aouros  (£ui  co  ell  voi/ûte  j  cil  à  Co  loilcs  d  élévation 
^ddfii»  du  «iwBaude  cette^illé, 

La 


HE    LA    Provence.  if 

La  Provence  fourniflbit  encore  ?  il  y  a  ,à  peine ,  quinze  ans 
le  Levant,  PEfpaçne  ,  &:  quelques  contrées  de  l'Amérique,  des 
papiers  qui  leur  ecoient  nécejflàires  pour  Técricur^ ,  le  pliage  y 
&c  Gènes  &  Venife  Ce  (ont  emparees  de  cet  heureux  coin- 
meice  9  &  ont  ruiné  les  Manubâures  Provençales*  Flufîeurtf 
caufes  paroi£^  avoir  cccaiioné  cette  révohiôon  û  contraire  au 
bien  du  Pays. 

1°.  Les  minces  droits  que  les  Papetiers  ôc  Négocians  Génois 
&  Vénitiens  payent  à  leur  Gouvernement  pour  la  circulation 
des  papiers. 

%\  Leur  ibrtie  n^eft  ibntmfe  ^'à  des  fortnali&és  légères  y  en 
petit,  nombre  9  &  à  des  droits  modiques. 

La  fau/Iè  &  ridicule  idée  où  l'on  efl  que  le  papier  de  Gènes 
eft  coUé  de  manière  qu'il  çl\  à  l'abri  des  vers  ,  a  donné  aux 
Génois  l'avantage  fur  les  Vénitiens  ,  chez  les  Efpagnols  ôc  en 
Amérique.  Les  Vénitiens  ont  pris  la  fupériorité  dans  le  Levant 
fur  les  Génois  ^  parce  que  leur  papier  étant  fore  épais ,  fàvorifè 
beaucoup  la  manière  (récrire  des  Turcs  ^  qui  (è  fervent  d'iuiQ 
cQièce  de  rofëau  qu'ils  taillent  en  forme  de  plume. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  exiflé^  jufipi'à  préfent ,  aucun  papier 
de  linge  qui  fii^t  à  l'abri  des  vers.  La  manière  de  le  âbciqpier 
ou  de  le  coller  ,  peut  le  garantir  un  peu  plus  ou  un  peu  moins, 
de  la  morfure  des  vers  ;  mais  tôt  ou  tard  ,  celui  qui  eft  fait 
avec  le  plus  de  précaution ,  en  efl  attaqué. 

Le  papier  épais  n'eftpas  celui  qui  conièrve  le  plus  l'écriture  ^ 
&  qui  âivoriië  davantage  la  manière  d'écrire  avec  un  rofèau  on 
avec  la  plume  de  l'Oie  ;  c'eft  le  papier  {buple^fort,  blanc ^ 
.uni 9  (ans  taches,  d'un  grain' délié  ^  fbnnanc  clair ^  bien  collé  ^ 
ferme  &  pefànr.  Les  Provençaux  en  fabriquent  de  pareil.  Ceux 
des  Génois  6c  des  Vénitiens  ne  réunifTent  pas  toutes  ces  qua- 
lités. Le  papier  de  fatigue  ,  emballage  ,  de  pliage  ,  &cc.  ,  fabri- 
qué dans  les  papèceries  de  la  Provence  ^  eft  reconnu  pour  être 
meilleur  que  celui  des  Génois  .&  des  Vénitiens.  Avec  tant 
d'avantages  ^  il  eft  àifé  de  deviner  la  cauiè  qui  a  fidt  tomber  le 
commerce  des  papîeis  de  Isi  Provence  ;  &  je  ne  pois  trop  m'étoo; 
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lier  du  courage  que  montrent  les  particuliers  qui  vont  établir 
tant  de  cuves  h  Sifteron. 
fin'gnokflcApt. .    Brignole  ëc  Apt  font  plus  connues  par  les  bougies  qu'on  y 
d&brique ,  que  par  tout  autre  objèt;  Brignole  a  cependant  en« 
'core  des  prunes  renommées. 
Salcmei » 8te.      Salemes  &  quelques  lieux  voifins,  ont  donné,  depuis  quelques 
y  années ,  un  peu  de  réputation  à  leurs  figues.  Celles  d'OUouUes 

éc  d'Evenos  qui  font  de  la  dàiTe  des  figues  Marfeilioiiès ^  autont 
toujours  la  lupériofité. 
Moiiftieif.  Moufliers  a  ,  depuis  lonp^-tems  ,  des  Fabriques  de  faïance  y 

îaftiiS'       genre  dans  lequel  Varaj^cs  le  lui  dili)ute  aujourd'hui  i  les  premières 
s«im-z«charie.  auront  toujouTS  la  préférence ,  par  la  boqté  de  leur  bilcuit  |  St 
la  finelOè  de  leur  vernis.  Le  lieu  de  Caflellet  j  près  d'Apt  ) 
fabrique  une  &ïance  jaune  ,  fort  propre  ,  qui  eft  d*un  grand 
uâge  au   feu.  Celle   de  Saint-Zacharie  appellée  tcirrayo  6c 
'    non  fàiance ,  efè  groillère     beaucoup  moins  folide  ;  mais  on 
s'en  fert  beaucoup. 
A^MidMk  ^  petit  lieu  d'Aiguines  fait  beaucoup  d'ouvrages  en  buis. 

On  ne  parle  plus  des  ouvrages  en  paille  que  Ton  fiûfôît  autre* 
«wàAiipi.        •  . 
Serrurerie  8(M«.     Le  long  du  LebcTons  fi>nC  quclques  habitations  où  l'on  tra* 
J]^^^^<'"^lle  fupérieiiieneat  aux  ouvrages  de  Bieauiièrie  &  de  ièrni« 
•lerie. 

_  .  _  -  Depuis  Cuîres ,  iufques  furies  bords  de  la  Mer,  on  recueille 
«beaucoup  de  câpres  ;  on  les  conlerve  dans  le  vinaigre  y  oc  les 
habicaus  de. ces  contrées  en  ont  fait,  avec  l'Etranger,  un  objèc 
•aûiêz  impitirtant' de  commercé. 

Boqntvain.  '  tjSL  mdvoilie  de  Roquevaire  avoit  ^  il  y  a  vingt  ans  ,  beau* 
•coup  de  réputation  ;  les  figues  que  fon  terroir  produit  y  fês  râi- 
ihs  y  appelles  partes  y  font  très-délicats  &  ledierchés  par  P£- 
trangèr. 

laCadicn.  P^*"      «fTet  du  haflird  ,  par  goût,  ou  parce  qu'on  croyoit 

■<jue  le  fol  n'étoit  particulièrement  propre  qu'à  cette  plantation  , 
tme  partie  du  terroir  de  1»  Cadiere  a  été  ,  pendant  plufieuiti 
,  couverte  de  noifetciers  ;  leur  kmty  que  l^tranger  re* 
'  cherchcàt  )  âifoic  entrer  annuellement  dans  cette  habitation  des 
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fommes  confidérables  ;  il  y  avoit  tel  propriétaire  à  qui  cette  n 
récolte  rendoit  deux  ôc  trois  mille  livres.  Pour  avoir  des  vignes 
qui  9  en  général ,  ne  produifent  avantageu(ênienc  qu'au  bouc  de 
dix  ans  9  dcs'ouvrir  un  genre  de  cultute  &  de  commerce  que^  de* 
pals  plufieurs  années ,  Ton  fait  être  fort  incertain  ou  ingrat  f  le» 
propriétaixes  onr  arraché  leurs  noiiètpers  ^  &  ont  mis  en  place^ 
d'immenfes  vignobles. 

Le  lieu  du  BaufTet  a  été  célèbre  dans  les  annales  modernes 
de  la  Provence  ,  pat  la  quantité  prodigieufe  ôc  la  beauté  des 
pins  piguiers  qui  couvroient  (es  campagnes  ,  par  le  commerce 

2ie  les  habicans  fiilbienc  de  leurs  pignons  6c  de  Phuile  qu'ils  • 
voient  en  tirer.  Entraînés  par  l'exemple  ^  féduics  par  le  haut 
prix  (jue  le  vin  des  câtes  a  eu  pendant  quelques  années  j  ils  ont 
plante  des  vignes  dans  tous  les  lieux  qui  ont  pu  en  recevoir. 
Ce  qui  a  établi  la  fortune  de  quelques-uns  ^  a  diminué  la  fof- 
tune  des  autres. 

•  Je  ne  craindrai  pas  de  le  dire  ,  ôc  je  défire  que  Ton  m'en-  Réflexion  ftir  u 

cen^  La  plantation  des  vignes  eft  trop  répandue.  Elle  y  occupe  J^'  JJ'J  ^' 

une  multitude  de' contrées  qui  produiroient  bien  mieux  des  gtai|!is  *  * 

&  des  légumes ,  denrées  dont  le  débouché  eft  plus  rûr  ,  &  qur 

ibnt  plus  nécedkiries  que  le  vin  aux  habitans  de  cette  Province.  .• 

Je  vois  déjà  beaucoup  de  propriétaires  qui  fe  dégoûtent  de  la. 

culture  des  vignes  ,  &  j'entends  répéter  de  tqus  côtés  qu'une 

récolte  abondante  en  vins  eft  une  efpèce  de  fléau  qui  ,  privant 

le  propriétaire  de  tout  profit  fur  la  vente ,  lui  laiftè  à  peine  les 

moyens  de  s'indemniièr  des  fiais  de  culture.  »  Frovenicaux  ièmet 

»  des  grains  y  puisque  vous  n'en  ^cueillez  pas  ailés  pour  vous 

M  nourrir  ;  arrachez  une  parde  de  vos  vignes ,  puiiqu'elles  oc^ 

»  cupent  des  terres  propres  ^ux  femences ,  &  que  vous  ne 

i>  vendez  pas  vos  vins  h  un  prix  alîèz  haut  pour  couvrir  les  frais  " 

n  de  rexploitarion.  Soignez  la  qualité  de  ceux  que  vous  récol- 

»  terez  i  elle  vous  dédommagera  de  la  quantité  qui  refte  inven- 

M  due  dans  vos  fiitailles ,  ou  dçnt  vous  &ites  des  eaux-de-vie 

»  qui,  par  votre  fimte,  reftent  invendues  aulfi.  »  -  ^rr. 

Il  ne  feroit  pas  difficile  de  donner  à  la  ville  d'Aîx  plus  de  }^oyen«  propo(«a 
^     de  dudeur  que  n«  lui  en  donne  rexpomtion  de  Tes  boîtes.     ro„ik  Xi 
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•  '  £Ue  pôanoic  devenir  i'entKp^  d'un  grand  nombre  de  fnsrchaiii 
diiès  &  de  denrées  dont  les  haUcans  de  la  haute  &  moyenne 
Provence  vont  (è  pourvoir  dans  tous  les  lieux  où  on  ne  peut, 
fè  rendre  qu'en  pauànt  chea  elle.  Si  le  canal  de  navigation  tiré 

de  la  Durance  ,  eut  été  exécuté  par  Adam  de  Crapone  ou  par 
Peyrefc  ,  comme  l'un  6c  l'autre  l'avoient  déterminé  ;  fi  cet  utile 
projèt  pouvoit  être  encore  exécuté  aujourd'hui  ,  comme  l'intérêt 
public  paroic  l'exiger ,  &  que  ce  canal  traverfât  la  Ville  ou  bai- 
gnât fes  murs  ,  Âix  pourroit  d  promertre  des  avantages  plus, 
mrs  &  plus  étendus  du  côté  du  commerce  ;  mais  en  l'état,  fa 
profpéricéi  dans  ce  genre  9  dépend  toute  entière  de  fes  Admi- 
niilrateurs. 

La  ville  d'Aix  n'efl  pas  fufceptible  d'une  population  confidé- 
rable  ,  parce  qu'elle  ne  l'ell  pas  d'un  grand  commerce  ;  mais 
lès  Adminiilrateurs  peuvent  améliorer  fon  étaCj  en  enclavant  le 
ï'ausdïourg  (i)  dans  la  Ville  ^  &  en  aboliflànt  les  droits  d'entrée- 
^'ils  font  percevoir  fur  les  huiles  étrangères  &:  (iir  le  poiflba 

La  réunion  du  Fauxbourg  pourra  produire  une  augmentadon 
d'environ  20000  liv.  fur  les  Fermes  du  Piquet  de  la  farine ,  de 
la  boucherie  f  du  poiifon  âais  ^  des  agneaux  &  des  vjns  étran- 
gers. •  • 

On  pourra  £iire  fbrtir  de  la  fupprenion  du  droit  d'entrée  fiir 
les  huiles  étrangères  «  l'établiflèment  de  plufieurs  Fabiiques.  On 
fait  que  julqu'à  préient  celles  où  l'huile  eft  néceilaire  9  n'ont 
pu  toutenir  la  concurrence  avec  les  Fabriques  de  la  même  et» 
pèce  établies  dans  les  Villes  où  Timpoiition  de  3  liv.  par  quia*, 
tal  d'huile  eft  inconnue. 

Plufieurs  Négocions  pourront  établir  à  Aix  des  magafins  de 
poiiîbn  fàlé  pour  la  commodité  des  habitons  de  la  Haute-Pro- 


(i)  Si  k  Fauxbourg  réuni  avec  la  Ville  dans  la  mùmc  enceinte ,  peut  pro- 
dubre  de  grands  Imns ,  il  ne  finie  pat.  diflmnder  auflî  que  cenk'  rémiioii peur 
produire  de  (^rnnd  maux  ,  en  rendant  plus  feot  (Sc  plus  éffiok  Vshfud  9c  te 
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^eoce  y  du  Damphiné  -  &  du  i^omté-VenaifTin,  qui  font 
daller  acheter  ce  comeilible  à  Marfèi|Ie.  .  t 

n  eft-aiie  de  vérifier  que  les  firats  de  p»n(i>ort  d^  Marfeille  à: 
Aix ,  ne  font  guèrcs  plus  çonfidér^bles  que  c%uX  ^-^hi  Quai.  dd. 
Marleille ,  où  l'on  débarque  les  marchandifès  jufques  dans  les 
magafins  de  l'intérieur  de  la  Ville.  Les  habitans  de  la  Haute- 
Provence  font  une  dépenfe  aulfi  forte  pour  aller  d'Aix  à  Mar- 
leille 6c  revenir  de  Marfeille  à  Aix^  par  la  checté  du  .coa\efUb]e. 
&  des  fourrages ,  que  celle  qu'ils'  font  du  lieu  où.  ils  partent 
po«r  venk  à  Aix-éc  letouruei  chez  eux*-    •  " 

Le  .louage,  des  maiibn^  ^^des-  ma^adns  ,  la  nourricure.^ 
Pentretien  étant  à  meilleur  compte  h  Aix  ,  les  Négocians  y 
trouveroient  un  avantage  réel  dans  leur  commerce  ^  en  vendant 
au  même  prix  que  les  Négocians  de  Marseille.  * 

•  Avec  les  huiles  Ôc  le  poifîbn  fâlé  que  les  Négocians  d'Aix 
poiinoîent  veiidre  'concutreimnent  avec  'ceux  de  ..MariëjUe ,  ils 
vendroient  encore  au  même  j»rix  tous  iêi  ouvrages  de  (part  y  le' 
^cr,la  foude  ,  Talun,  le  foube  9  les  bris  deceinture^.  les  épiceries  y 
le  ris  ,  le  iàvon  y  le  iùcre  f  l'indigo  y  les  cotons  de  la  dro-' 
guérie. 

Les  habitans  de  la  Haute-Provence  ,  que  leur  commerce  ou 
leurs  beibins  amené roient  à  Aix ,  trouvant  dans  cette  Ville 
un  grenier  à  (èl^  &  au  même  prjx  qu'à  MarfèiUe  tous  les  ob- 
jèts  dont  on  vient  de.  parler  ylaifièroieot  dans,  cette  première 
Ville  leurs  grains  <,  leurs  légumes^  leurs*  fruits,  leurs  œufs,  leurs 
volailles,  6i  feroien't  une  .route. p^s  cojlrte  de  troii;  jours.  Des 
Négocians  &  des  Pourvoyeurs  tranCporteroîent  à  Marfeille  toiiS- 
ces  articles  ;  ^  Aix  devenant  place  d'entrepôt  ,  acquerroit 
la  feule  branche  de  commerce  qu'il  lui  ibic  permis  ^  en  l'état^ 
d'efpérer.  _  ■*.';'•! 

C«  'n*eft  pas-là  tonf  :  tes  Adminiftraceais.  doivent  encore  Jetter 
un  coup  d'oeil  fiir. la  maflè  des  Miettes  He  la  Ville  ;.l*impoution 
d*un  denier  fur  la  livre  dé  pain  blanc,  pour  fournir  ^  l'illumina- 
don  des  rues,  rendra  annuellement,  au  moins,  vingr-fix  mille 
Ih'res.  Les  frais  de  cet  utile  établilîèment  n'iront  jamais  au 
delà  de  feize  miUe  cinq  cent  livres.  Dans  quelques  années  ^  il^ 
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fe  monteront,  tout  au  plus,  à  treize  ou  quatorze  mille  (i).  Ne 
pninoîc-oa  pas  appliquer  cet  excédent  annuel  à  Pacqjiktemenc: 
inlènfible  des  dettes  ?  6èt  article  fermt  peu  de  cholèy  à  la  vé- 
rité y  s'il  éeoit  (èul;inab  fi  les  Âdminiflrateurs  veulent  connoirre 
la  manière  dont  les  pavés  des  rues  &  les  aqueducs  font  entrei* 
tenus  fie  payés  ,  ils  trouveront  dans  ces  deux  objèts  une  refîource 
qui  les  étonnera.  (2).  Telles  font  les  réflexions  que  je  mecs 
ious  leurs  yeux.  C'eli  à  eux  à  juger  de  leur  mérite  (3). 
....'> 

(i)  PuUque  Flmpol&joit  d\in  denier  lùr  h  One  de  pain  bbnc  rend  beaiK 

'  coup  plus  que  ne  coûtera  rillumlnatlon  des  mes  ,  ne  férott-il  pas  convenabJe' 
que  les  rues  fulTent  éclairées  quelques  mois  de  plus  j  ou  que  l'impcfîtion  durât 
quelques  mois  de  moins  dans  Tannée  ?  Il  me  femble  que  l'un  ou  l'autre  de- 
«oient  être  »  fi  Texcédenc  de  rimpofition,  n'eft  pas  appliqué  Annuellement  au 
fbulagement  dc<  hal^tans  ou  à  l'acquirtcmcnt  des  dettes  de  la  \'illc.  Comme, 
je  parle  à  des  Adminiltrateurs  citoyens ,  j'expofè  mes  idées  a\ec  liberté. 
'  (1)  Il  cûAe  dès  Lettres  Patentes  du  Roi'  Roben  accordées  à  la  requête 
des  habions  d'Aix ,  qui  fôumetieilt  les  Ecclék'aAiques  à  la  contribution  de» 
dépcnfês  pour  les  fontaines,  aqueducs  fc  chemins  publics.  Elles  font  du  lo. 
Avril  1309.  On  les  trouvera  dans  les  Arclùvcs  de  la  Chambre  des  Compt^ 
d'Aix,  rcg.  cervus y  Coxé  Aix ,  foi  x ,  vend.  Elles  doivent  toe  daat  I^mioW 
D,  Cette  indicadon  .Veft  que  de  mémoire  ;  die'  pieut  être  batàn  i  mais  ce»  • 
liCttres  exiftent. 

-  J'en  dis  autant  de  la  Délibération  pri/ê  par  la  Communauté  d'Aix  fur  la 
^ifiiuihuàoam  répaiatioosdei  teunes,poiiit,  abrein6iis  8c  chemins  pu- 
blics ,  8c  fur  la  diviflon  de  ces  contributions.  Cette  Délibénâoa  doit  être 

^  24  Mai  1118  ,  foL  3  du  fufdit  regiftre ,  cote  Aix. 

(3)  Tai  toujours  penfé  que  l'on  pourroit  anîéiiorcr  la  panie  du  terroir  d'Aix ^ 
wîfine  du  Lar,  en  ouvrant  un  canal  par-deflbs  le  pont  des  Tnis  Sautets  qid 
amenèroit  les  eaux  de  cette  Rivière  jufqucs  en  dcf!i:)iis  de  h  Beauvale 8c  que 
<}elày  en  le  foutenant  le  long  du  chemin  qui  conduit  aux  MiUeSf  on  iroit  \i*  . 
vifier  les  campagnes  qui  ilbnt  à  la  droite  de  la  Rivière. 

.  Il  me  fimÛe  aufli  que  Ton  pourroit  fbutcnlr  ,  au  point  de  leur  chûte,  lee 
canaux  de?  moulins  qui  font  le  long  de  la  même  Rivière  à  droite  &  à  gau-. 
che,.  &,  appligucr  les  eaux  qu'ils  cootiènent^  à  ramélioration  des  campagnes 
♦  iflArienres.  r  •  • 
\  L'AdmlnKfa^tion  aj^prédeia  ces  idées  comme  elle  jugera  convenable  \  fî  fea 
gens  de  l'An  j>enfent  que  je  ne  fuis  point  dans  l'erreur ,  il  eft  aifi  de  WÎ# 
^  ia  dépeofe  ,4m  creufemeot  Me  (eroit  pas  coniidérable.  1 
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?    De  tout  tems  il  y  a  ea  des  fyftêmes.  Heureux  les  peuples 
que  ces  Tyllémes  mènent  au  bien  !  Le  fyùéms  régnant  en  -Eu* 
ffope,  c'eft  de  couper  les  campagnes  par  autant  de  canaux 
iqu'il  eft  pofGbie  ;  celui-ci  elï  certaincinent  le  phis  utile  qu'on 
puiilè  imaginer  pour  l'agriculture  ,  le  commerce  &  la  popu- 
Jation  ;  la  France  l'a  adopté  ;  la  Provence  s'en  occupe  ,  parce 
:  qu'elle  a  devant  les  yeux  la  preuve  continuelle  des  biens  que 
le  canal  de  Crapone  répand  fur  les  terres  qu'il  arrofe.  Elle 
favorife  l'exécution  des  canaux  de  Siileron ,  de  Manofque  Se  de 
.Peyrolles.  Me  a  travaillé  au  canal  d'Orgon  dont  Adani.  de  Cia-  .Cnamgmi 
pone  indiqua /finis  Henri  II  ^  le  point  de  dérivation  y  nivela  .la 
penre  &  détermina  le  cours.  Villard ,  habile  Méchanicien  de 
Sailon  ,  fit  connoître,  en  17^5?)  le  projèt  d'Adam  de  Crapone  ; 
on  profita  de  fes  avis  &  de  fes  plans  ;  mais  on  commença  ce 
canal  fans  confulter  cet  ingénieux  reilaurateiir  d'une  idée  utile 
•&  oubliée.  Si  quelques  Communautés  éclairées  fur  leurs  intérêts^ 
.•a'étoienc  «enies  tirérde  pèiae  PÂdminiibacioa^  çn>  demandant 
*des.  canaux  de  dérivation  .pour  leiirs  terroirs  9  ce-  canal  n'aurait 
.-^cé  véritablement  utile  qu*à  un  tiès*petit  nonîb|re  de  campagnea-^ 
•auroit  infelté  Us  autres,  ou  les  auroit  parcourues  fans  firuit. 
•    Dans  la  confeâion  de  ce  canal ,  on  n'auroit  point  dû  faire 
ie  percement  du  rocher  d'Orgon  ;  la  nature  indiquoit  le  creu.- 
ièment  à  la  droite  du  rocher ,  en  fortanc  d'Orgon ,  encre  la 
(TOÛce  aâuelle  6c  le  grand  chemin  d'Avignoç.  L'ouvnge  eue  été 
plus  court 9  moins  difpendieux  &  plus  (blide>  &  cent  malheu- 
reux Ouvriers  n'àuroient  point  été  écrafés  ou  èfiropiés  par  Ta' 
phûce  diçs  échaiStudages  èc  des  maâes  de  fkw»  qui  £s  d^ica- 
choienr. 

Ce  que  l'on  a  pris  pour  un  roc  vif,  n'eft  qu'une  argile  jdurcie 
par  le  tems  ,  dont  les  fondemens  ne  font  que  J'argile  aufli,  que 
Ja  naiyre  n'avoit  point  afTez  élaborée  pour  lui  donner  de  la  x:on.- 
ililmçe.  Si  on  «ut  ïïi  manier  ,  la  finidedu  Mineyr^  ojx  |è  (èroic 
convaincu  qu'oh  aOoit  taillér  eo  vofùcé  jdes  terres  iqua  rien  jic 
^utenott.  En  s'éloignant  de  vingt  ou  trente  roifes  de  cette  ar- 
ple  amoncelée  y  que  le  gel  &  le  dégel  >  le  téc  6c  l'humidé 
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exfolient  iufenfiblement,  on  auroic  trouvé  un  canal  à  demi  forniQ. 
par.  la  nature  y  dans  des  terres  Êidles  à  (bulever. 

»  Adam  de  Crapone  ,  homme  immortel^  qui  en  ikviez  autantqne* 

w  les  Ingénieurs  anciens  &c  plus  que  les  Ingénieurs  modernes  î 
M  qui  voulûtes  rendre  le  Verdon  navigable  ou  flottable  (i),  &. 
î»  dont  les  talens,  s'ils  enflent  été  fécondés,  afTuroient  le  fuccès 
))  de  Pentreprife  !  qui  prévîtes  ,  non  la  lenteur  des  travaux 
»>  qu'exigeoit  le  rétabliilèment  de  l'ancien  Port  de  Fréjuls,  mais 
H  Pimpolfibilité  .de  ie  rétablir  !  qui  connûtes  la  néceiOté  de 
»  defledier  les  marais  qui  environnent  cette  Ville  autrefius  fi 
9f  célèbre  de  toujours  intéreflànte  !  qui  enrichîtes  une  partie  de 
n  la.  Provence  par  le  canal  qui  porte  votre  nom  y  le  nom  de 
9»  Ibn  auteur  !  qui  vouliez  par  un  canal  de  navigation,  tiré  de 
9)  la  Durance,  répandre  dans  la  Provence  entière  la  fécondité," 
»»  le  commerce  Ôc  la  population  !  Un  homme  habile  dans  la 
99  Méchanique  &  l'Hydraulique  y  a  fait  connoitre  l'idée  du  canal 
s»  d'Orgon  que  vous  éûtes  autrefois  ;  on  a  entrepris  de  la  réa«. 
9$  lifisr  9  de  on  a  défiguré  votre  plan  de  le  fien.  vous  vous  ruî- 
f>  nâtes  y  dit-on  ^  dans^  la  conflniâion  de  vôtre  canal  ;  mais  vom 
9»  élevâws. un  monument  Utile  à  votre  Province,  &:  qui  en  rap» 
99  pellant  vos  talens  ,  immortalife  votre  nom  :  la  Province  s'é- 
99  puifè  ,  comme  vous ,  dans  la  confe<3:ion  du  iien  ;  mais  elle 
9>  travaille  à  un  ouvrage  qui  ne  fera  point  durable  ,&  qui  n'aura 
n  januûs  Tudlité  qu'on  a  voulu  en  tirer  $  Peau  qu'il  contiendra]^ 


(t)  La  demande  que  les  G>mmuiiautés  rivetaines  du  VenJon  ont  faite; 
«n  lyS?  ,  à  rAflemblée  générale  des  Communautés,  cfl  conforme  au  projet 
d'Adam  de  Crapone.  L'exécution  de  ce  projet  préfente  aujourd'hui  moins  de 
-flfil&ufiés  ;  le  Verilon  a*a  i4uf  let  catagaftes  qu'à  avoit  du  tons  de  cet  Inr 
génieur  hydraulique  -,  on  a  plus  de  moyens  ;  les  raisons  que  la  pontique  fài- 
ibit  valoir  dans  le  feizième  fiècle,  fout  dans  celui-ci  plus  nombreufès  &  plus 
Importantes.  Le  Verdon  rendu  navigable  ou  flottable ,  ranimera  une  étendue 
confidéiable  4e  pays,  dont  les  pardes,dans  moins  d'un  demi-fiècle,  fcroient  . 
tut  communication  les  unes  avec  les  autres ,  8c  /êroient  privées  des  fecours 
cme  doivent  leur  porter  ks  marchés,  les  foires,  les  échanges ,  Si.  i'e>^nadoa 
wt  deniers.  , 
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O  B    £  A    P«&  9  V  B  V  C  s/  .  ^ 

S»-  fî  on  le  contin|oe,  parcourra  les  terroirs  de  plufieurs  Commu-  ^ 
»f  iiaucé$  9  ikns  pouvoir  les  arrpfer  y  parce  qu'elle  fera  de  beau- 

9>  coup  inférieure  à  leurs  campnp^nes  ;  elle  les  traverfèra  en  leur 

I»  montrant  l'abondance  »5c  le  bonheur  qu'elle  ira  porter  à  une 

•I  feule.  Tout  ce  que  vous  auriez  prédit  aux  Direâieurs  de  cec 

n  ouvrage ,  Cl  vous  aviez  vécu ,  efl  arrivé.  Le  ftiveau  a  été  man»; 

n  5]ué.;  :1a  voûte  du.  locher,  ot^,  .pour  mieux  dire  ^  de  Vargile        .  . 

I»  ^Ckpm^j  dépérit  tous  les  jours  ;  bientôt  les  arceaux  crouleront^ 

«f  les  trottoirs  &  les  banquettes  aflis   fur   des  fondemens' 

»>  de  boue  ,  s'affaifïèront  ;  les   niumilles  feront  repouffées  par 

»j  les  terres  que  l'on  a  efîàyé  de  contenir  ;  cette  argile  qu'on 

I»  a  prife  pour  un  rocher,  Ce  détachera  infenliblemenc  fie  coni- 

«  blera  le  canal  qu'elle  couvre.  »> 

.  Le  canal  d'Orgon  ne  ièra  jatr^ais  utile  y  û  on  fiiit  le  plan  que  • 
Pon  s'eft  propofé  en  le  délibiérànt  ;  l'Admîniïlration  y  cou-  , 
jours  honnête  &  (âge  dans  iês  vues  y  d<»ic  fè  prêter  inceflàmmenc 

au  délir  des  Communautés  qui ,  pour  rendre  utile  la  partie  du 
canal  qui  e(l  déjà  faite  ,  ont  demandé  des  dérivations  particu- 
lières pour  leurs  terroirs  ;  il  me  fertible  mcme  qu'elle  auroic 
agi  plus  fjgement  y  Ci  elle  fe  fût  conciliée  avec  VŒuvre  de 
Crapone ,  pour  iàigner  Amplement  ce  canal  ancien  &  fuivre  les 
Uérîvatîons  indiquées  par  Ton  auteur;  ou  peut-être,  puifqu'éllâ 
vouloit  avoir  un  canal  qui  jappartîrit  exclufivement  h  la  Province  ^ 
elle  auroit  mieux  fait  encore  de  fê  charger  de  VŒuvre  de  Cra^     ■  .  ■ 
pone  toute  entière  ,  d'en  élargir  le  canal  dans  tout  fon  cours , 
pour  continuer  de  fournir  de  l'eau  aux  terroirs  qui  en  jouillènc  • 
^éja,  &  en  donner  à  celles  qui  en  défirent  aujourd'hui. 
*'  Une  ligne  de  pjsnte  de  cinq  en  cinq  toifès ,  n'eft  pas  faffi-  pente  inniffifin-' 
finte. 'Cette  pente VVi  conviendroit  à  une  eau  limpide'*  dé-  tepour  reaud«h 
poutllee  de  tout  coips  étranger ,  ne  convient  point  à  reau  de 
la  Durance ,  toujours  chargée  de  terre ,  de  fable  ôc  de  cailloux. 
Coulant  dans  le  lit  refîèrré  d'un  canal  &  fur  une  pente  aufïr 
morte,  cette  eau  feroit  bientôt  arrêtée  par  les  corps  étrangers  qui 
fe  feroienc  introduits  avec  elle  dans  le  canal  par  la  prife  priii** 
pipale. 

"       E  • 
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34  Tableau   G  i  n  k  r  a  lJ 

C«ial  de  Sifleroir     Si   on  eut  nivelé  exaclemenc  le   terrein   que   le  canal  de 

projtté*  Siftcron    pouvoir   parcourir  ,   on   fe    feroic   convaincu  qu'en 

le  foucenanc  davantage  y  comme  il  école  poflîble  de  le 
faire ,  il  auitnt  ariofé  beaucoup)  plus  de'  campagnes ,  (ans 
augmenter,  de  beaucoup^  les  fiais  auxquels  ùl  confiruÂioii  doimèra* 
lieu.  . 
Cin.i  rie  Ma-     L'Adminiflratiott  anioit  dû  fe  décider  plucôc  pour  le  grand 

nofqueprojcjc.  j-a^al  de  Manofque,  que  pour  le  petit.  Le  motif  de  fii  dé-* 
terminacion  a  été  d'épargner  deux  cent  mille  livres  que  le- 
grand  canal  auroit  coûté  de  plus  ;  mais  elle  n'a  pas  pris  garde 
qu'avec  ces  deux  cent  mille  livres,  elle  auroit  arrofé,  de  fod 
propre  aveu  y  douze  cent  charges  de  plus  en  fonds  de  terre  ^  6d 
que  ces  douze  cent  diarges  aixofées  &  rendues  fertiles,  auroieot 
pu  nourrir  un.  vingtième  des  habitans  de  cette  Province; 
elle  n'a  pas  pris  garde  qu'en  dépenfant  ou  faifint  dépenfer  aux 
Communautés  intéreflces  les  deux  cent  mille  livres  qu'elle  a  voulu  ■ 
épargner,  elle  auroit  peuplé  6c  vivifié  une  vaiie  étendue  de 
terrein;  qu'elle  auroit  donné  lieu  à  la  conllrudion  d'une  multi-r 
aide  d'engins,  de  moulins ^  de  Manufiiâures;  elle  s'a  pas  pris 
garde  ennn  que,  pour  éoononiifer  deux  cent  ^nille  livres  y  elle 
f^eft  privée  de  douze  cent  mille  livres  d'amélioration;  car  il  dft 
connu  que  f  dans  ces  contrées ,  Tarrofage  ajoute  une  valeur  d'en» 
viron  looo  liv.  h  chaque  charg^e  de  terre. 
Vn  Aamîniftrr-      En  fait  d'adminiftration ,  un  efpric  trop   minutieux  dégrade 

ivoit'  rejlririél  °"  ^^"'^  inutiles  les  écabhfîèmens  les  plus  importans.  Un  Ad- 

trêci.  -  minidraceur  doit  tout  voir^  ^{i  grand  j  il  doit  être  économe,  fans 

.        doute,  mais  jamais  avare;  tout  ce  qui  eft 'monument  public  y 
doit  porter ,  à  côté  de  Futilité.générale  |  des  çarââferes  de  gran* 
deur  &c  de  magnificence. 
Canal  de  P«y-     On  doit  diflribuer  avec  la  plus  fage  économie  ,  dans  le  ter- 

"^'iuilaionb'  ^^^^  Peyrolles ,  les  eaux  que  Ton  y  amènera  par  le  canal 
que  l'on  fe  propofe  de  conllruire  ,  depuis  ce  lieu ,  jufques  dans 
les  campagnes  du  Puy-Saintc-Rtparadd.  Le  vice  de  ce  "terroir 
eft  d'être  Ibùvent  fubmergé  ;  pour  peu  que  les  travaux  de  l'Art 
ajoutent  d^eaa  à  ceUs  q[ue  l'affiette  du  local  &  les  inondations 
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delaFoyencb.  ^if 
j  apportent  preiîqu'annuellement  ou  y  rendent  ftagnante  ,  la 
plaine  qui  court  le  lon^  &  au  voifinap^e  de  lu  Durance,  rif- 
que  d*écre  perdue  pour  F  Agriculture.  Peyrolles  même ,  bornée 
d^un  côté  par  la  Rivière  ,  de  Pautre  par  une  ceinture  de  marais  , 
ûaatèt  dans  ui%  local  qui  reçoit  àc  ttétat  coûte»'  les  eaux  qui  y 
péaèti^nc ,  Peyrolles  ÀiafS\  ne  feroit  plus  qu'un  ai^Ie  empefte 
a'o&  les  tiwVidies  fie  k  jnort  duâèioieiic  les  habicans  malheur 
leux. 

Depuis  Meyrargues  jufqu'au  Puy-Sainte-Reparade ,  la  plaine 
a'efi:  aride  que  dans  la  partie  la  plus  éloignée  de  la  Rivière  ;  par- 
tout ailleurs  elle  n'eft  que  trop  fouvent  couverte  des  eaux  que  les 
HUMidacÎQCis  y  ainèiient  j  ce  n'eft  ifias  au  dé&uc  'd'anolage  qu'il 
£nit  attribuer  la  rareté  des  plantations  que  l'œil  alHigé  voie 
dans  cette  plaine  ;  il  faut  en  accu  fer  le  local  lui-même)  trop 
expofé  au  vent  qui  fouffle  du  côté  du  Leberons  &  aux  brouil- 
lards que  la  Durance  y  oçcaiione ^  iiuxout  depuis  le  mois  d'Oâohre 
ju(qu'au  mois  d'Avril. 

-  Le  plus  ^and  avantage  que  l'on  doit  fe  promettre  de  ce 
canal  ^  (èra  de  donner  plus  de  £>rce  à  la  germination  de» 
graiiis  qui  croiflènt  dans  ces  campagnes  \  d'y  établir  des  pra»r 
ries  qpiit  manquent  à  rÂgriçulture^'&.aux  troupeaux  de  la  Baflè* 
Provence  9  d'y  faite  croître  quelques  arbres  fruitiers  dont  l'eP- 
pèce  eft  très-rare  dans  ces  contrées.  Mais  l'olivier  n'y  prof^ 
pérera  jamais  ;  les  feuilles  des  mûriers  y  feront  toujours  d'une 
qualité  médiocre.  Je  ne  parle  pas  des  inutiles  peupliers  noirs 
de  Lombardie  (i)  dont  on  iè  prefjfera  de  fiûre  d'inutiles  allées 
onde  fixer  les^  bornes  des  champs  ;  je  dis  «mii&f  9  parce  que  cec 
arbre  n'eft  bon  ni  pour  le  chauffage ,  ni  pour  la  conftniâion-; 
il  n'a  4'antre  mérite  que  celui  de  faire  de  grands  progrès  en 
moins  de  rems  que  les  autres  efpèces  de  peupliers  plus  utiles 
que  lui ,  &  de  former  ,  dans  les  lieux  fiais  fiir-couc  ^  des  ave- 
nues d'une  belle  apparence. 
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(1)  Goom  te  k  «otai  àt^Hm  iltÊtkt 

E  « 
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.  Quoi  qu'il  en  foir,  le  canal  de  Peyrollés  ne  peùt  être  qué?; 
très-urlle ,  fi  on  le  foutient  auflî  loin  de  la  Rivière  qu'il  fera 
pofUblc.  Ses  auteurs  méritent  d'être  encouragés  ;  on  ne  fauroit- 
trop  multiplier,  dans  cette  Province  j  cette  nianicre  d'animer  l'A* 
griciilnire  &  d'en,  varièr  les  prodnâioiis.  'Le'  canal  Fey-' 
rolles  prehdniy  il  êft  vrai,  fiir  les  'droits  de  ceux-  qui  ont  le'prH 
•  Vilège  du  grand  canal  fle  dérivaci<Mi  ;  mais  il  n'y  a  pas  de  mi- 
lieu ;  il  faut  qu'ils  fafTent  ou  qu'ils  laiffent  faire  Il  faut  qu'ils. 

Êiflènt  !  ...  Eh  !  quel  bien  pourroient  faire  des  Etrangers  pri-  . 
vilég^iés  excîufiFs  ?  Quel  mal  pourroie«t-ils  ne  pas  faire  ?  Après 
avoir  couvert  les  frais  de  la  conftrudion  de  leur  grand  canal, 
ils  épuiferoient  les  terres  que  des  bras  laborieux  auroient  fêooiif-'. 
.   dées  ;  &  bientôt  leur  •  iniàtiable  cupidité  défîrertiît  de  fùccer  jui^' 
qu'au  fang  des  cultivateurs  qui  les  auroient  enrichis.  Les  pro-. 

Îiriétaires  chargés  d'impoticions  au  dn^  ou  au  fix,  .de  talques 9  de 
îircens,  de  redevances  pécuniaires  pour  jouic  une  heure  ou 
■  deux  par  jour  ou  par  fv;maine  d'un  mince  Hlet  d'eau,  feroienc 
obligés  de  déguerpir  des  fonds  arrofés  de  leurs  fueurs  ,  créés 
par  eux,  &  dont  la  majeure  partie  des  iiruits  pourrok  à.  peino 
csOmer  la-  fiiim  dévorante  des  'Entrepieneufs  -dû  canal.  Cècte 
Ibùrce  d'abondance  de  de  richeflès  ne  ddit/^tre  ouvert&<|ue  pat 
les  -li^ns  de  la  Patrie^  LJùffons-lni  le:  foin  de  tra\'aiUer  pour.^ 
enfnns;  elle  connoît  mieux  que  des  étrangers  la  force  ou  la  foi- 
blefTe  de  1  eurs  champs,  les  refiburces  de  ceux  qui  les  cultive- 
ront ,  le  fardeau  qu'ils  pourront  fupporter ,  &c  l'utilité  qu'ils  en 
retireront. 

Il  eft  cependant  Vnû  de  dire  que ,  quels  efhàs.  que  Ton'-âjQè 
pour  augmenter  le  nottibie  dès  canaux  particuliers  qui  vont-  ren-r 
.^re  à  la  Durânce  l'eau  qii'ils  y  ont  prifè  ,  aucun  ne  produira 

^  dans  TAgriculrure  ,  le  Commerce  Se  la  population ,  la  révolution 
falutaire  6c  générale  que  produiroit  le  ^rand  canal  de  navigation, 
démontré  polîible  par  tous  les  moniimens  hi/toriques  de  cette 
province.  Ils  nous  préfentent ,  depuis  Augufte ,  le  projèt  confiant 
de  !a  cônibûâîbn  de  ce  canal ,  dont  lë  tnoindfe  âvanCBge  ferait 
de  diminua  coofîdéraUeuMfit  les  eaux  de  la  Dmance  y  depuis 
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calme  &c  de  liberté  aux  utiles  travaux  de  1  Agriculture.  Il  aVft: 
pas  vrailèmbhible  que  tant  de  perfonnes  inftruites  ,  de  grands 
poliiiques  ,  d'Adtriimftratcurf;  éclairés  ,  de  bons  Citoyens  qui  ont) 
^lécu  depuis  Augulie^^fqu'k  nos.  jours,  fe  foienc  .obilioés  à  rof-) 
guderlat  qaïuf 'cofiiiiief:poiG)l)lâ^  fiMÇ&ÂftîveinttC  fim-cxéootiodt* 
nr'étoît  iqft^ube  de  ces  brillantes  i^bim&ces  91e  Pamoup  de  b-nou^l  ' 
vèaucé  9  le  dé(bu?ceinenc  ou  i!mtérte  |iflrdculibr..imdgij)ieiiCf  pmirf 
amufer  ou  pour  duper  les  lots.  ' 

Sans  remonter  jufqu'à  Augufte  ,  jetrons  le^  yeux  fur  les  opé-  .  t*  •  •  •  • 
rations  qui  lurent  Elites  par  les  ordres  de   Louis  XIV  ;  fur    ■  ■ 
l'aveu  public  fait  par  l'Adminillratiou  Ibus  ce  Prince  , .  lÔc  ft>us.     "         '  * 
Louis  XV  (bn  .fiiccellèur  y.  de  la  nécelTité  &  dé  laT  ipoiribilité. 
de  ce  grahd.cànal  ,  &  nous  .nous  convainÊrops  qu'une  '  choie»  ' 
ne  doit  pas  être   regardée  oomnne  impoiTièle      parce  que 
l'exéccitkMi  ;eii  eft  difficile;  ou  coùceyfe;  qu'il  n'étott  pas  ré- 
(èrvé  aux  Ingénieurs  du  dix-huitième  liècle  d'en  favoir  plus 
que  les  iàvansy.  les  politiques  &  les  citoyens,  d^  iiètjies  prér 
cédens.    .  '.  •       •  ■:     .•  .  t 

'  Comme,  malgré  tant  de  &ics confWés  par  rjiiftoiré.du  Pays 9 
iLny  à  pas  apparence  que  ce-> grand -^cahql  ai(:>j^mai«s  lieu  f  |q' 
èdén  piiMic.  éc  Uambur  de,  là  gloire  ÎQvjcpnt^ceiiÛt  qui  fonc  à  U  ' 
tête  du  projk  du  canal  de  Peyrolles ,  à  le  tracer  de  manière  ïqiiClt 
creufé  Wifenliblement .de  proche  eft . proche  v,  &  de  Çôijiîliu-       ...     .  -r 
nautë  en  Communauté  ,  il  pui/iè  un  jour  .tenir ,  comme  fîmple  -■  ■  •       •  3 
•canal  d'arrofage  ,  la  f>iace  du  grand  canal  de  dérivation  que  Von 
délire  9  que  Ton  follicite  i  dodc  on  s'occupe  ^  &  qu'on  n!e|^eclue 
'janmis.  •  •■  un.  v-  j       -m  :.    >:  ;•  •  .  j          .  -         •  -  . 
•  '  Utt  :Souverain:àvoit^-itabli  de9:  tlQiMï$,oè  tovuc  lo  i^ioRde  ilivok  Etibiaitiiieitt  fui* 
.i>:fiberté  de  jetter  des  Mémoires  ■  fit  des  >  A  vis  fur  les  ctablii^èf  8"li«f»««i»"rili 
meos  &  les  loix  qu'il  vouloit  faire.  Deux  fois  l'an  il  rciifoit  ou- 
norir  ces  troncs  ,  lifoit  avec  attention  &  avec  proHt  les  réHexiorts 
^îj'on  lui  fiiifoit  palîer;  il  pelbit  dans  une  jufte  balance  les  élc- 
-f;es  &  .les  improbatiotis ,  les  vices      l'utilité  des  écabliliémens, 
sDU  dy^s  joiic  qu!il:v^lQic.6ire>  il  prQçpnçoif  eoi^^i  '.^  P^rfQpne 
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c'avoic  le  '  diéit'dé      j^làindre  ;     «raie  agi  ' d^apcte  kf  mut 

publics.  '  , 

Un  pareil  établiflement  ferolr  convenable  dans  les  Pays  d'Etats^- 
oà  l'AdminiibratioQ  eft  pacerneile  ,  où  cous  les  membres  quif 
Gompofeîit  cc^.  -gnode-âm^le  y  on^  Jje  .jàtok'âe.&iiû  .desr 
Beiôoficntnces  aux  ché6.'qui.'  gouvcmsnt;.  Un  paidl  écft» 
bltâètHoiit  épargneroic  beaucoup  de*  regtèts-  aux  Adminiflra- 
tcurs ,  &  de  julfes  cenfures  auk  exécuteurs  die  leurs  DéU* 

bérrîrions. 

'Antre  étiblIlTe-     A  défaut  de  celui-ci  ,  il  en  eft  un  autre  que  Pon  pourroîc 
i^'tof*'*"  faire -dans  les  Pays  d'Etats.  Ce  feroic  celui  d*ua  concours,  lorf- 
*  s'agit  de  l*éredion  d'un  monumeiic  ,  d'un  édifice  i  public  y 

iùnt  coolUuâàoa^de  grande  foute  y  d^uœ  avenue  de  Ville  s' 
d'un  -al^n^!!^!  9  du  crenièmenc  d'un  canal  9  dcc.  Les  Etran^ 
gers  comme  les  Cicoyens  ,  y  feroienc  admis  ,  à  la  liberté 
de  préfenter  leurs  plans  ,  &:  à  refpérance  de  les  voir  exé- 
cutés,  &c  d'en  être  récompenfés  convenablement.  On  banniroic 
toute  brigue  ,  toute  foUicitation  ,  qui  font  fouvent  préférer 
les  fbts  audacieux  aux  (àvans  modefles.  On  fent  d*avance  que 
ksi/Confetls'  municipaux:  né  (ètoienit  point  les  Jùges  uniques  de 
la  préférence  9  .'de  ^  leur  ■  opinion  ne*  iê  diiigeroit  que  d'après 
le  rapport  'fidèle  dea  gênai  de  l'art  Us  plus  honnêtes  .-deiles  fini  , 
entendus.  - 
ITautti  Its  Quelque  patriote ,  honnête  &  zélé  que  foit  un  Confe»!  muni-» 
Conftik  Bmiiici-  ç\p^\    jj      pç^.       ^j^g         compétence  exclufive  de  jusrer  du 

IKctici  mence  de  pareilles  inventions,  hues  demandent  certaines  connon- 

lancés  dans  les  Mathématiques ,  'la  Phyiique ,  le  Méchanîfine  de 
'  l'Architeâure.  Ces  connoiflànces  ne  ik  trouvent  pas  ,  pour 
l^ordinaire  y  dirns  des  aflèmUées  de  VîHè.  Il  feroit  aifé  de 

 leur  prouver  ,  par  '  exempte     qu'énè  livre  de  force  peut 

mettre  en  atflion  trente ,  quarante  ,  cinquante  ,  cent  mille  livres 
de  réfiftance  ;  on  verroit  peut-être  éclorre  une  Délibération 
qui  hafàrderoit  vingt  &  trente  mille  livres  pour  voir  la  fo- 
iution  d'un  auilî  étrange  problème  ;  &  il  ne  iêroit  pas  im^ 
|>olfihle  qu'après  avoir  été  détrompé;  à  grand  frais ^  de  69 
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émm  i  nti- "Conlèil  innnicij»!  crût  devoir  une  gracification ,  ^ 

À  raccord&c  même  à  PauteurLde  cette  idée  abfurde.  '         —  •  ^ 

'  Télles  peuvent  être  les  fùifts  de$  Délibérack)p)is  .pl^cipité^s  ^i' 

des  i^ans ,  des  projets ,  des  inventions  légcrement  examinés , 
bu  examinés  par  gens  en  ce  non.  connoifîèurs.  La  diftance  qui 
le  trouve  entre  le  dire  ôc  le  faire ,  entre  l'invention  &  l'exécu- 
tion folide  de  la  chofe  inventée^  eft  immenle.  Elle  eit  la  mcmq 
ott'enoe  Pair  du  ikvoir  &  le  Ikvoir.  '  . 

-  Du  ttm9  dJss  RoinaiDs  ,  la 'Provence  étoic  tF^v^Kféi^  par  plu-  Chtmuu  anfidje} 
fleurs  grandes  routes  marquées  d^iles  iaoéraîres  àtt^jerujklemrf 
d*Ant»nin  y' ôc  la  taBk  de  Peutiager  i  outre 'ces  ponces.  9  il.  7  ^ 
en  avoit  une  autre  le  long  des  côtes  ,  connue  fous  le  nom  d'/Vi- 
néraire  maritime  d^Antonin.  Une  des  principales  routes  de  Tinté-  ^ 
rieur  de  la  Province  j  étoit  la  l  'oui  Aurdicnne  y  connue  encore 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Càmitt  Aoureliatu  Cette  route  entroit 
en  Provence  par  les  bords  du  Var  j  de  écoit  coorinuée  jufqu'à 
Arles. 

Après  Cimiés  9  dans  le  Comté  de  Nice ,  le  Var  &  Anfibes  y  ?oyt  AmcUeaii^'- 

élle  paflbit  par  Cannes  ,  Fréjuls  ,  le  Luc  ,  Brignole  ,  Tourves  , 
la  grande  Pelgiere  ,  Aix ,  PelifTine  6c  Aurcille.  Là  elle  k  divi- 
foit  en  deux  ;  Tune  alloit ,  à  Arles ,  &  Tautre  à,  S«unt-B,enii  & 
Saint-Gabriel.  •  .  .  .      '    •  • 

Depuis 'Taralcon  jufqu'i  Antibes,  la  Provence  eft  traver-  ChtmiM  mode»: 
lee  par  une  grande  route  de  pofle  que  vient  joindre ,  auprès  ^ 
d*Orgony  celle  qui  vient  du  bac  ét  .Bompas.  fur  la  Durance, 
Depuis  quelques  années  on  l'a  réparée  ou  alignée  en  plufieurs 
endroits.  A  Aix ,  cette  route  fe  divife  en  trois ,  qui  ^  ont  | 
la  première  à  Marfeille  ,  la  féconde  à  Toulon  ,  la  troilieme 
au  Luc.  Là  fe  réuniilènt  les  deux  routes  qui  vont  U'Aix  , 
ou  de  TouloB  à  Tréjuls.  La  route  d^Aix  .à  Toulon  fè  réunit 
près  de  Gemeiios  9  à  la  route  *  qui.  va  de  Marfêille  à  Tou- 
lon ;  non  loin  d'Orgon ,  la-  grande  route  qui  vient  d'Aik  >  fë 
divife  en  deux  branches  ;  elles  vont  dans  le  Languedoc  ; 
l'u!ie  p.]r  Saiat-Andiol  &  Avignon  |  ^  Tautre  par  Sâmc-Reau 
&  Taraiboo. 
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Voftti  le  bail  (.  Oit  compte  depuis  Taiafcôn  jufqu'à  Ântibes  y  vingt-cinq  poAes  ; 
^'"^  depuis  Amibes -fu^'à  Nice  ^ 'deux  pûftes  ;  depuis  .  Avigoon  j^ 

Aix  6c  à  Marfeille  ,  douze  polies  ;  d'Aik  à  Toulon  »  huit  podes 
éc  demi  ^  de  Marfeitle  à  Toulon.y.:rqit.f0Ae9  ^,4enù,».d4l 

Toulon  k  Fréjàls,  huit  portes.         ■  '-j  ■. 

L'Auteur  du  Diâionnaire  des  Gaules  ,  d'où  j'ai  tiré  l'énupié-* 
ration  des  poites,  compta  en  lieues  conimuue$.> 

©iftancei,      '  I>*Aixîi'Marfèffle,5  fienes;.  vdeiDigne-à  Seynis^^^.d'AîxS 

d^Aix  à  Toulon  par  Roquevdire,  Apt ,  8^;  d*Aix  à  Sifteroa,  i^^ 
ii^  lieues;  d'Aix  à  Fréjuls,  ift  *  (  C'eA  ici  la  piiaopfile  route 

lieues.  Si  l'on  va  à  Fréjuls.par  de  communication  entre  la  Pro- 

Brignole  ,  on  en  trouve  ii  ;  vence  de  le  Dauphiné.  )  A  S'iÇ- 

d'Aix  h  Saint  -  Tropés  par  le  teron  on  prend  la  route  du 

'  Muy  y  ^l  y  par  Bagnole  ,  18  ;  Pouet  JDU  de  VAraig/ie  y  qu'on 

cPAix  à'Antlbefi^  i4  ;  d'Aix  i  appelle  •ck)ininiinémenc  Ja  Crour 

GrafTe  par  Brigttole ,  13  ;  de  kaute^f  de  Sifteron  à  Digne  ^ 

.  Grade  à  Antibes,  4  ;  de  Gra(fe  5  ;  de  Forcalquier  à  Sifleron^ 

.  h  Cannes ,  2  ;  d'Aix  ?i  Vence ,  6  ;  de  Sifleron   h  Seyne  ,  8  -, 

;  de  Vence  à  Antibes ,  4  ;  d'Aix  à  Avignon  par  Orgon  &c 

d'Aix  à  Senez  ,  17.  Si  étant  à  Saint-Andiol ,  ii ,  jxir  Orgon 

Greoux  l'on  prend  la  route  de  ôcCavaillon,  iii  d'Aix  à  Arles, 

Valenfelley  on  trouve  de  Gieoux  ix  ;  d'Ai'les  à  Taraibon  ,  3  ; 

à  Staes ,  10  lieues.  En  pre-  d'Arles  à  Martigues  y  7  ;  d*Aix 

nant,  au  contraire  y  la  Toute  de  à  Barjols  de  Aups  9  14  >  d'Aix 

Greoux  à  Senez  par  Riez  ,  on  à  Taralcon  par  Orgon ,  13,  par 

n'en  trouve  que  9;  de  Senez  à  Salon,  13 ,  par  Salon  &:  Moriés, 

Digne  ,  4  ;  de  Senez  à  Cafte-  ii  ;  d'Apt  h  Sifteron ,  ii  ;  de 

lane  y  i  ;  d'Aix  à  Digne  par  Cailelane  à  Draguignan ,  9  ; 

Greoux,  16  j  «PAix  à  Digne  de  Caftelanfe  à  Graflè ,  8  ;  de 

par  Peynâles  êc  Manoique  ,18  ;*  •  Ca(telSuie  à^ifteron  par  Senez  ^ 

T2  ;  de  Cadelane  à  Baijols  ,11;  Barceloiiette,>  i6  en  padànt  par 

de  Barjols  à  Aix ,  10  ;  de  Mar-  Seyne  ;  en  paflànt  par  Colniar^ 

tigues  à  Aix  ,  8  ;  de  Barcelo-  30»  .     •  • 

cecce  à  iSiibroa  ,      ;  d'Aix  ^  '  - 
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-  'd 'S  *  L.  À  P  Ik.O.V  B  ir  C  E.  '4f 
..'"lia  lieue  commune  de  cette  Province  eft  évaluée  trois  milî;  LSedci & «ûiivl^ 
toi(bs  ;  cependant ,  après  avoir  mefuré  beaucoup  de  lieues  ,  on 
en  a  reconnu  un  grand  nombre  qui  ne  concenoienr  que  2300  y 
2.400  ôc  2500  toifes.  Ce  déficit  elt  compenfë  par  plufteurs  au- 
tres qui  conâènenty  iiirk  même  route,  plus  de  trois  mille  txàSsL 
Jjts  milles  fine  h  4nanière  de  compter  la  plus  aifêe  que  l'on  * 
puiflè  employer. 

Loilqi^Augufte  exerçoit  les  fondions  de  Grand-'Voyer  de 
l'Empire  ,  il  fit  élever  dans  le  centre  de  Rome  une  colonne 
milliaire  ;  elle  étoic  comme  le  centre  commun  de  toutes  les 
voies  fur  lefquelles  de  mille  pas  en  mille  pas  ,  étoient  placées 
d'autres  petites  colonnes  numérotées,  fuivant  la  diUance  où  elles 
.étoient  de  la  Capitale.  Â  l'exemple  de  Rome  9  les  Villes  pnn« 
cipalesde  l'Empire  firaïc  élever  dans  leurs  Pikoes  publiques  y  des 
çolbmies  deftînées  à  marquer  leur  éloignement  les  unes  des 
.autres.    Puifque  nous   détruifons   les  beaux  monumens  des 
.Romains  ,  nos  lég-iilateurs  ôc  nos  maîrres  dans  les  fciences  & 
les  arts,  6c  que  nos  mains  exercent  fur  eux  ,  dans  un  jour, 
.  des  ravages  que  U  fucceflion  de  près  de  vingt  iiècles  n'avoit  pu 
pccafioner,  imicoos-les  dn  moins  en  quelque  chofe,  &  réparons , 
autant  qu'il  eft  en  nous^  la 'pro&naâon  que  nous  fàifens  de 
l^urs  ouvrages  ôc  des  veftiges  antiques  de  leur  magnificence. 

»>  Tours  antiques fuperï>6  maufolée ,  refies  impofàns  de  la 
t»  puiflànce  des  premiers  conquérans  des  Gaules  1  monumens    Démolition  ô.n 
it  précieux  de  leur  infatigable  indufhie  &c  de  l'amour  qu'ils  por-  monumens  R«>- 
tèrent  à  ma  Province ,  vous  n'exiilez  plus  !  La  génération  fu-  à'"]^'"*  *toia$ 
n  ture  cherchera  la  yU/e  (ks  Tours  dans  la  Capitale  de  l'Empire 
•»  des  SalienS)  &  ne  la  trouvera  plus  !  Quelques  parchemihis 
■  M  que  le  tems  ef&cera  dans  peu  9  que  les  incendies  pourront 
»  dévorer  en  un  jour  9  que  l'ignorance  fera  difparottte  9  lui  ap- 
»»  prendront  encore  ,  pendant  quelques  années,  que  cette  Cité 
jj  célcbre ,  cet  antique  berceau  d'une  des  plus  belles  Villes  de 
j»  la  France  ,  exilb  dans  le  fein  de  la  ville  d'Aix.  Mais  ce 
*>  fera  fans  fruit  6c  fans  inllrutlion  pour  elle.  Ces  foibles  docu- 
i>  mens  loi  prélënteront  d^nutîles  caraâèresy  làns  aucun  fujèc 
*n  d'admiration  i  ils  ne  décbavBront  à  iès  yeux  étonnés ,  ni  le 
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t»  lieu  précis  o&  la  V3k  des  Tours  exîda ,  ni  les  Tours  miU-' 
I»  caireSy  ni  le,  tnonumenr  funèbre  qui  en  fàifoient  l'omemenry 
»»  &  qui  împrimoient  fur  la  ville  d'Aix  des  cara(îl6res  de  no- 
»>  blefle  6c  de  grandeur  qu'elle  ne  partageoic  avec  aucune  autre 
t»  Ville  de  la  France.  Ainli  nos  yeux  incertains  cherchent  aujour- 
1»  d'hui  les  refies  des  premières  habitations  des  Saliens  dans  les 
M-  champs  de  I9  Seds  (i)  ^  du.  Mont  de  Cé(kr  (x)  &  dé^  porti 
n  Clau<fienne.  (3). 

*»  Ville  des  Tours  y  l'époque  de  ta  fondation  ne  fubfîfle  plus  ! 
»f  tu  fus  la  première  Ville  des  Gaules  qui  vis  flotter  l'étendard 
»»  des  Romains  !  la  première,  tu  vis  Taigle  de  ces  maîtres  du 
»»  monde  s'élancer  fièrement  du  fommet  alrier  des  Alpes  dans 
>»  les  champs  fertiles  des  Gaules  !  ce  voilà  aujourd'hui  confbn- 
»>  due  avec  les  Villes  fondées  dans  le  moyen  âge ,  où  Ton  ne 
M  remarque  aucun  édifice  qui  pui^  incéréflèr  le  citoyen ,  le 
M  voy^igeuT)  le  favant  fiç'le  philolbphe  y' &  dont  PHifioire  poli- 
f»  tique  &  guerrière  ne  peut  £ure  époque  dans  les  Annales  du 
M  Monde. 

»»  Du  haut  de  tes  Tours  militaires  ,  les  dominateurs  du  Capi- 
f  j  rôle  dicloient  des  Loix  aux  campagnes  d'Ifere  ,  de  la  Durance 
»»  6c  du  Khône  ;  leurs  Préteurs  y  éraloient  la  magnificence  des 
99  Roîs  ;  tout  ce  que  Rome  eut  4e  plus  grand  dans  la  guerre  , 
M  la  politique  &  la  magiftracure  'y  ambitionna  l'honneur  de  paroltte 
»  dans  leur  enceinte. 

»  Ton  imagnifique  maufblée  f  monument  élevé  ,  fans  doute  V 
m  pour  immortnlifcr  l'amour  ou  l'amitié  ,  la  rélig^ion  on  la  valeur, 
1*  avoir  été  refpedé  par  le  cours  de  prt-s  de  dix-huit  fiècles  y 
»j  par  les  incendies ,  par  les  ravages  des  Barbares  du  Nord  &c 
i9  du  Midi  j  fâ  hardie  folidité  né  pouvoir  être  ébranlée  que  par 
.99  la  deflruâion  même  des  blocs  de  pierres  dont  il  étoit  formé  ; 


(1)  Depuis  rEglifc  des  Reli^eux  Minimes  juCqWk  h  Chapdle  Satat-Roch. 

(2)  Le  c6ieau  Saiot-Eutiope  où  font  les  moulins ,  &  où  étoient  ancieii- 
nemcnt  une  Tour  .conflruite  par  Céùa ,  Se  un  bois  fâcré. 

(3)  Au  commencement  du  chemin  qui  conduit  aU  j^auacbouigj  COCre  ies  PP« 
ChartreiK  £c  le  paviUo»  du  iîsur  Trupheme* 
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Il  &  le  fibcle  da  goût,  de  la  philofophie  ôc  des  lettres  Ta  vu 
•}  détruire  (i)  par  les.  ordres  6c  fous  les  yeux  de  l'architeAure 
M>  nMsdenie  ^  moiiis  ibiide  «  moins  impofiiiiKk)  êc  liien  moins  ac- 
»  ooacnmée'aax  mefvèittttJ  que  l'atclnteâure  toihaine.  Ainfi: 
tr  un  chêne  antique  yàmt  le  cours  fuccefTif  des  iâiibns  vnk 
M  porte  les  racines  jofqù'aux  enfers  ,  &  élevé  les  rameaux  ju& 
n  qu'aux  cieux  ,  qui  avoit  réfiflé  aux  efforts  des  plu5  terribles 
»)  aquilons  ,  qui  avoit  fait  l'ornement  des  forêts ,  dont  les  bran- 
M  ches  majeflueufenient  épandues  formoient  un  ombrage  épais  y 
ii  afyle  stuc  4es  berger»  & .  des  troupeaux  y  eft  ébranlé  y  gémit  | 
9i  •&  nmibe-'iouB  les.càups  jreddnblés..dtt  liikhcron. 

4  M  Bfonument  digne  à  jamais  -des  regrècs  dé  ceux  qui  eurenc 
9  Poccafîon  de  l'admirer ,  tu  a^es  {dus  !  Les  Tours  militaires 
de  Sextius  ,  conftruites  long^-tems  avant  toi ,  &  avant  tous  les 
9»  monumens  Romains  que  des  adminiftrations  éclairées  ont" 
»>  confervés  dans  les  diverfes  Villes  de  la  France,  ne  font  plus!- 
t»  La  Ville  d'Aixa  perdu,  par  cette  deibuâiony  (es  Archives  lej^ 
M  plus  glorieufes ,  &-  k  pceuve  incontefiable.de  l'andqae  Uobleflè 
M  de  (on  origine.  »       .  '  ' 

Quittons  le  ton  oratoire ,  &  forçons  rarchiteûure  moderne 
d'avouer  (à  préfomption  &c  fa  foiblellè.  Si  elle  àvoit  eu  le  goût 
élevé  &  les  grandes  vues  de  l'architeébure  ancienne  ;  fi  die 
n'avoit  pas  voulu  ,  pour  ainfi  dire,  faire  difparoître  des  monu- 
mens dont  la  prelence  lui  auroit  fans  ceiîè  reproché  les  bornes 
reilèrrées  de  iês  connoifiànces ,  elle  auroit  confervé  le  maufoUcy 

rnr  «ft-fiiire  Pomèmenc  de*  k  pkce  que  Fon  va.  ëcaUir  dévanfi 
nouveau  Palais  de  Jufiice.  Cet  ^édiftoe dégagé  des .  bfttimenft 
Ipoifaiques  de  ridicoks  qui  l'obihuoient  »  anroic  été  un  dés  plu», 
be^ux  morceaux  que  l'architecture  ancienne  eut  mis  fous  les 
yeux  des  Architectes  modernes  pour  les  inftruire.  Des  deux 
Tours  rondes  qui  ont  été  démolies  ,  (i)  l'une  avoit  été  dcfi-i 
gurée  &  aflbiblie  par  Tarchitedure  du  i^*^.  fiède,  &  ne  pou-. 


(i)  En  4779^  Gene-  idémoBrioa  a  écé  achevée  eq  Z7S^ 
ft)  En  178^ 
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.  voit  plus  gucres  fubfifter  ;  mais  l'autre  avoit  confervé  fà  netteté  ? 

^  &  fini  à-plomb  j  6c  devoir  lefter  fur  pied.  Elle  auroic  ièrvi  de  : 
[>endatnc -au  mdù/^fV  qui  n'en  était  éloigné  que  d'environ:  iîxc 
mifes.' Depuis  re(pac&qni.(è  feroit  trouvé  entre  ces  deux  monu-ti 
mens,  on  aurait  pûfofRier  un  alijgnement  ju(qu*à  la  Porte  des  Au-k 
gujlinsy  par  la  rue  des  Gantiers  f  la  place  Sam-Honoré  &  Ut 
me  Saint-Efprit  (i).  t 
'  L'architeciure  moderne  efî:  j^aie  &  brillante  ;  mais  fes  ouvra-: 
ges  portent  reniprcinte  de  la  légèreté  de. .  Ion  caradère  ;  ils* 
paflèht  comme  lei  fleuis  donc:  ib'.  eifipninceni  Pécht  ^  -ëUe  a* 
une  trop  haute  idée  de  ce  ^d'elle  lait  elle  n'eftime  pas  afle%t 
oe  que  ià  dévaocière  a  pcoduit ,  animée'  par  le  -génie  cr^teur 
&  vraiment  étonnant  des  Romains.  ._  "  - 

•  Puifque  la  conftruârion  du  nouveau  Palais  de  JuIHce  a  donné; 
Keu ,  dans  la  ville  d'Aix  ,  à  la  démolition  des  beaux  monumenst 
des  Romains  ,  j'oferai  propofer  une  idée  ;  ce  feroit  d'élever, 
fiir  k  petite  place  qui  fera  devant  le  nouveau  Palais  y  ou  dàostt 
lieu  le  plus  apparent  de  cet  édifice  ^  un  monument  qui  per-^. 
pétuât  le  fou  venir  &  Tindication  de  la  Ville  des  Tours-  ^ôc  dAt 
la;  prêoaBère  originé  de  h  ville  d*Aix. 

1  r,e<;  vers  &  la  pouflière  dévorent  les  livres  ;  l'inconflantei 
opinv)n  ,  le  changement  de  langage  ,  mille  révolutions  les  tout- 
oublier;  d'ailleurs,  bons  ou  mauvais,  ils  ne  font  pas  faits  pour 
60US  les  hommes.  Pour  laifîèr  à  une  Ville  importante ,  à  une. 
Province  9  .le  finivénir  des  époques  les  plus  célfebfés  d^  leun 
iiiâeâre  ancienne  ^:âL.fiuic  /les  xoibnhes  de  bronze  y  des  bkicsr 
de  mài'bre  fur  lefquels  cous' les  yeux  puîiîent  lire  ;  Ici  Rome' 
.Aw'les  deux- premiers  mûnuniens  de  fa  puiffance  dans  les  Gaules»», 
lâ  hs  'Saliens ,  dont  la  domination  s^éundoit  d'piii<  h  M^r  de] 
Marfeille  jufgu'à  Km^  ,  depuis  Nice  jufqiî'aux  rives  du  Rhône  , 
reçurent  fes  ioix  ^  fis  mœHr$  «ji*  fa  religion  114  ans  avant  /,  C, 


(i)  Cette  avenue  bien  dirigée  étoit  la  fciile  qui  convînt  au  nouveau 
Pabb  de  liifiice,v  avec  ^^1^  aufoit  tènifaiit  \çrB'  ia^  prlnc)pal«  porte 
d*eDUée. 
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des  nuâtis  du  Conful  Caïu^  Sextius  Domitius  Calvinus.  De  cei  '    "  ^ 

deux  monumens  conjîruhs  en  forme  de  Tours  ^  jimpk'^  y  f^^^  nrne^    ^         .....  J 
nuiu  9  funs  trophées  militaires  ,  fans  aucuns  marque  outrageante 
pour  le  peuple  vaincu  &  démolis  en  iy%6  ,  de  l'ère  c\ré tienne  j. 
c*ejl, à-dire  y  i^io  ans  après  leur  fondaUon  j  cette  partie  de. h  'wlle: 
d!.Aix  .fia  appellée  j  &  conferva'  te  nom  de  VILLE  DES 
^TOUliS.  .  " 

Tout  auprès  était  un  maufolée  dont  quelques  fo  'd>îes  document 
cm   fait    rapporter    Pereclion    au    fécond  Jiècle    après    J.    C.  *  ' 

Plu  (leurs  rangs  de  colonnes  pofés  circulairement ,  &  Pun  par  P  autre, 
fputenus  y  étaient  ajfs  fur  un  malJif  quarré  de  trente-fix  pieds  de 
fuiutâury  &  de  vingt-Jix  pieds  de  largeur  fur  chacune  de  fis  faces.  En. 
177^  de  Vère  chrétienne  y  Qn  commença  de  le  démoUr  ;  on  trouva 
dans  Pépaiffèur  de  la  muraille  autour  de  laquelle  les  colonnes  étaient, 
jthctUes^^  df  dans  deux  rangs  différens  ,  dtux  urnes  funéraires  d^al 
èdtre  j  contenant  des  ojfemens  embaumés  ;  on  parvint  f/ï  1786- 
j/ifqu*au  fonds  damaffif;  là  on  découvrit  un  gnjnd  tombeau  de. 
pierre ,  dans  lequel  étaient  une  boète  d^or  contenant  des  cndres  <y  ,  ' 

une  urne  de  porphyre  contenant  deux  bagues  d'or  y  deux  pièces 
de  mmnoie  &  des  qffèmens  emàaumés.  , 

Cénénttions.  futures  j  effacei ,  s'il  ejl  poffibjky  ces  démoUttons  de 
PH/Jloiré  de  Cette  Province. 

En  Provence  )  les  chemins  font  divifés  en  chemins  de  première  Chcmiaf» 
&  de  féconde  cla&  j  en  cheniios  de  Viguerîe  9  de  Conuniuiauté 
éc  voilinauK. 

■  ;   La  première  impofition  générale  qui  oie  écé  Élite  pour  les  '  '"^ 

ponts     chemins  y  remonte  à  léSt.  1 
,  .lA.prendère  impbficioii  par  feu  ftie  fçice  en  it^op. 
.  Depuis  16^1  jii(qu*en  1781  ,  les  conteflations  nirenc  prdque  . 
•   continuelles  y  au  (îijèt  de  l'infpeclion  des  chemins  ,  entre  les 
Adminiftraceurs  de  la  Province  ôc  le  Bureau  des  Finances. 
:    Depuis  1680  jufquVn  1784  ,  il  a  été  fait  douze  ou  treize  \ 
réglemens  différeiis  fur  la  manicre  d'impofer  ,  ôc  de  diriger  la     "        • — I 
conftruâion,  l'entretien     la  réparation  des  chemins.  Le  dernier 
efl  de  1784. 
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valeur.  Mon-     L'on  impolè  aujourd'hui  par  feu  ;  le  feu  eft  eltimé  cinquante 

tant  de  rafin»-       n  r 

mille  livres. 


Le  total  de  l'aâbuagement  de  la  Provence  fe  monte  à  trois 
mille  tresce'Kleux  feux  &  demi  un  tiers  ;  &  fuivant  les  réduo- . 
lions  ou  fufpeniions  9  k  deux  nîiUe  neuf  cent  vingc-(èpc  feux  6c 
demi  9  un  ieptième  ,  un  feinème,  un  vingt-quatrième 9  un  tren- 

tîème  y  un  trente-deuxième ,  un  cinquanrîènie. 
lict  t  kar      Les  chefs-lieux  des  Vigueries  font  y^/.r  ,  Tarafcon  ^  Forçai^ 
qukr  ,  Sifîeron  ,  Grajfe ,  Hiere<;  ,  Draguignan  ,  Toulon  ,  Digne  y 
Sai/U-Paul ,  Moujîiers  j  Cafldane  y  Apt  ,  Saint-lMaxinûti  ,  Bri-^ 
mh  y  Barjols  ,  Annot  9'  Cobnmt ,  Seyne  y  Largues  y  Aups  y . 
aarreme  (i);  tels  font  les  difbiâs  qui  compofênt  le  reflôrt  de 
l'Adminiftration  du  Paya  de  Provence.  Les  Vigueries  th-ent  leur 
appellation  du  mot  V^karix  J^kairies  y  diftriâs  établis  ancienne- 
ment par  les  Romains  pour  leur  Adminiflrntion  politique  ,  civile^ 
&  militaire.  Mais  comme  je  ne  veux  pas  devancer  ce  que  j'ai  à  dire 
lùr  l'Adminillration ,  je  vais  reprendre  ce  qui  concerne  les  chemins. 

On  a  vu  ci-deiTus  que  deux  routes  principales  traverfent  la 
Provence;  Pune  du  Nord  au  Midi  ^  c'en  celle  de  Sifteron  à 
Marfèille  ;  Pautre  du  Coudunt  au  Levant,  c'efl  celle  de  Tarafcoa 
&  Avignon  à  Antibes.  Celle  de  Sifleron  à  MarfeîUe  (èroit  parÊute^ 
fi  on  pouvoir  paflèr  la  Durance  fur  des  ponts.  Les  fréquent 
débordemens  de  cette  Rivière  rendent  fouvenc  le  pailàge  des 
bâteaux  impraticable. 
PontfiirlaO»'  £n  1611  ^  il  fut  propofé  aux  Etats  de  cette  Province 
mctpropofi.  ^^taUir  un  pont  itir  la  Durance  au  terroir  de -Mirabeau.  Il 
n'auroit  coûte  que  quatre-^ingt-dîx  mille  livres.  Ce  projèt  de^ 
mettra  làns  exécution.  II  a  depuis  été  préfenté  d'autres  projèts^ 
xelativement  à  des  ponts  à  âure  fur  la  Durance  ,  c'eft-^hdire  y 
dans  la  partie  de  Ton  cours  y  depuis  le  Verdon  jusqu'à  (on  con-» 
fluent  avec  le  Rhône.  /  • 

'  ^brtrti pont» pro-     En  176$,  la  ville  d'Apt  j  au  nom  de  fa  Vigucrie  ,  préfenta 
foîh^  ■  : 

(i)  Barrcmc  n'eft  proprement  que  chcf-Keii  du  Val  qui  porte  fon  nom.  Je  le 
inett  hà  au  nombre  des  Vigueries  pout  me  conformer  ^  la  nfinièie  cmBmuie 
de  parier. 
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lin  Mémoire  à  l'AfTemblée  générale  des  Communautés  ,  pour 
conftater  la  néceificé  de  conftruire  un  pont  fur  cette  Rivière  y 
&  les  aViinrages  qui  réfulceroienc  de  cette  conllrudion  ,  iî  on 
la  fiûfiuc  au  rodier  de  Janfon.  Four  le  paâlige  des  Troupes ,  le 
pôùt  ira  rocher  de  Noves  {èroit  préférable  ;  pour  la  profpérité  . 
du  commerce,  il  feroit  plus  utile  d'en  placer  un  au  rocher  de      .  ^ 
Janfon  de  l'autre  à  Mirabeau.  Celui  de  Janfbn  pourroic  réunir 
tous  les  avantages  des  deux  autres.  Celui  de  Noves  feroit  un 
ouvrage  vraiment  étonnant  ,  mais  il  coûteroit  plus  de  quatre 
millions  ;    ceux    de  Janlbn    &c   de  Mirabeau   feroicnt  plus 
iimplcs  y  plus  utiles ,  de  ne  coûceroient  pas  la  moitié  autant. 
'  En  parcourant  les  bords  de  la  Durance  9  il  a  paru  poffible  à  Pont  à  une  reuie 
quelques  obibrvateurs  d'y  conftrutrey  en  deux  endroits ,  un  ponjc  la  Ob« 

h  une  ièule  arche  9  que  Ton  travailleroit  à  (êc  ^  &  que  l'on  finî- 
roit  en  peu  de  tems  &  îi'peu  de  frais.  Le  pont  fini ,  l'on  diri^ 
geroit  l'eau  fous  cette  arche  par  le  moyen  d'une  digue  qui  ne 
feroit  pas  bien  longue  ,  &.  qui  ne  demanderoit  que  de  bons 
matériaux.  Ces  matériaux  font  au  voiiinage  ,  6c  fuivant  celui  des 
deux  endroits  que  l'on  choiiîroît  9  les  matériaux  que  l'on  extnd- 
roic  du  local  du  pont,  fêrviroient,  au  moins  en  grande  partie 9 
à  la  conflruâion  de  l  i  digue  :  je  n'indique  point  ici  ces  deu;c 
endroits  ;  je  veux  laiâer  à  l'Âdminiiibration  la  gloire  d'en  ordon-  - 
•ner  la  recherche  ,  &:  aux  Ingénieurs  celle  de  les  trouver. 
"    Dans  la  partie  des  chemins,  on  ne  fera  jamais  rien  de  bien  Projit  fur  les  chc 
entendu  ,  tant  qu'on  n'aura  pas  des  cartes  fidèles  qui  mettront  "^''^c^JJ^^jîçJ 
•l'état  des  lieux  fous  les  yeux  de  l'Admiîiiftration  ,  &  fur-tout  iai». 
lorfqu'on  ne  s'attachera  pas  à  ouvrir  les  enchères  dans  les  lieiix  ^ 
ou  au  voifînage  dès  lieux  pour  Iefi]uehi  les  ouvrages  (êront  def*        .  .  .. 
tinés.  C'eft  le  (cul  moyen  de  rendre  les  enchères  plus  nom-  .  j 

breufes ,  plus  vives  ,  de  faire  diminuer  le  prix  des  devis  eftima- 
tifs  ,  6c  peut-être  d'infpirer  aux  Entrepreneurs  qui  auroient  été 
préférés  ,  le  zèle  &:  l'économie  ,  toujours  nécefTîurcs  dans  la  conf- 
trudion  <ies  mcnumens  publics.  Ce  moyen  éioigueroit ,  fur-tout, 
cés  Entrepreneurs  trop  iavorifes  ^  en  &veur  defquels  les  In- 
.  génieurs  peuvent  imaginer  ce  que  l'on  appelle  augmentatif^ 
tfouvrage.  On  ne  laifTeroit.pUis  fubiifter  que  les  cas  yiritab|9- 
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ment  impoflîbles  à  prévoir  daiT;  les  plans  &:  les  devis  ,  <St 
pour  lelquels  il  feroic  jufte  d'avoir  égard  à  P augmentation  de 
dépenfe  jugée  néceflànre  par  ks  Adminiltrateuis  eux-m^mes,  qui 
en  £sioieot  la  vérificarion  fur  les  lieux. 
Pk  det  etcnbu  II  fèroic  c^enriel  qu'une  fois  pour  toutes  on  fixât  le  prix  de9 
f  conftnwi.  chemins  à  réparer  y  à  entretenir ,  ou  à  conflruire  à  tant  par 
toife  ou  par  canne  ,  fuivant  les  lieux  ,  Péloig^nement  des  maté- 
riaux, &:  le  travail  qu'il  yauroic  dans  l'extraÂion  ou  le  charroi, 
'&  que  les  ingénieurs  ne  coanuilenc  les  Entrepreneurs  que  pour 
les  juger. 

Parmi  les  moyens  que  Foo  pourroîc  indiquer  pour  forcer  les 
.Conlbuâeurs  des  chemins  à  remplir  fidèlement  leurs  obl^a- 
.  .  tîons  j  il  en  eft  un  qui  9  à  ce  que  je  crois ,  fèroit  bon  à  éprou* 
Tei^.  Il  faudroit  que  le  même  afte  qui  délivre  la  conftruflion  j 
délivrât  aufll  l'entretien  ;  que  les  Entreteneurs  fijfTent  aurorifés 
à  infpetSler  l'ouvrage  des  ConflruLleurs  ,  &  qu'ils  aififtaflent  à  la 
recette  de  leurs  coiiltrudions  Les  chemins  étant  recettés  y  il  tau- 
droic  que  les  Entreteneurs  fliflènt  9  en  dStt  ,  refponfables  de 
-]Cous  les  accidensqui  arriveroient  dans  les  partie»  qu'ils  n'auroienc 
pas  Jbii^ées ,  &  que  fiir  la  plainte  jugée  juile  dés  Etrangers  9 
comme  des  Citoyens  ,  ils  ftifTent  condamnés  à  une  amende 
dont  un  tiers  feroit  nppliccble  h  la  Communauté  d'habitans  la 
plus  voiline  ,  un  autre  tiers  au  dénonciateur,  le  troifième  tiers 
à  faire  fonds  diuis  la  caille  des  Ponts  &  Chemins ,  que 
itir  le  champ  ,  aux  frais ,  &  en  préfence  des  Entreteneurs 
ii-ippons  ou  négli^^ens  ,  les  parties  non  entretenues  Bn&sA  ré- 
parées, 

cmftnacnf  dci  Toutes  cçs  précautions  '  prifes  ,  l'Adminiflratioa  s'armeioit 
cbemini.  d'une  verî^e  de  fer  contre  tout  Conflru^^eur ,  Réparateur  ou  En- 

ViUMtut»  treteneur  qui  manqueroit  aux  Loix  qui  lui  auroient  ete  impolees 
dans  l'aâe  de  délivrance  ;  puis  jettant  les  yeux  fur  les  Ingénieurs 
&  Viiiteurs  des  chemins  ,  elle  éloigneroit  avec  difcemement 
les  Entrepreneurs  qu'ils  protégeroienc  avec  trop  d'ardeur  ;  elle 
Jugeroit  avec  rigueur  leurs  veri>auz  de  viiite  &  de  recette  9  par 
la  manière  donc  les  ouvrj^es  ordonnés  auroient  été  faits  9  & 
-kors  oleps,  par  les  plans  &  les  devis.  Cette  làge  rigueur  de 
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la  part  de  rAdimniftntion  ^  fermeioic  ioiènfîUement  d'excellens . 
Ingénieurs  ,  donneroit  du  courage  aux  vrais  talens  qui.  n'o* 
fenc  (e  produire  ,  &  arrôteroit  la  témériré  des  ralen<;  mé- 
diocres qui  fe  produifent  trop.  EHe  feroic  fupprimer  Tufage 
funefte  des  furvivanccs  ;  elle  érabliroic  ,  peur-crre  ,  la  loi 
ièimulante  du  concours  j  àc  dans  la  fuice  du  tenis  ,  on  ne 
feroit  pas  obligé  d'appeller  des  Ingénieurs  étrangers  y  Ibrlqu'il 
s*agiroit  de  lever  le  plan  ^  &  Êire  le  devis  efiitnatif  des 
monumens  importans  que  la  politiqite  cm  les  befbins  voudroiénc 
faire  élever.  •  '  • 

De  leur  côté  ,  les  Adminiflrareurs  auroient  foin  que  }ts  gran- 
des routes  travcrfafTent ,  auffi  rarement  qu'il  feroit  poïTîble  y  la 
propriété  du  pauvre  ;  qu'elles  ne  conrournafl'enc  point  la  pro- 
priété du  riche  ,  lorfque  la  commodité  publique  ou  la  perfeç- 
.tion  de  l'ouvrage  exigéroienc  qu'elles  fullènt  ti^cées  en  droite 
ligne  ;  que  le  prix  de  celle  qui  aiirôit  été  occupée  ou  dégradée 
par  de  pareilles  conflruâions  9  fôt  payé  fiir  -le  champ  ,  iâns 
attendre  l'événement  d'un  Rapport  toujours  lent  ,  &:  quel- 
queibis  rédigé  par  des  Eflimateurs  ignorans  ou  prévenus  ;  que 
les  Entrepreneurs  n'abufifTent  point  du  droit  qu'ils  ont  de 
.prendre  leurs  matériaux  dans  les  lieux  qui  leur  Ibnt  les  plus 
convenables. 

Pour  l'utilité  du  conrmérce  y  il  lèroit  à  délirer  que  l'Âdmi^  Ckmâa»  fittian 
niflration  fit  (ùpprimer  tous  ces-incpmmodes  chemins  péagers  9 

,fur  rétendue  defquels  les  Seîjg^neurs  ne  font  aucune  réparation  ^ 
lèvent  rigoureufèment  les  droits  établis  ,  par  titre  ou  par  pofTef^ 
fïon  ,  6c  tiènent  l'iacérct  général  dans  des  entraves ,  pour  leur 
intérêt  particulier. 

Si  l'Adminiflration  défire  des  injflruclions  à  ce  fujct  9  elle 
peut  confulcer  dai^s  Tes  Archives  ,  les  Mémoires  &  certificaûoas 

Jur  les  péages  établis  dans  Pétendm  des  Vigueries ,  &  far  ks  àhus  '  ' 
auxquels  ils  donnent  lieu.  Ces  titres  ont  dû  lui  être  fournis  en 
conféquence  de  la  Délibération  prife.cn  1^54.  par  TAflèmUée 
générale  des  Communautés, . 
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Droits  dt  péage     Lcs  droits  quc  Ics  Seigncurs  péagers  levoient  autrefois  dans 
»cueiuisdcdi«m  p^^^^  de  ieiiis  Seigneuries ,  étoienc  quelquefois  cruels,  fou- 
vent  abfbides  ^  6c  toujours  îocofflRiodes.  En  voîd  quelques 
exemples  ufités  dans  les  iiècles  barbares  de  la  fëodaHté.  « 

Aiu/e  neuve  f  dÙVtd  poulain  ,  anon  &  viau  ,  OU  JHi/er  j  francs» 

A  batufs  y  une  heure  de  charme  forte  fans  fcnage. 

A  mulets  ,  chivaux  &  rou//ins  faits  ,  un  firdd  au  choix 

du  Sàgneur  ou  du  Fermier ,  à  porter  ou  tramer  une  heure  ,  fans 

fenage. 

Mareyeur  dak  un  poijfon  Bon  à  mutre  en  faujfe  verte  y  Pefpkc 
au  choix  du  Secteur, 
■Hérétique  profejfcra  foi  ^  finon  fouetté  ^.  voire  jufqu'au  fang, 
Maure  jiettera  fon  turb  &  payera  ,  avec  fols  urebuckans  à  la 

porte  du  chàtef  y  un  chaperon  au  Fermier. 

Homme  à  pied  y  chauffé  ou  non  y  mendie  oU  vilain  ^  fera  quatre 

fouhrefûuts. 

Honunc  à  chival  prendra  gîte  pour  foi  &  pour  Ja  haquenée  , 
&  fera  um  denàe  veille  des  armes  ;  puis  au  partir  payera  fina^ 
de  la  haquenée, 
■y       '  Bêtes  de  fimme  ,  frx  deniers  par  chacune  oreille. 

Menet&s  de  chivaux ,  un  fol  par  chacun  pied fi  mkax  fi^aiment 
^  faire  porter  jufqu*au  chatel  voifin  le  Sdgneur  qfi^ils  remèrderoiu  de 
fa  merci. 

Char  attelé  de  bête  afine ,  franc  j  fi  rCefi  chargé  ;  doit  trois 
fols  fi  traîne  faix. 

fu^  nieùra  \chaujfes  fur  fon  ckiefy  dira  un  AP^  en  parkr 
'du  Pays  ;  fi  ne  Veut  y  fera  chiinm  avec  coutigs  ,  foufflets  &  cnh- 
quignoUes. 

Ftllés  folles  de  leurs  corps  s*agenouilleront  à  la  porte  du  manoir  ^ 
&  là  offriront  ce  qiPeIks  vendent ,  pour  y  ejfuysr  refus'  ;  fi  tant  y 
a  qu^aucuns  veuillent  cQurtoifer  f  de  quoi  icelles  payeront  trois  d^ 
nier  s  en  amendement. 

Pèlerin  dira  fa  romance  en  air  nouviau  y  couchera  fur  paille 
fraîche  j  puii  au  partir  payera  un  denief,  '  '  '  : 


D  s  t  X  'P  n  0    B  V  o  fi!  -  f  if 

r  'FmArs  de  cent  ùétes  y  doivent  cochon  de  laU  par  tàaam. 
tanguante* 

Fourgoioers  j  L^atn  &,  gens  de  Bonne  chière  j  laiffiront  pièee 
cmte  pour  le  régal  du  Sàgneur  ^  &  fi  n^cfi  au  manoir  j  pièce 
crue  au  Fermier, 

Hijlrions^  Baladins^  Mimes  &  Sahimhanques  feront  jkux^  exer» 
cices  &  gentillejfes ,  préfente  Madame  ,  puis  au  pajjer  jrancs. 

-  Pour  l'agrément  des  grandes  routes  âc  la  commodité  des  Multiplier  ici 
voyageurs  ^  il  feroit  aufll  à  défirer  que  l'on  y  multipliât  les 
plamaiions  dans  cous  les  lieox  qui  poarroieiit,eii  receyoir.  Four 
occ  objèt  y  l'ormeau  parole  être  l'arbre  îàyfm  du  cUmae  de  la  Fro* 
vcnce;  il  réfîfte  aux  coups  de  vent '9  aux  longues  féchereflès'&  ,  " 
aux  fecouflès;  les  déchirures  que  Ton  tronc  eft  fouvent  expofé 
à  fôufFrir,  ne  laiffent  pas  échapper  la  iève  auffi  Êidlemeat  que 
les  autres  arbres. 

La  mukiplicarion  des  arbres  fur  les  grandes  routes,  ainli  que  Caifed»*!*»!* 
'<dans  les  campagnes,  donne roit  peut-être  liea  à  des  pluyes  fré-  ^ojeJ*  ^ 
quences  ;  mais  elle  écablîroit  certainement  une  fiaicheur  uhitaire. 
Xa.  Provence  n'efl  aride  &  feche  que  par  les  abus  commis  dan» 
]a  coupe  des  bois.   L'hiftoire  ancienne  du  Pays  nous  parle 
rarement  des  calamités  publiques  occafionées  par  la  longue  priva- 
tion des  pluyes  ;  mais  l'hiftoire  moderne  nous  entrerient  fbuvenc 
de  ce  fléau  ;  les  Provençaux  des  fiècles  modernes  ont  multi- 
plié leurs  beioins  en  étendant  les  objets  de  leur  luxe.  Ils  ont. 
dégradé  la  nature  pour  les  lâti^iîre';  leur  bâche  imprudente  a 
abattu  des  fetéts  entières ,  &  la  nature  les  a  pums*  en  leur  £tt-.  *  * 
iânt  éprouver  une  partie  des  défàgrémtns  attaches  à  la  zone 
torride^  &  à  la  zone  glaciale. 

Une  autre  efpëce  de  fléau  s'efl:  mclé  h  celui-ci.  Des  Savans  FUmiliigplMi} 
ont  voulu  enfèmencer  les  terres  ;  des  Sociétés  d'Agriculture  ont 
décerné  leurs  médailles ,  &  leurs  éloges  à  d'autres  Savans  qui 
culdvoienc  les  terres  du  tond  de  leur  cabinet,  au  lieu  de  les 
décerner  aux  Fropriétaires,  aux  Ménagers,  aux  Fermiers  qui 
auroiene  eu  dans  rannée  des  récoltes  plus  abondantes,  dont  les  - 
tïoupeaux  auroient  nndciplié  davantage  y  ^''t  ^  auraienc 
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été  mieux  défendus  contre  le  ravage  des  eaux,  dont  les  bôis 


auroienc  été  mieux  entretenus. 


VLr.K  podiiits  La  milère  àc,  Tavidité  ont  défiriché;  les  défrichemehs,  enne-' 
par^Us  àcftKkfi.  jg  population,  ont  tari  les  fburces,  bu  ont.  changé  leurs i 

lits  paiiibles  en  torrens.  La  rareté  des  arbres  a  tendu  plus  rares i 

les  pluyes  ôc  les  rofées.  L'olivier,  (i)  ramahdier,  le  figuier, 
le  noyer,  la  vi^^ne  ,  routes  les  plantations  deftinées  h  foumir  . 
aux  Provençaux  leur  fuMillance ,  ou  à  entretenir  leur  commerce, 
ont  été  irappées  de  mortalités  ;  des  vents  impétueux  qu'aucun  ' 
cibftacle  h'airécoic  plus  dans  dies  campagnes  découfierces^.  lonC' 
déraciné  le  peu  d'aibre^.  qui  rèfl^ic  encore  pour  garantir,  dans* 
h  iaifon  des  travaux  champêtres^  les  Cultivateurs  briîlés  par  4e.' 
Soleil  &  la  foifl  .  . 

Çi  lcr  pik  Une  chofe  m'a  toujours  étonné  ;  c'eft  que  de  tant  d:  Sociétés  fa- 
q;.cicsAcadcuucs  y3^f.ç5  q^jj  f^j^j-  ^^^^p^g  Rovaunic ,  aucunc  ,  du  moins  que  ie 
lifwoicut  propo*  .  '      ,  .  Y'  /•  *     1    r  /     J  n 

ùx.  '  connoiile  ,  n  aît  encore  propoîe  pour  la;ct  -de  les  prix,  l:;<i  funefles 

,  effets  des  défrichemens  faits  dans  Us  lUux  pcnchans  &  mpntucuxy: 
dans  les  vaUons ,  au  pied  des  montagnes ,  fur  lés  bords  des  ^dr^çns  * 
&  des  Rmères.  Toutes,  ou  preique  toutes»  ont  fait  preconifêr' 
les  défrichemens;  mille  beaux  efprits  qui  ne  pofTedent  pas  un; 
pouce  de  terrein,  &  dont  les  capitaux  font  placés  fur  les  mé- 
..  ..    dailles  "ncadémiques,  ont  écrit  en  termes  pompedx  qu'il  falloir 
cîéfrichcr;  que  les  défrichemens  éroieiit  des  conoiictes  fur  le. 
néant.  Les  Adminillrateurs  politiques  y  ont  invité  les  particu-- 
Iters,  &  les  particuliers  ont.  défriché  fans  choix,- fans  mefure,  • 
fans  précautions.  Une  exemption  d'impofitions  pendant  15  ans , 
fur  les  fonds  dé&ichés  ^  &  abandonnes  un  ou  deux  ans  après^- 


(i)  Un  franc  Charlarar,  homme  fort  borne,  nvoit  ffiir  imprimeur  aicrefbis* 
un  fccrèt  pour  la  curation  des  oliviers  attaqués  de  ce  qu'il  appelloit  la  /no/a- 
^  des  poux.  Ce  fècrèt  coDfUbit  à  donner  au  tronc  &  aux  branches  é&t 
oliviers  un  habit  de  merde  de  chien  délayé  dans  île  Teau,  après  les  avoir 
ccorchés.  «  Vous  ûîcs  des  i^norans,  di/blt-il  aux  Cultivateurs,  ?<:  je  fui'?  votre' 
»  maître  •■,  voyez-moi  opérer.  »  Tant  &  fi  fort  il  répéta  fon  difcours  &  fès 
ôpéiarîons ,  qu'on  s'apperçut.  qu'il  étoit  en  cllèt  le  nnloe  des  ignoiai»»  ■ 


DH    LA  Provence.' 

u  faic  tous  les  maux  que  Ton  éprouve  ,  dont  on  connoît  la  caufè  y 
&  auxquels  on  ne  remédie  point.  La  Provence  eft  une  des 
Provinces  dç  la  France  qui  ait  le  plus  (bu&rc  des  défirtche- 
mens;  &  (on  Âdminiûrarion 9  quoique  pleine  d'amour  pour  le 
bien  public  9  ne  paroit  ):ependant  pas  vouloir  les  arrêter. 

C'eft  donc  aujourd'hui  aux  Sociétés  littéraires  à  Tinflruire, 
Celle  d'yîgriculrure  &  du  Commerce  (PAix  ne  peut  reprendre  fes . 
féances  dans  des  circo  11  fiances  plus  imporrnnres,  &:  le  premier 
iujèt  de  prix  qu'elle  propoléra,  doit  être  celui-ci.  L'Académie 
des-  fielles-Lettres  y  Sçiences  &:  Arts  de  Marlèille  doit  le  réu- 
nir ^  elle  9  &  pour  le  bonheur  de  la  Province)  (butenir  fès  efbrtsi 
il  fera  glorieux  pour  Tune  &  pour  l'autre ^  dont  les  lumières 
Ibnt  plus  particulièrement  le  bien  des  Provençaux,  d'avoir  éclairé 
la  politique^  fur  les  vrais  intérêts  de  la  population^  de  l'Agri-. 
culture  &i  du  Commerce. 

,  «  Hommes  de  bien  ^  à  qui  la  conftitution  politique  du  Pays  Inviratîon  aim 
^  confia  le  foin  d'ajiminillrer  ces  contrées,"  un  homme  hon-  jj*^^;;!^/^"^ 
M-  néte,  point  courdfàoy  màis  bon  citoyen,  qui  vit  iàns  ambition, 
n  ennemi *de  l'intrigue  &  ami  de  la  vérité,  met  fous  vos  yeux 
M  ces  rrifle^  réflexions.  Vos  prédéceilèurs  animés  par  des  mo« 
M  tils  louables ,  fans  doute ,  mais  peu  éclairés ,  ont  mis  leur 
M  gloire  ;\  cncouraj^er  les  défricliemens.  Les  lieux  penchans  , 
j,  les  montagnes  aggrcgées  de  bois  ou  couvertes  de  prairies  ior- 
)*  mées  par  la  main  de  la  nature ,  ont  ouvert  leur  (êîn  à  la 
99  charrue.  Les  Cultivateurs  n'en  ont  pas  été  plus  riches,  de 
99'  les  habitans  n'en  ont  été  que  plus  mall^eureux.  La  dépopu- 
19  lation,  la  défertion  des  Campagnes,  des  Hameaux  &  des* 
99  Villages,  les  longues  fiLhcrcflés,  l'exliccation  des  fources, 
«  la  diminution  des  recolles,  les  déguerpifièmens  font  fortis 
»»  des  caufes  même  d'où  ils  a'tendoicnt  la  multiplication  de 
»>  Fefpcce,  les  richeilcs  6c  l'abondance  j  ne  craignez  pas  de 
99  détruire  les  Loix  iblltcicées  ou  'publiées  par  vos  predécef-. 
19  feurs;  faites  planter  dans  ces  mêmes  lieux  où  une  politique 
n  peu  judicieufe  avoit  £iit  défricher.  Il  refiera  toujours  ailèz 
19  de  terres  pour  Phomme ,  il  n'y  aura  jamais  trop  de  bois  :^ 
»  ne  dérangeons  point  la  nature  dans  ià.  marche  i  elle  tSk  plus 
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»  làge  que  la  figefiè  humaine  ;  elle  fait  mieux  ce  qui  convîenf 
§9  à  rhomme  qu'elle  crée,  que  l'homme  même,  jamais  elle 
m  fi*en  crée  plus  que  les  lieux  où  elle  levikit  naître  ^  n'en  peu- 
ff»  vent  contenir.  Si  par  une  heureuiè  révolution  dont  vous  (è- 
M  riez  les  auteurs ,  les  Provençaux  s*addonnoicnt  aux  plantations* 
w  avec  autant  d*ardeur  qu'ils  fe  font  addonnés  aux  dé&iche- 
$a  mens  &  aux  coupes  de  bois  ;  vous  ne  verriez  pas ,  fîms 
99  doute,  le  fuccès  des  Loix  que  vous  auriez  établies:  mais 
j»  ne  comptez-vous  pour  rien  l'admiration  ôc  la  reconnoiflànce 
»  de  la  poAéricé,  les  bénédiâions  des  citoyens,  ôc  la  gloire 
»»  de  paflèr  à  jamais  pour  avoir  été  les  reftauiateurs  de  votre 
»  patrie?  » 

lioriqu'un  Souverain  vifite  Hés  Provinces  j  on  le  fait  paflèr 
■par  les  routes  les  mieux  entretenues;  on  applanit  les  chemins 
devant  lui  ;  on  les  orne  d'arcs  de  triomphe  ;  on  les  couvre  de 
fleurs  ;  on  lui  fait  remarquer  les  campagnes  les  plus  riantes  ôc 
les  mieux  cultivées  j  il  ne  féjourne  que  dans  les  plus  belles- 
Villes.  Là  y  tout  ce  que  le  luxe  a  de  plus  recherché,  s'ofie 
à  fës  regards;  les  fites  fc  multiplient,  le  varient  \  l'infini  ; 
îa  joie  eft  peinte  fur  tous  les  vifages,  les  cœurs  y  délirent  de 
i^aifir  ôc  d'enthoufîafme.  Les  habitans  des  lieux  par  leiquels  pafl» 
ce  maître  adoré ,  ne  font  pas ,  pour  ainfî  dire ,  afièz  d'eux- 
mêmes  pour  le  contempler;  ils  voudroient  pouvoir  amener  toute 
la  terre  au  fpedacle  déliiieux  dont  ils  jouiffent,  ôc  le  Souve- 
rain croit  fans  peine  que  tous  fes  Sujèts  font  heureux. 

Mais  fi  de  courageux  Adi!niniftrateurs  de  Provinces  &  de 
Villes  le  conduifoient  dans  la  cabane  du  pauvre  ;  s'ils  lui  Bà- 
ibient  remarquer  le  Laboureur  ôc  &s  enfans  à  demi  nuds^  cou- 
chés fur  la  terre,  expofcs  aux  injures  de  l'air,  fe  nourriflànt 
d'un  pain  fait  de  grains  corrompus,  arrofant  de  leurs  larmes 
une  terre  dévaflée  par  les  orages  ou  par  les  autres  calamités 
des  fâiibns  j  s'ils  le  conduilbient  dans  ces  campagnes  qui  fe  cou- 
vroient  iinciennement  de  moiflbns  &  de  vendangés  abondan* 
tes  y  de  que  des  toirens  impétueux  ont  coupées  en  cent  ma'- 
nières  dî^rentes,  où  ils  ont  porté  leurs  eaux  brûlant^>s  <Sc  leur* 
fables  dévorans,  où  des  défirichemens  d'un  jour,  ont  laifie  aux  , 
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iiècles  à  veoir  l'image  de  la  plus  aiiligeance  dévaflation,  où  k 
^le  a  a1»anu  les  fruits  ic  ébranché  les  arbres^  où  les ^ux  onc 
eaùhlé  les  prairies ,  emporté  les  terres  ^  rompu  les  avenues  v 

&  mis  les  rochers  à  découvert;  s'ils  lui  moncroienc  les  Col- 
ie(fteurs  de  cailles^  pourfuivanc,  leur  cafarnet  à  la  main,  des 
redevables  réduits  h  Pindi^ence  par  le  déFaut  de  récôkes;  s'ils 
le  fàifoient  encrer  dans  ces  Villages  où  les  habicans  vont  men- 
dier leur  pain  lix  mois  de  l'année,  pour  venir,  pendant  les  au- 
tres fît  mois,  cultiver,  (ans  efpérance,  une  terre  infertile,  y 
recueillir  quelques  tottes  de  paille,  ou  kiilèr  la  majeure  partie 
de  leurs  grains  à  ravidité  d'un  Fermier  de  la  dime  &  des  droits 
feigneuriaux  ;  s'ils  lui  ^ifoient  voir  ces  montagnes  de  cailloux  9 
ces  ronces  qui  ont  pris  la  place  des  plus  riches  plantations; 
il,  portant  plus  loin  leur  zèle  intrépide  Ôc  humain,  ils  pou- 
voient  lui  découvrir,  dans  les  Villes  les  plus  brillances,  l'in- 
térieur de  tant  de  familles ,  dont  les  pc-rcs  &  les  enfans  vivent 
d'aumônes  iècretes,  montrent  an  dehors  un  air  calme  &  ferein  , 
&  fe  livrent  au  délèfpoiri  lorfqu'ils  (ont  fans  témoins;  û  en 
place  des  objèts  de  luxe  dont  on  Téblouit ,  ils  ^ifoient  paâçr 
fous  (es  yeux  cette  troupe  innombrable  d'hommes ,  de  femmes 
&  d'enfans  réduits  (\  mourir  iiu:  un  fumier^  incommodes  à  eux- 
mêmes  &  à  la  Société! 

•  Quelles  ne  feroient  pas  alors  la  furprife  6c  Témocion  d'un  - 
■Souverain  aulB  utilement  inibvit  !  «  Tous  mes  Sujèts  ne  fônt 
>f  ]Ki8  heureux^  diroic^il,  ils  ibuffient  !  Ce  qu'ils  fent  pour  moi 
H  eft  un  témoignage  d'amour^  de  refyeSt  6c  de  fidélité;  c'dè. 
-fi'  le-cuke  du  cosnr;  mais  c'efè  le  déraiei'  eiïôrt  que  fait  un  corps 
»  vîgoûreuxquî  expire.  Allégeons  leurs  peines ,  puir^u'ils  m'aimenr; 
♦»  ce  qui  m'environne  n'elt  pas  la  vérité  ;  c'eit  loin  de  moi  que 
M  je  dois  coujours  la  chercher.  »>     "  ' 

Il  y  a  d'autant  plus  lieu  d'ctre  étonné  des  encouragemens  ContTadi<FWr>n« 
accordés  en  Provence  aux  particufiecs  défricteurs^  que  les  JStats  ^;^"i,'ii^.^p,/ji^\Ç 
en  ï6o6  ,  14(33  9  ^^$9  y  ^^^^  9  firent  défendre,  ks  défi*!-  minifiration  au  fu» 
chemens.  L'état  des  campagnes  -eft  bien  pire  auiouid'lmi.  Cette     '^"^  «Uûwl»^ 
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mconiequence  vient  de  ce  que  les  Adminiltrateurs-d'un  tems  igno- 
rent ce  «qu'ont  £iic  les  Adminiitrateurs  d'un  au^^  &  que.  ceux-U 
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ne  s'occupent  que  du  moment  où  ils  adminillrenr.  C'efl  de  cette 
ignoranc;^  que  fortent  tant  de  bigarrures ,  de  contradiâîons  ^ 
•de  changemens,  de  fupprelfionsy  de  rétabliflèmens  dans  là  forme 
politique  ou  économique  de  PAdminifbation.  Un  recueil  par 
ordre  de  matières  qui  contiendrait  en  abrégé  les  Délibé- 
Tarions  des  Etafî  ,  feroir  l'ouvrage  le  plus  utile  que  l'on- 
pîit  compofer  pour  l'inibudion  des  Adminiflrateurs  Ôc  des  ci-, 
toyens. 

Depuis  que  les  habitans  de  la  Baliè-Provence  ont  dépeuplé 
leurs  bois,  pour  les  porter  en  détail 9  êc  à  tm  prix  immodéré, 
dans  les  Villes  9  cette  partie  de  la  Province  en  expofée  à  des 
féchereflès  prefque  condnueUes  ;  à  leur  exemple  ,  les  habitans 
de  la  Haute-Provence  ont  coupé  leurs  bois  &  ont  défriché  ;  delà 
font  réfulrés  deux  înconvéniens  ;  le  premier  a  été  de  rendre 
plus  fréquens  les  domma'^^es  occalionés  par  la  grcle  &  les 
eaux  ,  dont  le  foyer  étoit  auparavant  attiré  ou  retenu  par  les 
bois  qui  couvroient  le  .haut  des  montagnes;  le  fécond  a  été  de 
rendre  lés  pluyes  d'autant  plus  rares ,  que  les  évaporadons  qui 
fè  ferment  dans  les  lieux  complantés  d'ait^res^  le  ibnt  deve- 
nues davantage 9  le  Soleil  dardant  fes  rayons  fur  des  campagnes 
découvertes  &  qu'il  deflèche  bientôt  ^  lorfqu'une  pluye  légèie 
les  a  rafraîchies. 

Ce  feroit  mal  juger  du  climat  de  la  Provence ,  que  de  fe 
décider  d'après  l'automne  de  1785  ,  l'hiver  ôc  l'été  de  178^. 
Les  pluyes  iiirent  ~prefque  continuelles  à  ces  époques  ;  de  mé- 
moire d*homme  9  on  n*en  avoit  vu  de  f»areilles  ;  mais  cette 
eXceffive  abondance  d'eau  fut  ilhe  calamité  publique  9  &  non 
un  préfent  du  Ciel.  Tant  de  terres  dévaflées  par  les  vents  9 
la  grcle  &  les  eaux,  ne  concourent  que  trop  à  prouver  mon 
fyftCme. 

trfjudice porté  Une  des  caufçs  qui  nuifenr  la  confèrvation  des  bois,  ç'e/l 
*  la  méthode  que  l'on  fuit  dans  la  coupe  des  bois  taillifs.  On 

commence  de  couper  par  un  bout  9  &  on  fmt  «infi  jufqu'à  la 
fin.  Un  bois  ne  peut  pas  être  par-tout  de  la  même.  &>rce  & 
de  la  même  hauteur.  Telle  partie  eft  en  état  d'être  coupée  au 
f>out  de  dix  ans  y  que  la  parde  voifine  ne  le  fera  qu'au  bout 

de 
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îde  quinze.  La  différence  des  terreitis  y  celle  des  elpèces  d'ar^ 
bres  dont  les  progrès  font  plus  ou  moins  lents  9  doivent  ièuls 
fixer  le  rems  &:  Page  de  leur  coupe. 

Ces  réflexions  m'ont  conduit^  comme  par  la  main^  aux  ré« 
flexions  fuivances.  >. 

C'eft  au  dé&nt  d'eaa  &  li  k  cherté  des  boîs  qu'il  faut  attribuer    MNîee  oea< 
le  petit  BOfnbie  de  le  peu  de  (uocès  des  Mani^âuies.  Ceft  r^\X 
cette  caufe  qui  a  empêché  'ou  qui  a  détruit  plulieurs  étaUiflè-  chotédci  boit» 
mens  utiles  qu'on  avoit  entrepris.  Le  lin  ,  le  chanvre- 9  par 
exemple,  qui  étoient  autrefois  une  des  richeflès  de  la  Provence, 
ne  font  aujourd'hui  cultivées  que  dans  quelques  contrées.  La 
culture  de  la  Garance ,  culture  préfentée  comme  ii  utile  dans 
le  cahier  de  l'Ailèniblée  générale  de  17^6  ,  n'eft  tombée 
que  par  le""  dé&ut  d'eau.  Cette  plante  étoit  autrefois  cultivée 
avec  le  plus  grand  iiiccès  dans  cette  Province  ^  où  l'art  de  la 
cultiver  étoît  venu  de  la  Grèce.  La  Provence  en  donna  les 
premières  leçons  à  la  France  ;  la  Hollande  en  efl  feule  aujour- 
d'hui en  polleffion,  &c  cette  culture  eft  devenue  prefqu'étran» 
gère  au  même  Pays  qui  l'apprit  au  relte  de  l'Europe. 

Quoique  les  Manu&âures  ne  (bient  pas  en  auilî  grand  nom- 
bre qu'elles  pourroient  l'étré^  il  exifle  pourtant  un  JnQ>eâeur 
de'ces  établiflèmens  éphémères,  que  le  Gouvernement  nomme, 
êc  que  la  Province  paye*^  Les  Manu£iâures  aâuelles  coniîftenc 
en  cadîs  ,  fèrges ,  &:  autres  groffières  étoffes  ;  je  ne  parle  pas 
des  Manufaâures  de  velours  &  de  gazes,  parce  que  Je  les 
regarde  comme  dans  un  état  de  mort.  Celles  de  rarines,  de 
toiles  peintes  9  la  teinturerie  de  coton  en  rouge ,  paroiilent  fe 
ibutenir. 

*  Ces  établiflèmens  pounoient  produire  le  plus  grand  bien  9  Ôc- 
quelques-uns  donnent  lieu  à  beaucoup  d'abus;  la  plupart  font 
occafionés  par  le  moyen  même  qui  devroit  les  arrêter;  c'eft-* 

ire,  par  l'encouragement  que  l'Adminiltration,  toujours  bien- 
laifante,  diflribue  h  certains  Ouvriers,  qui,  dans  le  cours  de 
l'année,  font  pafler  fous  fes  yeux  les  pièces  qu'ils  difent  avoir 
£ibnquées.  Quelques-oos  ne  travaiUeiit  point  ou  travaillent  peu 
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ils  rirent  de  chez  l'étrangler  les  pièces  d'étoffes  qu^ils  prefèn- 
tent  à  r Adminiftrarion ,  &  ils  volent  ainii  rencouragemenc  qu'ils 
devroient  gar^ner  par  leur  travail. 

, FilaniR du Co-  branche  de  commerce  que  l'on  voit,  avec  regret ,  ne 

pouvoir  pas  s'établir,  c'efl:  la  filature  du  coton.  Toutes  les  années 
.  des  milliers  de  balles  de  coton  arrivent  dans  les  Ports  de  la  Fro-. 
vence  9  la  traver(ènt  9  &  vont  enrichir  les  Manu&âiires  des 
Provinces  éloignées  qui  les  attendent.  L'Adminiftration  a  invité  9 
il  efl  vraiy  les  Provençaux  k  tirer  parti  des  cotoiù  qui  arrivent 
dans  leurs  contrées ,  &  qui  vont  porter  ailleurs  le  conmerce 
&  l'abondance  ;  mais  foit  qu'il  leur  eut  fallu  des  encourage-' 
mens  ,  plutôt  que  de  liir.ples  invitations ,  foit  qu'ils  manqi:enc 
d'adreiië  ou  de  patience  ,  foit  enhn  que  dans  leurs  cantons 
l'air  trop  aélif  Ce  refiiiê  à  cette  filature ,  elle  n'a  jamais  pu  être 
établie  avec  (bccfes.  Je  ne  connois  que  quelques  lieux  dans  la 
Haute-Provence  011  les  iflams  font  aflèz  adroites  de  a^z  la- 
borieufès  pour  le  filer,  Se  où  elles  le  filent  fupérîeurement. 

Cela  étant,  l'Aclminiflration  devroit  donc  porter  aujourd'hui 
fes  regards  vers  la  culture  du  cotonier.  L'expérience  lui  a  appris 

*'   que  cet  arbre  profpèroit  dans  les  campagnes  de  la  liafié-Provence. 

Un  particulier  peut  £ure  des  épreuves  pour  (bn  amufètnent^  ou 
pour  lâtisfaire  îâ  curiofité.  Mais  un  Corps  d'Adminiftration  doit 
fe  propofer  dans  les  fiennes  un  but  plus  noble  &  plus  digne 
de  lui  ;  il  n'en  doit  faire  que  pour  l'inftruôion  &  l'uriliré  pu- 
bliques ;  &i  jorfquVlles  ont  été  faites  heureufement,  il  eit  de 
fbn  devoir  de  les  encouraticr  &  de  les  étendre. 


lct'*'\"!T"co^  J'ai  voulu  rechercher  la  caufe  pour  laquelle  les  Adminiflra- 
rr.if.î'  p:"-  f^urs  dcs  IVov  inccs  ôc  des  Villes  moutroient  fouvenc  beait- 
c.up  cî /Vr!_ v;n=r-  coup  de  nécrliqrence  à  protéger  -des  établiflèmens  fermés. 
qu«s.  '  '       peu  d'activité  a  commencer  ceux  qui  etoienc  déuberes  j  peu 

de  zcle  ou  d'intelligence  h  exécuter  des  projèts  utiles.  Je 

crois  l'avoir  trouvée  dans  la  brièveté  de  l'exercice  de  quel- 
ques-uns ,  qui  ne  leur  permet  pas  ,  fins  doute  ,  de  s'inliruire 
ou  de  s'atr.uher  à  la  chofe  publique.  Les  Adminillr.îreurs  d'un 
tems  igiicrtiiç  ce  c]uouc  iaïc  ou  délibéré  ceux  d'un  autre  ; 
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lôuVenr  les  uns  délibèrent  le  contraire  de  ce  que  les  autres 
«ne  déterminé  ,  en  laifTant  néann-oins  fubfifter  la  délibération 
ancienne  qui  contredit  la  délibération  moderne.  Les  Loix  nou- 
velles ,  Loix  de  circonflances  ,  ou  dictées  fouvent  par  des  motifs 
particuliers  ^  détruiieuc  des  Loix  anciennes  diâées  par  l'incéréc 
général 

Ceux  qui  aipîrent  à  l'honneur  de  fiiccéder  aux  Adminiftra-^ 
texas  en  place 9  des  flatteurs,  des  ambideux^  des  intrigans,  de9 
paraHceS)  les  entretiènent  de  leurs  vertus  ^  &  jamais  de  leurs 
défauts  ou  de  leurs  fautes.  Tous  leur  difent  que  ce  qu"*ils  font 
efl  un  bien  ;  perfonne  ne  leur  repréfente  que  beaucoup  de  chofes 
qu'ils  font ,  font  un  mal  ,  6c  que  ce  mal  s'aggrave  par  celle» 
qu'ils  devroient  faire  y  Ôc  outils  ne  font  pas. 
^  La  plupart  des  Adminifiraceurs  moncenc  au  Tribunac  popu» 
laire  (ans  en  connoltre  l'économie  de  les  règles.  Des  Commis  y' 
des  Subalternes  enracinés  dans  leurs  places  amovibles  comme' 
dans  un  fonds  patrimonial,  les  environnent,  rampent  devant  euXy 
s'emparent  de  leur  confiance ,  dcviènent  leurs  confeils  ,  &  les 
font  mouvoir  d'apros  leurs  lumières  ou  leurs  pafiîons.  Ces  Ad- 
miniitrateurs  ne  font ,  pour  ainii  dire ,  qu'un  moment  en  place  y 
-ekercent  avec  foibleiiè  ou  négligence ,  laîâènt  tout  impairait  Se 
difparoiilènt.  D'autres  ont  adminifhié  par  eux,  &  fe  dirpofênc 
à  adminiflrer  fous  le  nom  de  ceux  qui  leur  fuccéderont  ;  il» 
careflèront  leur  paredè,  leur  ignorance  ou  leur  vanité  ^  6c  ils 
adminiflreront  encore. 

Si  le  nom  de  ces  Adminiflrateurs  n'ell  point  enveloppé  fous 
le  voile  obfcur  de  l'oubli,  c'efl  à  leurs  fiutes  qu'ils  le  doivent  y 
&  non  II  des  réfermes  ou  à  des  établiilèmens-  qni  annoncent 
des  vues  grandes  ou  utiles.  Un  procès  intenté  ou  gagné  9  une 
intervention  délibérée  ,  un  chemin  reconflruit  ,  ne  rendent 
pas  dif^ne  de  l'immortalité.  Ce  qui  détermine  en  faveur  des 
Adminilfrateurs  d'un  Corps  politique  l'opinion  de  la  pofférité, 
ce  font  des  établiffemens  faits  pour  le  bonbeur  de  rhumanité, 
pour  les  progrès  des  fciences  ,  pour  la  profpërité  de  la  popu- 
lation, du  Commerce  &  de  FAgriculcure  ^  ce  font  des  punitioiUf 
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exercées  contre  les  Entrepreneurs  infidèles  des  monumens  pu- 
blics ,  6c  les  Tréforiers  qui  songent  les  Communautés  j  c'efl  la 
diminution  des  charges  annuelles,  la  defHtuiion  des  Officiers 
policiques  avides  ou  ignorans ,  le  paiement  des  dettes ,  l'atten- 
.  tion  à  fiirV^eiUer  l'emploi  ées  demas  communs ,  la  ge(Uon  <les 
.  Oificieis  Municipaux,  &  les  caufes  des  procès  qu'ils  inteacenc 
contre  les  Membres  de  la  Cité. 
Homme;  fiuls     Mais  quels  hommes  feront  capables  de  tant  d'efforts  ?  Ce 
jropns  à  admi-  feront  ceux  qui  auront  été  portés  fur  le  Tribunal  de  l'Admi- 
niftration  par  la  voix  du  peuple ,  5c  non  par  leui-s  intrigues  ; 
qui  auront  un  caractère  déterminé,  &c  une  façon  de  penfer  à 
£)i  ;  qui  ièront  au  deilûs  de  la  crainte ,  de  Tambicion  ôc  de 
.  Teipérance;  qui  auront  le  courage  de  dite  leur  avis  lorfqu*ils 
le  croiront  bon  y  &  de  lé  foutenir  avec  fertiieté  &  modefUe; 
qui  mettront  leur  gloire  à  bien  faire  ^  &  non  à  bien  dire;  qui 
préféreront  celle  d'être  eftimé ,  au  frivole  honneur  de  plaire;  qui 
j.     ■      ■      feront  nourris  des  maximes  de  leur  parrie  ;  qui  auront  étudié  " 
avec  foin  les  principes  de  l'Adminiftration,  &l  en  auront  fuivi, 
£nis      décourager,  l'ordonnance  &  les  détails.  . 

Une  cholë  lùr-tout  que  l'on  doit  oblèrver  dans  les  Adminî^ 
trarions  politiques  ,  c'eft  de  n'y  admettre  que  des  Citoyens 
intérelles  à  la  chofe  pid>Uque  par  leur  fortune  ou  leurs  poilèi^ 
fions  territoriales.  Les  petites  Communautés  d'habitans  donnent 
à  ce  fujèr,  dans  leurs  Adminiflrations  particulières,  une  grande 
leçon  aux  Adniiniftrations  les  plus  importantes.  Elles  n'admet- 
tent aux  Charges  que  les  Citoyens  qui  oat  des  biens-fonds  - 
capables  de  répondre  de  leur  geftioo.  Le  domicile  9  la  profeflk>Oy 
ne  fiifEfent  pas  pour  y  être  admis  ;  il  fiiut  être  allivré  au  taux 
du  Règlement. 

Quel  ell,  en  effet,  dans  un  Confeil  Municipal,  Tintérct  que 
peut  prendre  à  la  chofe  publique,  un  homme  qui  n'a  aucune 
pofîeffion  rerrirorlale,  donc  la  fortune  efl:  route  dans  fbn  porte- 
feuille ,  ou  dans  une  indulbie  dont  le  luctès  d;^;:nd  de  l'o- 
pinion 011  des  circonftances  ?  Les  impofidons  9  les  ôcpeniès  9 
les  procès  ne  portent  point  fur  lui^  parce  qu'il  œ  poflède  rien  j 
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èc  cet  homme  qui ,  poflèfTeur  d*un  coin  de  terre }  eut  affifté 
aux  aflcmblées  politiques  avec  exaditude,  y  eut  parlé  avec  force, 
eut  ramené  les  opinions  ;  cet  homme  n'eft  plus  qu'un  lâche  qui 
trahit  ou  néglige  les  intéiéts  publics,  parce -que  les  fiens.  ne 
,  peuvent  être  compromis  ou  entamés.'  Le  Conièil  Municipal  la  ' 
plus  iâgement  compofé  que  j'aye  obfèrvé  dans  l'ancienne  Hif- 
toife  politique  de  cette  Province ,  c'eft  celui  d*Arles.  Il  'n'avoit 
pour  membres  que  des  Laboureurs ,  des  Fermiers ,  des  Mena-  . 
gers  &  des  pères  de  iamiUe  ^  cous  propriéuires  de  bïws- 
£onâs. 

Cette  digreifion  &ice  pour  le  bien  public,  m^a  écarté  de  mon 
iùjèt;  Je  vais  reprendre  mes  téÛesâoos  (br  les  •  Mami&âiires.  . 

Un  Seigneur  qui  habitoit  fa  terre  pour  y  fiûre  beaucoup  de  iiMtkpnpofl 
bien  &  ipoint  de  -procès  •  6â&>it  yenir  annuellement  des  laines  ^  ^ 

oc  des  cotons  qu  il  diltribuoit  aux  vieilUirds,  aux  femmes  qut  «nt ]«un  ttiiMii 
ne  pouvoient  pas  vaque--  aux  travaux  des  champs ,  &c  aux  en-  , 
fans  à  qui  l'âge  ne  permetroit  pas  encore  de  s'y  axtdonner.  Les 
uns  &  les  autres  avoi«nt  la  liberté  de  oe  faij?e  que  du  iil, 
ou  de  cbanger  en  étoffes  le  fil  qu'ils  avoienc  fidt.  Tous  1^ 
huit  jours  y  il  leur  £ûibit  diflribuer  leurs,  fàlaires  pour  leurs  jour- 
nées. Au  bout  de  l'an ,  il  faifoit  annoncer)  à  fbn  de  trompe 9. 
que  le  lendemain  tous  les  Ouvriers  dévoient  s'aflèmbler  dans 
fon  château ,  &  y  apporter  l'ouvrage  auquel  ils  avoient  travaillé. 

Ce  jour- là  étoit  pour  le  Village  un  jour  de  fcté  ;  le  Sei- 
gneur aflls  au  milieu  des  Ouvriers ,  comme  un  père  au  milieu 
de.  fes  enfiinS)  fe  fiiilbic  repréiênter  le  fil  6u  les  éto&s  qu'ils 
avoient  laits,  jugeoit  de  leur  boniié ,  de  leur  fine^  ôc  de  leur 
«fcilité,  doonoit  100  liv.  à  celui  'qui  avoir  fait  le  plus  beau  film- 
ée pareille  (bmme  à  celui  qui  avoit  ouvré'  la  meilleure  étoffe, 
leur  laifîoit  l'ouvrage  avec  la  liberté  de  le  vendre  à  leur  profit^ 
^  régaloit  pendant  trois  jours  dans  (on  château  les  deux  vain- 
queurs. Cette  aiTemblée  étoit  iuivie  d'un  grand  repas  qu'il  donnoit 
iaM  une  pfairie  à  tous  les  Ouvtiers.  Les  deux  vainqueun  étoient' 
i  k$  -càiési  le  repas  éooic  fuivi  de  danlès  auxquelles 'tous  les 
liabttaos  preooient  part.  Le  lendemain  ^  il  jenonvelloit  ùl  difixi* 
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butlon  de  laine  &c  de  coton  pour  reconimencer  ia  même  fcté 
l'année  d'après.  Il  ércir  permis  à  ch;Kun  de  retenir,  pour  une  femme 
xnodique^  l'ouvrage  qu'il  avoit  toii.  L'argent  qu'il  en  donnoic 
^toit  diilribué  aux  malades  durant  le  cours  de  l'année  j  &  aux 
prolétaires  auxquels  les  eaux,  la  grfcle  ou  tel  autre  évéoemenc 
mallieureux  avoient  enlevé  leurs  récoltes. 

L'Hilloire  des  Arts  &  des  Sciences  ne  nous  offre  nulle  part 
l'exemple  d'une  Académie  aufTi  intérefîànre  ;  &  celle  des  Loix 
féodales  nous  préfente  par  -  tout  des  vafïàux  écrafés  fous  la 
compenHition  des  biens  noble;  avec  les  roturiers la  bannolicé 
des  foUrs  &  des  moulins,  la  privation  des  eaux  qui  coulent  dans . 
leurs  terroâis*  les  corvées,  lés  cas  impériaux,  les  ceniès,  les 
lods  y  6c  les  droits  honorifiques. 

Avec  des  vues  auffi  fages  &  un  cœur  auflî  bienfaifant ,  le 
Seigneur  dont  Je  parle,  devoir  être  l'idole  de  Tes  vaïïaux ,  &:  il  l'érokr 
en  effet.  II  n'avoit  qu'un  fils  qui  avcic  ét  -  plulieurs  années  l'objCt: 
de  fes  vœux  ;  il  étoit  devenu  par  fa  naifiànce  l'efpérance  de 
ù  maifon  ;  il  y  voyoit  le  foutien  de  fa  vieilleiTe.  11  le  perdit  dans 
l'âge  le  plus  tendre. 

.  Le  jour  de  ùl  mort^Jes  habitans  du  Village  prirent  le  deuil;; 
les  travaux  des  diamps  furent  interrompus  pendant  trois  jours» 
Une  partie  du  peuple  alla  pleurer  dans  la  cour  du  château, 
Iprfque  l'autre  fe  lamentoît  fur  le  cercueil  du  jeune  enfant.  ««  Un 
»»  bon  père  ,  difoient-ils  ,  nous  annonçoit  un  enfant  au/Ti  bon 
»  que  lui.  Nos  dcfcendans  ont  perdu  leur  bienfaiteur,  ôc  nous 
99  voyons  le  nôtre  dans  la  douleur.  s>  U  ne  fût  pas  poflîble,  de 
trois  jours,  d'enlever  le  cadavre  des  mains  du  peuplé;  enfin 
on  le  porta  en  terre  ;  on  eut  dit  que  la  même  famille  avoir 
perdu  foji  père.  Sa  fbflê  fut  couverte  des  fils,  des  pièces  de 
toile,  des  rouets,  des  fufeaux,  des  métiers  qui  étoient  dans 
le  Village.  Quel  maufolée  !  que  le  langage  du  cœur  eft  éloquentl 
qu'il  eiï  doux  d'être  aimé  de  cette  manière! 

Si  les  Seigneurs  qui  habitent  leurs  terres,  entendoient  bien- 
leurs  intérêts,,  ils  le  feioient  de  même;  ils  ieroient  plus  heu-^ 
seuxy  &  leurs  vaffinx  le  iboienc  davantage.  Il  n'en  coûte  rien» 
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"pour  fe  faire  aimer.  L'ame  fort  de  fon  afTiecte  lorfque  Ton  veut 
fe  faire  craindre.  Se  faire  aimer,  eft  un  penchant;  fe  faire 
craindre,  elt  un  effort j  une  once  de  moins  en  taille,  des  lapins 
qui  dévorent  les  bleds  '&  les  vignes,  confervér;  un  filer  d'eAu 
reSaft  j  lorique  le  pauvre  Cultivateur,  dans  les  andâurs'de  k 
Canicule,  veut  en  arrofer  un  coin  de  f(Mi  tfaamp;  un  pain  coft^ 
fifqué,  lorfque  le  vadaî  l'a  fait  cuire  dans  un  four  qui  n'eft  pas 
bannal  ;  un  lods  demandé  après  vinc;r-neuf  ans  de  ponefTion  ; 
un  droit  de  rafque  prélevé  fur  une  récolre  qui  fuffir  à  peine 
pour  nourrir  la  famille  de  celui  qui  la  perçoit  ;  un  fàlut  avec  le 
chapeau  exigé  avec  dureté;  les  joies  publiques  défendues^ 
lorlqu^on.  les  célèbre  fans  permtflîon;  un  mai  dont  on  exig& 
annuellement  la  plantation  à  la  porte  du  ciiâtéau  ;  la  découverte 
d'un  parchemin  enfumé  qui  rétablie -un  droit  tombé  en  dé- 
fuétude  ,  font-ils  préférables  h  la  douceur  d'être  aimé?  Et  certê 
douceur  ne  vaut-elle  pas  la  peine  de 'renoncer  à  des  droits 
inutiles,  onéreux  ou  infolites? 

•  ««  Seigneurs  qui  habitez  vos  terres 9  faites-vous  aimer,  ôc  la 
f$  jouiflance  de  vos  droits^  ira  vers- vous'  comme'  d'elle-même  $ 
4»  rendez  votre  perfonne  aim{A>lé,  6c  vo^  ' droits  lé  psiukronc 
*>'à  Vos'vaflàux;  lorfque  vous  n'habiterez  pas  vos  -tefves^  né 

it  confiez  point  la  n^eflion  des  vos  nfUn'res  à  des  hommes  durs,* 
r>  igiiorans  ou  avides,  qui  fafiait  calomnier  verre  nom  &c  vos' 
»»  vertus  ,  ôc  qui  vous  privent  des  bénédictions  que  vous  rece- 
t>  vriez,  li  vous  palliez  vos  jours  au  milieu  de  vos  vaiTaux  !  >• 
La  fâuâè  &  tremblante  aduIatioR  eut,  peut-^tré)  élevé  fiir:  le 
tombeau  de  l'en&nt  dont  je  parle  ^  Un*  maufblée  {>lùs  durable 
&  plus  riche,  mais  il  eut  été  moins  honorable;  &:  li  on  Tavoic 
connu  au-dçl^  des  limites  du  fief,  l'ouvrage  feul  6c  non  le 
fouvenir  de  la  perfonne,  en  anroit  été  li  cauf».  Il  n'appartient 
^u'à  l'amour  &  à  I.1  reconnoiffince  dVlev^r  des  m^onumens  qui 
m  îîrriil'nt  la  fucccffion  des  fiècles ,  doiir  les  gcnérations  les 
plus  éloignées  anment  h  s'entretenir.  J'ai  parlé  de  celui-ci  avec 
le  plus  vif  intérêt,  &  mes' yeux  (ë  ibuc  couverts.de  larme» 
id'atteadriilèmem  &  d^admiratioo* 
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fobnSiourcUi.  Dans  prefque  toutes  les  Villes  &  gros  Bourgs  de  la  Fro^ 
viocCy  OQ  trouve  des  foires  &  des  marchés  établis.  Ces  ini^ 
ticutioos  imaginées  pour  l'avantage  de  la  population  &  du  Corn- 
nerce,  font  négligées  dans  beaucoup  dVndroitSy  (iir<40ttt  dans  . 

ceux  où  les  iiabitan?  qui  font  décorés  du  Chaperon,  ou  qui  ont 
quelque  influence  fur  les  ailaires  municipales,  pofledent  beau- 
coup de  fonds  de  terre.  Ils  veulent  fe  rendre  maîtres  du  prix 
des  denrées ,  ôc  ils  Tentent  que  les  marchés  &  les  foires  leur 
teroieac  cette  £iculté  funefte.  Avant'  148 1 ,  le  nombre  n'en 
étoit  pas  confîdérable.  Depuis  cette  époque  9  il  a  beaucoup  été 
augmenté.  On  fait  que  ce  fut  Charlemagne  qui  établit  les 
res,  manière  ordinaire  de  faire  le  commerce  diez  les  peuples 
où  il  eft  encore  au  berceau. 
foiàtiituSmt*  Avant  15  99  7  il  y  avoit  en  Provence  autant  de  différences 
.  dans  les  poids  ôc  les  mefures  qu'il  y  avoit  de  Vigueries.  Sur  la  réqui- 
iicion  des  Etats  de  la  Province  ^  le  Gouvernement  ordonna  une  rér 
ferme  à  ce  fujèt.  En  1^00  y  elle  fut  achevée  &  approuvée.  Les 
'poids  font  refiés  aflèz  uniformes  par-tout,  ainfi^que  les/m&^ 
iitfes  des  étoffes  ;  mais  la  différence  des  melùres  pour  les 
biens-fonds  ,  fubfifte  encore  ;  dans  quelques  contrées  on  me^ 
fure  par  eyminée ,  dans  d'autres  par  faumee ,  dans  le  pIuS' 
grand  nombre  par  carterée.  A  une  ou  deux  lieues  de  (à  pro- 
priété,  un  Provençal  fè  croit  (buvent  tranfporté  dans  une  Pro- 
'  yince  étrangère ,  tant  il  trouve  de  difeence  dans  la  manière 
de  mefuter  j  arpenter ,  &  eftimer  les  biens-fonds  qu'il  veuc 
acquérir;  cette  bigarrure  dans  une  même  Province,  parmi  des 
hommes  qui  vivent  fous  les  mêmes  Loix  &.  la  même  Admî- 
niftration  ,  qui  payent  les  mêmes  charges ,  devient  fouvenc 
la  fource  de  beaucoup  de  conteftations  ;  les  Notaires,  donc  les 
regiibres  font  devenus  le  dépôt  facré  des  affaires  les  plus  im« 
portantes  des  pardculieiSy  trouvent  la  rédaâion  des  ades  plus 
etnbarraffinte;  les  Géomètres ,  les  Arpenteurs,  ceux  .qui  font 
chargés  de  faire  des  rapports  ôc  des  eflimattonSy  1k  perdent 
Ûaaâ  ce  dédale  de  mefures  diverfes. 
Après  tous  les  détails  que  je  viens  de  tûtty  oa  s*attend  h 
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trouver  ici  quelque  chofe  d'inftruclit  fur  l'Adminiflrarion  de  la 
Provence  i  il  ne  faut  pas  tromper  l'attente  du  Lecteur  j  je  vais 
la  fâds&ire. 

La  Provence  eft  Fa3rs  d'Etats  ^  cela  eft  connu  ;  mais  ce  que  ftat  polt^- 
l'on  ne  connoît  peut-être  pas ,  c'eft'  que  ce  gemé  d'Adminif-  '^.^^^^^'^  '^^l'^' 
nation  piend  ù  fource  dans  les  tems  les  plus  reculés  du  S!.  Etwf-^'^"'^""' 
Gouvernement  des  Celtes  ;  peuple  heureux ,  s'il  n'eut  pas  gémi 
fous  le  coîiteau  enfanglanté  de  Ces  Druides  ,  &  dont  la  lég^lla- 
tion  auffi  (impie  que  fa  manière  de  vivre,  pourroit  être  préfentée 
en  ce  peu  de  mots  :  "  Ayez  un  chef  y  obéîllez-luî  ;  adembler** 
M  VOUS  de  tems  en  tems  pour  lui  fournir  des  vivres ,  des  ten* 
19  tes  de  des  troupeaux;  armez^vous  pour  la  défenfe  commune; 
f»  foyez  braves  dans  les  combats,  Iiumains  &  hofpitaliers  dans 
t*  le  fein  de  vos  tributs  :  ref^ardez  la  liberté  comme  le  bien 
»)  le  plus  précieux;  votre  chel,  comme  une  divinité  tutélaire^ 
»i  6c  votre  tribut ,  comme  une  feule  fjmille  j  refpedez  la  pro- 
)>  priécé  &  l'autorité  paternelle;  honorez  les  vieillards  &  les 
%9  morts  y  de  n'oubliez  jamais  que  les  Dieux  vous  voient  >  vous 
t»  entendent  &  jugent  vos  avions,  t* 

Augufle  trouva  ce  genre  d'AdmiriiAration  établi 9  êc  le  laiflà 
{ûblîfter;  il  dura  jufqa'nu  tems  de  Conftnnrin,  furnommé  /e  Grand» 
Il  parut  dépérir  jufqu'au  règne  d'Honorius ,  qui  lui  donna  foti  .  . 
ancien  éclnr.  Arles  tiit  le  lieu  où  s'iilFembloient ,  depuis  le  13 
.Août  jufqu'au  13  Septembre,  les  Députés  de  la  Province  Vien- 
noife)  des  deux  Narbonnoifès^  des  deux  Aquitaniques ,  de  la 
Novempopulanie&des  Alpes  maritimes.  Les  incurfîons  des  peuples 
du  Nord  cliangèrenr,  fur  beaucoup  d'objètSy  les  aflemblées  des 
Députés  de  ces  Provinces.  Charlemagne  parut  &  les  laiflk 
.fubfiller  ,  h-peu-près  ,  comme  il  les  avoit  trouvées. 

Sous  Bozon  I  ,  Roi  d'Arles  ,  le  Concile  de  Mentaille 
qui  l'éleva  à  la  Souveraineté ,  fépara  l'Adminiltration  de  la  Pro- 
.vence  des  autres  Provinces  qui  s'aflèmbloient  avec  elle  à  Ar- 
les ,  &  nomma  pour  (es  Âdminiftrateursy  les  Syndics  de  la  ville 
d'Aix.  • 

Jufqa'en  1 146  ^  les  £caC6  de  la  naôoo  Provençale  eocençj 
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prefque  ,  Ie<;  mêmes  règles  que  Charlemac^ne  leur  avoit  impofées.  A 
cette  époque,  Raimond  II,  &  Raimond  Berenger  III,  les  con- 
voquèrenc  âc  les  écabltrenc,  copime  on  les  a  vus  jufqu'en  1639. 
Admîniih-atioii  douce  &  paternelle  9  berceau  de  bons  citoyens 
éc  de  fidèles  (iijècsy  dans  Texercice  de  laquelle  on  ne  mefure 
jamais  jufqu'oil  peut  s'étendre  la'puiflànce  du  tnaitre,  mais  où 
l'on  commence  p:ir  lui  obéir  ;  011  les  fècours  qu'on  lui  donne 
font  prompts;  où  la  perception  des  iiiipôcs  elf  lîmple,  facile, 
&  aftive ,  &  où,  plus  que  dans  aucune  autre,  la  conHance  & 
Tamour  s'établiflènt  entre  le  Souverain  &;  le  fujèt,  entre  celui 
qui  commande  &  cehii  qui  exécute. 

L'Htflotre  pariera  toujours  avec  platfir  des  efforts  que  les  Pays 
d'Etats  ont  fait  dans  ]es  guerres  que  la  France  a  été  obligée 
de  fbutenir;  efforts  que  des  Pays  d'Eleftion  plus  riches,  plus 
étendus ,  plus  peuplés ,  n'ont  pu  faire  dans  aucun  tenis.  Elle 
nous  entretiendra ,  avec  admiration  de  ceux  que  la  Provence 
fit  depuis  1746,  julqu'en  1748,  pour  repouifer  les  Autrichiens  qui 
s'y  éooteiir  flfttiicés  dans  Pîneeniion  de  l'envahir,  &  qui  avoient 
"  *  commencé  par  la  fàccager.  Soldats ,  argent,  munitions  y  tout  fiit 
I  alors  offert  au  Souverain;  la  femme  arma  (on  mari;  le  père 
anima  fès  enfims  à  la  défenie  de  la  patrie  ;  le  Cultivtteur  quitta 
fa  charrue  p>otir  courir  aux  combats  ;  les  utiles  beftiaux  qui  labou- 
roient  fon  champ,  ceux  dont  la  toifbn  fervoit  h  vêtir  fâ  nombreufè 
famille,  flirent  deftinés  à  porter  les  ullenliles  des  armées  fran- 
çoifes,  ou  à  en.  nourrir  les  Généraux  &:  les  Soldats. 

L^Edit  de  François  P'.  9  donné  à  loinville  au  mois  de  Sep> 
tembre  153^9  pour  la  léformacion  de  la  Juiftice  en  Fkovence, 
porte  i  en  rarticle  37}  que  ««  dorénavant  il  n'y  aura  autres  Pro- 
m  cureurs  &  Syndics  pour  ledit  Puys,  que  ceux  qui  ont  a6» 

n  coutume  être  d'ancienneté  en  notre  ville  d'Aix   » 

Confuls  d'Air  P^'^  ^^""^       Confuls  <Sc  AfTeflèur  ù'Aiy, 

prn.-uicurj  du'  Mois  fi  cc  n'eft  cux,  on  ne  voit  pas  qui  ce  pouvoit  être.  D'ail- 
lenrs-}  leaftle  commit  parle  Rei  pour  venir  en  Provence 
£ùre  recevoir  &  eiÂégiftrer  cet  Edit,  avec  d'autres  Ordonnait- 
ce»  ff^icfves  au  bien  &  la  luffice^  ayaac  îÀ  sSËoMtt  les.  Ents^ 
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comme  fa  mifTion  le  porcoic,  &:  TEclit  ayant  été  lu  dans  l'Af- 
femblée  qui  fut  tenue ,  par  fon  ordre  ,  on  voit  qu'après  la 
publication  ôc  renrëgiilrement  ,  les  Confuls  d'Aix  le  requirent  y 
€11  Yerm  da  même  ÉcUty  être  mit  en  poJJ\(fion  &  faijine  dt  Vi* 
tat  &  dtarge  de  Prootmtn  du  Pays  ;  fur  quoi  Me,  Jean  9  m  la 
préfence  de  tous  Us  Députés  du  Pciys-,  préfident  en  iceux  PAr^ 
chevique  d^Aix  9  U  ferment  defdits  Confeillers  &  AJfsJfeur  d'Aix 
prêté  de  ne  contrevenir  ,  &c.  &  en  tout  &  par-tout  fè  contenir 
comme  bons ,  vrais  &  loyaux  Sujets  du  Roi  &  Procureurs  dudit 
Pays  i  Us  injlituant  audit  Etat  &  charge  cU  Procureurs  des  Etats 
dudit  Pays  y  pour  en  jouir  &  icelui  exercer  félon  la  forme  &  ma» 
mère  qu'us  ont  juré  &  affirmé;  fuifant  inhibitiotts  &  défenfis  à 
ttus  les  Sujèts  /ùiHd  yds  quelque  état  ou  qualité  qu'ails  foient,  de 
les  trouèUr  ou  empêcher  aucunement  à  Pexeràce  dudit  Etat  &  Pro» 

pveurs  du  Pays, 

Dès  ce  moment,  la  diftribution  des  deniers  publics,  le  foin     Droîw  Scpri- 
de  procurer  le  foulagement  des  Communautés  &  de  furveiller  fûîs^^Af"  ?to- 
leur  Adminifbration ,  celui  de  pourvoir  au  logement  des  gens  de  cureurs  du  Pajri* 
guerre  ^  la  défenfê  du  peuple  contre  l'opprefficm ,  appartmrent 
wxt  Coofuis  d'Âix  de  la  manière  la  p^s  préciiè.  Ils  n^eurenc 
pas  d'abord ,  comme  ils  l'ont  eue  dans  la  fuite  ,  l'inipeâioa 
&  la  direâion  des  ponts ,  chemins  6c  chaulTées.  Cette  partie  y 
après  avoir  occafîoné   beaucoup  de  débats  entr'éux  &  les  Tré* 
foriers  de  France  ,  leur  a  été  enfin  toute  dévolue. 

Ils  l'exercent  pour  le  compte  dç  la  Province  9  &  il  efl  de 
principe  que  celle-ci  a  l'ordre  &  la  diredicm  exclufive  des 
ponts ,  cheniins  de  diauffêes  9  ibus  la  feule  autorité  immédiats 
du  Roi  (i).  Le  Règlement  fidt  en  17849  iiir  les  chemins  & 
les  Ingénieurs  (2)  9  eft  fage  ;  mais  9  comme  on  le  remarqua 
fort  bien  alors  ,  il  peut  fe  Êdre  que  -le  tems  &  l'eiq^iérience  y 
apportent  des  cfaangemens. 


(ï)  Arrêts  du  Confeil  des  9  Juillet  i(543  ,  rz  Septembre  1650,  15  Fé- 
vrier i68p ,  15  Août  1697 ,  X  Noveitïbre  1758  ,  9  Avril  1773  ,8c  la  Dé^ 
chiadon  du  xo  Norembie  1714. 

(2)       74»  8c  Hiiv,  du  Cahier  des  PiSbMom. 

X  a 
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'&3  'Tableau  Giîn^ral 

Ils  y  en  apporteront,  fans  doute  ;  la  partie  des  chemins 
digues  ,  ponts  &c  chauHl'CS  efl  immenfe.  Elle  deviendra  ruineufe  '; 
toc  ou  tard ,  ii  rAdminiltration  y  à  laquelle  on  ne  peut  cercai-  ; 
nement  attribuer  que  des  vues  de  fàgeflè  Ôc  de  juliice  9  ne  iê 
raviiè..  Les  Provençaux  ne  fè  diffimulenc  point  que  c^eft  aux* 
dépenfès  effi-ayantes  qu'entraîne  cette  partie  ,  qu'ils  doivent 
l'auc:mentatioa  prefque  annuelle  des  impoiitions.  Il  n'eft  pas. 
pofTible  de  remédier  ,  dans  vingt  ans,  aux  maux  c;ue  le  cours 
d'un  fi^cle  a  occafîonés  ,  fans  afloiblir  ,  mctne  ceux  pour  Tin-, 
térût  defquels  l'Adminiltration  fait  des  efforts  aulli  excraordi-. 
oaires ,  le  Commerçant  ôc  l'Agriculteur. 
itt  £*"^**5Î*'**"  *  Avec  la  permiflion  du  Roi ,  les  Procureurs  du  Pays  convo» 
til  *****        quent  annuellement ,  &  ils  peuvent  convoquer  toutes  les  feis . 

qu'ils  le  jugent  à  propos  9  les  Etats  de  la  Nation  Provençale  ^ 
appelles  depuis  1^39  ,  yiffèwhh-:  générale  dds  Communautés,. 
I)ans  cette  Aflèmblée  ,  entrent  les  Procureurs  du  Pays  joints 
pour  la  NobleiTe  &  le  Clergé  qui  font  les  Dépurés  de  ces 
.  .  • .  deux  Corps  ,  les  premiers  Confuls  des  Chefs-Lieux  des  Vigue- 
ries  y  &  de  quelques  Communautés  privilégiées  par  leur  ancien», 
neté  ou  leur  importance.  Les  Terres  Adjacentes  ^  Barcelonette 
&  fà  Vallée  ,  Marfeille  Zc  Tes  dépendances  ,  dont  l'Adminiftr*- 
rion  ç[\  féparée  de  l'Adminiftration  générale,  le  Val ,  Barre  me  , 
n'envoient  aucun  Député.  Avant  la  tenue  des  f?ances ,  il  y  a 
des  comités  particuliers  où  afTilient  des  Députés  du  TierS'Ëcat^ 
avec  les  Procureurs  du  Pays  nés  (k  joints. 

Dans  ces  Etats  ,  prélidés  par  l'Archevêque  d'Aix  9  les  Con- 
fiils  d'Aix,  Procureurs  du  Pays,  fè  démettant  de  leurs  pou-* 
voirs  comme  Procureurs  fondés  pour  l'Adminiflr:,tion  ,  ne  font 
plus ,  en  quelque  façon ,  que  Che&  de  Viguerie.  Ils  font  le 
rapport  des  affaires  qu'ils  ont  p^érées  dans  le  cours  de  l'année  y 
pour  le  Roi,  la  Province,  eu  Corps  &  les  Comoiunautés  en 
particulier. 

.  On  fùx.  un  tableau  des  importions  à  payer ,  &  des  objèts 
pour  lesquels  il  £iut  les  payer.  En  1786 ,  ces  objèts  ont  été  : 
CM>ictc  des  im.  appointcmens  du  Gouverneur  &  l'entretenement  de  îiL 

poiiiîoMcai786*  Compagnie  des  Gwdesi  dix^fipt  Uvres  doni^  fok 
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DE    LA.    Provence.*  6*^^ 

"Les  appointemetis  de  la  Charge  de  Lieurenant-Générai  pour 
le  Roi  en  ce  Pays ,  Jix  livres  cinq  fols  par  tcu.  .  . 

^  I^es  gages  4es  QQciecs  du  ^ay^  ,  feiie  livre»  (bu[e  fols  par 

;  L'abonnement  des  drokftiftr.les.Iniiles  &  l^s  dix  ibis. pour' 
livre  )  fei^e  livres  par  feu. 

Les  frais  des  procès,  dépenfes  imprévues,  les  autres  cas 
inopinés  &  autres  dépeofès  iodi^iilàbles  ^  quarante-fix  Uvnsi. 
onie  fols  par  feu.    "     •  'i 

:  Les  anciennes  rentes'  ctfofticuées  fur  le  Pays  |  h  eauiè  des 
ibxnines  pdncipeles  par  lui  emprulitées ,  quatre-'HfigH&c  livres^ 
par  ' 

Le  paiement  de  la  IbcDine  de  ièpt  cent-  siille  livres  wctor^ 
dées  pour  le  don  gratuit  f  deux  çen^  ,quat%mte  f  une  Uvrts  dix 

Jvls  par  feu. 

Le  paiement  de  trente -cinq  mille  livres  de  l'abonnement 
des  '  droits  d'Albergues  y  Cavalcades  &,  autres  vieux .  droits  y 
douie  livres  deux  fois  par  feu. 

-  Les  -fèize  cent  livtes  def^nées  aux  ré^rations  faites  oû  à 
faire  aux  bords  de  la  rivière  de  X^urance  pour  la  défenfe  de9 
terrôirs  de  Noves  &  de  Châteaurenard  ,  doure  fols  par  feu. 

Les  deux  mille  livres  des  làiliê';  réelles  ,  les  droits  de  nou- 
vel acquêt  &  dix  fols  poUr  livre  ,  encouragemens  accordés  aux 
fabriques  &  autres  objècs  relatifs  au  Commerce  &  à  FAgl'i'^ 
culture  y  trois  Uvres  par  feu. 

.  ,:Le 'rembourlèfment  de' la  d4peofe  lelies  Tjcoupes  -d^nfvnterie  9 
Cavaleôb  ^  X)i9^nS9  eH:  tou^e.  'OSt  en  quartier  pendant  TaiV- 
née  1784,  comme  auffi  pour  payer  les  fadi^^ages  6c  uftenfi- 
Jcs  des  garnifons  établies  h  Tpulon  ^  An^be^  &  autres  lieux.^ 
^dnt.  vingt-une  livres  par  feu. 

Ce  qui  compcte  au  Pays  de  la .  dépeniè  des  Milices  ^  huit 
/Âwv/ par -fêii.'      .  .  .     '■         rf'  >  'f 

Pour  les  fondations  de  Str'  Véïlîer  &•  p<Mt  4  iWté  dfr' l'knp 
née  178^  ,  cinç  livrà  quatre  fols  ^  feu.  /..  ".       '  • 

La  çonûruâion  &  réparadon  des  ponç  6c  disspinsif  Jbixantè'^ 
4u'mie  livres  par  feu.  "     ;  .  '  '1  :: -a  -A' 


^  TABLlîAuGl'ÎNiRAL 

L'entreden  des  poncs  ôc  chemins  ^  cinquante-une  livres  pai 
feu. 

■  Les.  ouvrages .  d^ldlité  publique  dans  la- Haute -Froyence  ^ 
fuinie  livres  aotqe  fols  par  feu. 

Les  frai^      h  leddidiob  da  compte' *du  Pays  ^  ^/if  Ifiwf 

fix  fols  par  feu. 

La  rente  de  la  fomme  principale  de  trois  cent  mille  livres 
au  denier  vingt-cinq ,  dont  h  Province  efl  chargée  pour  jes 
caufes  contenues  en  la  convention  du  i8  Mai  1772.  

La  compenfâtion  des  cailles  de  MM.  les  Officiers  des  deux 
Cours  de  Parietnent  êc  des  Comptes ,  cinq  livres  dou^e  fols  par 
feu  i  toujours  néanmoins  (bus  la  réferve  expreflè  du  rembour- 
femeiit  à  faire  par  le  Pays  de  la  ùummt  de  ioixante  mille  -li- 
vres pour  lefdites  deux  Cours  ,  en  exécution  de  l'Arrêt  du 
Confeil  du  3  Juin  1 606 ,  conformément  à  la  Délibération  de 
l'Allemblée  particulicre  du  Pays  du  6  Avril  1754 -i  à  celle 
de  MM.  les  Procureurs  du  Pays  nés  Ôc  joints  du  27  -Mai 
liiivam;  

.  L'aiiiorciilèmeot  fuccelGf  du  principal  6c  arrérages  des  noit* 

velles  rentes  contraâées  par  le  Pays,  cent  livres  par  feu. 

Les  frais  de  la  prochaine  AfTemblée  générale ,  dou{e  iivreê 
tprin^â  fols  par  feu. 

Pour  fuppléer  à  l'inrufEfknce  de  l'impoUrion  précédemment 
faite  pour  le  rembourfement  de  la  dépenfe  des  Troupes  f 
traUê^uf  livres  fipt  fols  par  feu. 

l*e  iècbuiS'  ékCRKndlnaîre  tenant  lîea  de  dons  gratoitt  des 
Villes,  accoidé  pour  dix  aoà  par  l'Aflèmb)ée  générale  de.x78oî 
jwittfe  livres  par  feu  (i). 


(i)  Dans  la  Vigiierie  d'Aix  ,  le  lien  de  Vitro/ùrs  eft  décharge  d'un  quart 
de  feu  pour  le  privilège  du  iieur  de  Libcrrat  y  tant  qu'il  y  aura  des  mÂlesu 

Dans  la  Viguerie  de  Taraicon ,  rdbiiagemenr  de  FontrieOe  tà  ûxtGb, 
•  Dans  la  Viguerie  d'Apt ,  les  lieux  de  Sault ,  jiurci ,  Monioux ,  Saint- 
Temy^  La  Gardt  ne  payent  pas^,  à  piiièiUy  les  cbarg^i  mais  c'ell  iàuf 
de  les  y  feire  contribuer.  *    .      *  '  *  ' 

Dans  la  AHguerie  de  Dragdaian  •  la  lieu  de'  Sêiat-Trepe^  cft  cmnpC 
far  ^  du  Confeil  privé. 
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'    Toutes  ces   impofirions  revftnerit  ,  en  1786,  à  la  fbmme 
de  neuf  cent  fix  livres  par  feu  ;  rexaction  en  efl  faite  par  cha- 
que Tréforier  de  Gommunauré  ;  ceux-ci  payent  aux  Receveurs 
des  Vigueries  ;  &  ces  derniers  au  Tréforier  des  Etats ,  aux 
^  qoàrre  quartkis  de  fannée,  qui  ibnt  les  15  Févriei^,  Mai,  Ao&(       "  - 
«c  Novembre.  Cehii-^â  perçoit  fexaftkm  fiir  fe'  {»ied.  de  »i$ 
par  feu  à  chacun  de  ces  quvcîers.  Le  Corps  des  poffédans 
fiefs  sMnipofê  féparément  de  paye  à  un  Tréforier  particulier.  • 
^  Il  s'impoie  tant  par  florin,  comme  les .  Commiuiaucés  d'habi-  '     '  ^ 
tans  font  impolecs  tant  par  feu. 

Le  tableau  le   plus  capable  de  décourager  les  Citoyens,    Tableaa llng«i( 
lèrôit  ^ui  o&  un  homme  dn  peuple  repréfeotanc  le  Tiieri^  ^* 
Ecat  9  iêroit  peint ,  ioutenanc  lui  iëol  un  poids  ënonne  qu'un 
Noble  &  un  homme  d'Eglife  toucheroient  à  peine  du  bout  du 
doigt.  Eh  bien  1  ce  tableau  exifle  dans  le  fanâuaire  même  ob 
tout  fe  fait  au  nom  de  l'égalité  &  de  la  juflice ,  fous  les  yeux  ~»  -  '  '  " 
de  l'Admini/lration  la  plus  intime  amie  du  peuple ,  de  cet  ordre  ' 
qui ,  quoique  mis  au  dernier  rang  ,  dl  pourtant  y  en  effet  j  .  » 
le  plus  utile  de  tous  les  ordres.  '   .  • 

'  iJne  diolê  doit  conlbler  néanmoins  le  Tieis^Etat.  en  'Con"*  •.  • 
fidéfanc  cette  fingulière  peinture  /  produâioa        imaginatioft  ' 
gigantefque  9  &  èuit  d'un  pinceau  làns  goût;  c'eft  qu'elle  n'efl      '  "' 
point  l*imâge  de  ce  qui  fe  pratique  dans  l'afyle  où  elle  eft 
placée  ;  c'eft  que  le  Peintre  a  jette  aux  pieds  du  citoyen  qui 
y  porte  feul  un  énorme  fardeau  ,  les  infixumens  de  fa  profel- 
îion ,  des  outils  de  campagne   qui  apprènenc  aux  deux  fpeâar> 
teurs  dtî  iès  héroïques  elbrts  ,  que  ûns  hn  ils  ne  peuvent 
-rien  9  qo'ils  tirent  tout  leur  éclat ,  tofttes^  leurs  lbrces.de  fit 
patience ,  de  fbn  induftrie  &  de       tnvanZi.  MdSs  on  né  -Ûo- 
roit  blâmer  le  Tiers-Etat ,  de  trouver  y  au  moins  y  fort  étrange 
qu'une  peinture  pareille  fe  trouve  dans  un  lieu  où  tous  les 
citoyens  doivent  paroitre  porter  également  la  même  charge  6c 


Dam  h  VigpKne  d'Aimoc  »  le  lieu  ^Eiutamtt  a  été  affiands  par  k 
Roi  k  pcipétuîté  9  ûuf  la  repiifis. 
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Tablba'U   g  à/Vii  m.  a  £  ' 

recevoir  des  mains  des  Adminifirateurs  les  mêmes  tniffijpt^ 

de  bienveillance,  de  fecours  6c  de  protection  (i). 

Affairej  «n-      j'^j        q^,'i|  q{\  quelques  affaires  que  l'AlIcmblée  g-énérale 

Vnyocs    par    les  •      r     i      j  '    r  î  i        T3  ?  t» 

Etats  aux  Procu-  rcnvoïc  u  la  decilion  qu  en  porteront  les  1  rocureurs  du  Pays 

peurs  du  Vaju   nés'  &  joiots  dans  leurs  Aflèmblées  paitmdiè»&  Dans  ce  cas  ^ 

f  année  fiiivante,  les  premiers  rendent  compte*  de  ce  qu'ils  oos  . 

•flatté  6c  fait  en  conféquence  dé  ce  renvoi. 

ron-ment  ft.    Pour  l'intelligence  de  ce  qu'on  appelle  Jmpofitipns  par  feuXf 

jfcil"^*  ****  on  t\  vu  plus  haut  ce  que  c'étoît  que  Feu  &  Affouag^ment» 

Une  Conuiiunaurc  q{\  compofee  de  tant  de  feux  ;  le  ti^u  efè 

i.    ■  :  !!■*'     de  cinquante  mille  livres  ;  cette  Communauté  paye  donc,  (en 

1786^  pour  les  objèts  qui  vièaenc  d'être  détaillés  ci-defius  > 

autant  de  fois  006  livres  ^'elle  a  de  feux  ^  &  elle  paye  le 

cinquième  9  'le  mxième  >  ou  le  vingtième  de  cette  fommë ,  fi 

elle  a  un  cinquième  9  un  dixième ,  ou  un  vingtième  de  feU)  &cw 

Qu*eA<«  que  ;    L'affouiT^ement  qu'on  appelloit  :^wiv<:Ço\^  fncage ^  founge  à  foco 

?e^«  quT'yfJ.t       générjks  égalifations  ,  eiï  le  cad.flre  général  des  biens-fonds 

ou  qui  n'y  font  de  la  Pfovince  ,  dans  lequel  ne  font  poii  t  coniprifes  les  lierres 
]potec  conpriftt* 


Adniifiiftntfnf 

Îarticulicr  ees 


Adjuccnu.i ,  proprcn.ent  dires  ,  Maxlèille  &  fes  dépendances  )  Bar- 
cetonette  &  £1  Vallée.  Celtes-d  ont  pour  Adminiftrafeeur  pardcu- 
-  ems  Ad^accu-       ^  unique  lintendant;  c^eft  de  lai  qu'elles  reçoivent  la  quocc 
m»  de  leurs  impbfîtÎQ^)  tant  pour  le  fervice  du  Koi  &:  l'intérêt  de 

la^  Province ,  qUe  pour  l'utiiiré  de  l'intérieur  de  leur  diflri£b.  • 
C'eft  fur  l'infpe3:ion  de  cet  ajpwagfment  ^  caii  -flr^  gênerai  y 
livre  ou  papier  terrier  des  biens  -  fonds  de  la  Province  ,  que 
4'Adniiniltration  fixe  annuellement  la  quote  des  impoiitions  que 
les  Communautés  en  Corps  doivenc  payer  ,  comme  c'eft  fiur 
l'inipeftion  de  foa  affituagement,  cadujhe  particulier  y  livre  ou  /w* 
pier  terrier  des  biens-fonds  de  fon  terroir  9  que  chaque  Comr 
munauté  fixe  la  partie  qu'elle  doit  payer  de  ces  impofîcions  ^ 
%int  pour  la  Province)  le  Roi      la  Vjguerie>  que  pour  iiès( 


(î)  Ce  tablcnii  cft  pincé  dnns  la  Salle  air-;  Gn'-des  de  rHôtel-dc-Ville  d'A'ix  y 
au  rez-de-chauifée,  à  droite,  à  cuié  de  la  porte  d  entrée  de  la  Salle  d'aiTemblée 
detCoafitfi» 

propres 
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propres,  befoins.  Tout  ofi^  îd  piblic  9  &  il  lùffit  d'avoir 4es  yeux 
&  des  oreillèsy'poiir  éne  bibuic  au  premier  coup  d'œii  de  l'Admi- 

niftration  de  la  Province. 

■  Lorfque  les  objèts  des  impofitions  que  la  Province  en  corps    Q  ie  font  Tet 
doit  payer ,  &  la  fomme  qui  doit  être  payée  pnr/c'w,  font  fixés,  pays"2prrt  ia"fi, 
les  Procureurs  du  Pays  en  font  paiîèr  un  modèle  imprimé  ,  avec  xauon  des  impo- 
wne  lettre  circulaire  j  à  toutes  les  Communautés  qui  refîbrtif- 
j^ût  à  leur  Âdnniniibration.  Ils  font  parvenir  en  même  tems 
à  chacune  d'elles,  un  exemplaire  des  décifîons  fur  le  Contrôle 9 
il  la  fuite  en  a  éiaâ  publiée ,  &:  du  Cahier  imprimé  des  Délits 
bérations  priiès  par  rAIFemblée  générale,  d'un  extrait  des  Dé- 
libérations parriculières  des  Procureur?  du  Pays  nés  &  joints, 
lorfqu'elles  font  nécelîàires  ;  en  un  mot ,  de  toutes  les  Lois 
nouvelles  qui  apportent  quelque  changement  dans   la  partie: 
politique  ou  éçononiiqu^  de  l'Adminiftration  municipale.  . 
.  Cet  envoi  Â  Bat  avant  le  inots  de  ^jSm*  Le  premier  Di-^ 
manche  de.oe  moîsi  toutes  les  Communautés'^  futvant  les  Ârv 
rcrs  de  la  Cour  des  Comptes ,  Aides  &  Finances ,  doivent 
s'aflembler  pour  délibérer  fur  les  fommes  à  impofer,  d'après 
la  répartition  qui  leur  a  été  envoyée.  On  a  choili  le  mois  de, 
Mai  preférp.blement  à  tout  autre  :  i**.  Parce  que  c'clt,  à-peu-près,; 
celui  où  Ton  peut  juger  ,  juXqu'à  un,  certain  point,  des  efpérances, 
que  donnent  les  récoltes,  ft^.  Parce  <)V}e  dans  les  mois  fuivans,. 
]g;ptupa;-c  des  propriécaîres  fe  retjrant  dans  leurs  campagnes 
il'  ^^tf  difficile  d'amefiér  aux  Conièils  municipaux  le  nombre- 
4pjr,njefnb|-,es,  népeflaîres  pour  le  compçièr. -3^^  Jiiurce  que  le. 
mois  de  Mai  e^ldf^^^'|A'(laûnij^rfldo|n.le  J^mier- mpis .4e Tannée: 
Cfonomique, 

.  Piufieurs  Communautés ,  foit  par  négligence,  foit  par  un  an- 
cien uikge  <j[ui  n'eft  qu'un  abus  .ancien,  ne  s'afTemblent  pour 
impoièr  qu'aux  :iiipis  de.  Juin^  Juillet  qu.  Août..:  cette  époque 
^^Iq^  {aflèmUée  eft  iioE^iâemeni;:  cwiifh^re  jhix  Arrêts  de 
Keglônent. 

Outre  les  impofîtions  ordonnées'  par  ,  l'AfIctnblée  générale  ,  in-.porKjon»?ar. 
chaque  Communauté  impofê  enfuite  pour  des  objèts  qui  lui  font  pi"''îj""c««mtt^ 
nuticuliers   tels  que  les  arrérages  dus  aiuc  Receveurs  des  Vi- oamis. 
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guéries  y  les  rentes  à  continuer  fans  remboudèment^  les  gagés  du 
*  Tréferier ,  les  penfions  fêodales ,  les  dettes  ôc  leurs  arrérages , 

les  crédit  des  comptes  des  Tréforiers  y  le  paflàge  des  Troupes  y 
&c.  Elles  font  un  tableau  de  leurs  revenus  cndbiires  ,  c«mme 

.  le  piquet  de  la  fîirine,  les  rêves  du  pain,  du  vin  ,  de  la  viande, 

du  poiflbn  ,  le  courtage,  le  cenfelage,  les  penfions ,  les  cenfes, 
le  produit  de  leurs  domaines ,  la  taille  du  fang  ou  des  bef- 
tiaux  ,  le  capage  ,  les  déôa  des  Trcioriers ,  les  arrérages  des 
tailles.  Elles  ront  la  balance  de  leurs  créaitcés'  &  de  leurs  dettes, 
it  impofèat  en  conféqùence  'fiir  l'obièc  qui  leur  eft  le  plus  com- 
mode. 

L'induftric  doit  impofitions  des  Communautés  ne  doivent  jamais  porter 

«oc  libre         fur  des  objets  qui  touchent  à  l'induftrie  ;  la  néceifiré  h.  fait  naître» 
Iti-iis  la  liberté  la  fait  vivre  &c  les  impôts  l'étouiî'enr. 

Loriqu'il  y  a  des  dépenfes  à  faire  qui  n'ont  pas  pour  objèt 
l'utilité  des  biens-fonds  y  mais  feulement  la  commodité  de  i'ha-' 
bitation  ^  on  établit  alors  une  impofition  peHônneUe  ^  efpèce  4e 

Capier.  dtpitadon  appellée  capage  en  Provence.  Le  principal  mente  de 
cette  impoutiony  c'eft  Tégalité  dans  la  répartition.  Lorfqu*elle 
manque  ,  le  capage  eft  vicieux,  &  il  eft  dans  le  cas  d'être  (ùp- 
primé  ou  réformé  ;  il  doit  être  établi  fans  égard  pour  ks  facultés 
des  particuliers  contribuables.  On  capite  eu  égard  aux  facultés 
connues  ou  préfumées  des  particuliers  j  ôc  cet  impôt  pefe  dès- 
lors  plus  (ùr  les  uns  que  Ibr  les  autres;  maison  capage  de  ma» 
mère  que  le  particulier  ricbe  né  paye  pas  plus  que  celiii  quî'efl 
dans  la  médiocrité.  La  capitatioa  ëft  levée  pour  un  objèt  indé-* 
terminé  ;  le  capage ,  au  contraire ,  eft  toujours  levé  poUr  un  t>bjèi; 
déterminé,  ôc  dont  la  dépenfë  eft  fixée.  La  capitation  eft  Tevée 
par  le  Roi  ;  le  capage  eft  levé  par  la  Patrie  ;  la  capitation  eft 
annuelle ,  &c  le  capage  n'eft  qu'accidentel.  Une  des  grandes  rè- 
gles en  hil  de  capage  ,  c'eft  que  les  deniers  qui  en  proviènent  y 
ne  peuvent  être  appliqués  qi»'4  Pobjèt  pour  lequel  il  eft 
établi. 

Les  réflexions  que  je  fais  ici ,  mé  donnent  lieu  de  dire  un 
nièiKUnnipoier.         (^^^  \^  capitation.  On  fait  que  cet  irnpôt  eft  perfonnel.  Il 

'fut  établi  dans  le  Royaume  par  la  Dédaracîoo  du  i8  Juin. 


Digili^cG  by  Google 


h6^^.  H  fitt  (upprimé  en  1^98  &  rétabli  en  1701  &  Focca-- 
fioa  de  la  guerre  à  laquelle  la  (ùcceflioD  d'Efpagne  donna  lieu. 
Les  Procureurs  du  Pays  font  autorifés  4  en  taire  la  réparti-! 
tion  conjoincemenc  avec  l'Incemlanr. 

Autrefois  la  fixarion  en  étoît  arrêtée  chaque  armée  au  Con- 
fcil  du  Roi ,  fans  que  PAlIemblée  générale  en  eût  connoifîànce  , 
&  puis  envoyée  à  l'Intendant  ;  niais  fur  les  repréfentations  du  ; 
Pays  9  délibérées  dans  PAiTemblée  générale  de  17^99  il  eil  iu- 
cervenu  un  Arrêt  du  Conlèil  qui ,  après'avoir  fixe  cet  impôt 
à  5<»oooo  fiv.  .en'  teibs  de  paixy  de  à  700000  liv.  en  tenu  de 
guerre >  compris  les  4  fols  pour  livre,  déclare  qu'il  en  fera  fait 
jjiention  à  l'avenir  dans  les  inflruftions  de  Sa  Majefté ,  afin  de 
laifTer  jouir  la  Province  du  droic  qu'elle  a  de  confentir  les  im- 
pôts ;  ce  qui  s'eft  exécuté. 

Cet  impôt  eft  mal  répani  ;  ôc  ce  qu'il  y  a  de  lingulier ,  c'efl 
qu'il  ne  lie  ièra  jamais  mieux >  fi-  on  ne  change  les  moyens 
que  Ton  Cuit  ordinairemenr.  Prenons  la  ville  d'Aix  pour 
exemple.  .  . 

Après  le  travail  des  Procureurs  du  Pays  avec  l'Iocendant 
pour  la  répartition  du  continp^ent  compétant  à  chaque  Com- 
munauté de  la  Province  ,  ceux-là ,  comme  Confuls  d'Aix ,  font 
la  répartition  du  contingent  de  cette  Ville.  On  met  fur  le  Bu- 
reau les  états  de  la  capitation  de  l'année  précédente  ;  on  parcoure 
les  états  »  de  à  ineibre  que  l*on  nomme  mtd  ^vn  tel ,  l'un  des 
.4Sfeffiersy  le  Receveur  de 'la  capitation^  ou  TAgenc  qui  font 
préfeasy  prènent  la  parole  pour  dire  que  celui-là  efl  fufHfàmr 
ment  taxé ,  &  fa  taxe  fubfifte  ;  qu'un  autre  ne  l'eft  pas  afîèz  , 
Ce  on  l'augmente  ,  fans  que  le  Conful  préfent,  ignorant  les  rap- 
ports qui  peuvent  fe  rencontrer  d'un  tel  h  un  tel ,  &  qui  héiite 
liir  l'augmentation ,  la  contredilê.  Il  n'eit  lui-même  porté  à  aug- 
menter* ou  diminuer  que  fut  des  apparences  équivoques.  Dâk 
l'aibitraire  abiblu  qui  règne  dans  cette  opération  ;  delà,  les 
plaintes  des  redevables  qui,  comparant  les  rortunesy  &  croient  •  ■ 
léies  9  de  quelquefois  le  finit  réeUement.  .        '  ^ 

Il  me  femble  que  l'on  pourroit  répartir  la  capitarion  d'une  Moyen  propoO 
manière  plus  sûre^  plus  raifonoable  de  plus  égale.  L'Admioiik»-  F^à'/J^^^y^^i'^ 

i  paon» 
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tion  de  chaque*  Gotnmunaucéy  aprèsr avoir  ireçii  le  ^ntîa^nc  qui' 
U  concerne  9  chatgerbit  quelques  membres  de  tous  les  ecats  qui» 
k  coflipoiênc,  èe  -taxer  les  membres  de  ces  états.  Ainfî  les  Dé-'* 
pûtes  pour  la  Bourgeoise  ORGeioienc  les  Bourgeois  ;  les  Dé-' 

pûtes  pour  les  Négocians,  raxeroient  les  Négocians  ;  les  Députés 
pour  la  clalîè  des  Ménagers  ,  raxeroient  les  Ménagers ,  &;  ainfi 
des  autres.  Il  e(l:  certain  que  les  Bourgeois,  les  Négocians,  les^ 
Mcnagers,<kc.  connoiilent  mieux  les  facuUés  de  ceuxdeleurclaflèy 
que  des  Receveois  dé  la  capitatioa|  -des  Tiéfortecs«  desGre£^ 
fiers  OQ'  des  Agens  y  dont  l'avis  efl  ibuvenc  Vtttet  éa  caprice 
&  ed  prefque  toujours  guidé  par  la  comuiiflànce  tiès-mipar£ûte! 
des  facultés  des  contribuables.  Cette  pxe  faite  y  comme  je  le- 
propofe ,  fèroit  un  Jugement  rendu  par  les  Pdir.<: ,  dont  perfonne 
ne  pourroit  fe  plaindre.  On  cliroit  les  CommiiTàircs  Capiraceursj 
dans  un  Confcil  général  ,  à  haute  voix  ;  je  dis  à  haute  voix  y 
parce  que  je  ne  vois  rien  qui  favorife  plus  la  haine  y  Telprir 
de  vengeance  y  la  finirberie  ,  la  finiflêté  j  la  diffimulation ,  le9 
complots  ,  les  petits  intérêts  particuliers  ,  que  tes  fiiflrages' 
donnés  à  balotte  lècrette*  Tel  Homme  penferoit  bien  ,  s'il 
opinoit  h  haute  voix ,  qui,  caché  (bus  le  voile^u  icrutiu  fecrècj  Cerf 
Tes  pafllons  ou  celles  d'autrui. 
extrait  des  Déli-      Lorfque  le;  impcfitioas  font  délibérées  en  Confeil  genctcil  , 
^ofu^f"*"*  comme  cela  doit  être ,  les  Confuls  en  dépofent  un  extrait  dans 
les  Archives  de  h  Communauté  y  &  envoient  Tautre  au  Greffe 
de  PAdmîniftration  provinciale^  Les- -Communautés  '  ont  des 
Tréfbriers  qui  exigent  les  importions,  qui  comptent  au  Re^ 
ceveur  de  leur  Viguerie  y  '6c  celui-ci  au   Tréforier  de  U 
Province,  aux       Février,  i<;  Mai,  t<^  Aoiit  &  t»;  Novem- 
bre. A  la  fin  de  Tannée  ,  ces  Tréloriers  rendent  leur  compte 
pardevaii:  des  Auditeurs  nommes  par  le  Confeil  municipal. 

Les  comptes  des  Communautés  font  rendus  in  ficreto  devant 
deux  ou  trois  peribanes  ;  ils  devroieot  l'être  publiquement.  -Je 
Leseeinittndet  «garde  cetfe  pratique  commeiiiâlutairef  que  je  défurerois  qu'on 
ron  ir.una  jtés  ae-  Tintroduidt  dans  tous  Ics  Hôpitaux  j  dans  rAdminiilration  de  tous 
Subif^ïmlnt  politiqàes  ,  &  que  Ton"  ftt- imprimer  annnell'^ment 

LaI*^**"*'^*  ces.  comptes pQ)ir>^  chacun  pût  les  juger  en  particulier 
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Il  efl:  fatisfaifant  pour  des  Citoyens  de  connoîcre  l'ufage  que 
ron  fàic  de  leurs  aumônes  ^  de  leurs  revenus  patrimoniaux ,  des 
deniers  deftinés  au  paiement  des  ûnpofiriôns.  , 

Celte  méthode  arréteroîr  beaucoup  d'infidélités  &  de  nég!i-'  .  , 
gences  ;  elle  (êrviroit  h  ranimer  l'e(prit  patriotique  9  cet  efprlc  — •  ^ 
iimple,  fublime ,  défintéreffé  &■  fi  rare,  dont  on  parle,  que  l'on 
vante,  &  qui  n'eft  plus  que  dans  les  lîilloires  anciennes  ;  efprit 
de  Corps  qui  attache  les  Citoyens  à  la  Patrie ,  comme  il  unit 
entr'eux  les  membres  d'une  même  femille.  Combien  de  compre» 
n*anoiis-iious  pas  dans  les  Hôpitaux  &  les  Conununaucés  9  iiir 
h  marge  defquels  les  comptables  ont  audacieufement  écrit  ï 
iidmis  le  préfent  artklèf  avant  que  les  Auditeurs,  -qui  n'ont  plus 
eniiiite  qu'à  i^^aer  cette  apollille  ^  en  aient  eu  connoiflànce  ?  Com* 
bien  n'avons-nous  pas  de  comptes  qué  le<;  Audireur?  fcèlentde 
leurs  fignatures  fur  fimple  préfentation,  fans  examiner  ia  vérité 
de  la  recette  &  la  légitimité  du  déchargement. 

Si  les  Citoyens  étoient  afTemblés ,  les  comptes  ne  feroient  point 
tendus ,  ouis  &  approuvés  d'une  manière  auifi  'fianddeufe.  Les 
'Auditeurs  pourroient  toujours  remplir  les  feoâions  de  Juges'; 
'mais  les  aflîftans  auroient  la  voix  confultative  ,  le  droit  de  ré- 
montrer, celui  de  faire  écrire  leur  veto  à  côté  des  articles  infi- 
dèles ou  irrér;iiliers.  Je  poufîèrai  mç%  -réflexions  plus  loin  :  je 

tiens  en  principe,  que  quoique  l'ufage  de  rendre  les  comptes  publi- 
quement ne  foit  point  établi,  l'on  ne  pourroit  refufer  de  les  rendre 

de  cette  manière  à  ceux  des  Citoyens  qui  voudroient  l'exiger. 
•Ces  comptes  renfisnnent  l'emploi  d^me  partie  de  leur  bien  :  -oi^^ 
'tout  Citoyen  I  tout  Chef  de  nmille  tOk  en  droit  de  demaiider  * 

compte  de  l'u(àge  que  l'on  a  Élit  de  cette  partie. 

Dans  la  manière  d'impofèr,  celle  fur  les  fruits  eft  la  plus    l/iTipofitîon  fwr 

far^e,  la  plus  sûre  ôc  la  moins  onéreufe  ;  par  le  moyen  de  cette      ^r""  f'  !'* 

impolition,  les  ronds  ne  payent  que  luivant  leurs  productions,  moins  otUrcuit. 

Je  connois  en  Provence  cent  Communautés  qui  ne  fe  font  mifês 
-que  par  ce  moyen  en  règle  vis-à-vis  le  Roi,  la  Province  & 

leurs  Vîgueries.  J'ai  même  lieu  d'être  furpris  que  PAdminiftrâi- 
'  tbn   invite  pas  plus  puiflamment  qu'elle  ne  le  fait ,  Il  ce.gènte 
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d'impofîriony  les  Cotnmiumutés  endettées,  &  elles  le  ibnt  pref* 
que  toutes. 

IMmâam  Ihr  On  ne  fera  pis  fôché  da  trouver  ici  quelques  réflerions  le- 
ul  c^£«mS  labves  à  la  macièie  que  je  traite  ;  je  méleFai  les  miennes  avec 
4*hibiaHU.  d'autres  qui  font  cerrninpmenr  du  petit  nombre  de  celles  qui 
méritent  d'être  lues  par  rAdminiftnireur  ôc  le  Citoyen.  Je  tirerai 
celles-ci  de  robfcurité  d'un  îVlémoire  de  Palais  oij  elles  avoient 
été  cachées  par  leur  Auteur,  Jurifconfuke  éclairé,  &  l'un  de  ces 
hommes  rares  qui  ùmtt  allier  la  modeftie  aux  talens.  , 

Les  Communautés  d'habitans  ibnt  des  ailbcîatioos  civiles  » 
formées  par  une  fiiire  de  la  propriété  des  biens,  &.  dont  les 
Membres  Ce  font  réunis  pour  veiller  avec  plus  de  force  à  la 
défenfe  commune.  Ces  afîbciarions  bornées,  dans  le  principe,  à 
elles-mêmes  ,  mais  faifant  partie  t!!»iis  h  fuire  d'une  aflbciation 
plus  conlidérable ,  avoient  dans  tous  les  tems  des  dépenlès  à 
faire ,  pour  remplir  Tobjèt  de  leur  établiûèment ,  c'eK-4-dire  y 
.  pour  veifler  à  la  défenlê  commune.  Cette  défenfe  avoit  prin- 
cipalement pour  objèt  la  propriété ,  &  ce  ternie  n*étoic  relatif 
qu'aux  fonds  de  terre  qui  faifoient  &  qui  font  encore  la  vé- 
ritable richefTe.  L'arp;enr  &:  les  papiers  n'en  ont  jamais  été 
que  les  lignes  repréfencatifs  ,  mais  ils  ne  la  conftituent  pas  ; 
ne  produifànt  rien  par  iux-mcmes  ,  ils  ne  pouvoient  être  fou- 
mis  à  une  taxe  qui  ne  peut  jamais  être  impofée  que  fur  le 
produit:  d'ailleurs,  il  étoit  toujours  £icile,de  les  ibuftnûre  à 
i'impofitîony  en  les  tran^rtant  ailleurs.  Les  fonds  de  terre  fil- 
rent  donc  les  ièuls  o'^èts  de  défenfe  &  4*-  dépeniè  de  la  paie 
des  Communautés  9  &.  par  conféquent  les  feuls  qui  puilènt  étte 
impofés. 

Oeft  de  ce  principe  que  dérive  la  taille  impcfee  fur  les 
fonds  ;  impoiicion  qui  eft  relative  6c  proporrionnée  à  la  pro^ 
priété  de  chacun ,  non  par  rapport  à  Tétendue  ,  mais  eu  égard 
a  les  produits ,  parce  que  c'eft  (èulemenc  ftir  les  produits 
qu'elle  peut  être  prife.  Delà  l'étabUfTement  des  cadafb-es  pour 
confiater  la  valeur  des  fonds  &  en  fixer  les  revenus.  Comme 
Ç9i  produics  étoieiit  fouveoc  liij^  à  des  vaxiaôonsy  de  que  p^ 
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bonfêquent  on  ne  pouvoic  !es  fixer  d'une  manière  invariable , 
quelques  Communautés,  fans  fè  fervir  de  cadaftres  m  d*appré» 
ciacions  qui  font  (buvent  incxa^Vs  ,  établirent  leurs  impofitions 
direâemenc  fur  la  nature  des  produits ,  en  levant  une  quotité 
fur  tous  les  fruits  ,  telle  qu'un  dizain ,  un  vingcain  ,  6cc. 

Cette  impolîticn  paroit  plus  jufte  que  la  taille ,  parce  que 
le  cadaftre  ne  £t  renouvellanc  pas  toutes  les  années ,  mais 
«lurant  (buvent  un  iiède  entier  y  les  terres  changent  de  ûce  y 
fiti.vant  le  goût  &  les  moyens  des  propriétaires  qui  les  pof!è«> 
dent,  ôc  faivant  h  vicinirude  des  fiifons  qui  les  dégradent  ou  qui 
les  améliorent.  Il  arrive  delii  qu'une  terre  peu  appréciée  dans 
le  cadaftre ,  parce  qu'elle  étoit  fans  culture  ,  devient  rrès-pré- 
cieufe  par  les  améliorations  qui  y  font  faites ,  ôc  continue  de 
payer  peu  ,  tandis  que  celle  qui  etoit  Sort  eftimés,  tombe  dans 
.  on  état  de  dégradation  (ucceffive ,  &  continue  de  payer  beau  a. 
coup  ;  par  le  moyen  de  rimpoficion  en  fruits  ,  ,au  contraire  9 
chaque  fonds  ne  paye  que  fuivant  fes  productions. 

Cette  forme  d'impofition  n'eft  pas  cependant  fans  inconvé- 
nienr.  Un  fonds  produit  d'abondantes  récoltes  fans  engrais  ,  &c 
prefque  (ans  culture ,  par  la  qualité  de  fbn  fol  6c  de  Ibn  ex- 
polîtion  9  !orfqu*on  ne  peut  obtenir  de  pareilles  récoltes  d'un 
autre  fonds ,  qu'avec  beaucoup  de  peine  &  >  de  dépenlès  :  d'oiL 
il  réfulte  que  ce  dernier  ne  payant  que  U  même  qiianticé  y. 
ibpporce  réellement  davantage  ^  paice  que  le  produit  en  eft 
moindre.  On  crut  fe  (buftraire  à  ces  inconvéniens ,  en  y  fubf- 
rituant  les  Rêves  ,  c'ell-;\-dire ,  les  impoiitions  fur  l^s  confora- 
mations  ,  qui ,  quoique  moins  égales  que  la  taille  ou  la  quotité, 
des  fruits ,  ont  l'avantage  très-précieux  d'être  payées  en  détail^ 

fans ,  pour  ainfi  dire  9  que  le  contribuable  j'en  apperçoive.  > 
'  Tels  ont  été  dans  tous  les  tems  les  moyens  dont  les  Com»- 
munautés  particulières  (è  font  fervies  pour  fc  procurer  la  dé», 
fenfe  commune  de.  la  propriété ,  unique  objèt  des  impofitions yi 
lorfquelles  étoient  chargées  elles-mêmes  du  foin  de  fe  défen-. 
dre.  Mais  lorfque par  leur  liaifons  avec  d'autres  aiïbciations 
plus  conlîdcrables ,  elles  eurent  tranfmis  en  d'autres  mains  le  ; 
ibin  de  les  gouverner  Ôc  de  les  défendre  ^  rimpoficion  ne  fuc* 
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plus  levée  qu'au  profit  de  la  PuifTance  à  qui  ce  foin  fut  con- 
béy  &c  fous  quelque  forme  qu'elle  le  fût  ,  elle  fut  appellée 
du  nom  géairique  :  TaiUe  ou  Impàc  fonder  levé  au  profir 
PEtat.  '  ,  . 

Dans  les  dîlfêrences  fermes  &  vîciICtudes  que  les  divers 
Gouvememens  éprouvèrent ,  il  ne  put  être  autrement  que  les 
Communautés  n'y  contrîbiiafTent  ;  les  unes  paflerent  fubicement 
au  pouvoir  abfolu  ,  perdirent  le  droit  de  s'impofer  elles-mêmes  y 
ôc  les  impolitions  qu'elles  percevoient  à  leur  profit  y  dans  le 
moment  qu^elles  furent  foumiiès  y  fUrenc  perçues  dans  la  fuite 
au  profit  ée  celui  qui  devenoic  leur  chef ,  lequel  fè  Jes  appro-^ 
pria  9  en  augmenta  ou  diminua  le  produit  à  ibn  gré^  de  leu» 
donna  un  camète  de  perpétuité. 

Les  autres  eurent  le  bonheur  de  parvenir  à  un  Gouverne-* 
ment  plus  doux  &c  plus  modéré  ;  de  ce  nombre  fut  la  Pro- 
vt'nce,  qui  paye  en  Corps  le  produit  de  la  taille  à  titre  de 
don  gratuit ,  &  à  titre  d'abonnement  les  fbmmes  que  le  Koi, 
impofe  fur  la  Province  &  dont  les  Communautés  ont  confêrvé 
le  droit  précieux  de  lever  chacune  fa  quote-part  de  la  manière- 
la  plus  commode  &  la  moins  onéreufe  pour  les  habitans.  Ce-*^ 
pendant,  quoiqu'il  reftûr  une  efpccc  de  liberté  dans  la  forme 
de  Pimpofition ,  fon  objèt  principal  éroit  toujours  le  mémje  || 
<;'elt-à-dire  ,  qu'elle  ctoit  levée  pour  le  Gouvernement. 
.  Le  Pays  formant  un  Corps  &:  ayant  une  adminifbration  in« 
téfieure,  dont  Pobièt  fut  de  veiller  à  k  ooniêrvadon  de  fies 
privilèges ,  &  à  lut  procurer  tous  les  avantages  dont  il  étoic 
fiilcepdble ,  les  dépenfes  qm  fiicent  la  fuite  de  cette  adminif- 
tracion ,  furent  réparties  ,  ainfî  que  les  deniers  du  Roi ,  fur 
chaque  Communauté  ,  relativement  à  fbn  importance ,  &  cha- 
que Communauté  joignit  fon  contingent  à  celui  qu'elle  fuppor- 
toitpour  le  compte  du  Roi,  ôc  le  levoit  de  la  même  manière; 
par  ce  moyen  il  n'y  avoit  qu'une  Ctvie .  ferme  de  perception 
commune  aux  deniers  du  Roi  de  du  Pays. 

Les  Communautés  ayant  enfuite  divers  befbîns  &.  des  char* 
ges  particulières  à  acquitter  ou  :\  fatisfiire  y  il  fallut  Qéceâàire« 
ment  établir  une  difbnâion  dans  la  levée  des  fonames  qui 
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ëroienc  néceffaires  pour  cet  objèr.  La  dépenfe  qu*il  y  avoic  à 
faire  ,  avoic -elle  pour  obièc  l'utilité  des  terres  ,  telle  qu'un 
chemin  qui  facilitât  les  débouchés  pour  les  denrées  ?  les  fonds 
en  étoienc  pris  fiir  les  biens.  qur  en  recevoient  l'avantage  ,  & 
la  levée  en  éooic  &ke  conjointetBMnt  avec,  celle  de  la  taille  } 
par  ce  moyen  y  chacun  en  piyoît  fâ  porrioiiy  pfopprtiooneU9-< 
|nent  aux  biens  «pi'il  pofledoit,  &  reladvemcnt  à  leur  valeur  ]i 
parla  raifon  qu'il  jouifloit  de  l'avantage  que  le  chemin,  ou  toute 
autre  dcpenfe  de  cette  efpèce  ,  procuroient  proporcioniielleiPienty 
fie  relativement  h  la  valeur  de  fes  biens. 

La  dépenfe  qu'il  y  avoic  à  faire  n'avoit-elle  pas  pour  objèt 
l'utilité  des  Uens-foods  9  mais  feulement  I9  commodité  de  l'ha-? 
bication  ?  Pimpoiittoii  ne  pouvoic  pas  en,  être  levée  fur  les 
fonds  9  parce  qu'il  en  feroit  réiiilcé  que  chacun  aurolc  payé 
proportionnellement  h  fes  biens ,  tandis  qu'il  n'auroit  joui  que 
relativement  fa  perfonne.  Il  fallut  donc  rendre  l'impofition 
perfonnelle  y  parce  que  l'objèt  de  dépenfe  ne  procuroic  qu'une 
jouilTance  perfonnelle.  On  établie  alofs  une  eipèce  de  Capita- 
tion,^  connue,  datiS;  cette  Province  ^  fous.. le  nom  de  Çapage  y 
pouc  ^umtr.  à  ces- (dépen^- qui  ne  ^egaidoient  que  1,'liabitan 

tion.  -  .'  -,  .  ;;*..  .     • .'  ] 

.  Telle  ell  l'hiftoire  des  impoHtions  Provençales.  Elle  dérive 
autant  de  leur  nature  ,  que  de  la  Jurifprudence  des  Tribunaux^ 
il  en  réfjlte  que  pour  l'acquittement  des  charges  foncières  , 
IfiSj  jÇopj^^nafités  on j  JU  liberté  les  trois  fortes; 

â'Wpbâtiônt' connues  /^  jProyencf  «  ^la  JTqdU  ^  Vimpojiewn  en 
ft^^tfx}.,  ]f^^^y^^^^  la  plus  com- 

mode ^jik  dont  la.  perception  eft  -la  moins  onéreufe  à  leurs  ha-«. 
bitans  ;  mais  les  mdmes  Réglemens  qui  font  le  dépôt  de  la 
légiflation  politique  ,  leur  défendent  très-exprelîëmenc  de  lever 
fur  les  fonds,  &  autrement  que  par  Capage^  le  montant  des 
charges  qui  ne  regardent  qu^  l'habitation  ;  de  ibrte  que  la  li* 
))erte  des  Commuqnttéî^ne.  ctmfifle  pa$  à  impolêr  \  leur  gré 
arbitrairement  ^  nuds  i^liquelllêfit.  k  opter  entre  trcHS  fiwmes 
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d'impofitions  foncières;  mais  elles  n'ont  aucune  liberté  h  l'égard 
des  charges  perfonnelles  ^  qui  ne  peuvent  être  acquittées  que 
par  la  voie  du  Capage. 

Dans  chaque  Viguerie,les  Confuls  des  che&'lieux  aflemblenç 
ftulfi  les  Communautés  qui  la  oompoiênc  pour  délibérer  (itr 
leurs  impofîcions  parriculieres. 
AdminUhatioB  Si  Ton  confidère  rAdminiftratîoci  en  ette-méme»  nou<;  voyons 
^VjgncriM.  gne  Province  repréfencée  &  gouvernée  par  une  Aflemblée 
compolce  des  Députés  des  trois  Ordres ,  compofée  encore , 
non  pas  des  Dépurés  de  chacune  des  Communautés  de  la  Pro- 
vince ,  mais  des  CheÉs  des  Vijgueries  qui  y  apportent  le  vœu  . 
des  habitans  de  leur  diftriâ  ;  nous  voyons  cette»  Aflemblée 
s'occuper  de  l'Adminifbatîott  générale  9  oc  donner  par  (es  Dé* 
libérations  le  mouvement  à  tous  les  Corps  intermédiaires  qui  , 
la  compofent  ;  nous  voyons  enfiiice  les  Vigi^ries  comme  au- 
tant de  branches  qui  Portent  du  même  tronc,  participer  à  tous 
les  droits  &:  privilèges  attachés  au  Coi^ps  dont  elles  font  une 
émanation  j  ces  Vigueries  font  repréfentées  &  gouvernées  par 
une  Aflemblée  fermée  des  Chefe  de  toutes  les  Communautés 
qui  la  compofent)  de  qui  y  apportent  le  vceu  -commun  des  ha» 
bitans  qu'ils  repréfèncent  ;  nous  voyons  cette  Aflemblée  s'oo* 
cuper  de  l'Adminiftration  particulière  de  (on  diâriâ ,  comme 
l'AfTemblée  générale  s'occupe  de  l'Adminiftratîorr  générale  de 
tout  le  Corps ,  &  donner  par  (es  Délibérations  les  mouvemens 
à  tout'es  les  Communautés  de  fon  reflbrt ,  comme  l' Aflemblée 
générale  le  donne  à  toutes  les  Vigueries.  •  :.    .  » 

Aufli  vopns  »  nous"  qu'à  ta  difôrehce*  des- CofifininAantésf 
les  Vigueries  s'aflèmblent  9  iàns  avoir  béfbin-  -de  Pàùiorifandii 
d'un  Oflicier  de  Juflice  ;  qu'elles  délibèrent  des  impoiîtions  9 
fins  être  obligées  de  faire  homologuer  leUrs  Délibérations  ; 
entîn,  qu'elles  font  des  dépenfes  ,  fans  être  dépendantes  de  la 
permilT-on  de  l'Intendant.  La  raifbn  de  cette  différence  eft  frap^ 
pante  ^  ics  AiTemblées  des  Vigueries  font  formées  par  des  re^ 
prélêntans  \  les  *Coflfi»&  desr-dommoiiamétf  ne  ioox  fbrmés-què 
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par  des  particuliers  ;  les  uns  y  apportent  un  vœu  commun  ,  les 
autres  ièulement  leur  vœu  particulier  ;  ceux-ci  ne  font  fenfês 
mefurer  ôc  ne  mefurent  elfèâivement  leurs  fuârages  que  Car 
lenr  întéièc  propre  ;  au  lieu  que  les  premiers  le  meiiireiic  (ôr 
rintéréc  de  k  Communauté  qu^ils  tepcéSèateot  ^  &  des  habi* 
tans  à  la  téte  defquels  ils  Ce  trouvent. 

-L'Adminiftracion  des  Vigueries  eft  une  Adminiflratîon  poli- 
tique ;  celle  des  Communautés  n'eft  qu'une  Adminiltration  pu- 
rement civile  ;  l'une  a  fa  Iburce  dans  le  droit  des  gens  ;  l'au- 
tre n'a  la  iienne  que  dans  le  droit  civil  ;  l'une  eil  entièrement 
libre  par  Peflèoce  de  fba  état  politique,  l'autre  eft  toujoius 
fqNicée  mineure  9  étant  citconfcrive  par  le  concours  des  fbr^ 
mes  &  de  l'aytorité  :  ainfî  ,  par  l'ef&nce  même  de  fon  état  y 
l'Adminiflratioa  des  Vigueries  n'eft  pas  di^rente-  de  celle  4e-  l«>  inpofi. 
I  rovmce.  .  ^j^^^. 

Les  impofitions  &  les  R£ves  (ont  des  charges  réelles  ;  nul  rtcUe». 
D^en  eft  exempt  y  quel  que  foit  fon  privilège.  Le  Prince  peut  y 
U  eft  vrai  9  accorder  cette  exiemptioni  mais  il  dent  en  tenir 
qompte  à  la  Communauté  ou  à  la  Province  que  Peiempt  ha- 
Inte  :  voilà  les  maximes  inviolablement  obfervées  en  Provence» 
Le  paiement  des  importions  &  des  Rcves  fuit  le  Citoyen.  Sî 
j'étois  Légiflateur,  je  (bumettrois  à  la  peine  du  double  quicon- 
que voudroit  s'en  afiranchir;  je  lancerois  mes  anathémes  contre 
tous  ces  titres  obfcurs  que  des  hommes  ambitieux  ou  inutiles 
«ut  airadiés  à  Pignorance  de  leurs  fîèdes.  S'ils  petfiftoienc  à  fi»»» 
tenir  leurs  privilèges ,  je  les  cbaflèiois  de  la  Cité  ^  (mon  comme 
des  Citoyens  dangereux  ^  du-moins  comme  des  individus  ln« 
commodes ,  qui  fèroient  porter  leur  propre  fardeau  au  j^vre  y  • 
au  pere  de  famille  ,  au  cultivateur  ;  qui  furchargeroilht  une 
terre  qu'ils  n'auroient  pas  la  peine  de  cultiver;  la  patrie  qui 
les  auroit  re^us  pour  y  vivre  dans  l'égalité  &,  la  fociécé  qu'ils 
Icandafilèroient  par  leurs  prétentions. 

Que  penièroit-on,  en  tSktj  d'un  homme  qui  diroît:  ma  tueur  Riiftnt  ^ 
IKndinnt  une  parfit  de  km  pofejpons  poi0  iwr6kr  à  la  pàtB  i^^^'^cet^^Ti 
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lisi  Chrétiens  qui  fc  c  roi  firent  pour  les  voyages  W  outre-mer  ;  Us  cou^' 
viirent  du  fm^  des .  infidèles  Us  campagnes  de  la  PaUftme  ;  leur: 
main  triomphante  arbora  Pétendard  de  la  Croix  fur  les  rengtàrtèr 
de  fès  pniles  conquifes.  Leur  humanité  y  ouvrit  dkf  Hôpitaux  aux  ' 
Pèlerins^  aux  Soldats  &  aux.  malades.  Ils  retoumèreM  en  Europe  '. 
pauvres ,  accablés  de  travaux ,  couverts  de  cicatrices  glorieufes.  Les  : 
Comtes  fouverains  dont  ils  eurent  la  faveur ,  les  Papes  qui  admi" 
raient  leurs  vertus  ,  les  Empereurs  qu'ils  avaient  fervis  y  leur, 
accordèrent  les  exemptions  dont  vous  amteflei  la  jouijjfhnce  à  leurs- 
dtjcendans ,  &  les  fiefs  dont  vous  '\ioide{  dmùnuer  les  privilèges, 

Rjpofift.        '  "  Homme  impie  envers  la  patrie  !  qui  connoifîèz  fi  mal  la  ; 

n  Rèligion  fàinte  que  vous  profeOëz,  &  les  devoirs  de  la  So- 
»  ciéré  dont  vou<:  êtes  membre  î  qu'ortt  tant  fait  vos  aïeux  qui 
M  mérite  en  votre  perfonne  la  reconnoifîànce  de  vos  Concitoyens? 
»>  Lorfqu'ils  parciienc  pour  la  Terre-Sainte,  ils  vendirent,  il  eft. 

'   '   »  vrai,  quelques-unes  de  leurs  poITeilIons;  mais  ils  eiâmenè* 

n  iienc  avec  eux  leurs  vaflàux  dclaves  &  viâimes  des  préju-  . 
M  gés  de 'leur  fiècle.  Ceux  qu'ils  laifTerent  dans  celles  dont. 
n  la  vente  n^écoic  point  néceflàire  à  leur  entreprife  infenfée, 
»»  ils  les  chargèrent  des  redevances  onéreufês  ;  ils  aggravèrent 
«  Tur  leurs  perfonnes  &:  leurs  biens  ,  les  Loix  dont  les  barbares 
M  du  Nord ,  arrivés  dans  ces  contrées ,  avoieut  donné  l'idée  & 
M  le  plan.  .  •  - 

•  »  C*eft  aux  époques  dont. vous  parlez,  que  fiirenc  connus  les 
M  cas  impériaux,  les  tailles  feigneuriales  y  les  banna]ités>  le 
»»  droic  d'ennoblir  les  biens-fonds  nouvellement  acquis  par 
»»  l'impofTibilité  de  retrouver  l'affiette  de  leurs  biens  nnciens 
»  que  vos  aïeux  appelloient  biens  nobles.  Ce  fut  à  ces  épo- 
M  ques  qu'on  vit  s'établir  généralement  le  crédit  ^  les  indemni- 
n  tés  ,  les  langues  des  bejliaux  ,  le  minage  ,  le  noçûge  ,  les 
»  confifcations ,  le  droit  iPépaves  9  de  bâtardife ,  les  droits  fiir 
»  les  mariages  qui  ibumettoient  la  jeune  époufée  à  accorder 
M  à  leurs  ligueurs  des  &veurs  qu'elles  né  dévoient  qu'à  leurs 
'  M  jeun^:  époux   droits  abominabks  qufQA  œ  pouiiiioit  rachetej^ 

—    ■       .  •  * 
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î»  qu'à  prix  d'arj^ent  ;  enfin  toutes  les  cruelles  folies  qu'un  • 
»  maître  exercé  dans  l'art  iunelle  d'opprimer ,  peut  exiger  de 
*>  fes  efclaves  tremblans. 

»  Ge  fût  pai^là  que  débutèrent  vos  aïeux  en  partant  ou  en 
M  revenant  de  la  Terre  -  Sainte.  Quelle  cibligation  leur  a  la 
n  Patrie  pour  tant  d'inititucions  ?  Eil-ce  donc  fur  de  p^m^rilS' 
»  titres  que  vous  fondez  votre  privilège  de  franchile  ?  Arrivés 
»>  dans  la  Terre-Sainte,  leur  furieux  6c  aveugle  enthouliafme  les  ; 
if  rendit  les  premiers  meurtriers  des  foibles  ôc  crédules  vaf- 
n  ùùx  qu'ils  avotent  forcés  dé  les  fuivre.  Ceux  que  les  armes 
n  des  uiùièles  avoient  épargnés  ^  périrent  milerablement  '  dans 
M  les  Hôpitaux  ouverts  pour 'préparer  à  des  féconds  combats. 
99  ceux  à  qui  les  premiers  avoient  enlevé  la  lancé  ou  le  libre 
»f  ufàge  de  leurs  bras.  Des  Souverains  étrangers  virent  dans 
»»  vos  aïeux  des  ambitieux  ou  des  efprirs  foibles  ,  &  ils  leur 
>»  accordèrent  les  privilèges  donc  vous,  demandez  Texécution.  : 

n  Ce  qui  fîit  re^  dans  un  tems  y  ne  peut  convenir  à  Vm». 
n  tre  ;  ce  que  la  légiflation  des  iiècles  de  vos  aïeux  a  toléré  y  '. 
M  ne  peut  l'être  par  la  légiflation  préfente.  La  légiflation  ar- 
9».  bitraire  de  leurs  fiècles  n'exide  pkis;  les  mœurs  ont  chan-. 
»>  gé  ;  &  fî  nos  mœurs  ont  fuivi  la  vicilTitude  attachée  aux 
»  efl'ets  du  luxe  ,  de  la  corruption  ,  de  l'ignorance  ou  du  (à- 
M  voir,  nos  Loix  anciennes,  toujours  invariables,  onc  conièrvé 
•M  leur  avantage.  Les  Impolitions  y  les. Rêves  iiont  vous  vou-- 
n  lez  vous  affiranchir,  portent  dans  notre  légiflation  partîcu- 
»»  li^'re ,  auflî  réellement  fur  la  perfonne ,  que  la  .taiUe  fut  les. 
i>.  biens-fonds.   Le  Souverain  que  nous  fervohs ,  vous  &  nous, 
«  peut ,  fans  doute  ,  ufant  de  fon  autorité  fuprôme  ,  &  tou- 
»  jours  refpe£lal)le  ,  vous  en  alîranchir  ;  mais  il  eft  jufte  ;  il, 
»>  en  tiendra  compte  à  la  Cité  que  vous  habitez.  Voilà  nos 
n  niaximes.  Avec  tout  cela,  il  vous  manquera  encore  le.carac*. 
»  tèie  le  plus  honoraUe^  celui  de  Citoyen;  vous  1ères  exempt^ 
st  il  eft  vrai  ,  des  Importions  &  des  Rêves  ;  mjûs  .vous  oe> 
n  ferez  qu'un  être  incommode  au  Prince  qui  les.  payera^  pouc 
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•>  vous  y  inutile  à  la  Patrie ,  à  qui  vous  ne  les  payerez  pas, 
f»  he  vrai  Citoyen  ne  s'exempte  d'aucun  des  Ëmleam  auxquels 
»  fk  Patrie  eft  tonmCt  ;  il  les  partage  tous.  Vous  voulez  des 
H  privilèges  !  Vous  demandez  la  récompeolè  des  iêrvices  pié- 
n  tendus  de  vos  aïeux  !  £h  !  ne  les  avez-vous  pas  dans  la 
•)  pofTeffion  des  terres  qui  leur  furent  départies  ,  &  dans  la 
*}  jouifTance  des  droits  onéreux  fous  lefquels  vos  voilàux  gé- 
n  millènt  ? 

Ce  difcours  9  je.  PadrefTe  à  tous  ceux  qui  .fondent  les  tities 
de  leur  exemptioo  9  fiir  le  fervice  ipSitaiie  ou  la  fiiveur  du 
Prince  9  fur  les  Brefs  des  Papes  ôc  les  Bulles  des  Empereurs. 
\  La  Patrie  elle-même  9  lorfqu'elle  le  voudroie ,  ne  pourroit  pas 

les  exempter,  à  moins  que  les  particuliers ,  d'un  accord  una- 
nime 9  &  par  un  effet  de  la  reconnoifTance  attachée  aux  ferv'ices 
éclacans  rendus  direâemenc  à  la  Patrie  ,  ou  de  l'admiration  qui 
iiiit  les  grtndes  vertus  y  ne  s'obligeaffenc  de  payer  pour  eux. 
Par  le  tableau  de  PÂdminiibarion  de  cette  Province ,  que  je 
leur  pféièntey  qu'ils  jugent  s'ils  peuvent  être  quelque  dhofe 
de  plus  que  les  pretniers  parmi  leurs  égaux,  relativement  à 
Pobjèt  que  nous  examinons  !  qu'ils  jugent  fi  la  Patrie  doit  les 
exempter  de  l'impofition  qu'elle  met  pour  fon  fervice  ôc  celui 
du  Prince ,  fur  le  pain ,  le  vin  ,  ôc  les  denrées  qu'ils  mangent 
dans  l'abondance  y  le  plaifir  ôc  l'oifiveté  ;  lorique  cette  impoii* 
non'  efl  payée  par  le  laborieux  Artifân  &  l'utile  Cultivateur  9  qui 
arrofènt  fouvent  de  leurs  laimes  les  alimens  groffiets  donc  ils 
le  nourrifènt  ! 

t'Aflèfliur  Aux  Confuls  d'Aix ,  Procureurs  du  Pays  j  eft  joint  un  homme 
friyrt'*  Robbe  qui  a  le  titre  à' Afejfeur  (T  Aix  ^  6c  qui,  farfs  prendre 

celui  de  Confuly  en  fait  néanmoins  les  fonâions  ;  il  doit  être  Avocat, 
de  il  peut  être  pris  dans  la  clailè  de  ceux  qui  poftulent,  comme 
dans  celle  où  ils  ne  pofiulent  pas.  Le  Règlement  eft  précis  à. 
ce  fujèt.  Partîcipam  aux  fenflwMis  de  Procureur  du  Pays ,  il 
.  eft  diaigé  f  amant  Ces  crois  Collègues ,  des  intérêts  des  Trois» 
Enus;  mais  comme  (iicceâèur  des  anciens  dtfenfeurs  des  Cités  f 
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le  Tiers -Etat  attend  de  lui  une  proteâîon  plus  particulière. 

Il  faut  que  cette  place  fbit  eftimée  bien  néceflàire  ,  puifque 
en  i")7i,  lorfque  les  Communautés  de  la  Province  étoient  ja- 
loufes  de  ce  que  les  Confuls  d'Aix  étoienc  devenus  perpétuels 
Procureurs  du  Pays ,  on  délibéra  aux  Ecacs  de  cette  aimées  de 
fiiie  article  au  Rch  à  ce  fiPU  ùd  plût  ordonner  que  les  États 
nammertùent  annuellement  deux  Procureurs  du  Pays  pour  les  Com- 
munautés )  félon  leur  tour  de  rôle ,  pour  faire  les  affaires  de  la 
Province  ,  conjointement  avec  VAUe[Jair  cPAix, 

Cette  Délibération  prouve  qu'on  vouloir  conferver  ce  MagiC* 
crat  politique  j  lors  mcme  que  l'on  prétendoic  fe  pailèr  des 
Coniuls  d*Aîx. 

Cependant  en  1549  cette -place  avoît  été  fupprimée,  avec  _ 

défenfe  exprefTe  d'admettre  aucune  personne  de  Robbe  dans 
la  Maifon-de-Ville  ;  ce  qui  eut  lieu  plulieurs  années  ;  elle  fut 
rétablie  avec  le  droit ,  en  faveur  de  celui  qui  la  sempliroit  y 
d'avoir  le  fécond  rang. 

Les  Adminiltrateurs du  Pays,  appellés  Procureurs  du  Pays,  de- 
puis I  3  5  y  nommés  Confuls ,  relativement  k  h  ville  dPAix,  depuis 
1490  f  &  établi»  Syndks  de  la  Province  9  depuis  le  fègae  du 
premier  Bozooy  fimt  du  petit  nombre  de  ces  Administrateurs  po- 
pulaires qui  nous  retracent  une  partie  de  l'Adminiftration  gauloife- 
Ils  font  élus  par  le  peuple  &c  pour  les  intérêts  du  peuple.  Heu- 
reux s'ils  attendent  que  leur  mérite  feul  les  prène  par  la 
main  ôc  les  lui  préfente  comme  l'objèt  de  ù.  confiance  !  Quelle  - 
gloire  7  auroic-il»  en  effet,  de  devoir  à  dPaunrts  reflbrts  ce  <jui 
rie  doit  étie  donné  qu'au  mérite  connu  À  épràirvé  -!  L'oUcunté 
te  des  vertus  font  bien  fins  honorables. 

On  appelle  Procureurs  du  Pays  n^s ,  l'Archevêque  &  les    Procureurs  «fa 
Confuls  d'Aix,  6c  Procureurs  du  Pays  joints  ,  ceux  que  le  Clergé  Pay«ti<s8cioinM. 
&  le  Corps  des  pofTédans  fiefs  chargent  de  leurs  pouvoirs 
dans  l'Adminiflrarion  des  afîjires  de  la  Province. 

L'Archevêque  efl  premier  Procureur  du  Pays  par  fa  place ,  ôc 
Préfîdent  des*  Etats  on  des  Âfièmblées  générales ,  tant  qu'il  vit  -, 
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les  féconds  font  élus  par  le  Confeil  municipal  d'Aix  pour  un  an  :  ils 
demandent  au  Roi  leur  confirmation  pour  l'année  d'après.  Les  au 
très  font  élus  avec  Pacceflion  des  Aiiètnblées  générales. 
Compte  du     Toutes  Ics  aonécs  9  le  Ttéferier  de  «la  Province  rend  (ès 
^mSneL^  ''  comptes  pardèvant  la  Chambre  des  Comptes  d'Âix;  il  fiit  un 
rerrT;  où  on  voulut  le  forcer  d'aller  l:s  rendre  pardèvant  la 
Chambre  des  Comptes  de  Pari*;.  La  Province  réclama  lés  pri- 
vilèges ,  &  le  Tréforier  fut  rendu  à  fes  Juches  naturel";.  En  1-761  y 
le  Koi  demanda  iiu  Pays  que  l'un  de  fts  Tréforiers  relidut  à 
■Pari&  L'Aflèniblée  déclara  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  délibérer 
à  ce  fiijèt. 

pêfmh  pour  Je  ne  connois  point  le  Règlement  primitif  auquel  les  Aflèmr 
^*ft*i«*"'**  ^"  blées  générales  fe  rapportent,  lorfqu'elles  nomment  les  Dépu- 
tés qui  doivent  afTîfler  h  ce  compte.  Suivant  l'ufage  ,  l'Arche» 
vêque  s'y  fait  reprefenrer  par  un  de  fes  Grands- Vicaires. 
,  L'AlTemblée  générale  nomme  aullî  annuellement  deux  Dé- 
putés pour  le  •'ners-Etaty  à  tour  de  rôle,  dont  je  ne  con- 
iiôis  -pas  l'ordre.  Ces  Députés -font  * pris  dans  le  nombre  de^ 
afTiflans  à  l'Affemblée  ,  de  même  que  le -Député  pour  la  No-* 
blefle.  Avec  ces  Députés ,  alTiftent  aux  comptes  les  quatre  Pro- 
cureurs du  Pays  ,  les  deux  Greffiers  des  Etats  ,  l'Agent  de  la 
Province,  le  Tréforier  comptable  &c  fes  Commis ,  les  trois 
Commis  au  Greffe  àc  les  Gens  du  Roi. 

Comme  la  députadon  aux  compKs  dn  Pays  eft  recherchée,' 
moins,  iiins  doute,  à  cadè  des  ulaires  attribués  à  ceux  qui  y 
.  affiflent,  que  par  amour  pour  le  bien  public,  on  a  été*  oblige 
quelquefois  d'arrêter  ou  de  prévenir,  par  des  Réglemens,  le.? 
intrigues  auxquelles  elle  donnoit  lieu  ;  ainfi  les  Aifemblécs  fe 
ibnt  d'abord  fait  une  Loi  de  ne  pas  anticiper  la  nomination  du 
Député  de  la  NobleiTe  ,  dans  une  Ailemblée ,  au  préjudice  de 
Pautre  (i).  r  •      ;  < 


(r)  Voyez  }e  RégkoKnr  de  1780 ,  peige  137.  du  Cahier* 
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En  16^9,  VAdminiflration  fe  récria;  fur  la  dépenfè  du  compta  ^FcMidi^^oiift^ 
du  Pays,  dont  les  droits,  pour  les  Gens  du  Roi,  ne  fe  moii- 
toienc  alors  qu'à  la  (bnime  de  rrois  ou  quarVe  cent  livres. 

.Qn  voit  dans  le,  cahier  du  mois  de  Novembre  173^»  que  les 
épices  de  ce  coiripte  Àoienc  réglés  au  ^00 '•  dietiiei';  qu^on. 
payoit  foûrre  ceUr^  la;- .Chunbm  des  Compœs^.  un  drok  .ap- 
pelle de  PonsniUj  '&  un  aulxe  ^ellé  de  Retinenda,  qui  sNstèi»' 
voient  j  à  la  fomme  d'environ  loooo  liv.  La  Province  dépen- 
ibit  en  outre  environ  15000  liv.  pour  Jes  droits  des  Affiltans. 

En  1771,  on  modéra  un  peu  cette  dépenfe.  Par  un  acrord 
paffé  cette  année,  entre  la  Chambre  des  Comptes  l'Admi- 
niftratioiiy  on  tetrancha-  les  droits  de  Pùtiemltt  &  •  àè>RetineaAi^ 
qui  pouvoienc  :ie  moniec  à  4  on  5000.  liVd^'&  on- ne  laîfSi' 
la  Chambre  des  Comptes  que  le  300*.  denier,  &  le  lo^  en 
mis  de  la  recette  efFeotive.  On  réduilît  auffi  les  drcùts  des  Dé-- 
putés  du  Pays.  Le  montant  s'en  élè\'e  aujourd'hui  à  la  fomme* 
de  13407  liv.  Il  réfuka  de  cette  réforme,  que  la  Province  éco- 
nomila  fur  cet  objet  environ  8000  liv.       •  •  .  !    •   *  "  : 
.  Les  Officiers  inférieurs  de  rAdmimftratioh,  Sont  le  Trélbrier  oiHcieit 
de  U  Provinds,  tes*  Greffier»  de -leurs- €dmmis,  les  Ingénieurs  /  «XiiïJ''^'' 
les  SoMs-lngénieurs ,  les  Agetls  en  .Pj»yeyice  ic  à  Paos^  les 
Serviteurs  du  Pjjys  ou  Fourriers*  ;  -  . 

•  Le  Tréforier  affifte  aux  Aflemblées  générales  &:  pnrticuliè-  p^^^^"'^  ^ 
ras.  Son  bail  fe  renouvelle  tous  les  fept  ans;  c'elt  moins  Pavaa- 
tage  des.  conditions  que  les  poftulans  font  à  l'Adminillracion, 
qui  &ic  donner  .cette  place  à  J' un  plutôt  qu'à  l'autre,  que  la  *■ 
Qoofiance  qu*i]^  inCpireet,  &  l'idée  que  Ton  a  dé  leurs  qualités        ^    '  ■ 
OU  de  leurs  vertus.  Le  motif  de  cette  déteromiation'  ofè  judi- 
cieux. L'honnêteté,  Kaâivité  &  l'intelligence  de  celui-.qui  rem>- '  ' 
plit  cette  place  (  en  in^^  )  le  jufh'fie.  Il  eft  digne  certaine-' 
ment  de  la  coahance  de  l'AdminiUratioa  &  de  l'eftime  de  fès 
concircyens.     ;•'  . 

.D'après  les-pafteSs  de  fon  bail,  le  Tréforier  du  Pays  a  le 
droîpde  nommer  les  Receveurs  des  Vigueries^.  lorfqu'elles  ont 
laifle.  pailèr  les  trdis  mois  qfii  leur  fedc  accordés  par  ce  bail  > 
pour  procéder  à  cette  noimaation.  -  Lt  Ti^aâerf  en  ce  cask 
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»•  ^  .    ■'■ répond  de  leur  geflion.  Le^  Viguenes ,  lorfqu'elles  nomment 
ces  Receveurs  y  font  pareillement  leur  caution.  Lorfqu'il  s'agir 
.  de  nommer,  elles  Vafkmbleiit  par  les  Codfuls  de  chaque  Cota* 
milnaucé  qui  les  compofênCy  iîir  la  coiivocsbqod  qni  en  eft  iÂt^ 
pailles. Che&  de  chaque  Viguerie.- 

Toute  autre  manière  de  nommer  des  ReoeKeurs  eft  inéga*" 
lière    6c    nulle  ;   elle  efl:   contraire  mx  Loix  politiques  du 
j  ■     Pays.  L'AlIemblé?  des  Vis^ueries  elt  une  aflemblée ,  pour  ainlî 

dire,  municipak^  dont  les  Confuls  feuls  font  les  Confeillers  dé-- 
libérans,  uniques  &  néceilàires;  (euls,  ils  peuvent  déterminer 
la.  noitiioation  des  Receveurs;  vinge^  tirente,  quarante,  cinquante 
Communautés  qui  auroient  wté  uparément  6l  dans  kufs  Con« 
ièîls.  ntuoicipaiix.  particuliers,  pour  avoir  un  td  ou  un  tel  pour 
Receveui-s,  auroient  procédé  illé^^alement.  Ce  n*eft  pas  à  elles 
que  ce  droit  appartient;  il  cil:  le  patrimoine  exclullF  de  leurs 
Conluls  aflëmblés  avec  les  autres  Confuls  de  la  Viguerie ,  fur 
la  conyocation  des  Chets  de  cette  Viguerie.    -•  ' 

Tout  particulier  qui  aurait  en  là-'oveor  le  .voni'iiblé  des- 
Communautés,  lëiotc  non  recevable  à  .fbuteoir  û  nomJnadoo. 
Tant  qu'il  n'aura  pas  Pùnanimité  ou  la  pluralité  des  fufTrages 
des  Confuls  de  la  Vig^uerie  aflèniblés  en  Corps,  il  n'aura  ni  titre, 
ni  e:>raLT:ère.  On  pourra  trouver  des  exemples  oppofes  h  ce  que 
^   '■    ■        je  dis  ici.  Mais  ce  font  des  exemples  plutôt  tolérés  qu'approuvés;- 
ils  font  contraires  au  droit  public  aduel  de  la  Nation  Provençale. 
AAëmbiéet  des  .  F»  .uh  Règlement  fiit  en  1779,  dans  TAflèniblée  générale 
rflL"h[atL,r"'de  ^  Communautés,  qui  &at  les  Ai&mblées  annuelles  de  ^ttraor- 
iran  lUctvciin.  dinaires  des  Vigueries  ,  le  lieu  des  féances,  la  qualité  des- 
Afli/ians,  la  forme  des  opinions,  la  manière  de  propofer,  de 
prendre  des  Délibérations,  la  durée  des  Allemblées ,  les  ob-- 
jèts  des  inipolitions  qui  doivent  être  établies  ,  la  forme  des 
/  paiemens  6cc.  &c.  &(jc.y  les  Vigueries  font  obligées  de  s'a/îèm- 

bler  dans  le  cours  des  trois  mois  qui  (iiivent  le  bail  pafle  au  • 
Xréfericr  de  la  Province,  |X)ur  procéder  à  la  nomination  de 
leurs  Ret^veuii. 

,  Il  n'arrive  que  trop  finirent  qu'elles  ne  (bot  point  convo^ 
•qjuées  yÂait  par  la  négligepcë  des  Che^  dçs  Vigueries  ^  foit  pour  ' 
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ique  les  Vigueries  ne  deviçnent  pas  les  cautions  des  Receveurs 
qu'elles  auroient  nommés,  foie  enfin  pour  laiflèr  au  Tréfbrier 
de  la  Provmce  la'  charge  da  caûdonnemenCs  en  lui  laiflànt  la 
liberté  de  la  nomination.  rQue  ce  défaut  de  convocation  &  d*zC- 
ièmUée  Ibit  négligence,  aâe  de  prudence  ou  de  ^veur,  que 
IVîii  veut  foire  au  Tréforier  de  la  Province,  en  lui  laifTànt  la 
liberté  de  nommer ,  il  n'en  elt  pas  moins  un  abus  contraire 
au  droit  public  du  Pays.  La  Loi  a  dir  :  »>  l'AfTemblée  pour 
91  la  nomination  des  Prépofés  à  la  recette  des  impolitions  des 
»>  ViguerieS)  fera  tenue  dans  les  trois  mois  y  h.  compter  du  jour 
i>  du  bail  pafle  au  Tréfbrier  de  la  Province  :  cette  affèmùlée 
M  iK  pourra  étrei  d^éréey  m  éludée  par  quelque  ratpm  que  ce 
ti  foit.  n 

Ce  lannfage  efl  clair  &:  précis.  Les  Vi<:^ueries  ne  s'aflemblafîènt- 
elles  que  pour  délibérer  qu'elles  ne  veulent  point  délibérer; 
ou  qu'elles  ne  veulent  point  nommer  ;  ou  enfin  qu'elles  veu- 
lent laiflèr  au  Tréfbrier  de  la  Province  le  (bin  de  nommer  les 
Receveurs ,  elles  doivent  toujours  s'aflëmbler.  La  Loi  moderne 
imitant  la  Loi  ancienne  que  l'Empereur  Honorius  publia  fur  les 
£tats  d'Arles  &  contre  leurs  membres  abfèns^  aurott  dù  ajou- 
ter: «  &  lorfque  cette  x\fîèmblée  fera  différée  ou  éludée,  les 
»)  Cliefs  des  Vigucries  qui  auront  été  retiifans,  éludansounégligens 
»  à  convoquer;  les  Confuls  de  ces  Vigueries  qui  n'auront  point 
9»  aiEfèé,  feront  en  propre,  &  fans  efpoir  de  rejèc  fur  le  Corps 
M  des  Vigueries,  condamnés;  ûvoir,  chacun  des  Chefs  des  Vi-* 
9t  guéries  à  une  amende,  de  6600  liv. ,  &  Chacun  des  Confuls 
n  de  ces  Vigueries  à  une  amende  de  1069  liv.  ^  lefiiuelles  fe- 
9>  tont  payées  par  eux  le  premier  jour  du  4*.  mois,  &:  fur  le 
»  champ  appliquées  h  ua  moins  impolé  dans  ces  Vigueries.  » 
>  Les  Ghets  des  Vigueries  font  d'autant  plus  obligés  de  con- 
voquer ;  les  Vigueries  font  d'autant  plus  intérelTces  à  s'alîèmbler  y 
qu'elles  peuvent,  trouver  des  Receveurs  qui  hSSsnt  la  condition 
jneilleure,  que  ne  le  feroient  ceux  qiie  le  Tréfbrier  de  la  Pro- 
vince nommeroit,-  comme  il  en  a  le  droit  inconteftable  &  fâiis 
jpetour,  dès  le  moment  que  ks  Vigueries  ont  laifle  païïèr^  ùo» 


Ri  i^lc  l'on 
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nommer  y  les  cois  mois  qui  (îiîveiit  le  reâouveliemenc  du  bail 
général.  '  , 

.  Ces  trois  fooàs  pafTés  fans  A/Temblée  de  l.i  part  des  Viguer^. 
msy  formeor  contr^elles  une  déchéance  de  Con  droit  fi  pleilièie^' 

qu'elles  feroienr  non  recevablcs  à  demander  une  prorogarion  de 
délai.  Il  ne  feroic  nicme  plus  au  pouvoir  du  Tribunal  cjui  a 
homologué  le  bail  de  la  Tréforerie  générale,  d'accorder  cette 
prorogation  j  ou  d'ordonner.  PAilemblée  api  es  les  trois  mois^  - 
parce  qu'il  a  homologué  le  bail  avec  la  condition  exprei&y  quC; 
les  trois -mois  paflesy  le  Tréfbrier  de  la  Province  nonunerûit: 
les  Receveurs  des  Vigueries. 

T.'énr  actuel  de  la  lé^ination  du  Pays  dans  cette  partie,: 
ne  permet  pas  de  pcnfcr  diflëremment.  Mais  s'il  faut  nue  je  dife 
mon  avis ,  voici  ce  que  l'on  po  jrroit  kire  pour   prévenir  les 
conteltations,  qui,  tôt  ou  tard,  s'élèveront  à  çe  fujct.  J'ai  pro 
mis  d'être  vrai,  &:  je  tiendrai  parolè. 

Une  Loi  iage^  commode  poûr  les  Vigueries,iigréable  &  utile  aux . 
Citoyens,  feroit  celle  qiii  ordonneroir  que  le  bail  de  la  Tréforerie  gé> 
çérale  ne  feroit  tenu  par  le  même  particulier  que  fix  ou  fept  ans  ;  que. 
le  cautionnement  du  Tréforier  délivrataire  feroit  en  argent,  &  verfé' 
dans  la  caifîè  de  la  Province;  que  la  Province  ne  lui  payeroit  que- 
fur  le  taux  du  quatre  pour  cent,  les  inténlts  de  fon  caution-." 
aement  réel  ;  que  les  Receveurs  des  Vigueries  ne  feroient  paS; 
plus  de  cems  dans  leurs  ^laces'^.  que  le  Trélbrîer  gçnéral  dans  la., 
lîenne;  que  le  Trélôrier  feroit  diargé  lui  lèrul  de  les  nommery.^ 
en  exigeant  d'eux  tel  cautionoement  qi^'il  jvgeroit  con&fnne  à... 
fes  intérêts  &  h  la  raifon. 

Une  Loi  pareille  (împliHeroit  les  refibrts  politi<";ues  ;  elle  efia-. 
Cfirpit  julqu'au  fouvenir  des  alarmes  que  les  malheurs,  les  im-. 
prudences,  ou  les  infidélités -des  Tréfbriers  ont  .occiiiionées 
anciennement;  elle.diminueroit  la  maflè  des  fbllicitudes  des  A<iU» 
miniftrateurs  ;  elle  empécheroit  fiir-roi  t,  que  lei  j^ces  de  Tr*% 
(priqr  &.de  Receveurs,  ne  réfidalTent  trop,  long-tems  fur  les 
mômes  têtes,  ce  qui  efl  une  injudice  comintle  contre  ceux.qui- 
peuyent  laiibnoablemeut  y  afpirer. 
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La  fortune  efl  repréfèhtée'-  avec  une  roue  qu'elle  fait  tourner 
fins  ceSk,  pour  nous  apprendre  que  chacun  doic  avoir  ià  parc. 

d^<i  biens  &c  des  maux  qui  en  fbrtent.  Les  places  de  Tréfo-  • 
rter  deUa  Province  &c  de  Receveurs  des  Vip:ueries  font  req^ar- 
dées  comme    des   fources   de    richefles  ;   les  hommes  Ibnc. 
oiaOïeureufement  imbus  que  les   richeJflès  rendent  heureux , 
(quoique  y  dans  ce  monde,  le  bonheur  ne  confifle  que  dans  l'art 
de  fixer  des  images  fugitives  avec  plus  ou  moins  d'attenrion^ 
plus  ou  moins  de  ttms)  ;  il  e(t  donc  jufle  de  laiflèr  aux  Citoyens 
la  liberté  d'afpirer ,  chacun  à  fon  tour^  au  bopheur^  ou  du  moins-  ^ 
à  ce  qu'ils  honorent  de  ce  nom. 

A  mon  avis,  l'article  x  du  Repliement:  de  1779  fur  les  Vi-, 
guéries ,  elè  aufTi  mal  imagine ,  auffi  mal  conçu ,  aufli  mal-  . 
adroitement  éludé  qu'il  fbic  polHble.  If  étoic,  au  moins  y  très*, 
inutile  que  l'on  réièrvftt  aux  V^èries  le  droit  de  nommer  leurs 
Receveurs  après  les  crois  mois  du  bail  général ,  puifqu'elles  peu* 
venc  être,  &:  que  la  plupart  étoient  en  efl'et  dans  l'ititenrion  de 
ne  point  le  faire  valoir  ,  pour  fe  Ibuitraire  à  la  charge  du  cau- 
tionnement. 

Il  n'y  avoit  ancienneracnt  qu'un  Greffier  des  Etats.  Depuis  g^J^'^^,  coaSl 
j6o6,  il  y  en  a  deux,  h  qui  l'on  adonné»  en  outre»  des  Conv*. 
snis.  Le  nombre  de  ceux-ci  a  augmenté  à  proportion,  (ans  doute 9 
du  profit,  de  la  néglij^ence,  ou  du  travail  de  ceux-1^.  En  1573, 
la  charge  de  Greffier  ëroit  exercée  par  un  Confiil  d'Aix,  Ifoardy.' 
qui  étcit  Noble.  Ces  deux  pbces  font  incompatibles  ;  la  même 
perfonne  ne  peur  pas  ordonner  des  paiemens  comme  Procu- 
reur du  Pays  ,  «Se  en  dreiler  Torclre  comme  Greffier.  En  158 1,.  ^  . 
le  Greffier  n'avoit  que  %oo  liv.  de  ga^es.  Aux  Etats  du  mois 
de  Juillec  de  la  même  année,  il  fut  délibéré  que  fî  le  iieur 
Kbard .exerçoit  la  charge  de  Greffier  civil  au  Parlement,  il  fê 
démetrroit  de  ci  Ile  de  Greffier  des  Etat^.  En  i72<>  ,  il  fut  dé— 

libéré  que  le  li^nir  a.  feroit  reçu  Greffier  de  la  Province,  à 

^t'ondition,  &  non  autrement,  qu'il-  qui treroit  l'emploi  de  Gref-^  -  ...4I*  ..  .V 
iier  au  Parlement,  à  quoi  il  fè  ibumit. 

;  '  lires  Ingénieurs  ibnt  nécef&tres  à  une  Province  qiii  a  des  l«i  itigdiuçtoti 
crhemios  &  des  ouvrages  publics- k  &ire.  La  plus  ancienfie  no-  * 
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mination  ^  l^i  plice  d'Ingénieur  unique  ,  que  je  connoi/Te  ,  fut 
faite  par  les  Etats  de  i59'5.  Il  n'y  a  pas  long-tems  que  l'In- 
génieur en  chef  afiifie  aux  AfTemblées  du  Pays.  Suivant  le 
Règlement  fait  en  1779 ,  les  Ingénieurs  de  la  Prbvîote  font 
fixés  au  nombre  de  (èpt,  trais  Ingéateursy  trois  Sous-lngé* 
nieursy  &  iin  -In(peâeiir  des  canaux  &  ouvrages  (iir  les  Rivièret 
&  les  Torrens. 

hn  Agaa»  La  Province  a  un  Agent ,  tant  en  Provence ,  qu'à  Paris.  Celui 
qu'elle  a  en  Provence,  fut  établi  eu  15399  îbus  le  nom  de 
follkiteur  pour  Us  jyroch. 

En  16 18,  on  établit  un  Aclsur  ou  Agent  auprès  du  Parle- 
ment ,  qui ,  autant  que  je  puis  le  croire  9  remplaça  le  (bllici- 
teur.  Les  Etats  nommèrent  9  en  i6iâf  'y  un  Agent  pour  les  affitn 
res  du  Pays. 

En  1^71 ,  le  Roi  demanda  à  la  Province  d'établir,  un  Agent  à 
•  .  Paris  qui  fût  inftruic  de  Tes  affaires.  L'AHemblée  générale  répondit 
par  Délibération  ,  qu'on  avoir  pourvu  cet  objèt,  par  le  choix 
qu'on  avoit  fait  depuis  plulieurs  années  d'un  Agent  qui  réfi- 
doit  à  Paris.  Le  Gouvernement  étoit  inflruie  que  cet  Agent 
léfidoit  en  efièt  à  Paris;  mais  ce  n'écoit  pas  iàns  raifbn  qu'il 
demandoit  un  homme  inlbuit  des  aHàires  de  la  Province.  Enfin ^ 
en  1779  ,  l'Aflèmblée  nomma  à  l'Agent  qu'elle  avoit  à  Paris  y 
lin  Adjoint  furvivancier ,  très-infbruit  des  adirés  de  la  Provence  « 
ce  fut  un  Avocat  de  lîretagne. 

L'Agent  qui  eff  dans  la  Province ,  afTifte  à  toutes  les  AiTem- 
Uées.  Une  cfrconflance  fîngulière  que  je  ferai  obferver  ici  ^ 
c'eft  que  celui  qui  fut  nommé  dans  l'Aflëmblée  des  mois 
de  Décembre  1^83,  &  Janvier  1684,  prêta  ferment  entre  les 
mains  de  l'Intendant;  il  lèmble  qu'il  auroit  dû  le  prêter  entre', 
les  mains  des  £tats  y  comme  étant  nommé  par  eux  &  pour 
eux. 

Empkric  i        Outre  les  Officiers  dont  je  viens  de  parler,  la  Province  em- 
Pive»M|îti*     ploit  encore  plufieurs  perfonnes  à  divers  objets  d'utilité  générale, 
auxquels  elle  donne  des  appointemens. 
Zèle  de  l'Ad.     Les  abus'ou  les  prétendons  des  Fermiers  du  Domaine  dans 
F«r.  ^  P^n^cp»»  des  droits  JRo)mB,  oat  donné  lien  à  la  Province 
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le?  Communautés  du  Pays  &c  leurs  habitans  pauvres.  Ce  Pré- 

pôle  a  foin  de  publier,  de  tems  en  rems,  un  recueil  de  décifions  n^ctfioM  litc  l| 

iur  le  Contrôle  ,  Centième  denier ,  Ôcc,  Le  recueil  lèroic  plui  CiontroBi^ 

Utile  ëc  plus  &dle  à  confiiltery  û  fim  eflimable  Auteur  y  leab 

kmok  tous  les  Jugemens  acquiefcés  de  part  6c  d*aucre  j  tous 

ceux  qui  réfermenif  ou  qui  confirment  les  décifions  de  rinren- 

dant,  fi  les  matières  y  étoienr  traitées  fuivant  leur  ordre.  Bien 

ou  mjl  jugé,  le  Fermier  appelle;  le  Confeil  cafTe  ou  confirme 

la  dédlîon  de  Tlntendaut  ;  c'cfl:  ce  Jun:ement  délinitif"  qu'il  feroic 

important  de  connoîtrej  ôc  que  l'on  trouve  rarement  dans  la 

compilation  des  Décifions  fur  le  Contrôle.- 

Four  K>ut  ce  qui  regarde  la  perception  des  droits  de  Fer- 
me ,  Douane  &  R^gie.)  le  fyflême  de  PÂdminiftradon  eft  d'in- 
tenrenir  dans  les  procès  qui  s'élèvent ,  à  ce  fujèt,  contre  les 
Commun  !ur^<;  ou  les  habitaos  y  ^pourvu  que  ion  intervenciofi 
Ibic  raffonnable. 

J'obferverai  que  les  premières  ne  peuvent  plaider  fans  l'avis  Lct  Commo- 
des Procureurs  du  Pays ,  que  ceux-ci  donnent  fur  un  foU-mon"  ^^^é^fl^''^^ 
tri  des  requêtes  qu'elles  préfencenc  à  Plntendant-,  pour  deinan^  dcsProcurcundu 
der  la  permillîon  de  plaider.  '■i* 

Cette  loi  eftiàgey  &  ion  exécution  exige  beaucoup  de  févé-    Rjflextont  fur 
rire.  La  plupart  des  procès  des  Communautés  font  occafîonés  ^ÎL.i^'^.'tj»'^** 
par  les  intérêts  des  particuliers.  Les  uns  ont  des  haines  per- 
îbnnelles  à  fatisfure  contre  les  Membres  de  la  Cité  ou  contre 
le  Seigneur  ;  les  autres  ont  leur  amour-propre  à  flatter  ;  ceux- 
ci  brouillent  par  efi>ric  de  domination  9  ceux-là  par  aipidicé; 
prefque  coûtes  les  Communautés  (ont  les  dupes  de  l'ignorance 
ou  de  la  voracité  de  leurs  confèils  locaux:  la  caifTe  de  la  Com- 
mundifté'  eft  fouvent  livrée  à  un  pillage  obfcur;  les  Tréfbriers 
Tonr  intidlles  ou  rigoureux;  la  niaflè  des  impolirions  eft  auî3;-men- 
tée  annuellement;  le  Ciroven  ti\  écrafé  par  la  Taille;  plusieurs 
comptes  tréfbraires  ne  lont  pas  rendus,  ou  ils  fout  lugés  arbitraire-  ^ 
jnent  par  des  Auditeurs  ibifales  ou  corrompus;  les  promotions 
aux  Charges  municipales  ibnt  le  réfultat  de  la  brigue  y  de  !»• 
iôcu£b-y  ou  de  raoimofîtéj  les  ouvrages  publics  ne  font  point 
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r      délivrés  aux  t'iidières^  ou  ils  font  payés  fur  iimple  rôle>  ou  i 
tant  par  jour. 

Une  partie  de  ces  calamités 9  ôc  quelquefois  toutes,  font  oc- 
cafîonées  ou  précédées  par  des  procès  qui  ont  armé  les  Ci- 
toyens les  uns  contre  les  autres ,  &.  qui  ont  changé  en  ennemis  . 
implacables,  des  erres  qœ  les  X<oix  de  la  nature  ou  de  la  So- 
ciété, le  befoin  ou  les  convenances,  les  polîèfTions  rerriroriales 
ou  le  Commerce^  ont  raiîemblés  pour  vivre  dans  Tamour^  Funion 
&  l'égalité. 

Fiers  de  la  permiflion  qui  leur  a  été  donnée ,  les  Adniinif- 
trateurs  particuliers  des  Communnutés,  ou  leurs  Députés,  ron* 
geurs  inutiables  ôc  ténébreux  de  la  fubflance  de  Thabitant)  rem- 
fkUflènt  de  leurs  cris  défordonnés  le  Temple  iàcré  ds  la  Juftice. . 

Approchons,  inrerrogeons-les  ;  mettons  leur  ame  à  découvert.^ 
qu*y  voyons-nous  ?  ,  voracité^  ^httif}  &  tromperie.  Ont-ils  v 

juré  la  perte  d'un  membre  de  la  Cité?  lis  plaident.  Veulent- 
ils  s'emparer  des  revenus  de  la  Cité  ?  Ils  plaident.  Ont  -  ils 
trompé  la  Cité?  Ils  plaident  encore  pour  jetter  un  voile  fiir 
leurs  fourberiesl  Empêchons-les  de  ft  perdre ,  de  de  perdre  avec 
,  eux  leurs  concitoyens  malheureux  j  de  s'éî^orger  avec  des  for- 
malités judiciaires  ,  de  chanr^er  en  poiG;-nards  les  Loix  qu'on  leur  ' 
préfente  pour  p^uérir  leurs  pl  iie"^.  Arrachons  -  leur  ces  ]Kipiers 
ïunertes  h  la  faveur  delquels  ils  en  ont  impofë  à  riionncteté 
des  Adminilhateurs  généraux,  ôc  par  lefquels  ils  veulent  féduire 
encore  des  Juges  vénérables  !  Qu'ils  Ibient  pro(crits  des  Char- 
ges municipales,  des  Députadons  de  cette  Cité  dont  ils  déchi- 
rent les  entrailles!  Que  tous  les  auteurs  &  les  complices  des 
procès  où  il  n'y  aura  qu'un  intérêt  léger  &  des  paffions  par- 
ticulières h  fjtisfaire  ,  en  fupportent  en  propre  les  frais  !  Et 
bientôt  le  calme  dans  les  aflbciations  communes,  l'ordre  &.  la 
fidélité  dans  leurs  Finances  renaîtront. 
•  M  Mais  9  fiir-tout'9  loritme  ces  Adminifiratairs  particpliens»  ou 
n  leurs  Députés  y  fè  préfenteiont .  à  vous  9' Tribuns  du  peuple  ^ 
M  pour  obtenir  la  permiffioii  de  plaider,  ne  vous  en  rapportes. 
»  pa»  à  leurs  io/iraâioos  ^  jxwùs  à  leurs  titres  »  de  dites-vous 
•  -  »  bien: 
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bien  :  notre  fignaturt  va  peut^tre  œnfacrer  des  excès  dé  tous 
les  genres  :  nous  allons  peut-être  fervir  (T'mjlrunient  à  la  haine  j 
à  la  vengeance  ^  ou  à  la  c-upidité  d'aurrui.  Ce  procès  que  nous 
allons  permettre  ^  va  donner  lieu  à  une  augmentation  dHmpoJitiûns  : 
nous  allons  iurodi»  au  pauvre  poidant  cinq  y  dix  ou  çum^e 
ans  la  moitié  du  paai  poffier  '  dont,  il  fe  nourrit  dans  us  . 
ïarmes  y  pour  Vobliger  de  fournir  fa  portion  dû  .Jms  d^un  procès 
auquel  U  t^a  ni  part  ni  intérêt,  «<  Pères  6c  proteâeurs  des 
M  Communautés  ,  dites-vous  tout  cela  !  &  votre  pirande  ame 
n  après  avoir  héiùé  f  ne  le  déterminera  qu'avec  connoiilànce 
M  de  cauiè  ».  . 

La  Province  intervient  auffi  daps  tous  les  procès  où  les  inttmmioiii< 
Provençaux  lônt  aflîgnés  it  comparoitre  devant  d'autres  Tribu-* 
naux  que  ceux  du  Pays ,  par  des  particuliers  ^  ou  des  Corp» 
qui  veulent  jouir  du  droit  de  Committimus* 

Elle  entretient  cinq  Fourriers  ,  ferviteurs  à  livrée  y  qui  exé-  Serviteur»  i» 
cucent  les  ordres  qu'elle  juge  à  propos  de  donner.  1*  Province. 

Elle  a  des  Chirurgiens  Lithotomii'ies ,  un  Clùrurgien  Oculifte- 
qui  efb  obligé  de  ré(ider  trois  mois  tous  les  ans  à  Aix ,  ôc  un- 
Chirurgien  Dentifle  ;  ce  Ibnt-là  Tes  penfionnés;  , 

On  peut  mettre  encore  dans  ce  nombre  on  In^âeur  de.     Aimtt  fm 
Manu£)(£|ures  y  un  Profelïëur  de  Sculpture ,  un  Secrétaire  de  la.  . 
Société  d'Aorficulture  ,  les  Elevés  qu'elle  envoit  à  l'Ecole  vété-    Ecole  Ycttiî» 
rinaire  de  Charentoii  pour  apprendre  à  traiter  les  beftiaux  ma- 
lades ,  &:c.  Elle  entretient  ceux-ci  trois  ans  dans  cette  Ecole  y 
&  leur  paye  300  liv.  par  an,  en  paflànt  leur  foumiflion  de 
\rehir,  aprÉs  ce  tems,  s'établir  en  Provence.  £n  cas  contraire 
iis  s'obligent  •  de  rendre  les  fi>mmes  que  k  .Province  aura 
payées  pour  eux. 

Il  feroic  plus    fimple  &  plus  lur   de  tenir  (bus  de  bons  .  *^ 

appointemens  ,  dans  quelque  Ville  de  la  Province  ^  un  homme 
iiidruit  dans  l'Art  vété|:inaire  qui  éicveroit  les  jeunes  gens  qui' 
s'y  deflinent.  L'Ecole  lêroic  plus  nombreufe  &  plus  utile  j  il 
n'en  coûceroit  guère  plus  ;  il  fê.fermeroit  infeoiSilement  ^ns. 
ia  Pïrovince  des  Midtres  qui  pounoieoc  attirer  les  jeunes**  gent  ' 
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des  Provinces  voîfines  ,  6c  PAdminiftration  ne  fe  verroît  pa? 
expofée  aux  infidélités  des  Elevés  ,  à  Tinflruiflion  defi^uels  fa 
bieofaifance  <Sc  ion  amour  pour  le  bien  public  concourent  avec 
tait  de  zèle.  Dès  aujourd'hui  ^  l'un  de  ceux  qu'elle  a  fiûc  été* 
ver  k  Cimreiiton  y  peut  devenir  ce  Profelfètir  vâërinaire. 
■  Socii^té  tibn  ■'"  J^'Admiûiftrarionj  toujours  occupée  du  bien  public ,  tx>urna  / 
H'Aprici.itiuc  st  eh  17^2.)  (es  vues  vers  rétabliflement  d'une  Société  libre  cPA" 
de  Commerce,     gric'jfturâ  6'  di  Commerce  :  elle  fut  établie  en  1777.  Régle- 
mens  ,  Encouragemens  ,  Prix  ,  Séances  ,  Délibérations  ,  rappoit 
des  aftîiires ,  tout  fut  fixé  &c  approuvé  j  en  1778  les  Memljres 
de  cette  Société  furent  nommés.   Leurs  premihtes  Séances, 
•  i         :  fiwenc  tenues  en  1779*  I^puis  envirôn  quatre  ans  (  1786  )  ils 
n'en  tiènent  plus.  Cette  inaâion  de  la  part  des  Membres  • 
vraiment  efHmables ,  qui  compofent  cette  Soctété  9  eft  un  pré- 
judice pour  la  Patrie. 
.     •    •        Une  expérience   faite  fous  leurs  yeux  ,  un'  exemple  qu'ils 
.  .v-i    auroient  donné  ^  une  invitation  qu'ils  auroient  faite ,  le  prîjf 
dont  ils  auroient  couronné  Fauteur  de  quelqu'utile  découverte 
ou  c^n  iiilcoun  iàvamment  traité  j  Pafluenee  des  Citoyens  au 
compte  rendu  de  leurs  Séances  &  de  leurs  Délibérations  j 
....         niroieot  pô  dé  fa  bu  fer  infènfibleiH^nt  de  leurs  préjugés  le  Com-^ 
merçant  &c  l'Agriculteur ,  &c  re^lifier  leur  routine  fouvenr  vi- 
,    .  cieuiè.   L'amour  du  bien  doit  les  engager  à  reprendre  des 

Séances  qu'ils  ont,  fans  doute,  négligées  par  la  crainte  de  fe. 
livrer  à  des  travaux  arides  ou  pénibles. 

La  Patrie  les  dioîiit  pour  Hnlfaiiire  ;  leurs  ealens  les  ea  reiH 
dirent  capables  ;  le  ticre-  de  Memères  dé  ta  Société  iPAgneuU- 
tun  &■  de  Commtnce  ffiifîiê  acceptètent  ^  (bus=  fès  yeux ,  leur  en* 
a  fait  un  devoir ,  parce  que  cette  acceptation  a  été  un  ferment 
qu'ils  lui  ont  prêté.  Qu'ils  (e  hâtent  de  raffc^mbler  les  débris 
épars  de  leur  iuftitution  ,  de  cîioilir  un  Homme  qui  foit  capa- 
ble de  leur  rendre,  &  qui  leur  rende  efîeclivement  un  compte 
éiad-  des  découvertes,  des  projècs ,  des  plans ,  des  mémoires 
icfaRifs  k  leur  éiabl^ement  ;  qià  fadie  avec  Ih  tbêtne  habileté  » 
j  6b(meff  iirt  des  ei^érieoees^  parier ,  écrire  & 
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éclairer  par  Tes  exemples  I  Que  cet  organe  de  leurs  décidons 
refte  délintére/Té  comme  eux-mêmes  ,  ou  tju'il  ne  mérice  fa 
fécouipeiile  que  par  des  aavaiix  affidos  !  Car  queUe  idée  pour- 
ioit*<Mi  avoir  d'un  ,  homme  qui  ne  rougiroit  pas  d*avoir  un  due 
fans  fondions ,  ou  de  recevoir  des  émolumens  (ans  travail  ? 
Que  les  membres  de  cette  Société  ne  le  piquent  pas  d*étre  d9  . 
beaux  efprits  ,  mais  de  bons  efpnts  ,  de  publier  des  chofès 
neuves  ,  mais  des  chofes  utiles  que  l'on  Ule  avec  plaiiir  y  ou 
que  l'on  praciaue  avec  proâc  ! 

Ottoe  les  ecablîllèmens  donc  je  viens  de  parler;  il  en  eft  lUnnitoaEM 
m  qui  mérice  dé  fixer  les  regards  de  la  politique  &  de  l'IiunuH  ^y,^^"''^'^^^^ 
oité  ;  cVfl  celui  qui  eA  relatifs  la  confervation  des  Enfiuls  trouvés*  poinr  leur  con&c 

Un  Magiftrat  de  cette  Province  (i)  publia,  en  1780*,  un  g^j^ ^ 
Mémoire  fur  les  Enfans  trouvés  ,  où  le  génie  déploya  toutes 
fes  reflburces  ,  la  phylîque  toutes  fes  connoifTances  ,  la  poli- 
tique toutes  les  vues ,  l'humanité  toute  Ton  énergie.  On  loua 
le  sèle  de  TAuteur  ;  on  applaudit  à  Ton  érudition  ;  mais  une 
admiration  ftérile  fiit  le  ièul  effet  que  cet  ouvrage  produifit; 
Jjts  Loix  Romaines  que  Ton  fuit  en  Provence ,  avoient  tel* 
*  lemenc  donné  de  poids  à  TaccuIkioB  judiciaire  des  filles  en 
matière  de  rapt ,  qu'il  n'étoit  pas  rare  de  voir  des  filles  plon- 
gées dans  un  libertinage  public ,   accufer  comme  auteurs  de 
lejr  grofTefîe  ,  des  hommes  dont  les  mœurs  étoient  pures ,  6c 
qui  fouvent  leun»  étoient  inconnus.  D'autres  féduites  par  un 
liomiiie  - qu'elles  aimoient  ^  mais  dont  la  fortune  ne  leur  aflù- 
xok  aucune  reflburce  9  accuiôieni  -des  hommes  riches  &  donc 
les  mœurs  étoient  équivoques ,  pour  (àuver  fauteur  de  leur  in- 
famie y  avec  lequel  elles  s'applaudiJfïbient  en  fecrèt  du  fùccès 
de  leur  calomnie.  Quelques-unes  vertueufes  encore,  pour  ainfi 
dire  ,  dans  le  fein  même  du  vice ,  retenues  par  Popprobre  que 
les   bonnes  mœurs  attachent,  avec  raifbn ,  aux  fuites  des  fré- 
yientations  illégitimes ,  périflbient  dans  le  défefpoir  ou  la  mt^ 

(t)'  Mr.  de  Mioflis  fib»  GonfttDer  es'h  Cow  <bi  Compui»  Aidai  ec' 
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fere ,  ou  dévoûoienc  à  la  mort  le  finiit  de  leurs  amours  crî-/ 
minelles. 

Les  accufés  écoient  fouvent  chargés  du  Corn  d'eofins  dont 
ils  n^écoienc  pas  les  pères  9  ou  ne  s'en  débarraflbient  qu*ea 

payanr  la  fomme  fixée  pour  leur  ouvrir  la  porte  des  Hôpitaux,' 
Les  procédures  en  iiitaiiricide  fe  mukiplioient  ;  les  Loix  par- 
loient  en  taveur  de  l'hamanicé  ,  &c  leurs  décilions  févi;res  con- 
tribuoienc  à  la  rendre,  plus  malhcureufè  ;  les  Arrêts  produits, 
trop  ibuverit  par  l'opinion,  écoient,ou  trop  lâches  ou  trop  ri- 
goureux; mais' dans  leurs  changeantes  décifions ,  ils  voulôienc 
-le  bo.i  ordre  ,  &  le  bon  ordre  ne  (è  rétaUiifint  pas^  ks  mœurs/ 
.enfin  n'en  devenoient  pas  meilleures. 

C'elt  ici  une  de  ces  circonfbnces  ou  l'on  trouve  la  preuve 
de  la  fupériorité  des  Pays  d'Etats  fur  tout  autre  genre  d'Ad-  ' 
miniftration.  Celle  de  la  Provence  y  juftemenc  effrayée  des  maux: 
que  le  libertinage ,  le  préjugé  y  des  L(mx  étraogeres  à  nos  mœurs* 
occafionoient  9  s'occupa  principalement  y  en  17^5  9  du  fort  des' 
Engins  trouvés;  mais  elle  ne  prévit  pas.  tout.  Cependant  on 
peut  dire  que  ,  malj^ré  les  défauts  que  (on  érablifîèment  ren- 
ferme,  il  elt. encore  dan^  ce  genre  9  le  .moiu^  défej^eux . du . 
lioyaume.  :  " 

.  Depuis  l'Ârréc  du  Confeil  de  ij6^  qui  autorifè  cet  écablif^-  - 
lèment  9  le  Ibrt  des  £u&ns  trouvés  eil-il  devenu  .meilleur  ?  ' 
Con(èrve-t-on  plus  se  ces  infortunés  ?  La  Société  9  les -Arts  9/ 

liAgriculttire  y  ont -ils  gagné  plus  de  membres  utiles  ?  «'* 

Mon  coeur  eft  opprefTé  ?   Mes  yeux  (è-remplifTent  de  lar-, 

.mes  &  la  plume  échappe  de  mes  mains   Faut  -  il  que! 

j'aie  h  pleurer  furies  malheurs  de  rhumanité  ,  à  l^-rpe*.^  même 
des  afyles  établis  pour  fa  conlôrvation  Ilclas  1  je  m'y» 

vois  contraint... t..  Mais  après  que  mon  cœur  aura  rempli  cé- 
premîer  devoir-^  ma  voix  en  remplira  un  autre  ;  je  crierai  à  tous  : 
les  hommes  :  approche^  &  voy^i  ces  ntrakes  dégiûuintes  , 
Phumanké  vit  un  woment  Sr  eJ^ire  dans  ies  douleurs  &  dans, 
Pignominic  ;  oh  fon  dijlui  h  moins  rigourjux  eft  tPy  vivre  quel- 
ques années  dans  des  vifirmiiés  continuelles  ou  dans  CinutiUté: 
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L'es -lionuiies  (ênfibles  m'écouteront  ;  je  porterai  la  pirié  dans 
leur  ame  ;.  9s  ië  réuni^nc  à  moi;  &  la  raiibn^  la  politiq[Uti 

éclaireront  ceux  que  nous  ne  pourronç  nttendrir.  i 

C*eft  datT;  les  Hôpitaux,  au  milieu  des  niakuîe^,  des  morts,* 
&  des  mourans  ;  c'eft  dans  une  enceinte  reflerrje  on  l'armof^- 
phère ,  continuellement  imprégnée  de  vapeurs  fétides ,  n'eft  ja-^ 
mais  renouvellée  par  la  libre  circuladon  de  l'air  ,  que  les  filles 
fpnffks  font  reçues ,  que  les  en&ns  font  enralTés  les  uns  fur* 
les  aucces  ,  &  que  les  uns  par  les  «icres  font  empefiés.         •  > 
•  A  peine  les  mères  font  d  élivrée?; ,  qu'on  chang-e  leur  afvle  en 
prifon  ,  &  qu'on  les  force  d'allnitor  leurs  enr.in"ï.   Lerî  fainres- 
tbnètions  de  mères  vers  lefiijuelles  la  nature  devroit  les  por-- 
ter,  ôc  dont  des  Loix  très-fages  leur  font  un  devoir,  paroif^' 
lent  à  la  plupart  d'entr'elles  des  a^^es  d'oppreflion  qui  les  ré-' 
voltenc.  Ces  çUes  9  presque  toiice^  libertines ,  ennemies  du  firem  y 
font  9  en  grand  nombre  ,  dévorées  de  maladies  honteufes  qu'eP 
les  ont  communiquées  k  leurs  enfans.  Le*?  remèdes  qu'on  leur 
adniiniflre  ne   produifent  fouvent  aucun  eliet  ,  ou  reflet  qu'ils' 
produ'Tenr,  pallie  à  peine-  les  fuites  affreufes  de  leur  corrup- 
tion. La  mère  &.  l'eufant  meurent ,  ou  fi  l'enfant  furvit  au  tenis 
du  (evcige  ,  nourri  du  poifbnqat  ravageoic  'Ie'iâQg-de  &  mère 
il  mène  une  vie  longuiflànte^  &:  devient  inoommode  &  l'holpice^ 
dans  lequel  il  eft  né.  ' 

Si  la  mère  Jouit  encore       la  finté  lorfqu'elle  entre  îi  THù- 
pjc.il ,  elle  la  perd  bientôt  dans  l'enceinte  empeflée  qu'elle  lia-^ 
bite  ,  &c  l'enfant  qu'elle  allaite  fuce  lentement  la  mort.        '  * 

Les  tiUes  périiîènt-elles  des  fuites  de  leurs  couches  ou  de- 
qiielqu^autre  manière  ?  Auflî  -  e6c  leur»  en&ns  iont  dohnés  à» 
d'autres.  Deux  ^  trois  enfius  font  fb(pendus  \'h  même  nia-* 
melle  ;  fi  l'on  ignore- qu'ils  fôient-  mal  iâins  ,  ils  vicient  le* 
fang  de  leurs  nouvelles.noorrices  y  &  tous  périilèot-  miférable^- 
ment.      .  :  i 

Marq  le-t-on  de  nourrices  dans  les  Hôpitaux?  Des  nourrîce<5 
étraugcres  ne  viennent-elles  point  demander  à  allaiter  quelques 
lâcards  ?  On  préiênce  alors  à  ces  malheureux,  enâas*  la:  tedne- 
d'une  chèvre  ;  peu  trouvent  h  vie  dans  cette  laâadon. 


^o2l  Tablbau    g  B  9  é  r  a  l 

Si  quelques-uns  écliappent  h  la  communication  intime  qu'ils 
ont  eue  avec  des  mères  rongées  par  les  fuites  de  leurs  dé- 
bauches ,  défefpérces  de  vivre  dans  une  retraite  nécefiàire ,  mais 
xnal-faine ,  ils  n'ont  qu'une  fancé  loiiguiliante  ;  ou  ils  trouvent 
les  maladtes  &  la  mort  dans  le  fervice  dangereux  &  d%oâcaor 
auquel  on  les  occupe. 

£n  raiibonanc  dans  l'état  a^uel  des  diolèS|  on  dira  que  ceux 
des  Enfans  trouvés  que  l'on  confêrvej  iÔDt  néceflaireSj  par 
exemple ,  dans  l'Hôpital  d'Aix ,  au  fer\4ce  des  malades. 

Je  répondrai  que  dans  la  plupart  des  Provinces  du  Royau-  , 
me,  les  Religieufes  Hofpicalières  qui  gouvernent  les  plus  grands 
Hôpitaux  )  n'ont  beibin  qne  de  dix  ou  douze  d'entPellesy  &à 
peu  près  du  même  nombre  de  Servantes  pour  admintftrer.  Je* 
vois  9  au  contraire ,  dans  l'Hôpital  d'AiXy  quatre -vingt  bras  inu* 
tiles  qui  ferviroienr  bien  mieux'  l'Œuvre  en  allant  dans  la  fai- 
fon  des  travaux  gagner  des  journées  à  Ton  profit.  En  travaillant 
ainfi  pour  TCKuvre  ,  ces  grands  enfans  travaille roienc  aufli  pour 
eux-mêmes  ;  ils  fecoueroient  leur  penchant  pour  la  parefle  ;  ils 
fbftifieroient  leur  connexion  ;  ils  iê*puri6eroîent  de  Tair  cm* 
peflé  dont  ils  s'abreuvent  auprès  des  malades  ;  ou ,  fi  on  les: 
cjoit  tant  néceflàires  au  ferviee  des  filles  «  on  pourroit  alter* 
nativement  y  ta  recenk  une  partie  y  &  envoyer  Pautre  aux 

champs. 

Je  pofe  en  fait,  que  fi  l'Adminiftratior  de  la  ville  d'Aix  con» 
fioit  le  gourvernement  de  fon  Hôtel-Dieu  à  des  Hofpicalières  y 
elle  épargneroit  tous  les  ans  près  de  trente  mille  livres,  &  les  ' 
malades  en  lèroieot  mieux  Ibignés.  Mais  cette  première  réforme 
^  ex^peroit  une  (èconde  ;  ce  feroit  de  délivrer  cette  (Euvre 
•  des  Eànns  trouvés  dont  .elle  eft  véritablement  furchargée  j  de 
plus ,  proportions  gardées ,  qu^aucune  autre  de  la  Province. 
La  diilribucjon  des  Hôpitaux  par  Vigueries  occafionne  cette 
inégalité 

Le  foin  des  EnÊms  trouvés  ôç  des  malades  ne  geut  s'allier 
enlènible  ;  les  uns  doivent  (bnffiir  certainement  du  grand  Ibtii 
91e  Pou  a  des  auats.  Comme,  dans  l'Hôpital  d'Aix,  les  plus 
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grands  fbins  (ê'porrenc  vers  les  malades  ,  il  eft  prefque  impof- 
lible  que  les  Enfans  trouvés  ne  foienc  négli«jés.  C'eft  l'incon- 
vénient malheureux ,  mais  prefque  inévitable  y  attaché  à  toutes^ 
les  (Euvres  qui  auront  plumiirs  objète  à  remplr.  Si  Pun  -ttb 
tùeû-  fûivi ,  l'autre  le  ièra  liial  ;  &  touà  ^  peut-être  y  le  feifènt 
avec  négligence  ou  infidélité  9  (ans  iatelltgence  ou  ^iis  juilice»' 
AuflS  9  plus  je  réfléchis  fiir  cette  matière  ,  plus  j'ai  lieu  d'être 
étonné  que  des  hommes  (ènfibles  &  judicieux  aient  foiitenu 
qu'il  ne  faudroit  dans  les  Villes  qu'une  Œuvre  feule  qui  fïic 
çhargée  d'adminiîher  aux  pauvres  ,  aux  mnlades  ,  aux  enfans 
trouvés  ,  aux  honteux ,  aux. orphelins^  &c.  tùvis  les  iècours  qui' 
leur  font  néoefl^ires.  -       '  <* 

On  avoir  autrefois  propofé  de  confier  k  di^Aton  de  VJià^ 
pital  d'Aix  à  des  Religieufes.  Le^  Religieux  voifins  s'y  oppOH 
(êrent ,  fbus  prétexte  que  les  Loîx  eccléfiaftiques  défendoienc 
d'établir  des  Couvens  de  Relig^ieulcs  auprès  dc5  Couveiis  de 
Religieux;  l'Adminiflration  municipale  Te  lailTà  éblouir,  par  cette 
raifon  unique  ,  que  cent  autres  pouvoient  anéantir.  On  peut  pld^ 
cer  les  Religieux  par-toot-;  il  n'en  eft  pas  de  ménie  des  Hépi«( 
(aux  ;  il  ùaxt  qu'ils  ûjêeot  da  fonty  lorlqu^là  Ibnt.biên.  Le» 
pii^èges  attachés  aux  Commufiautés  Rel^ieufe»  ttt  vibfttiBr 
^ue  bien  loin  après  les  befoins  de  l'humanité. 

La  plus  fage  partie  des  Membres  qui  compofoient  un  Bureau 
d'Hôpital,  étoit  d'avis  un  jour  de  confier  le  foin  de  l'CEuvre  h 
des  Religieufes.  L'autre  partie  la  moins  .inflruice,  la  moins  ca- 
pable d'agir  &  de  &iR!  le  bien  avec  diicemement}  combatfoiK- 
Ceite  opimoii'  par  icette  railbn  :  Ji  det  Religieufes  dirigent  VHC^ 
p-'tafj  ^ue  fsrom-nous  alors?  Nous  ne  ferons  plus  que  des^qàiMlàs^ 

"  Ignotansl  Vous  ne  ferez  rien,' car  il  vaut  rtiietàx  ne  rien 
n  faire,  que  de  faire  mal  quelque  chofe  !  Ou  bien,  vous  irez- 
»>  cultiver  votre  champ;  vous  exercerez  des  Arts  utile*;;  vous 
»»  élèverez  vos  enfàns  dans  le  refpeft  &  l\imour  des  bonne* 
»>  mœurs  ;  vous  fècourrez  de  vos  aumônes  ceux  <)ue  vous  n» 
i>  pouviez  éclairer  par  vos  lumières;  vous  prierez  la  Divioifcé  de 
»  donaei  à  ceux  qui  penlèbc  niieux  que  voo9|  aftz  de  fbrae^ 


lo^  ^  Tableau  G  à  n  é  r  a  l 
a  pour  faire  le  bicii  long-tems  &c  ùns  obfhcles  !  Otil  donc  par 
t>  défœuvrcmenc  ôc  pour  commander  que  vous  avez  ambitionné 
99  de  devenir  Reâeurs  d'Hôpital!  S'il  Smt  juger  du  mérite  de 
H  ce  qae  vqus  £iices ,  par  le  mérice  de  votre  motif,  le  bien 
I*  même  devient  iir  pur  dans  vos  m.iins ,  &  vons  reftez  des  guU 
ff  miçi  affis  auprès  d'un  Bureau  d'Hôpital ,  comme  livrés  ,  dans 
«  vos  foyer<;,  nux  mortelles  lanj^ueurs  de  l'oiiiveté.  Eh!  fi  le 
Il  délir  de  taire  quelque  chofe  &  de  commander  vous  dévore, 
»i  ignorez-vous  que  les  Hôpitaux  confiés  à  des  Religieufes  ont 
it  des  Bureaux  &  des,  Reàeurs  qui  font  quelque  chofe  &  qui 
M.  cqmfnandep^?  Si  c'e.fb  au  contraire  l'amour  du  bien,  de  ce  genre 
M  de  bien  qui  vous  dévore,  ignôrez-vous  que  des  Religieuiè» 
M  Hofpitalières  ibnt  capables  d'exercer  la  Médecine,  la  Chimr-' 
»j  gie  &  la  Pharmacie?  Que  les  malades  continuelle n?ent  gar- 
»>  dés  par  de  pareilles  Surveillantes  ,  diminucroient  les  frais  <5c  les 
»>  embarras  de  votre  Hôpital,  &  ne  rendroicnt  que  plus  hono- 
>*  rable  Tefpcce  de  JuriiHiâion  peipétuelle  que  vous  voulez  éta-* 
u  blir  en  votre  &veur  liir  l'humanité  malheureufè?  Hommes 
«»  ofgueiUeux  &  bornés  y  qui  ne  voulez  vous  rendre  nécefliiires 
»  que  peur  vous  mêmes,  je  vous  laiilè  avec  ces  trop  courtes 
n  réflexioi^y  &  .ie  reviens  à  mon  fujèt,  dpojc  vous  mfav^ 
n  écarté.  » 

On  a  vu  des  Recteurs  d'Hôpitaux  refufer  des  enfans  trouvés, 
apportés  d'un  lieu  étranger  à  celui  de  leur  réiidence ,  lous  pré- 
texte que  ceux  qui  les  préièntoient ,  n'étoieitt  omnis  d'ancua 
certificat. 

.  Sur  divers  exemples  que  je  pouRois  en  rapporter,  je  me  coih; 
xenterai  d^un  feul  ;  il  eÂ  récent. 

Le  5  Mai  1786,  un  payfan  apporte  un  bArard  à  l'Hôpital 

de  la  Ville        Cet  enfant ,  dit  cet  homme  avec  iimplicicé  ^  ell 

du  lieu  de        Le  Recleur  lui  demande  fon  certificat^...,  «  Je 

»»  n'en  ai  point ^  vous  n'en  avez  point!  eh  bien  !  je  ne 
»  veuK  pas  recevoir,  cet  enfant,  répliqua  le'Reâeur.  » 
'  Cet  nomme*  fore  embarraâe,' reprend  fiir  le  (bir  le  chemin 
de^M.  avec  fon  dépôt,  paffe  par  û  campagne  àe«».  &  laiflè 
cet  en£inc  auprès  d'un  arbre. 
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Dans  h  nuit  y  le  Fermier  de  cette  campagne  entend  des 
cris.  Croyant  que  ce  pourroit  érre  ceux  de  quelque  enfant  de 
mendiant  dont  le  père  &  la  mère  fe  feroient  arrêtés  \h.  pour 
pafTer  la  nuic^  cQmme  cela  écoic  arrivé  pluiieurs  fois^  il  fe 
rendort. 

Le  matin  ^  mêmes  cris;  îl  fôrt^  chercHe  &  trouve  un  mal* 
heureux  en£uie  i  demi-nud,  qui  iè  mouroit  de  faim  &  dé  froid, 
n  l'apporte  à  fon  époufe,  &  la  charge  d'aller  fur  le  champ, 
avec  d'autres  femmes ,  le  préfenter  à  l'Hôpital  où  il  avoir  été 
refufé  la  veille.  "  Votre  certificat,  dit  le  Recireur,  à  la  femme 
du  Fermier  :  »  Monlieur,  je  n'en  ai  point,  ni  ne  puis  en 
>»  avoir  :  mon  mari  a  trouvé  cet  enfant  dans  les  champs  ;  re- 
n  cevez-le ,  Moniieur ,  il  efl;  à  demi-mort  de  faim  &  de  froid... 
H  Cet  en&nt,  réplique  le;  Redeur,  eftle  même  que  j'ai  refuie 
n  hier^  &  je  lerefi^  encore,  parce  que  vous  n'avez,  point  de 
«f  certmcac 

Plus  courafl^eufe  6c  plus  fenfible  que  le  payfan  de  la  veille 
l'intrépide  Fermière  lui  répondit  :  "  Monfieur ,  cet  enfant  eft 
»9  un  homme  comme  vous;  cette  maifon  lui  appartient;  il  vient 
M  en  prendre  polTeiHon  ;  vous  n'êtes  que  TAdminillrateur  du 
9»  bien  qu'il  doit  y  trouver;  il  n'a  ni  père'  ni  mère  connus; 
»  il  (è  meurt  de  iraim  6c  de  froid;  je  vous  le  hnSkj  n  &  elle 
lelaiflà;  mais  il  mourut  le  lendemain. 

En  rappellant  ce  fait,  j'ai  été  vingt  fois  fur  le  point  de  nom- 
mer le  Retfleur  dont  il  efl:  queftion,  &  de  le  livrer  à  l'indi- 
gnation publique.  La  prudence  a  fait  taire  ma  fen(îbilité,  mais 
le  iacrifice  n'a  pas  été  léger.  U  faut  efpérer  que  ii  ces  trop 
fi)3>les  caraâères  arrivent  jufqu'à  cet  homme  inienfé ,  plein  d'un 
zèle  mal-entendu  pour  une  Loi  mal  rédigée  y  il  fentira  qu'il 
vaut  mieux  qu'un  Hôpital  fe  ruine  ,  en  recevant  des  bâtards 
qui  ne  font  pas  de  fon  diftrid ,  que  fi ,  par  l'exécution  trop  fêr- 
vile  d'une  Loi  qui  n'a  pas  tout  prévu ,  un  feul  d'entr'eux  mouroit. 
Le  befoin,  les  maladies,  la  faim,  les  lieux  mal-(àins  en  font 
aiTez  périr ,  fàns  que  l'efprit  coure  6c  rétréci  de  beaucoup  d'Ad^ 
miniilraceucs  d'Hôpitaux*  conipire  encore  contr'eux. 

O 


io^  T  k  n  t  n  A  V   G  à  «  à  R  A  L 

"  La  règle  veut,  difent-ils,  que  chnque  Communauté  foie 
»  chargée  du  foia  des  bâtards  qui  naiflent  dans  (on  diftri<5l  ; 
»»  fans  certificat,  fans  preuve  qu'ils  viènenc  de  tel  ou  ff/lieu, 
«  un  fèul  Hôpital  ll-roit  expofé  à  recevoir  tous  les  bâtards  de 
»  la  Province,  &c  ne  pourroit  recouvrer  les  frais  q^u'il  auroic 
M  fûts  pour  leur  entretien.  *» 

*  D  eft-vrai  que  cette  règle  exifte;  mais  lorlque  ceux  qui,  ap- 
,  portent  des  bâtards  n'ont  ni  certificats  y  ni  preuves  qu'ils  viè- 
nent  de  tel  ou  tel  lieu  ;  faut-il  être  atroce ,  ou  rendre  la  Loi 
înfenfée  en  les  refufant  ?  Ces  enfans  font  alors  expofés  fur  les 
chemins  ou  dans  les  campagnes,  &  y  pcrifîèfir  de  faim  ou  des 
.  morfures  des  animaux.  La  lettre  de  la  Loi  n'eli  pas  toujours 
la  Loi;  c'efl  fon  efprit  qu'il  faut  feifir.  Or 9  comme  peu  d'hom- 
mes ibnt  capables  de  fàiiir  cet  e^rit  qui  fê  cache ,  je  conclus 
que  peu  d*hommes  font  nés  pour  être  Recleurs  d'œuvres  ou 
Magiftrnts  de  l'humanité  9  car  c'eft  la  même  choiè|  Âdminiftra- 
teurs  de  Corps  politiques  ôc  Juges. 

Il  fe  préfente  peu  de  Nourrices ,  parce  que  pluiieurs  des 
enfans  trouvés  vicnent  au  monde  gangrenés  de  maladies  véné- 
riennes. Les  Nourrices  craignent  de  s'empefler;  d'ailleurs,  les 
iâlaires  qu'on  leur  donne 9  font  ii  modiques,  qu'ils  ne  iiiffilëne 
pas  même  au  néceflàire. 

Peu  de  gens  de  la  campagne  vièltent  demander  de  ces  en- 
fans pour  les  élever  &:  les  inftruire,  parce  que  l'indemnité  qu'on 
leur  dilpenfê>  peut  9  à  peine  9  fuifire  à  les  entretenir  trois  mois 
de  l'an. 

Peu  d'habitans  des  Villes  les  attachent  h  leur  fervice ,  parce 
que  ces  enfans  font-  iàns  adreffe ,  comme  fans  principes. 

On  a  vu  des  femmes  venir  demander  à  nourrir  un  premier9 
un  iècond,  un  troifième,  un  quatrième  9  &  puis  un  cinquième 
enfant  trouvé.  Les  Reâeurs  de  femaine  irjnorant  ce  qui  Gérait 
pnffe  dans  les  femaincs  précédentes  où  ils  n'avoienr  pas  admi- 
nilirc,  ne  connoifîcint  point  la  figure,  le  nom,  le  domicile,  . 
l'état,  la  fortune  de  ces  femmes;  n'ofant  fe  douter  de  leurs  ^ 
dellèins ,  leur  accordoienc  l'entunt  nouveau  qu'elles  venoient  de-^ 
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mander.  Retirées  dans ioirs  chaumières,  ces  fêmities  qui,  fore 
Ibuvenc,  n'avoient  point  de  laie,  ou  n'en  avoîenc  qu'un  aufli  per» 
nicieux  que  leur  cœur,  entalToient  ces  enfans  dans  des  ëcables^ 
&  en  âilànc  un  commerce  abominable,  elles  les  diftribiiQienc 

à  d'autres  qui  s'en  chargeoient  h  un  prix  moindre  que  celui 
que  les  premières  en  reciroienc-  de  rHôpical  où  elles  les  avoienc 
pris. 

Ces  enfans  meurent  (buvehc  peu  de  tems  apr^s.  Alors  de 
&UX  certificats  de  vie  font  employés.  Lès  Hôpitaux  &  l'Ad- 
miniflration  liions  par  ces  titres  impofleurs,  délivrent,  les  uns 
Tes  mois, l'autre  l'exemption  promilê,  &  ce  brigandage  dure  tant^ 

qu'il  peut  durer. 

Si  les  enfans  trouvés  continuent  de  vivre ,  ils  font  oubliés 
dans  des  campagnes  inaccelfibles ,  où  leur  meilieure  éducation 
ell  de  devenir  gardiens  de  troupeaux,  efpcce  d'hommes  nécef^ 
iàires,  k  la  vérité,  mais  ignorans,  grofliers,  iâns  mcenr?,  'de^ 
truâeurs  des  fruits  des  champs ,  ennemis  des  fonds  défendus^ 
&  fortfouvent  le  foyer  d*où  s'échappe,  comme  un  volcan,  une 
partie  des  fcélérats  qui  infeftent  les  grandes  routes. 

Malgré  le  nombre  exceflif  d'enfans  trouvés  qui  périt ,  les 
Hôpitaux,  dit-on,  font  furchargés;  ils  fe  ruinent;  pluiieurs  de. 
ces  enfans  vivent  médians ,  prefque  tous  iunc  uiuiiles ,  fàns 
talens,.  ou  miféral^es:  ceci-eft  .l^  fiiite  de  tout  ce  qui  précède.' 
Quant  à  la  ruine  des  lApitam ,  elle  ne.  peut  étce  occafionée. 
que  par  l'une  de  ces  trois  caufês  :  ou  leurs  AdminiUrateurs  (ont 
des  ignorans,  ou  les  mains  qui  font  les  dépolitaires  de  leurs 
revenus ,  ne  font  pas  pures  ;  ou  leurs  Réglemens  ne  font  pas, 
judicieux,  &c  la  di(fribution  par  Vigueries  en  efl  une  preuve. 

•*  Citoyens,  Adminillrateurs,  hommes  qui  avez  un  cœur  de 
»  diatrl  O  vous  tqos  que  la  raifim  n'a  pcntit  ^core  abandon- 
»  nés!' écoutes^moi  :  écoutes  un  moment  un  homme  en  qui 
»  l'amour  de  la  vérité  de  Thumanité  eft  une  peffion.  N'y 
»  a-t-il  pas  des  moyens  capables  de  conferver  les  enfans  trou- 
99  vés?  De  les  rendre  utiles  h  eux-mêmes  &  à  la  Société?  »» 

Ces  moyens  exiitent,  iâns  emprunter  avec  effort  les  fccour^ 

O  \ 
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de  la  Médecine  ou  de  la  Phyfique.  Ces  fciences  font  inutiles 
là  où  une  Âdminiflration  paternelle  écoute  |  comme  dans  la  n6- 
tre,  la  voix  du  belbin  &  de  la  raifbn. 

•  La  Loi  qui  fert  de  ligle  aujourd'hui  pour  l'entretien  deS'bà- 
tardsy  c'eft  l'Arrêt  du  Conièil  du  ix  Août  1765.  L'împofirion 
pour  cet  entretien  fut  de  40000  liv.  dans  le  principe ,  enfiiite 
de  ^0000  liv.;  les  bâtards  aujourd'hui  coûtent  communément 
100000  liv.  au  Pays  ;  dans  certaines  années,  ils  lui  ont  coûté 
plus  de  140000  liv.  C'eft  dans  des  Hôpitaux 'îrife^  que  ces 
femmes  vont  peidre»  &  les  enfans  trouvés  péri^nt  prefq^e 
cous. 

Nous  nous  occuperons  bientôt  de  la  néceflîté  d'augmenter 

rimpolition  &c  des  moyens  de  l'augmenter.  Suppofbns  h  pré- 
lènt  que  l'on  n'ait ,  &  que  Ton  ne  puilFc  jamais  avoir  que 
100000  liv.  h  dépenfer  annuellement  pour  l'entretien  des  enfans 
trouvés.  Voici  alors ,  ce  me  femble  9  l'application  &  l'ufage  que 
l*on  pourroit  (aire  de  cette  fomme.  Je  vais  Gâte  un  tableau  très- 
abrégé  de  mes  idées. 

L'Adminiitratîon  doit  choifir  un  local  aëré  )  ^cieuz  &;  fain, 
dans  quatre  c:  huit  Vigueries,  plus  ou  moins,  dii  nomtsre  de 
celles  où  naît  un  plus  grand  nombre  de  bâtards,  &  appliquer 
à  chacun  de  ces  hospices  alimentaires  11500  liv.  ou  25000 
liv.de  revenus,  plus  ou  moins,  fuivanc  l'importance  &'le  nom^, 
bre  des  établiàëmens. 

Dans  chacun  de  ces  hoipices ,  il  fera  établi  un  Bureau  com- 
pofé  des  notables  dn  lieu,  en  nombre  convenable ,  qui  rendront 
compte  de  leur  gedion  à  l'Adminiflrnrion ,  ou  h  des  Commif- 
làires  nommés  par  elle.  Leur  élection  aura  toujours  fon  appro- 
bation. Leurs  qualités  ,  pour  la  mériter,  feront  une  réputation 
fans  tache,  &  le  titre  de  pères  de  famille.  Les  Célibataires, 
en  général ,  traitent  trop  légèrement  les  devoirs  de  la  natuie. 
Leur  cœur  n'eft  point  Sujoaaé  à  la  pitié  ^  à  la  douce  ânfibilieéj 
comme  celui  d'un  père  de  fiimille. 

Les  Sages-Femmes,  les  Chirurgiens,  les  Médecins,  fervU- 
ronc  dans  ces  hoijpices  fous  les  iàlaires  qu'on  leur  dçune  ordi<; 
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hairement,  lorfqu'ils  font  attachés  à  une  Communauté.  Ils  feront 
d'ailleurs  aflèz  récompenfés  par  les  occafibas  fréquentes  de 
s'infiniire  *ific  de  lëcGwîir*11iointtiicéi  Ou  poaha'enGorè}  de  cems 
en  tems,  léur  dohner  quelque  gratiHcarion. 

rexdus  de  ces  hoipices  les  Chirurgiens*  accoucheurs^  excepté 
dans  les  cas  qui  exigent  un  prompt  (ècours  de  leur  part,  ce 
qui  eft  fort  rare,  &  ce  qui  n'arrive- que  lorfque  des  alimens  per- 
nicieux, le  défaut  d'exercice,  les  excès  dans  les  plaifirs,  la  veille, 
la  bonne  chère  forcent  la  nature 'à.      dévier  .de  fa  marche ^ 
on-  enfin  Idrlque  YènÈitic,  la  eu  le  .nnihenr  ià*éae .  coâçn  dat»  uiir 
corps  vicié -ou  ima^  I^Ob^biiimé.  La  corruption  des  tnœurs ,  la 
terreur  de  la  mort,  la  foiblefTe  d'efpric  y<f exemple  des  petites* 
maîtrefles,  ont  mis  à  la  mode  les  Chirurgiens  accoucheurs^  &. 
il  n'y  en  a  pas  une  dont  on  fe  pafsât  plus  facilement. 
'  L'abfurde  opinion  qu'une  femçie  He  peut,  iâns  rifque,  ac- 
coucher fans  Chirurgien,  nî^  laiffé  daiislts, Villages  pour  Accou- 
cheurs que  de  ftiiënUes  Barineis    élle.  a  &k  dtfparoltre  les 
Sages-Femmes  des:  grandes  Villes    les  écoles  ouvertes .  pour 
leur  inflruâion  font  tombées.  Les  Accoucfanirs . /ur^s;.  s'y  jont 
emparés  d'un  genre  de  fondions  que  la  nature ,  les  mœurs , 
l'adrefTè,  l'expérience,  la  pitié,  &l  un  caraâère  d'attention  &:  de 
oomplaifance  particulier  auxfemines,  ont  réfèrvées  à  celles-ci  dans 
tous  les  ilècles,  &  chez  .cous  les  peuples  (i).  Il  efl;  auffi  ri- 
dicule êc  îhdâDenrde' voir  dies  Jioiinnes  Accoiicheurs,  qu'il  le 
i^ic  de  voir       femmes  &ire  l'opéraoûik  de  la  caille  fur  les 
Jhbmmes,  ou  qu'il  l'eft  de  voir  des  hommes  Taillein^)  Coef- 
fe&rs,  Maîtres  de  îrmfîque,  de  danfe  ,  &  de  belles  manières 
auprès  des  femmes.'  Ces  réflexions  paroîtront  étranges  à  nos 
mœurs  aduelles,  je  le  fens     mais  elles  font  conformes  aux 
HUSiHS  antiques  qui  étoienc  les  meilleures ,  &  cette  reHemblance 

^(lyVcl^' é^-àttt&'G^^*^^&  ^fé  iWiagc  iiuè  M,  Verguin  père,  Di- 
reacur  &  Profcireur  de  l'école  de  Cttiftirgie'  de  Tooloii'»  va  bm  ianprimcif 
fur  lu  accouchemnù, .    ^-   .         ......  .  ' 
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me  confole  de  l'improbacioi^  à  laquelle  mes  réflexions  {çot 
expofêfis. 

Xufqu'à  Tftge  ide  .iix  «ns^  les\«o&os  dkf  ..^j^ox  Texes.  ^  leurs 
mères  auront  la  mcme  .  Hipénpi^i  Elk  ^r<»;:d'u|»  UgeHk  ^ 
d*un  bdn'ièiid  éprouvés*'  •  •     »        ;  •  r..'  •  i  •  '  . 

On  établira  pour  les  m^res  malades ,  des  traitemens  auxqueU 
*  les  nourriçons  participeront  par  le  moyen  du  l.iir. 

Celles  qui  fe  porteront  bien,  qui  auront  beaucoup  de  hk 
&'de  forces  y  feront  chargées  ^  au.  befoin}  tout  au  plus  de  deux 
noùrnçonsi  On  augmeat!eia..|Kiiir.^]les  les  foins  &  la-  nourriture. 

Toutes  ieroiit  cncooragée»  ï  les  ibigoer  y  en  leur  «ccordant.!^ 
lorfqu'elles  s'en  rBndtoot  dignes»  des  recQmpenfes,  des  diftinc- 
fions  9  en  les  feumettant  à  un  travail  moins  pénible. 

Si  les  Nourrices  manquent  dans  l'intérieur  de  riiofpice ,  il 
fera  ailé  de  s'en  procurer,  à  prix  d'argent ,  par  une  augmenta- 
tion de  leurs  falaircs ,  &  'dans  chaque  ,dilind.  9  il  y  aura  d^ 
perfbones  dnfgiées  de  Merdier  des  Kdonîeçs. 

Il  eft  cdtain  qiie  les  'Nourrices,  de  l/t  moyenne  &  Haute- 
Provence,  iront  plus  volontiers  demanddr  .des^ennqs. aux  hofpices 
voifins  de  leurs  habitations  ,  qu'elles  ne  viènenc  ^  demander 
niix  Hôpitaux  des  grandes  Ville  de  la  BjfTe-Provence.  L'a  lon- 
gueur du  chemin,  les  dépenfes  du.  voyage ,  un  climat  étranger,, 
des  moeurs  nouvelles,  des  enfâns  réputés  mal-fains,  des  làlai-». 
res  modiques  y  tout  décourage  ces  femmes  fimples  &  honnéces^^ 
'  Un  moyen  bien  efficace  'pour  encourager  tes  ^Nourrices  kl 
avoir  foin  des  .eo&ns>ttouvés-  qu'on  fenr  conâeiKiit  ^  ièroit  dç  h^i 
attacher  à  leur  tofilèrMui^n^-  leur  propre incérét  ;  c'eA-à-dne^; 
de  leur  afTurer  une  augmentation  de  Êdaires  dt-ttik  k^uiU  épffi|i)Cr' 
de  l'âge  de  leurs  nourriçons. 

Une  ou  deux  fois  l'an,  un  ou  plufieurs  Membres  des  Bureaux 
des  hoipices,  «Se  chacun  dans  fon  arrondiflèmenc  9  iront  chez 
les  Nourrices  pour  s'afliiirer  du  loin  qu'elles  onif  ' dé  leiîrs  nour-  ' 
riçons  i  ils  feront  leur  rapport  aux  Bureaux  pour  déteiTtiiner  ce 
qui  fera  convenable  ou  népî^aire.  , 
lies  vifites  feront  âites  tantôt  dans  une  £ùSotif  tantôt  dm 
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Paucre  9  afin  que  les  Noumces  foieut:  fans .  celle  dans  le  détail- 
des  foins  maceraels ,  en  écanc  dans  une  attente  continuelle  des 
Commiffiires  Vifitenrs,  &- jdans'  b  crainte  d*6trê  furprîTes  né< 
^igeitceS)  ou  volontairement  infidèles  à  leurs  devoirs. 

<  Aufit-t-on  quelque-  foupçon  fur  la  fanté vdes  en&ns?  M-dn-. 
qtfera-t-on  de  Nourrices  ?  Voudra-t-on  ménager   leur  fanré  ? 
On  leur  fera  faire  ufage  pendant  un  cems ,  ôc  jufqu'à  ce  qu'on 
Ibit  aflliré  de  l'état  des  enfans,  d'un  allaitoir  particulier  (i). 

A  l'âge  de  fix  ans  y  on  féparera  les  filles  des  garçons  ;  ceux>cL 
âUront  itti  fiipéricur,  homme  de  fèos  &  de  vertu;  celles-là  une  * 
ibpérliràrey^  dépendais  du  Bureau. 

Dans  rhofpice  feront  appellés  d«s 'J^tQiâtUL.aflèi*.iiiftirâ  pour 
faire  des  élèves.  On  les  récompenfera ,  en  leur  afTurant  le  pri- 
vilège de  gagner  leur  Maitrife  au  bout  de  quelques  années,  Se. 
le  droit  d'aller  s'établir  dans  celle  ViUe  de  la  Province  qu'Us 
voudront  choifir.  -  •  •     •  • 

•  Des  Inftitatieutf?  lèioht  chargés  d?apprendre  à  lire  &  2l  écrire  y' 
mais'  à -ceux  (èuIeineûC' qai  auront  un'  goùt^décidé  pour  cette 
première  partie  des  cohnoiâBinoes  hnmames. 

Les  enrans  travailleront  pour  le  profit  de  l'iiofpice,  fùivant 
leurs  goûts,  leurs  talens ,  leur  âge  ou  leurs  forces.  Les  uns, 
par  exemple  ,  iront ,  fous  les  yeux  ,  d'un  Infpe^keur  honnête , 
travailler  pour  les  particuliers  aux  travaux  des  champs;  les  au- 


(i)  C'cft  lin  biberon,  ou  plutôt  un  \^iireau,  tenant  lieu  de  mamelle,  doat 
les  enfans  iûcent  le  lait,  ùàa  crainte  d'cure  fulibqués,  fans  coucher  de  leurs 
lèvRs.au  «ainebn.  Cet  inftrument  dph  être  de  criffcd  ou  de  verre ,  dont  ]'em> 
(loudiurè  raitc  en  globule  de  métal  eft  dorée,'  afin'  qu'il  net  s'y  amailc  ni  rouille , 
ni  verd  de  f»ris.  l.a  moitié  de  ce  plobc  creux  c(ï  fixée  par  un  ccllet  h  l'ex- 
trémité du  col  du  vailfeau  qu'on  remplit  de  lait.  Une  éponge  elï  mii'e  dans  la 
capacité  du  globe,  8c  patSt  par  Fautre  inoirié  au^  :deliors;  ceb.^,  on  ftrme 
le  globe  avec  l'extrémité  fupérieure  qui  doit  être  faite  ;\  vis  au  bord  intérieur. 
On  préfente  le  bout  de  l'éponge  à  l'enÊuit  qui  te  fucc  irès-iàciiemem»'  l'éponge 
doit  être  fine  &  toujours  propre. 

CétcelBventton  n'en  point  de  moi^  fen  doisJacoonoiifiuice  àlItalienBaldim» 
dont  l'oimaga  a  été  fsaéùt  depais  peul 
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trcs  vaqueront  au  métier  qu'ils  auront  cfaoiii ,  ou  qu'on  leur  aura 
donné.  *  '        .     '  . 

Les  filles  9  à  Pi^de  dK-Iiiiit  .aosy  feront  matins  avec  une 
dot  propordonnée  à  la  ridieflèj  à  Féconoînîe  de  Itiofpice ,  &c  • 
au  profit  qu'elles  auront -pu.  lui  apporter  par  leur  travail.  Ceux' 
qui  les  épouferont ,  feront  exemptés  de  tutelle ,  curatelle  ,  fe- 
queftration ,  logement  de  gens  de  guerre ,  ou  recevront  tel  au- 
tre arantage  que  l'on  trouvera  convenable  y  li  Ton  ne  veut  pas 
trop  multiplier  ces  exemptionsw 

Farvenos  à  l'âge  de  %o  ans  »  les  garçon^  iront  dans  la  Ibdété . 
exercer  librement  le  métier  auquel  ils  auront  été  formés, 
on  leur  donnera  une  fônune  .-pbur  fournir  aux  premiers-  frais  de 
leur  établiffement. 

Ce  fera  dans  ces  hofpices  que  l'on  établira  les  Manufaiftu- 
res ,  les  Filatures ,  &c.  que  l'Adminiilration  veut  introduire  dans 
la  Province.  On  y  appliquera  ceux  qui  auront  une  iânté  délicate  ^ 
les  jhB'  vigoUieux  feront  élevés  pour  lîAgticulture ,  &  on  en 
Révéra,  poui^  cet  létat  autant  qo^â/ièra  poffible  ;  il  eft  le  pre-- 
mier^  il^eft  le  plus  important  de  tous.  C'eft  l'Art  qui  fbatient- 
tous'les  autres  Arts;  il  eft  le  plus  nécefTaire  à  l'homme  ;  les  ■ 
autres  furent  inventés  par  le  luxe  ;  celui-ci  le  fut  par  le  befoin. 

Il  feroit  même  à  propos  que  chaque  hofpice  eut  un  enclos 
ou  un  va  (le  jardin  qui  fut  cultivé  par.  les  enfans  de  la  Maifpa  j 
lorfque  les  forces  &  l'âge  ,  le  leur  permettroien^... Accoutumés 
de  bonne  heure  à  ce  genre  de  travail  y  ils  le  regarderoienc 
comme  une  tèffiiurce  innocente  &  fûre  qui  ieur  dooneroit  dsk 
pain  dans  toutes  les  circonfbinces  de  leur  vie. 

Comme  ces  hofpices  feront  établis  en  forme  de  Commu- 
nautés ,  des  Réglemens  figes  y  fixeront  les  heures  du  lever  & 
du  coucher  y  des  repas  y  du  travail  y  des  récréations. 

Une  ou  deux  fins  la  femaine  y  les  Supérieurs  de  ces  hoipi->' 
ces  oonduironr,  £uis  mélange  ,  leurs  Communautés  rtfycC&veSf 
dans  les  champs  9  pour  y  refpirer  un  air  plus  libre.  Cdui  dé 
la  campagne  les  purifiera,  &  l'exercice  que  ces  enÊnS  7  fe* 
ibnt  f  leur  donnera  de  la  ibup^jeile     dç  k.jngueur. 
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Fouir  inviter  les  gens  de  la  campagne  &:  des  Villes  à  fe 
charger  des  enfans  trouvés,  on  leur  accordera  certains  privi- 
lèges ,  ou  on  leur  donnera  une  fomme  plus  forte  que  celle 
qu'on  leur  diftribue  aujourd'hui,  qui  ed  ridicule  par  fa  modicité. 

Une  ou  deux  fois  l'an  9  l'Adminilbration  chaigera  des  Ck 
loyens  honnêtes  &  judicieux  y  d'aller  vifîter  /  en.  fbn  nom  ^ 
les -hoipices  alimentaires.  Ils  lui  tendront  un  compte  fidèle  de 
la  manière  dont  les  Rcglemens  auront  été  fuivis  par  les  Bu- 
reaux ôc  par  les  Supérieurs  ,  des  dépenfes  qui  y  auront  été 
faites  ,  en  un  mot ,  de  tous  les  objèts  relatifs  à  la  conferva- 
cton  des  hoipices  &  à  la  bonne  éducation  des  enfans  qui  y 
auroient-été  admis. 

On  aura  ibin  que  ces  ho(pices  ne  (oient  pas  chargés  de 
plus  d'enfans  trouvés  que  leurs  revenus  ne  le  leur  permet- 
tront. Comme  le  trop  grand  éloignement  de  l'un  à  Tautre 
pourroit  faire  qu'on  préfentât  plus  d'enfans  ^  Vun  qu'i  l'autre  , 
on  multipliera  les  hofpices  autant  qu'il  fera  raifonnablement  pof- 
'  fible ,  &  on  les  dotera  proportionnémenc  au  local ,  au  prix  des 
denrées  aux  .moeurs  de  la  contrée.  La  diâributbn.*par  Vi- 
goerîesy  eft  Ja  caufe  que  certains  Hôpitaux  font  plus  chai^;és  que 
d'autres.  Je  ne  puis  trop  (buvenc  &ire-  reparotcre  cjetce  ré- 
flexion. 

On  ne  réunira  point  ces  hofpices  aux  œuvres  de  charité 
des  orphelins  ,  des  enfans  abandonnés ,  &c.  &c.  La  fréquenta- 
tion trop  intime  des  enfans  légitimes  avec  les  bâtards ,  pour7 
foit  ^étoodré  dans  ^ux-là  le-  noble  oigueil  que  doit  Gâiè 
éprouver  tme  naiilànce  avouée  par  les  Loix  y  les  moeurs  &  la 
religion. 

Telle  eft  la  très-petite  partie  des  idées  dont  je  fuis  plein, 
&  que  les  bornes  de  ce  difcours  ne  me  permettent  pas  d'é- 
tendre ou  de  reâifieri  mais  il  n'y  a  perfonne  à  qui  le  cœur 
&  la  railbn  ne  difent  combien  il  iêroît  facile  de  réalifer  le  plan 
que  je  jette  ici  Gm  ordre  9  &  de  âire  Tétabliflèment  le  plus 
beau ,  le  plus  touchant ,  le  plus  utile  qui  eut  jamais  été  fait. 
Oh  !  combien  rAdminiûranon  qui  s'en  occuperoity  fe  couvriroit 
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de  gloire  !  Y  en  eur-il  jamais  une  qui  fut  comparable  h  celle 

d'avoir  été  le?  reftaurateurs  de  rhumnniré  !  D'avoir  renda  ut» 
les  ûd^i  individus  que  les  mœurs  ,  les  préjup^és  condamnent  à 
l'opprobre  ou  à  l'inutilité  y  à  une  vie  languiliante  ou  à  une  more 
prématurée  ! 

»  Admîniftrateurs ,  le  iêntes^voi»  bien  le  prix  de  ce  qoe  je 
n  vous  propofè  ?  Taugure  bien  de  vous^  6c  de  moi,  fi ^  en  intt 
ï*  liiànt,  vous  avez  éprouvé  les  douces,  mais  vives  émotions  d6 

M  la  pirié  !  Si  j'ai  pu  feulement  faire  naître  en  vous  ce  iènti- 
>»  ment,  continuez  de  vous  y  livrer,  &:  la  fociécé  vous  devra 
)i  bientôt  les  premiers  fondemens  d'un  édifice  dans  l'enceinte 
f>  duquel  l'humanité  eflùyant  fes  larmes  ,  gravera  ces  mots  re- 
n  marquables  &  vrais  :  Ils  aimàrbvt  l'hqmm b  dans  us  mal* 

M  HBURBI7X.  PAR  LEURS  SOUTS  j  LBS  VBRTVS  ET  LBS  ArTS  SOR-» 

n  TIRENT  DU  SEIN  MtMM  DB  LA  GOSRVFTtOli;  M 

»»  Qiiel  élor^e  !  le  mériter  eft  en  votre  pouvoir  ;  levez-vous  ! 
»»  defcendez  ,  pour  un  moment,  du  Tribunal  où  la  Patrie  vous 
»i  fit  monter;  où  la  flatterie  fait  des  efforts  pour  féduire  votre 
»)  grande  ame  ;  où  le  menfonge  fe  montre  à  vous  fous  le  voile 
»>  Éicté  de  la  vérité;  ait  des  rapports  infidèles  vous  fincent 
n  fbnvent  <Fordomier  des  dépenfes  inutiles,  ou  dont  la  néce£* 
»».  fité  n'eft  point  uigente!  AliUexHroiis  avec' moi  dans  la  foule 
»»  des  citoyens  ,  de  ces  citoyens  qui  ne  veulent  que  le  bien  ; 
i>  venez  leur  entendre  dire  qu'un  canal ,  qu'un  chemin  ne  va- 
»»  lenr  pas  un  homme.  Entrez  avec  nous  dans  ces  réduits 
t)  ténébreux  ôc  inlàlubres,  où  les  maladies  &  la  mort  rè^ 
»  gnent  d'un  air  menaçant  ;  voyea  ce  petit  nombre  de  jeonei 
•  »>  mères  que  les  &utes  de  l'amour  Semblent  avoir  ncndiieB 
h  plus  fènHbles  aox  cris  de  Ia  nature  !  Elles  airofent  de  leurs 
n  larmes  les  berceaux  de  leurs  enfans  !  Leurs  mamellos  font 
»  taries  par  la  privation  d'un  air  falutaire,  par  un  régime  con- 
»  traire  aux  Loix  de  la  nature  &c  de  la  raifon  !  Jenez  les 
>»  yeux,  d'un  autre  côté  î  Voyez  ces  enfans  mallieurcux  twi- 
n  dre  d'innocentes  mains  ,  s'agiter  daas  des  langes  dégoûtansl 
99  Lenrs  cris  ne  voiis..déchireot-ils  pas  k  cœur  ?'  Ss  deman»» 
m  dent  dn  laie  à  un  ièin  qui  ne  les  abreuve  que  du  poiibn  de 


Digitized  by  Google 


l^A  FftOYBFCI.  'Xl{ 
I»  U  tntire  ^  on  qni  ne  leur  procure  qy'aucant  de  forces  qu'A 
t>  leur  âut  pour  mieiuc  fencir  le  malheur  d'avoir  va  le  jour! 
tt  Voyez  ce  petit  nombre  d'adolefcens ,  foible  refle  de  plu- 
>»  fieurs  milliers  ,  fur  lefquels  le  lait  dont  ils  furent  nourris^ 
I)  l'inaûion  dans  laquelle  ils  ont  vécu  ,  les  miafmes  pellilen* 
M  ciels  donc  ils  Sont  ceilb  pénétrés  9  ont  laifie  le  germe 
w  toutes  les  maladies!  Jette*  les  yeux  (kr  ceux-ci:  leur 
n-ftge  eft  plus  avancé;  mais  ils  n'ont  ni  les  forces,  ni  la 
«  vivacité  qu'on  devrôit  attendre  d'eux.  Tous  'ùjmt  (ans  talens 
^  &  fans  principes  ;  leur  tein  pâle  &  livide,  leurs  yeux  à  demi 
a  éteints,  leur  exceffive  maigreur  laifle  à  peine  fur  eux  les 
»  premiers  traits  de  la  nature.  Pour  réparer  la  honte  de  leur 
a  naiiTance  9  ils  étaient  deiBnés  à  être  la  tige  d'une  race  nom- 
n  fareulè;  leun  defeendans  autoieni  été ,  pett^écfe  9  les  fou* 
n  tiens  ou  Phonneiir  de  leur  patrie  ;  leuis  pères  aufoienc  pu 
M  s'addonner  aux  arcs  utiles ,  &  laiiTer  à  leurs  enÊins  l'isxemple 
))  de  la  vertu  &  l'amour  du  travail.  Vos  inftitutions  ont  étoufle 
>»  une  deftinacion  aufli  noble;  ce  n'ell  pas  le  zèle,  l*amour 
t>  du  bien  qui  manquent  à  vos  ëtabliilemens  ;  ce  font  de  pro- 
»  fpndes  obièrvations  Sa  les  efiets  qu'ils  peuvenc  produire...*. 
K  vos  cttttrs  fe  ferrent.  vous  verfes  des  larmes!......  fai 

n  triomphé.  » 

Dira-.f-ou?  »»  Voilà  de  grandes  vues  à  côté  de  petits 
)»  moyens  ;  ce  que  vous  propoiiêz  eft  dans  la  daâè  des  choies 
4$  impo^ks  (i).  n 

^  Il    I    ■    I  IJ    .1  I  L  IM>U  I  »    «U.^     nu  ■■■IWK.    Il^n^^^^^^^w  I  II 

(i)  L'on  pourra  me  dire  encore  ^ue  pour  Êûre  goûter  mon  plan,  U 
fàudroh  que  j'exporaflë ,  par  menu  £t  en  MaH;  ce  â  quoi  §k  monteroienc 
rachat  du  local  que  je  (l«niaiMiSy  kl  bâtimens  qu'il  fenk  néœffiûie 
éle\cr ,  les  dcpeniês  âimudUcf  auB^pielks  ces  étabMemans  donneroieiic 
lieu,  &C.  &C. 

Si  ron.me  fiût  cette  objecta,  je  répondit:)»  apprenez-moi  dansqueb 

»  Se  combien  d'endroits  de  la  Province  vous  voulez  établir  d'ho/pïces  ali- 
î)  mcnniires  ;  de  combien  d'Officiers  &  de  Serviteurs  vous  voulez  les  com- 
»  pofcrj  dites-moi,  au  jufte,  les  Réglemens  que  vous  voulez  leur  donner^ 
)i  k$:jmva»  qu»  vous,  wuiezy  anachery  iL.fttéSauàni  ia  ^Nftiaa.» 
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.  9)  Cenfeurs  frivoles ,  ou  inhumains  ,  écoutez  moi.  Si  cfc 
»»  n'efl  pas  vous  qui  avez  été  enfevelir  vivans ,  dans  le  fonds 
«  des  Hôpitaux  ,  les  fruits  de  vos  criminelles  jouiflances  ;  fi 
M  ce  n'ell  pas  vous  qui,  après  avoir  corrompu  la  vertu  ,  avez 
H  expofé  aux  injuns  de  l'air ,  à  la  £iiin  9  à  la  rage  des  loups, 
M  au|:  morfures  des  chiens  y  les  enfims  mnocens  dont  le  de!^ 
M  tin  m'intérefTe  ;  û  ce  n'eft  pas  mis  qui  9  après  avoir  coiw 
w  rompu  le  célibat ,  auquel  vous  vous  êtes  dévoué  pour  ièi> 
»j  vir  plus  facilement  vos  partions,  avez  enfuite  fouillé  chez 
»»  autrui  les  liens  facrés  du  mariage  ;  il  ce  n'elt  pas 'vous  qui, 
>j  fous  une  figure  humaine, cachez  une  ame  de  t) gre  !  au  nom- 
M  de  llitunanité ^  ëcoiices-tnoî \n  ■ 

H  exifte-  cent  mille  livres  dont  on  diipofèia  en  âveiir  .des 
établiflèmens  que  je  propofê.  Je  dis  qu*il  exifle  cent  mille  Ihnresy 
parce  que  l'entretien  des  bâtards  en  coijte  ,  au  moins ,  autant 
toutes  les  années;  ce  fait  eft  polîtif.  Quelles  difficultés  trou- 
veroit-on  à  ajouter  vingt  ou  vingt-cinq  mille  livres  à  cette 
première  fomme  ?  Ce  feroit  pour  fon  propre  avantage  que 
le  Corps  de  la  Province  feroit  ce  nouvel  eSon. 

On  ibumettra  le  Cler^  &  la  Nobleflè  à  l'impofîtion  pour 
l'entceden  des  enfàns  trouvés.  Ces  deux  Coiips  ùmt  compofés 
d'hommes  ôc  de  Seigneurs  de  Fiefs.  En  remontant  aux  prin- 
cipes ,  h  la  première  fource  des  Loix  Canoniques  ,  on  voit  les 
uns  foumettre  les  Eccléfiafliques  h  Tentretien  des  enfans  trouvés, 
èc  l'autre,  le  Droit  Commun  du  Royaume ,  y  fbumettre  les  Sei- 
gneurs Hauts-Jufticiers. 

Dans  le  nombre  de  ceux-ci  ibiit  de$  Laïques  &  âH  Ecclé- 
^afliques.  Ils  réclament  fes  enfiuis  trouvés  ,  à  titre  d'épaves;  ils 
leur  fuccèdent ,  lorfqu'ils  meurent  fans  laiflèr  des  héritiers  tef- 
tamentaires  ou  légitimes,  hh  oîi  eft  le  profit  ,  là  doit  fe  trou- 
ver aufli  la  charge.  Dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  , 
les  Seigneurs  Hauts-JufHciers  font  chargés  de  la  nourriture  des 
enfims  trouvés  9  en  vue  du  profit'  qu'ils  lui  apportent.  Pourquoi 
fie  fiipporteroienc-ils  pas  le  même  Êrdeau  en  Provence  ^  oft 
ils  ont  le  même  avantage  que  dans  les  autres  Provinces?  Sans 
parler  du  droit  naturel  &  politique  qui  les  foumet  à  cet  eo^ 
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tretieii}  -le  Droit  Civil  (èul  -leur  en  fait  un  devoir  (i)»:'.  . 
'  On  m*oppofè  que  TOrdonnance  de  Moulins  a  &îc  aux  Com- 
munautés un  devoir  de  nourrir  leurs  pauvres;   cela  eft  vrai; 
mais  il  eft  clair,  d'après  la  lettre  &  l'efprit  de  cette  Qrdoil? 
nance,  qu'elle  n'a  pas  voulu  parler  des  entans  trouvés. 

S'il  écoic  fK>ffib)e  que  quelque  Loi  eût  obligé  les  Commu- 
nautés feules  de  nourrir  leurs  enâns  trouvés  (bus  le  mot  de 
pauvres  y  W  s'eniîitvroit  que  les  Seigneurs  ne  (croient  point  re- 
gardés par  elle  comme  étant  de  la  Citéi  puifqu'tls  n'en  fup- 
porreroienr  pas  les  charges.  Or,  cette  exception  (êroit  oflfen- 
fante  pour  eux  ;  elle  feroit  injufte  &  ridicule  dans  la  Loi.  Ils 
en  font  y  fans  contredit,  les  membres  principaux  &c  les  plus 
dlftihgués.  Us  doivent  donc  en  fupporter  les  charges  comme 
membres  y  comR^'^'riches ,  comme  nés  pour  la  gloire  &.les 
traits  de  bien&i^nce ,  6c  comme  héritiers  donnés  par  la  Loi 
aux  enfâns'  trouvés  qui  meurent  (ans  fucceflëurs  légitimes  ou 
tefhimentaires  dans  l'étendue  de  leurs  Fiefs.  Lorfque  l'Ad- 
miniftration  chargea  le>  Communautés  feules  de  Tentretien  des 
entans  trouvés  ,  on  lui  déroba ,  vraifemblablement  y  la  connoif- 
lance  ded  Lotx  6c  des  principes  que  &  ùgeBk  auroit  adoptés» 
Les  Seigneurs  n'ont  à  donner  aucune  niibii  décîfive  ;  le 
Tiers-Etat,  au  contraire,  peut' les  donner  toutes. 
*  Quel  elè  le  Seigneur  HautJufticier ,  h  qui  l'on  diroit:  «  avez- 
»»  vous  l'ame  bienfaifanre  ?  Eh  bien!  moyennant  43  liv.  10  f. 
Il  par  an^  vous  ikuverez  rhumanité^  vous  ferez  des  heureux  j 


(l)  Arrêt  rendu  aux  grands  jours  de  Poitiers,  le  15  Septembre  1579. 
Autre  Arrfic  du  Avril  1599.  Autre  Arrêt  cité  dans  le  Journal  des  Au- 
diences ,  tom.  2  ,  liv.  6  ,  chap.  64-  Autre  Arrct  du  3  Septembre  i C^C^J , 
rapponé  dans  les  Mémoires  du  Clergé ,  tom.  3,  pag.  431.  La  Dédaracioa 
du  nKNs  de  Juin  1670,  en  ckeph&un^ 

Tous  les  Auteurs ,  Jurifboufiilces  y  Polidques  ,  Philofôphes ,  PubliciAes  , 
Canorîi<tcs  font  du  même  avis.  En  Provence  il  n'cxiftc  ni  Loi,  ni  Statut, 
ni  Règlement ,  qui  rejettent  fur  les  Communautés  feules  l'entretien  des  exiians 
trouvés  \  à  peine  trouve-t-oa  dans  Boniâoe  dtux  Affêo.i&lé*  qal  oeiMt 
{NDiot  applicables  à  laiioeAioa  préfeocsi 


M  ^iile»vpiR  peupler,  enrichir  yùtxt  (icf,  cukiver  vos  aimpa4 

»  gnes?  Payez  43  liv.  10  f.  par  an.  Avez-vous  Tame  intéref- 
»  fée?  L'or  eft-il  votre  idole  ?  Voulez-vous  fuccéder  à  des  hom- 
»)  mes  induflrieux  qui  mourront  dans  Tétendue  de  voçre  Fief? 
*>  Payez  43  Uv.  10  /.  par  on?  »?  Quel  eft,  je  le  demande, 
le  Seigneur  Haut- luûicier  ^  ne  fe  (bunienroic  volonti^.  à 
payer  cette  modique  caie?  (  Car  d'après  le  nombre  des  Fie^ 
qui  font  en  Provence,  de  le  paiçMl  que  j'ai  faitjt  les  Seignevirit 
Hauts-Jufticiers  n'en  payeroient  pas  davantage  ,  s'il  étoit  dans 
Perdre  de  les  impofer  par  téte.  )  Cette  impofition  donneroit 
feule  plus  de  30000  liv.,  qui,  réunies  aux  100000  liy.  qui  exif? 
tenc,aux4o,&:  quelqueibis  aujf  48  nvlle  livrer quef on  fç^rm 
furabondamment  toftites  les  années  \  rimppfîdon  du  Clerg^é^ 
&  sHl  le  BS^ok ,  à  une  lég^  4M$n9ieiua|tiQn  d'impofition  fuf 
les  Communautés, dooàefoieQt  annueUçnçienfi  l^<9fl}in«d«  pluf 

de  ioooQO  liv. 

Ne  pourroit-on  pas  encore  efpcrer,  avec  raifon,  qu'à  la  wie 
des  établillemens  que  je  propoCe ,  les  ames  feniibies  répandroient 
^iir  eux  leurs  bienlaits  durant  leUr  yie?  Q^'ils  jouiroiept  un 
jour  des  mêmes  avantages  que  les  Hdpitaint  ^  les  Cuwres  pies^ 

8n*'ûs  deviendroienc,  comme  eux,  Pobjèt  des  libéralités  des 
itoyens?  Les  revenus  que  des  legs  multipliés  attacheroient  peu 
à  peu  à  ces  retraites  fecourables,  ne  peuvent  fe  calculer.  Les 
efforts  que  la  Religion  &  Thumanité  font  capables  de  faire  ea 
faveur  d'un  afyle  où  des  peribnues  rai.lonuabies  ,  écjlAiréiÇS  <^ 
honnêtes  inllruiroient  de  jeunes  orphelins  à  aimer  Dieu,  à  reC- 
pe£ter  le  Sonveram,  à  exercer  des  Arts  utiles,  hat  fitns  bor- 
nes. Y  xatoM ,  en  e&t ,  un  fpedacle  plus  touchant  que  celui 
d'Une  retraite  ,  où  de  pauvres  enfans  profcrits,  en  quelque  ma- 
nière, par  les  Loix  Civiles  &  Eccléfiaftiques  ,  avilis  par  le 
préjugé ,  abandonaés  par  leurs  pères  &  leurs  mères ,  feroieuc 
pris  fpus  la  garde  des  mœurs,  de  la  charité  chrétienne  6c  de 
la  raifon?  . 

IX'ôù  vient  qu'en  général,  les  en&ns  trouvés  ont  Pame  bafle'^ 
«roffièie,  les  inclinatioi»  perverfes  ?  C'efl  qu'on  les  élève  dans 
^  H^itanx;  c'eft  que  cetee.  éducation      iàns.  médbode 
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fois  but  louable;  c'eft  que  roue  ce  qu'ils  y  voyent,*  tout  cé 
qu'ils  y  entendent,  tout  ce  à  quoi  on  les  y  occupe ^  leur  retrace 
Fopprobre  de  leur  naiflànce.  Ils  trouvënt  l'avili(2èinent  dans  leurs 
langes;  ils  le  conlêrvefnt  dans  l'ànie  coûte  la  vie;  ils  vmiit 
pacei&nx,  inutiles ,  oififs  ^  ir^Jiaa»;  plufieo»  vôoc  finâ'  leurs 
jours  fur  un  échaf&ad.  Tous  ces  fnaUlCnrs  (ont  occafionés  par 
Féducation  infenfée  ou  ignoble  qu'ils  reçoivent.  Qu'of>  leur  élève 
Famé  de  bonne  heure!  Qu'on  leur  apprène  à  s'eftimer!  Qu'on 
leur  cache,  s'il  eft  pofïible,  qu'ils  font  les  fruits  du  libertinage; 
que  le  mauvais  naturel  de  ceux  qui  leur  donnèrent  le  jour  Se  que  le 
kur  onvrirentles  portes  de  l'hofpice  dittit  Jeqèel  ils  vitPtec! 
Mors  y  on  leur  fera  aimer  6c  pratiquer  les'  choies  gnmdes  oU 
wiles;  on  en  fera  de  braves  Soiikts,  de  laborieux  Agriculteurs^ 
.  d'induftrîeux  Artifans ,  de  bon?  pères  de  Rimille  qui  rendront 
à  leurs  enfans  les  leçons  de  vertu  &:  de  fageffe  qu'ils  auront 
reçues ,  &  qui  aimeront  à  ièrvir  une  Patrie  qui  leur  aura  ièrvi 
de  mère.  •  .  ■ 

Une  éducation  donnée  avec  loin  aux  en&ns  trouvés  dans  des 
l»^ces  alinnotaires ,  peut  prodniie  un  aLuitt  liieli  ;  c'efl  d'invî- 
ter  les  përes&  les  mères  qui  ont  expofé  leurs  enfaÉiS')'^  ne  pas 
ks  perdre  de  vue,  à  s'en  charger,  ou  à  les  légitirrter  un  jour^ 
lorfqu'ils  les  verront  élevés  dans  des  principes  éclairés  de  re- 
ligion ôc  de  raifon;  lorfqu'ils  les  verront  portés  au  travail,  induf- 
trienx  ôc  d'une  complexion  robufle.  Le  défefpoir  d^élever  un 
«nûnc>  feîDce  (btnenc  fiMi  père  à  Pabandioniier;  mais  iorl<iue  cet 
enfant  e(l  âevé,  ion  père  vàà  un  -  ordre  dë  ckofài-  that  diffc" 
cent;  les  délices  que  foit  ccsar  goûte  en  pfifynée  d*uB  fitjèt 
formé,  finç  peines  6c  (ans  dépenfes  de  fa  part;  l'efpérance  de 
trouver  en  toi  un  foutien  dans  fa  vieàttcfle  ,  &:  peur-(?tre  d'avoir 
pour  fils  un  homme  qui  l'honorera,  biiïent  un  elFor  plus  libre 
mst  cris-  de k- nature;  ou  ce  qu%  ne  feroienc  pa?^  s'iis^  étoienc 
£éxêaj  l'amoor  de  Xot^^iléme  petit  le  ifâinfâ^  FMs  d\ift  ma^ 
liage  heuretnc  peot  (oftir  die  cette  douce  ^^tfyeéâvé, 
.  Un  père  jeite  les  yeuK  for  fon  enfàiit;  ce  font  fesi  tr^tS'J 
{es  manières;  il  le  voit  robufte,  adroit,  acfréable;  il  s'atten- 
^DL'y^û  feiappelle^  dans  ce  moment ^  fa  malheureufe  mère  qu'il 
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z  déshonorée  &  délaiflee  ;  il  fe  rerrace  Tes  douleurs  ^  fôn  hu- 
miliation ,  (a  fblitude  ;  il  croit  voir  ,  dans  cet  enfant ,  donc 
]a  préfence  lui  déchire  le  cœur ,  les  regards  ,  le  iburire ,  le 
ibn  de  vo»  de  celle  qui  lui  donna. le  jour,  qu'il  aima,  qu*il 
féduîfîc  9  qu'il  trompa  -il:careflè  cet  enfiuit ,  il  le  preitè  dans 
Tes  bras  ;  en  vain  il  veut  retenir  les  larmes  que  ces  délicieufes  ' 
étreintes  lui  font  répandre.  Non^  dira-t-il  ,  je  ne  puî';  rcftfîsr 
au  fendimnt  que  mon  ame  éprouve  ;  je  vais  me  jctter  aux  pieds 
d:  celle  que  foffènfai  ;  je  vais  lui  montrer  mon  repentiry  mon  amour^ 
/bn  époux  &  notre  enfant,»  ' 

■'.  lieâeurs.  fiinfibles  de  Judicieux  ,  convenez  avec  moi  que  la 
nature^  les  mœurs  ^  la  bonne  éducation  ,  la  facilité  de  voir^ 
de  fréquenter  ces  pauvres  enâns  dékifles  aujourd'hui  ,  en  quel- 
que manière,  de  l'univers  entier,  peuvent  rendre  fréquens  de 
pareils  événemens  dans  le  plan  que  je  propofe  ;  qu'ils  font 
prefque  impoffibles  dans  l'état  aduel  de  l'éducation  qu'on  donne 
aux  enfans  trouvés,  &c  des  lieux  infeâs  ôc  Iblicaires  qu'on  leur 
£dt  habiter. . 

'  L'ordre  que  je  propofe  produirpit  un  autre'lnen;  H  temû-^' 
oeroit  toutes  les  conteftations  qui  s'élèvent  entre^<les  Commu» 
nautés  2c  les  Vigueries  ;  entre  celles-ci  &  le  Corps  de  la  Pro- 
vince ;  entre  l'Adminilbation  générale  ôc  les  Terres  Adjacentes  ; 
entre  les  grands  Hôpitaux  &  les  petits ,  au  fujèt  de  l'entre-* 
dçn  des  enfans  trouvés  &  des  fournitures  que  les  uns  préten* 
dent  condnuellemenc  avoir  ^ites  pour  les  autres  ou  devoir  être 
^ices  par  eux^  £h  i  pourquoi  mon  (yflême  ne^&roit-il  pas  auffi 
adopté  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume  ?  Les  hom- 
mes doivent  être  précieux  par-tout.  Ils  font  la  première  ri- 
cheflè  d'un  Etat.  Les  Arts  ne  font  négligés,  les  campagnes  ne 
relient  incultes  que  là  .où  il  n'y  en  a  point.  .  , 
.  f>  Hommes  9  Qtoyens  y  Politiques  ^  voilà  mon  plan  êc  let 
99  nunrens -de  .le'  téiUSit»  Si  je  fins  ,  dans  l'erreur,  fi  je  pro-' 
1»  pofe  des  dioiès  impolfibles  ou  abiurdeSy  û  la  raiiôn  n'a  pes 
f>  guidé  mon  cœur,  combattez-moi,  je  vous  y  invite;  pro- 
n  pofez  ^ue^ue  choiè  de  meilleur^  &  ibyes  fûrs  que  je  m'en 
f  •   .      n  réjouiraiji 
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U  réjouirai  ^  pourvu  que  le  bien  fe  fâlTe  ôc  que  riioninie  foie 
M  heureux. 

n  Adminiftisueurs  I  fiûtes  placer  fous  vos  3reux  ces  caraâères  y 
M  qui  vous  porteront  tnes  vœux  pour  l'humanité  ;  mais  que  la 
w  leâure  que  vous  en  ferez ,  ne  foir  pbinc  Tetrec  d'une  vaine 
»j  curiofité  !  Lifez-les  pour  pleurer  avec  moi  ,  pour  vous  inf- 
M  truire  ,  pour  apprendre  que  dans  la  foule  qui  vous  envi- 
n  ronne,  il  y  a  des  hommes  qui  s'occupent  du  fort  des  au- 
w  très  hommes.  lé  vous  âi£peD&  de  tout  éloge  -,  les  louanges 
M  Ibnt  à  mes  yeux  un  tableau  fioid  que  je  ne  daigne  pas 
«>  cpnfidéren  Les  vôtres  me  (latteroient  peu  y  fi  vous  n'étiez 
«»  dans  la  ferme  réfolution  de  juger  fi  mon  projet  eft ,  ou 
*)  non  ,  dan'î  l'ordre  des  chofes  raifonnahles  ,  faciles  &c  utiles 
îi  à  exécuter.  Aen  ambitionner  quelques  louanges  ,  je  préférerois 
I*  celles  que  me  donneroient  un  bon  Citoyen .  homme  obfcur 
ff  de  fans  prétention  y  ou  l'un  de  ces  in&rtunés  que  la  misère 
M  de  le  libertinage  allèrent  enlèvelir  vivants  dans  des  tom- 
w  beaux. 

I)  Pefe7.-le  bien ,  ce  projët;  s'il  préfente  des  difficultés,  elles 
})  ne  font  qu'apparentes.  Il  n'eft  quefUon  que  du  plus  ou 
»)  du  moins  de  re/îburces  pécuniaires  ,  ou  du  foin  cfadminif- 
n  trer  dii^fôremmenç  les  reiïburces  aâuelles.  Les  unes  ôc  les 
.  »  autres  lêront  levées  avec  un  peu  de  tenue  dans  le  travail  & 
n  dans  votre  opinion;  elles  (èroiit  tendues  avec  ufiire  à  la  pa* 
ff  trie  par  le  plus  grand  nombre  d'êtres  vertueux^  de  cultiva- 
p  teurs ,  d'artifans  ,  de  pères  de  famille  que  vous  lui  don- 
»»  nerez.  Si  les  réflexions  que  je  fais  ,  ne  vous  paroi/Iént  pas 
»»  importantes  ,  ou  fi  vous  paroillànt  telles ,  tout  votre  zèle 
M  n'efl  pas  rais  en  activité  ^  je  ne  craindrai  pas  de  vous  le 
u  dire  ,  parce  que  mon  caur  Se  mes  lèvres  font  pour  la 
p  vérité  y  de  ne  font  que  pour  elle.  »  l^ous  vécûtes  en  hom- 
mes  vertueux;  Vous  ^proUgeâies  le  bien ,  là  ou  vous  le  trouvâtes 
étaùU  ;  mais  vous  ne  fûtes  pas  le  créer  ;  lu  politique  fut  pour- 
mus  une  fcience  abjlraite  vers  laquelle  votre  intelligence  ne  pitt 
j^e  porter,  ylùan  lonne?  donc  les  reries  Je  P Adminijlration  à  deS 
mains  plus .  habiUs  o'  plus  vigourgufes  que  les  vôtres. 
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Marfeille  de  les  Terres  Adjacentes  fuivront  le  même  pîarf 
dans  leurs  dillriâs  ;  ou  ce  qui  fercic  encore  mieux  ,  il  faudroic 
que,  £iî({uit<eflèrf  au  moins  quant  à  ce 9  la  dîl^nce  qui 
les  répare  du  lefle  de  l'Admioiftration  du  Pays ,  elles  coi>- 
'dfaâènt  en  commun  avec  cette  Adminilliadon)  pour  coocourir 
au  même  objèt. 

Je  me  fuis  étendu  fur  cette  matière  plus  que  les  bornes  de 
ce  difcours  ne  paroiflbient  le  permettre  ;  j'ai  penfé  que  le  bien 
de  rhumanicé  étoit  préférable  à,  l'agrément  que  l'on  goûte  à 
lire 9  iàns  interruption ,  les  détails  hifloriques  &  politiques  d'une 
Province.  Le  Leâeur  me  pardonnera  donc  de  l'avoir  tenu  fi 
long!>tems  éloigné  du  but  que  le  titre  de  ce  di&ours  lut  «voit 
annoncé.  Il  /  me  refte  à  déiirer  que  mon  plan  &  mes 
réflexions  pui/Tent  erre  un  jour  connues  des  Adminiftrateurs 
t>L  qu'ils  ne  les  regardent  pas  ,  comme  tant  d'autres  chofes  que 
l'ont  lit  par  pafle-tems  ,  que  l'on  approuve  parce  qu'elles  font 
bonnes ,  &  que  l'on  oublie  pour  ne  pas  prendre  la  peine  de 
'  s^en  occuper ,  ou  parce  qu'on  ne  les  a  pas  imaginées  avant  tou( 
autre  ;  car  il  n'arrive  que  trop  que  l'on  aime  mieux  les  vérités 
que  nous  découvrons ,  que  celles  que  l'on  nous  montre* 
r,2nMKioal'  L'Adminiftration  des  Pays  d'Etats  qui  ont  confervé  leur 
conftitution  antique  ,  eft  toute  paternelle  ;  après  avoir  rempli 
ce  que  l'on  doit  au  fervice  d'un  bon  Prince  j  ^  à  Vutilité  des 
habitans  en  général,  celle  de  la  Provence  entre  dans  des 
détails  qui  la  rendent  bien  reipeâable  &  bien  chère.  Elle  s'ae* 
tache  au  bien  des  perfonnes  en  particulier ,  &  ne  préiènte  plus 
que  des  amis  dans  la  perfonne  des  Adminlflrateurs. 

Elle  s'occupe  des  moyens  de  préfèrver  les  habitans  des  ma- 
,        ladies  épidémiques  ;  des  Médecins  (ont  envoyés  dans  les  lieux 
qui  en  font  infeftés.  Les  découvertes  utiles  à  la  fanté,  à  l'A- 
griculture y  au  Commerce  j  aux  Arts,  font  publiées  par  fes 

A  ces  ibins  die  en  jobt  d'autres  non  moins  louables  ;  ce 
iônt'ceux  qui  ont  rapport  à  la  fôreté  dans  les  Villes  &  dans 
les  campagnes ,  fur  les  grands  chemins ,  au  poflàge  des  rivières  ^ 
au  fervice  des  polies  9  au  charroi  des  niaiduuidilbst 
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Les  Univerfités,  les  Collèges,  les  Mariages,  les  Pauvres, 
les  Hôpitaux ,  ceux  qui  ont  perdu  leur  (àaté  ou  le  libre  ufage 
ét  letus  membfes  au  fervice  du  Pays ,  iônc  encore  les  objèty 
de  Ces  (bUkicudest  . 

Ceux  dont  elle  croit  les  découvenes  ou  les  travaux  uriles 
au  Pays  ,  elle  lesrécompenfe.  Sa  vio-Hance  y  la  garantie  des  furpri-» 
(es  ;  car  plus  les  chefs  d'un  Corps  politique  font  portés  la  bien- 
faifànce  &c  à  rameur,  plus  ils  font  difpofés  à  prêter  ,  de  bonne 
foi;  l'oreille  aux  follicitations ,  aux  importunités ,  à  la  cupidité 
de  miUe  inventeurs  de  projèts,  abfiudes  ^  créés  par  la  misère  ou 
par  h  feinéantiiê  ^  ou  rongés  par  les  vers  dans  de  vieux  livres- 
d'où  ils  ont  été  déterrés  pour  être  rendus  au  grand  jour  com- 
me chofes  tout-à-fait  neuves.  Une  Adminiftration  s'épuife  en 
gratifications  ,  en  penfions ,  en  encouragemens  ;  les  mifërables 
auteurs  de  ces  projets  ,  de  ces  inventions  ,  de  ces  établifTe- 
mens  conlpués  ,  ne  lailîènt  entin  fur  les  débris  de  leurs  iot^ 
^iè»  réfléchies  de  utiles  à  eux  ieuls ,  que  les  traces  de  leur 
ignorance  ou  de  leur  effionterie.  Les  Âdminiflrateurs  ont  cm 
&re  le  bien  public ^  &  ils  n'ont,  en  effet,  engraiile  aux 
dépens  du  peuple  f  que  des  ibcs  »  des  viiionnaires  ou  dies  hommes 
avides. 

Lorfque  les  particuliers  font  expofés  à  fouffrir  de  quelque 
nouveauté  y  dont  les  fuites  peuvent  tirer  à  conféquence  pour  la 
généralité'  des  habitans.y  l'Adminifiration.  du  Pays,  les  pro- 
tège. 

Elle  veille  à  laconlervation  des  biens-fonds  ,  en  faifant  conf- 
truire  des  digues  de  des  barrières  le  long  des  rivières  êc  des 
torrens;  elle  fait  'curer  les  Ports;  elle  délibère  des  creufe- 
mens  de  canaux  ;  elle  affilte  ceux  dont  les  fonds  ont  été  em- 
portés par  les  calamités  des  faifons.  Le  Roi  eft  fouvent  fupplié 
par  elle  de  iecourir  les  Communautés  donc  les  terroirs  ont 
ibufièrt  j  ou  dont  les  habitations  ont  été  incendiées. 

Les  abus  qui  régnent  dans  les  Archives  de  la  plupart  des 
Communautés  f  ont  éveillé  plus  d'une  fois  fes  follicitudes.  La 
Délibération  de  1745  en  eft  une  preuve  authentique.  Autant 
.  qu'elle  peut}  elle  eii  Tarbitie  des  procès  des  Communautés^ 
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ou  elle  les  arrête  dans  leur  naiilàace.  Ce  fut  dans  dette 
tention  qu'elle  établit  le  compromis  forcé  ^  Loi  prupre^  fi  Poo' 
veut  9  plutôt  à  une  Emilie  qu'à  un  grand  Corps  ;  mais  qui  n'en 
annonce  «pas  moins  Pamour  de  Tordre  &  de  la  paix. 

Attentive  fur  le<>  droits  Se  les  privilèrj^es  qui  tiènent  à  la 
conflitucion  générale  du  Pays,  elle  les  détend  infatigablement. 
On  en  a  pour  exemple ,  h  queftion  du  fmnc-aku ,  fi  vive- 
ment agitée  en  1731.  J'obferverai  lur  ce  point,  que  le  Fermier 
ne  contefte  point  le  franc-^tu,  à  quelques  Communautés  dé 
la  Province  qui  le  tiènent  des  anciens  Comtes  Souverains  } 
mais  qu'il  contefle  à  TAdminiflration  la  faculté  d'étie  ien frano', 
aku  par  droit  de  titre  pour  toute  la  Province. 
Icnra^perçude  En  1757 j  les  charges  municipales  furent  réunies  au  Corps 
''^rdci'ii'^"*'"  s  Pnys.  Les  Communautés  ont  donc  le  droit  d'élire  leurs 
Commuuauui.  Adminiflrateurs.  Tous  les  Confeils  municipaux  doivent  être 
autorifés  par  la  préfênce  du  Juge  du  lieu  ou  du  Lieutenant  de 
Juge  ;  les  débiteurs  9  les  Fermiers  des  Comnumautés  &  leurs 
cautions ,  les  OfHciers  Royaux  en  font  exclus.  Les  Conftils 
ont  le  droit  de  les  aflènibler  ,  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugent 
h  propos,  &  c'ed  aux  premiers  Confuls  à  y  faire  les  propo- 
fifions.  L'intention  de  l'Adminiflration  générale  ell  qu'on  n'y 
admette  point  pour  membres,  des  Citoyens  qui  aiment  ii  plai- 
der ^  à  dominer,  qui  rediercbent  les  députatioins ,  qui  ont  des 
liaifbns  (ufpeâes  aVec  les  ennemis  de  l'Adminiftradon  muni- 
cipale 9  &  ceux  dont  l'opinion  lèrôit  capable  d'embarrailèr  le 
cours  que  les  affaires  doivent  naturellement  avoir.  Cette  in- 
tention efl  fage.  Elle  eft  capable  d'obvier  à  de  grands  maux. 
Les  importions  qu'elles  établiflent  annuellement,  doivent  être 
fuffifontes  ;  des  enchtires  publiques  doivent  précéder  la  délivrance 
de  leurs  revenus  patrimoniaux  &  de  leurs  fermes;  FIniendanc 
autorifè  ou  rejette  les  dépenfês  qu'elles  lui  préfèntent  comme 
nccellàires  pour  des  réparations  ,  des  conflruâions ,  des  éta*« 
bliflemens  publics  9  des  procès,  des  députations,  &c. 

Il  efè  défendu  aux  Adminiflrateurs  de  s'immifcer  dans  la  re- 
cette des  deniers  publics  ;  toutes  les  années  leurs  Tréforiers 
rendent  compte  à  des  Auditeurs  nonamés  en  Coufeil  mumçi- 
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psH  ;  un  exemplaire  de  ce  compte  eft  dépofé  dans  les  Ar- 
chives de  la  Communauté  ;  un  fécond  eft  remis  aux  comp- 
tables ;  le  troilienie  eft  envoyé  au  Greffe  de  la  Province ,  d'où 
il  paflè  aux  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes.  Les  Com- 
munautés ne  peuvent  aliéner  leurs  Domaines  qu'avec  permil^ 
ûott  f  pûuf  letrcau&S)  &  (Uivant  les-  fermes  prefcrices  par  nos 
'  Loix  particuliferes.  Ces  Loix  marquent  les  caufes  qui  les  au- 
tori&nt  à  rentrer  dans  la  pofTeflîon  de  ceux  qui  ont  été  alié- 
nés ,  le  tem5  dans  le  cours  duquel  elles  peuvent  y  rentrer ,  &: 
les  formalités  qu'elles  doivent  fuivre.  Leurs  emprunts  ne  fe 
font  aujourd'hui  qu'avec  la  permiiTion  du  Gouvernement.  Dans 
le  nombre  des  Conununautés  y  qui  cômpofenc  la  Province  f 
crence-lèpt  députent  aux  Etats  leur  premier  Confiil  ;  la  Com- 
munauté de  TaraKcon  eft  la  (èule  qui  )'  députe  le  premier  & 
le  (ëcond)  &c.  &cc.  6cc,  Comme  les  Etats  &  les  Vigueries 
ont  leurs  afîèmblées  ,  les  Communautés  en  ont  auffi  où 
les  Confuls  rendent  compte  de  leur  geftion.  Ces  trois 
Corps  ne  forment  qu'une  chaîne  dont  tous  les  anneaux 
ibnc  liés  l'un  à  l'autre ,  6c  donc  lès  Etats ,  qui  en  ûmt  le 
premier,  (îirveillent  la  diréâion  que  prend  PAdminiftration  des 
deux  autres. 

Je  pourrois  m'étendre  davantage  fur  PAdminiftration  Pro- 
vençale; car  on  voit  bien  que  tout  n'eft  pas  dit.  Si  ma  fanté 
&  des  travaux  inévitablement  attachés  h  ma  profefnon  me  le 
permettent ,  je  préfencerai  un  jour  de  plus  grands  détails  dans 
un  traité  de  légation  municipale  dont  j'ai  jetté  les  fende- 
«ne'ns }  ceux  dans  lefiiuels  je  viens  d'entrer  ^  m'ont  paru  fuf- 
fii&ns  pour  inftruire  le  leâeur. 

Je  ne  dis  rien  de?  Terres  Adjacentes  ôc  de  leur  Adminif^ 
tration  ;  je  renvois  le  leéleur  à  ce  qui  en  eft  dit  dans  VEJfai 
fur  PHifloire  de  Provence.  J'ai  déjà  dit  qu'elles  ne  font  point 
<lépendantes  de  l'Adminiftration  ]?rovençale  proprement  dite  y 
c'ei^-à-dire ,  de  cette  partie  de  la  Provence  dont  les  -  Etats 
ibnt  les  Adminiftraceurs  nés;  qu'elles  ont  pour  Adminidrateur 
l'Intendant  :  ces  Terres  Adjacentes  font  ,  Arles  ,  les  Baux  y 
SaUony  Grigaanj  McMtfegur  y  Chaniemcrk  ^  Saiies  f  ColonfiikSf 
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Mottdragon  y  AUon ,  Reauville  y  Barcehaetu  Ôc  fk  VaUéei'  it£vw; 
fiiBe  &  fou  terroir.  v 

Voyons  quels  font  les  droits  Royaux  levés  en  Provence  ; 
hous  jetterons  enfuite  les  yeux  fur  fion.  état  Civil  y  £ccléiiaâi» 
que  6c  Militaire. 

Dïoîti  Royna  droits  Royaux  levés  en  Provence  font  les  droits  d'ea^ 

IrcéstuFroYast.  tsét  &  de  fbrtie. 

Les  droits  locauY. 

La  Douane  de  Lyon.  ' 
La  Douane  de  Valence. 
ht  droit  de  Foiaine* 
Les  droits  de  fret. 
La  moitié  des  droits  fiir  les  huiler* 
Le  quadruple  &  recette  forcée  à  la  Pennes 
Droits  d'acquit  &  papier  timbré. 
L'abonnement  ôc  fous-ferme  à  Siiteron» 
Les  quatre  fols  pour  livre. 
Les  annendes  &  contrmiQoiis» 
(i)  La  Gabelle» 

ILes  cartes* 
Les  papiers» 
Les'  cuirs. 
I    La  marque  d'or  &  d'argent.. 
'     Les  droits  fur  les  huiles» 
Ceux  fur  les  (avons. 

Les  revenus  calliels  fiiir  les  OflSces^  te  Aîarc  dV)r  j 
le  droit  du  Sçeau  &  les  fcais  particuliers  Ider 

provifions. 

Le  traité  fur  les  monnoies  ^briquées  en  Fromcew 

.  Les  poudres  &  falpétres. 

La  Capitacioa  &.  les  quatre  fols  pour  liwe  des 
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Vigueries  ,  des  Terres  Adjacentes ,  da.Pade»i 
ment  y  de  la  Cour  des  Comptes ,  Aides  Fi» 

^nances,  des  Tréforiers  de  France  9  des  Chaa*^ 
celleries  9  des  Employés  des  Fermes» 

Le  Tabac. 

Les  Décimes  du  Clergé. 
Le  contrôle  des  exploits. 

Le  contrôle  des  aâes  d'infinuatîoa  &  cenâèmç 

denier 
Les  failles  mobiliaîres. 

La  formule  ou  papier  &*pacchemia  timbiés* 

Le  petit  fcei. 
Les  Greffes. 
Les  Grefîès  en  cheC 
Les  Greifes  des  préfentatioos. 
Les  défiuits  &  congés.  , 
Les  affirmations  de  voyage» 
Les  amendes. 
Les  droits  réfèrvés. 

Les  tiers  référendaires  ^  Xaxaceurs  6c  Calculateur^ 

des  dépens. 

Les  Contrôleurs  des  déclarations  de  dépens. 
Les  Commiffitires  confèrvateurs  des  décrèts  volon* 

taires  &  leurs  Contrôleurs. 
Les  Receveurs  &  Contrôleurs  dés  égkes  ^  Vaca* 

rions,  &c. 

Les  Rapporteurs  &  Vérificateurs  des  défauts. 
Les  Rapporteurs  &c  Contrôleurs  des  amendes. 
Les  Receveurs  des  confîgnacions. 
Les  laces.  , 
( .   Les  laquants. 

Que  Ton  réunifFe  aux  Dcoîts  Royaux  dont  on  vient  de 
voir  Fcnuméradon  y  les  charges  que  la  Province  impofe  pour 
clle*méme  y  celles  que  Us  lagueries  &  les  Commuiunités  ét»^ 


Il8  T  A  B  L  B  A  U     G  i  ir  #  R  A  I.' 

TjlifTent^'  chacune  dans  fon  diftrid ,  &c  l'on  aura  une  jufle 
idée  des  effi>rcs  que  fimt  pour  les  payer  ,  les  habi- 
'tans  d'une  Province  qui  n'eft  rien  moins  que  riche;  où  des 
orages  de  grêle  &  d'eau  fuivent  de  longues  féchereflès,  où 
des  vents  impétueux ,  des  froids  fouvent  exceiïifs  enlèvent  les 
récoltes  ;  où  la  terre  eft  ingrate  ;  où  les  bras  manquent  ;  oii 
l'induftrie  &c  le  commerce  animent  h  peine ,  Ôc  bien  légc-rement  y 
un  tiers  du  Pays,  fur  des  objèts  ti-cs-bornés;  où  les  bois  font 
rares  ;  où  les  fources  font  deflèdiées  ;  oh  la  plus  grande  par- 
tie des  montagnes  n'eft  qu'un  rocher  pélé  qui  menace  9  dans 
'  les  vaHons ,  des  monceaux  de  terres  engravées  y  incultes  ou 
épuifêes.  Tout  Ecrivain  ,  tout  Voyageur ,  qui  fera  de  la  Pro- 
vence un  Tableau  différent ,  ne  la  connoîcra  pas  ,  ou  ne  jugera 
les  parties  haute  &  moyenne  du  Pays,  que  d'après  l'infpeÀion 
rrès-fuperficielle  de  -la  Balle -Provence  &.  des  contrées  voilines 
de  la  mer  (i).  •  -, 

Il  eft  quelques  autres  droits  que  la  Province  à  abonnés  de 
que  je  n'ai  point  placés  ici.  Les  Vingtièmes  font  du  nombre» 
Je  parle  de  ceux-ci  pour  &ire  une  obfèrvation  qui  me  parole 
efîèntielle. 

La  Province  en  corps  les  paye  ;  les  particuliers  qui  for- 
ment ce  Corps,  les  payent  par  conféquent.  Malgré  cet  abon- 
nement ,  les  d^iteurs  des  capitaux  conftimés  à  prix  d'argent ^ 
ou  qui  ont  &it  novation^  les  re^ènent  à  leurs  créanciers» 
Cenx-ct  les  payent  donc  deux  fois ,  ce  qui  ne  parolt  pas  jufte» 
Cet  abus  9  ou  du  moins  ce  que  je^  crois  être  tel ,  exigeroit  un 
Règlement  de  la  part  des  Tribunaux  qui  mît ,  au  moins  ,  une 
différence  entre  les  acles  où  la  franchifé  eft  fHpulée  ,  &c  ceux 
où  elle  ne  l'eft  pas;  entre  les  particuliers  qui  Tont  ftipulée,  & 
ceux  qui  fuccèdent  aux  droits  de  ces  particuliers  ;  entre  ceux 


(t)  Une  réflexion  m*avoit  échappé  en  parlant  d^devant  de  raflbuagemetitv 
c'eft  que  la  haute  Se  moyenne  Provence  ont  le  plus  grand  bcfoin  d'être 
xéaHbuagées,  Se  (juc  ce  rcaiibuagcmcn(  apportera  dans  iéur  ailivieiiiem  une 
dUmioution  coniidcrabk. 
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'  \  qui  Ton  fait  des  retenues  d'un  autre  côté,  Ôc  ceux  à  qui  ou 
n^en  Êiit  pas.  Je  ne  £ûs  H  je  ûàs  trop  fëvère  dans  mon  juge* 
ment  ^  mais  je  regarde  comme  un  frippon  qui  trompe  la  bon- 
ne foi  d'un  préteur  honnête  &  &cUe  9  comme  un  lâche  qui  i& 
propofe  de  commettre  annuellement ,  6c  à  époque  certaine  f 
un  vol  aifé  ,  tout  homme  qui ,  pour  fe  procurer  plus  facilement  de 
l'argent  à  conllitution  de  rente  ou  payable  à  tems  fixe  y  pro- 
met la  franchife  ,  s'y  oblige  dans  un  acie  public ,  &  ne  tient  • 
pas  fes  engagemens.  Voilà  pour  le  Citoyen  voici  pour  le 
Commerce  &  Futilité  publique. 

Marfbille  >  (bus  divers  rapports  ,  étant  confîdérëe  comme  Bureau  da  Scp- 
Pays  étranger,  tout  ce  qui  vient  de  ce  côté  pour  entrer  en 
Provence  ,  doit  être  déclaré  au  Bureau  de  Septeme?;.  le 
déclarateur  reçoit  un  acquit  auquel  perfonne  ,  que  je  fachc,  n'a 
encore  rien  compris  ;  lorfqu'il  arrive  que  les  Voyageurs  ,  les 
Commerçans  ou  les  Kouliers  arrivent  à  midi,  ils  font  obligés 
de.  refler  là  jufqu'à  .deux  thèmes;  Pendant  ce  tems  ,  le  nom*, 
bre  des  voitures ,  des  charrettes ,  des  Voyageurs  s'accroit  ; 
les  marchandiles  font  expofées  aux  intempéries  de  Pair  ;  le 
commerce  languit  ;  tous  veulent  être  ejçédiés  pour  £dre  route  ^ 
ôc  tous   le  font  fort  lentement. 

Il  y  a  peu  d'années  que  l'Adminiflration  entreprit  de  remé- 
dier à  cet  abus  ,  Se  d'obtenir  que  ce  Bureau  ne  fût  jamais  ^ 
pendant  le  jour  ,  fans  Commis  prêts  à  ei^dier  les  Voyageurs 
de  les  Conmierçans;  j'ignore  la  raifim  pour  laquelle  elle  n'ob* 
tint  pas  une  demande  (i  conforme  au  bien  pidilic  qui  ciï  le  bue 
de  toutes  fes  démarches.  Le  Bureau  de  Sepremes ,  placé  fiir 
une  des  routes  les  plus  vivantes  de  l'Europe  ,  devroit  être 
.ouvert  plutôt  &c  fermé  plus  tard,  pour  ne  pas  obliger  ceux  qui  *  -. 
viènent  de  Marfèille  d'en  partir  plus  tard  qu'ils  ne  voudroicnt, 
dans'  la  crainte  d'être  obligés  d'atcendre  l'heure  du  lever  des 
Commis ,  ou  pour  ne  pas  les  forcer  de  coucher  à  Septemes  ^  lor^ 
qu'ils  arrivent  après  h  clôture  du  Bureau.  Les  Négocians  ont 
fouvent  défiré  que  le  Tarif  des  droits  que  l'on  perçoit  à  Sep- 
temes f  fut  imprimé  &  rendu  •  public  ^  pour  êalicéi^  leurs 
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cîularions  ôc  leurs  opér.itions  de  commerce  ,  la  fortie  &c  Pen- 
rrée  des  niarchandifes.  C'efè-là  une  idée  dont  la  Chambre  du 
Commerce  de  MarfèSIe  devrait  puiflàmmeiK  Ibtticiter  Texécu- 
don.  Ce  que  je  dis  ici  9  pourra  ^tre  du  nombre,  des  bonnes 
choies  que  l'on  approuve  &  que  Ton  oublie  ;  mais  ma  léflexioB 
eft  utile  au  bien  public  &  j^ai  dû  la  faire. 
■  L'Intendance  de  Provence  comprènd  toute  la  Province;  l'In- 
lnt^n'a?lnce^'sabI  tendant  a  des  Subdélégués  dans  tous  les   chefs-lieux  des  Vi- 
deiéijatioai,       guerics  &  dans  plulieurs  autres.  En  1762  leur  nombre  étoit 
d'environ  trente-lix  ;  j'ignore  s'il'  eft  aujourd'hui  plus  grand  ou 
plus  petit. 

Le  Parlement  de  k  Nation  Provence  tient  (on  fiege  à 
Aix  ;  il  fiit  cv^  par  Louis  XII  en  1501.  Cette  création  fut 

confirmée  en  i<;oi.  I!  fut  formé  de  l'ancienne  Cour  Royale 
des  Comtes  de  Provence.  Dans  toute  l'étendue  de  fon  ref- 
fort  ,  on  rend  la  juflice  fuivanc  les  Ordonnances  de  nos  Rois 
ôc  fuivanc  les  Loix  Romaines.  Il  eft  compofé  d'une  Grand'Cham- 
lire  j  d'une  Chambre  ToumeHe  ^  d'une  Chambre  des  Enquêtes 
êc  Eaux  &  Forêts ,  &  d'une  Chambre  des  Requêtes. 
SénéchavlBci.  Douze  Sénéchauflees  reflorriflent  nuement  &  fans  moyen  au 
Pûrieraçnt.. /4«r  ,  ArUs y  ,  Marfiilk  ^  Forcalqtùery  Brignn/e  ^ 
Cûjklane  y  Digne  y  Draguignan  9  'Graffe  y  Hieres  y  Syieron  & 
^Toulon. 

Sièges d'Apprau.     Carces  ,  Grimaud  ,  Grignan,  Martigues ,  les  Baux,  Sault, 

le  Bar  9  font  les  Sièges  d'Appeau. 
PrudTioaunei.      MaifeiHe  &  Toulott  ont  ime  lurHififtidn  de  Pnxrhom- 
mes. 

Apt^  AnnOty  Antièes  yAalps  ,  Barcdomttey  Barjols  y  Bar" 
Rojalci.  ^    Cohmrs  ,  Corrennj  Ci/ers  y  Entrevaux  ^  Fréjuls  ,  Ghr- 

danrte^  Largues  ^  Martigues  ^    les   Mées  ^    Moujiîers^  Pernis  j 
Seyne  y  Saint-AIaximin  ,  Saint-Paul  de    Vence  ,  Saint-Remi  & 
Tarajçpn  font  les  Judicatures  Royales.  Le  Juge  de  la  Vallée 
Be  Barcelonette  ,  que  j'ai  mis  ici ,  porte  le  titre  de  Préfet*^ 
T\yyiitn.  Outie  œs  ^îiTdiâions  /ttbahemes,  il  y  a  encore  des  Vi- 

juç;.  (!c  police,  guiers  •  des  7ages  -de  Police  qui.  dans  îes  Villes -Reyeles  ^fimt 

Juges  baau«reu< 
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lès    Confuls  ;   des   Juge-Confuls ,  des  Juges  Bannerot*;  ;  ces 
derniers  font  en  aufli  grand  nombre  qu'il  y  a  de  Ficts. 

La  Cour  des  Comptes,  Aides  6c  Finances  a  dans  fon  ref-  tw°*Ai<fc'»fitTi^ 
fort  la  Provence  encièie.  '  EUe  réfide  à  Âix;  la  Chambre  des  hum*. 
Comptes  dofc  fon  écabliflèment  aux  Comtes  de  Ftovence.'  , 
£Ue  fiicécda  mx  Juges  Examinateurs  de$  deniers  publics  9  mem4 
bres  de  la  Cour  Royale.  On  connoîc  les  EditS.de  1^48  » 
15^5  &   l'îvS  de  Henri  II  &  de  Henri  ÏH,  qui  étendirent 
l'autorité   de  la  Chambre  des  Comptes  ,  &c  réri2:t.'rent  en  Cour 
des  Aides.   Apres  la  bataille  de  Poitiers ,  le  Dauphin  eut  le .  •  • 
Gouvernement  du  Royaume.  Les  Etats  généraux  lui  accordé^ 
lenc  une  mde  ;  &  ce  Prmce  leur  permit  de  nommer  des  Qffi- 
ders  <|uî  deinoient  en  faire  la  levee^-  C'eft  à  ces  Officiers,  y  qui 
ne  dévoient  fiibfifter  qu'autant  que  Paide  auroit  cours  9  que 
l'on  peut  rapporter  l'origine  des  Cours  des  Aides. 

Jufqu'en  1*5  «52,  il  n'y  a   eu  en  Provence  qu'un  feul  Tréfb-     Bureau  d«*Fî. 
lier  général  des  Finances  &  du   Domaine.  A  cette  époque 
le  nombre  en  tue  augmenté. 

£n  i6%6j  la  Charge  de  Grand-Voyer  lut  réunie  à  ce  Tri^ 
bunaL  En  1^27 ,  les  Caules  du  •  Domaine  de  de  la  Voyerie 
-lui  fiirene  aitribuees^  en  première  inftance  ^  iâuf  l'appel  au  Par- 
lement. 

En  1 14^  ,  l'Empereur  Conrad  lîl  fit  établir  à  Aix  une  fa-    junftîinior  se 
.  brication  de  monnoie.  Les  Lettres-patentes  ,  accordées  par  le  ^on- 
Roi  René  en  1467,  par  Louis  XII  en  1503,  par  François  " 
P'.  en  1^41;  les  Edits  de  Henri  II  en  1554  ,  de  François 
n  en  1559,  de  Charles  IX  en  157X9  de  Henri  m  en  i^Sô,       .  ' 
de  Henri  IV  en  1594,  de  Louis  XIV  en  1661  ;  les  Arrêts 
du  Confeil  du  Roi  &  du  Parlement  en         ,  1664  &  1666 y 
ont  confèrvé  cette  fabrication  à  Aix.  Le  Roi    Louis  XVI, 

par  fon  Edit  du  .  .  .  mois  de  1786  l'a  tranfportée 

\  Marfeille  ,  en  confêrvant  à  la  ville  d'Aix  la  Jurifdidion  des 
Monnoies  qui  y  eft  établie  depuis  1577. 

Les  Remontrance  que  les  Etats  ont  délibérées  en  1784  ; 
les  Mémoires  que  les  Adminifiraceurs  ont  mis  lôus  les  yeux  du 
IvouTeniemeiit  pour  cooferm  à  Âix  k  Êdiricadon  de  la  mon-* 
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noie  ,  croient  un  moyen  convenable  à  des  Sujèrs  fournis  ,  Sê 
bien  propre  à  intéreflèr  le  cœur  du  Souverain  ;  mais  il  y  ea 
avoît  un  que  Pon  n'auroic  pas  dû,  ce  me  femble  ,  négliger, 

2ue  le  Souverain  auroic  approuvé  comme  m  témoignage 
.  ciatanc  de  zèle  &c  dé  refpeà ,  qui  auroic  dû  précéder  ou  ac* 
compagner  les  Mémoires      le<:  Remontrances  ^     qui  auioic 
puiflamment  foutenu  les  uns  &c  les  autres  ;  les  îjons  politiques 
.  devineront,  fans  peine,  ce  moyens  ceux  qui  ne  le  ibac  pas  9 
le  chercheront  inutilement. 
MarichauiRe.  .  Aîx  eft  la  réUdence  du  Prévôt  général  de.  la  Maréchauflee 
jdç  la  Provence.  Aix  &  Digne  Ibnc  des  réfidences  de  Siège* 
Dans  chacun  font  un  Lieutenant ,  un  Âflèffeur ,  un  Procu- 
reur du  Roi&  un  Greffier.  Aix  a  fept  réfidences,  qui  (ont,  AîXf 
Brignoîe  ,  Fréjuîs  ,    Malemort ,  Afarfeil/e  ,    Toulon  ,  Tara fc on  , 
Digne  ,  y]pt ,  Draguignan  ,   Graffe  ,   Manofjue  ôc  Sijltron.  On 
trouve  ,  dans  les  Cahiers  des  Délibérations  du  mois  de  Mars 
17 16  5c  du  mois  d'Oiîlobre  1770  ,  des    détails  fatisfaifans 
'  fur  récabliilèmenc  &  les  progrès  (ticcefli&  dé  la  Maréchaufl^ 
Elle  fut  créée  par  l'Sdit  do  mois  de  Mars  1-^77  y  &  corn- 
pofêe  de  dix-huit  Ardiers  &  du  .Prévôt ,  à  qui  l'on  donnoit 
€00  liv.  de  gages.  Le  nombre  des  Archers  fîir  augmenté-, 
.  dans  la  fuite ,  jufquW  cent.  La  dépenfe  que  cette  troupe  exi- 
ge ,  ne  fe  prend  pas  fur   l'aâbuagement  ^  mais  fur  k  Capita* 
tion. 

Courfes  des  Bri-  Cette  ccoupc  ,  compofée  de  braves  gens ,  la  plupart  cîto- 
gant  Se  dccMai-  yens,  n'eft  ni  ailèz  nombiêufe  pour  une  Province  frontière  9 
âittuo,  jjjj^  employée  à  la  recherche  des  brigans  qui  infeftent  les 

grandes  routes.  Il  eft  fans  doute  du  devoir  des  Cavaliers  de 
la  MarcchaufTée  de  transférer  les  criminels  d'une  prlfon  dans 
l'autre  ;  mais  ce  n'eft  pas  la  feule  chofe  à  laquelle  on  doit  les 
occuper;  je  défirerois  qu'on  leur  procurât,  plus  fouveut  qu'on 
ne  parole  lefidre ,  l'occaHon  de  faire  prilbnniers  les  mal&iâeors  9 
'&  certainement  ils  s'en  acquitteroient  avec  honneur.  L'on  devroity 
fur-tout ,  fans  coniidérer  ce  à  quoi  leur  état  les  oblige ,  les 
faire  participer  à  la  gratification  que  la  Province  accorde  ^ 
.  ceux  qui  onc  arrêté  des  snal&iceurs  dans  l'étendue  des  Vigu^-, 
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ries.  Honneur  va  Bien  à  devoir ,  a  dit  naïvement  un  vieil  Au-  ; 
teur  ,  ains  faut  U  faupoudrer  d'un  peu  de  monnoie  \  devoir  lors 
fe  démène  plus  vitement. 

■  Les  courlès  des  voleurs.  &  des  a^flms  paroîiletic  être  on  MojentMipii»: 
fléau  plus  paiticulifctemeni  attaché  aux  Provinces  fiontifcres.  La  &'cont«'i2 
^cUité  de  la  fuite  ,  refpérance  de  Fimpunicé  ,  en  '  fè  retirant  Brigans  &  in 
dans  une  Monarchie  étrangère ,  reproduifènt  fans  ceflè  cette  *'*^*"«^ 
race  avide  d'or  Se  de   fang  que  les  roues  &  les  gibets  n'ia- 
timidenc  même  pas  ,  &c  que  la  misère  oilive  ,  le  jeu  immo- 
déré) le    libertinage  entretièiient.  Voici  le  moyen  que  Schali 
Abas  y  Bai  de  Perfe ,  employa  efficacement  pour  anéter  les  couc^ 
Ces  des  voleurs  Ôc  des  aflàffins  qui  inondoîent  iès  Etats  9  loriP 
.qu'il  monta  fiir  le  Trône. 

Les  voies  juridiques  furent  d'abord  employées  contre  ce 
fléau  ;  mais ,  comme  mourir  n*efl:  qu'un  moment  pour  le  fcélé- 
rat,  cette  refîburce  fut  foible  &  le  mal  croifîbit  de  jour  en 
jojr.  Ce  Prince  imagina  ua  autre  moyen  qui  lui  reuffit.  Il 
établit 9  fiir  toutes  les  routes,  des  i&tions  oa  réfidoient  jont 
ifie  nuit  des  Gardes  nombreuiês  &  vigilantes,  qu'il  làlarioit  gé- 
néreufement  Se  avec  eicaôitude  y  pour  les  empêcher  de  deve- 
Xiir  elles-mêmes  une  partie  du  fléau  qu'il  voLjloit  guérir.  Ces 
ftationnaires  avoient  ordre  de  fournir  aide  ôc  f^icours  à  tous  . 
les  Voyageurs  ,  de  quelque  Etat ,  de  quelque  Pays  ,  de  quelque 
Religion  qu'ils  fuflènt  ;  lorfqu'ils  y  manquoienc  ,  ils  étoient 
'punis  fuivant  la  nature  du  danger  que  les  Voyageurs  avoient 
couru,  n  les  rendit  reiponfàbles  de  tous  les  vols  &  de  tous 
les  adàffinats  qui  ièroienc  commis  dans  le  difiriâ  qu'il  leur 
afligna. 

Ces  places  ne  furent  confiées  qu'il  des  Perfins  d'une  pro- 
bité &.  d'un  courage  éprouvés.  Il  leur  fut  défendu  de  quitter 
leurs  Ilations  fans  permiflion  lignée  par  lui ,  6c  fous  peine  de 

.mort.  Le  jour  6c  la  nuit  une  partie  de  ces  Gardes  devoit 
faire  là  ronde  dans  Ion  territoire ,  lorfque  l'autre  étc»it  en  fàc- 

^on  fur  les  chemins.  Lorfqu'un  malfaiteur  éroit  faifi ,  celui 
ç^i  l'avoit  indiqué  pu  pris,  étoit  récompenfé  fur  le  champ  , 
iàns  qu'on  lui  fit  attendre  le  réfiUcat  du  Jugement  que  for-  ' 
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teroit  contre  lui  le  Tribunal  qui  de  voit  décider  de  ion  fbrtv** 

n  promit  9  outre  cela ,  h  tous  Tes  Sujèts^  de  fortes  récom-' 

penfes  ,  pour  tous  les  malfaiteurs  qu'ils  auroient  fiùûs  ou  fait 
failir ,  &  CCS  récompenfes  érolent  données  dès  le  momenc 
qu'ils  étoient  dépofés  dans  les  prifons. 

Les  exécutions  à  mort  étoient  £iites  aux  frais  &  dépens 
,  du  criminel  dans  le  lieu  même  de  fon  domicile  ,  en  préfenctf 
de  fes  parens  de  de  fès  amis.  Si  le  criminel  ne  laiflbit  aucun 
bien  ,  il  faifoic  prendre  les  ibmmes  néceflàires  9  à  cet  eflèt^ 
dans  le  Tréfor  de  l'épnrgrie.  Ce  Prince  avoir  pour  fyftôme 
que  la  punition  d'un  fcélérat  exercée  h  dix  ,  vin^,  trente  ou 
quarante  parafanges  (i)  de  fon  domicile,  ne  pouvoit  être 
d'aucune  utilité  pour  la  correâion  publique  ôc  le  bon  exemple. 
Dès  que  le  feélérat  étoit  mort,  on  ponoic  iès  membres  dé- 
chirés iiir  le  lieu  même  !où  le  crime  avoit  été  commis.  Ces 
Régletnensy  dont  je  ne  rapporte  ici  qu^une  partie  y  rendirent 
les  routes  &  les  Villes  de  la  Perfe  fi  fûres ,  que  ,  pour  me 
fervir  de  l'expreffion  d'un  Voyageur ,  on  pouvoit  ,  du  tems 
de  Schah  Âbas^  en  parcourir  toute  l'étendue  9  la  bouriè  à  la 
main. 

J'ignore  les  moyens  qu'employa  Alfred  Grand j  Roi  d'An^ 
gleterre  9  pour  exterminer  les  fcélérats  ,  qui ,  de  (on  tems  y  înfe^ 

toient  les  grands  chemins;  mais  tout  ce  que  je  (àis  9  c'eft 
qu'il  fit  fuipendre  des  chaînes  d'or  fur  les  grands  chemins^ 
"comme  pour  défier  les  plus  hardis  voleurs. 

Augufle ,  paifible  poïïèfîcur  du  Trône  llomain ,  efîiiya  de 
contenir  les  brigans  qui  infertoient  l'Italie ,  en  établiflànt ,  dans 
diverfès  Villes  9  des  Compagnies  de  gens  à  cheval  à  pied 
oui  étoient  obligées  de  parcourir  les  campagnes.  Tibère  9  fbn 
lucceffiuri  les  multiplia.  Amurat  IV  9  Sultan  dbs  Turcs ,  per- 
mit à  tous  lés  Sujèts  de  courir  fur  les  voleurs  qui  infêftoienc 
les  grandes  routes ,  comme  (iir  des  loups  enragés.  Il  ne  fit 
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f  n  cela  que  fe  conformer  y  iâos  le  iâvoir  peut-ctre  y  aux  Loix 
des  Empereurs  Romains.  Comme  ceux<^  ordonnèrent  à  leurs 
Sujèts  de  tuer  tous  les  lions  qu'ils  rencontreroient^  afind'emr 
pécher  qu*ils  ne  dévoraflënt  les  hommes,  ils  leur  permirent  auflî 
de  marcher  contre  les  déferteurs  des  Milices  &:  les  voleyrS  9 
pour  rétablir  le  repos  dans  les  Villes  6c  les  campagnes. 

L'Adminilbration  Provençale  accorde  une  récompenfe  à  ceux  ': 
qui  arrêtent  un  voleur  de  grand  chemin  ;  mais  cette  récom- 
penfe n'efl  jamais  proportionnée  aux  tiiques  que  ceux  ^i  l'ont 
.méritée  ont  courus,  aux  peines  qu'ils  fbot  données,  aux! 
maux  que  le  voleur 'fàiii  a  iaits  ou  à  ceux  qu'il  auroit  pu  faire, 
s'il  ne  l'eût  pas  été  ;  elle  eft  tardive  ,  parce  qu'elle  dépend 
du  Jugement  ,  trop  fouvent  tardif  auiH  ,  qui  doit  être  prononcé 
contre  le  nulfaiteur. 

Lorfque  nos  Rois  adreflènt  des  Edits  y  des  Déclarajcions ,  des  xin^  ^ 
Lettres-patentes  y  ou  tdle  autre  Loi  aux  Tribunaux  de  la  Na-  nent  ici  itoit  de 
cion  Provençale  ,  ils  doivent  prendre  &  ils  prènent  le  titre  ESl^eœei'ÏS 
de  Comtes  de  Provence  y  Focalqukr  ^  Terres  Adjacentes.  Plu-  ^hmvagucu^ 
iîeurs  d'entPeux  ,  après  Louis  XI ,  ont  encore  pris  le  titre  de 
Majcjlé  Royale  &  Provençale ,  Se  ont  jÉait  fceller  leurs  J.oix  du 
Scel  Royal  &  Provençal  ;  c'e/l-là  une  des  preuves  que  la  Pro- 
vence ayant  été  réunie  à  la  France  ,  ne  l'a  été  à  ce  Royau- 
me que  comme  un  principal  l'efl  à  un  autre. 

Un  privilège  dont  les  Provençaux  font  très-jaloux,  c'eft  ce-    Eroeations  ^ 
lui  de  Jie  pouvoir  être  jugés  que  par  les  Tribunaux  de  la  Pio-  <^Mninjiinir. 
vince.'  Aum  leurs  Adminilhraceurs  politiques  s'élèvent  avec  vi- 
gueur contre  les  -évocacioiis  de  les  commiuimus^  lorfque  le  cas 
■ie  requiert.  *  .  ' 

L'Univerfité  eft  h  Aix;  le  Pape  Alexandre  V  la  fonda  en 
i^ocf.  Lo^is  II,  Comte  de  Provence,  la  confirma  en  1413. 
Henri  IV  toi  donna  des  marques  de  k  .proteâion  en  1000. 
Louis  XIII  en  i6^%  ,dc  Louis  XIV  en  xo^o  ,  1689  jÔc  1711» 
lui  accordèrent  de  nouveaux- priviltip^e<;  en  confirmant  les  an- 
ciens. On  enfeigne  ,  dans  cette  Univerfité  ,  le  Droit,  la  Théo- 
lo^jie  &  la  Médecine.  Les  Chaires,  comme  dans  tous  les  Col- 
lè|^es  de  ce  genre ,  doiveiit  y  éti:e  donaées  au  concours  ^  £iy 
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par  un  heureux  hafard ,  la  faveur  ôc  la  protection  accordent  des 
Brevets  au  mérite  connu  &  éprouvé  ,  il  n'en  e^t  pas  moins 
viat  que  l'on  eft  autoriië  à  avancer  que  la  (bppreffion  du  con- 
cours étouCfe.Pémuladon)  empêche  les  tatens  modefies  de  fè 
Êôre  connoitre}  &  devient  enfin  la  zouille  qui  ronge  les  (deo-; 
ces» 

racuWdciAm.     £3  f^^^^^  ^^u^ic  au  Collège  Royal  Bour- 

bon d*Aix. 

ïcole  CUnir-  Aix  a  encore  une  Ecole  de  Chirurgie  y  où  iix  Proieilèurs 
^  donnent  des  cours  annuels. 

AiitnEcoi«.SQii    Toulon  en  a  une  auffi,  dont  le  Direâeur  (i)  ,  excellenc 

***  *  Anaromifle ,  a  annoncé  Un  Traité  fur  les  accouchemens^  à  la 
publication  duquel  l'ÂfTemblée  générale  des  Communautés  a 
concouru  ;  il  a  principalement  écrit,  pour  inftruire  &:  pour  for^ 
mer  des  Saç^es-Femmes  y  donc  l'elpèce  eft  malheureulemeat  iî 

^  tare  aujourd'hui. 

SeékgntuiK     On  compte  parmi  les  Ecoles  jn^Iiques,  celle  où  le  fieur 
jb  ScuiptiM.     Chaftel  y  penfionné  par  la  Province  ^  donne  gratuitement  à  Aix 
des  leçons  de  Sculpture  aux  jeunés  gens  que  TAdminiAration  loi 
confie.  Comme  je  ne  néglige  aucune  occafion  de  fiûre  con- 

noîrre  le  talent  par-tout  où  il  fe  trouve  ,  je  nomme  ici  avec 
plailir  cet  Arcille.  Il  tut  inlhuit  par  un  homme  que  le  grand 
Puget  avoit  élevé  avec  des  foins  infinis  ;  Chaitel  a  rendu  à 
fès  élèves  les  leçons  qu'il  avoit  reçues,  &  a  fait  de  très-beaux 
ouvrais.  H  n'a  manqué  à  fes  talens  ,  pour  leur  donner  k  cé-. 
lébrite  qu'ils  ont  méritée  ^  qu'un  théâtre  plus  étendu.  ' 
«.    .  Des  hommes  qui  louent  tout  le  monde  làos  diilinâion  i 

r^r.[\v.Ti  <\^%    comme  fans  gout  ,  &  toujours  par  mterct   ou  par  toiblelie , 
J^uiiigcmériUeï.  frouveront  étrange  que,  contre  Tufage  aflëz  généralement  reçu, 
j'infère,  dans  des  Ecrits  publics,  de  courts  éloges  fur  quel- 
ques hommes  vivans.  Ils  m'en  feront  ^  peut-être  ^  un  reproche*) 
Voici  ma  xéponfè. 


(i)  Mr.  Vcrguin  pèce,  Chinirglcn  Major  de  la  Marine.  Voyw  le  Cahier 
de  TiUiemblée  générale  du  13  Novembre  17859  pag.  218^^  fiibaotes. 
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•  Tmh  droit ,  je  luis  mémo  obligé  de  louer,  lorfque  me» 
louanges  (ont  vraies  de  pures.  Eux  6c  mol  9  louons  des  hom-. 
mes  vivans  ;  mais  nous  ne  nous  reflèmblons  qu'en  cela  :  dans 
tout  le  refte  nous  fommes  contraires  ;  ils  mentent 9  &  moi  je 

dis  la  vérité  i  je  difpenfe  mes  louanges  avec  noblefTè;  &  ce 
que  j'aime  h  dire  ,  ce  que  je  dis  avec  fierté  j  je  les  dif^ 
penfe  toujours  avec  délintérefTement. 

99  O  VOUS  qui  ceniiirez  les  hottunages  que  ma  plume  rend 
w  au  calent  ou  à  la  vertu  1  Êiuc-il  que  pour  vous  complaire 
t»  je  descende  dans  les  tombeaux  9  que  j*agite  la  cendre  des 
n  morts,  pour  vous  prëlènter  des  fujèts  d'admiration,  ci'eftime 
o  &:  de  louanges?  A  quoi  ferviroient  tant  d'exemples  inanî- 
5>  mes  ?  A  faire  naître  une  admiration  ftérile.  Les  exemples 
»  qui  relpirent  font  bien  plus  puiflàns.  J'aime  mieux  dire  des 
M  hommes  vivans  qui  en  ibnt  dignes  :  voyei  ce  qu'Us  font  y 
M  que  de  vous  répeter  inudlenient  des  hommes  qui  ne  ibnt 
fi  plus  :  fouvenei-vous  de  ce  qtfUs  'ont  été» 

»>  Allons  dans  les  Hôpitaux  où  nous  rencontrerons  des  amis 
n  de  l'humanité;  parcourons  les  atceliers:  voyez  ces  Artifles: 
»»  les  uns  animent  le  marbre  6c  les  métaux  ;  leur  cifeau  créa- 
»  teur  ^it  naître  fous  nos  yeux  les  Héros  6c  les  Rois  ;  il 
n  immortaliiê  les  talens  6c  les  vertus;  Jes  autres  appellent 
M  toutes  les  reflburces  du  goût  de  du  génie;  ils  animent  le 
.1»  commerce  dans  les  rameaux  les  plus  imperceptibles  du  luxe 
»  &:  de  l'induftrie.  Dans  ces  nombreufes  Manufaflures ,  des 
»>  Ouvriers  filent  d'une  main  adroite  nos  foies  ,  nos  laines  & 
»i  nos  chanvres  ;  de  leur  navette  légère  je  vois  forcir  des  roi- 
»>  les  &c  des  étoHès.  Approchons  de  Thumble  toit  du  labou- 
»  reur  :  fes  travaux  nous  nourrirent;  il  chante  avec  la  même 
99  gaieté  lès  ^laifirs  6c  (es  peines  ;  le  cœur  de  ù.  femme  de 
99  de  fes  enians  eft  le  fànâuaire  des  mœurs.  Leurs  maciiages 
♦>  font  l'union  des  ames  autant  que  des  perfonnes  ;  ceux  des 
«  habitans  des  Villes  ne  font  plus  que  des  marchés ,  6c 
M  deviènent  fort  fouvent  un  théâtre  de  fcandale  &c  de  dif- 
»i  corde,  ou  une  fource  de  luxe  qui  ruine  les  époux  6c  les 

j»  en&ns.  Obièivoiis  les  cakuls  de  les  projets  du  ConuBierçancj 
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.  M  dont  l'aétivité  appelle  dans  nooe  patrie  les  tréfors  &  let  • 

M  prodiiélions  des  deux  Mondes.  Entrons  dans  les  retraites 
»>  où  des  Savans  modefles  cultivent  en  paix  &  fans  ambition 
M  les  Sciences  6c  les.  Lettres  ^  âc  inltruifenc  leur  liccle  âclapof- 
i>  té  rite. 

»  Dans  la  muldcude  des  hommes  vains  y  vicieiix  y  intrigans 
n  qui  obflruent  la  Société ,  cherchons  des  hommes  (impies  .f 
n  patfîblesy  dont  tous  les  défixsy  toutes  les  aÂîons  tendeilc 

9f  au  bien  ,  qui  fe  méfient  fagement  de  leurs  propres  lumières  , 
rt  qui  foient  contens  de  leur  état  &c  de  leur  fortune ,  qui  ne 
»»  demandent  que  le  bonheur  de  leurs  feniblables,  qui  ref- 
»*  peâ:eut  la  propriété  y  qui  ne  foient  ni  célibataires  corrup- 
»  teurs,  ni  époux  corrompus.  Cherchons  des  politiques  éclaî- 
n  tés  qui  aient  des  entrailles  ;  des  riches  qui  ne  détournent 
)»  pas  leurs  regards  des  malheureux  ;  des  hommes  artiiàos  de 
n  leur  fortune  qui  aient  été  délicats  dans  le  choix  des  moyens; 
ii  6c  lorfque  nous  les  aurons  trouvés ,  ne  craignons  pas  de 
»>  leur  dire  :  hommes  rares ,  devenez  nos  modèles  !  V^ous  êtes 
M  de  bons  Citoyens ,  des  hommes  utiles  ;  vous  ave^  des  talens  ^ 
H  de  Vindupm  y  des  vertus  !  Que  notre  voixfè  ullè  entendre. 
I»  au'  loin  9  de  fênre  de  figoal  aux  chants  d*a]légrefl&  de  d'ad-» 
»  nliratiori  de  mille  autres  qui  répéteront  avec  nous  les  mémes^ 
»  exprefîîons  ! 

M  Le  vrai  mérite  feroit  bien  h  plaindre ,  s'il  étoit  obligé 
M  d'attendre  que  la  tombe  fe  fermât  fur  lui  ,  pour  recevoir 
»  le  juite  tribut  d'éloges  qu'il  eil  en  droit  d'attendre  de  nous* 
w  Louons4e  donc  y  lorique  nous  le  poflidons  encore  ;  mais 
M  {(ir*tout  imitons-le  ;  c*eft  la  mettteine  manière  de  louer  ce 
M  qui  mérite  de  Pétre.  Nous  priver  de  la  gloire  de  le  célé<« 
M  brer  pendant  qu'il  eft  encore  au  milieu  de  nous  ,  c'efl  vou- 
»j  loir  laiffer  à  la  pollérité  un  avantage  que  nous  devons  par- 
ti tager  avec  elle;  c'elt  l'expofer ,  peuc-étre^à  devenir  ingrate 
}}  ou  injuile. 

•  '  N  Hommes  plus  enclins  à  blâmer  que  iâvans  à  bien,  Êiire  ! 
•»  Telle  eft  la  réponlè  que  vous'  deviez  attendre  de  moi.  Con- 
«9  ttnuei>  fi  cela  vous  jrfalt».  de  proftituer  vos  honvmg^*  ^ 
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•M  des  liomiiies  vivaq^  qui  n'en  méritent  ^ucun^de  vousavilnr 
»  par  les  éloges  que  vous  leiir  prodiguez  ,  d'encenfer  le  vice 
9»  heureux,  de  vous  profterner  aux  pieds  de  Topuleace,  de 
w  vous  tenir  honorés  ,  lorfque  d'un  air  de  pitié  elle  vous  ad- 
9»  met  à  fà  table,  à  Tes  plaiiirS)  dans  lès  Sociétés;  d'élèver 
tt  Fédifice  de  votre  avancement  fur  vos  baflièflès ,  vos  meop 
M  fbnges  ou  votre  ridicule  fuffiiànce;  mais  ne  m^interrompes 
M  plus:  ou  fi  ce  que  je  dis  vous  déplaic^  laiflèz-là  le  livre  i 
9»  ce  n'eft  pas  pour  vous  que  j'écris.»» 

L'Ecole  de  Deffin,  établie  à  A ix  par  Honoré  Armand,  Duc  EcoItd«DcffiaJ 
de  Villars,  mort  Gouverneur  de  Provence  ,  a  donné  à  la  pein- 

•  ture  &  à  la  gravure  quelques  fujèts  donc  les  talens  font  crès- 
eâimés  dans  k  Capitale  du  Royaume. 

•  Feu  Mr.  Darluc  iàvant  dans  plus  d'un  genre,  &  ûge  dans  J^f 'Îv^LJ^®"* 
tout  ce  qu'il  fâvoit.,.  avoît  dévancé  l'écabliflè ment  d'un  Jardin 

de  Botanique  h.  Aix,  en  attendant  que  les  fonds  que  le  Duc 
de  Villars  avoit  laifTés  par  Ton  codicille  ,  fufTent  libres  ;  ce 
Jardin  ,  où  le  Phyficien  ,  le  Naturalise  ôc  le  Médecin  auroient 
pu ,  pour  le  bien  de  l'humanité ,  &  les  progrès  des  fciences  y 
aller  s^inftruire ,  efl  tombé  par  ùl  mort.  Il  fiait  e^rer  que 
fon  eflimable  fuccei^ur  dans  la  Chaire  de  Botanique,  rendra  à 
ce  Jardin  Pécfet  que  Mr.  Darluc  avoit  déjà  lîonimencé  de  lui 
•donner.  La  patrie  l'y  invite;  les  Emolumens  dont  iî  jouit  depuis 
la  mort  de  Madame  de  Vefin ,  héritière  du  Duc  de  Villars ,  la 
liberté  des  fonds  deiiinés  à  cet  établiiTement ,  lui  en  fout  un 
<levoir. 

-   Autant  qu'il  efl  en  moi ,  je  l'invite  à  aller  chercher  ibn  mo-  jardin  àt  BoÏmw 
dële  de  Jardin  de  Botanique  dans  celui  de  PHèpital  de  la  ^^"l'j^  Ma"be'dè 
Marine  à  Toulon  :  deux  écabliflèmens  qui  rendront  le  nom  de  Toubm.  * 
leur  fondateur  (i)  cher  à  jamais  h  l'humanité  &  aux  fciences. 
Il  n'eft  puères  poflibles   de  porter  plus  loin  que  ce  ù^e  Ad- 
•miniibaceur ,  les  précautions  &  les  moyens  ,  l'aclivicé  ôc  l'ia-. 


(i)  Mr.  de  MakHiSt ,  Inteiidant  de  b  AMk  au  d^anemeiit  de  Touko, 
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telligence  du  fervice  ,  la  variété  ôc  l'efficacité  des  fecours  four- 
nis dans  ces  utiles  établilTemens  à  riiomme  qui  foufFre ,  &  à 
celui  que  l'amour  de  rhunianicé  ôc  des  fciences  y  conduit 
pour  fon  inftniâion. 

La  pliipoit  des  Jardins  de  Botanique  de  Frovmces  font  un 
mélange  confus  de  plantes  claiTées  fans  fuite  &  fans  fyflê- 
me.  Le  zele  inftruir  &:  réfléchi  de  Mr.  de  Malouët  a  fait  de 
celui  de  Toulon  un  Tableau  il  net ,  que  tout  être  penfant  peut 
y  faire,  avec  le  feul  fecours  de  la  raifbn  ,  l'étude  des  plantes. 
Il  efl;  fâcheux  que  l'étroite  enceinte  du  local  où  ce  Jardin  ed 
placé  ,  n'ait  pas  permis  à  ion  iofiidgable  de  iàvaiitDiredeur(i) 
d'y  en  renfermer  un  plus  grand  nornbre. 

•£n  général  9  l'aipeâ  des  Hôpitaux  effraye  ,  ou  il  dégoût^ 
On  y  efl:  en  peine  fur  le  fort  des  infortunés  que  les  maux  atta- 
chés à  la  nature  humaine,  y  amènent.  Mr.de  Malouët,  con- 
vaincu combien  le  moral  influe  fur  le  phyfique,  a  rendu  l'Hô- 
pital de  la  Marine  de  Toulon  auHi  lupportable  que  peut  l'être  le  . 
féjoiir  des  douleurs;  il  a  confulcé  la  ûlubrité  de  l'agrément  du 
fite  ,  l'aipeâ  de  les  eflèts  cooiblaiis  de  la  propieté  ;  on  n'y 
retire  pas  cette  odeur  fétide  qiii  rend  fi défagréable  le  féjour 
des  autres  Hôpitaux.  Le  fpeftateur  s'intérefîè  à  tout  ce  qu'il 
y  voit;  s'il  verfe  des  larmes,  elles  coulent  fans  inquiétude; 
•  'l'attendriflèment  &  l'admiration  les  lui  arrachent;  c'elt  l'huma- 
nité qui  rend  hommage  aux  grandes  vues  de  Ton  bien£iic- 
tenr, 

ffBbUothéquesini.     Le  Duc  de  ViUars  a  laifle  des  fonds  pour  une  Bibliodié-  . 
'       ipie  publique  qui  (êra  établie  à  Aix.  Par  fes  dernières  dif- 

pofîtions  ,  il  veut  que  celui  qui  remplira  les  fon(3:ions  de  Bi* 
bliothécaire  ,  puifîè  être  ,  en  nicme-rems  ,  Sous-Principal  du  Col- 
lège Royal  Bourbon  d'Aix.  Le  13 uc  de  Villars  femble  donc 
«voir  ordonné  par  -  là  que  cette  Bibliothèque  fera  réunie  au 
Collège ,  ôc  que  l'un  de  ceux  qui  Padmiiiiflrexooty  en  (èia 
le  Bibliothécaire. 


(i)  Le  iieur  Martin ,  citoyen  de  Toulon. 
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te  Marquis  de  Mejanes  ,  Gentilhomme  d'Arles  y  ancien 
premier  Conful  d'Aix  6c  Procureur  du  Pays  ,  s'étoic  formé 
une  Bibliothèque  d'environ  foixance  mille  volumes.  A  là  niorr, 
arrivée  à  Paris  au  mois  d'Oâobre  1786  ,  il  la  lég^a  à  la  Pro- 
vence ,  pour  rétablir  à  Aix  en  Bibliothèque  publique.  Il  pour- 
vut aux  fiais  de  œc  étaliliflèmeiit  par  divers  legs  en  argent  & 
en  capitaux  ,  de  voulut  qu'il  fôt  fournis  à  Pinfpeâion  des  Pro- 
cureurs du  Pays  6c  des  Syndics  du  Corps  des  ponedans-He& 

L'Hiftoire  ancienne  nous  parle  d'un  peuple  chez  lequel  on 
publioit  à  fori  de  trompe  tous  les  établiflemens  faits  par  les  par- 
ticuliers pour  l'utilité  publique  ;  on  faifoit  connoître  leurs  noms  y 
leurs  vertus  y  l'ufage  auquel  leurs  Fondations  étoient  deibnées^ 
le  profit  que  l'on  pourrait  en  retirer  y  les  Loix  qu'ils  avoient 
^oees.  Ce  (èroit  ici  le  cas  de  fiiivre  cet  exemple,  Ôc  d'appren- 
dre aux  habitans  de  la  Province  y  les  détails  des  établiffemens 
importons  qui  viènent  d'être  faits,  en  leur  en  faifnnt  diftribuef 
des  copies  imprimées  :  les  noms  de  ceux  qui  fe  font  occu- 
pés des  progrès  des  Lettres,  des  Sciences  6c  des  Arts,  ne 
iâuroient  être  trop  connus  6c  trop  honorés  ;  d'ailleurs,  ces  établif- 
femeos  font  *  fendes  ftir  des  règles  qu'il  eft  bon  que  tous  les 
Citoyens  connoiilent. 

Mariêitle  a  une  Ecole  de  Chirurgie  ,  des  Académies  ^  de     Acadimiei  de 
Peinture,  de  Sculpture  ,  d'x\rchiteâure  civile    &   navale,  &  Mw6ilkkd*ili| 
une  Académie  Royale  des  Belles-Lettres  ,  Sciences  6c  Arts  j  elle 
a  une  Académie  d'Equitarion.  L'Académie  Royale  de  ce  genre 
ét^lie  à  Aix ,  l'a  long-tems  difputé  à  celle  d'Angers  ,  qui  eft  ^ 
encore  une  des  plus  célèbres  de  l'Europe. 

En  i669  y  Louis  XIV  établit  à  Arles  une  Académie  Royale  ■ 
compofée  de  vingt  Gentilhomme  s  habitans  de  la  Ville. 
Ses  privilèges  hîrent  pareils  à  ceux  de  l'Académie 
Françoife  à  laquelle  elle  fut  afTociée.  Peu  de  tems  après  ,  le 
nombre  des  Académiciens  fut  augmenté  de  dix ,  6c  infèn- 
fiblement  il  parvint  à  celui  de  quarante.  Arles  Ibutint  plufîcurs 
années  Jaeloire  de  cette  Société  littéraire.  Les  guerres  de 
Inouïs  XlY  qui  occupèrent  la  Nobleflèi  la  firent  d^eoir  peu  — 
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à  peu }  elle  admettoît  les  femmes.  Madame  Deshoulîeres  fat 
un  des  £es  Membres. 

H  y  a  peu  de  bonnes  Villes  en  Provence  qui  n'aient  des 
Collèges  pour  l'éducation  de  la  jeunefTe  ;  les  plus  petits  Villa- 
ges ont  leur';  Ecoles.  Ces  établifFemens  ,  trop  multipliés,  font 
plutôt  un  mal  qu'un  bien  ;  ils  enlèvent  à  l'Agriculture  &  aux 
Ans  beaucoup  de  bras  qui  leur  feroient  utiles.  Les  Ecoles 
des  Frères  de  la  Dodrine  Chritienm  occaiiomient  fiir-couc  ce 
préjudice  à  la  Société  ;  elles  font  plus  :  c'efl  qu'en  recevant 
les  enfans  des  Pa}^ans  ,  elles  dépeuplent  les  campagnes  ^  & 
peuplent  les  Villes  "d'une  claflë  d'hommes  qu'on  devroit  en 
éloigner. 

La  rareté  des  Payfans  vient  autant  de  ce  que  la  plupart  fli- 
chant  lire  ,  écrire  &  chiffrer,  dédaignent  leur  état  y  que  de  ce 
qu'ils  gagnent  aflëz  pour  acheter  des  bieos-fonds.  Leur  cul- 
ture les  occupe;  le  bien-être  les  rend  pareflèux  ou  infbleos^ 

&  lies  invite  à  abufer  du  befoin  que  les  Bourgeois  propriétai- 
res ont  de  leur  fecours.  Mon  fyftéme  n'eft  point  certainement 
que  les  Payfans  font  foits  pour  fbufFrir.    Hommes  &:  cultiva- 
teurs, ils  font  dignes  des  foins  de  la  Société.  Mais  je  fbutiens 
que  lorf<^e  l'intérêt  public  6c  l'humanité  les  afiiftent  ^  comme 
fls  le  doivent ,  la  politique  doit  en  méme-tems  les  empêcher 
de  devenir  ridhes  &  d'être  trop  inftruîcs. 
■  Encore  un  mot ,  &:   je  termine  mes  réflexions  fur  le  trop 
grand  nombre  de  Collèges.  Sans  vouloir  faire  la  fàtyre  de  ceux 
qui  enfei<^nent ,  ni  manquer  aux  fentimens  de  refpeÂ  &  de  re«- 
connoillànce  que  l'on  doit  \  fes  anciens  maîtres  ,  on  peut ,  du 
moins  ,  trouver  fort  étonnant  que  fur  vingt ,  trente  ,  quarante 
perfonnes  qui  y  dans  certaines  Villes  y  enÎTeignent  les  langues 
mortes  y  il  n'y  en  ait  aucune  qui  donne  des  leçons  iùr  les^ 
Sciences-Pratiques  j  dont  les  progrès  contribueroîent  au  bonheur 
de  la  Société  &à  la  gloire  de  l'Ëcat.  Je  n'entens  pas  défàpprou- 
ver  l'étude  des  lanî:^ues  dans  lefquelles  les  plus  grands  maîtres 
de  l'antiquité  ont  écrit;  mais  je  crois  que,  paffer  fon  rems  à 
compofer  en  Lacia  ou  en  Grec  ^  eft  un  cems  perdu  y  6i  qu'il 
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^«aâtcAt  beanicoup  mieux  ft  borner  à  entendre  les  Auteurs 
anciens ,  que  de  faire  de  pénibles  &  dégoûcans  efforcs  pour 
écrire  dans  leur  langue ,  du  moins  pendant .  les  années  ique 
l'on  pafTe  dans  les  Collèp^es. 

Pour  l'Adminiltration  fpirituelle  ,  la  Provence  eft  divifée  en  Etat  Eccl*^ 
treize  Diocèfes.  Aix  a  quatre  -  vingt  -  deux  ParoifTes  ;  Apt  ^'  ^[JSIS. 
en  a  trente-deux  ;  Arles  en  a  quarante  -  trois  ,  dont  huit  dans 
'  le  Languedoc ,  en  tout  cinquante  -  une  ;  Digne  en  a  trente- 
trois  ;  Fréjuls  en  a  quatre  -  vingt  -  iix  ;  Glandevés  en  a 
trente  &  feize  dans  le  Piémont  |  en  tout  quarance'fîx;..Grai|[çi 
en  a  vingt  -  deux  ;  Marfeille  en  a  trente  -  fept  ;  Riez* 
en  a  cinquante  -  huit  ;  Sénés  en  a  quarante  -  deux  ;  Sifceron 
en  a  quarante  -  iix,  feize  dans  le  Dauphiné  &  deux  dans 
le  Comté-Vénaiflin  9  en  tout  fbixante  -  <^ua£re  j  Toulon  en  a 
vingt  -  dnq  ;^  Vence  en  a  vingt ,  Se  trois  ,dans  le  Comté  de 
Nice  9  en  tout  vingt-trois. 

Les  '  Sièges  d'Avignon^  £mbrun  ,  Die  ,  Gap  ,  Saint-Ftul- 
Trois-ChâteauX)  ont  dans  leur  rellbrt  pluiieurs  Communautés 
de  Provence. 

Aix  &c  Arles  font  deux  Archevêchés  ;  les  Evêchés  font  donc 
ail  noqibre  de  onze.  Les  Sumgans  de  l'Archevêché  d' Aix  font 
jipt ,  Cap  y  Fréjuls ,  Rîe^  &  Sifleron,  Ceux  de  l'Arehevédi^ 
d*Arles  font  MarfiilU^  Satn^PoMl'TroiS'-Ckatèaaxly  Toulon  6c 
Orange»  Les  Evéchés  cPAv^aon  ,  Carpentras  ,  CavatUon  &  Vm- 
fort  furent  diflraits  en  147')  >  lorfque  Sixfte  IV  érigea  Avignon 
en  Archevcclié.  Di^m  ^  S\:nés ,  Glamievés^  U^crice  ^  Grajjd  font 
fuffragans  de  TArcIievcché  d'Embrun,  Je  ne  ipettrai  point  fous 
les  yeux  du  Lcdeur  la  faltidieufe  nomenclature  des  Evéques 
de  ces  divers  'Sièges,  parce  que  je  ne  ibrQis  pas  iû}  ou  que 
l'on  bailleroic  en  me  lifanr. 

La  fuppreffion  ou  la  réforme  de  plufieurs*  Matiôos  Relî- 
gieules  qui  ont  ete  faites  depuis  quelques  années ,  ©u  dans  le  ftafg^Uo^ 
moment  que  je  travaillois  a  ce  Difcours  ,  ne  »me  permettent 
pas  de  donner  le  dénombrement  exa^  du  Clergé  Régulier  delà 
Provence ,  tel  qu'il  exifte  aujourd'hui  Je  placerai  donc  ici  celui 
qu'on  avoit  fourni,  en  1761  ,  à  TÀutcu^  4h  ikclionnaire ^des 


Areheviehii.' 

EvOchés. 
SuJËragaat* 


Clergé  Siculkf 
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Gaules»  Vy  ajouterai  le  Tableau  du  Clergé  Séculier. 
On  compte  dans  PeKodue  dé  la  Généralité  de  Provence: 
Deux  Archevêchés» 
Onze  Evéchés. 
Treize  Cathédrales. 
Ving^-deux  Collégiales. 
Six  cent  foixante-deux  Curés, 
Sept  cent  Vicaires. 

Deux  mille  EccléiiafHques  Séculiers  ^  dans  les  Ordres  ,  qui 
oe  font' point  attachés  par  état  au  fèrvice  d'aucune  Farmfle^  9c 
qui  vivent  du  revenu  de  leurs  biens  patrimoniaux; 

Une  Abbaye  de  Religieux  de  l'Ordre  de  Se  Augufiia  oit 

de  Ste.  Geneviève. 

Quatre  Abbayes  de  Religieux  de  l'Ordre   de  St.  Benoit»  • 
'  Trois  Abbayes  d'hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
.  Une  Abbaye  d'hommes  Sécularifée. 
'  Une  Abbaye  de  filles  de  POrdre  de  St.  Auguftin. 

Trois  Abbayes  de  filles  de  l'Ordre  de  St.  Benoît. 

Trois  Abbayes  de  filles  de  l'Ordre  de  CîteauL 

Une  Abbave  de  filles  de  Sre.  Claire. 

Soixante-feize  Prieurés  d'hommes  de  dilËrens  Ordres  f  noa 
compris  les  Prieurés  annexés. 
-    Un  Prieuré  de  filles  de  l'Ordre  de  St.  Benoît. 

-Neuf  Prieurés  de  filles  de  FOrdre  de  Qceaux. 

Quinze  Commanderies  de  Make  &  un  Baflliaget. 
•   Quinze  Séminaires. 

Maifon  de  l'Ordre  de  St.  Antoine. 

Huit  de  Grands-Auguftins. 

Dix  d'Auguflins  Déchauflés  ou  Réformés» 

VingtHieux  de  Capucins. 

Treize  de  Grands-Carmes. 
'  Sa  de  Garnies  Décfaau£R^ 

Quatre  de  Chartreux. 

Quatorze  de  Cordeliers. 

Six  de  Do^rinaires  ou  Prcuts  de  la  fioclrm  Chrétienne- 
Deux  de  JeuiHaos»- 

Dou» 
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Dou2e  de  Jacobins  ou  Dominicains. 
Trois* de  LazsDÏiles  ou  Prêtres  de  la  Mipon  it^^Franoe» 
Onze  de  Minimes.        .  . 
'  Vingt-deux  d'Obfêivancins. 

Onze  d^Oracoriens. 

Onze  de  Récollets. 

•  .  ,  ,  de  Services.  •  ' 

■  •  ...  de  Trinitaires  Mitigés. 

Une  de  Capucines. 
.   Trois  de  Carmélites.  •  . 

Sept  de  Religieufes  CUnfles.  .  '  \ 

:   Deux  de   Cordelières  Urbaniftes:  '  .  ' 

•  Quatre  de  Jacobines  ou  Dominicaines. 

.   Quinze  de  Saint,:  Marie  ou  Vilitandines. 
Quatrè  da  Bon  Pafieur  ou  de  filles  Repenties. 
Vingc-neiif  d'Urfulines  &  Auguftinesi 

•  Sept  grands.  Collèges  reilléft  .         *  . 
Seize  Hôpitaux  généiaux.  •  '  > 

Vingt-deux  Maladreries. 

Sur  l'infpedion  des  nombreufes  Maifbns  Religieufes  que  ce  CorpilUl^itt| 
Tableau  préfente  ,  j'entens  crier  à  la  dépopulation,  à  la  dé-» 
ièrcion  des  campagnes  ,  à  la  deltruâion  des  Arts. 

Je  ne  Êurois  difconvi^nir  que  P^tac  Religieux  ne  &t  iiuift. 
ble  à  la  population ,  aux  Arcs  &  à  l'Agriculture  9  s'il  ëtoit  em- 
bra/ré  aujourd'hui  avec  autant  d'ardeur  ,  j'ai  prévue  dic  d& 
fanacifme  ,  qu'il  le  fut  autrefois  ;  qu'il  le  fut ,  par  exemple  y 
en  Eg)'pte,  où  l'on  voyoic  jufqu'à  vingt  mille  Cénobites,  dans 
des  Villes  qui  n'étoienc  pas,  d'ailleurs,  bien  confidérables  ;  fi 
les  fondateurs  d'Ordres  fè  multiplioient  encore ,  comme  ils 
le  multiplièrent,  depuis  le  dixième  iîècle  jufqu'au  fèizièine.  Mais 
•aujourd'hui  les  Loix  &  nos  mœurs  ont  pourvu  à  cet  objèt;  les 
afyles  Cénobitiques  fe  détruifent,  pourainn  dire  ,  d'eux-mêmes  : 
la  multiplication  de  l'efpèce  humaine ,  les  Arts,  l'Agriculture 
n'ont  donc  plus  rien   à  craindre  de  ce  côté. 

Les  vrais  dépopulateurs  Ibnt  les  célibataires  du  liècie ,  le 

X       .  ' 
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jeu,  le  luxe  ,  les  corvées  ,  le L-rvag-e  ,1a  dépravation  des  mœurs,' 
les  laquais  ,  le^  courtifanes ,  les  cuifiniers  ,  les  gens  mariés  à  qui 
Tamour  de  la  dépenfe  ou  la  mîfere  font  craindre  d'avoir  des 
en&nsy  ou  que  de  coupables  inclinatioas.  éloignent  dfe  h  Gom- 
pagne  qu'ils  reçurent  des  mains  de  la  .  HeligioiL  &  de  -li 
Loi. 

N'allons  pas  pleurer  fjr  In  tombe  h  demi-ouverre  des  infti- 
tutions  Religieufes  ;  ne  nous  prefîons  pas  trop ,  non  plus,  d'en 
fermer  l'entrée  fur  ceux  qui  les  fuivent  encore.  Leurs  prédé- 
ceiièurs  ont  rendu  les  fervices  les  plus-  édatans  à  la  Religion 
&  aux  Sciences  ;  dans  des  fiècles  d'ighontice  &  de  barbarie  y 
ils  ont  iëcondé  le  travail  dont  les  Succefieorsde  7.  C  ëtoièDt 
fpédalefflent  chargés.  Le  petit  nombre  qui  refle ,  remplit  en* 
core  les  Chaires  Se  les  ConfefTionnaux  ;  il  confole  les  Evéques 
delà  rareté  des  autres  Miniflres  :  foyons  reconnoiflans  ;  ne 
blafphémons  pas  dans  un  tems ,  ce  que  nous  avons  béni  dans 
l'autre  ;  contentons-nous  de  rendre  édilians  &c  de  conferver 
Utiles  les  Religieux  qui  ont  fùrvécu  aux  glorieux  travaux  de  leurs 
fùcceflèurs. 

eie^'JsSiififk         ï?^*  o«  eiKmoîtque  les  revenus  da  Clergé  Séculier  & 
KagaUu»         Régulier  ,  provenans  des  pcfTefTions  qu'il  a  dans  cette  Pro- 
vince,  fe  monroient  à  la/bmme  de  trois  millions  quatre  cent 
'    fcptante-ciTiq  mille  neuf  cent  livres.  Depuis  cette  époque  ,les  biens- 
^  -         fonds  &  les  denrées  ont  gagné,  au  moins,  d'un  tiers  ;  de  ma- 
nière que  ,  fans  exagérer  9  on  peut  afiiirer  que  ces  revenus 
annuels  ft  montent  ai^ourdlmt  à  plus  de  quatre  millions. 
'*  A  cette  fbmme  ,  il  faut  en  joindre  une  autre  qui  n'eft  pas 
comprifê  ici  ôc  dont  j'ig^nore   le  montant;  c'efl  celle  que  le 
Clerî^^é  tire  ,  par  fes  pofîën^ons,  des  Provinces  étrangères. 
^lafreséMCwét  •    jj^^is  ces  revenus  ,  monument  de  la  piété  Ôc  de  la  libéra- 
Vu»iiks.         lite  des  Chrétiens,  le   perdent  ,  comme  quelques  grains  de 
fable  fbr  les  bords  de  la  mer ,  les  modiques  fidaires  attribués 
aux  Cutés  &  aux  Vieaires  des  P«oiflès  qui ,  dans  le  cours 
d'une  vie  pénible  ,  portent  véritablement  le  poids  du  Jour  Se 
de  la  chaleur;  Miniftres  d'une  Religion  Sainte  qui,  fidèles  à 
réiîder  dans  -kuxs  Bet^feiies  9  gardent  9  initruifeoc  &  défendent 
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leurs  troupeaux,  ne  dédairijnent  pas  de  confoler  l'humanité  fbuf- 
frante  ,  d'entrer  dans  la  cabane  d>i  pauvre  &c  de  panager  avec 
lui  les  modiques  revenus  que  luilaiflè  à  regrèiC  un  dédmaceur  o\M 
'&  ridié  à  qui  la'  Religion  9  Pordre  public  ôl  les  morais  lèmblent'dire  : 

n  Îa  dtme  que  vous  percevez  •  voui-  for  donnée  pour  inf-    ^rk-jn  dm»^ 
»  traire  dans  les   voies  du  falut  ceux  qui  le   pnvent  ao- 
«»  .nuellement  de  cette  partie  de  leurs  fruits  ;  trc.vnillez  pour  mé- 
»  riter  vos  flibires  ,  ou  faites  un  fort  plus  doux  &:  plus  con-  . 
'  «  forme  à  la  majeité  de  la  Religion  ,  à  ceux  qui  travaillent 
i,  pour  vous:  le  fupêrflu  de  vos  revents  '-nt  vous  appartient . 
-9»  pas;  il  eft  le  bien  des  pauvres f fût;  le  deiquds  tous 

n  levez  la  dime  &  vous  leur  en  devez  compte.  Recueillant 
•f  des  firuits  que  vous  n'avet  poioc  fktoés  ;  vivant  du  produic 
■>j  d'une  terre  que  vous  n'avez  point  cultivée  ,  qui  femble  ap«- 
»j  peller  pour  vous  feul  la  rofée  du  Ciel  &:  la  fécondité, 
»ï  &c  qu'arrofe  de  fes  liieurs  un  cukivaceur  exténue  :  travaillez 
t»  avec  zèle  ,  ihftnufes  iàiiS  relàdie ,  fècoures;  par  rèconaotf* 
M  fimce  cétfx  qui  vo6s  nOiJrriflënt ,  &  par  un  efprit  -d'ordre  & 
M  de  religion ,  traitez  coni^enliblemeat  osux  qui  font  ce  que 
M  vous  devriez  faire  (i).  »» 

»î  Lorfque  le  Cultivateur  a  laifle  dans  (on  champ  arrofë  de 
M  fes  fueurs^  la  dime  de  fes  iiruics  ^  allez  arrofer  au&.  ce 

n     II  •  .       I  ,  '      I   ."  •  • 

1»  (i)  Un  R  noble  devoir  qu^impoiè  à  dnqtie  fkte  fa  «attire  8c  h  R«- 

s»  li^ian  f  N.  T.  C.  F. ,  nous  regarde  à  double  ût»,  nous  MlruHrcs  du  Sei- 
>»  gneur,  nourrîç  des  dans  ofrcrt,s  fur  les  Aurcls  ,  enricliis  des  largeires  des 
■»  p^upks  i  nous  ^ui,  moiilbmiant  où  nous  n'avons  pas  icmc ,  &i  recueillant 
»  où  nous  m*9fom$.  pas  labouré ,  jouiflôns  ndanmoias  de  h  toSèe  du  Ciel 
»  8c  de  la  graine  de  In  terre. 

>>  Rcfufer  à  Dieu ,  en  la  pcrfonne  de  fes  enfans ,  une  partie  de  Ces  bicn- 
n  faits  ;  la  refuièr  aux  defcendans  des  pères  qui  nous  onr  enriciùs  aux  dé- 
»  pens  de  kor  poftérité,  à  ceux  même  qui  partagent  <xvcc  nous  les  fiiûts 
i)  de  Jeurs  travaux  ;  ce  feroit ,  &  pour  vous, riches  du  ficelé,  ôc  pour  nous, 
.»  Mioiilres  des  Autels ,  -je  oc  dis  pas  uoe  injulUce ,  mais  un  iàcrilège  j  je 

ne  dit  pas  une  iq^rîtude ,  mais  un  homicide  d^^  du  counofix  du  QdK 
»  de  ranimadverHon  des  hommes,  v 

£x(fmt  éc  la  Uan  Fctfimk  de  ÂLfEvé^de  Lefear  en  1777^  <^-< 

T  a 
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>i  champ  des  larmes  de  |a  recounoiflànce  ;  &  là  le  corpé 
»y  penché  .vers  ce  même  fîllon  d'où  fort  votre  nourriture  à  la 
'  »  produâion  de  laquelle  vous  n'avez  point  concouru  9  béniflès 
.n  le  Ciel  qui  vous  aÛmente  :  recevez  avec  atcendriflèment  ce  don 
'f9  que  vous  oficnt  des  mains  fimples  Ôc  laborieu^;  rece- 
9$  \'Ç7-\ç  avec  confiance  ,  &  gardez-vous  de  foupçonner  qu'elles 
»ï  iivent  voulu  vous  ravir  une  partie  de  ce  que  les  I-oix  ou 
î>  Tufage  vous  deftinent.  Gardez-vous,  fur-tout,  de  confondre' vos 
9}  droits  fur  les  fueurs  du  cultivateur  ,  avec  la  niafTe  dégoû- 
.9» .  tance  des  querelles  qui  diviiènt  les  hommes.  Des  prières 
M  ferventes  9  de  la -charité  9  de  la  fimplicité  dans  lesvétemensy 
.Hf  de  la  frugalité ,  un  éloignement  abfohi  du  monde  ,  font  plus 
n  capables  d'infpirer  de  la  fidélité  aux  redevables  de  la  dîme  y 
»»  que  tous  les  Jugemens  humains.  Ces  Jugemens  font  ref- 
n  peâables,  fans  doute;  ils  font  nécelfaires  à  l'ordre  public; 
M  .tout  homme  vivant  eo  fociété  ,  doit  les  regarder  comme  ^ 
•W  la -voix  même  du  Très-Haut-  qui  aiiaoAce  Tes.  volontés  fu- 
:f»  pfftmes;.  mais  ces  Jugemens  ibnc  un  ordre;  ils-contraigncnty 
M  de  la.contrabte  attriAe  ;  leur  voix  impérieulè  ne  laiflè.  plus 
n  faire  que  par  crainte,  ce  que  l'on  auroit  fait  avec  gaieté  & 
>»  par  efprit  de  religion ,  li  on  eut  été  libre.  Le  foupçon  dont 
«}  un  redevable  de  la  dîme  eli  l'objet ,  l'avilit  à  fes  propres 
ji  yeux  ;  la  confiance  qu'on  lui  témoigne  y  lui  élève  l'ame  ;  Se 
'n  uiivant  comme  l'on  «ift  difpofé  à  ibir  égard ,  il  eft  prêt  à 
I»  remplir  ou  à  être  itiiidèle  à  fes  devoirs.  Des  procès  ,  des 
M  conceflattons  y  de  miierables  débats  fur  le  fait  de  la  dîme, 
n  peuvent  annoncer,  ou  que  les  Miniftres  d'une  Religion  Sainte 
»>  n'ont  plus  les  yeux  fixés  que  fur  les  intérêts  temporels  , 
M  ou  que  les  Cultivateurs  ne  les  ont  plus  fur  les  Loix.  Cette 
it.  alternative  eft  elTrayante.  t»  .  * 

Mon  deflètn  n'eft<  point  de  ibutenir  que  txms  les  Curés  &  les 
Vicaires  des  Paroiflès  rempliflènt  leurs  devoirs-  avec  un  sèle 
égal  9  &  que  tous  les  Dédmateurs  ne  les  rempliflènt  pas. 
Mais  je  vois  les  uns  pauvres  &  dévoués  aux  fonctions  les 
plus  pénibles  du  Miniflcre  Sacerdotal  ;  je  les  vois  rélégués  dans 
des  hâbipicions  |.  où  bien  fouvenc  les  hommes  qu'ils  trouvent ^ 


Digitized  by  Google 


I 


IDE     LA     PrOVEISTCE.  I49 

bnt ,  h  peine,  les  premiers  élémens  de  la  raifbn,  où  les  mœurs 
font  âpres  ôc  fauvages,  où  le  cri  du  befoin  elt:  univerfel;  je 
vois  les  autres  vivans  dans  les  Villes  avec  des  homiîies  poli- 
cés ,  dans  le  fein  de  l'opulence  &  de  Toilivecé  ,  &  je  répète 
à  ceux-ci:*»  travaillez  pour  mériter  la  dlme  qui  vous  fiit  alfi- 
M  gnée^  ou  i&ites  un  ibn  plus  doux  à  ceux  qui  travaillent 
I»  pour  vous. 

»»  Je  crie  aux  premiers  Pafteurs  de  l'E^lîfè:  vous  vous  plaignez 
M  que  les  ParoifT'es  manquent  de  Minières  !  Conférez  les  Bé- 
t»  néfices  de  vos  Diocèfes  aux  Prêtres  qui  ont  travaillé  un 
t9  certaio  nombre  d'années  y  &  à  ceux  qui  ont  liiiné  leur  (ànté 
n  dans  l'adminiibation  du  pain  ùuaé  de  TEvangile!  que  ces 
9$  Bénéfices  fervent  de  patrimoine  aux  Eccléfîaflîques  qui  don* 
M  nent  des  efpérancies,  &.  à  qui  la  pauvreté  de  leur  famille  ne 
n  permet  pus  d'en  établir  un  !  ôc  foycz  fiirs  que  vos  trou- 
M  peaux  alors  ne   manqueront  pas  de  Bergers.» 

Dans  le  nombre  des  Chapitres  ,.on  en.  compte  deux  qui    ^''^''1''^  •î'"' 
font  décotes  de  la  Croix;  le  Chapitre  Saint  maor  de  Mar-  «»'*«*^'"^ 
iêille  9  &  le  Chapitre  Saint  Sauveur  d'Aix.  Pour  entrer  dans 
le  premier  »  il  faut  faire  des  preuves  de  NoblefTe  ;*  ces  preu- 
ves ne  font  point  nécefîàires  pour  entrer  dans  le  fécond  ;  la 
porte  en  efl  ouverte  aux  Roturiers  comme  aux  Nobles. 
'  L'état  Militaire  de  la  Provence  conlille  en  un  Gouverneur,  ^xat wuTAiidl 
un  Commandant  en  premier,  un  Commandant  en  fécond ,  un 
LÎeutenant-^yénéral  pour  le  Roi  9  quatre  Lieutenans  de  Roi  y 
neuf  Lieutenans  des  Maréchaux  de  France  dans  neuf  Villes 
différentes. 

Marfdlle  ,  Toulon  ,  Antibes^  ^If^^  ^^^f  ^    Colmars  ,  Entre- 
r.7w.v ,  /{Jî  IJlcs  Sainte-Alargueritt;  ,  Porqucrollcs  ,  Lingouf} ,  Seyne  , 
SiJIeron  y  Saint-Tropés  y  Embouc  y  Brégançony  font  des  Places  * 
fortes,  &  ont  dans  leur  enceinte  ,  Forts  ,  Citadelles ,  Tours 
&  Chikteauxy  un  Etat  Militaire  &  des  Troupes. 

Le  Gouverneur  Général  eff  j  en  particulier,  Gouverneur  de 
plufieurs  Places,  &  nommément  de   Marfeille  &  de  Toukio*' 
Outre  les  Troupes  quiréfident  dans  les  lieux  que  l'on  vienrde  nom-  • 
m^r  •  il  y  a  en  Provence  une  Milice  de  terre  >  &  uae  Milice  de 
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C  ril^  -  côtes.  La  Milice  de  terre  efl:  divifie  en  deuiî 
Bataillons  de  garoilbn  ;  la  Milice  Garde-côtes  eft  diviiee  ea 
cinq  divifions  compofées  ,  chacune ,  de  quatre  Compag-nies.  Lé 
Règlement  de  1776  diminue  le  nombre  des  .Officiers  dans  quel" 
ques  Places  &  l'augmente  dans  d'autres. 

yJJ^*  ^'  '  I-^s  Communautés  font  obligées  de  faire  les  avances  des 
dépeofes  que  leur  occaiionoenç  les  Troupes  qu'elles  ont  en 
garnifon  j  ou  qui  paiïènt  chez  elles  pour  aller  ailleurs.  La  Pro- 
vince en  corps  leur  lémbourfe  les  diépenfes ,  &  les  Commu- 
nautés n'y  contribuent  que  relativement  à  leur  affbunpfemenr. 
Les  dépenfes  font  fuivies  d'une  liquidation  donc  l'Aliemblée 
générale  détermine  les  moyens  auxquels  les  Procureurs  du 
•  Poj's  ,  liquidateurs  nés ,  font  obligés  de  fe  conformer.  La  dé- 
cilion  des  difêrents  que  cette  liquidation  peut  occafîonnereh* 
tre  les  Communautés  6c  les  Procureurs  du  Pays^  appartient 
àla  feule  AflTemblée  générale  des  Communautés. 

Peu  d'objèts  ont  été  en  Provence ,  comme  celui  de  la  dé- 
penfe  des  Troupes,  le  fujèc  de  tant  de  réclamations,  de  Régle- 
mens ,  de  Remontrances  ,  d'Arrdts  du  Confeil.  Enfin  un  Arrêt 
3u  Confeil  dû  mois  de  Février  1784  a  fixé  cette  dépenfè  & 
le  rembourfèmenc  y  d'une  manière  invariable.  H  a  été  replié  que 
la-  PiKwince  ferôit  chargée  de  la  dépehfe  des  Troupes ,  jufqu'att 

.;  concurrent  de  33^000  liv. ,  &  que  le  Roi  payeroit  l'excédent 

de  cette  fomme.  Le  Tréforier  général  du  Pays  eft  autorifé 
à  le  retenir  fur  les  deniers  qu'il  elt  chargé  de  payer  au  Tréfor 
Royal. 

Les  Milices  font  une  foible'  image  des  Troupes  que.  les 
Villes  levoient  autrefois'  pour  fo  défondre  les  unes  contre  tes 
autres  ,  ou  pour  fe  garantir  des  incUrfîoiis  que  des  Seigneurs  puif^ 
Êns  foifoienc  fur  les  terres  de  leurs  voifins.  Elles  étoient  fbi- 

pendiées  pnr  les  hahitans  qui  fe  cottifoient  en  commun,  &  la 
Cité  aflémblée  en  nommoit  les  Généraux  &  les  Officiers.  Elle 
s'en  réfervoit  le  commandement  fupréme  &c  le  droit  d'en  di- 
riger .  la  marche  ,  les  campcmens  Ôc  les  manœuvres.  D'antres 
shceurs  amenèrent  d'autres  Loixj  de  plus  grands  befoias 
fcnc  imagioer  d'îcutres  moyeïis. 
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pu  £  À  F  IL  o  B  ir  c  8.'  i^t 
I.e  paieaieiit  des  Milices  fût  expofé  ,  comme  celui  des  Trou- 
pes )  à  beaucoup  de  yariatbns  ;  il  devint,  comme  celui-ci ,  le 
texte  de  beaucoup  de  Réglemens  &  de  diverfès.  maniètefi 
d'impofer  pour  le  remplir.  Pendant  la  paix  j  il  y  eut  un  taux 
pour  payer  les  Milices  ;  pendanc  la  guerre  ,  il  y  en  eue  un 
autre,  &c  ce  dernier  étoic ,  comme  on  le  fenc  bien  ,  beaucoup 
plus  fort.  En  1783  ,  l'Aflemblée  générale  obtint  que  le  paie- 
0ient  ne  (êroit-fciit  que  fiir  le  taui^  uficé  en  cems  de  paix  y  6c 
c'éTè  d'après  ce  -eaux  qu'elle  limite  Pimpofîdoâ  fiir  le  Pays  qui 
doit  produire  environ  44000  lir. 

La  dépenfe  des  Garde-côtes  ne  porte  que  (iir  les  Com- 
munautés Maritimes  ;  celles-ci  ont  remontré  plufieurs  fois  aux 
Aflèmblées  générales  qu'elles  ne  dévoient  pas  fupporter  (èules 
cette  dépeûfe  ,  éc  que  les  autres  Communautés  de  la  Provin- 
ce dévoient  y  contribuer  auflL.  Tout  ce  que  les  Aflèmblées 
générales  ont  crû  devoir  £âre  pour  elles,  <fa.  été  de  denuuw 
der  au  Roi  qu'elles  ne  fuilènt  point  chargées  de  la  levée  des 
Garde -côre«; ,  lorfque  l'Etat  pourroit  fe  palTèr  de  cette  Trou- 
pe. Une  des  raifons  ,  qui  obligent  les  Communautés  Mariti- 
mes à  payer  feules  cette  dépenfe,  c'eft  que  les  Milices  Garde- 
côtes  font  principalement  levées  pour  leur  défenlè  ôc  qu'elles 
lêules  en  profitent. 

Far  terre  &  par  mer,  la  Provence  ed  à  l'abri  de  route  fiur- 
prife  ;  fes  côtes  fbnt  couvertes  ;  fes  frontières  (ont  défisndues  j 
mais  la  force  principale  eft  dans  fes  habitans.  En  tems  de 
guerre  tous  font  foldacsy  en  tout  tems  ils  font  citoyens  £• 
dèles  fujèts. 

*  Tant  d'Auteurs  ont  écrit  fur  la  partie  Hiflorique  de  la  Pro-    u^cr  Tabien 
vence,  qu'il  (èioit,  ce  me  fèmble 9  inutile  d'en  parler  ici.  p,ov',nçe'*'iïVi 
Cependant  pour  que  le  leâeur  trouve,  dans  ce  Difcours,  un  lisu""'  **** 
abrégé  de  tout  ce  qui  peut  mroir  rapport  à  cette  Province  9  je 
vais  dire  un  mot  des  principaux  faits  HiftoriqiTes. 

La  Provence  fut,  dans  le  principe  ,  une  partie  de  la  Cel- 
tique ,  Pays  enclavé  entre  les  Pyrénées ,  les  Alpes  ,  la  Mé- 
diterranée ,  le  Rhin,  la  Manche  &  l'Océan.  Les  peuples  j 
itoient  divàës  en  liribus  ^etiçatKons«Xes  Celtes  de  Ifandeime 
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Fiovence  porcoienc  aufll  le  nom  de  Saliens ,  &  s'étendoient  depuis 
la  mer  de  MaifèiUe  jufqu'à  Riez,  depuis  Nice  jufqu'auz  mt$ 
du  Rliâiie. 

-  Feu  de  tetns  avant  la  fondation  de  Rome  ,  les  Liguriens 
firent  des  incurfions  fur  les  tribus  Saliennes  &  les  fournirent 
h  leur  domination.  L*an  3454  depuis  la  création  du  monde,' 
153  ans  après  la  fondation  de  Rome,  558  ans  avant  la  naif- 
iance  de  J.  C,  Marfôlle,  ibivant  l'opinion  commune,  iùc 
■fondée.  Tout  concourt  cependant  à  fiiire  peiifèr  qu'à  cette  épo-* 
que  il  exiftoit  une  habitation  Salienne  dans  le  même  lieu  oib 
cette  Ville  eft  aujourd'hui.  Les  démêlés  des  Marièillois  avec 
les  S.iliens  Celtoliguricns  ou  Galloliguriens ,  attirèrent  les 
Romains  en  Provence.  Ils  y  parurent,  fur  -  tout  ,  il"; 
ans  avant  J.  C.  conduits  par  Fulvius-Flacxus  ,  Pro-Conful  de 
Rome. 

'  Un  an  a{lrès,  Sextius-Domitius-CalvinuA ,  Gonfid  de  Romèj 

s'y  établit  dans  la  ville  d'Aix.  La  République  Romaine  y  fixa 
le  fiège  de  (à  dominatioaen  deçadesÂlpesyittlqves  vers  l'an  4^ 
avant  J.  C.  ' 

•  Les  Empereur'?  Payens  s'y  firent  reconnoître  jurqu'en  307; 
Les  Empereurs  Chrétiens  leur  fuccédi;rent.  Ils  furent  bientôt 
remplacés  par  les  Bourguignons  &  les  Vifîgoths  ,  qui ,  à  lent 
tour  9  fiirent  chaflës  par  les  Oftrogoths  &  les  Francs.  Ceux*  ,/ 
ci  s'y  établirent  ibus  le  nom  de  François ,  Tan  530  ;  ceux-là  y 
régnoient  depuis  l'an  511.  Les  François  Mérovingiens  en  fli-» 
rent  les  maîtres  jufqu'en  751  i  les  Carlovingiens  le  fiirent  ju^, 
ques  vers  l'an  880. 

Depuis  Theodebert ,  petit-fils  de  Clovis ,  la  Provence  avoic 
été  unie  à  la  Couronne  de  France.  Cette  union  avoit  duré  34  <; 
ans  ;  mais  les  divifions  de  ce  Royaume  l'en  défiinirént  bientôt* 

Bozon  devint  finiverain  du  Royaume  d'Arles,  dans  l'éten- 
due  duquel  la  Provence  fe  trouva  enclavée.  Il  régna  jufqu'en  889». 

A  cette  époque  Louis  Bozon  lui  fuccéda.  Il  fut  fécond  Roi 
d'Arles,  de  la  «Provence  &  de  la  Bourgogne  Cis-Jurane  fupé- 
xieore. 

Hu^uec  Vai  ^céds;  eia  9133  daos  fba  Royaume  d'Ailes  dlr 
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de  la  Bourgogne  ;  peu  de  tems  après  il  fût  &ît  Roi  d^calie* 
Cette  fucceflion  des  Rois  d'Arles  dura  jufques  vers  Pan  103X9 
&  finie  daiis  la  perfbnne  de  Rodolphe  III. 

Depuis  Pan  103!  jufques  vers  l'an  1379  ,  les  Empereur? 
d'Occident  prétendirent  à  la  fouveraineté  de  la  Provence  ,  parce 
qu'ils  précendoient  être  les  ibuverains  du  Royaume  d'Arles. 
Les  dilputes,  les  troubles  ,  les  guerres  qu'ils  occafionèrent  9 
la  ftâbleflè  ou  Pambitioti  de  la  plupart  d'entr'eux ,  des  colla-, 
céraux  auxquels  ils  départirent  des  terres^  donnèrent  lieu  à  la 
naillànce  du  Comté  d'j4rks  ou  de  Provence,  du  Comté  de  - 
Forcalquier ,  du  Conité-V^enaiflln  ,  du  Vicomte  de  Marfcille, 
de  la  Principauté  d'Orange,  du  FieF  fouverain  de  Daup.'iiney 
du  Duché  de  Savoie        de  la   Principauté  de  Mourgues. 

Le  Cotnté  de  Provence  ayant  été  fermé,. la. fqibieflè  desquel- 
ques-iins  de  (es  Comtes  ibuverains,  la  &veur  qu'ils  accordè- 
rent à  plu  (leurs  de  leurs  vaflàux,  &  les  ufiirpations  auxquelles 
cette  foiblefle  donna  lieu  ,  firent  établir,  par  des  Seigneurs 
particuliers  ,  les  Comtés  de  Grignan  &  de  Saule  ,  les  Baronies 
des  Bjux  &  de  Caftelane. 

En  ^00 ,  Rotbald  F"",  fut  le  premier  Comte  propriétaire  & 
héréditaire  de  la  Provence  ;  il  régna  jufc^u'en  9x3.  Bozon 
du  nom,  lui  (ticcéda  ;  il  régna  xi  ans,  mais  tes  détails  de- 
ibn  règne  font  peu  connus  ;  on  n'en  fait  guère  plus  de  Rotbald 
II,  qui  lui  fuccéda  en  944  ,  &  qui  ne  régna  que  6  ans. 

JJozon  II  du  nom,  vint  après  lui  &  régna  jufqu'en  971.* 
Ici  l'on  commence  à  connoître  un  peu  les  détails  de  1'^^- 
toire  du  Comté  de  Provence.  • 

.  Guillaume  P'.  régna  jufqu'en  99a.  Il  chaflà  de  la. Proven- 
ce les  Sarrafins  qui  l'tufefloient  depuis  le  commencement  du 
huitième  fiède. 

Guillaume  II  régna  julqu^en  1018}  ibn  règne  fiit.  paci- 
fique. 

Guillaume  III  ,  qui  fut  fur  le  Thrône  jufqu'en  1054,  ^ 
Bertrand  qui  régna  jufqu'en  1063  >  laiflë  fur  leur  origine 
beaucoup  d'obicurité;  Les  Ecrivains  judicieux  ibnt  obligés  de 
convenir  que  fàr  euz^  aiofi  que  &tt  ceux  qui  avoient  occupé 
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le  Thrôoe  de  la  Provence  depuis  Rotbald  P'.  ,  on  a  raconté 

beaucoup  de  &its  qui  doivent  être  regardés,  au  moinS}  comme 

douteux. 

Gilbert  le  Bon  paruten  1090.  Jufqu'ii  Kit ,  les  premiers  Comtes 
de  Provence  avoient  été  qualifiés  du  nom  de  Comtes  (Pairies 
par  les  Hiitoriens  ;  mais  depuis  Raymond  Berenguier  , 
dit  Amould  IV  dn  nom ,  qui  commença  de  regaer  en  iioo, 
les  Comtes  fouverains  de  la  Provence  prirent  le  dtre  de 
Marquis. 

Raymond  Berenguier  ou  Berenger  époufà  Doulce  ,  fille  de 
Gilbert  &:  héritière  de  la  Provence  ;  ce  fut  par  elle  que  ce 
Comté  entra  dans  la  Maifon  des  Comtes  de  Catalogne  &  de 
Barcelone,  &  y  relta  jufqu'en  1145.  * 
'  Beatç^ix ,  une  des  filles  de  Raymond  Berenger  V  ,  dernier 
Comte  de  Provence  de  la  Maifon-  de  Barcelone  ,  époufa  Charles 
F',  frère  de  Louis  IX  Roi  de  France,  &:  lui  donna  la  Pro- 
vence. Ces  deux  époux  fermèrent  la  première  Maifon  des 
Comtes  d'Anjou  qui  finit,  en  1381,  à  Jeanne  I""^.  ComtefTe  de 
Provence  ôc  Reine  de  Naples  ,  qui,  par  de  grands  malheurs  j 
expia  de  grandes  fautes. 

Tous  les  Comtes  de  Provence  de  la  li^ée  de  France  qui 
régnèrent  depuis  Charles  I^.  en  1245  jufqu^en  1381,  étoient 
de  la  ligne  collatérale  de  Louis  IX.  Tous  ceux  dont  on  va 
parler  jufqu'au  moment  où  la  Provence  fut  réunie  à  la  Finance , 
font  de  la  tige  des  Ducs  d'Anjou  de  la  ligne  direâe  de  Louis 

Depuis  Chaifts  F^  jufqu'à  Jeanne  I"^*^. ,  la  pofieilion  des 
Etats  de  Naples  &  de  Sicile  occaiîona  beaucoup  de  trouUes. 
Les  règnes  (iiivatis  mirent  la  Provence  en  combuflion;  la  mul- 
tiplicité des  Princes  qui  voulurent  dominer  dans  ces  Etats  y 
en  fiirent  lft  caufe.  La  ligne  collatérale  de  Louis  IX ,  qui  vou- 
loit  en  prendre  poneilîonjoccaiiona  prefque  toutes  les  guerres  qui 
eurent  lieu  jufqu'à  René. 

Depuis  1381,  où  parut  Louis  F^  du  nom  de  la  féconde 
Maifon  d'Anjou,  jufqu'à  Charles  III  de  la  même  Maifon  en 
148 1 ,  la  Provence     leflêocit  de  Tambitioa  des  Priaces  qui 
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DE  LA  Provence.  i^-^ 
vouîoîent  s'emparer  des  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  Se 
des  efforts  que  les  Comcçs  ibuverains  iirent  pour  le  maincenir 
dans  leur  pollëiiion. 

Ces  uoMes  dinèrénc  mftne  hva  quelques-mns  des  Rois  dp 
Fnmce  iiicoeâèurs  de  Charles  IH. 

Enfin  en  148 1,  Charles  IIT  mourant  (ans  enfans  ,  fit  héritier 
de-  fes  Etats  Louis  XI  &  fes  fuccefTeurs  les  Rois  de  France. 
Son  tefbment  mécontenta  îa  Maifon  de  Lorraine  lui  mit  les 
ArmesMamain.  Il  n'y  eut  de  bien  réel  dans  cerre  fucceflion,  dans  le 
moment  auquel  elle  rentra  dans  les  mains  des  Rois  de  France  y  que 
la  Fkovence,  maïs  elle  avoit  perdu  le  -Cotncé-Venaillm  y  Avi« 
gnon  &.  iès  dépendances  9  la.  Principauté  d'Orange  ^  le  Cointé 
de  Nice,  6c  {es  pofTeflions  dans  le  Dauphiné.  Ce  n'eft  que 
depuis  17 14  qu'elle  efl  rentrée  dans  (on  Domaine  ancien  de 
la  VsUée  de  Barcelonette. 

Le  refte  de  rHiftoire  de  Provence  jufqu'îi  nos  jours  ,  nous 
a  été  tranfmis  par  les  Hilloriens  François.  Il  feroit  donc  inu- 
tile de  pouflèr  ce  détail  plus  loin  ;  on  peut  les  eonlblter  pour 
s^nftruire  des  faits  que  Ton  paflè  ici  fi>us  filence, 

Leâeurs  9  qui  que  vous  (oyez  ,  Citoyens  ou  Etrangers  ,  fi 
vous  avez  voulu  connoitre  cette  Province  qui  fut  une  des  plus 
précieufes  parties  de  l'Empire  Romain  ,  je  viens  de  la  mettre 
toute  entière  (bus  vos  yeux  dans  un  quadre  bien  reflerré  :  mœurs, 
légiflation  ,  commerce ,  productions  ,  étendue  ,  ufàges  ,  Admi- 
niflration,  projèts ,  plans,  établiilëmens,  je  vous  ai  âit  voir 
l'efl^tiel  de  tous  ces  objèts  en  peu  de  mots  de  avec  cette 
firanchiiê  qui  careftérilèn  toujours  ce  qui  ibrtira  de  ma  plume. 
Vous  n'approuverez ,  peut-être  ,  pas  que  je  me  fois  livré  quel- 
quefois à  une  vive  exprefîion  de  fentimenr.  Vous  pourrez  même 
penfer  que  j'ai  déclamé,  là  où  j'aurois  du  diltourir  ;  mais  peut- 
on  dire,  fbiblemenc  ce  que  l'on  fent  vivement?  Le  fêntimenc 
connoit-il  cet  ordre  peummenc  compare  &  méthodiquement 
lourd  auquel  (e  (bumet  un  fîroid  difcourenr?  Oferez-vous  me 
blâmer  d'avoir  été  vrai?  Le  bien  que  j'ai  dit,  je  l'ai  pcnfé;  le 
blâme ,  je  l'ai  répandu  avec  modération  ,  en  vue  du  bien  6c  je 
l'ai  cru  juile.  Mes  idées  ,  ma  manière  de  penfer ,  je  les  aî 
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expofées  avec  les  ée^ards  qui  font  dus  h  tout  homme  ,  lors  mém^ 
qu'on  ne  lui  prélentc  que  la  vérité ,  fes  devoirs  ôc  Ton  bon- 
heur. Il  peut  fe  faire  qu'en  croyant  dire  la  vérité  ,  penfer  jufte, 
cenfurer  à  propos,  j'ayeété  dans  terreur.  En  ce  cas,  je  dois 
être  jugé ,  moins  diaprés  ce  que  j*ai  die  ,  que  d'après  le  mod£ 
qui  m'a  fait  parler.  Ce  motif  eft  pur  ;  il  mMnfpire  de  la  con- 
fiance )  &  j'efpère  qu'il  deviendra  ,  auprès  de  mes  X«eâeurs  y  le 
texte  de  l'indulgence  que  je  leur  demande. 


Fin  du  Tableau  général  de  la  Provence  ou  du  Dijcours 

fur  Jbn  état  aclutl. 


APP^ROBATION. 

Î'AT  lu,  par  ordre  de  Monfcigncur  le  Garde  des  Sceaux,  le  manufcrit  in- 
tiriilc  :  i  'ahUau  gdn/ral  de  la.  Provence.  Il  convenoic  que  ce  ruppJément 
à  VEJfai  fur  rHifloitt  de  la  Pnmnee ,  At  de  b  même  nttfai  qm  a  dcmaé 
l'ouvrage  principal ,  pour  étabfir  dans  lèt  Compatriotes  le  même  degré  d'în- 
tcrcc  £c  de  confiance.  Je  ne  ycà»  lîen  qui  ptdflfe  en  empêcher  Timprcifioa* 
A  Paris  ce  27  Avril  1786. 

CUYOT. 
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ADDITIONS. 

UN  E  ancienne  fradttion  dont  les  Ecrivains  Provençainc 
n'ont  pds  été ,  fans  doute,  inflruirs,  portoic  que  Sextius- 
Çalvinus  ,  le  vainqueur  des  Saliens  6c  le  reftauraceur  de  la 
ville  d'Aix  y  avoic  fait  conftruire  9  auprès  des  eaux  chaudes  j 
les  deux  Tours  rondes  qui  écoient,  n'a  guèiesy  dans  l'enceinte 
du  Palais ,  &  qui  avoic  donné  le  nom  de  P^iUe  de»  Tœtrs  k 
h  partie  de  la  Ville  qui  en  étoit  voifîne  ;  que  ces  eaux  fe 
diftribuoîent  dans  difFérens  quartiers  dont  le  principal  étoit  ce- 
lui que  l'on  appelle  encore  rue  des  Baigniem^  où  beaucoup 
de  puits  ne  conticnent  que  des  eaux  chaudes.  Il  en  a  été 
parié  dans  VEJfai  fur  PHiJloire  de  Provence  y  tom.  i  y  pag.  ii5» 
.  A  la  6n  du  moi^  dX>âobFe  178^)  on  s'eft  convaincu  de  la 
vérité  de  cette  tradition  ^  que  l'on  fût  étonné  de  voir  écrite  dans 
un  ouvrage  férieux. 

.  A  deux  toifes  ,  ou  environ ,  d'éloignement  de  la  Tour  ronde 
la  plus  voiiine  du  Maufolée  Romain ,  au  pied  du  fécond  maffif 
4e  ce  Maufolée  y  fait  de  pierres  ôc  de  biocailles  nqyées  dans 
du  ciment,  &  qui  fbutenoic  celui  en  pierres  fioides  &  de 
Çaiîffhnne  qui  portoit  la  colonnade  du  Maufolée  ^  l'on  a  trouvé 
une  fource  très^abondante  d'eau  chaude. 
.  Si  les.  travaux  de  la  conftniâion  du  nouveau  Palais  font 
Faits  avec  précaution ,  il  eft  vraifemblable  que  l'on  découvrira 
les  Aqueducs  qui  dillribuoient  cette  eau.  S'il  faut  en  juger 
d'après  l'inipeciioa  du  local,  on  croie  qu'en  remontant  vers 
le  grand,  muor  des  anciennes  Priions,  on  trouvera 9  non  loin 
delà  ,  le  lieu  où  les  eaux  (é  divifiûentydc  le  point  d'où  on 
pourra  les  rendre  aujourd'hui  utiles  à  la  Ville. 

Dans  VEfai  fiir  VHiJhnre  de  Provence  y  tom.  %^  pag.  171  & 
fuivjntes  ,  te  dans  ce  Difcours,  pag.  4  &:  fuîvantes  ,  il  a  été 
parlé  des  limites  à  pofer  encre  la  Provence  &  le  Comté-Ve^ 


1^8  ADDITION, 
naiflîn.  On  a  dit  dan<;  ce  dernier  ouvrage  (  aux  notes  )  que  les 
opérations  des  CommifTaires  du  Roi  &;  du  Pape  fur  cette  limi<« 
tation,  avoient  été  reprifes  au  mois  de  Mai  1786. 

,Juiqu'au  mois  de  Décembre  lîlivànt)  elles  ont  été 
pues.  D'abord  après  la  ternie  des  Etats -de  cette  année  ^  les 
CommifTaires  fe  rendirent  de  nouveau  fur  les  lieux  pour  6xer 
invariablement  les  limites  ,  depuis  Bompi»;  jiirqu'ati  confluent 
du  Rhône  &  de  la  Durance.  Cette  partie  vient  (  Décembre 
1786)  d'être  achevée.  Il  refte  encore  à  pofer  les  limites,  de- 
puis Bompas  en  remontant  vers  Cavaillon.  ' 

L'objit  en  quefiion  dans  tette  grande  affilie  étoit  de  retxou<^ 
ver  les  limites  tpâ  avoient  déterminé  les  deux  lignes  parai* 
ttleSy  à  la  diftance  l'une  de  l'autre  de  300  toiles  ,  dontl'eC. 
pace  intermédiaire  devoît  iêrvir.  de  lie  à  la  Rivière  de  Du*; 
rance. 

La  fixation  de  ces  limites  a\'oit  été  déterminée  par  un  Con- 
cordat fait  en  16x3  encre  Louis  XIII  &  le  Pape,  ôc  elles  fii-» 
kent  pofêes  en  1614  ;  les  eaux  &  le  temsles  avoient  convertis 
«ni  détruites ,  &les  nabitans  du  Comtat  n'en  avoient  que  trop  niis  - 
à.  profit  la  deflmâion  ou  la  difpanition. 

Les  Experts  nommés  par  la  Provence  &  par  le  Comté- Ve- 
nnifïln  ,  n'ont  pu  retrouver  routes  ces  limites  anciennes.  Mais 
en  partant  des  points  donnés  &:  reconnus  par  toutes  les  par- 
ties ,  ils  ont  ,  éclairés  par  des  opérations  géométriques  ,  re- 
trouvé les  deux  lignes  9  dont  ils  ont  di:efle  un  plan  que  les  Par« 
ties  intéresses  &  les  Commiflànes  onç  -  adopté  &'  figné» 

Il  réfiilce  de  ce  plan,  que  la  Rivièrr  qm,  par  la  fiiccelfioa 
des  tems  ,  étoit  fortie  en  partie  des  lijrnes  pour  fe  jerrer  fiir 
les  terres  de  la  Provence  dans  les  portions  /ij|>ërieure  ôc  infé-^ 
rieure ,  en  étoit  totalement  forrie  dans  la  portion  du  milieu. 

Cette  portion  eLï  toute  cultivée  ,  &c  dans  le  plus  grand  rap» 
port ,  elle  eft  poflëdée  par  des  ^aHtans  'd'Avignon ,  enlemUe 
une  portion  de  terrein  atcename  &  'hôrS' les-Kgneé'd»  cAté 
de  la  Provence,  entre  le  cours  adud  èt  la  lUvière,/^  U  ti^- 
du  p6té  dç  la  f  roveoce»    '  î  ■  "  '  • 
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■  Ce  terrein  appartient  înconteftablëment  à  la  Provoice  ,  fous 
k  Souvecatoecé  du  Roi  de  France  ^  fiiivanc  le  Concordat  de 

Quant  à  la  portion  comprife  dans  les  lipfnes ,  elle  n'ap- , 
partient  à  perfbnne  9  puifque  le  Concordat  y  défend  toute  cul- 
ture. Les  Comnûffiîres  du  Hoi  étoient  les  maîtres  de  l'inon-. 
dety  en  y  rejetxanc  la  Rivière  ;  mais  ce  parti  auroit  été  peu  ju*. 
dicieux,  &  on  auroit  perdu  gratuitement  un  cerrein  très-pré« 
cîeûx  qui  contient  plus  de  380000  toifes  quarrées. 

On  a  été  d'accord  que  dans  toute  cette  partie  ,  Peau  ref- 
tera  où  elle  efl  à  préfent  ;  que  les  pcfTefTeurs  acluels  conti- 
nueront de  jouir  de  ce  terrein  y  en  fe  garanciflànt  des  ravages 
de  l'eau  par  des  ouvrages  iimplement  défenfifs  ;  de  que  néan- 
moins toute  cette  partie  de  terrein  paflèra  iSÎus  la  Souve- 
laineté  du  Roi  de  France^  &  fera  anneiée  à  la  Commu- 
nauté de  Châteaurenard. 

Pa^^e  46,  du  Tableau  Général  de- la  Provence  y  après  ces 
mors,  pour  me  conformer  à  la  manière  ordinaire  de  parler 
qui  fe  trouvent  à  la  note  ,  ajoutei  : 

Parmi  ces  Vigueries  9  il  en  eft  plufieurs  dont'  on  devroic 
«ëtendre  le  difiriÂ  9  ou  prononcer  l'abfblue  fiipprefiion  en  les 
réunifiant  à  d'autres.  De  ce  nombre  font  la  Vigoerie  de  Lop* 
^ues  qui  n'eft  compofée  que  do  rrois  Communautés,  dont  une  • 
inhabitée  ;  la  Viguerie  d'Aups  compofée  de  deux  Commu- 
nautés ,  donc  une  inhabitée  ;  la  Viguerie  de  Colmars  pourroit 
être  réunie  à  celles  d'Annot  ou  de  Seyne  i  Toulon  ôc  Hieres 
devroient  n'en  &ire  qu'une  ;  la  Viguerie  d'Aix  a  des  Coni- 
snùnautés  trop  éloignées  du  chef-lieu;  les  Trélbriers  parti* 
culiers ,  clur  ^cs  d'en  payer  le  Receveur  )  courent  beaucoup  de  - 
dangers  ,  îk  t:(ruyenc  toujours  beaucoup  de  peines  de  de  dé- 
penfes  ,  en  apporcjut  les  deniers  publics. 

Page  113,  après  c«  mofj ,  foire  reparokre  cette  réflexrôny 
ûjoutei  en  nou: 

Si  l'Adminiftration  le  détermine  à  'étal>lir  des  hofpiçes  ali« 
mentaires ,  il  feroit  y  ce  me  '  femble  ^  à  propos  qu'elle  en 
plaçât       environs  d'Arles  ^  Martigues,  la  Ciotat^  MariêiUe  | 
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Toulon ,  Hieres  ou  Fiéjuls  ;  ces  établiflèmens  fùics  m  vôHî- 
nage  de   h  mer,  pourroient  devenir  pour  la  Marine  royale 

6c  marchande  une  pépinière  de  Mjtclors.  Les  enfans  en  fbr- 
tiroient  fort  jeunes.  C?   (l'roic  un    foulagement  de  plus  pour 
les  hofpices  qui  ne  Icroicnt  plus  obligés  d'en  avoir  foin  juf- 
qu'à  râge  de  vingt  ans,  &  de  leur  feuroir  les  premiers  moyens  * 
de  s'établir  dans  la  fbciété  y  comme  je  l'ai  propofë. 


CORRECTIONS. 

LES  difficultés  que  Ton  éprouve  quelquefois  fâire  paflèr 
fous  les  veux  d'un  Auteur,  les  feuilles  d'épreuves  de  fon 
ouvrage  ,  ont  fait  glifler  dans  le  Tableau  Général  de  la  Provence 
des  fautes  dont  nous  allons  corriger  quelques-unes. 

Page  ^  X  ,  à  la  note  ^  délaj  é ,  lifei ,  délayée 
^  Page       tributs  (en  deux  endroits),  lifti  tribus. 
Page  84,  des  redevances,  iifei  de  redevances 
Page  8<;,  des  féconds,  Ufei  de  féconds 
Page  87 ,  Prélident  des  Etats  ou  des  Aflèmblées  générales^ 
tant  qu'il  vit  y  efface{  tant  qu'il  vit 

Page  10 1 9  que  les  en&ns  lont  eneafles,  /ifi{  que  les  «iifins 
iDouveis  (ont  entaflës  :  ièid»  à  d'autres ,  ajoute^  nourrices 
'  Page  110,  grandes  Ville  ^  iifei  gmndes  Villes 

Page  11^  ,  qu^ils  lui  apportent^  qu'ils  leur  apportent^ 
Page  117,  par  elle,  ///^f  par  elles 

Page  118,  toutes  les  années  à- l'impoiition, /{/^{  toutes  le^ 
années  y  à  l'impolition 

Tage  ixxy  a  en  ambitionner,  lifii  a  ambidonner 
Pl^  113  9  fà  vigilance ,  la  lifi^  fa  vigilance  la 
Page  139  f  guères  poffiUes^  lijèi  guères  poffible 
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DESCRIPTION 

Historique  ,  Géographique  &  Topographique 

des  Villes ,  Bourgs  ,  Villages  ,  6^  Hameaux  de  la 
Provence  ancienne  &  moderne  ,  du  Comté-Venaijjin  , 
de  la  Principauté  d'Orange ,  du  Comté  de  Nice  ,  &c, 

À 

A BBAVeS  DE  PROVENCE.  Nous  ADALUYS  ou  ADDALUtS,  en 

parlerons  des  Abbayes  d'hommes  Latin  ,  Cajîrum  de  Adalveyo  ,  en  Pro- 

oii  de  Hlles ,  régulières  ôC  fécularifècs,  vcnçal  Adalay,  Village  du  Diocèfe  de 

dans  les  articles  des  lieux  où  elles  funt  Gla^idèvcs ,   que  l'on  nomme  auili 

ficnics;  noi»  fèrons  ^gafement  men-  Dabiy,  Iliàifi)it  partie  delà  Viguerie 

tion  de  celles  qui  ont  exiflé  autrefois,  de  Guiileaumcs.  V.  ce  mot:  il  cfl  au 

de  1  époque  &  des  motifii  de  leur  fup-  nombre  des  lieux  qui  furent  cédés 

pre/Tton.  par  la  France  au  Roi  de  Sardaigne, 

ABEILLES,  (  les  )  PnroifTe  Stic-  en  verni  de  réchange  de  1760*  On  y 

curfalc  de  SauU  Çt  d$  AtotUotlx,  T^*  comptoir  un  feu  ^  un    quart  en 

SAULT.  Cadallre.  Ce  Village  eft  litué  auprès 

'  ACADÉMIES.  F*,  les  arrîcles  AR-  de  la  rive  droite  du  Var,  à  25  lieues 

LES  ,  MARSEILLE ,  TOULON ,  &c.  d'Aix ,  4  de  Glandèves  Sc  une  de  Cua- 

ADJACENTES.  K  T£RRES  AD-  kaumes. 

JACENTES,  ADMIRAT.  V.  AMIRAT, 

X 


ti%  ADR 
ADRÉS  ,  Paroiflè  Succarfile  de 

Montjuroux,  V.  MONTAUROUX. 

ADUNÎCATF.S.  l  a  Carte  de  l'an- 
cienne Provence  place  ce  peuple  dans 
le  Diotèfe  de  Grailè.  Il  ne  nous  eft 
connu  que  par  ce  paf^e  de  Pline  : 
Regio  Oxyhiorum  ,  Ligaunorumque  y 
fuper  quos  Suetri ,  Quariates^  Aêuni- 
eatts.  En  plaçant  les  Oxibiens  à  la 
Plage  de  Cannes,  les Z./^i;um>nT  clans 
le  territoire  de  GraiFe  »  les  Suetri  dans 
la  partie  feptcntrioiiale  du  Diocèfe  de 
^  Fréjiis ,  il  e<l  évident  que  les  Quaria- 
tes  ?C  les  Adunicate^  occupolcnt  l'ef- 
pacc  qui  ell  contenu  eiurc  Caliclanne 
0C  Gnife,  ùm  qu'il  fi>tt  poflîble  de 
déterminer  au  juue  leur  vraie  poln 
tion. 

^GYTNA.  Polybe ,  qui  parle  de 
cette  Ville ,  la  nomme  la  capitale  des 
Oxybiens  :  ces  peuples  habitoient  la 
partie  de  la  Provence  qui  forme  de 
Jlps  jours  la  Viguerie  de  Graflè.  Cef^ 
dbnc-là .  qu'il  feue  chercher  la  po(i- 
tion  d'Mgytnj.  M.  d'Anville  ,  8c  M. 
Papon  après  lui,  ont  placé  JEgytm 
fur  la  Plage  de  Cannes ,  auprès  du 

•  Gourjean  ou  Golfe-Jean.  Mais  ce  der- 
nier s'eft  rétraâc  dans  Ton  voyage  de 
Provence,  &  a  placé  cette  Ville  A  ^o«- 
gïl»,  en  fàifant  dériver  lo  n,>  ri  Je  ce 
Village  du  Larin^Vonf  y'E'jvfniv.  Exa- 
minons fans  préjugé  ces  deux  fyilémes, 
cft  ihtvanr  le  texte  de  Polybe.  Cet 
Auteur  nous  apprend  qu'orf  abordoit  à 
cette  Ville  par  mer;  il  cft  vnifombla- 
bie  que  la  capitale  d'un  peuple,  qui 
Connoi(Ii:rit  h  -  navigation ,  étoit  fîtuée 

/  au  bord  de  la  mer.  Il  paroît  donc  que 
(a  vraie  polition  étoit  au  Gourjean 
entre  Antlbes  &  Cannes  ;  la  mer  s'é- 
tant  retiiée  9c  les  liabitaiw  s*étaanrus 
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dans  la  néceflité  de  camper  tâ^ 

tes  hauteurs  jxjur  fe  fortifier  contre  le« 
attaques  c!c5  M;iiires  ÔC  des  Sarrafins, 
ils  peuvent  avoir  conicrvé  dans  le  nom 
de  Mongins ,  Tanden  mot  Mgytm  i 
il  en  réfulfc  ncc:nnircmcnr  que  la  po- 
lition  à'Oxybium  eft  la  même  que  celle 
^Mgytna  j  mais  U  cft  impofllble  d'af- 
ngncr  précisaient  le  lieu  de  cette  po- 
litiorï  ,  parce  qu'il  faudroit  connoitre 
julqu'où  la  mer  s'éiendoic  dans  les 
terres» 

REMIMES  PORTU&  K.  PORT- 

MIOU. 

AERIA.  Cette  Ville  étoit  placée 
dans  le  Comté-VenaiflSn ,  au  même, 
lieu  où  cft  le  Château  de  Ltrs.  M. 
d'Anville  a  cm  qu'il  falloit  la  chercher 
fur  le  Mont-Vcntoux ,  ôc  M.  Papoti 
l'a  placée  hors  de  la  Provence.  Ce- 
pendant fi  l'on  feit  attention  au  paf- 
fage  de  Strabon  ,  on  retrouvera  dans 
le  nom  aâud  des  lirax ,  des  preuves 
de  la  pofiiSoa  que  nous  affignons  à  h 

ville  ^Aeria. 

»  Il  y  a ,  dit  cet  Auteur ,  trois  Villes 
»  vpxitofox^AriffMnyOrangeKAeriay 
«  ainfi  nommée  parce  qu'elle  eft  lîtuce 
M  en  un  lieu  fort  élevé  ,  félon  Artémi- 
»  dore.  Tout  le  refte  eft  un  Pays  plat , 
»  fertile  en  pâturages;  mais  depuis 
»  Aeri.i  jufqu'A  Durion  ou  Lurion  ^ 
»  il  eft  montagneux  couvert  de 
i>  bois,  v»  On  ne  formera  aucun  doute 
fur  la  pofition  de  cette  Ville  ,  fi  Ton 
confîdère  que  Strabon  parle  ici  des 
Ca\-ares.  Or  en  fuppofant  Aeria  au 
Château  de  Lers ,  vis-à-vis  de  Roque- 
maure  \  l'on  trouve  un  lieu  élevé  ,  au  . 
bas  duquel  eft  une  pbinc  f.Ttile  en 
pâturages,  Sc  delà  à  VAuri  u; ,  Domaine 
qui  étok  aunéfoif  un  Viltage,  ftqni 
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a  confcn'é  le  nom  ancien  de  Loun'on, 
il  y  avoit  des  bois  épais.  Dès-lors  nous 
iaurons  ce  qu'étoit  Lourion  ,  Aeria  ÔC 
AreaH>onia ,  qui ,  fclon  quelques  Au- 
teurs ,  étoit  un  Village  auprès  de  l'en- 
droit où  Annibal  campa ,  lorfqu'il  eut 
paHè  le  Rhône.  On  trouve  la  pofi- 
rion  à  Arhoux  ^  ancien  Qourg  de  la 
Principauté  d'Orange  ,  réduit  aujour- 
d'hûi  à  quelques  Métairies  auprès  de 
la  rivière  du  Lez  :  &  cette  rivière 
peut  bien  être  dcfignée  /bus  le  nom 
d'^mr,  comme  nous  aurons  occafion  de 
le  prouver  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

AGAYE.  V.  NAGAYE. 

AGOULT.  V.  GOULT. 

AIGALADES.  Quartier  ou  Hameau, 
fitué  dans  le  territoire  de  Marfeille. 
Nous  avons  renvoyé  à  l'article  de  cette 
Ville  celui  d'Aigalades  &  des  autres 
Faroilfes  ou  Succurfâles  de  ce  terri- 
toire. V.  MARSEILI-E. 

AIGALIERES.  F.  EYGALIÉRES , 
ainfi  des  autres  mots  qu'on  ne  trom'C 
pas  à  la  lettre  A. 

AIGLUN  8c  LES  NOBLES ,  en 
Provençal  Eyglun ,  en  Latin  Aiglunum, 
Village  du  Dioccfc  ÔC  de  la  Vigucrie 
de  Digne  ,  iy  deux  lieues  de  cette  Ville 
8c  à  quinze  d'Aix.  On  y  compte  deux 
feux  ÔC  demi  de  cadallre  ÔC  environ 
trois  cens  habitans.  II  eft  nommé  dans 
les  vieux  titres  ,  Cnjîrum  de  Er^Ujino. 
La  Paroifle  eft  dédiée  à  Ste.  Miu-ic- 
Magdelaine ,  dont  on  célèbre  la  fcrc 
le  ZI  Juillet.  Elle  cft  defiervic  par  un 
feul  Prêtre  qui  en  eft  le  Curé. 

Le  climat  eft  tempéré ,  ÔC  le  fol  y 
produit  abondamment  du  blé  ÔC  des 
raifins.  Les  oliviers  rapportent  aufll 
im  fruit  dont  on  retire  de  l'huiJe 
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excellente.  Il  y  manque  d'eau  pour 
arroferles  terres  ^  la  rivière  de  Bleoune, 
qui  pafle  dans  le  territoire  d'Aiglun  au- 
près du  chemin  de  Digne ,  ne  peut 
en  arrolèr  qu'une  petite  partie.  Les 
maladies  épidémiqucs  ÔC  contagieufes 
ne  Ibnt  point  connues  à  Aiglun.  L'on 
y  vieillit  aflcz ,  ÔC  la  population  y  eft 
aufTi  abondante  que  dans  les  pays  les 
plus  peuplés.  Le  carafkère  particulier 
des  habitans  n'offre  rien  que  de  très- 
ordinaire.  On  adrelFe  les  lenrcs  à  Ai- 
glun par  Digne, 

AIGLUN ,  dans  le  Diocèfc  de  Vcncc 
ÔC  la  Viguerie  de  Gralfe ,  eft  un  des 
Villages  acquis  par  la  France ,  lors  du 
Traité  d'échange  fait  avec  la  Sardaigne. 
On  y  compte  un  demi  feu ,  un  ving- 
tième ÔC  un  (fuarantième  de  feu  en 
cadallrc.  Il  cd  litué  à  une  lieue  de  la 
rive  droite  de  l'Elteron  ,  à  vingt-quatre 
d'Aix,  à  quatre  de  Vcncc  ÔC  à  trois 
lieues  ÔC  demie  de  Glandèves.  Le  nom- 
bre des  liabitans  eft  porté  dans  le  der- 
nier recenfement  à  zz3  ,  ÔC  celui  d^ 
maifons  à  55  par  Grajj'e. 

AIGKEMONT.  V.  VENCE. 

AIGUEBELLE.  V.  LAMBESC. 

AIGUEZ,  Rivière  qui  prend  fa  fbur- 
ce  aux  pays  des  Baronies  ,  dans  le 
Dauphiné ,  d'où  elle  pafle  par  Remufat, 
les  Pilles  ,  Nyons.  Elle  entre  enfuitc 
dans  le  Comté- Venaiftin  au  dclfous  de 
Villedieu  ÔC  en  deffus  de  BuiJJbn;  elle 
arro/b  le  territoire  de  Cairanne  ,  de 
Camaret  ÔC  d'Orange  ^  ÔC  elle  fe 
jeter  dans  le  Rhône  au  dcfliis  de  Ca- 
deroujfe.  Son  cours  eli  d'environ  qiiinzc 
lieues.  Elle  reçoit  dans  fon  fein  les 
rivières  de  VOule ,  d'Ennuyé  ÔC  plu- 
lieurs  niillèaux  ÔC  torrens.  On  trouve 
X  i 
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dans  fon  lit  des  géodes  qui  rcnfèr- 
ment  des  cr)'ftaux  dans  une  marne 
durcie.  Il  y  a  deux  yonts  fur  cette 
ri\  icre  •■,  le  premier  ,  qui  ci\  d'une  feule 
arche  ÔC  qu'on  croit  être  un  travail  des 
Romains ,  e/l  à  Nyons  ^  le  fécond  eft 
à  un  tiers  de  lieue  N.  d'Orange  fur  la 
grande  route  de  Lyon.  Aigue{  eft  très- 
rapide  &  dangereux  à  gueyer  dans  les 
crues  d'eau  i  fon  lit  s'agrandit  tous 
les  jours  &  cau(c  de  grands  domma- 
ges dans  les  terres  qui  l'avoifînent. 

AIGUILLES.  K.EGUILL.ES. 

AIGUINES  ,  en  Latin  Caflnim  de 
Aquind  ou  Aquinia ,  en  Provençal 
Eyguinos ,  Village  du  Diocèfe  de  Riez 
&  de  la  Viguerie  de  Moufticrs ,  finie 
k  deux  lieues  de  ces  deux  Villes ,  à 
une  petite  diftance  de  la  rive  gauche 
du  Verdon.  Il  eft  'renommé  par  les  ou- 
vrages en  buis  que  fes  habitans  exé- 
cutent au  tour  avec  alFez  de  dexté- 
rité &  d'élégance.  Les  racines  que  leur 
fournit  le  territoire  ,  font  cftimccs  par 
la  variété  &  les  accidens  qu'elles  pré- 
fentcnt ,  fic  on  en  fait  des  tabatières 
redicrchées. 

On  compte  à  Aiguines  trois  feiLX  en 
Cadaftrc  &  environ  mille  habitans, 
en  y  coniprenant  ceux  du  Fief  de 
Chanteraine. 

La  ParoiiTe  du  Village  eft  dédiée  à 
St.  Jean  &  à  N.  D.  Il  eft  fait  mention 
de  cette  Eglifc  fous  le  nom  de  Cella 
San3œ  -  Maria  Sunâiquc  Joannis  de 
Aquind  quce  Vocatur  Salleta ,  dans  la 
3ul!e  du  Pape  Grégoire  VII,  de  l'année 
1084, 

La  Cure  eft  la  nomination  de  TE- 
FÔque  Diocéfam.  Outre  le  Curé,  il  y  a 
encore  un  Vicaire  dans  cette  Paroilfc 
pour  l'admiiullration  f]>iritucllc. 


AIR 

Le  climat  eft  tempéré  ,  le  fol  prcH 
duit  du  vin  ,  de  l'huile  Se  du  foin.  L« 
VilLige  eft  au  bout  de  la  plaine  de 
Ca/ijuersj  fertile  en  blé,  iic  adolfé  à 
une  montagne  couverte  de  bois  Scqui 
fcrt  de  retraite  aux  oifeaux  de  proie. 
Darluc  dit  qu'on  y  a  tué  un  Aigle 
royal  que  l'on  trouve  dans  les  Alpes. 

Aiguine  ÔC  la  Sueille,  près  de  Me- 
2cl  ,  portoient  le  nom  de  Ce//a  dans 
le  onzième  liccle.  C'étoient  des  Hof- 
pices  pour  des  Religieux  par  Rie^. 

AIRAGL'ES.  V.  EYRAGUES. 

AW^  Aquce-Sextice  f  \  iUc  Capitale 
do  la  Province  de  Provence,  Arche- 
vêché ,  Parlement ,  Cour  des  Aides 
unie  à  la  Cliambrc  des  Comptes , 
Chambre  fouveraine  du  Clergé  iGéné- 
ralitc  \  Province  ôt  recette  Ecclédaf- 
tiques^  Commanderie  de  l'Ordre  de 
Malte,  Univcrfité,  grand  Se  petit  Sé- 
minaires ,  Intendance  de  Province  , 
Généralité  ÔC  Bureau  des  Tréforiers 
Généraux  de  France ,  Sénéchaulîce  , 
Juftice  &  Pré\ôtc  Ro>'ale  ,  Corps  de 
Ville  ,  Siège  du  Grand  Prévôt  de  la 
MarèchaulTce  de  toute  la  Province  , 
Juftice  ordinaire  de  la  Police ,  pre- 
mière \'igueric  &  recette  de  la  Pro- 
vince ,  Généralité  des  Monnoies  ou 
Tribuiial  de  cette  Jurifdidion -,  autre- 
fois Hotcl  des  Monnoies  ,  fupprimc 
depuis  cette  annce  i/Srt,  S<.  créé 
quelques  jours  après  pour  la  ville  de 
Marfeille  ■■,  Maitrifc  des  Eaux  ôc  Forêts, 
Cafcrncs ,  Bureau  général  du  Tabac  , 
Grenier  à  Sel,  Grenier  d'abondance. 
Société  d'Agriculture  ÔC  de  Commerce: 
quatre  Paroilfes  dont  trois  dans  la  Ville, 
St.  Sauveur ,  /j  Msgdeùii/ie  ÔC  le  Sr. 
Efpnt ,  la  quatrième  au  Fauxbourg  fousi 
le  titre  de  St.  Jean-Baptijie  ,  delfer- 
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vie  par  k$  Prêtres  de  la  Doâiiiiè 

Chrétienne ,  Collège  Royal  de  Bour- 
bon delTervi  cgaicment  par  les  Prê- 
tres de  la  Doârioe ,  Se  Prieuré  de 
r^re  de  Malte  où  des  Prêcves  h» 
bitués  chantent  tous  les  jours.  FOffib* 
comme  dans  les  Chapitres. 

Depuis  le  dernier  atfouagcment  gc« 
Itérai  y  terminé  2c  arrêté  en  173^,  le 
nombre  des  feux  de  In  vLHc  d'Aix, 
clief-lieu  de  fa  V^iguerie,  ell  porté  à 
quatre-vingt-treize  ,  y  compris  le  ter- 
tCM' iiit'Ptrricard  •■,  ce  qui  Êiit  la  &p- 
tième  partie  des  feu*  de  cette  Vi- 
gueric,  dont  le  nombre  total  ell  de 
uc  cent  cinquame^deiflc  un  quut,  tm 
huitième  8c  un  quatorzième  ,  y  com- 
pris le  quart  de  teu  de  VitroUs  far- 
cis ou  déchargé. 

Le  nombre  de  Ces  habitans  eft  de 
vingt-deux  niiHc.  On  doir  craindrcqu'il 
ne  diminue  coniidérablement,  (fur-tuut 
depuis  que  les  hommes  »  devenus  phi9 
éclairés,  n'ont  plus  la  manie  de  con- 
/()mmcr  leur  teirs  ÔC  leur  fortune  au 
PaLiiâ ,  )  i\  i'Adttùmibation  municipale 
ne  dierdie  les  movens  de  finorifer 
les  divcrfes  Manuââures  qui  pemenr 
s'établir  à  Aix  ,  de  fournir  les  empla- 
cemens  '  néceflâiies  au  Fauxboiu'g,  à 
felSft  de  former  des  magalins  d'en- 
rropôt  pour  le  commerce  que  la  Haute- 
Provence  ,  le  Uauph'uK  fie  le  Comté- 
Vensûflin  font  avec  MarfeUIe^  de  foi-^ 
gncr  fcs  cai  'x  mincralo?  qui  attireroient 
un  nombre  prodigieux  d'étrangers  aux 
•  mois  de  Mai  ou  de  Septembre ,  parce 
qu'elles  font  très-falutaires  ,  quoiqu'en. 
difenr  cor:  liris  Médecins,  d*après  le 
^apport  de  cçrcains  autres  qui  dans  le 
tems  avoiett  fouÀi  moir  le  privilège 
fVfsÇS  de  les  difiribuer  «c  qui  ae 
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l'obtinrént  pasi  de  rétablir  la  repnta" 
tlon  de  lès  huiles ,  dont  la  qualité  > 
reconnue  fi  excellente,  efl  fouvcnr al- 
térée par  le  mélange  que  quelques  Né' 
gocians  peu  fcrupuleÔK  en  font 
des  huiles  étrangères ,  5c  de  retirer 
toute  la  quanritc  polTjbie  de  cette 
précieufc   liqueur ,  en  obligeant  les 
propriétaires  des  moulins  à  perfec- 
tionner les  ei^ios  qui  iisrveax  à  dé> 
triter  les  olives.      -    .  • 
'  Cette  Ville  eft  ftuée  au  -Nbrd,  en 
plaine ,  Sc  à  une  petite  difUnce  de  in 
rivière  de  Lar^  au  bas  de  pluficur» 
coiincs  y  feniles  en  huiles  exceUenres 
£c  en  vins  qui  lèioienr  généreux ,  fi 
les  plants  qui  les  produifi;nt  étoient 
mieux  choHis.  Elle  ell  à  douze  lieues 
8C  demie,  Eil  un  quart  au  Sud  d'Arles  , 
douze  &  demie  Sud-Eft  d'Avignon'^ 
vingt-cinq  Sud-Oucft  de  Barcelonettc , 
trente-trois  Sud  de  Grenoble,  quarante- 
cinq  Sud -Sud -Eft  de  Lyon,  vingt- 
quatre  Eft  de  Montpellier ,  cinq  NorI 
un  quart  à  l'Eft  de  Marfeillc  ,  onze 
deux  tiers  Nord-Oucft  de  Toulon 
dnquante4iuic'  Eft  de  Toubulè,  8c 
cent  douze  un  tiers  Sud -Sud -Eft  de 
Paris.  Long',  ij  ,  6  ,  34  ^  lat.  43  , 
31»  35. 

Cette  Ville  ell  une  des  tiùeat  bâ- 
ties du  Royaume.  Elle  reconnoîr  po-ir 
ion  fondateur  C(UusSe:aius-Caiv:ruiSy 
tm  des  GénéraiiK  Romains,  qui  ayant 
été  envoyé  Fan  cte  Rome  630  pour, 
défendre  les  MarfeiUois  des  incuriions  " 
des  Gaulois  ,  remporta  fur  eux  une . 
grande  itôràre  près  du  Ëea  oà  «flr: 
aujourd'hui  la  ville  d'Abc.  Du  nom  de 
fon  fondateur  fic  à  cauiè  des  eaux 
thermales  qui  lé  trouvoient  en  cet 
eadraiCf  dteitit  nomniée.eaLadnf. 
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Afu»Satiaf  ies  Eaax  de  SesOittSy 
b  Ville  des  eaux  de  Scxcius. 

Vingt-un  ans  après  la  dcfoirc  des 
Gaulois  ou  Saliens ,  le  fameux  Ma- 
liiis  y  aune  Général  des  Rcmiaîiis ,  dé* 
fit  àoflt }  aux  environs  de  la  ville  d'Aix  , 
les  Teutons,  peuples  de  Germanie, 
joints  aux  Ambrons  de  la  Gaule  Lyo- 
noife.  Ccrre  Mlle  devint  CokMÛe  Ro- 
maine fous  les  Empereurs  :  8c  au  tems 
de  la  décadence  de  TEmpire  Romain, 
elle  .^aflh  iticceiBveinent  finis  la.doini- 
■teion  des  Wifigoths  8c  des  -Françoise 
elle  fût  ruinée  par  les  Sarrafins  lors 
de  leur  im'aiion  en  France  enfin  clic 
fiit  poflëdée  par  les  Som'crains  par- 
ticuliers de  la  Provence  jufcju'à  Charles 
II ,  dernier  Comte  de  Provence  &  de 
Forcalquier  ;  qui  inftinia  Ixtiàt  XI  , 
Roi  de  France,  pour  (on  héritier. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIV ,  la  ville 
d'Aix,  qui  étoit  déjà  ton  conlidérable, 
fin  encore  au|{nieiitée  Se  en  même-* 
tems  elle  fut  embellie.  On  y  encre  par 
œuf  portes  difTerentcs  ,  appellées  des 
Augufiins ,  de  Ville-verte  ,  des  Cor- 
étlierSfde  'Notrt-Dame^dt  Belk-fgarêij 
de  ISt,  Louis ,  de  la  Plate -forme  ,  de 
St.  Jean  &  tfOriàelle.  Celles  d'Or- 
HieBeitde  Se»  Jtan  qui  ont  été  conT- 
tnnlet  •  lors  de  l^gwnHMhnett,  au- 
torifé  par  les  Letnres-patentes  don* 
nées  en  Janvier  2646 ,  à  la  dilU 
genoe  du  Cardinal  Grimaldi,  Arche- 
vêque d*Aix ,  reflèmbknt  alTez  aux 
pones  d'une  Ville  fortifiée.  Celle  de 
Notre-Dame,  que  ion  rcconllruit  ac- 
audleoient  des  libéralitéi  d^poni- 
Cdier  qui  a  Êdt  renaettre  huit  mille 
finocs  pour  cet  objét ,  &  qui  eft  d'au- 
tant plus  eftimable  qu'il  n'a  pas  Touhi 

finie  OQonattre^ 
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être  d'un  meilleur  goût  que  le  defCén 
qui  en  a  été  feit ,  ne  l'annonce  :  né 

fut-ce  qu'en  reconnoiffance  du  bien- 
fait de  ce  digne  Citoyen  ,  pour  lui  prou- 
ver le  ca^iquef  nrô  fiie^t*sdbéiài 

litcs  5c  pour  cirer  fon  exemple  à  RSOUli 
les  pcrfonncs  dont  elle  fixeroir  rac* 
tention,  fi  ^ès  élâiiBBè  'capables  de 
condûltre  de  fentir  l'àmour  de  la 
Patrie.  Che2  les  Romains,  les  riches 
paniculiers  mettoiçnt  leur  gloire-  à 
âoferf  dê'fOBeilralijsÉB^^ 

Le  Gotlra^'  qui  eft  la*  p'romenidft 
ordinaire  ,  étoit  très-beau  ,  il  y  a  vinf^t 
ans  j  mais  il  commence  à  ccre  dégradé 
par  la  peR»^dcrplus'iMauK  arbres 
i!  ne  pourra  jnmais  être  réparé  par 
de  nouvelles  plantations,  juiqu'à  ce 
qu'on  efBtMide  le  terrein  à  fcc  pieds 
de  profondeur ,  Se  qu'on  y  mette'  de 
la  terre  franche  ilont  les  fels  n'aient 
pas  été  épuifés  par  les  racines  d'au- 
«es  aibres.  L'AdminlAration  doit  ^lors 
fc  i  réinuiHr 'contre  les  Entrepittueutt 
avantageux  qui' cônfeilieroient  dej^m^ 
ter  des  peupliers ,  des  tilleuls ,  ou  des 
pfibines.  Les  ormeaux  fculs  dénknent 
des  beaux  arbres  en  Provence  &  ne 
craignent  pas  les  vents  impétueux  qui 
dé/blent  nos  campagnes. 
,  Le  Cours  a  deux  cent  vingt  cannes 
ou  toifes  de  longueur  :  il  cfl  planté . 
de  quatre  rangs  d'arbres  qui  forment 
«iiiialléés.  Celk  du  mSieii , comtair 
par-cont  mlleun,  eft  phis  grande  que 
les  autres.  Deux  de  ces  allées  fervent 
pour  la  promenade  des  gens  à  pied  ; 
k»  canoflès  te  te  auties  voitures  paP 

fênt  dans  l'allée  du  milieu  ou  par  les' 
rues  pavées  qui  font  des  deux  côtés» 
Depuis  qu'on  a  tracé  les  deux  Ç^ui-'' 
das  foiitts  de  MaiiêiUe  &  de  Fm 
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powt  aboutir  au  Cours ,  depuis  qu'on 
a  ouvert  à  rextréaiit«  de  cette  pipme^ 
nufe  publique  qui  éouae  fiir  une  des 
plus  belles  camps^nes  du  monde,  une 
pQfle  de  fer  pour  le  pafFapie  desvoi- 
tufes,  la. grande  allée  rclFcmbk  à  un 
grand  chemin  Au*  lequel  on  voie  plus 
de  charrctes  que  cic  carrolfcs ,  &  qui 
eft  tellement  couvert  de  boue  pen- 
dant i  hyver  &  de  pouiîïcre  pendant 
neuf  mois  de  Fannie,  qu'il  ne(i  plus 
permis  de  s'y  promener  ni  même  de 
tfaverfer  de  l'un  à  l'autre  côté. 

Fbur  obiier  en  patrie  à  ce'déû- 
grément, on  pounoic  mettre  des  chaî- 
nes de  fer  aux  deux  extrémités  pour 
obliger  lec  voitures  de  paifer  fur  le 
pavé  des  nies ,  8c  on  enliveioit  cet 
dgines  aux  heures  de  la  promenade 
pour  ne  donner  l'entrée  de  cette  grande 
alicc  qu'aux  carrolFes.  Les  propriétai- 
res des  belles  mai  ions  qui  bordent  le 
-Cours,  les  gens  à  pied  comme  les  gens 
à  équipage,  auroient  dû  faire  cette  ob- 
fervation  depuis  kwg-tems ,  s'ils  ont 
\u  une  feule  fois  le.vCours  de  Mar- 
fbille  fur  lequel  il  n'y  a  que  les  Prin- 
xes  &  les  divers  Commandaiis  qui 
«eAt  draâc  de  paflèr.  En  effet,  pour^ 
quoi  &  JallTer  aveugler  par  la  pou(7ière 
lorfqtron  fe  pnynenc?  Comment  voir 
de  fens  froid  dévorer  des  meubles 
.précieux  par  hi  pouflîère  que  les  char- 
rètc? ,  les  tombereaux  Sc  toiircs  les 
voitures  étrangères  ibuièvent  continuel- 
lement! 

II  y  awoit  autrefois  au  milieu  du 
Cours  quntre  Fontaines  de  différente 
-forme  &  variées  par  des  ornemens 
.paniculiers  \  mais  depuis  que  les  deux 
.grandes  routes  de  Mariêille  &  de  Paris 
abouciifenc  par  uaacigle  ttiSsni  à  la 


porte  de  fer  qui  eft  à  l'extrémité  du 
Cours ,  pa  a  fupprimé  celle  que  i'oa 
^>pelloit  des  Chevaux  Marins,  5c  qui 
étoit  la  phis  belle,  puiiqu'ourrc  les 
deux  napes  d'eau  qui  forroient  dj  la 
bouche  des  Chevaux  anelés  au  Char 
de  Nqnune,  il  y  avoir  un  jet  d'eau 
de  vingt  pieds  d'élévation  au  delTut 
de  la  coquille  qui  formolt  le  Char. 

L'une  des  Fontaines  du  Cours  jète 
de  Teau  minérale  fort  chaude  pendant 
l'Hyver  plus  que  tiède  pendant 
l'Eté. 

•  Si  l'angle  ,  formé  par  les  deux  rou- 
t^de  Marfcllle  &c  de  Paris  qui  abou-- 
tilfent  au  bouc  du  Cours,  avoit  été 
ouvert  de  numière  que  d'un  côté  on 
eut  vu  le  Pont  de  Lar  >  8c  que  di 
l'autre  on  eut  pu  voir  ju(ques  au  haut 
de  la  montée  d'Avignon  ,  la  ville  d'Aix 
auroit  eu  tes  deux  plus  belles  avenues 
du  Royaume ,  parce  que  ces  deux  che* 
mins  bien  alignés  &  bordés  de  fuper- 
bes  ormeaux  à  plus  d'un  mille  d'é- 
blgnemenr,  font  habimeOenient  aufi 
fréquentes  que  le  chemin  de  PstAs  à 
Verfailles.  Eft  -  ce  par  ménagement 
pour  quelque  particulier  que  cet 
angléa  été  mal  tracé?  il  m'eft  per- 
mis dtf  penfer  que  cette  faute  ne 
pourroit  être  réparée  qu'avec  deuc. 
millions  de  dépenfe. 

M.  le  Comte  de  Valbelle,  doncif 
nom  &  les  qualités  perfonelle?  feront 
toujours  chers  aux  habitans  "d'Aix  ^ 
avoit  légué  trente  mille  francs  à  b  Ville 
pour  fiûre  un  obélifque  ou  tel  autre 
monument  public  fiy  la  place  exté- 
rieure qui  réunie  les  deux  avenues  de 
MaHèille  6c  de  Paris;  cela  auipir 
produit  un  très-bel  eflfet:  &  auroir 
peut-ineniieus  coorâoufw  k  pont 
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tonrnant  &  le  pour  de  pîcrrc  conf- 
tniits  fiir  le  fo(Té  qui  eft  au  haut  dit 
Cours.  Il  cft  à  fouhaîter  que  l'on  rctal)lif- 
lé  bientôt  la  grande  pièce  d'eau  des  Che^ 
\7!iix  Marin?  ,  néccHaire  pour  rafraî- 
chir l'air  de  cette  a\  enue.  &.  pour  abat- 
tre b  poujnSère  qiie  le  moindre  vent 
lbu!c'\  c  fur  les  deux  grandes  routes. 

Z,:7  Place  des  Prêcheurs  ,  (  des  Jaco- 
bins ou  Dominicains)  a  quatre-vingt 
«annes  de  kxigaeur  fiir  une  laideur 
proportionéc.  Elle  eft  ornée  d'une  fu- 
perbe  Fontaine  à  quatre  iàccs.  iur 
chacune  defquelles  eft  un'  médaillon  : 
lé  premier  rcpréfênte  la  face  de  .S*<ri- 
tins  ,  f  >ndnrcur  de  la  Ville  -,  le  fé- 
cond ,  Charles  U.  d'Anjou,  dernier 
Comte  de  Pravence;  le  noifi&me, 
Louis  XV  ;  &  le  quatrième  Monsieur, 
Frère  dn  Roi  régnant  lorfcfu'il  tlit  fur- 
nommé  Comte  de  Provence.  L'obé- 
fficpke  ffA  -éft^  lbr  -  tene  Fontaine  a 
p1i!S  de  qnarrc-TÏngt  pieiiS  d'élcvntion 
il  eft  furmontc  par  un  Aigle  qui  fem- 
bfe  vouloir  s'y  rcpofêr. 

A  l'une  des  extrémités  de  la  Place 
des  Prêcheurs  ,  croit  le  Palais  de  Juf- 
tice ,  édiiice  confidérabie  qui  avoit 
t}es  beautés  qu'on  li'aiiroir  janttis  dû 
Renier  à  détniirc,  pui(qiie  dans  /bn 
enceinte  étaient  deux  Tours  Romaines 
&  un  fupcrbe  Maufolée  ,  conltruit  à- 
))eu-près  dans  .lé  méme>4enw,  dans 

lequel  cm  n  Trouvé  trois  urnes  ciné- 
iaires  de  marbre  ou  de  porphire. 

Je  laiflb  aux  fkvants  amiquidres  le 
foin  de  décrire  ces  monumens  &  de 
chercher  ix  l'honneur  de  qui  ou  de 
quels  grands  perfonages ,  ce  Maufolée 
avoit  été  éd!fié.r  Je  tne  rédiûs  à  obfer- 
ver  que  s'il  étoit  néceflaire  d'abattre 
k  ^jdais  pour  ia  furets  des  Mifgif; 
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tints  qui  habitent  pendant  ttilitiê  féB* 
née  de  prefque  tous  les  jours  del'an^ 
née  dans  ce  (anéhiaire  des  Loix;  au 
lieu  de  le  rétablir  fiir  le  même  em* 
placement  ?c  d'acheter  environ  dei« 
cent  mailbns  pour  l'agraadir  ou  lui 
donner  des  avenues  ^\as  commodes , 
on  pouvoit  démolir  toutes  les  bâtiUès 
modernes  qui  menaçoicnt  ruine  & 
qui  avançoienc  fur  la  ])lacc ,  élever 
une  muraïUe  à  hauteur  d'^pfKii  qui 
alignât  ce  que  le  corps  avancé  de 
l'ancien  l'alais  prcnoit  fur  les  autres 
manfiyns,  laiflêr  fubfifter  dbuis  cette 
enceinte  les  Tours  Romaines  &  le 
Maufolée  ,  confcrver  les  priions  qui 
ctoient  en  bon  état  derrière  les  Tours 
Rmnaines ,  &  édifier  ua  iuperbe  I^alais 
de  Jufticc  nu  fond  de  la  Place  des  Prê- 
chciirs  fur  remplacement  des  maifons 
qui  y  font  &C  liu  Couvent  des  Domi- 
«ucflîns. 

L'objc(£tion  qu'il  ne  falloît  pas  dé- 
truire i'Eglife  des  Dominicains  qui  eft 
tme  des  pkis  belles  de  Ville,  iê  lé^ 
torque  avec  bien  plus  d'àvantage  , 
lorftpic  pour  confer%'cr  cette  Eglife , 
qui  n'eft  belle  qqe  parce  qu'elle  eft 
VBfte,on  détmitdes  ouvrages  de  deux 
mille  ans  qui  aiu-oient  exifté  encote 
pendant  bien  des  fiècles,  &  qui  prou* 
voient  combien  les  anciens  maîtres 
du  moikte  avoiene  aflbâbné  la  ville 
d'Abc. 

L'Uôtel-de-ViUe  eft  lin  aflèz  bet 
Edifice  :  c'eftun  grand  tAtimeBt  quarré, 
tout  confbuit  en  pierres  de  taiÛe.  Au 

mUieu  eft  une  grande  Cour ,  an  tour 
de  laquelle  il  y  a  trois  rangs  de  fe- 
nêtres 8c  de  piiaftres  \\ea  fiir  Ç^utre, 
dont  les  ordres  d'architeâurc  font  le 
Tofiauy  le  Dorique  &  l'Ionique.  la 

grand<^ 
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grande  Salle  du  ConfeU  de  Ville  cfl: 
au  premier  étage  ;  elle  c(i  cunAruite 
dans  une  bonne  proportion ,  a>'aiK- 
fcwc  canne*  de  longueur  fur  fix  de 
largeur  8c  trois  de  hauteur.  Elle  eft 
décorée  des  portraits  des  anciens 
Omîtes  de  Provence  8c  des  Roâ  do 
Fiance  qui  leur  ont  fuccédc  j  ifciu''! 
Louis  XV'I ,  dans  des  companimens 
hexagones  qui  font  dorés.  Les  appar- 
remens  à  b  droite  de  b  Cour  inté- 
rieure font  dcflinés  pour  les  Archi- 
ves &  les  Bureaux  des  Oliiciers  de  la 
Ville.  Les  appartemens  à  la  gauche 
Ibnt  occupés  par  les  Archives  &  les 
Bureaux  des  Officiers  de  la  Province. 
(•MM.lesConfui$  d'Aix  étant  en  même- 
tems  les  Procureurs  des  Gens  des  Tnût- 
Er.us  du  Pays  8c  Comté  de  Provence.) 
Au  delFus  de  la  porte  de  l'H6rcI-de- 
Ville  eiï  un  Balcon  fuutcnu  par  quatre 
Colonnes  d*onfre  Dcwique;  ibr  tes 
côtés  de  ce  Baloon  font  placées  les 
Statues  de  Char/es  fécond  tf  Anjou , 
dernier  Comte  de  Provence  ÔC  de 
Louis  XI  f  Roi  de  France ,  Con  hé- 
ritier, &c  nu  dclTtis  formant  le  trian- 
gle, Ce  trouve  placé  le  £u|lc  de  Louis 
XIV.  La  fiiçade  de  cet  Edifice  eft  or- 
née ,  ainfi  que  la  Cour  intérieure  ,  8c 
s'étend  jufqu'à  la  Tour  de  la  grande 
Horloge,  ibus  laquelle  on  pailë.  On 
vok  zdottt  à  .  cette  Tour  qui  eft  de 
forme  quarréc ,  fort  haute,  &  qui  me- 
nace une  ruine  imminente  ,  b  Statue 
de  Louis  XIII  à  mi-corps. 

n  y  anoh  autrefois  à  lllâtel-de- 
VîBe  une  Bibliothèque  publique  ^  mais 
le  Bibliothécaire  lui  furvéquit ,  8c  on 
a  tranfporté  au  Collège  les  bouquins 
4é£ipareillés  qui  revoient. 

Ml  Je  Duc  de  VUtaiSy  Gouvèneiir 
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de  Provence ,  ayant  voulu  donner  de? 
marques  de  Ton  attachement  à  une 
ViUe  dont  le  peuple  le  compardir 
quelquefois  au  bon  Roi  René  ,  a  lé- 
gué cent  vingt  mille  francs  après  la 
mort  de  Madame  de  Vezin  fon  hé- 
ritière pour  dhfers  é«abliilêmens,telf 
qu'une  Bibliothèque  publique  ,  une 
Académie  de  Peinture  Se  de  DcHin , 
-  une  Chaire  de  Mathématiques ,  un 
Jardin  de  Botanique ,  des  Expériences 
de  Phyfique  ,  8cc.  Dix  mille  francs 
doivent  d'abord  être  employés  pour 
un  premier  fonds  de  li\Tes,  8c  iix.  cent 
fiancs  annuellement  8c  à  perpétuité' 
doivent  fcrvir  à  l'amélioration  de  cette 
Bibliothèque.  Le  Bibliothécaire  doic 
avoir  fixoent  fiancs  d'émoluments,  êc  * 
trois  cent  francs  que  la  Ville  donaob^ 
il  fon  ancien  Bibliothécaire  feront  un 
revenu  de  neuf  cent  livres.  Mais  qui 
fera  le  Bibliothécaire!  Si  c'eft  ili^- 
ProfefTeur  du  Collège,  comme  quelques- 
uns  l'indiquent ,  il  ne  fera  plus  au  gré 
des  fes  Supérieurs,  lorfqu'il  tâchera 
d'obtenir  Teitime  publique  :  l'envie  lui 
fufcitera  mille  ennemis  dans  fa  Con- 
grégaiion  ,  8c  le  public  ièra  expofé  à 
voir  un  homme  nouveau  tous  les  ans.* 
Si  c'eft  quelque  particulier  protégé, 
à  qui  on  veuille  faire  un  Con  en  lui 
donnant  cet  état,  faura-t-il  Ce  con- 
âlier  faflêâîon  des  dtoyens  en  ré^Ton- 
dant  avec  douceur  aine  divcrfes-  cjucf-' 
tions  oifeufcs ,  favantes  ou  de  (impie 
curiolitc  qui  lui  feront  faites ,  en  don- 
nant avec  compiaiânoe  les  difl&ens 
livres  qui  lui  feront  tour-à-tour  deman- 
dés, en  foumiffant  de  plein  ^'■é  les 
plumes ,  l'encre  ÔC  le  papier  dont  on 
aura  befinn  pour  faire  'des  esraits  y 
eo'pcolongeaiK  Ans  fesrèt  les  Jieiires 


où  la  Bibliothèque  doit  être  ouverte  y 
en  entretenant  Tordre  dani  Tvian» 
gement  des  li\Tes      la  profiteié  des 

mcubks  ?  Dnir;  im  érabliirement  auflj 
aou\eau  ,  je  ])rcfcrerois  le  citoyen  qui , 
oe  comptant  pas  ablblument  poior  vi- 
vre fur  le  revenu  de  fâ  place  ,  (àuroit 
rendre  agréable  l'accès  de  la  Biblio- 
thèque au  lavant ,  qui  entendroit  toutes 
ki  langues  8c  tous  les  idiomes  ,  qui 
feuroit  dcchifier  les  vieilles  écritures 
&  les  légendes  des  anciennes  médail- 
les, qui  connoîtroit  enAn  tous  les  li- 
vres Se  qui  n*engagenHt  perlonne-à 
en  lire  aucun. 

Au  devant  de  i'H6tel-de-Ville  eft  la 
place  du  Marché ,  omée  d'une  itiper* 
hc  Fontaine  à  quatre  faces ,  au  defllis 
de  laquelle  eft  ime  Colonne  de  gra- 
nité que  Ton  dit  Egyptien  ,  mais  qui 
plus  vraifemblablement  a  été  taillée  en 
Provence  dans  des  carrières  connues. 
Le  chapiteau  de  cette  colonne  eft 
d'ordre  coriachicn  ôc  en  marbre ,  il 
eft  furmonté  d'un  globe  ite  marbre  en- 
touré d'une  branche  de  laurier  en 
bronze  doré.  On  Ut  fur  une  des  fa- 
ces de  la  Fontaine  que  la  Colonne  a 
été  donnée  par  le  Chapitre. 

La  Métropole  eft  un  Edifice  afTc? 
conOdérable  j  elle  étoit  fort  oblcure 
«infi  que  fi>nt  toutes  les  andem 
QCI  banques  ^  mais  dq>uis  environ 
vingt  ans ,  de?  Italiens  perches  fur  de 
longues  échèks  qu'ils  avoicnt  furpcn- 
dues  à  la  voAte ,  font  peinte  eii  jaune, 
qui  eft  ta  couleur  des  pierres  du  Pays. 
Le  frontirpîce  eft  chargé  de  figures 
d'Apôtres  ,  de  Propliêtcs  &  de  Saints 
aflbz  mal  exécutées.  La  porte  princi- 
pale eft  d'un  bois  rouge  ou  rougi  Se 
verni  •  décorée  de  divers  omemeos 
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9ikz  délicats.  On  a  eu  loin  de  la  coil^ 
vrir  d'une  contre-porte.  Dans  le  Chœur 
auprès  du  Maître-Autel  Se  du  côté  de 
rFvangîlc  ,  on  voit  le  M;nifi)lce  de 
Charles  fécond  d'Anjou ,  dernier  Comte 
de  Provence  ,  mort  à  Marlêille  le  xo. 
Décembre  148 1,  âgé  de  4Saiis.L«i 
figure  de  ce  Prince  eft  de  hauteur  na- 
turelle en  marbre  blanc  ,  &C  elle  eft 
couchée  à  pfat.  Son  épitaphe  eft  fort 
fimple  ,  le  Maufblée  eft  chargé  d'or- 
nements gothiques.  Derrière  le  Maître- 
Autel  &  du  côté  de  l'Epître  on  vok 
un  autre  Mau(()lce  remarquable.  C'eft 
cc!ui  qui  fut  élevé  au  tems  de  la  lii^ue 
par  des  rebelles ,  au.  rebelle  Hiùxrt 
de  la  Gàrdi^  Sagnearêe  VifUy  Vm 
des  plus  grands  Capitaines  de  fôn  fièck^ 
qui  mourut  le  20  Novembre  1589, 
à  neuf  heures  du  matin  d'un  coup  de 
moufquet  qu'il  avoir  reçu  au  (iège 
de  la  ville  de  GrafTe.  La  figure  de  ce 
guerrier  eft  de  hauteur  naturelle  de 
niarbrc  blanc  ,  £c  elle  eft  à  genou]^ 
Le  marbre  de  ce  Maufblée  flit  tiré  de 
b  maifon  du  Prévôt  de  l'Eglife  de 
Marfèille ,  où  Con  dit  qu'il  avx)it  fervi 
autrefois  ik  décôrer  un  .Temple  de 
Diane.  Je  me  fers  de  Texpreflton ,  ofs 
dit ,  parce  que  jufqu'aujourd'hui  on 
n'a  trouvé  à  Marfcille  aucun  monu- 
*ment  bien  précis  qui  ait  prouvé  l'ejdf- 
lence  de  ce  Temple. 

Dans  la  nef  de  la  Métropole  où 
l'on  tait  les  Offices  de  la  Paroilfe  ,  on 
voit  unepedte  Chapelle  voûtée  très- 
ancienne  ,  dont  les  femmes  s'interdi- 
fent  l'entrée  dans  la  crainte  de  deve- 
nir aveugles.  Tous  les  ans ,  le  jour  de 
la  Transfiguration  de  Notre  Seigneur 
(  le  6  Aoùl  )  le  Chapitre  fait  l'Office 
dans  cette  nef  en  qualité  de  Curé 
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primitif.  On  commence  la  Mefl*e  à 
l'Autel  de  Corpus  Domini  qiii  eft  au 
fond  de  la  nef  ^  après  l'Evangile  on 
vient  la  continuer  dans  cette  petite 
Chapelle  ancienne  ,  &  on  va  la  finir 
à  Vite  Mijfa  eft,  à  l'Autel  où  on  l'a- 
voit  commencée.  On  emploie  du  vin 
nouveau  à  cette  Meire ,  fait  avec  quel- 
ques railins  dont  le  jus  a  été  lim- 
plement  exprimé  ,  ÔC  à  l'Offertoire  on 
-prélente  desraidns  aux  Confuls,  ainfi 
qu'à  tout  le  Chapitre. 

Le  Baptiftaire  efi.  un  très-bel  ou- 
vrage. Il  eft  de  figure  octogone  avec 
un  dôme  (butenu  par  huit  colonnes  ; 
dont  iîx  de  marbre  &  deux  de  gra- 
nité ,  ayant  leurs  chapiteaux  d'ordre 
Corinthien.  Les  Fonts-Baptifmaux  con- 
iiftent  en  une  grande  cuve  d'un  .feUl 
morceau ,  d'une  pierre  rare  ,  &  enri- 
chie de  reliefe.  Ils  font  placés  au  mi- 
lieu de  huit  colonnes  qui  font  de 
la  plus  grande  beauté  ,  Se  vraifembla- 
blement  les  relies  d'un  Temple  bâti 
par  les  Romains ,  &  fur  les  débris 
duquel  la  Métropole  eft  conftruite. 

Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
d'Efpérance  ,  qui  eft  fort  décorée  ,  la 
Vierge  tient  d'une  main  les  clés  des 
neuf  pones  de  la  Ville  ,  fufpcnducs  à 
une  couronne  d'argent. 

On  confcrvc  dans  la  Sacriftie  phi- 
fieurs  Reliques  &  quelques  raretés  prc- 
cicufcs  \  entr'autres  la  Chape  de  St. 
Louis ,  Evêque  de  Touloufc  ,  qui  eft 
d'une  étoffe  bleue  lemée  de  Heurs  de 
Lys  d'or,  &  une  Rofe  qui  autrefois 
était  (for^  qui  ftjt  donnée  ,  il  y  a 
plus  de  cinq  cent  ans  ,  par  le  Pape 
Inoccnt  A'  à  Raimond  Berenger  Comte 
de  Provence.  Cene  Ro(è  eft  une  de 
celles  que  les  Papes  ont  coutume  de 
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bénir  le  quatrième  Dimanche  de  Ca- 
rême ,  Se  qu'ils  envoyent  enfuite  en 
préfènt  aux  Princes  ou  PrincelFes  qui 
fe  font  dillingués  par  leur  zèle  pour 
la  Religion. 

Les  Pères  de  l'Oratoire  ont  à  Abc 
une  Mailbn  à'Inftitution  pour  les  jeu- 
nes fujèts  qui  entrent  dans  leur  Con- 
grégation. L'Eglife  de  cette  Maifon 
eft  alTez  belle,  le  Maître-Autel  mérite 
une  attention  particulière.  Sût  tableaux 
de  Mignard  le  décorent.  Dans  la  pre- 
mière cour  de  cette  Maifon  fe  trou- 
ve la  Chapelle  du  Corps  des  Mar- 
chands ,  où  l'on  voit  une  vingtaine  de 
tableaux  de  Dartt ,  fameux  Peintre 
d'Aix  ,  repréfentant  une  efpèce  de 
généalogie  ou  d'arrangement  des  prin- 
cipaux parens ,  amis  ou  difciples  de  ' 
notre  Seigneur.  Le  tableau  qui  eft  fur 
l'Autel  de  cette  Chapelle  eft  un  chef- 
d'œuvre,  il  repréfènte  la  fiiite  en 
Eg}'pte.  Le  vêtement  de  la  Vierge 
paroît  (i  vrai  que  Jean-Baptifte  VanloOy 
par  un  mouvement  involontaire ,  s'é- 
lançoit  pour  le  toucher ,  toutes  les  fois 
qu'il  alloif  le  confidérer.  L'Auteur  de 
ce  tableau  n'eft  pas  connu. 

Dans  la  Chapelle  des  Pénitens  Blancs  ^ 
dits  de  ïOhfervance  ,  le  Plafond  re- 
préfènte la  Réfuneâion  dans  une 
ovale  qui  a  trente-deux  pieds  de  dia- 
mètre dans  fa  longueur  ^  toutes  les 
parties  de  ce  tableau  font  bien  exé- 
cutées^ la  perfpcftive,  l'invention,  le 
deffîn  &  le  coloris  y  font  exaftcment 
fuivis  ÔC  font  un  enfemble  très-eftiméj 
quoique  le  coloris  de  Daret  qui  t& 
l'Auteur  de  ce  riche  tableau  ,  n'.îit  pas 
toujours  fixé  généralcineat  l'admiratioa 
des  connoilîêurs. 

Dans  la  Chapelle  des  Pénitens  BlatK^ 

y  1 
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diis  des  Carmes  f  on  remarque  le  Ta- 
bleau qui  «ft  dectière  TAucel  fie  «jus 
repréiènw  rincféduliié  de  S.  Un- 
mas. 

n  y  avoit  autrefois,  dans  la  Cha- 
pelle des  Péniiens  Noirs ,  Hx  beaux 
Tableaux  peints  par  la  fàmillc  Vanloo  , 
mais  cette  Chapelle  ayant  été  détruite, 
la  Province  acheta  les  Tdbleauxpoiir 
les  donner  à  M.  de  Boiigelin ,  Arche- 
vêque d'Aix  ,  qui  en  a  décore  fa  Cha- 
pelle &C  la  galerie  qui  la  précède. 
■  ■L'EgUA  des  Religieufès  du  premier 
MonaAcre  de  la  Vifitation  eft  aflez 
belle.  L'Autel  eft  décoré  de  pluficurs 
marbres  rares  que  la  Ducheile  de 
Modene  Lame  Martim^A  venir  41- 
tafie  à  grands  frais.' 

Derrière  le  Maître-Autel  de  l'Eglife 
des  Religieufès  Dominicaines  ,  dites 
de  St.  Barthélémy  i  on  remarque  le 
Tombeau  de  Charles  le  Boiteux  y 
Comte  de  Provence  leur  bieni^teurf 
noit  le  6  Mû  1309.  Le  Corps  de 
■ce  Prince  efl  confèrvé  dans  un  cep- 
cucil  de  bois  de  ciprèç.  Les  mêmes 
Kcligieuiès  font  dépojitaires  de  quaa> 
tité  de  Reliques  que  les  Confiils  d'Ais 
^  vont  vérifier  le  jour  de  leur  Infidla- 
tîon. 

Le  Couvent  des  Prêcheurs  (  des  Ja- 
cobins 00'  DomitticBÎas  >  iifolt  finit 

beau  ,  s'il  ctoit  i'mi.  La  galoric  qui 
-diilribue  les  chambres  du  premier  érage 
cil  une  des  plus  éclairées.  Les  Oui- 
fiies  '8c  le  Refbâoire  méritoient  quct 
que  attention  arant  que  lo  Parlement 
s'y  ïùt  établi  pour  tenir  fes  ieances, 
en  atre'adant  que  le  Palsâs  lbit-réédifi& 
L'Eglife  cfl  vafle  &  alfez  ornée.  Un 
Mtigiftrat  refpeélable  y  a  fait  placer, 
depuis  trois  ou  quatre,  ans,  le  Mé- 
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daiilon  du  favant  Peirefc  flC  Ufiè 
caphe  en  ûm  honneur.  Pendant  le 

rême ,  le  Parlement  fait  prêcher  trois 
fois  Li  fcmainc  dans  cette  Eglife  ,  ÔC 
quoiqu'il  ne  fe  rende  pas  en  Corps 
au  Sermon,  prefquc  tous  leS Membres 
de  la  Compagnie  y  alTlftent  rcqulièrc- 
ment ,  fur-touc  lorfquc  le  Prédicateur 
eft  doué  de  quelque  talent;  , 
Dans  l'Egllfe  des  Carmes  on  voit 
le  Maulblée  d'une  Hlle  naturelle  du  bon 
Roi  René  ,  &C  qualifiée  telle  dans  iôa 
épit2iph&  On  y  remaïque  paiement 
un  Tableau  i>eint  p&r  ce  Prmce ,  re- 
préfentant  le  Buifîon  ardent ,  &C  fon 
portrait ,  ainii  que  celui  de  fà  fénv-" 
me  ,  repréfentés  à  genoux  finr  les  fih 
ces  intérieures  des  pones  qui  GouneiK 
le  Tableau. 

Les  Jéfu'ucs  avoient  une  Eglife  alTez 
vafle,  bien  bâtie  »  8c  peut-être  trop 
furchargéc  d'ornemens  d'Architci£hu«, 
-avant  la  dclbuâion  de  leur  Société; 
leur  Maifbtt  étoh  fbn  bien  difiriiiué^ 
ént  pour  le  Collège  Royal  ^auréo* 
qui  leur  ctoit  confié  ,  fbit  pour  le 
nombreux  Peniionat  qu'ils  y  avoient 
établL  La  Chapelle  de  la  Congréga- 
tion, dite  des  Dames  &  des  Mejfteurs  , 
étoit  ornée  de  belles  peintures  &C  de 
huit  Statues  des  plus  grands  perfbna» 
•gis  dé  l'ancien  Teftament.  La  Mai> 
Corf,  l'Eglife,  le  Col't^c  le  Pen- 
.fionat  ont  été  donnés  aux  Prêtres  de 
la  Doârine.  Les  décoiatioos  de  la 
Chapelle  de  la  Gongrégadoo  des  Da* 
mes  &  de.  toutes  les  autres  Congré- 
gations des  Ecoliers  )  des  Peo/ionai* 
ses ,  des  Ardâns  8c  des  Payfims  ont 
été  vendues,  ainfi  que  crois  petiiea 
maifons  de  campagne  que  les  Jéfiiîtes 
poi&doiçat  dam  le  terroir  d!Aix  >pguf 
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acquitter  une  panie  de»  dettes  de  la 

Société. 

L*Eglife  de  S.  Jean,  appanenant 
à  rOrdfe  de  Malte ,  eft  un  édifice  fort 
confidérable.  Le  frontifpice  cft  flan- 
qué de  deux  tours  qui  ont  ciiacune 
-àsjpt  féaèttts  &  lucarnes,  Se  entre  les 
deux  tours  cfl  un  portail  gothique 
avec  tous  les  ornements  qui  acconj- 
pagnent  cette  bizarre  Architeâure.  Un 
"ganà  fix>nton,  orné  de  fleurons,  cou- 
rone  ce  frontifpice.  Vingt-deux  Pyra- 
mides terminent  les  arboutans  de 
l'EgUfe  i  une  ttoîfiènie  cour  b  flanque 
du  côté  du  Presbytère  j  les  trois  fron- 
tons, qui  forment  la  Croix  de  l'Eglife, 
ibnt  ornés  de  vieilles  décorations  d'une 
Icidpture  me(quine.LeCIocher  a  trente 
huit  roifes  de  hauteur  depuis  le  pied 
jufqu'au  fommet;  on  le  voit  de  l'Etang 
de  Berre ,  qui  eft  à  cinq  lieues  d*Aiz. 
La  po'inte  de  la  flèche  c(l  oâogone 
&  ornée  de  fleurons  gothiques  à  tous 
les  angles ,  elle  eft  percée  de  huit 
.l^nètres,  8c  terminée  par  une  Croix 
de  Malte  de  fer  furdoré.  Autrefois  on 
donnoit  dix  ccus  à  l'homme  qui,  la 
veille,  de  St.  Jean,  étoit  afTez  hardi 
•pour  aller  lUtacher  une  bandéiole  à 
•la  Crobc  de  ce  Clocher.  On  a  reconnu 
dajniîs  quelques  années  que  la  vie  d'un 
citoyen  ne  dcvoit  pas  être  expofëe 
l>our  dix  icus,  &  cet  i^^eftabofi. 
On  voit  dans  rEgllfe  les  Tombeaux 
du  beau-pcrede  Se.  Louis  ,  Raimond 
Berenger  Comte  de  Provence  &  de 
Béatrix  de  Savoie  (à  femme.  Toutes 
'les  années,  le  premier  lundi  après  S. 
IjiCf  le  Chapitre  va  proceifioneller 
total  à  S.  Jean  câébrer  un  fernœ 
•  Iblénuicl  pour  la  repos  de  Tame  de 
,cei  Sotnttaiiiiv'iqaisJI  cft  obiiigé.de 
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porter  les  Vafcs  Sacrés,  les  orne- 
mens  Sacerdotaux  ,  tout  ce  qui  e/l 
néoef&Sn  à  l'Autel ,  &  même  le  feu 
}X)ur  éclairer  les  cierges.  Outre  les 
belles  Reliques  confervces  dans  la  Sa- 
crifUe  de  S.  Jean  ,  on  remarque  deiix 
grands  Calices  qui  ont  appartenu  aux 
Templiers'^  ces  Calices  font  des  pliis 
larges ,  &  ils  font  faits  à  l'imitation 
de  ces  grandes  coupes  qui  étoient 
en  ufage  dans  les  anciens  Banquets. 

La  Commanderic  de  S.  Jean  d'Aix 
eft  de  la  Langue  de  Provence  Se  du 
Grand  Pdeuié  de  S.  Gilles.  Elle 
porte  plus  de  doine  mille  lims  dé 
rente  à  celui  qui  en  eft  potirxii;  8c 
il  jouit  en  outre  des  premiers  honneui;» 
à  l'Eglife  pour  la  place  dans  le  Ssme» 
tuaire ,  l'encens  &C  le  bai(èr  de  paix. 
Le  Prieuré  rappone  également  envi- 
ron douze  mille  livres  de  rente  à  ce> 
lui  qui  en  jouit  \  mais  outre  les  ié>  . 
parations  qu'il  cfl  obligé  de  faire  aine 
bâtimens  qu'il  occupe ,  5c  à  ceux  des 
donaines'de  la  campagne  qui  lui  fbnc 
afitôés ,  D  doit  encore  nourrir  8c  don- 
ner des  cmolumens  à  plufîeurs  Ecclc- 
fiafUques  qui  chantent  l'OiHçe  fie  font 
le  lêfvîce  de  TEglUé. 

Outre  les  Mai fons  Rcligieu/ès  d'hom- 
mes dont  on  a  fait  mention ,  il  y  a 
dans  ,  la  Ville  deux  Maifons  de 'Cor- 
dellbfs  Conventuels,  des  Grands  Au- 
guftins ,  des  Carmes  Dcchaufîés,  Hors 
de  la  Ville  font  logés  les  Prêtres  de 
la  Doârine  Chrétienne  qui  defTervent 
1^  Paroilfc  du  Fauxbourg,  les  Char« 
trcux  ,  les  Minimes ,  les  Math'irins  ou 
Chanoines  réguliers  delà  Trinité, les 
AuguMns'Réfbtmés,  les'  Captions  Se 
les  Recolets, 

.  Il  ya  auffi  flufieuts.Maiibaf  Relia 
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giciifes  de  filles.  l  es  Dorninîcaines  Chartres ,  Ecchfia  Nojîrce  Dominée 
donc  on  a  parlé ,  viilj;aircmcnt  appcllées  Sedis  Epifcopalis  ^   &  c'cft  du  mot 
ies  Reiigieufis  de  Saint  Barthélémy ,  Sedis  que  par  corruption  on  lui  a 
ont  n  leur  rcte  une  Prieure  qui  eft  donné  !e  nom  de  la  Scds.  L,cs  uns 
nommée  par  le  Roi ,  5c .  qui  jouit  difent  que  le  Chapitre  quitta  cette 
d'environ  douze  raille  livres  de  rente,  Eglîft  vei*  Vwa  rxoo  ,  dans  le  teim 
à  la  charge  de  nourrir  8c  entretenir  des  guerres  qui  troubloiciu  \i\  Pro- 
ies Hcîigicufes.  Les  Bénédiftines  qui  vince ,  pour  aller  s'établir  dans  Yen- 
réiidoient  autrefois  à  la  Celle,  &  qui  droit  de  la  Viiie  qui  étoit  le  plus 
iônr  à  Ajx  .  depuis  leur  léforme ,  fimr  peuple.  D'autres  Hiftoriens  prétendent 
Dames  de  pluHeurs  terres  qui  leur  fu-  que  cette  tranHatioil  n'eut  lieu  qu'à 
rrent  données  par  les  anciens  Comres  la  fin  du  onzième  fiècle  ,  &C  il  y  en 
•de  Provence,  ÔC  ont  été  dépouillées  a  qui  la  llxcnc  à  Tannée 
•de  quelques  autres  que  les  mêmes  Le  Chapitre  a  dans  la  fiiite  donné 
Souverains  leur  avoicnt  également  don-  IT-f^lifc  de  la  Sai.^  aux  Miniiuc? ,  qui 
nées  ,  par  les  Moines  qui  dans  Tori-  s'y  font  établis  en  1536.  On  voit  dans 
gine  étoicnt  leurs  Prieurs,  leurs  Pro-  cette  Egltfè  une  ininpe  de  la  Vierge, 
'Cureurs ,  leurs  Confcircurs,  leurs  Dl-  copiée  fur  celle  qui  cit  \\  Rome  dans 
rcfteurs.  Depuis  la  réforme  de  ces  Re-  rEglilc  de  Sre.  Marie  Majeure.  Une 
ligicufeSyla  Prieure  n'eil  que  triennale  vieille  tradition  porte  que  le  Chapi- 
tous  les  revenus  fimt  pourla  Corh  tre  ayant  fiût  tran^KUter  juiqu'à  troir 
•munauté.  diffêrentes  fois  cette    image  ^  Ja 

Un  premier  Monnftère  d'Urfulines  Vierge  ,  lorfciu'il  fe  transféra  dans 

connues  fous  le  nom  de  Religitufes  l'Eglil'e  St,  Sauveur  qui  eft  aujour- 

de  St,  Seit^en,  &  un  ftcxmd  feus  d'inil  WHMMopole ,  cette  Image  ftlt 

le  nom  A^Andrhes deux  Monnflèrcs  tn  iivce   dans  rEglife  de  la  Seds  le 

de  la  Vi/itation ,  les  Religieufes  de  la  lendemain  des   trois  didérentes  fois 

Mi/ericorde,  celles  du  Bon-Pa/leur,  qu'elle  avoir  été  tranfportéc.  Ce  qui 

les  Bernardines ,  les  Carmélites ,  Sc  donne  quelque  créauice  h  cette  tradî- 

les  Clarifies  qui  étant  de  fondation  tion ,  c'cil  que  le  jour  de  ta  Vifita- 

Royalc  iôat  obligées  tous  les  ans  de  tion  (  le  1  de  Juillet  )  de  chamie  ao- 
jfendre  leurs  comptes  pardevant  troii,'<A6e ,  les  Minimes  portent  ,  en  Froee^ 
Alagiftrats  delà  Cour  des  Comptes 8C?5,lion  8c  avec  beaucoup  de  pompe, 

ies   Confuls.  Ces  Clarllfes  possèdent,  xette  Statue  de  la  Vierge  à  S.  Saiï- 

am  Soleil  ou  Oilenfoire  qui  elt  tout  veur  ;  après  TOtiice.  de  Laudes  le 

d*or  enrichi  de  quantité  de         pr6-  Chapitre  prend  la  place  des  Hbutnet 

aeuiè&  pour  faire  une  Proccflïon  dans  Un* 

Notre-Dame  de  In  Seds  eft  la  plus  térieur  de  la  Ville ,  8c  de  retour  à 

ancienne  Eglife  d  Aix.  C'eft-là  qu'é-  S.  Sauveur,  il  remet  encore  la  Si*- 

toicnt  autrefois  le  Hège  Epifôoptt  8t  tue  de  la  >^erge  aux  IVGttinaes  que 

le  Cliapitre  de  la  Cathédrale.  On  ap-  continuent  leur  ProcefTîon  jufqii'à  leur 

jpelle.  cette  Eglife  dai^  Je$  aocjeniies  E^ife»  Un  uûge  qui  paroitroit  hiea 
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(iaguUery  s'il  ne  prcnoic  Ton  ori^e 
dans  un  tems  où  les  mœurs  étoient 

plus  fimples  &  plus  pures,  c'eftque 
lorfquc  la  ProcefTion  cfl  arri\éc  vcr^ 
les  huit  heures  &  demie  du  matin 
î  h  porte  dite  des  Cordelîers,  on 

retourne  &  on  incline  hi  Statue  de  îa 
Vierge  devant  les  Coniuls  qui  affiltenc 
à  cene  Procellîon,  comme  pour  leur 
din  ^  c*eft  aflêz  &  qu'ils  peuvent 
s'en  retourner.  F.n  effet ,  les  Confuls 
ûhientla  Statue  de  la  Vierge,  quit- 
tent la  Ptoceffion  à  cette  pom-Sc  re- 
viènent  à  l'Hôtel-de-ViUe. 

Le  Couvent  des  Auguftins  Réformés 
eft  litué  hors  de  la  pone  S.  Jean, 
î  une  petite  diftance  des  Casernes. 
On  voit  à  droite  en  entrant  dans  leur 
Eglifc  un  Tableau  de  quinze  pieds 
d'élévation ,  peint  par  Amed/e  Vanloo , 
«n  acquittement  d'un  vœu  de  Jean- 
Baptijîe  Vûnioo  Ton  père ,  qui  brille 
par  Texaâitude  du  dclTin  &  la  fraî- 
cheur du  coloris.  Ced  un  Ange  de 
hauteur  naturelle  revêtu  d'une  tunique 
violète,  quiembrafre  une  grande  Croix 
de  la  main  ^uche ,  Se  ^ui  préfente 
de  la  main  droite  un  Cahce  su  Sau- 
veur du  monde  encore  enfant ,  ftvétU 
d'une  robe  blanche ,  affîs  fur  un  nuage, 
&  qui  touchant  du  bout  du  doigt  un 
glQbe ,  ièniible  le  mouvoir  à  fon  gré. 
Dans  une  gloire  dorée ,  qui  furmonte 
le  cadre ,  on  lit  ces  mots  :  Calicem 
faîutarisaccipiam  &  nomen  Domini  in- 
vocabo  ,  qui  font  allufion  à  la  rélîgna- 
tion  de  Jean-Baptillc  Vanloo  pendant 
£a  dernière  maladie.  On  remarque  en* 
cote  dans  le  Jardin  de  ces  Religieux 
une  grone  de  coquillages,  dans  1» 
quelle  on  a  pratiqué  quatre  cavernes 
fie  Congélations  allez  curieufès.  - 
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Le  Cours ,  ç[ui  efl  hors  de  la  porte 
S.  Louis,  eft  terminé  par  la  âçade 

de  l'Eglilè  des  Recolets  :  ce  OOup 
d'œil  produit  un  alfez  bel  effet. 

L'Hôpital  général  de  la  Charité,  qui 
eft  fitué  fur  le  Cours  S.  Louis ,  a 
une  maifbn  belle  Se  commode  ,  dont 
le  delTein  fut  donné  par  Pugct ,  grand 
Architcdc ,  grand  Pe'mtre  &  encore 
plus  illulh-e  Sculpteur  de  MarlêiUe. 
Mais  depuis  la  malhcurcufe  époque 
où  la  plupart  des  Hôpitaux  de  Pro- 
vence qui  avoient  trop  compté  iîir  la 
Pro\  idence  ,  &  qui  avoient  excédé 
dans  leurs  dépenfès  les  bornes  de 
leurs  revenus,  fe  crurent  dans  l'indif- 
penâble  néceflité  de  (sûre  autori- 
ièr  par  un  Arrêt  du  Con(èil  à  prendre 
des  arrangemcns  par  Icfquels  leur» 
créanciers  perdirent  plus  de  la  moi- 
tié des  fimunes  qui  ,Jeur  étoient  dues, 
cet  Hôpital  ne  peut  plus  nourrir  la 
dixième  partie  c^es  pauvres  c^ue  la 
Maifon  contiendrôk,  &  il  y  à  peu 
d'apparence  que  des  libéralités  fucceA 
livcs  puilTent  rétablir  une  Œuvre  au/îî 
nécelfaire  qu'utile ,  puifque  depuis  en- 
viron vingt-cinq  ans ,  l'Hôpital  général 
de  la  Cteirîté  d'Aix  n  a  peut-être  pat 
reçu  cinqirante  mille  fianCS  en'  ïegt 
pies  ou  en  aumônes. 

Si  les  Adminiftrateurs  de  cet  Hô- 
pital avoient  été  auflî  bons  politiques , 
auffî  bons  économes  &  auHî  bons 
calculateurs  que  le  furent  à  cette  même 
époque  les  Reftcurs  de  l'Hôpital  gé- 
néral de  la  Miféricordc  d'Aix,  quoi- 
que ceux-ci  ne  fiilfent  pas  dans  une 
fituation  plus  âvorable ,  b  confiance 
auroit  continué,  la  piété  des  Fidèles 
ne  fe  fcroir  pas  refroidie  ,  ÔC  les  foules 
rentes  viagères  que  içs  Hôpitaux  fup-s 


iy6  A  I  X 

portoîent  étant  ctcintes ,  leurs  revenus  ' 
auroient  encore  été  libres   pour  les 
■  pam'res. 

La  bonne  adminiftration  des  Rec- 
teurs de  la  M/Jf'ncon/e  \'alut  &  vaut 
encore  h  cet  Hôpital  prcfquc  tous  les 
hcritnges  qui  font  lailfés  aux  pauvres, 
8c  plus  de  quatre  cent  mille  francs 
depuis  environ  vingt-cinq  ans. 

LHôtei-Dieu,  qui  cft  hors  de  la 
porte  Notre-Dame,  a  des  bâtiments 
immenfes  adolTcs  à  l'Eglife  des  Capu- 
cins mais  il  n'a  pas  alfcz  de  revenus 
pour  foigncr  les  malades  ni  jxîur  en- 
tretenir les  Enfàns-trouvés.  La  Com- 
munauté d'Aix  eft  obligée  de  lui  four- 
nir trente-lix  ou  quarante  mille  livres 
toutes  les  années.  Son  adminiflration 
eft  confiée  aux  Confuls  fôrtant  de 
charge,  ôc  à  vingt  autres  citoyens  des 
plus  rcfpeftdbles  de  la  Ville.  L'inten- 
tion de  tous  ces  Adminiftrateurs  ne 
vifc  jamais  qu'au  bien  des  pauvres  5 
teur  2è!c  ÔC  leur  vigilance  font  h  toute 
épreuve^  mais  certaines  vieilles  erreurs 
empêchent  dans  cet  Hôpital,  comme 
dans  prcfquc  tous  ceux  du  Royaume , 
que  l'économie  ne  fuppléc  aux  reve- 
nus. L'exemple  de  M.  Malijfet  qui , 
par  la  mouture  économique,  a  trouvé 
le  moyen  d'épargner  quatre-vingt  mille 
V  livres  chaque  année,  fur  la  confom- 
mation  du  pain  des  Hôpitaux  de  Paris  , 
auroit  dû  faire  adopter  la  même  mé- 
thode dans  les  Provinces.  L'ufage  du 
charbon  de  pierre  ,  pour  chauffer  les 
poêles  des  dortoirs  ,  pour  faire  bouillir 
les  chaudrons  des  buées  &  même  les 
marmites ,  épargneroit  une  quantité 
prodigieufe  de  bois,  dont  le  prix  eft 
aéhicllcment  fort  cher,  &  par  con- 
/cqucQC  des  foniines  cooOdérables. 


Ce  que  je  dis  fur  cet  objet,  com- 
me fur  tant  d'autres  dans  cet  article  , 
eft  moins  une  critique  de  ce  qui  fc 
fait ,  qu'un  avis  fur  ce  qu'on  n'a  point 
encore  imaginé  de  faire.  Je  prie  les 
Ledeurs  de  croire  que  je  ferois  au 
dcfcfpoir  fi  quelqu'un  pouvoir  Ce  plain- 
dre des  obfenations  que  je  fais,  ou 
de  la  manière  dont  je  les  exprime. 

Le  Couvent  des  Capucins  &  leur 
Eglife  n'offrent  rien  que  de  fimplc. 
On  raconte  une  hiftoire  au  fujèt  d'un 
Crucifix ,  qui  eft  aftuellement  dans  une 
Chapelle  de  cette  Egliie ,  que  nous 
croyons  devoir  tranfcrire  ici  ,  parce 
qu'elle  eft  atteftée  par  le  procès-verbal 
de  deux  EccléfialHques  ,  confervé  dans 
les  Archives  du  Couvent.  Lnuis  àt 
Nogaret  ,  Duc  d'Epernon  ,  Gouver- 
neur de  Provence ,  n'apnt  pas  été 
reconnu  par  la  ville  d'Abc  qui  étoit 
dans  le  parti  de  la  ligue  ,  afllègea 
cette  Ville  en  &  s'étant  cam- 

pé fur  une  hauteur  qui  commande  le 
Couvent  des  Capucins ,  il  fît  tirer  quel- 
ques coups  de  canon  contre  ce  Cou- 
vent ,  qui  étoit  gardé  par  quelques 
Compagnies  de  la  garnifon  de  la  Ville  ; 
comme  TEglife  croit  en  face  de  la 
batterie  ,  un  boulet  entra  par  le  vi- 
trau  qui  eft  au  delfus  de  la  porte ,  8c 
donna  contre  le  bras  gauche  du  Cru- 
cifix. On  dit  que  le  boulet  fè  brifâ  en 
pièces ,  fans  abattre  &  fans  en  dom- 
mager  en  aucune  façon  le  Crucifix  ; 
on  voit  encore  les  pièces  du  boulet 
dans  un  panier  pendu  au  bras  du 
Chrift. 

A  l'une  des  extrémités  du  Faïudsourg 
font  fifuécs  les  Eaux  minf'rales.  Elles 
fiirent  retrouvées  en  1704.  On  démo- 
lUfoit  alors  une  maiibn  qui  menaçoit 

ruine  ; 
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Mune  *,  on  trouva  dans  les  décombres 
des  refies  de  chapiteaux,  de  corniches 
8c  d'autres  monumensandques.  Cette 
découverte  excita  la  curiofîté  des  Ou- 
vriers ;  ils  cherchèrent ,  ôc  rroi:vcrcnt 
enfin  dans  ces  précieux  décombres , 
une  ioutoe  d'eau  chaude  qui  fimoic 
à  gros  bouillons ,  8c  des  bains  aHez 
vaftes  ,  {wur  imaginer  qu'ils  avoicnt- 
été  publics.  Les  Antiquaires  opinèrent, 
awecraifÔR,  que  ces  Bains  étoient  ceux 
de  Sextius  ;  &  leur  opinion  fiit  con- 
firmée par  les  Médailles  &  les  Infcrip- 
dons.  On  en  tira  en  1705  une  pierre 
d'environ  trois  pieds  de  longueur, lîir 
dix-huit  pouces  de  largeur;  on  voit 
fur  cene  pierre  un  Autel  au  delfus 
duquel  étoic  un  Priape  ou  Menhda 
d'une  grofleur  extraordinaire  \  8c  fur 
cette  figure  font  les  trois  lettres  fui- 
vantes  I.  H.  C.  qu'on  explique  par  ces 
mots  : 

la  garde  de  ces  Jardins ,  ou  par  ceux- 
ci  :  Jucundo  Hortorum  Cujîodi ,  au 
Joyeux  Gardien  de  ces  Jardins.  Ce 
monument  a^nuK  été  mutilé  par  quel- 
que fanatique ,  on  l'a  renferme  dans 
un  pallage  au  tour  de  la  rotonde  où 
dlk  Fontaine. 

Cette  Rotonde  &  le  bâtiment  des 
Bains  que  la  Ville  avoit  fait  conf- 
tniirc  pour  la  commodité  des  étran- 
gers qui  voudroienc  lx»re  les  Eaux  ou 
prendre  les  Bains ,  n'ont  pas  été  ache- 
vés ^  &  au  lieu  d'y  trouver,  ou  une 
Auberge ,  ou  des  appartemens  gratuits 
pour  fe  loger  ,  on  n'y  trouve  pas  même 
de?  lieux  d'aifance.  La  Communauté 
arrente  les  étages  qui  ibtu  au  deiTus 
des  Brâtt  à  un  Fabriàot  de  mofefoa 
de  coton,  à  un  FdbikaK  «te  ve- 
JoUR.  .  . 
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Les  Médecins,  ennemis  de  la  mé- 
decine ,  qui  avoient  décrié  ces  Eaux 
biiqu'on  ne  voulut  pas  letir  céder  le 
privilège  excMf  de  les  diftribuer  ,  ne 
doivent  plus  exiftcr  ■■,  ÔC  les  Adminif^ 
tratcurs  de  la  Cité  doivent  néccilai- 
rement  reprendre  le  projet  de  foundr 
aux  étrangers  toutes  les  commodités 
défirablcs  pour  les  cnr;n!:;L'r  à  venir 
prendre  ces  Laux ,  qui  lont  très-falu- 
taires  pour  l'entière  guérilbn  des  ma- 
ladies vénériènes ,  des  ulcères  invété- 
rés ,  tant  internes  qu'eictemes ,  des 
plaies,  des  bleflures ,  des  coups  de 
feu,  des  obrtru(£iions,  des  épanche- 
mens  de  lait ,  des  païalylieSy  de» 
rhumatifmcs,  êcc. 

Potir  donner  un  peir  plus  d*a^ité 
à  ces  Eaux,  lorfqu'on  défire  qu'dies 
foient  purgatives ,  il  faut  y  ajouter  une 
once  &  demie  de  fe\  de  feigrûte  ou 
d'eplbm  ;  on  prend  ces  Eaux  en  llkû 
Se  en  Septembre  ,  mais  plus  panicu- 
liérement  au  mois  de  Mai  :  on  voit 
tous  les  matins ,  au  lever  du  Soleil  y 
une  aflfluence  de  pcrfonnes  de  tout 
âge  &c  de  tout  état ,  qui  boivent 
les  Eaux ,  qui  fe  promènent ,  ou  qui 
attendent  qu'il  y  ait  quelque  babqui 
A>it  libre  car  malgré  la  pn^icriptioil 
de  certains  Médecins ,  il  y  en  a  quel- 
ques-uns à  Aix  ,  quelques  autres  dans 
h  Pro^pnce ,  &  certainement  plufîeurs 
dans  les  Paysétrangcrs ,  qui  font  grand 
cas  de  ces  Eaux ,  foit  qu'ils  en  aient 
eux-mêmes  éprouvé  l'cfîîcacité,  foit 
<p,^ils  aient  été  les  témoins  des  cure» 
mencillcufcs  qu'elles  opèrent ,  quand 
les  malades  ne  fc  dégoûtent  pas  de 
les  prendre* 

Parmi  les  étrange  rs  qtu  Yièfleot 
Aix  pour  preadre  ces  EaiK  ,  en  dtf^ 
Z 
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tinguoît ,  îl  y  a  trois  ans  ,  la  Prîncenb 
de  Modenc ,  cpoufc  de  l'Archiduc 
Féidinand,  Gouverneur  de  Mibnoity 
qui  but  les  Eaux ,  ou  prit  les  Bains 
pendant  environ  fîx  femainej  ^  &  qui 
îè  trouva  parfaitement  rétablie  d'une 
douleur  au  bras ,  donc  elle  étok  in- 
commodée depuis  long-tems. 

Wniverjité  iTAix  fût  établie  l'an 
140P  par  le  Pape  Alexandre  V,  Ôc 
confirmée  en  141 3  par  LouisSeoond) 
Roi  de  Sicile  ôc  Comte  de  Provence. 
.  Le  Koi  Henri  \S  rétablit  cette  Uni- 
verfité  en  1603  ,  Se  lui  accorda 
divers  privilèges,  qui  ont  été  confir- 
mes parles  Rois  Louis  Xlllcn  i<)i2, 
&.  Louis  XiV  en  1660 ,  1669  & 
I7ÎZ.  C«ft  bn  vert»  des  Ordonnan- 
ces ,  Edits ,  Déclarations  5c  Lettres- 
patentes  de  ces  Princes ,  qu'eile  jouir 
des  mêmes  privilèges  que  celle  de 
Paris.  L'Univerfîtc  d'Aix  cil  compofée 
des  Facultés  de  Théologie  ,  Jurifpni- 
dence,  Médecine,  Se  de  celle  dos 
Arts  depuis  que  les  Prêtres  de  h 
Doâtine  fin»  en  polKffioo  du  Col- 
lège. 

L'Archevêque  d'Aix  eft  Qiancelier 
ée  l*Um«ierfhé  %  fe  •  Vice-Chancelier  , 
par  lui  nommé  ,  doit  être  Prêtre  êc 
Doâeur.  C'cfl  ordinairement  l'un  de 
iês  Vicaires  généraux. 

Les  Profeflèurs  en  Hiéolope  êc  en 
Médecine  ne  donnent  les  ccrrifîcars 
d'étude ,  ou  n'admettent  aux  grades 
que  ceux  qui  ont  aïïîdûment  fré- 
quenté leurs  Ecoles.  Les  Etudlans  en 
Droit  ont  d'autant  plus  de  tort ,  s'ils 
ne  profitent  pas  des  leçons  de  leurs 
Prof^Iêun  y  cnje  les  Avocats  qui  rem- 
pfiHbm  les  Qiaires  de  cette  Faculté , 
fiMit  ptd^  tous  des  ixmiaies  du  plus . 
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grand  mérite ,  qui  comptent  plus  de 
trente  ans  d'une  poiluiarioo  honora- 
ble ;  8c  qui,  par  une  longue  expérien> 
ce ,  réunllFcnt ,  à  la  connoilTance  des 
Loix  Romaines  ÔC  de  nos  Statuts , 
celle  de  la  Jurifpnidcnce  des  Arrêts. 
Mais  en  exigeant  que  les  Prt^èHèurs 
en  Droit  facrifiaîrcnt  deux  heures  cha- 
que jour  pour  inlhuire  les  Etudians  y 
j'exigcrois  n  plus  feite  laîlbn  que  ceux- 
ci  profitaient  de  leurs  doâes  leçons  } 
&C  en  confèquence ,  je  voudrois  éta- 
blir ,  par  un  nouveau  KcglemenF 
homologué  au  Parlement ,  que  muk. 
qui  n'auroient  pas  fréqueiiié  les  Eco- 
les de  cette  Faculté,  au  moins  trots- 
jours  par  femaine  ,  ne  pulTeot  pas  être 
admis  aux  Grades. 

Henri  IV'  établit  à  Aix  le  Bureau 
du  Collège  de  Bourbon ,  compofé  de 
deux  Préfidens,  deux  Confeillcrs  8C' 
de  tous  les  Gens  du  Roi  de  chaque 
Cour  de  l'ancien  des  Tréloriers-Gé- 
néraux  de  France  ,  des  Procureurs  du 
Pays  8c  de  detoc  principaux  hahiians 
d'Aix.  Ce  Bureau  ne  s'aflemble  guè- 
re plus  d'une  ou  deux  Ibis  chaque 
année. 

in  k  tient  à  Aix  tous  les  ans  mti$ 

Foires  de  cinq  jours  confccutifs  cha- 
cune ;  la  première  commence  le  4 
Décembre  jour  de  Ste.  Barbe  ;  la  iê- 
conde  le  9  Février  jour  de  Ste.  Apol- 
lonic;  ?<;  la  rroilièmc  le  lundi  avant 
la  Fête-Dieu:  on  y  trouve  des  Cochons 
vivans ,  morts  Se  âlés;  txwtes  les 
eQ>èces  de  bêtes  à  cornes  ;  des  Che- 
vaux, des  Mulets,  des  Anes;  beau- 
coup d'utleniiks  en  buis  pour  le  mé- 
nage ;  plufwurs  Colponeurs  &  phifieun- 
Eidbriquans  de  toiles  étrangers  ;  quel- 
ques Marchands  inerdefs,  clin<|iMÙl- 
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Icr?  ou  bijoutiers  ;  &  cinq  ou  fi\ 
magalins  remplis  d'étoffés  de  foie,  que 
les  Marchands  Juifs  du  Comtat  viè- 
nenc  vendre  à  beaucoup  meilleur  mar- 
ché que  les  Marchands  de  In  V^ille. 

On  «^ite  quelquefois  la  queilion  de 
£niotr  ,ii  c^eft  un  bien  ou  un  mal  que 
les  Marchands  Juifs  vendent  cette 
prodigieufe  quantité  d'étofTes  de  foie  ? 
Le  bon  marché  paroit  d'abord  un 
.awantage  réel  pour  chaque  particulier, 
JipÂ  ne  confultant  que  l'intérêt  du  iv.o- 
ment ,  croit  réellement  épargner  vingt- 
quatre  ou  trente  livres  fur  l'empiète 
^u'il  fàit.  Mais  fi  chaque  particulier 
rértéchiflbit  que  les  étoffes  des  Juifs 
ont  été  achetées  en  bloc  dans  les 
6briqiies  de  Lyon  ^  qu'elles  manquent 
pid^  toutes  par  le  dffii^  par  Je  def^ 
fin  ou  par  les  couleurs*,  qu'elles  ont 
ÊHiffert  par  le  tranfport  dans  diifé- 
tmtes  Foh«s  du  Royaume  V  qu'elles  y 
ont  crc  froiflêes ,  ternies  8c  quelque- 
ibis  mouillées  ^  il  fè  convaincroit  bien- 
tôt que  ce  meilleur  marché  n'eft 
qu'apparent,  8c  que  fi  le»  Marchands 
de  la  Ville  n'avoient  pas  acheté  à  un 
plus  haut  prix  que  les  Juifs,  ils  ne 
pezmettraienr  pas  que  ces  derniers 
vendillênt  pour  phû  de  dix  mille 
éais  d'étoffés  dans  les  trois  Foires. 
.  Je  laillé  à  l'écart  tous  les  intérêts 
l»rtiailiers ,  pour  m'occuper  dHme 
réflexion  plus  eircnticUe.  Les  Foires 
ont  été  imaginées  pour  attirer  les 
étrangers  ,  qui  ont  rcfpcftivement  des 
venues  ou  des  achats  à  taire  ^  pour  fidie 
confbmmer  les  denrées  du  Pays  par 
ces  étrangers,  &  pour  augmenter  par 
cette  oonfi)mmadon  des  denrées,  la 
quantité  du  numfaaire  qui  n'étoit  pas 
dans  une  juAé  proponk»}  auffi  le 
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Souverain  n'accorde-t-il  le  privilège  des  ' 
Foires  qu'aux  Communautés  qu'elle 
daigne  fàvorifer.  Mais  n'eft-cepas  un 
préjudice  plutôt  qu'un  avantage  pour 
la  ville  d'Aix  (lavoir  trois  Foires,  dès 
que  iés  habitans  infatués  des  mar- 
chandifes  des  Juifs ,  leur  portent  cha- 
que année  plus  de  dix  mille  écus  d'ar- 
gent comptant ,  qui  ne  rentrent  &  ne 
peuvent  plus  rentrer  ,  parce  que  ces 
Jmfi  ne  dépenfent  pas  livres 
pendant  les  trois  femaines  qulb  lî- 
journent  ?  Peut-être  feroit-ce  un  bien 
de  fupprimer  les  Foires  de  Décembre 
&  de  Février;  pout-étre  vandr^t^l 
mieux  reftreindre  la  durée  de  ces  deux 
Foires  à  un  jour  chacune  ,  pour  n'y 
fiire  traiter  que  la  vente  des  beffiaux  , 
des  falaifitnAAc  des  auDes  articles  qui 
ne  peuvent  pas  nuire  auz  iméito  po* 
tiliques  de  la  Cité. 

Les  Confuls  d'Afat  fonr  Pmatnurs 
n/s  des  Gens  des  Trois  Etats  du  Pays 
de  Provence.  L'Archevêque  d'Aix  eft 
premier  Procureur  du  Pays  &  Préfi- 
denc  aux  Etats.  Le  Clergé  de  la  Pn>^ 
vince  a  aufTî  deux  Procureurs  joints, 
&  le  Corps  des  poffédans-Fiefs  a  éga- 
lement fès  deux  Procureurs  joints. 

Les  habitans  de  la  vUle  d'Aix  joui£^ 
fênt  de  plufieurs  beaux  privilèges  fort 
anciens ,  &  qui  ont  été  confirmés  par 
nos  Rois  en  1547,  1560,  i6to  it 
1660.  Ils  ont  le  droit  de  lignervTj. 
c'eft-à-dire  ,  de  couper  du  bois  pour 
leur  ufage  ,  cinq  ^lieues  à  Tentour  de 
h  Ville,  nonobflant  tons  oâKus  6its 
aux  Seigneurs  voifîns.  Ce  privilège  eft 
de  l'an  1477;  mais  il  a  été  rendu 
prefque  inucilc  par  un  Arrêt  de  la 
Chambre  des  Eaux  8c  Forêts  qui 
prohibe  l*tafi|ge  de  t^tgîdowu  Ils  te 
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«■empts  du  droit  de  Latte  ,  fun^nt 
le  Scatuc  de  i  zoi  ;  &L  de  tous  droits 
de  péage ,  leide ,  ihipofi^ms  8c  rives 
dans  toutes  les  places  du  Domaine 
de  Provence;  ?<  nommément  du  droit 
de  chaîne  à  1  iile  de  Se.  Géniés  (  c'eft 
rifle  du  Maitigues.  ) 

Les  Confaîs  d'Abc  jugent  fouverai- 
nement  en  imtiirc  de  Police  jufqu'à 
douze  livres.  Une  Jurii3idiiOii  où  Ton 
plaide  fai»  aucune  eipèoe  de  fins, 
où  l'on  trouve  des  médiateurs  plutôt 
que  des  Juges  ,  e(l  d'un  prk  incllima- 
Ble  pour  le  peuple.  H  fèroic  à  Ibuhû* 
ter  que  toutes  les  petites  rixes  ,  tant 
civiles  que  criminelles,  qui  s'élèvent 
entre  les  Plebcïens  ,  en  un  mot ,  que 
toutes  les  cau(ès  fonmaires  dont  la 
raleur  ou  les  dommages-intérêts  n'cx- 
céderoient  pas  trente  livres  ,  fulfeat 
attribuées  aux  Limitenans- Généraux 
de  Police^  locl^  ces  A^iflrats  po- 
litiques font  en  mêmc-tems  les  Pères 
du  peuple.  La  juflice  Icroic  bientôt 
rendue  à  qin  de  drmt;  ks  femnafités 
n'emporteroicnt  jamais  le  fond ,  8C 
les  frais  du  procès  ne  ruineroient  pas 
abfolument  le  demandeur,  avant  même 
de  pouvoir  iê  flatter  qu'il  a  obtenu 
judice  contre  fon  Advcrfairc.  On  a 
remarqué,  pendant  le  cours  dec  an- 
nées 1785  &  1786,  que  les  Conflits 
d'Aix  ne  fe  Cont  vus  qu'une  /èutefini 
dans  le  cas  de  rendre  un  Jugemcn": 
par  écrit  entre  deux  particuliers. 

Les  Armoiries  de  cette  VUk  ibnt 
d'or  i  quatre  pn!s  de  gueules ,  au  chef 
ti:rcé  ,  au  premier  d'argent  à  la  Croix 
porcncée  d'or,  accompagnée  de  quatre 
croifctcs  de  même;  au  fécond  d'azur 
femé  de  fleurs  de  lys  d'or  au  lambcl 
de  gueules  j  dcau  troilième  auflifemé 
à.la  bordure  de  gueules. 
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La  ville  d'Aix  cft  la  P.itrif  de  plu- 
fieurs  grands  hommes  y  &  entr 'autres 
de  Charles  Duperier,  de  Jean  Ca- 
balfut ,  de  Charles  Annibal  Fabrot  y 
de  Louis  Thomafîin,  de  Jo'T'iih  Picon 
de  Toumefort ,  d  lionorc  Gaillard, 
Sec  Sec  Mais  comme  l'éloge  de  tous 
ces  hommes  célèbres  fe  trouve  d-ns 
le  Diâionnaire  des  Hommes  Jliuftres 
de  Provence,  nous  nous  contenterons 
de  citer  leurs  noms  dxis  cet  article. 

Le  Si^ge  de  l'Eglife  d'Abc  ciï  fort 
ancien  ,  la  tradition  pone  qu'il  a  été 
établi  par  S.  Manmin ,  que  Ton  dit 
avoir  été  l'un  des  foixan te -douze  Ti\Ç- 
ciplcs  de  Jcfus-Chrift ,  &  qui  aborda 
à  Marfeillc  à\  ec  le  Lazare  ,  la  Mag- 
deleine  &  Ste.  Marthe  Tes  Sœtirs  Pan 
^6  du  Salur.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eft  que  l'on  trouve  des  foufcriptions 
des  Evêques  d*Aix  dans  les  premieit 
Conciles  des -Gaules. 

Vers  l'an  ^70,1!  y  avoir  à  Aixun 
-Evêque  Arien  nommé  Trîpfurius, 
Dans  le  huitième  fiède ,  Proiaflos  étant 
alors  F,\'êquc  d'Aix  ,  la  Provence  fut 
envahie  par  les  Sarralins',  &  depuis 
ce  tems  on  n'a  plus  aucune  fuite  des 
Prélats  d'Abc  jufqu'en  l'année  S 50, où 
l'on  trouve  Kobert,  Fvéciue  de  cette 
VUle ,  leauel  en  878  aflilia  à  l'Af- 
ftmblée  o»  Mantale,  où  Bonm  I  fiit 
Couronné  Roi  d'Arles^ . 

Entre  les  Prélats  qui  ont  occupé  le 
fiège  d'Aix  depuis  Robert ,  on  àÀC- 
tingue  Pons  de  Chàteaurenard  qui  étoit 
Archevêque  de  cette  \'ille  en  io5(>, 
Roftaing  de  Liers  ou  d'Hicres  cjui  l'c- 
toit  en  ioi5o;  Pierre  de  MarA:ille , 
ibus  lequel  la  Cathédrale  fut  transft- 
rée  à  S.  Sauveur  où  elle  eft  encore 
aujourd'hui.  Gqy  de  Fox  en  i%o9.( 
ncc  Domùm  de  vice Ihminis  quifiit 
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éhi  'Pape  en  i  xj6  ,  mais  qui  mourut 

le  jour  mcmc  de  for»  éle<fl:ion.  Pefrus 
Aureolus  ou  Pierre  Oriol  ou  Auréole, 
fiimcnnmé  fe  Doâeur  éloquent ,  mort 
en  .xjix.  Génébrard,  l'un  des  plus  fin 
vans  hommes  de  fon  (icclc ,  morren 
1 597.  Paul  Hurauk  ,  reoommandable 
par  la  beauté  de  fi>n  génie.  Jean  de 
S.  Roman,  qui  quitta  la  Mitre  pour 
répéc  ,  6c  fe  fit  Huguenot.  Le  Car- 
dinal Grimaldi ,  Prélat  d'un  vafte  gé- 
nie qui  fonda  le  grand  Séminaire  « 
^ui  follicita  les  I-ettres-patentes  de 
1646  pour  l'agiandillèment  de  la 
ViUe,  qui  donna  le  plan  du  fùpetbe 
Cours  dont  elle  ed  embellie,  quivou» 
loir  reconftruire  i'Eglifc  de  S.  Sauveur 
fur  le  nrodèle  de  S.  Pierre  de  Rome  , 

le  Chapitre  avok  voulu  y  oonfenrir  \ 
q\<  i  bâtit  le  Château  de  Perricard  \ 
édifice  immenfe,  fupcrbe,  fomptueux 
tx.  fi  folide,  qtïe  fon  foccefleur,  aun> 
rifé  à  le  faire  démolir  pour  ne  pas 
être  chargé  des  réparations  d'enrre- 
lien,  n'en  pue  venir  à  bout  qu'en  le 
fiûânt  nûner.  Enfin  Jean-Baptifte  de 
BrancaS)  des  Comtes  de  Forcalquier , 
mort  le  \o  Août  1770,  qui  des  Iculs 
reveniis  de  l'Egluc  employa  plus  de 
douze  cent  miUe  Uvres  en  fondations 
pieu'c!;  ,  fccou-ir  pendant  fa  vie  une 
quantité  prodigieuic  de  familles  hon- 
;ieuics,Sc  kûl&i  encore  ,  après  <à  mort^ 
une  fucceflion  aflez  con(îdérable  au 
grand  Séminaire ,  qu'il  a  inilioié  pout 
fon  héritier. 

On  compte  en  tout  quatre-vingt-un 
Prélats  connus  depuis  S.  Maximin 
julqu'i'i  Jedii  de  Dieu  Rjtmpnd  de 
Boifgdin  de  Cucé  inclulivement. 
.  Pumi  les  fiiccctreurs  de  S.  MaxK 
-min  y  00  oouw  deuK  Saints  9  un  Pape» 
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Imtt  Cardinaux  <c  philieurs  finans 

perfonages. 

'  La  charge  de  Confeillcr  au  Par- 
lement de  Pnwence,  créée  pourl'Ar- 
dievêque  d'Ak  le  9  Avril  1509,  fiiC 
confirmée  le  7  Janvier  1514,  8c  en- 
fuite  flipprimée  par  l'Edit  de  laréfor- 
^matbn  de  i535>  rétablie  en  I53<>, 
fupprimce  encore  le"  %x  Février  1538, 
&  de  nouveau  rérnblie  ,  puifque  l'Edit 
d'Oûobre  i  6a,C  ,  qui  rcndoit  le  Par- 
lement ài  Ptovence  femeftre  ,  die  ex- 
preflement  qiio  le  fieur  Archevêque 
d'Aix  ,/en  qualité  de  premier  ConfeiÛer 
(  Clerc  )'dudit  Pariemeot,  eittreta  en 
chacun  «les  deux  ièmef^;  £c  c*eft 
en  cette  qualiré  qu'il  jouit  encore  au- 
jourd'hui de  la  tranchile  de  Hx  mi- 
nois «le  tA  pour  fim  franc-filé,  ainfî 
qu'en  jouiilênt  tous  les  autres  Gon* 
ieillers. 

Le -revenu  annuel  de  cet  Archevê- 
ché efi:  d'environ  cinquame-quatre  mille 
livres ,  8c  la  taxe  pour  les  Bulles  à 
obtenir  de  la  Cour  de  l^ome  eil.  de 
1400  florins.  Depub  quelques  années 
le  Roi  a  uni  l'Abbaye  de  Saint-Gilles 
en  Lanî^uedoc,  à  l'Archevêché  d'Aix. 

La  Métropole  e(l  dédiée  au  Sau- 
veur transfigure.  Le  Chapitre  de  cette 
F.glife  eft  compolè  de  deux  Dii^nitér» 
favoir  j  Je  Prévôt  Sc  l'Archidiacre  y 
d'un  Sacriftain  qui  eft  peribirât,  d*un 
Capi£bol  qui  n'efl  ni'  dignité ,  ni  per-^ 
fonat ,  mais  précède  néanmoins  le  pliw 
ancien  des  Chanoines  \  de  feize  Cha- 
noines ,  de  vingt  BénMders,  qui  font 
Titulaires  de  l'Eglife  comme  les  Cha- 
noines, &  qui,  comme  eux  ,  font  aflls 
aux  liautes  llales  ^  de  plulieurs  Chape- 
lains particuliers ,  de  vingf  Serwteurg 
^  dewègent  Bénéficias  par  lai^ 
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d'ancieneté,  lorfqu'ils  font  promus  aux 
Ordres  factés'^  &  de  dix  eufàns  de 
Chœur. 

Autrefois  les  Chanoines  de  l'Eglifè 
d'Aix  croient  Réguliers  Sc  de  l'Ordre  de 
S.  Auguilin.  Cela  fe  prouve  par  le 
telbmeiic  dtt  fietir£ottitf  de  Càkiutej 
qui  ligiie  à  Con  fUs  »  Laurent  de  Ca- 
>»  dénote ,  Chanoine  Régulier  de  S. 
»  Auguftin  dans  l'E^life  du  divin  Sau- 
»  veur  à  Aix,  dnq  rois  fuinque foUêo» 
»  une  fois  A  payer  au  jour  de  fbn  dé- 
>»  cès.  »  Ce  teftameot  eft  figné  ,  Pum 
Gayete  Notaire  à  LamBeJèf  &  fi»  Me 
Je  3  Décembre  1450  Sam  k  règne  dtt 
bon  Roi  René. 

Depuis  quatre  ou  cinq  ans ,  ces  Cha- 
noines ,  qui  auttefob  étoient  Régu- 
Kers  )  ont  été  autori/^s  ,  par  le  Roi , 
à  porter,  dans  route  la  Province  (Se 
non  ailleurs,)  une  grande  Croix  ^  la 
légende  pone  ;  mtiçua  fine  lege  Ncèh 
litas  y  c'cft-à-dire  qu'il  n'y  a  point 
d'obligation  d'être  Noble ,  pour  être 
aflbcié  à  cette  ancienne  Ncj3lef&.  Etr 
'cflêt,  il  y  a  toujours'  eu  &  il  y  a 
cnoore  des  roniriers  parmi  iês  mem- 
bres. 

On  a  uni ,  en  1440,  au  Chapitre 
de  S.  Sauveur  d'Aix ,  la  Manfe  Ab- 
batiale de  l'Abbaye  de  Sauvccanc  ,  ou 
SUvecane,  Siivacana^  Ordre  de  Ci- 
leaux. 

Au  mois  de  Septembre  1585,  l'Ar- 
chevêque Canigianus  tint  à  Aix  un 
Concile  Provincial ,  afIîAé  des  Evêques 
d'Apt ,  de  Gap  ,  de  Riez ,  de  Sif- 
teron,  8c  du  Grand  Vicaire  de  rF.vé- 
que  de  Fréjus ,  fes  fuflragans  ;  on  y 
êi  plufieurs  Réglemens  très-utiles  poiir 
ia  difcipline  de  l'Eglifè  ,  &  la  réfor- 
SOjKiod  des  jnflnvs.  Ce  Concile  fut 
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approuvé  en  1586  par  ua  Bref  à» 
Pape. 

Le  gmntf  Séminaire  ,  ibndé  par  le 
Cardinal  (jriin:ildi ,  pour  les  Eccléfiaf- 
tiques  qui  font  leurs  cours  de  Phi- 
loibphie  Se  de  Théologie ,  eft  dirigé 
par  des  Prêtres  ftcufiers,  nommés  par 
FArdievéquei  II  y  a  plufieurs  place* 
gratuites  dans  ce  Séminaire  pour  de 
pauvres  EccléiiaiUques.  Ces  places  ont 
été  occupées  pemfant  lot^^ms,  par 

des  Friibninois  ,  dc<  Diois  5c  des  Ga- 
pençois,qui ,  fuivant  re:q)rcflîon  d'un  Di- 
reâeur  du  plus  grand  mérite,  avoient 
beaucoup  coûté  Se  n'avoient  jamais  rien 
produit,  parce  qu'après  avoir  fait  leur» 
cours  d'études,  avoir  obtenu  ieuf  s  grades^ 
étreadnûs  à  h  Pïétrifé,  ib  allaient 
rer\4r  d'autres  Diocèftf  qiN»  odid.  d*Aiiw 
Mais  depuis  près  de  quin/c  ans  ,  on 
cil  revenu  de  cette  erreur  j  ÔC  les  pla- 
ces gratuites  ûjot  accordées  ,  par  piéff* 
rcnce  ,  aux  pamres  Ecclé/iaftiques 
d'Aix ,  ou  tout  au  moins  du  Diocclê. 

Le  petit  Séminaire  ,  fondé  par  NL. 
de  Brancas»  Archevêque  d'Aix ,  pour 
les  jeunes  gens  qui  fe  deftinent  à  TétaC 
Ecdéliaftique,  Se  auxmiels  on  enfeigne 
les  ibnianlrés  8c  h  Khétoriqoe ,  eft 
if^AÊMmnt  dirigé  par  des  Prêtres  fécu- 
licrs  nommés  par  l'Archevêque.  Le 
Roi  y  a  uni  quelques  Bénéfices^  Se  les 
jrfaoes  gratuites  ,ou  à  demi^gtatuitef , 
font  accordée^  par  préférence  aux 
jeunes  gens  d'Aix,  ou  du  Diocèiè  p 
depuis  qu'on  a  reconnu  fabus  d^ao^ 
corder  les  grâces  aux  Ecdéfiaftiquea 
étrangers. 

La  Chambre  Souveraine  EccUfiafti' 
mu  éiKaL  eft  une  des  iêpt  qui  fiirelit 
établies  par  le  Roi  Henri  III  en  1580» 
£Ue  a  dans  iôa  dépanemeatles  Mi- 
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cropoles  Arles  &  d'Aix,  treize  au- 
tres Diocèfes  ,  donc  cinq  Apt ,  Gap , 
Fréfus  9  Riei  ÔC  Sijîeron  TuAragans 
d'Aix  ,  trois  Marfeille  ,  Orange  ,  &. 
Toulon  fuiiragans  d'Arles,  &  cinq 
Digne ,  Glandhes  ,  Gra^ ,  ^«ittSr  8c 
IPiuKV,  fiiffragans  d'Embrun,  c'eft-à- 
dire,  toute  la  Provence  ,  la  princi- 
pauté d'Orange  ,  le  Dioccfc  de  Gap 
^  Daupluné,  &  toutes  les  ParoUfei 
des  Diocèfcs  d'Avignon  ,  Carpcntras , 
Cavaillon  &  Vaifon  qui  fe  trouvent 
fituces  dans  les  terres  du  Roi. 

C'cft  à  la  Chambre  fou\cniInc  Ec- 
cléfiaftlquc  d'Aix ,  dont  l'Archevêque 
de  ce  nom  efl  le  Prèlident,  que  font 
ponés  les  appels  de  toutes  têt  Sen- 
tences prononcées  par  ces  mêmes  Bu- 
reaux Dioccfâins  ^  mais  feulement  quand 
la  fomme  dont  il  s'agit  excède  lo 
livres.  Cette  Chambre  ibiiveralne  Ec- 
clcfiaftiq\ic  juge  en  dernier  reilbrr  8c 
iâns  appel ,  tous  les  diiTcrens  qui  coa- 
cernent  les  dédmes,  8c  Itibventioa» 
du  Qet^  des  DiocèA:s  qui  Te  trou- 
vent compris  dans  l'étendue'  de  & 
Jurifdidion.  '  ^ 
•  Ceft  au  Receveur  Pnmnctal  >  qui 
féHde  aâuellenient  à  Marftille,  que  les 
Receveurs  Diocéfains  remettent  "les 
(bmmes  qu'ils  reçoivent  des  Bénéfi  ■ 
qers  ou  du  Clergé  de  leivs  Diocèfes; 
Eniliite  le  Receveur  Pro'.incial  remet 
au  Receveur  générai  du  Qergé  qui  ell 
4l  Paris. 

O  eil  bien  étonnant  que  les  Pro- 
cureurs du  Pays  n'ayont  pas  fait  les 
-  plus  vives  inllanccs ,  pour  obtenir  que 
le  Receveur  Provincial  du  Qergé  ré- 
fidât  toujours  à  Aix  comme  autrefois  : 
l<)it  pour  confcrver  cette  cailfe  dans 
la  Capitale  où  ibm  les  autres ,  ioit 
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pour  empêcher  que  cette  caiiTe  ne  fôt 
établie  dans  un  Pays  réputé  étranger 
à  la  Province  ,  ibit  enfin  pour  éviter 
ii  tous  ceux  cpii  ont  leurs  fonds  fur 
k  Clergé  d'aller  taire  un  voyage  dans 
une  Ville ,  où  ilr  n'ont  autre  clioft 
à  faire  que  de  retirer  une  rente  quel- 
quefois mi>indre  que  la  dépenlè  qu'elle 
leur  occalione. 

Outre  les  trois  grands  Hôpitaux  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  on  compte  en- 
core r Hôpital  général  des  Infenfe's,  où 
Ton  reçoit  gratuitement  les  pauvres 
de  la  V'ille  aifetilés  de  cette  mala* 
die  ,  &OÙ  l'on  fait  payer,  par  les  pa- 
rens  ou  par  les  Communautés ,  une 
penlion  proi>oTÛonnée  à  l'état  dcsper- 
fonnes  5c  h  la  progre/Tion  du  prix  des 
denrées.  L'Hôpital  des  Incurables ^  dans 
lequel  plulieurs  lits  font  établis  par  des 
fondateurs,  qui  ont  abandonné  la  nomi- 
nation aux  Adminiftrateurs  de  l'Hô 
pital,  ou  qui  ont  réfervé  cette  no- 
minarioa  pour  eux,  leurs  héritiers  8C 
fijcceifenrs  quelconques.  La  maladie  la 
moins  curable  de  routes  n'y  eft  pour- 
tant pas  foignée.  Une  Demoifeile  ^ 
qui  tomboir  du  liaut  mal  »  a  fondé  un 
Ut  dans  l'Hôpital  des  Incurables  -,  8c 
y  nomma  une  pau\re  fille  qui  étoît 
épileptique  comme  elle.  Les  Adminii- 
trateiu^  n'ont  pas  voulu  recevoir  cette 
fille,  &  ont  préféré  de  lui  abandonner 
pendant  toute  fa  vie  le  revenu  de  la 
Ibndaiwn.  Us  auroient  certainement 
mieux  fiiit  de  remplir  abfolumrac  nn** 
tcntion  de  la  fondatrice.  Les  foins  par- 
ticuliers que  cette  fille  auroit  exigé  âC 
le  dérangement  qui  auroit  {)u  en  lé- 
fiilter  pour  la  Maîfon ,  ne  dévoient  pas 
être  un  objèt  de  confîdération  ,  p^nir 
des  |>efiibiniies  qui  iè  dévoucxu  aux 
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ecuvres  de  chnriré.  Pcut-ctrc  y  aurolt 
il  eu  vingt  fondateurs  pour  fccourir 
cette  efpece  de  maladie  qui  paMOUt 
eft  rebutée ,  ÎC  qui  ne  tro'jvc  point 
d*af)'le  dans  aucun  autre  Hôpital  ! 
Sommes-noiB  encore  dans  ces  lièdet 
de  barbarie ,  où  l'on  croyoit  arrêter  le 
progrès  du  vice  en  rbrmdonnant  aux 
ibuffiances      à  la  mort  les  malhcu- 
nvat  que  le  libertinage  avoir  rendu 
malades  ?   Le  cito)cn  qui  a  fondé 
l'Hôpital  du  Sauveur  à  Marfeille  ,  eft 
peut-être  l'homme  le  plus  eftimabic  du 
fxde ,  par  cette  Ceiile  raifon  qu'il  a 
été  le  i>Ius  h'.itnain  !  Son  exemple  doit 
engager  les  Adminiftrateurs  de  cous 
les  Hôpitaux  à  ne  phis  refiiiêr  anctin 
malade ,  en  attendant  qu'il  y  ait  des. 
fondations  particulières  pour  les  eCpè- 
ces  de  maladies  qui  exigent  un  traite- 
tnttA-^afiàianiSieit,  VR^ital  des  Avm- 
gleSy  fondé  par  les  libéralités  d'un  ci- 
toyen vertueux.  La  Alatjon  Hofpita- 
liin  du  Rrfuge ,  dans  laquelle  on  ren- 
ferme toutes  les  femmes  ou  filles  fjui 
ont  mérité  la  peine  des  Galères  ;  les 
ptoAituécs  publiques  >  dont  la  vie  fcan- 
daleufe  nnérite  .une  correâion  exem> 
plaire.  Moyennant  cinq  fols  par  jour  que 
}e  Roi  pa>T  pour  ces  pénitentes ,  elles 
font  nourries ,  logées ,  habillées  f  gar- 
dées te  Ibipiées  Iorfi(u*elles  Ibot  ma- 
lades. H  y  a  environ  quatre  ans  qu'un 
Adminiftrareur  de  cette  iMaifon  pro- 
pofa  au  Bureau  de  faire  traiter  celles 
qui  étoient  infeâées  des  maladies  vé- 
ncricncs.  Sa  propofîtion  ftir  accueillie  ; 
Se  Médecin ,  le  Chirurgien  &  l'Apothi- 
caoe  de  la  Nfaifon      font  prêtés  gé- 
néreiifcincnt  ^  cette   bonne  œu\rc  ; 
toi!ro5   les  années  on  ;^érit  radicale- 
gujxi  ks  péoitenuï  qu'on  laiiloit  périr 
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mirérablemcnt  autrefois.  L'CEirvre  des 
Pr/Jbns ,  qui  fournir  la  /t)upc ,  les 
chemUês,  les  ahjns  &  le  charbon  aux 
pau\res  Pri((inn:LT,< ,  cjui  (()l]icite  les 
lettres  de  grâce,  lorfqu'il  y  a  lieu  d'en 
obtenir,  &aflîÂe  de  tous  les&cour» 
temporels  poflibles ,  les  couj^ables  con- 
damnés h  la  mort.  Le  Conjeil  Chari-^ 
table  qui  iàic  les  frais  de  procédures  ^ 
8c  qui  devroitaufli  fournir  la  levée  de 
l'Arrêt.  Le  Mont  de  Pi/té ^  (Euvre 
très-utile  dans  les  tems  de  calamité , 
puifque  le  plus  grand  Seigneur  peut 
fè  trouver  >daiu  le  cas  d'engager  û 
\aiirelle  pour  un  an  ,  comme  le  Pny- 
fan  cil  fouvent  oblige  d'engager  le» 
jo)'aux  d'or  &  d'argent  de  (à  femme» 
On  prête  fan»  In^rto ,  .8c  pour  unr 
an,  fur  quelque  gage  que  ce  fbit ,  ex- 
cepté fur  les  diamanSy  les  deux  tter» 
de  la  valeur  du  gage  ;  mais  comme 
les  revenus  de  cette  Œm  re  ne  (ont  pas 
confidérables ,  il  y  a  des  tems  où  elle 
ne  peut  (ufBre  aux  bc  foins  des  em- 
prunteurs ,  &  ce  feroit  un  rrès-grao# 
bien  que  fcs  Adminiftrateurs  fe  fiifent 
autorifer  par  le  Hoi^à  emprunter  vingt" 
dnq  ou  ticiite  mifle  fiancs  au  denier 
nngt»  pour  prêttr  les  fonds  de  cet 
emprunt ,  8c  ceux  cjirils  ont  déjà  au 
même  taux.  Le  rciniK>urfêment  de 
ren^mmi  pourrait  avoir  ficu  dans  br 
fuite,  par  les  întcréts  des  fonds  de 
rCEuvre  qu'on  n'exige  pas  aôuellement, 
8c  dont  on  pourrotc  former  une  caille, 
d'amortiflêment  lorfqu'on  les  exig!eroiu 
L'CEuvte  des  Enfans  AbanJonn/s  COO^ 
iiile  à  donner  un  afyle  tous  les  loirs  y 
8c  de  la  foupe  ,  à  des  eniànit> 
étrangers  on  du  pays  qui  rodent  daoil 
les  rues  pendant  le  jour.  Les  Œu\Tes 
pieufes  de  la  Frofagande^  de  la  Pro- 
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miderue ,  de  la  Punt/,  tt  de«  OvpiAa- 

lines,  formenr  quatre  Maifons  féparccs, 
qui  cxif^ent  des  bârimens  immenfes , 
une  quantité  prodigieu/è  d'Adminilha- 
tëun ,  de  Siq>éricurcs ,  d'Alliftaates , 
d'Economes  ,  de  Tourrières  on  de 
Servantes,  d'Agens ,  de  Direâeurs  ou 
d'Aumônien.  Si  ces  quatre  Mnftiis 
âoienc  réunies ,  la  quadruple  admi- 
niftration  fcroit  réduite  à  une  Ceule  ; 
la  quadruple  depenfe  du  feu  £>c  de  l'c- 
dairage  ièroit  ^plement  Amplifiée  $  8t 
des  c[i,nrgnes  que  l'on  feroit  par  cette 
réunion ,  ou .  du  produit  des  bâtimeiu 
qu'on  auroit  à  vendre ,  peut-être  plus 
de  cinquante  pauvresfiUes&ioieiit  nour- 
ries &  inftruites. 

Je  iâis  bien  que  plus  il  y  a  de  Fon- 
dai&jns,  plus  U  y  a  dlmnine»  dont 
la  vanité  eft  flnrtéc ,  ou  l'amour  de  la 
domination  favorifé  ^  mais  dans  les 
établilTemens  pieux ,  il  vaut  miOe  Ibb. 
mieux  nourrir  dbc  pauvres  de  plus , 
que  d'avoir  des  bècimens  (ans  revenus  : 
fie  pour  donner  un  exemple  bien  £en-^ 
fibk  de  cette  vérité,  jen'ai  qu'à  .citer 
le  fuperbe  bâtiment  que  M.  de  Brancas 
fit  joindre  à  l'Hôpiral  d'Aix  pour  les 
conN'alefcens ,  dans  la  pcrfuaiion  que 
les  mahdes  ae  feroient  pas  renvoyés 
tous  fébricitans  ;  8c  qui  n'a  jamais  été 
occupé  par  ceux  auxquels  il  étoit  def- 
lÔÊàf  noté  -de  levenns  fiiffiâns  pour, 
gaidcr  plus  de  quatre  jons  les  iiiattiett>- 
Tcux  con\'alercens. 

Le  Parlement  dAix  comprend  dans 
Cm  nXÊBKt  toute  la  Provinoe  de  nro> 
vcnce  Se  les  Pays  qui  en  dépendent. 
Il  a  été  formé  par  l'éreâion  de  l'an- 
cienne G}ur  Royale  des  Comtes  de 
Provence  en  Cour  de  Parlement ,  par 
Lettres-hnooKs  dn  Jioi  JLwis  XQ» 


d6nnées  &  Lyon  le  lo  Jcd&et  i$or  t 

confirinccs  par  une  Déclaration  du 
même  Prince ,  donnée  à  Grenoble  le 
z6  Juin  1501.  U  jouit  des  mêmes  pri- 
vilèges que  les  Pariemens  de  Paris  y 
Touloufe ,  &  autre?.  Les  privilèges  de 
fes  Officiers  ont  été  confirmés }  no- 
lainmeiii  cekiî  da  ban  8c  aniène-lMiii 
«n  1557,  &  oeluî  dè  la  finnchUèdei 
lods  dus  au  Roi,  en  r6(îo&  1708. 

h&  Parlement  ayant  feul  Jurifdiâion 
fiir  le  peuple ,  fis  Députés  accompa-- 
gncnt  fculs  lc5  Gom'erneurs  &  Licure- 
nans  de  Roi  de  la  Pro\'ince  ,  lors  de 
leur  première  entrée  à  Abc  En  pareille 
occalion  ,  un  PréHdcnt ,  quatre  Coor- 
fêiilers ,  &  l'un  des  Cent  du  Roi ,  vont, 
au  devant  d'einc  fur  des  chevaux  ca*- 
païaçonnés  de  vdours  nblr>  Le  pre*' 
mier  objet  d'un  honneur  auiïi  fingulier, 
a  été  de  les  Êûre  reconnoîire  au  peuple. 
Ceft  pour  cela  que  le  Gouverneur, 
ou  Lieutenant  de  Roi,  entre  dans  la 
Ville  ,  au  milieu  des  Députés  du  Par- 
lement ,  fiu*  une  même  ligne ,  Sc  qu'il  eft» 
ainfi  ooiiduit  jufqu'à  la  porte!def^^ 
S.  Sauveur. 

Par  une  Tranfaftion  entre  le  Par- 
lement 6c  la  Chambre  des  Comptes, 
Cour  des  ^des,  il  a  été  convenaque 
les  Officiers  du  Parlement  aflïftentièidSy 
&  en  robes  jx)uges  ,  à  la  Proceflîon 
de  la  Fête-Dieu ,  Se  à  ceOe  de  la 
mirAoAt;  qu'ils  affilient  également  feuls, 
mais  en  robes  noires ,  à  la  Procc/Tioa 
de  S.  Sebaiben,  à  celle  des  Rogations  ^ 
8c  à  la  Biavade  de  SL  Jean  ;  que  ks- 
Offiders  de  b  Chambre  des  Comptes , 
Cour  des  Aides ,  afliflent  feuls  en  robes^ 
rouges  &  chaperons  noirs,  à  la  Pro» 
afltos  de  ta  petke  F<te-Dieu$  qu'Ut 
aflUOent  en  robes  de  latin  noir  à  ta  Ro; 


ceflîon  de  S.  Mitre ,  &  en  tobes  noires 
à  la  Procefflon  de  S.  Louis  -,  que  dans 
les  occaiions  de  réjouiiiâaces  5c  de 
priivts  ptiilkpiw,  oè  tout»  te»  Cbm 

afllftcnt ,  les  OfRcIcrj  du  Parlement 
£ègent  à  la  droite  dam  le  Chœur  de 
S,  Sauveur ,  ea  robes  rouges  i  Sc  les 
Officiers  de  ta  Cour  des  Comptes  y 
fièrent  à  la  gauche  ,  les  Pré/idcns  en 
rohes  de  \'elours  noir  y  &  les  Con- 
lefflen  èn  rdbes  db.  ùm  de  même 
couleur. 

•  Le  Parlement  eft  chargé  ,  par  ordre 
du  Rui ,  à  ciiaque  paix ,  d'en  faire  la 
,  publication.  Cette  publication  fe  fait 
aux  principaux  carrefours  par  le  Greffier 
Audlcncier  en  robe  noire  ^  à  la  gauche 
du  Greffier  en  chef  en  'fobe  rouge  , 
£ir  on  cheval  caparaçonne  de  veburs 
noir,  galonné  d'or,  précédé  de  tim- 
bales f  tambours ,  trompettes,  &  Cour- 
lien  du  Pays^  de  la  MarécfaaafSe  & 
des  Huiflîcrs.,  fbivi  des  Greffiers  ôc 
Secrétaires  de  la  Cour ,  des  Officiers 
de  la  Sénéciiau/Iee  ,  des  Confuis  Se 
Oflfoiers  de  la  VîOe  ,  tous  à  che- 
\'a! ,  en  robes ,  ou  lobks  de*  céré-. 
monie.  .:.','.>•...»-•  ■ 
,  Le  Padetnèntâit  des  Ordonnances 
g£iiéralM«  &  des  Régie  mens  poux  tout 
ce  qui  concerne  le  %le  des  procédures , 
&  autres  chofcs  Icmblahles.  Il  auroix. 
été  à  iôuIiHiter  tf£m  Iteii  deiàÉtre  un» 
Commentaire  en  deux  volumes  in-4°, 
fur  le  Règlement  de  h  Cour ,  quelque 
habile  Praticien  eût  été  autorifé  à  pro- 
pofêr  un  nouveau  Règlement  plus  clair , 
plus  intclligibk,,«i9d  eû&;||0fi*-.la, 
procédure.  '  i^^^iH  \'  .'Vr%*": 
-  ..Les  gages -te  Officiel  du  Parie* 
ment  £nR  eflSgnés  fur  les  Gabcles  de 
la.  PfOTioce  ^  iiuis  ^e  cétte .  deftiiia< 
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tkn  psàiStèm  dimnie  ibntâuaiii  prt* 

texte. 

.  Les  Confuis  d'Aix ,  Procureurs  du 
ViCf» ,  ÛMtt  tenus  en  fidfiuir  les  vUÎMt 

auxquelles  ils  font  obligés  le  jour  de 
leur  inllailation ,  de  viliterJes  Préfldcns , 
Doyen  des  Confeillers,  &.  l'ancien  du 
Parquet. 

I>ès  les  premiers  tems  de  l'ctablif- 
fement  de  ce  Parlement  y  £ss  Officiers 
étotent  exempts  de  tontes  vùÊBif  9C 
impofltions  réelles  &c  peribnnelles  de 
la  Province.  En  1580,  il  y  eut  au 
fujct  de  cette  exemption,  une  Tran- 
fââion  portant ,  que  les  Préfidens  f 
douze  Confeillers ,  &  deux  des  Gens 
du  Roi ,  jouiroient  à  plein  de  l'exemp- 
tion, flctouslesatatresde  h  moiri6» 

A  l'égard  de  la  Cour  des  Comptes^ 
l'exemption  entière  n'éroit  que  pour 
trois  Préiidens ,  deux  Auditeurs ,  &  le 
Procureur  Géi^raL 

Une  Sentence  définitive  du  13  Fé* 
wicr  1 60  r  ,  rcduilit  l'exemption  à  dix 
feux  trois  dbdèmes  ,  au  lieu  de  douze 
feux ,  à  quoi  elle  avoit  été  fixée  par 
Arrêr  du  Confct!  du  24  Mars  ii^oo. 
.  Sur  la  refciiion  impétrée  par  les  Ad- 
minifliateurs  de  h  Pronnce  ,  il  y  eut 
Arrêt  du  ConiêtL,  qui  ordonna  qu'il 
feroit  mis  à  rente ,  au  choix  des  deux 
Cours  ,  48000  liv.  par  le  Parlement , 
ac  Ttooe  liv.  par  la  Cour  des  Cqfmp-r 
tes  y  &  que  le  produit  de  ces  fimd» 
feroit  diilribué  conformément  àla.traiK 
fââion  ,  favoir  \  150  liv.  à  chacun  de 
ceux  qui  avoient  re:teinption  entière  ^ 
&  75  liv.  à  chacun  de  ceux  qui  n'a- 
voient  que  la  moitié  de  l'exemption , 
fi  tant  Jè  montent  iettri  cotes  ù 
pqptiorui  &  c'eft  ainfi  qu'on  le  pra- 
tiqiw  tolijouny  laa^  ïMti%  dt|  Cgn- 
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leil  de  i<$39)  portant  que  dans  le  cas 
oA  pbffeut»  OflSden  des  deux  Cours 

n'auroient  aucun  bien  contribuable  aux 
tailles ,  la  compenfation  pafferoit  à 
ceux  qui  auroient  été  reçus  après  eux. 

Le  Chancelier ,  les  Pairs  de  France , 
les  Mairrcs  de?  Requêtes  de  l'Hôtel, 

les  Confeiiiers  d'Etat  ont  droit  d'enr 
mr  an  Flvfemem  de  'Provence.  Ce 
étmt  a  été  confirmé  en  1577,  8c  alors 
le  même  droit  fijt  accordé  aux  Con- 
icillers  d'Etat  d'Epée. 
•  Les  Officiers  du  Parlement  de  Pro- 
vence doivent  être  reçus  aux  Parlemcns 
fie  Paris  y  de  Toulouie ,  de  Bord&ainc , 
9C  autres  <hi  Royaume ,  pour  y  Héger 
aine  Plaidoiries  Se  Audiences,  fliivant  le 
rang  de  leur  réception  ,  fur  le  certificat 
qu'ils  rapportent  de  leur  Parlement, 
<fcft-4Mfire  9  du  IVvquet  ou  du  Greffier* 
Gn  fuit  la  même  règle  vis-à-vis  les 
OiHciers  des  autres  Parlemens ,  quand 
ils  font  à  Aix ,  à  l'exceptioii  néanmoins 
de  ceux  du  Parlement  de  Paris ,  à 
régard  defciuc!!:  on  donne  la  féconde 
place  aux  Prèiidens  dans  leur  banc , 
Bc  an  Confèillers  la  place  au  éelhaar 
àa  Doyen ,  ou  de  celuiqui  le  reprcfèntc. 

Lors  de  la  création  du  Parlement 
de  Provence ,  il  ne  fut  établi  qu'un  Pré- 
sent ,  onze  Gonièillers ,  un  Avocat  du 
Roi,  deux  Procureurs  Généraux,  quatre 
Secrétaires ,  &  un  Avocat  des  Pauvres. 
Nous  trouvons  aujouidlnii  que  cette 
Cour  eft  compolie  de  dix  Préfidens  à 
Mortier ,  de  cinquantc-Hx  Confeiiiers , 
parmi  lef({uels  deux  Clercs,  de  trois 
Avocats  Généraux ,  d*un  Procureur  Gé- 
néral, de  quatre  Suijftitiits  du  Procureur 
Général,  d'un  Greffier  en  chefj  d'un 
premier  Huiflier,  Sec  Sec. 
'  Le  MeoHntde  ProitDoe  a  tonfonn ' 
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kk  valoir  le  droit  <f  annexe ,  dont  les 
Comtes  de  PMvenoe  avoient  joui -dé 

tour  reins.  On  appelle  annexe  la  per- 
miffion  que  le  Parlement  accorde  d  exé- 
enter  en  Phyvence  les  eapédirions  qui 
\  lénanc  d'Av^non  ou  de  Rome.  Il 
fe  montra  fort  rigide  pour  la  con/cr- 
vation  de  ce  droit  en  l'année  1505  ^ 
8c  Meldiior  Seguiran,  Conlnller  en 
la  Cour  ,  nynnt  été  député  vers  le  Vke- 
Légat ,  qui  fe  nommoit  Louis  de  Roche- 
chouard ,  on  convint  qu'il  feroit  donné 
annexe  à  toutes  les  collations  des  B^' 
néfices  j  que  dans  !e  Vcnainîn  Sc  en 
Provence  f  Tanoexe  feroit  auffi  donnée 
&  tous  les  ajoucnemens  décernés  par 
les  Officiers  de  Fun  8c  de  l'autre  côtéf 
8c  que  les  informations  fc  feroieftr  par 
les  Cominiiraircs  envoyés  d'une  Pro- 
vince à  Tautre ,  (ans  quVm  flht  obligé  de 
prendre  d'ncijoirn. 

Ce  Concordat  ftit  obfcrvé  durant  quel- 

2 nés  mois;  mais  le  nouveau  Vice-Légat, 
lançois  de  l'Eftang,  prétendit  que  l'au- 
torité de  l'Eglifc  étoit  blelîëc  dans  Tan- 
nexe  qu'il  iaUoit  demander. 

Le  Parlement  ayant  encore  député 
vers  lui  Antoine  Mulet ,  Préfident  ; 
Louis  Forbin  ,  Confêillcr  5  Jacques  de 
Angelo ,  Avocat  Général  •■,  Jacques  de 
Beanine  ,  Tréforier-Général  -,  Acairfe 
Meynier,  Confeiller  au  Grand  Confeil; 
Se  Jean  Guiran ,  Maître  Rational ,  le 
Vice-Légat  iiir  fi  fitisfiiit  de  cet  bon»  , 
neur ,  qu'il  ûffa  le  Goncbidat  tout  de. 
fuite. 

Vers  l'an  1513,  le  Cardinal  de. 
Clermont  ayant  demandé  rinine»  de. 

fes  Bulles  ,  de  h  Légation  d'Avignon, 
&  le  Parlement  ayant  difléré  de  l'ac- 
corder pour  attendre  quelle  feroit  la 
volofué  dtt  Roi  y  Rome  &  fytauBfit 


de  ces  longueurs.  On  fit  préfênter  par 
le  Procureur  du  Concile  de  Latran 
qui  Ce  tenuit  alors ,  une  Supplique  au 
Pape  y  oontrc  pluficurs  membres  du 
Parlement  ;  &.  le  Pape  aynnr  [iris  l'avis 
du  Concile  fur  cttte  Supplique ,  U 
fût  rcfbtu  de  laser  non  ftiuement  un 
monitoirè)  mois  no  ajournement  pcr- 
fbonel  contre  tous  les  membres  du  Par» 
lefnent  dont  on  fc  plaignoit.  . 

Aa  Hua  de  &ire  aucune  démarche 
qui  iêntît  la  {bumifT:(Tn  ,  le  Parlement 
fe  roidit  da\antage  j>our  conferver  le 
droit  précieux  de  l'annexe  ^  le  Pape 
Léoo'X,  irrité  que  l'interdit  fous  le- 
quel les  plus  grandes  Puiirances  avoient 
plié,  fût  mépriic  par  des  gens  de  n>be, 
&  que  le  Mement  eût  de  nouveau 
refùfi  Tanncxe  ,  cita  en  perfimne  ex- 
prcfîement  Gervais  de  Beaumont , Pierre 
de  Brandis  8c  Touflaint  Coriolis,  qu'on 
hii  dit  être  fes  auteurs  du  reflis.  Dans 
le  monitoire  du  Parlement ,  il  comprit 
la  Chambre  des  Comptes  pour  frapper 
toute  la  rcA»  d*un  même  coup.  Mab 
'  ces  deux  Gmipagmes  ayam  fsût  â- 
voir  au  Roi  ce  qui  Ce  pafToit ,  en  lui 
envoyât  tous  les  titres  qui  jufliiîoient 

loua  le  Parlement  de  la  amduite  quH' 

avoir  tenue. 

Louis  XII  étant  mort  en  1 5 14 ,  S( 
François  I  hii  ayant  fuccédé,  il  écrivit 
su  Parlement ,  qu'à  la  vérité  le  moni- 
toire étoit  tout-à-Êiit  contre  fon  auto- 
ihé  8c  ooDOrele  bien  defes  peuples  j 
mais  qu'il  vouloit  i^irc  pafTcr  la  cliofc 
en  négociation.  En  cft'ct ,  fur  les  pro- 
politions  du  Parlement ,  qui  étoiem 
énoncées  dans  un  Mémoire  poné  par 
le  Confcillcr  Pierre  de  Brandis  au 
Sdmeurjde  Solier»  qid  étoit  encore 


à  KoMe ,  ce  dernier  enta  'AftsH 

Concile.  Les  articles  fiirent  arrêtés  ,  . 
&  ayant  fait  une  déclaration  folem- 
nelle  de  l'obéiflânce  &  de  la  ûjuaxtùf' 
(ion  du  Parlement ,  le  Pape  al)fot)r  le 
Parlement  &  la  Chambre  des  Comptes , 
4  Texception  de  trois  perfonncs  du  Par- 
lement ,  le  Préfident  de  Beaumont  y 
les  Confeillcrs  de  Brandis  ôc  CorioH>  i 
mais  Brandis  s'étant  préfenté  au  nom 
de  tous  y  ils  furent  abfiN»  me  année 
après  par  un  Bref  que  le  Pape  écrivit 
à  la  Cour  ,  &  cette  contention  (i 
célèbre  fut  terminée  à  l'honneur  du 
Plarlementy  qui  oon&nia  le  droit  d'an- 
nexé. 

Le  Putlcment  d'iUx  a  joui  dans  tous 
les  tems  d'une  répuatioo  aufli  échr 
tante  que  méritée  ^  &  a  produit  des 

Magiftrats  du  premier  ordre.  Nous  nous 
contenterons  de  nommer  les  quatre  der- 
niers, morts  depuis  environ  innp  ans: 
M.  de  Monrvallon  père  ,  Auteur  du 
Précis  des  Ordonnances  j  M.  l'Abbé 
de  Montvallon,  Auteur  d'un  «xodfenr 
Traite  des  Succeflions  ;  M.  le  Préfî-  • 
dent  de  Gueidan,  dont  le?  difcours  pa- 
thétiques qu'il  avoit  prononcés  étant 
Avocat  Général,  ont  été  imprimes  à 
Pïlris  ;  &  l'illuRrc  M.  de  Montlar  , 
Procureur  Général,  qui  au  génie  le 
plus  vafle ,  réuniflbit  les  connoiiEmces 
que  l'étude  peut  produire ,  U.  tous  les 
a\'anragcs  que  la  Nature  peut  accorder  à 
un  Orateur. 

La  Chano^erie  quieft  état^prés^ 
le  Parlement  d'Aix ,  a  été  érigée  par  • 
un  Edit  donné  à  •  Joinville  en  1515. 
Elle  cft   compofée  d'un  Confcillcr 
Gardé  des  Sceaux ,  de  treize  Sccrc-  . 
taircs  ,  dont  fept  font  Audien^lers  iic 
trois  Cp^j|j|leur$  j  d«  huit  Réicrep. 


Kit 

tflaiRt',  d'un  Chaufllê-cire  6c  Scetteqr, 
de  deux  Huiflîenflc  de  deux  Comnaîs 

jd'Audience. 

U  y  a  daiis  le  reilbit  du  Parlement 
td'/Uxy  douze  SénéchauHees  Royales  qui 

refTortifTent  niiemcnt  &C  fans  moyen  au 
iWlemenc  ,  favoir  j  y^/r  ,  Arles, 
'Brigmde ,  Caftdane  ,  Dif^ne  ,  Dra- 
guignoTif  Forcalquiety  GraJJ'e^  Hihesy 
Marfeilie  ,  Siftiron  &  Toulon.  P!u- 
iieurs  Jurifdiâions  é'appeau  qui  reilor- 
tx^ntdemême  nuement  8c  moyen 
an  Parlement,  favoir-,  Carc/Sy  Grignciriy 
Crimaudf  Martigues,  Us  Baux  & 
Sault.  DeuxJurifdidionsde  P,-jd'hom- 
mts  qui  jugent  fouverainement  &  fans 
appel ,  favoir  \  l'une  à  Marfeilie ,  8c 
l'autre  à  Toulon  {  £c  vingt-cinq  Judi- 
caturet  Royales  y  donc  Pappel  en  porté 
en  première  inftance  à  l'une  ou  à  l'autre 
des  douze  Sénéchaufrées  du  rciTurt 
du  Parlement.  Ces  vingt -cinq  Judica- 
tures  Ko}'a]cs  font  établies  dans  les 
Villes  ou  Bourgs  fui^^ans  :  Apt ,  An- 
not  y  Antihesy  Aulps,  Barcelonnette  y 
Barjols ,  Banhne ,  Ct^man  ,  Cor* 
t*/»y  Cuers,  Entrevaux,  Fréjuls,  Gar- 
t. line  ,  Lorgues  ,  Martigues  ,  les 
M^es  f  Moujliers  y  Pertuis  ,  PeyruiSy 
Saignon ,  Seyne  ,  Saint  -  Maximia  y 
S  iint-  Paul  dt  Voue ,  Saint-Rémi  & 
Tarafconm 

•  fi  y  a  des  Sièges  d*Am}rauté  dans 

tons  les  Ports  de  Mer  ,  i]  y  a  des 
Jupes  de  Police  dans  la  plupart  des 
Villes  du  relTort  du  Parlement,  éta- 
blis fur  la  ftd  du  dernier  fiède.  Dans 
plufieurs  de  ces  Villes ,  il  y  a  des  Juges 
paur  ks  Marchands ,  &  c'e/t  ce  qu'on 
appelle  Jurifliâion  Confulaire.  La 
\ille  d'Aix  avoir  voulu  obtenir  du  Roi 
l^éod^mett  d'uae  Jurii«liâk>a  Coa- 
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Iblaîre  ;  mais  elle  trouva  divers  ob^ 

tacics  à  ce  projèt  qui  le  lui  firent  aban- 
donner ,  quoiqu'il  eût  été  de  la  plus 
grande  utilité.  Enfin ,  dans  chaque 
Bourg  Se  Village  il  y  a  un  Juge  '<]ue 
le  Seigneur  établit  &  qu'on  nomme 
Banneret.  Ces  derniers  font  au  nombre 
de  fîx  cent  dnquame  ou  environ. 

Avant  que  le  luxe  eût  pénétré  dans 
rintérieur  de  la  Province ,  avant  que 
les  plai/irs  des  grandes  Villes  eulFent 
attiré  tous  les  pauvres  Gentilshommes 
8c  tous  le?  Bourgeois  qui  rcfidoicnt  à 
la  campagne  ou  dans  les  villages  ;  avant 
que  les  Seigneurs  euflcnt  â^andonné 
leurs  châteaux  à  leurs  Fermiers  y  on 
pou\oit  trouver  des  Juges  Bannerets, 
des  Lieutenans  de  Juge  écdes  GreiTîers, 
qui ,  domiciliés  (ùr  les  lieux  >  s'appli- 
quûfTent  à  rendre  bonne  8c  prompte  jus- 
tice. 1/honneur  d'être  les  premiers  du 
Pa)'s ,  la  confidération  dont  ils  joui{^ 
foient  parmi  le  peupje  ,  qui  revcroit 
leur  favoir  8c  leur  éciuité  i  les  poli- 
tefles  qu'ils  recevoient  journellement  de 
la  part  des  Seigneurs ,  les  émolument 
tds-quels  attachés  aux  différentes  Char- 
ge? de  la  Jurifdiftion ,  8c  la  permiflîon 
de  chalFer  qui  leur  étoit  prefque  tou- 
jours accordée ,  engageoient  les  Bour- 
i:;cnîç  des  villar^cs  de  venir  à  Atx  faire 
leiu^s  cours  de  Droit ,  fiiivre  les  Au- 
diences ,  prendre  leurs  Grades,  BC  re-  ' 
tourner  chez  eux  pour  adminifirer  la 
Juftice  que  leurs  pères  8c  Ictirs  aïenv 
avoicnt  adminillrée.  Mais  aujourd'hui 
0  n'y  a  prefquc  plus  de  Bourgeois  dàis 
les  villages  :  il  va  pci:  d'honneur  8C  ' 
point  de  profit  à  être  Juge  Banneret; 
&  lorfque  quekjue  Avocat  n'ofè  re-  ' 
fofer  à  un  Sétgneur  d'être  le  Juge  de 
fin  Fief,  il  ne  peutqnejueer  iesprocèsi" 


« 

•  A  I  Z 

mais  jamais  les  prévenir.»  iA  les  ter- 
miner par  fa  médiation  ^  &  c'cft  un 
très-grand  malheur  pour  les  petits  lieux, 
fur-tout  Iorf<iu'il  s'y  trouve  quelque  mé- 
chant Pntideii  qui  SaaOe  le  Au  de  la 
(lircorde* 

Autrefois  il  y  avoit  en  Provence  un 
.   Grand  Sinidul ,  dont  le  pouvoir  8c 

les  prérogatives  étoient  très-confidén- 
bles.  Après  la  réunion  de  la  Provence 
à  la  Coiu-onne  ,  le  Roi  Louis  XII 
eftimant  que  Tautorité  du  Sénéclnl  étoic 
illimitée,  divir;)  cette  Charge  en  1506^ 
il  créa  en  même  tems  deux  Sénéchaux  y 
dont  un  devoit  Itre  pour  k  ledbrt  du 
Com:é  de  Forcalqiaer  »  flc  Fautre  pour 
le  roflc  do  b  Provence  :  ce  dernier  con- 
tinua de  porterie  titre  dcGrand  Sénéclial 
de  Pkowuce.  Fnmçtns  de  Sindane^ 
Marquis  de  Gordes  &  Comte  de  Carcés, 
Lieutenant  Général  &.  GrandT  Scnédial 
en  Provence ,  fê  démit  de  cette  der- 
nière Charge  entre  les  mains  du  Roi 
en  i66i.  Alors  Sa  Majcfté  fupprima 
rOflke  de  Grand  Sénéchal  de  Pro- 
vence ,  Se  elle  créa  an  mois  de  IVbrs 
de  la  niôme  année  un  Sénéchal  par- 
ticulier à  chaque  Siège  8c  SénéchauflSe* 
Ce  Sénéchal  eft  d  epée. 
Les  Charges  de  Sénéchaux  partî- 
"  culiers  étoient  hcrcdi-aircs  ;  c!!es  rap- 
ponoient  cent  cinquante  livres  de  gages 
&  un  minot  de  feL  L'hérédiré  a  été 
fùpprimée  par  les  Arrêts  du  Confcil 
des  x6  Oâobre  £c  .x6  Décembre 
171^ 

Les  Sénéchaux  particuliers  peuvent 
préfîder  tant  à  l'Audience ,  qu'à  la 
Chambre  du  Confeil  de  leurs  Sièges 
relpeâifs ,  &  y  avoir  voix  délibéra- 
rives.  Us  fiègent  l'épée  au  côté,  8c 
ik  occupent  fat  place  la  plus  hoogcaUe» 


Quand  Os  affilient  aux  Jfugémens,  ietn 

Lieutenans  prononcent  :  Monjîeur  k 
Sénéchal  dit  &c.y  au  lieu  que  quand 
Us  n'y  font  pas  y  on  ne  parle  point 
d'eux.  Cependant  tous  les  mandemenc  ' 

&  toutes  les  commifllons  s'expédient 
en  leur  nom.  Le  Sénéchal  d'Aix  pré» 

cide  8c  pféfide  tous  les  autres  Sénédonv 
de  la  Province. 

Le  Siège  de  Sénéchal  d'Aix  cft  coni- 
pofé  ordinairement  d'un  Lieutenant- 
Civil,  d'un  lieutenant  des  Soumiffions, 
d'un  Lieutenant-Criminel ,  qui  eft  en 
même  tems  Juge  Royal ,  8c  qui ,  en 
cette  qusdité  de  Juge  du  peuple,  eft 
toujours  à  h  tête  des  Confuls  dans  In 
cérémonies  publiques  ;  d'un  Lieurcnant- 
Paniculicr,  de  dix  ConTeiliers ,  de  deux 
Avocats,  flc  d*ua  Procureur  du  Roi» 
de  deux  Grcflfers  en  chef,  &c. 

Les  Lieutenans  des  Sénéchaux  font 
reçiis  £c  examinés  aux  Cours ,  dont 
en  pareille  occafion  le  nombre  dX3ffi- 
ciers  doit  être  au  moins  de  quinze  { 
Ils  font  compris  fous  le  nom  d'Offi- 
ciers de  Juftice ,  qui  ont  le  droit  dtt 
n'être  jugés  au  criminel  que  par  11 
Grand'Chambrc.  ^ 

Parmi  la  quantité  prodigieufe  de. 
célèbres  AvocMs  que  le  Barreau  du 
Parlement  d'Aix  a  produits ,  je  ne  ci- 
terai que  les  deux  derniers ,  morts  de- 
puis environ  wigt  ans.  Jamais  Juri^ 
confulte  n'eut  autant  de  relfourccs  dan» 
l'imaginatîon  ,  de  force  dans  le  rai- 
fonnetncnt ,  èc  de  fubtilité  dans  les 
moyens ,  que  M.  Pafcal  :  jamais  Ora- 
teur n'eut  autant  de  pureté  dans  le 
ftyle  ,  de  noblelTe  dans  la  diâion  , 
de  grâces  dans  le  gefte ,  que  ^L  Dc' 
colonia» 

MmmoU  dJix,  D  y  «voit  aune»- 
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felsàAkiinII6ieldes  Moimoies,  dont 
h  marque  étoic  la  lenie  Cet  Hô- 
tel n'exifte  plus  depuis  fix  mois  qu'il 
a  été  fupprimé  pour  être  recréé  à  Mar- 
fiyie.  La  Jurifiliâion  qui  avoit  été  créée 
en  1577  5  a  été  confer\'ée  à  Aix  -,  elle 
eft  compolèe  d'un  des  vingt-huit  Gé- 
wérauK-ProviBciame  des  Mcmnoiet  éa* 
blis  par  l'Édit  du  mois  de  Juin  y 
de  deux  Juges-Gardes ,  d'un  Procureur 
du  Aoi ,  d'un  Greffier ,  Sec 

PrMt/  gAiMedela  MaréchauPe, 
Le  Prévôt  Général  de  la  Marcchaulîee 
de  Provence  ré/ide  à  Aix:  il  a  ibus 
kii  deux  Lieutenans ,  deux  Exempts , 
ouam  Bc^adien  ,  neuf  fous-Briga- 
diers ,  (bixante  Cavaliers ,  8c  un  Trom- 
pene.  Cette  Maréchauilëe  eft  diviiêe 
M  quatorze  Brigades  y  dîftrUwées  en 
treize  réiidences ,  dont  deux  ^  {avoir  : 
Aix  &  Digne ,  font  des  réfidences  de 
Siège.  A  chacun  de  fes  Sièges  il  y  a  un 
lieutenant ,  un  AilèlTeur ,  un  Procu> 
œur  du  Rot  8c  un  Greffier.  l  e  reflbrt 
Si^e  d'Âix,  comprend  (cpt  ré- 
lidencet  ;  firvoir  :  Ai*  ,  BrignoU , 
Fréjuls^  Malemort^MÊ^UijTanf' 
tàn  8c  Toulon, 

-  Chatnbre  des  Comptes  6f  Cour  des 
'Jideu  Le  reflbrt  d»  la  Chardbre  dec 
Comptes  établie  à  Aix  ,  eft  le  même 
que  celui  du  Parlement^  c'eft-à-<lire 
qu'Uj'éoend  (ùr  toute  la  Province.  Cette 
Chambre  des  Comptes  ell  fort  an- 
cienne ,  puifqu'elle  doit  fon  origine 
aox  Comtes  de  Provence.  Honoré  de 
Bouiomt  ea  ^loit  le  premier  I^réfident' 
«n  1400.  Le  Roi  Henri  II  régla  le* 
pouvoir  8c  la  Jurifdicbion  de  cette 
Chambre  par  Déclaration  du  20 
Avril  1548  ,  de  eofiiite  par  un  Édit  dii 
noif  iTAoûc  xsss*  Le  m£me Prince, 


X 

tn  rétabfif&nt  cette  Qiambre  des 

Comptes ,  lui  attribua  la  Jurifdiftio» 
fur  le  feit  des  Aides.  C'eft  le  même 
Édit  de  1555  qui  porte  établilfe- 
ment  de  la  Chambre  des  Comptes  8t 
création  de  la  Cour  des  Aides  au  Pays 
de  l^rovence.  Elle  fut  fuppriméc,  comme 
totnet  ks  antres  du  Royaume  ,  à  rex< 
cepcbn  decette  deFaris,  en  156^,  8c 
rétablie  avec  elles  en  1568,  Enfin, 
Henri  111  par  Déclaration  du  19  Juil- 
let 1578  rfc^  le  rang  Bc  la  prâSance 
enrrc  h  Parlement  de  Provence  8c  fil 
Chambre  des  Comptes  ,  Aides  Çt  Fi* 
nances  de  la  même  Province. 

Par  des  Dédatations  poflérieures;  8c 
cntr'autres ,  par  celles  dos  1 3  Août 
X708  8C  19  Janvier  1655  t  cette 
Chambre  des  Comptes  a  été  «morifte 
à  pomoir  ulièr  à  Aix  du  titre  de  Cocn^ 
des  Comptes ,  Aides  &  Finances  ;  mai» 
à  la  cliarge  qu'aux  dirpolîtits  de  tous 
Airêts ,  Jugemens ,  Commifnons ,  Ac^ 
tes  ,  8c  autfP'?  expéditions  ,  les  quali- 
tés fbient  diiUnguées  fuivant  les  matiè- 
res, 8c  &  cette  fin  y  eDe  doit  tenir  detf 
Regiffa-es  féparés  »  M>n  la  diverfté  det 
Jurirdi£tion«. 

Cette  Chambre,  Gourdes  Comptes, 
8cc.  étdt  compoAe  «n  1700  de  quatre 
Préfidens ,  vingt-trois  Conlèillers ,  dcuîc 
Avocats  Généraux,  un  Procureur  Gé-' 
néral ,  huit  Auditeurs  8c  cinq  Correc- 
reurs.Il  y  avoit^MNie  cela  plufieurs  Subf^ 
tituts  du  Procureur  Général,  un  Gre^ 
fier  en  chef,  8cc. 

Aujourd^MU ,  la  Cour  des  Odinpte^ 
Aides  8c  Finances  de  Ph>vencey  dt 
compofée  de  fix  PréHclens  ,  de  qua- 
rante ConfeiUers ,  de  deux  Avocats 
GénteKDc,  d'un  Ptocureur  Général, 
de  itoi^  Greffieis  en  chef,  (Punr  jpve^ 
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mier  Hulilier ,  de  deux  Subffitms  du  la  codéradon  de  nos  privilègM;  ' 

Procureur  Général  îkc.  La  Chancellerie  énifilic  près  !a  Coin* 

Dans  toutes  les  Aifemblées ,  Ces  Pré-  des  Comptes  a  été  créée  en  1 63  5  ^  elle 

Itdei»  Sont  ailîs  au  métne'  banc,  8c  à  eft  compoiZe 'd'un  Garde  de  Sceaux  , 

c6cé  des  Pk<^d«til  du  Parlement  i  à  qui  e(l  toujours  1*ud  des  Préfldensà 

l'exceprïon  ncanmoîns  du  Bureau   d«  tour  de  rôle  ,  de  quatre  Audicnclers , 

Bourbon  ^  où  le  premier  Prciidcnt  du  deux  Secrétaires  ,  un  ChauHe-cire  âC 

PàilemeiiteftafIbfeidaubotRdelatable.  Scelleur ,  un  Greffier  en  chef,  un  pre* 

Quand  k  Parlement  8c  les  Comp-  mier  HuifTlcr ,  8cc.  Les  Référendaires 

tes  Te  trouvent  en  Corps,  les  Préfi-  font  les  mêmes  que  ceux  qui  fervent. 

c!ens  aux  Comptes  doivent  être  en  rc^es  près  la  Charcellerie  du  Parlement.  > 
deve]oursnoir,&IesCoiilèiUerscnru}x;s       Bureau  ou  Jurifdiclion  des  Tré- 

deiàtindcmêmecoulcur,commcCA(j/;i-  fornrs-Généraux  de  France.  Dans  toute 

hn  des  Comptes  \ztt!ûs  ailleurs,  comme  la  Provence ,  il  n'y  a  eu  julqu'en  ISS£ 

Cottr  éks  Aides  y  ib  peuvent  être  en  qu'un  lèul  Tréfinier^Générat  des  Ft- 

robes  rouges ,  avec  le  cliaperon  noir  nanccs  ;  mais  atois  il  fût  augmenté  y 

bordé  d'hermine ,  8c  les  Prelîdcns  font  ôc  il  l'a  été  depuis  ,  de  forte  qu'àpré- 

toujours  en  robes  de  velours  noir.  lent  le  Bureau  des  Tréforiers-Gcné- 

Quaad  il  lînrvîent  des  Plroceflions  raux  des  Finsyices  £c  du  Domaine  éta- 

générales  extraordinaires ,  &  aux  Ca-  bli  i\  Aix ,  fe  trouve  conipole  de  vingt- 

nonîûcions  des  Saints,  le  Parlement  trois  Tréibricrs-Généraux  ,  donc  les. 

aflSfte  iêul  le  premier  jour ,  8c  la  Cour  uqîs  plus  anciens  ont  le  titre  de  M- 

des  Comptes  A  la  clôture.  /idens.  Outre  cela ,  il  y  a  deux  Avo- 

Les  Officiers  de  la  Cour  des  Comp-  cars  du  Roi ,  deux  Proaireurs  du  Roi^ 

tes  ont  droit  d'aller  aux  Priions ,  aux  deux  Greffiers ,  l'un  pour  la  Finance  y 

«[uatreFéeesfislemneUes,  pourpourvmr  <$c  Tautré  pour  le  Donudne^  un  pre- 

à  la  fûrcté  ,  &  au  traitemcnr  de  leurs  mier  Huiïïicr ,  &cc. 
julticiables  j  mais  ils  ne  peuvent  y  aller       Au  mois  d'Avril  i62(r ,  la  Charge  de 

en  Corps.  Grand-Voyer  fi«  réunie  aux  Tréforiert-  . 

Depuis  1775,  cette  Cour  a  obte-  Généraux  j  8c  au  mois  d'Avril  1617» 

nu  le  droit  de  mener  à  fa  fuite  un  les  caufès  du  Domaine ,  aulTi  bien  que 

certain  nombre  d'OiEciers  &c  de  Ca-.  c^UfS^^df  la  V'oycrie  ,  leur  furent  attri- 
vafiexs  de  Matiédiauffie  ,  lorfqu'eUe'^^l^^  â  première  inflance,  fiiufTap* 
nardie,  pour  quelque  cérénxxiie  pu*  .  pel  au  Parlement, 
bliqiie.  Ils  ont  été  maintenus  en  Septem- 

Ses  Officiers  jouilTent  de  l'exemption  brc  1738,  dans  l'exercice  de  la  Ju- 

des droits  de]ods'dûsauKm,conuiie  rifiiiâkHi  contentieu(è  de  l'EcononttU 

les  Officiers  du  Parlement.  en  Provence ,  fauf  l'appel  au  Bureau  • 

La  Cour  des  Comptes,  Aides  5c Fi-  des  Economats^  &.  en  Mars  1741  » 

nances  de  Provence,  s*e(l  toujours  dif-  ils  ont  été  également'  maintemif  dans 

tinguée  par  un  attachement  învio-  le  droit  d'appolêr  les  iceUés  9  8C  dVv* 

|ibk  4  la  coo(timtJon  du  Psys»  pour  doimer  les  ventes^ 
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Ht  Ont  le  droit  de  matdier  âiix 

ytoceffioai^9m  Te  D<um ,  6c  autres 
cérémonies  ,  ou  après  le  Parlemenr  , 
ou  avec  la.  Cour  des  Comptes ,  à  leur 
dnix,  irfaoés  avant  les  quatre  denuen 
Officiers  de  cette  Cour,  fie  lans  que 
ce  nombre  de  quatre  puiilê  être  di- 
miimi  \  mats  ils  préAreat  de  marcher 
aprèsleParlementenrobesdefatin  noir. 

Au  mois  d'Août  1745,  les  Tréfo- 
rien-Généraux  obtinrent  le  droit  de 
complimenter  avant  le  Chapitre  de  S. 
Sauveur  ^  fie  dès  le  mois  de  Décembre 
,  ils  avoient  obtenu  ia  confirma- 
tion de  leur?  privilèges. 

Généralité  ou  Lueudmee  iTAix  ou 
de  Provence.  Elle  comprend  toute  la 
Province  >  Pays  fie  Conué  de  Proven- 
ce ,  8C  cUe  a  par  OMiftqiient  la  même 
étrâdne  que  cette  Province  :  elle  eft 
bornée  au  N.  par  la  Généralité  fic  In- 
tendance de  Grei)oblc  ou  de ,  Dau- 
phiné:  auS^par  bMerMédnemméei 
à  par  le  Comté  de  Nice  8c  Pays 
voifins,  dépendant  du  Roi  de  Sar- 
daigne  ;  à  1*0.  N.  O.  par  le  Comté- 
Ven«^^tn  foumis  au  Pape  \  fic  à  l'O. 
par  le  Khonc  qui  la  fépare  de  la  Gé- 
néralité de  Montpellier,  l'une  des  deux 
ÇinmMi  de  la  Ptovinoe  de  Lan- 
guedoc. 

L'Intendant  de  JufKce,  PôSoe  fiC 
Finances  établi  en  Provence  y  8C  dont 
la  léfidenée  eft  à  Ane ,  comnlt  «tant 
toute  l'étendue  de  cette  Province ,  de 
l'exécution  des  Edits  y  Arrêts ,  fic  Or- 

*dfes  du  Confèil  qui  hn  ibnt  adrefles. 
II  connoît  auiTi  des  conteftations  ifà 
furviènent  fur  la  régie,  8c  perception 

.  des  droits  de  Contrôle  fic  Inilnuation^ 
des  Tiaitéi  8c  JWooQVRmciis  csmor-. 


A  r  y  ip^ 

din^rei;  de  oe  qui  oonoenie  1er  Trot»* 
pcs,  les  Haras  y  fiC  les  Manufàâures 

d'étoffes  ;  des  dettes  8C  afiàires  des 
Communautés  des  Villes,  Bourgs,  fiC 
BaroiiTes  de  la  Province ,  8cc 

Il  n'y  a  certainement  point  de  Gc- 
néralitc  dans  le  Royaume ,  où  l'on  puiile 
dire ,  comme  en  Provence ,  que  depuis 
près  de  quarante  ans  Flâtendant  n'a 
celTé  de  donner  des  preuves  de  fon 
attachement  aux  intérêts  de  la  Pro- 
vince ;  c*eft  avec  ndfim  qu'on  a  S»* 
nommé  M.  de  La  TottTy  un  dnquièmft 
Procureur  du  Pays. 

Il  y  a  des  Subdclegucs  de  l'Inten- 
dant dans  toutes  les  Villes ,  Chef-lieiK 
de  Vif^jerie  ,  Se  dan?  plufieurs  autres 
endroits.  Ces  Subdélegués  £>nt  au 
nombte  d'environ  trente^  Os  con* 
noiflcnt  dans  Téiendue  de  leurs  diffa-i£b' 
refpeâifs ,  de  certaines  aifaircs  fur  IcA 
quelles  .  ils  donnent  leur  avis ,  qui  tUt 
eniiitte  confirmé  ou  Infvmé  par  re- 
tendant. 

Viguerie  (TAix.  Cette  Viguerie  ,  la 
{wemière  de  la  Généralité  ,  cfl  bor- 
née au  N.  par  la  Viguerie  d'Apt  fiC 
par  celle  de  Forcalquier  ^  au  S.  par 
le  tèrritoire  de  Marfeille  fic  par  la  Mer 
Mèdiicifaoée }  à  TE.  par  la  Vigueria 
de  Toulon  fic  par  celles  de  Brignole, 
St.  Maximin  8c  Barjols  &  ;\  l'O.  par 
la  Viguerie  de  Taraicon  fic  par  le  ter- 
'riloire  d'Arles  qui  fiât  partie  des  Ter- 

tes  Adjacentes. 

Le  dénombrement  de  cette  Viguerie 
eft  de  quatre-vingt-onze  Communau- 
tés ;  Ëivoir  :  Aiguilles  ,  Aix  ù  Perri- 
card  j  Albertas ,  AUauch  ,  Aliène , 
Articles  y  Auiagne  ,  Auriol ,  Aurons  y 
BtmUfhBmm^kBauJpety  Bcaa*^ 
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wmUy'BéeoémyBim^'CtMtylû  Iblvabilhé  duquel  elle  iëmît  id^oo^ 

Cadi^re,  Carri  y  CaJJîs,  le  CaJUlet  ^  fâblc^  mais  pour  connoître  les  diwtS 

Ceirefte,  Chattaularc^  Chateauneuf  du  i>eibins  des  Communautés  qui  la  corn- 

iMartigues ,  Chateauneuf  le  Rouge ,  la  pofeot  j  pour  calculer  que  treate-iix 

Ciotat  f  Cuges  y  Evenos  ,  la  Fare  y  mille  livres  ne  peuvent   pas  teSBn 

•Fox  du  Martigues  ,  Ftiveau  y  Gardant^  annucUemenr  à  l'entretien   de  quatre 

■Cemenos ,  Gignac ,  Grans ,  Gréafyue  y  cent  lieues  de  cheaiia  ,  établies  fur 

Janfon ,  (  Jouquesy  JuUÊku  &  TauUf  ibit  diftrift  j  pour     convâocre  que 

fin)  IJlns y  JuiUwis y  Lmhtfc ^  Lmr  fi  les  hivers  étoienc  auffî  pliivieiv 

^on  ,  Maie  mort  ^  Marignane  y  Marti-  qu'en  i78<5,  toute  cfpccc  de  commu- 

f  orj ,  Meirargues ,  Meireuil  y  Mimety  nication  feroit  bientôt  interrompue 


•skauris ,  Ollioules  ,  Peiloubiery  Prf-  les  ;  pour  avifer  aux  moyens  de  re- 

rùer ,  Peipin ,  Peiroles ,  Pelijfane ,  la  confbuire  ,  d'agrandir  ou  de  réparer 

■Penne-d'Auhapie  y  les  Pennes  ÇfSep-  ces  chemins  abfblument  néceilâires, 

times  y  Pertuis ,  le  Puy  &  S.  Cana-  pour  faciliter  l'exportatioa  des  den- 

r/f/,  Rions  y  Rognûc ,  Rogner  &  les  récs  ,  &C  faxorifer  le  Commerce,  fiir- 

Noù/esy  la  Roque-d'Anterony  Roque-  tout  depuis  que  les  cliarrètes,  Sc  ks 


k  Rouet,  Roujfet  y  Royerey  le  Sam-  pour  ré^er  enfin  h  oootzîfautîon  de 

Bue ,  Simiane-lh-Aix  &  Venely  Suey  chaque  Communauté ,  non  à  raifbn 

Sulau^e  y  S.  Antonin  y  S.  Canot  y  S,  des  feux  dont  elle  e(l  compolèe  y  oom? 

-Charnu  f  S,  Mait{  S*  Mitre  y  S,  me  on  Ta  pratiqué  juiqu'aujounf  huî  i 

Naiaire  y  S.  Paul-Ie-FougaffUr  ,  S.  mais  à  raàbn  de  Tufage  qu'elle  ùàt 

Savournin ,  S.  Vicloret ,  le  Tholonet ,  des  chemins  de  la  Viguerie. 
TretSy  Valbor^te  ,  Vauvenargues  ,       Les  Adminiftrateurs  de  la  Province, 

VdêuxyVeniles  y  Vetitahmij  'kVer-  .tbiafaueUemeiK   occupée.}  dlméite 

'negues  &  Virro/es.  majeurs ,  8c  plus  eiTentieU ,  ne  peuvent 

Les  CooTuis  d'Aix  ibnt  che£>  de  pas  concilier  tous  feuls  les  intérêts 

'^cme  VjgiMfMy  ^  Jb  l^idimniflrent  parciaâiets  de  chaque  GommmHuté  ; 

t9itç  les  mènes  ûms ,  &  le  même  il  n'y  a  que  le  voeu  général  de  l'aA 

-aète  qu'ils  ont  pour  l'intérêt  de  la  femblée  de  la  Viguerie,  qui  iniifTe 

'grande  Adminiltration  proviaciaie  qui  ^ire  un  bon  Règlement  à  i'cgaid  des 

-leurcft  é||demeKtoi»fiée. Maûs pot»-  ichemim  ppopres,  en  rê- 

quoi  n'aflcmblentoils  |ainats  les  Dé-  {ôK'ant  route?  les  difficultés  qui  y  fc- 

putés  de  cette  Viguerie  ?  Nous  ne  di-  roient  propofées ,  &  remédier  aux 

rons  pas  pour  procéder  à  ia  nomina-  abus  qu'une  première  Loi  auroit  ia- 

-  tion  de  &m  Reoeveur,  ou  pour  labfer  troduits,  oun'auroit  pas  prévus* 
le  choix  de  cette  nomination  au  Tré-       La  Société  libre  d' Agriculture  Çj  de 

•ibrier  du  Pays ,  parce  qu'il  eit  certain  Commerce  établie  à  ALx ,  languit.  Qu'on 

-que  rintM'^ieûb  Viguerie  iie.ccMii^  aoiit  pertnecee  de  propofer  quelques 

pas  à  oomlnfir  un  Receveur,  ds  la  moyens  pour  hà  douer  de  la  vio: 


i 
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«efttSodécéd*Agriciikiii«6c<le  Com- 
merce n'eft  compofSe  que  de  quinze 
on  dix-huit  Membres ,  qui  n'ont  entre 
eux  aucune  efpèce  de  relation ,  &c  tous 
ks  honmes  de  tous  les  états  8c  de 
toute  la  Province  qui  défireroient 
s'inftruire  ou  inftniire  les  autres,  de- 
vroient  y  être  admis.  Les  féanccs  de 
cette  Société  ,  ne  denoient  point  être 
limitées  à  quarrc  ,  ou  peut-être  à  une 
ièule  par  année  ;  mais  il  devioit  y 
«voir  un  ftUon  public4l  rHôtel-de- 
ViUe,  ottveit  deux  jours  de  la  fe- 
maine  ,  Toit  pour  tenir  des  Aflemblécs 
publiques ,  ibit  pour  répondre  aux 
demandes  qui  feioieiit  Êiites ,  ou  aux 
doutes  qui  feroienr  propofés ,  foirpour 
recevoir  les  avis  des  diverfes  expé- 
riences qui  auroient  été  ftites^  ont 
les  diiïérentes  contrées  de  la  Province; 
Les  livTCs  d'Agriculture  devroient  être 
expofés  dans  le  Talion  public,  pour 
être  confidtés  par  tous  ceux  qui  au* 
roient  befbin  d'y  recourir.  Au  Heu  de 
citer  dans  des  avis  imprimés  les  ma- 
chines &  les  infhnmens  aratoires  qui 
ont  été  nouvellement  inven^  y  pour 
'donner  aux  Arts  plu-;  de  moyens  ,  & 
aux  terres  plus  de  fertilité  ;  au  lieu 
d'indiquer  les  graines ,  8c  les  fdancs 
iifwibn$  y  qui  procurent  des  récokes 
Inconnues  jufqu'aujourd'hui ,  ou  devroit 
trouver  dans  le  failon  public  de  la  So- 
oéié  j  le  nnodèle  de  toutes  ks  nu' 
chines  &  de  ton?  les  inftnimens  ara- 
toires ,  dont  l'utilité  cft  reconnue  ;  Sc 
on  devrait  dîftribuer  gratuitement  une 
liiflifiuite  quantité  de  graines ,  de  bou- 
tures ,  8c  de  plants  d'arbres  f  à  OOUS 
ceux  qui  en  déiireroicnc. 

Douze  cent  livres  par  année,  ne 
iîiffiroicDt  cttfidiwmwir  pas  pourfar; 
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mdr  un  pareil  écabliflëment,  pourPen- 

trecenir,  &  pour  payer  le  Secrétaire 
de  la  Société ,  des  peines  rccilcs  qu'il 
feroit  alors  obligé  de  prendre  j  mais  la 
Province  ne  peut-elle  dépenftr  que 
dou2c  cent  francs  par  année  ,  pour  un 
objet  aulTi  utile,  &  qui  pourroit  lui 
procurer  plus  de  douze  miUe  livres 
chaque  année  en  nouveUet  prodnc^ 
rions  ? 

Que  l'AdminiibcUion  porte  Tes  (bins 
for  cette  branche  de  profpérité  :  Que 
la  Société  d'Agriculture  &  de  Com- 
merce renailTc  de  Ces  cendres  :  Qu'une 
grande  Me  d'Aflemblée  foie  ouverte  à 
tous  ceux  qui  s'y  préAnteront ,  deux 
jours  de  la  femaine ,  &  que  les  au- 
tres jours,  on  puiire  aller  à  la  cami' 
pagne  dhi  Secrétaire ,  voir  travailler 
les  PiyâttS  qu'il  dirigera  :  Que  cette 
campagne  foit  cultivée  aux  dépens  de 
la  Province  j  pourvu  qu'elle  ibit  cou- 
verte dans  tous  ks  tems  de  toutesks 
graines  ,  de  toutes  les  plantes ,  de 
tous  les  arbres  ,  &  de  tous  les  arbuA 
tes  indigènes,  ou  exotiques,  dont  l'A- 
griculture ou  k  Goaunerce  peuvent, 
retirer  quelque  a^'antage  :  Qu'une  cor- 
relpondance  générale  ibit  établie  dans 
tous  ks  de  flMiefs  où  PAgri- 
cukufe  cft  honorée  :  Que  tous  les 
livres  ,  toutes  les  nouvelles  machines , 
tous  les  indrumens  perfectionnés  , 
Ibient  expoflk  aux  regavds  du  public, 
qui  d'abord  fera  fimplement  curieux, 
mais  qui  bientôt  voudra  être  inftruit 
de  leur  utilité  :  Que  cent  Béliers  d'A- 
frique, d'Angleterre,  d'Efpagne,  8C 
de  Flandres ,  fbient  acclimatés  dans 
tes  différentes  pariies  de  la  Province  » 
pour  amir  une  nonvele  raoe  de  hte- 
biSy  Se  une  plus  belk  qualité  de  hines: 

fi  b  a 
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Qu'on  éprouve  de  faire  parquer  les 
troupeaux ,   pendant  toute  l'année  : 
Que  toutes  les  graines ,  8c  toutes  les 
plantes  caotiqiM,  dont  le  Secreralre 
aura  fait  un  heureux  eHai,  foient  dif- 
.  tribuées  gratuicenoem  julqu'à  ce  que 
-  Telpèce  en  Ibit  commune  :  Que  les 
Paylâns  /oient  eQoouragés  à  quitter 
leur  routine ,  pour  adopter  les  nou- 
velles méthodes  :  Que  chaque  citoyen 
<l*AflC ,  ifx  chaque  habitant  de  la  Pro* 
vince  puifle  fe  dire,  8c  aime  h  fe  dire 
Membre  de  la  Société  d'Agriculture  » 
en  joignant  la  théorie  à  ta  pratique, 
&  la  pratique  à  la  théorie  :  Que  Cous  le 
plus  beau  ciel  du  monde  ,  le  fol  ne  Co'n 
pas  toujours  le  plus  ingrat  j  &  que  la 
novince  paye  fins  regret ,  toutes 
dépcnlês  qu'un  Secrétaire  aâif,  in- 
telligent ôc  bon  patriote  aura  faites  •■, 
duiTent-elles  s'élever  à  une  ibmme  con- 
lidérable. 

Les  fiin'pies  pnniculiers  ne  Ibnt  pas 
aflctz  riches  en  Provçnce^  pour  iàcri- 
lier  leurs  récokes ,  en  d&am  de  nou- 
velles expériences  ;  encore  moins 
peuvent-ils  dériver  des  Canaux,  fouil- 
ler des  mines,  e]q)k>iter  des  carrières, 
deflëcfaer  des  maiais  \  depuis  deux 
mille  ans ,  il  n'y  a  eu  qu'un  j4dam  de 
Crapone  qui  ait  eu  aflêz  de  talent ,  af- 
fez  de  courage,  âc  alTcz  de  moyens , 
pQur  ofer,  à  fiais ,  fertilifer  toutes 
les  pelles  campagnes  que  le  Canal  qui 
pprtc  ion  nom ,  arrofe.  C'eft  donc 
.  au  Corps  delà  Ptoi^nce,  Âfiàre tous 
les  frais  qui  peuvent  procurer  le  bien 
général  ^  mais  elle  ne  doit  pas  fctrop 
fîcr  au  génie  de  Ces  Ingénieurs  :  les 
êjamiÊB  énormes  quW  coûrf  k  Foit 
de  Frcjuls ,  le  chemin  de  la  montée 
dJiyiffson ,  le  pont-tournant,  les  oa* 
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vaux  du  Rocher  d'Orgon ,  8cc  Attt 

auroient  pu  être  ,  fans  doute  ,  emplo- 
yées plus  utilement,  pour  l'intérêt  du 
Pays. 

V  Académie  de  Peinture  5'  de  Dejfin 
fondée  par  M.  le  Duc  de  Villars,  a 
déjà  produit  des  Elèves  qui  font  le  plus 
grand  honneur  à  cette  inftitution.  Le 
Sr.  Jofeph  Aulne  ^  qui  le  premier  fijt 
Profellëur  de  cette  Académie,  moins 
eicité  par  llntérêr,  qu'inipiré  p» 
l'amour  de  fbn  état,  s'y  dévoua  en- 
tièrement. Il  fâcrifioit  tout  fbn  tems 
à  iôigner  les  jeimes-gens  qui  avoient 
quelques  diipofitioas;  flc  ceux-ci  en 
reconnoilTance  des  peines  qu'il  pre- 
noit  à  former  leur  goût ,  en  corrigeant 
leurs  Deflins ,  fàiibient  dans  cet  Art 
agréable  des  progrès  aulli  iiirpreiHmf 
que  rapides.  Je  fouhaite  que  les  Suc- 
ceil'curs  du  feu  Sr.  Aulne ,  s'appli  • 
quent  à  mériter  un  pareil  éloge.  ' 

Aux  foins  de  ce  ProfcfTcur ,  la  Pro- 
vince pourrolt  ajouter  des  récompen> 
lès  publiques.  Lof  labns  ont  belôin 
d'être  ftimulés  par  la  gloire,  ou  par 
l'intérêt.  L'Adminiftration  fait  c{u'il  y  , 
a   beaucoup  de  Pères  de  tamiile , 
qui  në  ibnt  pas  afliz  riches  pour  £ure 
voyager  en  France  8C  en  Italie  ,  ceux  .  . 
de  feurs  enfàns  qui  voudroient  con-  • 
noître  les  belles  productions  des  Eco- 
les Romaine  ,  Ftançoife  Se  Flamande  : 
elle  doit  donc  venir  à  leur  fcconrs 
pendant  un  ou  deux  ans.  Je  crois  po.i- 
voûr  dite  à  fhoiuwttr  d^Ul  des  pre- 
miers Peintres  qui  ibnt  aéhiellemcnt 
dans  le  Royaume,  qu'en  1771  il  étoit 
obligé  pour  vivre ,  de  travailler  aux  dé- 
corations d'un  feu  d*aitifice.  Si  la 
Province  lui  avoir  feulement  donné 
vingt  ibis  par,  jour  ,  il  ne  iê  feroit  poiat 
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«vifi  à  bailioiâter  des  «âlei,'if  aorotr 
Cvièy  bans  plutôt,  ùH  Tableaux  qui' 

fixent  aujourd'hui  l'attention  des  plus 
grands  Connoifleurs  de  l'Europe  j  &  il 
auloit  •cenainement  ckpiîmé  &  reooa* 
roiffance  pour  fon  Pays ,  par  quclqi.ie 
hommage  de  Ces  talens ,  digne  de  l'un 
£c  de  l'autre. 

Les  habitans  d'Abc  otit  tous  du  gé- 
nie, de  Tefprit,  &  du  goût;  ils  font 
propres  «uac  armes ,  aux  négociations , 
lUK  ùAenott  abftnutct  y  à  fétudc  dci 
Belles-Lettres ,  au  Commerce  ,  aux 
profeflîon?  utiles ,  aux  Arts  agréables  : 
mais  en  général ,  peu  tavorifés  des 
biens  de  h  fortune,  infoudans  par 
•  Caïaâère  ,  cafaniers  par  habitude  , 
ne  connoillânt  d'autre  état  que  celui 
Al  Mais,  Se  cet  état  ne  poun»  œii- 
«nw  qu'à  quelques-uns  d'cntr^aix , 
en  voit  fa  plupart  dos  jeunes-gens  de 
bonne  Maiibn,  qui  avec  des  talens 
aanveb  6c  des  oonnoifBuioes  aoqui- 
fcs  ,  reftcnt  oifift  pendant  toute  leur 
Tie  ,  parce  qu'ils  n'ont  ni  les  mo)'ens , 
ni  Ja  force  d'âme  de  fortir  de  leur 

•  Chacun  fait  que  le  feul  Muficien 
Fran^ ,  qui  ait  hicé  dans  ces  der- 
«îers  tems  coom  Ciadt  ta  Picdnif 
école  d'Abc.  Chacun  fait  que  dans  le 
moment  achicl ,  cette  Ville  fournit  à 
Paris  trois  Peintres  pour  l'Hiftoire ,  fit 
un  pour  le  Payâgs  \  le  plutf  kafetlé 
Cizdeur  fur  métaux ,  un  des  plus  ha- 
bites Graveurs  ,  fie  un  jeune  Sculpteur 
wii  donne  fcs  plus  belles  eipérances. 
Que  iêroit-oe  doàa  fi  l'Admiiiifbation 
diftribuoit  tous  les  ans  deux  mille 
francs  ou  cent  louis  aux  jeunes  Ar- 
tifter'  qui.iè  iêioknt  lé  plus  difiatgnéc 
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lés'tafcns'  de  toote  part  ;  &tiiPro-' 
vmCt  ièule  produiroir  p]u5  de  perfbn-* 
nages  célèbres  dans  tous  les  genres,- 
que  la  moitié  du  Royaume.      •  . 

Le  Profkffiar  de  Stupàttrt,  pen-'* 
fîonné  par  la  Provihce,  a  également' 
formé  de  bons  EU;vcs  q.ii  commen- 
cent à      diiUnguer  dans  leur  profcf- 
Ikm;  tnab  il  commence  à  vieillir^  i^ 
a  perdu  prcfque  tous  Tes  Protc£^curs , 
particulièreinent  le  Comte  de  Valbclie 
(piifimNt  dïftingiier  leviai  mà-ite,  du 
ton  d'arrogance;  qui  fàifoit  plus  de 
cas"  des  ftatucs  cju'il  lui  avoir  feir  faire 
pour  fon  parc  de  Tourvts ,  que  <ie 
celles  qu'il  avoit  fait  venir  grands 
frais ,  de  Paris  ou  d'Italie  ,  &  qui  lu] 
avoic  promis  de  l'occuper  pendant 
toute  fi  vie  à  décorer  de*  fè»  ouvra- 
ges tous  let  éMiuàmtÀ  modernes  de 
la  Ville  d'Aixi  ce  Proferteur  de  Sculp-- 
cure  furchargé  d'une  nombreufc  Ik-' 
mille ,  àakK  flt  dut  càraindrê,  que  fe. 
premier  venu ,  qui  fera  aufli  fandi, 
qu'il  eft  lui-même  timide  8c  modefte , 
ne  Im  enlève  le  dernier  morceau  de 
pain  y  qu*il  ai  cependant  mérité  de> 
mangfr  iku  tiabUe  au  coin  de  foi» 
ieu.  •     I-.  ' 

Je  fe  répète  donc  avec  afli3raace:> 
pour  &ire  valoir ,  fie  pour  rendre  réel- 
lement utiles  les  fondation^  do  M.  de 
ViUars  ,  l'Âdminiftration  Provinciale  : 
doit  établir  une'Séanœ  pidtlique  8C< 
Iblemnelle,  pour  dirtribucr  une  bourft 
de  cent  écus  à  chaque  Mathcmati-, 
cien,  Phyfiden,  Méchanicicn,  Pein- 
tre, Graveur,  DeflSnaieur,  Sculpteur; 
Sc  Muficien ,  qui  pendant  tout  le  cours 
de  l'aiuiée  aura  mérité  les  applaucUT- 
SeaMtoi  gênéiauic  <fai  public ,  qui  loue, 
mqoun  âot  {èraaitfé.  $  Je  rappm-: 


Digitized  by  Google 


ip^  Alt' 

bstdon  ral/bnnée  des  (avans  oQ  des 
connoineurs  de  la  Ville  ,  dont  le  raét 
cil  reconnu  d'une  extrême  délicateiFe. 

Uo  Uhiftre  Voyagera*  qui  a  fidt  deux 
tan  te  tour  du  monde,  qui  connoît 
parfaitement  les  mœurs  de  le  carac- 
tère de  tous  les  Peuples  qu'il  a  fré- 
quentés, 8c  qui  fait  parfàiteiiieiit  ap- 
précier le  bien  8c  le  mal  de  toutes 
chofes,  flit  obligé  de  féjoumer  à  Aix 
peiu^t  quelques  mois.  J*eus  tKcafion 
de  te  Gonnoftre  ^  &  je  lui  demandois 
un  jour  comment  il  palFoit  fon  tems  : 
>i  le  tems ,  répondit -il ,  les  Etrangers 
n  te  tÊoavtut'lwtg,  comme  tes  Imbî- 
»  tan?  le  trouvent  fie ,  &  comme 
»)  les  Plaideurs  le  doivent  trouver  dur. 
li  ajouta  tout  de  fuite  avec  beaucoup 
de  vivacité  :  v  on  ne  trouve  à  Aix  ni 
jbAcadémic,  ni  Bibliothèque ,  ni  Cabi- 
»  netd'tiiifao^éNatureUe  ».  L'Jiabitant 
ne  peiir  dôac  pcnferqu^à  h  ftdKrafif»' 
de  Ja  ûStoa  qui  intcredë  Ces  récolcef  ; 
l'Etranger  eft  obligé  de  s'ennuyer  en 
fe  délaiiànt  de  la  promenade  >  £c  le 
raalheiifeiac Plaideur,  ebntinu^eineac- 
occupé  à  dilliibuer  de  Targcnc  pour 
fe  défendre  des  vexations  de  fon  Ad- 
verfaire  ,  doit  néceflairement  trouver 
qiie  le  tems  eft  bien  dur, 

Hcureufemcnt  tous  les  fiècles  d'i- 
gnorance doivem  être  écoulés  ^  i'inf* 
tant  iêmhte  toê  Tenu,  où  la  vilte 
d'Aïs)  iî.  jecommandable  de  tous  les 
tems  par  h  n^;"'-  iticencc  de  {es  bâ- 
tioiens  &.  la  politeliè  de  (es  Citoyens, 
peut  oAiir  un  fijaiil^|j0M|gréabte  qu'u- 
tile aioc  Eaattgofi^ulfiiûkf  fiéquenmi» 
&  h  fcs  habitans.     *  '  •  ■ 

Madame  de  Vezin  eft  morte  ^  ii  tou- 
NT  tes  fopidacioas  de  M.  de  Villan 
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pfQcfaaitte.  M  le  Marquis  de  Mejanet- 

Citoyen  d'Arles,  ÔC  ancien  premier 
Procureur  du  Pays,  vient  de  léguer 
à  b  Plorâice  une  BiMiotlièque  d'en- 
viron quatre  cent  mille  francs ,  pour 
être  établie  à  Abc,  ôc  vingt  mille ccus 
en  capitaux,  pour  employer  leur  re« 
venu  à  raugmentarion  de  cette  Biblio» 
thèque. 

Si  l'Adminifrratioa  provinciale  ac- 
quérait toutes  tes  maiims  qui  (ôntad- 
dcflees  au  coudant,  &  au  nord  (te 
l'Hôte] -de- Ville  ,  pour  en  faire  uniiâ- 
liment  ifolé ,  tel  qu'il  devroit  être  f 
pour  la  plus  grande  sûreté  «tes  piédeu- 
fes  Archives  qu'elle  contient,  elle 
pourroit  ériger  un  fuperbe  monument 
aux  Sciences  &  aux  Arts ,  puifque  ce 
Mufiam  fourniroit  au  rez-de<lBuflie 
le  logement  d'un  Concierge  ,  les  di- 
vers acteliers  du  Profelfeur  de  Sculp- 
ture 8c  (on  logement ,  avec  tous  les 
apparremens  néceflâires  à  la  Société 
d'Agriculture ,  foit  pour  la  Salle  des 
Séances ,  ibit  pour  le  maga/in  des 
Modàlw  de»  diveries  madiines,  Ibie 
pour  fe  logement  de  fon  Secrétaire.  ' 
Au  premier  étage ,  cinq  ou  fix  gran- 
des Salles  pour  l'établiflcment  de  Ift 
Bibliothèque  ,  dc  le  logement  du  Bi« 
bliothccaire.  Au  Second  étage  ,  les  ar- 
teliers  .ncceifaires  à  l'Académie  de 
peinture ,  le  logement  du  Pkofeflènry 
8c  uné  Salte  où  l'on  expoforoit  les  di* 
vers  tableatix  ou  defTins  que  les  jeunet 
Elèves  auroient  compofës  pour  ga- 
gner te  piîXi'  Enfin  an  troifième  étage , 
un  Obfervatoire,  divers  fappartemens 
pour  faire  des  expériences  de  Phyfi- 
que,  ôcc  ôcc.        '  ;       •■  ' 

.  Si  la  dépenft  qu'occafioneroit  Tac- 
^pâfickn  des  naSSboÊ  ado<Bef  à  fUft; 
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étoir  exorbitante  ,  on  pourroit  acheter 
quelque  Couvent  de  Religieux ,  ou  l'Hô- 
,%el  de  quelque  Seigneur  ;  mais  je  dq- 
/ikxtois  pour  l'intérêt  public ,  &  poiv 
.donner  de  l'émularion  y  (bit  aux  Sa- 
.vaps^  foie  aux  yVniiies ,  que  tous  les 
'iifivqis  ^t^bUflbgicns.  dont  j'ai  parlé, 
.fiiflènt  tmqours  réunit-  dans  :1a  même 
enceinte  &  fous  le.  même  toit ,  afin 
.que  le  concours  de  <ceux!  qui  voudroijsnt 
^Inibinre  ou  s'occuper  agréablemebc, 
.ftt  plus  confidérable  j  6c  que  le  Mu- 
faum  fôt  journellement  ouvert  à  tous 
cçvùt  qui  s'y  préfcnterotent..      .  .  > 
Que  le  Bibliothécaire  :&  les  PtO- 
felTeiirs  foient  bien  payés ,  s'ils  font 
^(dus  i  &  <m'ils  foient  ignominieufe- 
renvoyés «'ils  -vmifie»  &  Ifeur 
.devoir.  JU  féfHiauioo.  dtfftr^^ 

•  trateurs  eft  intcreflêe  à  faire  un  bon 

•  choix ,  &  à  furveiller  fcrupuleufement 
rks-  perlbanes  qu'ils  auront  chaq^ies 

de  la  dlre^on  £mMMSkmm.vM 
.  e^entîel*  t  •  1  , 

On  trouve  à  Aix ,  ^  hors  de  la'poftt 

S.  Jean ,  un  corps  de  Ca fer  nés  fulfi- 

Êmc  pour  loger  lix  bataillons  ^  Sc  au 
:  devant  des  Cafernes  une  place  ^aifez 
-fpocieufe ,  pour  que  qui^  baoUloDs 
•^puUfent  &ire  aii^ment  toutes  les  évo- 
.4iui<:>n<;  militaires.  Cet  établiircinent , 
^qui  dcbarraUe  les  ;QtQyens  du  ioge- 

meut  des  gens  delgnene  »  6c  qmpfp- 
.  cure  plus  de  commodités  aux  foldats , 
'  fait  le  plus  grand  honneur  aux  Admi- 
■.  niftrateurs  qui  l'imaginèrent ,  &C  à  .ceux 
.qui  ont  continué  de  rentrétenir-artc 
;  le  plus  grand  foin.  11  eft  dommage 

•  que  la  transfé/ieoce  des  prifonSj  ait 
:  obligé  de  piendro  une  pevtie  de  ce 

•  .coi;ps  d«  Calêiimi  ;6Lque  kl  Maioi^ 


•tAte^rs  de  l'Hôpital  de  b  Ctiaméty 

qui  ont  des  bàrimcns  immenfes,  n'stlMit 
pas  voulu  les  céder  ppur  ce{  ubjcc.  v. 

Lie  Grenier  ^y?/  Scie  Bufeàu  gMrat 
du  érabUs  à  Aix,  procurent  four- 
nellemeiit  dans  cette  Ville  un  concours 
d'étrangers  Milèz  coniidétable,.  pour  en- 
gluer rAdminiftradoo-à- ocm&iver  CCS 
dieux  entrepôts  prédeux  ,  dcà  &vo- 
rifer  leurs  Direfteurs ,  fur-tout  lorf- 
qu  A  ce  titre  ils.  réuniront  les  quaiiiés 
.  jui  cafaâérifent  leeibws  ckayeoi.  '!» 

Le  Grenier  ^aboridancc  eft  un  vafle 
bâtiment  ilblc  y  conlhuit  en  pierres  de 
taille  ,  de  voûté  jufqu'au  fécond  étage. 
:L')ine  de  fès  &ces  principales  tourne' 
au  nord  ,  /ur  la  place  du  marché  ,  ou 
-  de  i'Iiàcel-de-Viiie  i  âC  l'autre  tourne 

liBzbeSy  ixt 

fond  de  laque!  juve  la  halle  de 

la  Poiironneric.  lous  les  habitans  de 
la  Province  pemcnt  repofer  dans  ce 
grenier  public,  &pendanÉn|BteL*aBnée, 
s'ils  veulent ,  les  grains  de  route  ef- 
.  pèce  qu'ils  ont  à  vendre ,  mo)%nnant 
•••deuc  £>!$  par  charge  ,  payables  le  .  jour 
'  db  k  .ventes  Les  achats  SC  les  ventes 
k  traitent  de  gré  à  gré  entre  parti- 
culiers ,  ou  par  reatremi&  d'environ 
wi^  petÇMriies  dHine  fwibiiinQoaai» 
qui  £Mit  impropremeuc  ^^p*'***»  Porte- 
faix y  Se  que  la  Reine  Jeanne  établit 
en  leur  donnant  des  Statuts  ,  pour  être 
-les  imfcwui  i  des  grsSns- dont  ib  ont 
été  les  GoiKtien  oa,les  X^oirnnilïïon» 
naires. 

'Ceftdansce  grsmer public  que.  les 
Boutangeiï  de  Marièille  ,  &  oooft- 

quemmcnt  ceux  d'ALx  ,  achcroient  au- 
treibis  les  Mardi,  Jeudi  Sc  Samedi 
decfaaqneftiiiadaey  mur  les  Uéi  qu'ils 


Alt 

qiies  années  t  |»laficurs  Boulangers  de 
Marfèille  ont  arrenté  les  moulins  de 
Fertuis  y  &  y  font  moudre  les  |^raiits 
'^ttlb^acliètemiàu  nttiché  de  cett«^pe> 
tite  vifle,  qui  Ht  cicK  le  Vendredi  de 
'Chaque Tcmaine.  Prelquctous  les  Bou- 
langers f  lâns  être  Fermiers  des  mou- 
lins, fbm  leurs  plus  grands  adNM  i 
Pcnuis ,  pour  y  faire  également  moudre 
leurs  grains  j  &,  s'ils  achètent  quel- 
tijats  charger  deMwRnrciiéS'd'Aix, 
ccft  pour  obtenir  que  le  rapport  du 
prix  du  pain  (bit  feit  proportionnellc- 
jnent  à  la  valeur  de  ces  quelques  char- 
ges de  bl& 

L'avantage  de  faire  moudre  leurs 
grains  '  pour  un  moindre  prix  ,  plutôt 
aux  moulins  de  Permis  qu'aux  mou- 
'ifb»  d*Ant ,  ou  de  Marfeilte ,  n'eft  pas 
le  fcul  que  les  Boulangers  Ce  procu- 
.fent.  S-'J^  ^  ^  ou         Citwens , 
^îiûot  ie  iMt  pour  le  bien  pubfic  eft 
r  'iconaU  9  qu'il  appartient  de  dévoiler  les 
abus  que  'ces boulangers  peuvent  pra- 
;  tiquer  y  en.&iiànt  moudre  leurs  grains 
à  Pertuis,'a^  que  le  préjudice  In- 
tolérable (jili  en  réfulte  ,  (oit  pour  Fln- 
lérét  général ,  foit  pour  rintérêt  par- 
ticulier des  diveriès  Fermes  de  la  Com- 
/flaunauté  ,  afiq  quë  l'Admimllndoii 
--toujours  vigilante,  mais  prefque  ja- 
niais  allez  bien  .inûruite,  pulife  y  re-. 
médier.      •^  •  '     •  tr^r-.-..';  vM'i 

Le  terroir  d'Aix,  couvert  de  ^ngnes, 
d'oliviers  Se  d'amandiers ,  eft  alFez  gc- 
néralemcni  bien  cultivé  ;  mais  il  puur- 
•  iok  récre  iméux.'  i<^.  Si  les.  quatre 
mille  payions  qui  rcftent  dans  la  Ville 
ou  au  Fauxbourg ,  habitoicnt  dans  des 
hameaux  à.  la  Campagne  ;  parce  qu'ils 
ne  commenteroicnt  p^is  la  journée  de 

kur  iianail  à  lttiic  he^ires  du  jnaao. 


A'rx 

pour  h  ânir  à  quatre  heures  ^tprès 
&  parce  qu'ils  ne  s'affbibliroicnt  pas 
d'une  génération  à  l'autre  par  le  luse, 
IHifage  des  Uqiieitis  ibnes  flC  lé  liba^ 
tinage  :  i°.  Si  ¥on  dcrivoit  pludeurs 
petits  canaux  de  la  rivière  de  Lar, 
pour  arrofer  di\erfes  panics  de  ter- 
rein ,  que  l'on  convertiroit  alors  en 
prairies  :  3°.  Si  au  lieu  de  dix  fabri- 
ques de  Aimier ,  établies  le  long  des 
aqueducs ,  ou  des  ^bflB>^^'  entnt- 
nent  les  imnnondices  de  hinlfe,  on  étt- 
blilîbit  cent      deux  cent  de  ces  fà- 
briqueï  dans  l'éloignetnent  d'un  miUe 
qu'il  y  a  dei|»'««e-jl%rivièi«  :  4«.Si 
l'on  pouvoit  pcrfuader  atix  Bourgeois 
que  tous  les  moulins  h  huile  font  inl- 
parfeits  &  très-imparfaits  j  qu'une  fèp- 
•rième  panie  de  cccttiéoolM  préclfeilfilt 
elt  engloutie  dans  le?  caquiers  ,  ou  bien- 
tôt évaporée  dans  le  marc  qu'ils  ne 
milenc  pas  ftirt' recenlèr;  8c  que'oe 
(érott  leur  tendre  le  plus  grand  de  tous 
les  fervices  ^  fi  on  les  obligeoit  à  vAidie 
le  marc  de  leu^  olives,  pour  le  re- 

mêmes  pour  leur  propre  compte. 

La  relation ,  l'origine ,  l'objèt  &  les 
motifs  des  cérémonies  pratiquées  à  la 

îJIHie^0fiM  de  ùr  Fêtc-DSm<f  fc  non- 
vent  dans  plufîeurs  fi\rcs,  &  particu- 

^h0UMat  dans  celui  qu'un  Citoyen  ves^ 

-tâàat,  aidé  par  dwx  de  As  eafin* 
pour  le  dcflin  &  la  gravure,  a  dédié 
à  M.  de  Ste.  Palaye.  Je  n'examinerai 
donc  ^>oint  fi  c'cil  par  honneur  pour 

:  la.RéKgion  ,  &  par  attadiemeiit  pour 
la  Chevalerie ,  que  le  Roi  René  ima- 
gina toutes  les  repréfcntations  facrées 
Se  prophancs  qu'un  remarque  à  cette 
ProcefTîon.  MÀ  je  m'anéte  nolomiffs 
à  cette  idée  y  9K  ce  boa  Roi  voulut 

illuftret 
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A  IX 

la  Ville  où  il  fàifbit  onfinal» 
fement  fon  /Sjour ,  y  attirer  pen- 
dant cinq  ou  fix  jours  confècutiis ,  im 
prodigieiflc  conoonrr  d*EiiaqRni.  En 
eflfêt ,  depuis  plus  de  ttob  Sdes  que 
cette  Proceflîon  eft  connue  ,  il  n'y  a 
point  d  habitant  dans  la  Province  qui 
ne  viène  la  vofa',  an  moiiM  me  Ibis  dam 
fâ  vie  j  8c  on  peut  compter  qu'il  y 
a  tous  les  ans  fix  mille  con(bmma- 
nors  de  plus  à  Aix  la  veille  &  le  jour 
de  Ja  Fête-Dieu.  L'ÂdminiftfKbn  le- 
conderoit  parfaircmcnt  les  vues  poli- 
tiques du  Koi  Kené ,  ii  toutes  les  an- 
•  iDéas  eile  léiablUlbit  dam  £m  ancien 
luftre  quelque  partie  de  ces  repréfeà- 
tations ,  comme  elle  rétablit  le  Guefj 
'  il  y  a  quelques  années ,  £c  le  peuple 
y  trouverok  lin  avants  confidéiaUfew 

LalfTer  aller  le  monde  comme  il  va, 
cil  la  plus  préjudiciable  de  toutes  les 
«murs.  J'elpère  qu'on  ne  prendra  pas 
le  change  fur  toutes  les  «éikét  que  j'ai 
cru  devoir  publier  dans  cet  article  ^ 
Jouer  ce  qui  eft  bien ,  blâmer  ce  qui 
cft  mal,  telle  doit  être  la  tâche  d'un 
Ecrivain  ,  quel  qu'il  fbit ,  Se  de  celui 
fur-tout  dont  raoxwr  du  bîea  dirige 
■Ja  plumcw  « 
'  Mou»a9ouionsàoetarticle,iburnipar 
"Un  anonyme  y  une  notice  du  diocèfe  d'Aix. 

Le  Diocèfe  d'Aix  comprend  les  P»- 
floiflbp  Vivantes  : 

St.  Sauveur^  CaOmtkk 
Sre.  iMagdelajae» 
AIX.  ^  St.  Ëijprit. 

JeathBjquiiAe  du  Fûbs^ 

Bourg* 

5  Cadenet,  Jfshiptitiéi 

6  Pertuis; 

7  Cabrièrcfc  •        '  \ 
i  Lauris.    .  .. 


AIX 


10  Vaugine. 

1 1  Cucuron. 
Ii  Viileiaure. 

13  La  Tour-d'Aiguètt 

14  Ansouïs. 

15  La  BaiUdonne. 

t6  S.  Martin  de  la  Brafquei 

17  La  Motte^TAiguèi; 

18  M'u^beau. 

19  Keillane,  Archipritri, 
lor  ViBemus.  ' 

11  Monfiirom 

12  Monjuftin. 

23  La  Bailide  des  Jourdans» 

14  Beaumoiit.       "^'  .^ 

15  Grambois.  '  .  V  . 
i<i  Cofbières.  v 

28  Peypin-d'Aiguès. 

29  Lambefc ,  jbch^ritrf, 

30  PfeJiOàne. 
}x  Maieinort; 

32  Lançon.  S.Syiiiphoaeii.^fi«mM&fi( 

33  Iftres.  ^ 

34  Allen. 

35  Aurons, 

3(5  La  Barben. 

37  La  Roque  d'Antcron. 

38  Rognes.  Charleval,  Annoté^ 

39  Confoux. 

40  Brignole ,  AKhmriUi^ 

41  i€  VaL  . 
4>  Correns. 

43  Camps.  V 

44  Châtcauvertw 

45  La  Celle.  ; 
4^  La  RoquefarufioCit 

47  Garéoulr. 

48  Mazauguet* 

49  Beflèw 


toi 

51  Touivèf. 

51  Bras. 

53  Tretz ,  Arcliiprétré, 

54  S.  Maximia. 

55  Peymer. 
5<$  Fourrières. 

57  Puylobier. 

58  OUièses.  .  ^ 

60  Sellions.        .  ^ 

61  Rouifeb  Le  Caflelar,  Service* 
6x  Fuveau. 

61  Nc^rcl ,  ou  Châteauiwuf-k-Boiige. 
d4  La  BaiUdoane. 
65  Poufcidii. 

6(5  Eguillc  ,  Archipr^fr/,  .  * 

67  Albertas ,  ou  Bouc. 

68  Simiane. 

69  Cabriès. 

70  Gardarvë. 

7 1  La  Fare.  Coudoux ,  Succuifale. 
7z  Le  Puy  Ste.  Repsnade. 

.73  Tolowtf  StÊuû^  BtumauSL 

74  Meyrai^es. 

75  McyrueiL 

76  ftfimet; 

77  Perricard. 

78  Vauvenarg^M.  .. 

79  Venelles.   

So  Ventabren. 

8 1  S.  Antonin. 

82  S.  Canadet. 

83  SLMuc 

S4  S,  Savouiniib 
S  5  Les  Milles. 

86  Riam,  Archipritrf, 

87  Artigues; 

88  La  Verdièm, 

89  Jouques.      •«       •  ■ 

90  Peyrolcs.  -  . 

91  Vmoiw 

.  -» 

* 


^  S.  RniL  Cadai^tche»  &rt^ 

93  Bczaudun.      .  ' 

94  Ginaflervis.  .-  , 

95  S.  Martin  de  Pallières. 
ptf  E^mm  de  Psallières. 

Bureau  de  Pqf!t: 
.  ALAMONTE,  po(itk)a  ancienne, 
déHgnée  par  ridottaie  d'Antonin  fur 
la  route  de  Gap  à  SiOnon.  On  a  con- 
ièrvc  ce  nom  dans  celui  de  MoneJIier 
d Alamopi  fur  le  bord  de  la  Duronce  y 
à  quatre  lieues  de  Gip  8c  auta»  de 
SiAeron.  En  1193,  ce  lieu  portoit  le 
nom  de  Caflrum  ALamonis.  Au  refte , 
c'eft  le  même  que  Alarantey  dont  ii  cil 
mention  dans  la  Tabb  Théodofièoew 

ALAN,  V.  ALLAN. 
.  ALANÇON  ,  V,  LANÇON.  • 

ALAUCH,  V.  ALLAUCH. 

ALAUNIUM.  Nous  trouvons  dei 
fyftêmes  lâns  iwmbre  fur  la  pofitioa 
fïAIaunium,  M.  d'AoviUe  le  place  à 
VJSqjpitatet.  Le  nouvel  Hifloriographe 
de  Provence  à  Aulun^  dans  le  ter- 
TÎtoire  de  Lurs  -,  Nicolas  Sanfon  à  For- 
cdquier ,  ôcc.  ifs..  La  reil'emblance  d« 
nom  y  k  toute  mlDtaire  8c  les  rainée 
que  l'on  voir  encore  ,  paroiflcnt  fàvo- 
rifèr  ropinion  de  M.  l'Abbé  Papou, 
D'ailleurs ,  les  diflancesibnt  à-peu-près 
telles  qu'elles  font  indignéeg  dans  fidné* 
lairc  d'Antonin. 

ALBAROiN,  r. BARON.  (le) 
.  ALBAROUX ,  V.  BAROUX.  (  le  ) 
.  .Al  .BERTAS ,  V.  BOUC. 

ALBICI  ou  ALBICOEI.  Le»  Gco- 
g^hes  placent  ce  peuple  dans  le  Dio< 
cèle  de  Riei ,  &  leur  capitale  AS^ 
pourroit  bien  être  le  me  me  lieu  que 
nous  connoiirons  aujourd'jiui  fous  le 
nom  à'Albiofc  y  &i  dont  nous  alk>Q9 
fwler.  y,  AUBAGNE. 
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-  ALBIOSC ,  Village  du  Diocèfe  de 
Riez  8c  de  la  V'igiierie  de  Mouftiers , 
ficué  à  deux  lieues  de  Riez,  fur  la 
foiite  de  cène  VUle  à  Barjols ,  à  une 
lieue  de  la  rivière  du  Verdon.  Malgré 
la  favante  dlflertation  de  M  RemcrvUle 
«le  S.  Quentin  ,  nous  fammes  tentés 
de  cnrire  que  Albiofc  étok  h  Capi- 
tale des  AUnà^  peiçle  baitoe  doàr 
parle  Céfkr. 

La  population  eft  peu  nombreufê 
dans  le  Village  aduel,  il  n'eftaffinagé 
que  pour  un  quart  de  feu  ,  ?<  nn  n'y 
compte  que  quatre-vingt-dix  habitans 
à-peu-près ,  de  tout  âge ,  fexe  &  rang. 

La  ParoilFe  e(l  fous  le  titre  de  S. 
Fkne.  Elle  eft  deflervie  par  un  Curé 
à  la  nomin^tioa  de  l'Evéque  diocéiàin. 
Cette  PteKMflè  porte  le  titre  de  Ba- 
ronnic  dansl'Omrage  de  Bartel,  pag.  5 1. 

Le  climat  d' Albiofc  eft  allez  tem- 
péré :  le  caraâère  des  habitans  eft  aftëz 
bon.  |k  cultivent  tous  un  terrein  fer- 
tile en  blé ,  légumes  8c  râ»  peu  ttr 
cherchés. 

Dmdtdansle  teiinir  d*AIbiolb  deuk 
(burces  qui  vont  fè  jeter  dans  le  Verdon, 
&  qui  arrogent  ta  partie  du  terroir  qui 
eft  en  plaine.  L'on  trouve  des  collines 
<C  des  bob  sni  deiliis  d'Albitifi:  \  Vtt 
griculture  eft  le  (eul  objèt  det  tiamlus 
dis  Is^Htans  de  ce  lieut 

ALCONIS.  Dans  Pitinéraife  mari- 
time, AUonis  eft  placé  entre  Hera- 
cLeaCaccabariatiCPomponiana.  Faut-il 
diercher  là  pofrtion  avec  M.  d*Anville 
à  Algucbonnc ,  ou  avec  MM.  Bouche  8C 
Papon  îi  Cavalaire?  Ou  faut-il  le  placer 
avec  un  Auteur  n^pdeme  au  midi  de 
Bonnes ,  au  port  de  Lanwlan?  lin 


difbnces  marquées  dans  la  voie  mut- 
time ,  nous  indiquent  daîKBient  la  po« 
ûcion  d'Aiconis. 

A  ForojuUi ,  Sinus  Stmànàtma. 
plagia ,  £r  Heraclaa  Cocoiaria  portm, 
M.  Paffus  XVI. 

De  Fréjuls  au  Golie  de  Grimaud  6C 
à  S.  Tropez ,  fiSa»  miOe  pas. 

Ah  Heracùu  Cècttbttria  Aieottfsi 
M.  P.  XII. 

De  S.  Tropez  à  Cavalaire ,  douze 
mille  pas. 

En  effet ,  depuis  S.  Trope?  ju/ques 
au  Port  Cavalaire  ,  il  y  a  un  quart  de 
chemin,  de  moins  que  de  Fréjuls  à 
S.  Tropei  y  ce  qui  s'accorde  avec  lei^ 
diftances  marquées  dans  l'itinéraire. 

ALEN  ou  ALEIN ,  Village  du  Dio- 
cèfe 8C  de  Ja  V^perie  d*Aix ,  que  Ton 
nomme  auflî  Aliène  ,  en  Provençal 
AUen ,  en  latin  AUignum  ,  diflru/n 
AUnii.  On  y  compte  quatre  feux  un 
tiers,  &enrâon  onze  cent  habitans. 

Cette  Terre ,  érigée  en  Mnrquifet 
en  Êweur  de  Céiar  de  Renaud ,  par 
Lettres-patentes  du  mois  de  mm 
1695  ,  eft  fituée  dans  une  plaine  fer- 
tile en  huile  d'olive  ,  fur  la  rive  gauche 
du  canal  de  Craponne,  à  une  lieue* 
8c  demie  de  Sâllott,  fanit  d'Arles,  fccinq 
d'Aix.  Elle  avoir  appartenu  aux  Comtes 
de  Provence ,  &  enfiiite  auBcEvécpies  de 
Marfeilie.        >  . 

La  Paroiftè  eft  dédiée  à  S.  Pons  s 
elle  eft  deflervie  par  un  Curé  8c  par 
deux  Vicaires  ,  dont  l'un  réiîde  à  Ma- 
lenx)rt,  8c  vient  ftafetaent  à  Allen  les 
ïows  de  Fctcs  5c  de  Dimanche  pour  y 
célébrer  la  Mefle  par  hifcantat.  Le^ 
Prieur  du  lieu  nomme  à  la  Cure. 

Le  CUniat  eft  tempéré ,  8cfe  A( 
Ce  a^  .. 


produit  ées  gnhs  &  do  foin ,  einre 

fhiiile  qui  forme  la  principale  récolte 
du  Pays.  Ce  rerritoire  fec  &  ft.TÎle 
de  Cà  nature ,  doit  ùi  fertilité  aux  eaux 
db  canal  de  Grapoone.  H  eut  été  i 
défîrer  que  la  Province  fe  fût  occupéé 
des  moyens  de  rendre  plus  utile  le  canal 
Boifgelm  ,  qui  auroit  pu  fertilifer  bien 
des  tenei  dont  6n  ne  retire  prefque 
aucun  a\-antage.  Le  chanvre  )•  efî  iilTcz 
abondant ,  ainfi  que  les  mûriers  qu'on 
plante  pour  Téducttion  des  ven  à  fi>ie. 

Les  habitans  d'Allen  font  d'un-ca- 
taôèrc  vif  j  ils  font  laborieux  8c  bons. 
On  ne  connoit  guère  de  maladies 
dans  ce  pa>-s,  fi  ce  n'eA  quelques  fièvres 
intermittentes  qui  ne  font  pas  des  plus 
fréquentes.  La  fontaine  du  Château 
mérite  d'être  Mie ,  elle  tait  lionncur  au 
génie  de  ibo  auteur. 

Par  Lambefi, 

ALENÇON,  F".  Lançon. 

ALLAMANON,  V,  LAMANON. 

ALLAN  ou  ALAN  ,  Paroilfe  du 
Dioccfc  de  S.  Paul -Trois  -  Châteaux, 
dans  le  Comté  de  Grignan  ,  du  dilfaiâ 
des  Tenés  Adjacentes  y  finiée  à  deux 
Beues  de  Grigiian  8c  à  trais  de  S.  Paul- 
'  Trois-Chflrcaux ,  Cur  une  élévation. 
L  Egiilë  ParoiOîale,  dédiéeàS.Jean- 
Baptifte ,  eft  defliwne  par  un  Curé  Cc> 
un  Vicaire  à  la  nomination  de  TE- 
véque  Diocéfain.  Le  Prieuré  Scia  dixme 
k  partagent  entre  TEvêque  de  S.  Paul- 
Tr ois -Châteaux  ÔC  le  Chapitre  de  la 
Collégiale  de  Moatelimart  en  Dau- 
phiné. 

Le  dimat  ^TAUhi  eft  tempéré ,  fon 
temuiiia  ck  en  genenu  nnionneux 
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flCréflçli  de  cailloux  roulés.  On  y  rt* 
cueille  du  froment  fie  du  fèigle  ,  malt 

la  principale  prodtiâion  efl  le  \'in ,  qui 
a  de  la  réputation  |  &  qui  équivaut  à 
celui  de  Domievre 

A  l  E.N.  E.  du  Village  eft  une  garenne 
d'une  vafte  étendue ,  plantée  d'arbres 
toufiùs  ôc  de  haute  Kicaic.  Une  mouiFe 
alkMdante  y  forme  une  elpèce  de  gazon* 
On  y  prend  des  lapins  afTcz  bons,  ^- 
on  y  trouve  beaucoup  de  plantes  mé^ 
dicinales. 

La  foire  d'AIian  fe  tient  te  23  Nb* 
vembre  ,  jour  de  S.  Clément.  Les  lia> 
bitans  font  laborieiuc ,  fie  au  nombre 
de  neuf  cent  peifonnes  de  tout  âne , 
fexe ,  ficc  On  compte  à  Allan  dets  ftoi 
fie  demi. 

Il  palfe  au  deifous  du  Village ,  une 
rivière  qu'on  appelfe  ils  HtaU/èy  Ja- 
quelle  \'a  fe  jeter  dans  le  RliAne  à  peu 
de  dUbuce  de  Donzerre. 

Par  Montelimart. 
AtLAUCH ,  en  latin  AUaudium  , 
on  Plrbvençal  Alau  ,  au  Diocèlê  de 
Mar&iUe  fié  dans  la  Viguerie  d'Aix ,  à 
deuK  lieues  de  Nfarièille ,  à  pareille 
diflanoe  d'Aubagne ,  fit  à  trais  fisnes- 
d*Abc  par  Ta  ligue  droite.  On  y  compte 
fêize  feux. 

L'ancien  nom  latin  dérive  des  fian- 
chifôs  accordées  autrefois  à  les  ha- 
bitans. Les  Comtes  de  Provence  avoient 
affianchi  le  Prévôt  de  la  Major  ôc  fon 
Chapitre  ,  Sc  kurs  hommes  kAlbmcky 
de  toute  imi^fîtion ,  8c  ils  avoient  \  ouîu 
que  cette  Terre  fût  en  franc-aleu  \  delà 
le  mot  Attaudiiun  {*}, 
Le  Titulaire  de  b  Pïttoifiê  d*4^A 


(  *  )  Les  habitans  du  village  de  huâ ,  fitué  dans  la  piaine ,  ven  la  rivière  de  l'Uveaunef 
fnamm  et  Um  daw  k  dootJèMe  fiècls  y  U  wmnàwat  m  Bowf  d'Albucft* 
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«*S.  ,SibaAkn.  Le  Chipkfe  de  h 

Major  dlPÎtÎBur  &  Seigneur  d'AHauthj 
&  il  nomme  à  la  Cure.  La  ParoilTc 
«ft  deilêrvie  par  un  Curé  ÔC  par  cinq 
yiosSns,.  Depuis  huit  à  neuf  ans, 
Jbn  a  étabtt  um  Annexe  fous  le  titre 
de  Ste.  Magdelainc  ,  pour  les  ba^i- 
taas  d'une  partie  du  territoire  noili* 
mée  lou  Plan  de  Cufuos.  Ccne  Eglife 
eft  deflervic  par  un  fixième  Vicaire. 
U  y  a  encore  dans  cette  Paroiilê  un 
âénéfice  Sm  le  tin«  d*Aubier,  dont 
le  PlKiooage  appartient  à  la  Commu- 
nauté :  une  Chapellenie  dite  de  S.  Jo- 
iêph  à  la  collation  de  l  Evêque,  8c 
une  (bus  le  .thie  de  Ste.  Euphemie  de 
aomînatioD  laïque.  La  Chapelle  des 
Pinitens  Bleus ,  fous  le  titre  de  N.  D. 
de  Pitié ,  fondée  en  1 300  (bus  h  dé- 
nomination de  Capella  difciplirutorum  , 
prétend  être  la  phtt  aocicoe  du  Pio- 
cc(ê. 

La  Féttt  principale  ou  Raamavagi, 
St  célèbre  le  deiodème  jour  de  Jan- 
vier )  Ibus  l'invocation  de  S.  Clair. 
L'on  fait  la  bravade ,  l'on  danfe  Se 
fon  loue  à  toute  foite  de  jeux.  U  y 
a  des  prix  nommés  en  Pirorôoçal  lessj 
joyos. 

Le  jour  de  S.  Eloi  (  15  Juin  )  Ton 
fait  d^Aiibaer  det  prix  pour  la  courfê 
des  che\'aux ,  des  mulets  &  des  ânes. 
Oa  danfe  l'après  midi  auprès  de  l'Her- 
micage  de  S.  Jean,  qui  pafle  pour  être 
Je  plus  ancien  du  Dlocèlc. 

Le  jour  de  la  Magdelaine ,  la  fête 
ou  le  rrain  eA  au  plan  de  Vaques.  Il 
y  a  auflt  le  5  du  mois  d*Août ,  un 
train  à  Bourdonnihes  ,  Hameau  dé- 
pendant àtAUaucfi ,  &  qui  fépare  le 
tenitdre  de  ce  pays  de  celui  de  Mar- 
iêUle.  n  y  a  à  fiourdonnièiies  un  Bu- 
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fMki*  des  Pennes  du  Roi  »  de.  mime 

qu'à  Allauch  ;  ils  dépendent  Tun  8c 
l'autre  de  la  Direôion  de  Marfcillc. 

Le  climat  eft  ton  tempéré,  les  vents  , 
du  Nord  y  font  redênrîr  leur  nokncc 
pendant  l'hiver ,  8f  y  proc!ui(ênt  quel- 
ques nialadics  inllamm^toires. 

n  7a  à  AOaudi  environ  cinq  mille 
ames.  Les  habitans  y  font  vl^s ,  Se  ils 
palTent  pour  fort  laborieux.  Les  fem- 
mes viènent  vendre  Se  acheter  de  vieux 
hdùcs  à  Nfarieille  :  dn  les  nomme  UU 
majquoi  tCAlmt, 

Ce  quî  n  lîonné  lieu  ;V  les  nommer 
de  la  forte,  date  d'un  tcms  aifez  éloigné 
où  le  peuple  de  MarlêiUe ,  fur  le  récit 
de  quelque  hiOoirc  de  forccllcrie , 
accuû  de  fortilègc  tous  les  habitans 
d'AUanch.  II  n'y  a  pas  cinquante  ans. 
que  les  enfans  pourfuivoient  à  coups 
de  pierre  les  femmes  d'AIlnuch,  lor(^ 
«qu'elles  venoient  vendre  des  iruits ,  ou 
acheter  de  Ailles  iKudes  à  IVhriêpe. 

Le  fol  eft  en  général  (êc  Sc  ande? 
il  produit  de  l'huile,  du  blé  Se  beau- 
coup de  vin.  Le  quartier  qui  (c 
nomme  Gofge ,  produk  beaucoup  de 
poires. 

Les  Mines  de  plâtre  i[>lanc,  gris  Se 
rouge  (bot  tiès-dsondantes  dans  la 
territoire  iS Allauch  .-  on  y  trouve  beau- 
coup de  craie  Sc  quelques  indices  de 
mines,  de  («:r. 

Il  nV  a  dans  tout  le  terricràw  d*Al- 
lauch  qu'un  torrent  nommé  Jarret , 
dont  les  eaux  tarilfent  pendant  les  fc- 
chcrcilcs.  Le*  gens  de  la  campagne 
boivent  de  l'eau  des  puits ,  Se  ceux 
du  Bourg  de  celle  des  citernes.  En 
1784,  les  habitans  d'Àllauch  ctoicnt 
obliges  de  venir  «bercher  de  l'eau  i 
Abcfeille  pour  leurs  joéoages» 


-  Les  Aimes  de  ee  lien  font  d'Agir  un  lieu  fb&aSfe',  mais  îph^^  it* 

au  croijpint  d'argent,  au  chef  de  gueu-  dont  l'averme  ornée  d'arbres  de  teute 

ks  à  une  aile  pioy/e  d'argent.  Dans  futaye  ijÂ  iaifuient  ,  ii  y  a  enviroa  . 

le  fiide  dender  cOe»  étxMent  dnqnaine  ans  ,  le  plus  bel  eflfêt ,  re-. 

îàun  vol  dallent  Jurmont/ d'une  croix  tracent  mot  fen  de  ceux  qui  en  ap* 

^uarr/e   d argent  ,  cantonnée  d'une  prochent,  ces  Temples  anciens  cachés 

étoiU  du  mimt  à  chaque  angle,  dans  les  bois  d'où  la  Divinité  parloir 

Lteim  ViUs^lê  oomok  foune  aux  hommes.  Cène  FMflë  eft  deffer» 
Jouteur,  où  l'on  voit  encore  une  Cha-  vie  par  un  Curé  8c  un  Vicaire ,  à  la- 
pelle  dédiée  à  la  Ste.  Vierge.  Il  exifte  nomination  de  l'Evêque  Diocé/àin. 
encore  des  reftes  des  murs  qui  l'en-  Une  Chapelle  de  Pénitcns  Blancs  eft 
touroient  8c  qui  étoient  fortifiés  par  fituée  tout' auprès, 
des  Tours  dont  les  débris  annoncent  Allemagne  efl  bâtie  à  l'extrémité 
la  fblidité.  On  ne  Êdt  pas  l'origine  d'une  plaine  inégale  &  plus  longue 
d'Allauch ,  mais  nous  apprenons  par  que  large ,  au  pied  d'une  coline ,  du 
le  TeAamenKde  Geofim^  Vkooatede  haut  de  laqudle  deftcndent  en  tems 
Marfeille,  que  ce  lieu  a  appartenu  d'orage,  des  torrens  d'eau  quilaîflenc 
pendant  un  alFez  long-tcmsaux  Vicom-  dans  la  principale  rue  qui  iërt  de  pla- 
Mt  de  MaifiiUe ,  qui  y  avoieiK  des  ce ,  beaucoup  de  gravi»  Se  de  caîl** 
B^tideg  mifer.  On  éaic  à  AHaudi  lowc  On  a  vu  telle  aimée  bù  dl^  y 
par  Ait.  ont  entraîné  de  très-gros  quartiers  dfr 

ALUEMKGViEyAllemanuiyAlIema-  pierre.  On  pourroit  remédier  à  cet 

ilInBn,  Attamania  en  Latin ,  Jim-  inconvénienr  9  qid  a  occafidné  ftimnt 

waeao  dans  la  langue  Provençale  du  de  grands  malheurs ,  8c  qui  pciir  fort 

XTlI  fiècle  ,  Alémagrvo  dans  cefle  d'au-  bien  un  jour  emporter  une  panie  de»  • 

jourd'huij  Diocdê  de  Riez,Viguerie  habitations,  en  l^ant  au  defliis  du  • 

deMcpifticfs  9  te  SéaécfaanlBe  de  D»*  VU^ge  desouvn^qui  détoumeioieBr 

gne.  les  eaux  à  droite  ou  à  gauche ,  ou  crr 

On  compte  dans  ce  Village  deux  creu(ân^<^  drGttis%ne  un  lit  allez  pro- 

ftux  le  demi  H  eft  fltué  îat  la  fi»^  pour  1â  tecevoir  ^  les  emtat> 

Rive    gauche     de   la    Rivière  de  ner  dans  ce  qu'on  appelle  le  Vallon 

Coloftre  ,   à  l'Oueft  Sud  -  Oueft  de  de  Montagnac  ,  d'où  ,  en  partant  fou» 

Riez  ,  8C  à   une  lieue  un  tiei-s  de  le  pont  de  pierre  qui  conduit  au  Chà-  - 

'Cette  Ville.  Sa  population  eft  «Tenvi-  céin,  dles  tioient  naturdement  ië 

ron  fcpt  cent  habitans.  Le  Peuple  y  précipiter  dans  la  Rivière, 
eft  bt)n  8c  laborieux  \  les  droits  fei-       L  exécution  de  ce  projèt  eft  ai» 

gneurtaux ,  autant  que  l'infertilité  d'une  deifus  des  forces  des  habitans  ,  mais 

partie  du  terroir ,  le  laiiTcnt  conti-  il  n'y  a  que  ce  moyen  de  les  fâuvcr 

nuellement  eoae  l'ind^genoe  &  la  mé-  du  malheur  qui  le;;  menace.  L'Admi- 

diocrité.  niftration  pone  du  fecoufs  à  tant  de 

'  la  FïnoîAè  eft  ftos  le       de  S»  Communautés ,  cpi'elle  nelê  lefùâioic 

ilfiirr$  afla  cftfaofs  du  Vîlfc^y  dans  point  i  len  acoocder  à  celMi  fi  oa 
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iTriftrurfoit  avec  fidélité  des  ravages 
^auxquels  elle  cil  expoCéc  de  ce  côté, 
Une  rufpeniîon  ou  mt  diminurion^ 
feux  pendant  quelques  années  ,  une 
iômme  d'argent  fournie  par  la  Pro- 
vpce ,  une  impoittion  en  ùtiixs  bien 
jemxnéae ,  un  capa^ydsm-  tamt 
.moyens  qu'elle  peut  iblUcitcr  ou  em- 
ployer. L'Admliuflration  eft  bienât" 
iâote,  Sl  le  mal  eft  preiTant. 

I«  QiAMaa  cinrirônDé4teprairie9« 
cil  bâti  dans  une  preftju'i/le  formée 
par  le  Vallon  de  Moniagnac  ôt  par 
la  Rivière.  On  entre  dam  cette  pref- 
^'i/le  par  deux  ponts ,  l'un  de  bois , 
du  côté  du  Village  en  defccndantde 
jla  rue  de  la  Fontaine  publique  ou  de 
l'Eglife,  8C  fantre'de  pierre,  qui  eft 
.à  l'extrémité  d'une  allée  dont  l'en* 
tréc  eft  au  bout  de  la  principale  rue 
;OU  place  j  comme  on  l'appelle  dan^ 
ce  Pays.  Du  côcédç  Riez,  on  y  ar- 
rive par  une  allée  plantée  d'arbres , 
qui  paroît  avoir  été  fort  belle  autre- 
fois. Dans  la  Cour  du  Château  du  côté 
du  Midi  éioieatanrifniMtwm  Je  ttèf 
l)elies  eaux. 

Non  loin  du  Vi^ige  lîir  la  cîme  d'uq^ 
jCoUine  (ituée  à  la  droite  én  'entraor 
rdans  le  chemin  d'Allemî^e  à  niez , 
eft  une  Chapelle  dédiée  à  S.  Marc ,  où 
Jes  hib.itans  fe  rendent  en  Boumavugi 
fie  jour  de  la  Fête  dtf.cie -^iilt»  leur 
jp^fon.  L'un  des  plus  gonds  {iifaUirs 
dont  on  s'empreîlè  do  jouir  dans  œttc 
féte  cliamjJétre,  c'eft  dç  manger  des 
gâteaux  préparés  avec  des  éfâm  9c 
du  fucre.  Ce  mets  vaut  bien  lù/lor> 
ijues  Se  lc>  cchaudés  cryds  8c  indigeftes 
.que  l'on  mange  ailleurs  dans  de  pareil- 
-jks  rejouiiiâaces. 
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après  des  prières  faites  IblemneOemen^ 
dans.i'ËgUfc  Paroi^^iale ,  les  filles  du  ~ 
Village  vont  babillées  de  blanc ,  & 
cpwçsiet  d'un. voile,  proceffionnelle- 
ment ,  faire  une  prière  votive  au  pied 
d'une  croix  planjée  ^iir  le  chemin  d'Aile^ 
in^e  à  Kiez ,  à  qn  demi-quai^ 
de  Ueuc  du  Village  ,  au  haut  de  la  dér 
licieufe  ôc  riche  vallée  que  depuis  le 
Château  d'Allemagne  jufqu'à  Riez,  cou- 
pent  «a  centnauttèics  diffifaentes  des 
prairies ,  des  vignobles ,  des  terres  la- 
bourables ,  la  rivière  de  Coloftre ,  & 
une  grande  quantité  de  maifon#  dp 
Campagne*  • 

Allemagne  a  été  autrefois  une  ha-' 
biiacion  conlidérable  j  l'infalubrité  de 
fim  climar  ffanant  les  cMcurs  de  TÉté^ 
les  défricblraens,  les  eflto  mpUiewifvic 
des  guerres  civiles ,  ont  réduit  ce  li«i 
daos  rérat  où  on  le  voit;  aujourd'hui. 
Ltt  Annales  ooderaes  de  cecie  Pro- 
vince nous  ont  con<êr\'é  le  fouvenir 
d'un  combat  que  les  Razats  Se  les  Car- 
ciftes  d  livrèrent  auprès  d'Allcmi^ne 
Se  du  fiège  que  le  Seigneur  du  §MS 
foLitinr  contre  le  parti  oppofc. 

JU^  fiiiits  de  ce  terroir  parviènenC 
éa  ^généfal  à  une  gnuide  nonitké  ^ 
ils  font  agréables  au  goût  \  mais  on  pr^ 
tend  qu'ils  occafionent  les  fièvres  aux- 
. quelles  oo^ell  iujèt  dan;  ce  lieu,  vers 
.  b-fin  de  l'Eté  H.  en'Awmuie.  Les  nas 
y  ibnt  exquis  j  &  il  e(l  étonnant  qu'Us 
ne  jo  lilFent  pas  d'une  plus  grande  ré- 
putation j  ceux  de  Riez  font  plus 
connus  9  U,  certainement  tb  n*oat  pas 
le  m^e  degré  de  bonté ,  &  ne  font 
pas  ,  ain/i  que  ceux  d'Allemagne  ,  dU^ 
pofés  à  fe  confcrver  aufllî  long-tems^ 

On  y  récolte  beaucoup  de  trufo; 
Ja  .aganjèie  la  ph»  ordinaire  <UtR)u* 
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ver  ce  fruît,  efl  de  dreHcr*  des  co- 
chons qui  en  £>nc  friands ,  k  les  clier- 
cher  &  à  kf  tirer.  QuelquesHiM  & 
fervent  d'une  efpèce  dehoutette» 
les  tirent  de  terre  de  cette  manière-^ 
ils  reconnoiircnt  que  la  terre  renferme 
dettrafiès ,  lorfqu'eOe  ne  porte  point 
«Tautres  plantes  au  defliis ,  lorfqu'eUe 
fe  gerce  en  diiïèrens  endix)its  ,  lorf- 
qu'eUe eà  plus  légère  qu'aux  envi- 
^ont  i  ktCiae  de  peiitet  inoiicliei 
hksm  8c  violettes  ou  des  mouchej 
noires  Sc  longues  volent  iijr  là  fui^ 
face» 

JIgnoK  où  les  Seîgneiin  «TAIb- 

magne  prènent  leur  titre  die  Barons  ; 
ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'on 
ne  tromre  point  les  lettrés  tféferaon 
^e  cette  terre  en  Baronnis  dans  ks 

Regillres  du  Parlement. 

On  peut  confulter  à  ce  fujct  l'honv 
tnage  de  h  terre  d'AUemagne  ,  Se  ta 

,  Teconnoilfance  palTée  par  Bonifacc  de 
Caftellane  le  4  des  Calendes  de  Fé- 
vrier iii6  y  en  fàreur  de  Rainumd 
Beren^  ,  Comte  &c  Nfetfqilis  de 
Provence.  Ce<:  pièces  fe  trouvent  aux 
Archives  du  Roi  à  Aix  )  Regiftre  Grif- 
jonisy  anooire  A.  L'eMcnwue  Q  de 
Mvi, Notaire d'Aix,  f°.  104,  où.cftun 
hommage  prêté  par  Boniface  de  Caf- 
xellane  de  ia  Seigneurie  d'Allemagne. 
Cette  t>iè6e  'ft  flouvéchez  le  proprié- 
taire des  écritures  de  Jofeph  d'Arbcs , 
Notaire  d'Aix.  Chez  le  même  eft  un 
iiommage  de  la  Seigneurie  d'Allema- 
-  gne ,  extenfirire  Q  ,  f^.  1 3.  La  dona- 
tion faite  par  la  Reine  Marie  de  la 
mèie,  mixte ,  impère  jurifHiâion  dulieu 
d*AIIeinagne  en  Êiveur  de  Florenc  de 
Caflellanc,  tt  aux  fiens ,  le  ii  Mai 

-^zSj  ,  câ  cflcoft  une  pièc«  infitiic; 


A  L  C 

rive  à  ce  fiijèt.  Elle  Ce  trowe  aux  Archîvei 
du  Roft  à  Atx  ,  Regiftie  Ltvidù  ,  ar» 
motee  A 

n  eft  ftit  mention  du  lieu  d'Aile- 
magnè  fous  le  nom  de  Caftrum  AlU- 
rmnice  àaos  une  vie  de  S.  Hilaire. 
La  tRMfidoo  veut  que  ce  SL  Evêque, 
forcé  de  quitter  le  Monaftère  do 
Mouftiers  pour  a!Ier  prendre  poflef- 
fion  du  Siège  d'Artes  ,  une  Colombe 
vint  fe  repolêr  inr  là  tête  ,  comme  il 
paffoit  par  le  lieu  d'Allemagne.  Il  crut 
reconnoître  à  ce  iignc  la  volonté  de 
-Dteu  9  8C  il  6  rendit  fans  peine  aux 
voeux  du  Peuple  d'Arles  qui  éiok  vean 
en  foule  au  de^-ant  de  lui. 

Cette  légende  paroxt  d'autant  plus 
iùipede ,  que  tous  les  Hilloriens  attes- 
tent que  S.  Hilaire  étoit  à  Lerins  loriP^ 
qu'il  fiit  fait  Evêqiie  t d'Arles.  Cette  ^ 
tradition  a  été  adoptée  légèrement 
par  lUiflorien  qui  la  rapporte  ;  elle 
reHcmble  afTez  à  celle  de  S.  Cannar, 
Evêquc  de  Marfoille.  Elle  ne  diminue 
rien  des  vertus  de  S^  Hilaire  ,  mais 
-elle-  ptend-  'lMnxroup  fur  la  foi  que 
Ton  peut  ajouter  à  des  6ks  iêrabb* 
Wes. 

le  ferai  dtàbNer  id  qu'au  prima» 
fumptam  île  Qnide  Ganteti ,  Noiaira 

d'Aix  ,  en  1 5^7  ,  f**.  <554 ,  il  y  a  une 
traniàâion  entre  le  Seigneur  d'Allema- 
gne-ft  les  haUtans  &  Riez  fUr  b 

pèche  dans  les  lieux  du  Caftellet  5c 
d'Allemagne.    Cette   tranfaftion  eft 
chez  Jean  -  François  Cdla ,  Notaire   •  . 
d'Aix. 

par  AIr^ 

ALLENC  V,  ALEIN. 
ALLONS,  Pagus  Allonfcnfts ,  At- 
loniium ,  en  Provençal  Allouns ,  Vîl- 
éi  l>Mic  de  Scaès  ,  dans  la 

Vigueiâe 
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Vigiieric  de  Cailellane ,  à  deux  tiers  d'Abc,  ^  4de  Baicelafinefie,  8ci  7 

de  lieue  de  la  rive  gauche  du  \'er-  d'Embrun. 

don,  à  4  de  Senès,  autant  de  Calîcl-  Le  Patron  de  laParoilTc,  qui  cft  deC- 

fane ,  &  à  1 1  d'Aix.  On  y  compte  fervie  par  un  Curé  &c  un  Vicaire ,  cft, 

un  quint  de  feu  de  cadaftre.  Ce  lieu  S.  Pierre  6c  S.  Paul.  Le  Titulaire  eft 

eiï  iicué  dans  une  vallée  bordée  de  Notre-Dame  de  Valvert ,  yaUù  Viri^ 

Montagnes  ootmrtes  de  bois  de  hê-  Ii*Evique  de  Senès  nont'ue  à 

très.  Le  Titulaire  de  la  Paroiirc  cil  S.  tous  les  Bénéfices.  Celui  de  S.  Michel 

Martin  de  Tour?.   Le  Patron  cfl  S.  croit  nurrefois  de  Patronage  laïque ,  il 

Oonnin ,  premier  Evêque  de  Digne ,  remi  à-pcu-près  300  liv.  >  il  cil  die 

que  Ton  invoque  oontie  la  rage.  On  dans  la  ibnfarion  de  te  Bénéfice  :  Jii 

confer\c  de  fcs  Reliques  dnns  un  bufte  die  Sancli  MichaéUs  fjcitnt  unurn 

que  l'on  porte  en  pruceflion  le    t6  cantare,  (  c'eft-à-dire,  un  fervice  );  & 


hfàicbn  de  la  fête  de  ce  S.  La  Pa-  haiebunt  fuum  prandium  cum  tredecùfi 

roilfe  efl  defTervic  par  un  fcul  Prêtre  pauptribus  ;  6*  pqfi  prarufiurn  ,  dicent 

qui  a  le  titre  de  Prieur-Curé  à  la  no-  wid  voce  faàando  {  Diou  ayc  Vamo 

mination^  TEvêque  Diocéfidn.  L*on  ^éaou  paun  Jwn&art,  Ceftle  nom  du 

fait  les  Rounuiragis  les  jours  OOttlSl-  Fondateur  de  ce  Bénéfice ,  qui  oblif^e 

crés  à  fblemnifer  ces  Fêtes.  celui  qui  en  cft  pourvu,  à  dire  qua- 

Le  Pays  eft  très-froid  en  hiver ,  &  tre  Mcffes  par  femaine ,  à  rclider  à 

.  il  y  tombe  beaucoup  de  neige  ^  le  blé  Allos  &  à  afliiter  aux  Offices  de  la 

en  cft  la  principale  producfUcn.  Il  y  ParoilTe.  Les  autres  Bénéfices,  qui  font 

a  à  400  pas  dit  Village ,  une  fource  au  nombre  de  quatre ,  ne  produifênt 

nommée  la  Jouaa  éoou  Ray  y  qui  qu'environ  cent  livres  de  revenu,  à  Tex- 

vient  baigner  kt  murs  d'AOons,  &  ception  de  celui  de  S.  Jacques  qui  ngMi  * 

qui  arrofè  une  partie  du  territoire.  Le  quelque  chofe  de  plus,  llelï  àrcmarqtier 

nonibre  des  habitans  s'clèvc  à  450  y  que  la  Vallée  de  Barccionncttc  eft 

y  compris  les  enfims.  exempte  de  Décimes  ^  c'eft-là  un  de 

Vauclaufe  eft  un  Fief  fcparé  du  Vil-  fes  pri\  ilcges. 

lage }  qui  ne  confille  que  dans  un  Ch^V  Allos  a  trois  Succurlâlcs  qui  font 

teaUj.fitué  près  de  la  rivière  du  Ver-  la  Foux  y  la  BaumelU  &  Boucher^ 

don.         .  Elles  font  dcftervies  chacune  par  un. 

H  fàutadrefiêxieslettiespaur Allons,  Prêtre-,  les  deuxdenuètesontécéérigée» 

par  Cqfielùtne»  depuis  peu. 

ALLOS  ou  ALLOZ,  en  Latin  Les Rtes  panieuiièies  à  AUos , 

Iq/îum  ,  en  Provençal  Moues ,  Village  celle  de  S.  Seb^fiiea  ,  Patron  de  ■  la 

<le  la  Vallée  do  Barcelonnette  8c  du  Confrairie  des  Pénîtens  Blancs  ,  érigée 

Diocci'c  de  Senès.  On  y  compte  156  dans  cette  ParoilTe  vers  le  cominen- 

Mailbns,  &  il  eft  aflbuagé  350  écus  cernent  de  ce  fiède  ;  celle  de  /q^A» 

d'or.  V.  BARCELONNETTE.  Allos  Patron  des  AgoniTans ,  évMie  dcyub 

eft  iîtué  auprès  du  Verdoa  kM  lifiues  dix-huit  iLmgf.  jap&  ^  celle,  de  S.  Fifrrc- 
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fi"  S.  Paul,  ftc  celle  da  Notre-Dame 
d'Août,  Ces  deux  dernières  Tont  bruyan- 
tes ;  les  habitans  du  voifioage  s*y  ren- 
dcnr  en  foule ,  pour  participer  aux  plciî- 
(îrs  de  ceux  d'Allos.  On  y  voit  une 
Compagnie  Bourgeois  (bus  les  armes 
en  lisà>k  rouge,  parc  mens,  vefte  &  cu- 
lotte jaunes.  F  Ile  affifle  à  JaPfOCeflion 
avec  décence  &c  gravité. 

Le  dimar  eft  le  même  cpie  dans  le 
relie  de  la  Vallée  :  le  caiââère  des 
habitans  eft  vif  8c  emporté.  Le  fol 
eA  fertile  y  bi.  ks  montagnes  couvenes 
dè  gaaoa  nouniflênt  quancisè  de  bé- 
tail. 

Les  Armes  d'Albs  font  parlantes  : 
c^eft  on*  aile  &unos;  en  Provençal , 

*  dlo  y  oaes.  La  ParoiiTc ,  qui  eft  a  deux 
cent  pas  ^ Allas  ,  eft  ancienne  ;  on 
croit  que  c'eft  Chariemagne  qui  la  fie 
faAdri  nous  n*en  ^vaodflbns  fias  h 
tradition.  Cependant  Ton  ne  iàuroit 
douter  de  l'ancienneté  d'Allos  •,  il  en 

'  ell  fait  mention  dans  le  trophée  d'An- 
gufte.  D'ailleurs  ,  on  trouve  encore  des 
reftes  d'une  forte  muraille  fk  de  deiLx 
forts ,  dont  l'un  à  l'Ell ,  étoit  auprès 
de  fai  VIHe ,  8c  faune  au  CbiidiBit , 
étoit  à-peu-près  à  un  qUait  de  Ikne 
de  diftancc  du  premier. 

A  une  petite  diflance  d'Allos ,  fur 
une  haute  montagne,  cïftuaLacnommé 
lou  Lac  tT Alloues ,  qui  a  une  liéue  de 
circonférence,  ôc  en  certains  endroits 
jufqu'à  trente-fix  pieds  de  profondeur. 
U  abonde  en  truites  que  l'on  pêche 
pendant  l'hiver  en  bri(ànt  la  glace  qui 
oft  à  la  fuperiicie  du  Lac.  Les  Pê- 
cheun  ne  peuvent  prendre  ces  truites 
c^e  pendant  qu'elks  fiaient  ;  c*ell  par  le 
fini  de  cespoiflbn<îque  l'onconnoît  fi  la 
xécoke  fera  tardive  ou  précoce.  Ce  Lac 
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donne  naiflance  à  la  rivière  du  Verdon^ 
au  rulifeau  de  Chadoulairiy  ôcc.  Il  y 
8  beaucoup  de  ndflëaujc  qui  anote 

le  territoire  ,  8c  qui  en  rendent  les  pâ- 
turages abondons.  Les  noms  des  prio' 
dpaux  font  Boucher ,  le  Tapié  ^  Val- 
fcbihe ,  Auriac  ,  Anchay ,  Robi'onâj 
Chancela  Y'  ?  ÔCc.  Le  bois  eft  abon- 
dant à  Allos,  mais  il  n'y  a  que  le 
mélèfe  qui  iô^  lx>n  pour  fa  menitt- 
ferie.  Bouche  place  les  Triulùui  au 
bord  du  hc  d'y\Jlos  :  un  Auteur  mo- 
derne dit  que  ce  lieu  étoit  occupé  par 
les  GalOtœ,  V.  ces  mott. 

Il  y  a  à  Allos  un  Bureau  des  Fermes 
du  Roi  6c  un  Grenier  à  Tel ,  l'un  des 
dix-huit  qui  compolênt  le  département 
de  ftovence. 

Par  Barcelonrutte. 

ALPES  f  Montagnes  qui  féparent  la 
France  de  llialie.  Les  Alpes  iê  divi- 
6ot  en  plufieurs  parties  ,  qui  chez  les 
anciens  awient  difTcrcns  noms.  Les 
maritimes  j  inanttmœ  ,  étoient  celles 
qui  s'étendent  le  Vxxg  du  Comté  de 
Nice  :  elles  /ont  les  feules  qui  mérî-, 
tcnc  une  place  dans  cet  ouvrage.  Elles 
fcparent  la  Provence  dé  l*We  \  te 
quoiqu'on  n'ait  pas  coniêrvé  le  noni 
Ci  Alpes  maritimes ,  il  eft  à  propos  de 
rappeller  à  nos  Le£teurs  que  la  Pro- 
vince des  Alpts  mctriitmes.  comprex 
noit  les  villes  de  Sen}s  ,  GlmdHes  y 
Cimiei  (  aujourd'hui  Nice  )  Vence  ,  Sa- 
lines (  de  nos  jours  Cajiellane  )  Digne , 
Charges  Se  Embrun.  Ces  deux  derniè- 
res Villes  font'  aufourd'liui  partie  du 
Dauphiné.  , 

Les  peuples  quihabttolCnecesV^lef 
Se  leurs  dépendances,  font  nommés, 
dans  les  Auteurs  Edenates ,  Efubianiy 
VeaaUni  ,  GalliUt ,  TriuUati  ,  *Ec, 
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Hani  ,  Vergunni ,  Eguituri  »  Nemen- 
iurij  Onudii  ,  Nerau  fii  ,  Velauni, 
SUitn  ,  &c 

Nous  n'entrerons  point  ici  dans  iin 
plus  long  détail  fur  la  polition  des 
KeuK  qu'occupoient  oes  diffirens  peu- 
ples ,  nous  réfcn'ant  d'en  parler  fc- 
parément  dans  les  articles  qui  leur 
font  deftinés  fv&vmt  Tm^  jAçAaté- 
tiquc. 

ALUIS  OU  DALUIS.  y,  ADDA- 
LUYS. 

AMIRATov ADMIRAT,  en  htm 

Amiratum  ,  en  Provençal  Amirat  ^ 
Diocèfe  de  Glandèves  8c  Vigucrie 
de  Gralle  y  airouagé  un  tiers  de  feu , 
lini^  à  imelietie  d*£ntnvaiix  Scà  Apt  de 

GralTc. 

L'Eglife  Paroifliale  eft  fous  le  titre 
H.  rimocarîon  de  Sie.  Anne ,  dont  la 
Tète  célèbre  le  x<5  Juillet,  avec 
adRUuence  des  habirans  des  lieux  voifîn?. 
EUe  ell  deflervie  par  un  Prieur-Curé 
à.la  nominatioii  de  l'Evéque  diocéiàii^ 
L'ancienne  ParoifTe  croit  dédiée  h 
Notre-Dame ,  le  Prieur-Curé  y  prend 
polTeflîoa,  ainfique  dans  la  nouvelle, 
Cck  1$  Mars  on  y  va  procefTionnel- 
ement.  A  un  quart  de  lieue  de  la  Pa- 
loiflê ,  eft  une  Chapelle  dédiée  à  S.  Jean 
<C  à  S.  Paul ,  Mutyr»,  où  !*<»  chante 
la  Grand'MelTe  le  jour  de  leur  Fête. 
Autrefois  U  y  avoit  un  Roumayagi 
bruyant  ^  on  y  avoit  compté  jufques  à 
fspt  tambours.  Le  brillant  de  cette 
fete  a  difparu  la  dévotion  feule  conduit 
aujourd'hm  les  habitaos  du  lieu  à  cette 
OÎapette. 

L*air  eft  tempéré  &  aflêz  pur  à 
Amiraf,  il  y  a  peu  de  maladies  ai- 
es, on  y  remarque  des  écrouelleux 
des  aftmad^pies.  LcPsqveftpetqplé 
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&  les  habiians  font  d'un  caraâère 
ardent  j  on  y  compte  deux  cent  perfon* 
nés  en  tour. 

Le  territoire  du  lieu  produit  de  bons 
fruits.  Il  y  avoit  anciennement  beau- 
coup de  vigaes.  On  y  trouve  quel- 
ques figuiers  &c  des  oliviers  Ùantgesi 
Le  commerce  n'eft  que  pour  certains 
muteders  qui  viènenc  chercher  des 
denrées  dans  la  Baflê-Provence. 

Les  nillFeaux  qui  arrofent  le  terri- 
toire d'Amirat,  font  i^.  la  fource  ap- 
pellée  Font-Blanc/u ,  qui  n*eft  dbon« 
dante  qu'après  les  grofles  pluies  :  i®.  une 
autre  nommée  Creijpjuruero  ,  qui  fort 
d'un  bois  de  hêtres ,  &  qui  fert  à 
arrofer  les  pnûries  Se  les  jardins; 
3°.  quelques  autres  fources  qui  four- 
luiTent  l'eau  des  fontaines  &  des  mou- 
fins. 

Finiflbns  cet  article,  en  obrcr.-ant  que 
ce  Village  eft  compofc  de  pluficurs  Ha- 
meaux feparés  qui  fe  nomment  ïUbac, 
A^Antàm^  fl.D.A£mpenff  8c  &  Barlet» 
11  y  a  dans  ce  dernier  ibmeau  une 
fource  très-coniidérable. 

Par  CafteBam,  . 

AMIRAUTES  ,  Mari-!  PrafeSunBj 
ou  Trihunalia.  L'on  a  donné  ce  nom 
à  la  Jurifdiâion  du  Grand  Aniii^  de 
France.  Elle  eft  exercée  daus  les  Ports 
de  mer  pnr  des  Lieutcnans  du  Grand 
Amiral.  Nous  comptons  en  Provence 
(êpt  Sièges  généraux  de  l'Amirauté  qui 
re(fortillbnt  au  Parlement  de  Provence  » 
/avoir  :  MarfeiHe  ,  Toulon  ,  Antihes  , 
Fréjub  y  Arles ,  U  Martiguts  fie  ù^ 
'Chtat.  Les  Jt^s  de  l'Amnanté  con* 
noiïïent  de  tout  ce  qui  concerne  la 
confh-uéHon  ,  l'armement  ÔC  le  char* 
gement  des  voiiiéaux  ,  des  contrats 
maridinesy  des  «fl&ranœs,  des  pcl-r 
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8c  de  tousles  crimes  commis  itirmer. 
La  Juflice  eft  rendue  au  nom  de  l'A- 
miral. 

Qn  trouvera  dans  les  articles  des 
Villes  qui  ont  un  Siège  d'Amirauté ,  le 
nombre  des  OfTicicrs  de  chacune  de  ces 
Jiirifdiâions.  Nous  terminerons  cet  ar- 
ticle en  rappellant  les  Ordonnances 
de  nos  Rois ,  qui  adjugent  à  l'Amiral 
les  effets  échoués  ou  trouvés  fur  le  riv  age , 

2ui  ne  font  point  rédamés  dans  l'an  & 
i  jour. 

S.  A.  S.  Louis -Jean-Marie  de  Bour- 
bon ,  Duc  de  Penthicvre ,  eft  le  cin- 
quante-huitième Grand  Amiral  de 
France. 

AMPUS  ET  RrVMFR.  Ces  deux 
Tieux  ûtués  dans  le  Dioccfe  do  Fréjuls, 
Se  dans  la.  Viguerie  de  Draguignan , 
ne  forment  enfemblc  qu'une  Comrau» 
nauté  fur  la  rivière  d'Artubie ,  à  trei7e 
lieues  d'Aix,  deux  de  Draguignan,  à< 
cinq  &  deux  tiers  de  Fr^ub.  Ota  y 
compte  quatre  feux  Se  demi  de  cadaftre , 
deux  cent  Êunilles  ,  à-peU'pr&s  mille 
pcrfbnnes; 

La  ParoiiTc  d'Ampus  eft  dédiée  à 
S.  Michel ,  dont  la  Fctc  fc  célèbre  le 
i<f  de  Septembre,  avec  Roumavagi. 
Le  Titulaire  de  cette  EglUèeftrAflbmp- 
tion  de  la  Sainte  Vierge.  Il  y  aapparence 
que-ce  Village  a  été  autrefois  beaucoup 
plus  peuplé  qu'aujourd'hui ,  puifquc 
ouife  le  Curé  il  y  a  encore  trois  Vi- 
caires ,  quoiqu'il  ji'y  aye  guère  que  002»' 
cent  peribnnes  en  tout. 
.  La  dhcme  du  territoire  eft  partagée 
entre  le  Curé  ÔC  l'Abbaye  de  S.  Via<>r. 
Celle  (lu  Quartier  de  Rcynier  appartient 
à  TvL  l'Abbé  de  Vcrrayon ,  Prieur  de  ce 
Quarrîer. 

,  U  y  a  eocoie  ua  Bénéfice  fimple 
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Ibus  le  titre  de  S.  Wbr,  attaché  â-iffl* 

Egli(e ,  qu'on  croit  avoir  appartenu  aux 
Templiers,  fic  dont  il  ne  relie  que  det 
ruines. 

Le  Village  d'Aînpiis  eft  iiir  um  élé- 
vation qui ,  d'un  côté ,  ef l  terminée  par 
un  précipice  af&eux ,  fie  qui  s'unit  dans 
la  partie  oppofëe  à  un  terrein  qui  va 
en  pente.  La  Jurifdiélioo  de  ce  lieu  eft 
divilcc  entre  deux  Seigneurs. 

Nous  renvoyons  nos  Lcéteurs  au  Sup- 
plément du  premier  volume  de  notre 
Diélionnaire  des  Hommes  Illuftres  de 
Provence ,  pour  la  vie  de  N.  de  Caf- 
tciianc  qui  lé  fit  un  nom  fous  le  titre 
^Ampus. 

La  principale  produ£tion  du  terri- 
toire eft  en  blé.  Il  n'y  a  aucun  com- 
merce  particulier,  8c  le  génie  des  ha* 
bicans  eft  borné  k  l'agriailtUMii  On 
trouve  dans  le  territoire  d'Ampus  une 
Cliapeile  dédiée  z^.D.  de  Speluquoy 
c*eft-à-dire  de  la  grotte,  du  bdn  Jjw- 
lunca. 

Dans  les  anciens  titres ,  la  ParoiiTe 
d'Ampus  eft  nommée  Cajîmm  de  Em- 
pus.  L'on  trouve  dans  la  plupart  des 
livres  fur  la  Provence,  le  nom  de  ce 
Village  écrit  Empus  en  Irançois.  ^Ce- 
pcntbnt  Tufagc  a  prévalu  d*écrire  Am- 
pus  y  &  nous  avons  cru  devoir  fuivre 
cette  nouvelle  o£loî:;ra;>hc.  Il  feroit 
ditficile  de  découvrir  l'étyinologic  do 
ce  Village ,  à  moins  qu'm  ne  la  fît  dé- 
river du  latin  emptus  ;  mais  il  fau- 
droit  avoir  des  titres  qui  prouvàilear  un 
achat  dans  les  prèmien  tems  :  ce  qui 
nous  manqiie. 

Par  Draguignan. 
ANATILIA.  Cette  Ville,  dont  Pline 
fiit  mention ,  a  dÛ  toe  la  Capital^ 
des  Aaatilii,  Ptagit  dont  la  politio* 
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correfpond  aux  bords  du  Rhône.  Il 
eftdiffidlede  favoir  «  fearViUe  étoir 

auprès  de  la  mer  ;  nous  ferions  tentés 
de  ne  pas  le  croire  ,  puiiqu'il  n'en 
pas  parié  dans  les  vcm  maiitîiiies. 
U  ne  nous  eft  pas  âctie  de  favoir  H 
les  AnatiUi  n'occupoîent  que  les  Ifles 
forniées  par  les  diticrentcs  branches 
du  Rhône  ,  ou  s*ib  s'étendokitt  dans 
le  Languedoc  ,  comme  le  fiippofe  M. 
d'Anviile.  Quoi  qu'il  en  Ibit ,  il  pa- 
role certain  que  les  AnattUens  étoient 
phccs  au  dellbus  de  la  ville  d'Arles , 
qui  ne  de%'oit  pas  exifter  alors ,  malgré 
le  ryiléme  de  mielques  modernes,  à 
moins  que  cette  vHte  ne  flkr  elfermênae 
'  lAnatilia  ;  ce  ^  Ton  |ie  peut  guère 
perfuader. 
.  ANATILII.  V.  ANATILIA. 
.  ANpOAN,AUDAONovANDON, 
en  latin  Andonum  ,  en  provençal  An- 
douitf  petite  ParoiiTe  du  DiocèTe  de 
Vence  &  de  la  Viguerie  de  Gialfe  » 
confrontant  les  Terres  d*  la  Valette 
&  de  Caufols  à  l'eft ,  Canaux  au  midi , 
Caille  zu  couchant,  &  au  nord  la  Vallée 

L'ancien  Village  éroit  fîtué  fur  une 
élévation  au  couchant  du  territoire  ;  il 
fin  brûlé  dé  même  que  celui  de  To- 
nne. Vers  le  milieu  du  territoire  étoit 
une  Eglife  dédiét:  à  S.  Hilairc  ,  où  l'on 
célébroit  la  Mefle  pendant  l'Été  en  fa- 
fenr  des  habltans  de  b  campagne. 
fut  a!5nn(!onnce  pendant  la  guerre  de 
J746,  ôc  c'cll  à  peu  près  l'époque  à 
laquelle  on  a  bati  le  Village  aduel, 
la  Maifon  Curiale  &  la  Paroidê,  qui 
a  pour  Titubire  S.  Hilaire ,  &  poiu- 
Patron  Ste.  Claire.  Un  .tait  la  Féte  de 
cette  Sainte  k.dmadtoe  Dimanche 
iIm  mois  .d*AoO(v  L9  One  «ft  à  te  no- 


mination  d'un  Chanoine  prébende  de 
Vence. 

Ln  température  eft  à  peu  près  comme- 
à  Seranon.  (  V,  SERANON.  )  Les  nia- 
fa(fies  y  Ibot  cependant  {dus  fiéqurates. 
On  compte  à  Andaon  nngt-dnq  mû- 

fons  ÔC  environ  cent  trente  perf(>nnes. 
Il  n'cll  aitbuagé  qu'un  denù-fèu  ÔC  un 
dnquîime  de  feu. 

La  dîune  de  ce  lieu  8c  du  terri-  • 
toire  de  Caille ,  jufqii'au  lieu  nommé 
YEmhut ,  le  partage  entre  un  Chanoine  ^ 
de  Vence  &  le  Prieur  d'Andaon. 

Le  ruiHeau  le  Loup  naît  dans  le  rer- 
riioire  d'Andaon^  c'eil  un  torrent  formé 
des  eaux  pluviales  qui  tarit  pendant 
rÉtc. 

Lx;  Seigneur  actuel  du  lieu  eft  ^f. 
de  Fanton  ,  Lieutenant  -  Général  au 
Siège  de  GrafTe.  Il  n'a  point  de  Châ- 
teau dan;  fa  Terre  ,  il  eft  encoce  00^ 
Seigneur  de  Torcnc. 

ANELIERS.  (les)  V.  BARGE- 
LONNETTE.  .  . 

ANGLES  ,  AnguU  ,  en  provençal 
Angles^  petit  Village  du  Diocèfe  de  Sc- 
nès  limé  dans  te  Viguerie  de  Caftelhne, 
à  deux  lieues  de  certe  Ville  Se  à  deux 
heues  fie  demie  de  Senès,  aflbu%é 
deux  tiers  de  feu.  Le  nombre  de  tes 
habitans  eft  porté  à  trois  cent  douze, 
celui  des  maifons  A  foixante-trëize,  dans 
le  dernier  dénombrement  de  la  Pro^ 
Tence.  *  . 

La  Paroiflè  dédiée  à  Notre-Dame. 
5c  à  S.  Honorât ,  eft  dclTcrvie  par  un 
fèul  Curé  à  la  nomination  des  Rcli-v. 
gieux  du  MoniAère  de  Lerins  ;  ce 
qui  feit  croire  que  ces  Religieux  avaient 
autrefois  un  hofpice  dans  ce  lieu.  Les 
Archives  de  Lerins  pourroient  édaiiric 
nos  doutes  à  cetégacd  U  eft  cera^ 
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que  leurs  biens  étoient  confidérabtcs 
dans  le  Diocèfê  de  Senès  ,  &  qu'ils 
dévoient  avoir  de  petite  maifons  où 
ib  pbçoienr  des  Procureun  pour  la 
g^lUon  de  leurs  aflBûres  »  pour  la  récolte 
des  grains  ,  ?<  peut-être  auffi  pour 
loger  ceux  d'cntr  eux  qui  ctoicnt  obligés 
de  6ire  des  courfes  dans  les  difllerens 
Monanères.  Angles  faifoit  partie  des 
Terres  Baufleociues.  Par  Cajîtllane. 

ANNOT ,  en  latm  Amtotia ,  Ville  y 
Chef-lieu  de  Viguerie  au  Diocèfê  de 
Glandives,  à  une  lieue  de  la  rive  droite 
du  Yar  »  Air  la  petite  rivière  de  Vaire ,  à 
2  grandes  lieues  d'Entrevaux  8c  à 
d'Abc  y  autrefois  Cajîrum  de  Anot,  en 
provençal  Anot.On  y  compte  quatre  teux 
8C  deux  quiiits  ,  &  plus  de  mille  ames. 
E  eft  fait  mention  d'Annot  dans  la 
Bulle  de  Grct^olre  VII  de  l'année  1084, 
ious  le  nom  de  Ctlla  S,  Pontti  de  Anot. 
CeftlePiiturédeS.Pons,  dépendant 
de  riyil»^.iie  S.  VlAor  depuis  l'amiée 
1041. 

Le  lieu  d'Annot  fiit  pris  le  7  Sep- 
«embie  1574  par  les  Calnniftei  que 

commandolc  le  fleur  de  llfle  ,  fière  du 
Baron  d'Allemagne. 

Cette  Ville  députe  aux  AiTemblées, 
il  y  a  une  Judicanire  Royale  8c  une 
>  fisire  qui  Te  tient  le  30  Novembre 
de'dnque  année.  Elle  iiit  éoblie  en 
1648. 

Les  Armes  d'Annot  font  d'argent 
eu  châtaignier  de  finopk  chargé  de 
deux  hérijfons  de  châtaignes  dor  ^  ù 
jaawnpagni  dt  trois  fitan  it  Us 
4t  méms,f  étux  m.  ^me  6  uns  en 
pointe. 

Suivant  le  Règlement  de  1772  ,  les 
'  chemins  qû  cftnwnnniguent  d'un  chef- 
Héh  k  lU  aum  conçqpiy  iôvc  réfutés 
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des  chemins  de  h  lêconde  claiîé.  Le» 
Confuls  d'Annot  exposèrent  dan?  rAHem- 
blée  de  17SZ  que  les  chemins  d'Annot 
à  Cobnars  &  d'Annot  à  Graflè  n  <i- 
roient  pas  été  compris  dans  ce  R6> 
glement.  L'Afretnbîée  déclara  que  le 
chemin  d'Annot  à  Colmati ,  palfant 
par  Fugeiret ,  la-Colfe  ,  8c  cehii  d'An- 
not à  Graife  paiTant  par  Entre - 
vaux ,  font  des  chemins  de  la  ièconde 
cbHë. 

L'Aflemblée  de  1782  accorda  quatre 
mille  livres  au  (icur  Bonafoux  d'An- 
not ,  pour  rètabiiirement  d'une  fat- 
brique  de  draps.  Les  iÎKcès  ont  ja^ 
tifîé  l'attente  de  l'AlTemblce ,  8c  Toit 
a  le  doux  efpoir  de  voir  profpcrcr  cet 
étabUlfement  qui  procure  de  l'ouvrage 
à  plus  de  deux  cent  filculès»  8C  qui 
favorife  le  débit  des  laines  &  cncou-  . 
rage  les  habitans.  à  nourrir  des  trou- 
peaux. 

La  ParoiiTe  d'Annot  reconnoît  pour 
Titulaire  S.  Pons.  Elle  eft  deffervie  par 
un  Curé  8c  un  Vicaire  à  la  nomination 
de  l'Evoque  Diocéâin.  La  Succurfil» 
de  Roua'ine  qui  dépend  de  cette  Pa- 
roiiTe ,  eft  de&rvle  par  un  aoifième 
Prêtre. 

L'on  nous  a  conmonni^  une  Charte 

du  15  Mars  1390,  par  laquelle  Marie, 
Reine  de  Jcniiklem  8c  de  Sicile ,  8c 
Loiûs  fen  fils,  accordèrent  à  la  ^ôUa 
d'Annot plufîeurs  privilèges;  entr^autres 
celui  d'être  chef  de  Viguerie  ,  d'a^'oir 
une  ibire  iranche  le  jour  de  S.  André  » 
Se  UD  marché  fiane  dlmpofidon  Se de^ 
leyde  tous  les  Lundi  j  d'appartenir  au 
Domaine  à  perpétuité ,  8c  de  jouir  libre- 
ment de  tous  les  autres  privilèges  accor- 
dés ju/ques  à  ce  jour. 
La  Vi^ierie  d*AtuiQt  oompnad  dbP 
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init  CoiBiiHiiuiiBif  sflRnisiKictwftiBbfe 

ireire  feux  8c  deux  quints.  , 
Ces  Communautés  ibnc  : 
1  ANNOT,  Ville. 
%  Aurenc. 

3  Bréaux. 

4  Le  Caftellet  S.  CafTian. 

5  La  Colle  S.  MicfaeL 

6  Colongue. 

7  Fugeret. 

8  Gueydan. 

9  LesHMaiOes. 

10  Montblanc* 
IX  Mujouk. 

12  Peyrefc. 

13  La  Rochette-Chanao. 

14  Salagrillbii. 
JS  SauOes. 
t6  S.  Benoît. 

17  S.  Pierre  ouïe  PtagetFigene. 

28  VillevieiUe. 

Cette  Viguerie  eil  bornée  par  celles 
Colman  tc  de  CafteUane. 

Par  QffieBam» 
ANSET.  y,  AUZET. 
ANSOUIS,  Cajirum  de  Anfoijfis, 
tnjourd'hiii  Anfoifium ,  dans  le  Dio- 
cèfe  d'Aix  ôc  dan^  la  Viguerie  d'Apt  : 

11  eft  iitué  à  une  lieue  de  .Pcrtuis  £c 
de  la  Durance,  à  quatre  «I*AÎk  Se  à  tms 
tfApt. 

Ce  lieu  portoit  anciennement  le  titre 
de  Batonnie.  En  14S7 ,  fous  Helion  de 
^atvan  »  les  États  Généraux  de  Pro- 
vence le  <|nnr!fièrent  de  ce  titre.  An- 
iouis  exiiloit  déjà  depuis  loog-tems  : 
il  en  eft  fint  meocioii  dant  h  BoDè 
«lu  Pape  Gelafe  II  en  1119  ,  8C 
dans  celle  d'Akxaodse  lU  de  l'aïuiéa 
1178. 

Noos  arnoriÉ  dit  damie  Diâàodoant 
é»  UonmiBi HhiOiif  »  .que  .&  JEWv 
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écoit  né  à  Robtans  près  d'Anlbins.  Ro- 
bians  n'exiflant  plu;  aujourd'hai ,  les 
liabitans  d'Anfouis  regardent  ce  Saint 
comme  leur  Compatriote  £c  c  c(l 
en  cette  qualité  que  les  Confuls  d'Ao- 
fbuis  onr  confèrvé  le  fingulier  privi- 
lège de  poner  la  chalTe  de  ce  Saint 
à  b  Pnceflbo  que  ron  £dt  à  Apt  le 
|our  de  â  fête  \  aufli  de  manguwiMb 
jamais  de  s'y  rendre. 

Le  fol  d'Anfouis  eft  fertile  :  parmi 
ftt  produftkMiSy  ttf  lanets  8c  les  m#> 
Ions  (bnt  renomméf  dans  le  voidnage. 
On  y  recueille  auflI  des  oeiifis  Sc  des 
prunes  très-eftimées. 

Jjà  Paroifle  reconnoît  pour  /bn  Pa- 
non  principal  S.  ScbaAien.  S.  Elzéar 
eft  le  fécond  Patron ,  &  S.  Martin  en 
eft  le  Tinihire.  Elle  eft  deflërvie  par 
un  Curé  &  un  Vicaire»  Le  Prieur ,  qui 
eft  un  Chanoine  de  la  Métropole  d'Aix, 
nomme  à  la  Cure.  La  Fête  principale 
du  lieu  eft  celle  de  S.  Elzéar  le  xy\ 
jour  du  mois  de  Septembre. 

On  compte  à  Aniôuis  quatre  feux 
8c  deux  dets  ^  8c  environ  douie  cens 
amcs.  Le  ^mat  eft  tiès-âb.  Le  SA 
e(l  lâblonneux  dans  certains  quartiefS^ 
&  argilleux  dans  les  autres. 

Le  pnndpal  commerce  eft  cehd 
des  grains  &  des  miflfès  que  l'on  éS^» 
tingue  fur  celles  des  lieux  voilins. 

On  trouve  fur  les  collines  beaucoup 
de  pétrificadocis.  Les  reftcs  de  l'ancien 
Château  annoncent  l'antiquité  la  plus 
reculée.  La  Terre  d'Ailanes  a  été  fé- 
psvée  de  ceUe  d'Anfixas  du  confiâtes 
ment  des  liabitans. 

Plufieurs  petits  mifleaux  arrofcnt  Ici 
Terres  d'Anfouis  lituées  dans  un  vallon 
des  plus  a^réabJes.  Un  torrent  nommé 
AGoMriiami&leiaRiBxiiey  flciaik 
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jeter  dans  la  Durance  au  deflbus  de 
ViMniie. 

Par  Apt. 
ANTEA  ou  ANTEIS.  La  Table 
de  Feutinger  place  ce  lieu  entre  Forum 

Voconii  ÔC  Rets  Apollinaris.  M.  Pap)on 
dit  que  c'dt  Ampus  i  Honore  Bouche 
a  cru  que  cetoit  Aulps.  Pour  con- 
Aoltte  la  pofition  à*Antea ,  Ufàut  com- 
biner les  diftances  ,  8c  nr>us  trouverons 
Forum  Voconii  ^  ^ue  ik>us  plaçons 
au  Canet ,  juTques  à  Antea^  i8  millfe 
pas,  qui  font  trois  lieues  &  trois  cin- 
quième de  Provence.  Ccrre  diftancc  con^ 
duit  entre  Ampus  Châtcaudoubie  j 
dèlà  à  rbn  compte  fîx  fieues  8c 
deux  cinquième ,  ce  qui  s'accorde 
avec  les  32  mîUe  pas  nmrqiiés  dans 
la  l'able,  en  comptant  $  mille  pas  à 
chaque  Meufr,  oomme  nous  l'avons  fait 
dans  tout  cet  Ouvrage ,  cette  mcfïire 
pous  paroiilànt  la  vraie  mciurc  des 
jtioeiairet  anciens.  Antea  n"^  pas  été 
précifêment  au  lieu  d'Ampus  ,  mais 
un  peu  au  Sud-oucft  près  de  Château- 
double.  Au  relie  ,  nous  n'avons  pour 
notre  opinion  que  h  prdbdlNlSié  ;  'eUe 
cft  fondée  fur  l'analogie  des  diflan- 
C€S  6c  fur  la  découvene  des  pierres 
milHaîres  que  l'on  a  trouvées  fur  cette 
toute. 

AKTIBF.ÎÎ,  Antipolis,  en  provençal 
Arutbou  y  Ville  ancienne  ,  Colonie  de 
ytasSaS» ,  qui  acquît  ûms  Jes  RcNnaii» 
le  line  «le  Ville  Latine.  Tacke  lui  donne 
le  nom  de  Municipe  ;  fbn  nom  vient 
4lu  Grec  ,  Ôc  il  lignifie  Ville  bâtie  à 
foppoie  d'une  autre,  paite'mi*^  iiit 
élevée  vis-à-vis  de  rancieluieluce  ou  de 
Cemauliuau 

{«lanâquité  d'Amilies  eil  prouvée  par 
Ibanna  grec»  flc  par  me  iôule  dln^ 
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criptîons  qui  ont  été  découvertes  ek 
diftérens  tems  dans  Ibn  enceinte.  Mais 
le  malheur  des  liccles  palFés  a  fait  dif- 
paroitre  les  Archives  &  les  Charte» 
anciet^1e$  >  8c  le  peu  qui  en  neftott 
fiit  confié  à  M.  Arali,  Avocat,  qui  a 
compofé  line  Iliftoiro  manufcrire  de  la 
ville  d'Aniii)es ,  i>c  qui  n'a  pumt  rendu 
à  la  Conmiunauté  les  titres  qu'elle 
a\x)it  eu  la  âcilité  de  lui  communi- 
quer. 

L'exécution  d'une  partie  c(u  projet 
de  M.  de  Vaul^an  a  changé  la  face 
de  cette  Ville,  qui  ne  confcrvc  plus  de 
ibn  ancien  local  que  des  traces  fort 
lé|{èIteSt 

NoiB  allons  rapporter  ici  qiielqnes 
détails  fur  les  monumens  qui  y  ont  été 
découverts  depuis  peu.  • 

A  une  demi-lieue  de  la  Ville  fiar 
le  chemin  de  Biot ,  au  quartier  nommé 
FonvUiUe  i  l'on  trouve  la  fource  qui 
fiiucnilfi>it  l*eau  au-  Qsque»  -  L*aque> 
doc  y  paroit  encore  ea  certains  en*- 
droirs.  Dans  la  viHe  on  trouve  les 
débris  d'un  autre  aqueduc  »  qui  fervoit 
4  amencf  Peau  des  Ibaiaines  8c  des 
bains  publics.  Cette  Iburce  ctoit  prile 
fur  la  route  de  GrafTe ,  à  deux  lieues 
d'^\ntibes.  On  la  nomme  aâuellement 
la  Fontaine  de  Bouillie.  Dans  le  mou- 
lin à  huile  de  M.  Bonnean  ,  &C  dans 
les  caves  de  la  maifon  Trefiour,  l'on 
a  découven  un  pavé  anûqiie  à  la  nO" 
fiûTqua 

En  eiTtrant  dans  la  Ville  par  la  Porte 
Royale ,  on  voit  une  partie  du  cirque 
OU  de  ramphitfaéatre  vis-à  -  vis  d\n 
moulin  à  poudre  dans  la  maifon  da 
Direâeur  des  fortifications.  Ces-reftos 
contiftent  en  un  mur  d'environ  ideux 
toifo.}  inepaniailaviMai^acdaui 

loget 
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Vfgsé  oB'Câvciuti  pow  kt  bUès  Ssffi- 

nées  nu  combat. 

En  montant  au  Château ,  on  wk 
cette  piene  û  foanat  déaice ,  a 
été  nguéèt  comme  une  pierre  tumu- 
laire  par  l'Acactémie  des  Sciences.  Elle 
a  deux  pieds  &  quatre  pouces  de  lar- 
geur &r  trais  p&ds  neuf  pouc^  de 
bauteur. 

La  ParoifTe  occupe  l'emplacement 
d'un  Temple  dédié  à  Diane  ,  fuivant 
la  tradition.  On  voit  à  côté  de  cet 
édifice  deux  Tours  de  quatre-vingt- 
douze  pieds  d'élévation.  On  y  rcnaar- 
qué  des  înfcriptions  ,  U  l'on  croit 
qu'elles  fiirent  bâties  deux  âèdes  avant 
l'Ere  Chrétienne.  On  trouve  en  dilîè- 
reos  endroits  des  tronçons  de  colonnes 
de  granité  ou  de  madxe ,  6c  en  ciéu- 
fant  la  terre  ,  on  découvre  à  tous 
les  pas  des  urnes  Sépulcrales  ,  des 
tombeaux,  des  médailles  en  bronze  du 
bas  Empire ,  8cc. 

Enfin  ,  dans  le  potager  appelle  le 
jardin  du  Roi ,  l'on  voit  une  pierre 
de  «piatre  pieds  fix  pouces  de  long 
fur  trois  pieds  ÔC  demi  de  largeur  , 
épailfe  de  Ibi  pouces  ^  elle  fert  de 
table  au  payfan  qui  cultive  ce  jardin. 
B  perofr  ipie  cette  pierre  a  eu  dans 
le  rems  le  plus  beau  poli.  A  un  de 
iês  angles  on  remarque  un  creux  ovale 
éaos  tocAiel  il  y  a  fept  trcnls  qui  tra- 
vericnt  la  piene  de  part  en  part.  Un 
Savant  a  imaginé  que  c'ctoit  là  un 
jeu  de  nos  ancêtres ,  &  que  cette  pierre 
métitXMt  un  examen  de  h  part  des 
connoifleurs.  Je  me  crois  auiorifé  à 
donner  mon  avis  fur  ce  monument , 
qui  ne  me  paroit  qu'un  meuble  de 
nénage ,  ou  d'éccmoaiie  ruftiquep  Sa 
ftciM  ludique  q^e  œne  piene  a  d& 
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finir  de  ha&  à  un  pieflmr  de  rsSim% 

Les  trous  pratiques  h  un  de  fes  ân- 
es étoiem  dellinés  à  lailfer  échapper 
vin  qui  découloit  des  grappes  pref' 
&eu  Une  pièce  peu  antique  &  facile  à 
reconnoître  ,  a  fixé  l'attention  ,  lorfque 
i'cntiiouiiafme  exalta  l'imagiiiation.  £a 
Pexaminant  de  près ,  Ton  fiit  qud  cas 
on  doit  faire  de  ce  monument. 

Antibes  Moderne  eft  une  Ville  da 
Diocèfe  6c  de  la  Vigucrie  de  GralTc  \ 
elle  a  été  pendant  iong-temt  Ville  épif> 
copale  ^  Se  quoique  le  Siège  ait  été  • 
transféré  à  Graire  en  12.41 ,  Antibes 
eft  toujours  au  rang  des  Villes  du  fécond 
ordre  de  la  Province.  C'efl  un  Port  de 
Mer  Se  une  des  Villes  les  mieux  forti- 
iiecs  j  Ton  climat  ell  agréable  £>C  fertile  , 
c*eft  un  (éjour  endiaiité.  Les  Aimes  de 
cette  Ville  font  :  tfaïur  ù  une  croix  (Tav' 
gent ,  accompagnée  de  4  fleurs  de  là 
d'or ,  au  lamhet  de  trois  pendons. 

La  ville  d'Antibes  députe  aux  Aflem- 
blécs  de  la  Province.  Elle  efl  affouagée 
z6  feux  de  demi.  Il  y  a  une  JuiUce 
Royale ,  une  Mb^rife  des  Rms,  un 
Siège  d'Amirauté  compofé  d'un  Lieu- 
tenant &  d'un  Procureur  du  Roi,  un 
Bureau  des  Douanes  &  Foraines  pour 
les  cinq  groUës  Fermes , ScunGremer 
à  feL 

Antibes  eft  à  (5  lieues  de  Nice ,  par 
mer  ^  à  trois  &  deux  tiers  de  Graflê  -y 
à  3  de  Vence ,  i  de  Cannes $  8C 
demie  de  Fréjuls ,  18  de  Toulon  ,  24 
de  Marfeille  Se  23  d'Aix.  Lone.  24. 
47.45.  Lat.  43.  34.  50.  Les  IdMtaaa 
font  gais  8c  aâifs ,  mais  on  leur  re» 
proche  de  marirpicr  de  polircfTe.  Leur 
principal  commerce  eft  en  poiifons 
falés. 

S.  Hermeindie  eft  fl^^mié  coMK 


tit  1  N  T 

Je  pfemfer  Evéque  de  oene  Villé.  Mais 

en  ij^nore  le  tems  auquel  la  Religion 
chréùcane  a  été  annoncée  a  pxù 
fBcine  en  cette  ViOe.  ' 
.  L'EgUTc  ParoUIîale  deHervie  par  un 
Curé  ÔC  cinq  Vicaires ,  efî  dcdléo  S  N'. 
D.  de  la  PJace..  Le  Patron  de  la  Ville 
eft  S.  SeliafBefi.  H  y  a  danr  cette  Ville 
lin  Couvent  d'Obfêrs'antins,  aujourd'hui 
Cordclicrs,  ÔC  une  Maifon  de  filles  fous 
Ja  règle  de  S.  Bernard  :  {juatrc  Con- 
Ihbks  ou  Chapelles  de  Pcnitcns,  dont 
deux  portent  le  fac  de  couleur  blanche, 
une  de  couleur  noire,  &  une  de  couleur 
bkue. 

L'Hôpital  pour  les  pauvres  de  la 
Ville  eft  bien  (itué.  Celui  que  le  Roi 
y  a  Êdt  conftruire  pour  Ces  Troupes , 
eft  vaflè  8c  bien  entretenu* 
•  François  I  Se  Henri  IV  firent  for- 
tifier la  ville  d'Antibcs-  Les  Fonifica- 
tions  ont  été  augmentées  dans  la  fuite. 
Elles  oonOAent  aujourd'hui  en  trok 
Demi -lunes  ,  quatre  Baftions  ,  une 
Muraille  avec  fon  folfé  ,  un  chemin 
cxxivert  ai«c  glacis,  trois  CaraGei*  dans 
«rois  de  ces  Baftioar,  8c  deux  poms' 
à  pont-levis ,  qui  fc  nomment  la  porte 
de  terre ,  &  £z  porte  de  la  mer.  Quatre 
petits  Biftions  in%iliers  pourcoumcnt 
le  rocher  8c  défendent  la  Ville  du  côté 
ïie  la  mer.  Au  milieu  du  Quai  eft  un 
autre  Baftion,  qui  ^it  face  à  la  Rade, 
où  eft  le  Chantier  de  confhufHoh.  La 
tcr^  du  Quai  eft  défendue  par  une 
Batterie  à  bariïecte ,  auprès  de  laquelle 
eft  un  Corps  de  gsvde',  qui  peut  con- 
tenir trente  hommes.  Cette  Batterie 
protège  l'entrée  du  Port.  Vis-;\-\  is  eft 
iin  tucher  qui  forme  une  prciqu'ifle  : 
6  partie,  qui  iê  joim  à  la  teiR>  A 
fimk  d'une  Cowtiiie  «ne  deis 
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gnnib  Baftioai  àoieillms;  Auprèsdé 

ce  rocher ,  l'on  en  trouve  un  plus  élevé 
qui  porte  le  Fort  fuarréy  compofe 
de  quatre  Battions  réguliers.  Ce  Fort 
domine  les  fortifications  de  la  ViUe: 
il  eft  fitué  à  1x6  toiles  N.  de  l'encrÊe 
du  Port. 

l/andenne  CiiadaDe'  d*Ant3bes  ne 

fubfifte  plus.  On  y  alaifle  un  petit  Corps 
de  pardc  ,  Se  on  a  élevé  un  Cavalier 
au  lieu  qu'elle  occupoit.  Il  y  a  cepen- 
ifadt  un  Lieutenant  de  tUA  8c  un  Major 
pour  la  Citadelle. 

L'£tat-Major  de  ia  ViUe  confifle  en 
un  Gouvemeuf)  un  Lieutenant  de  Roi, 
un  Aide-Major  8C'  un  Capitaine  des 
Portes.  Il  y  a  outre  ces  Officiers  ,  un  ^ 
Commandant.  Dans  la  Citadelle  il  y 
eun  Gouvei'ueur,  quieftordînalrenieni 
le  même  que  cehii  de  la  Ville ,  8c  un 
I/icutenant  de  Roi.  Le  Fort  quarré-a 
im  Lieutenant  de  Roi  un  Major.  Le 
-  Gofps  du  Çénie  entrerient  à  AndbeSy 
un  Direfteur  des  fortifications ,  deua 
Ingénieurs ,  un  Comtniilâire  £c  deux 
.Aides  d*AtTil]erie.  La  Gamilbn  ordU 
aiaire  d'Antibes  eft  compofèe  d'un  Ba- 
ta'dlon  ÔC  d'un  Détachement  d'Artille- 
rie. Cette  Ville  ibutint  un  liège  en 
17^7,  qu*dle  fût  bombardée  par  les 
Troupes  unies  de  l'Angleterre  ÔC  de 
l'Impératrice  de  Hongrie  ,  jicndant 
vingt-neuf  jours.  Le  Maréchal  de  Bel- 
i'iUe  qui  s'avança ,  obligea  les  Ennemis 
de  s'enfiiir  ÔC  de  lever  le  flègc. 

Le  Port  d'Ancibes  eft  d'une  forme 
prelque  ronde  s  il  a  «ovfaon  isotcuTes 
d'étendue  en  tout  bas,  La  plus  gcande 
partie  de  cette  cai>ncité  s'étoit  com- 
blée par  les  fables  dans  l'efpace  de 
lôn^  am ,  de  fiq»  qo^  ae  leftoit  guère 
fins  de  43  tm^  de  kgffot  iur 
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.'êtrhtgiim  où  1»  VàUftMle  pCdSot  ayant  appm  par  b  tndhioii  du  Fqv 

abonlier.  La  prolongation  du  Môle  de  que  les  Axirces  qu'il  avoit  découvenies 

Toueft  qu'on  a%'OU  conllruit  pour  met-  à  une  liciic  d'Antibcs  avoient  été  anw-" 

tre  ce  Pon  à  l'abri ,  ayant  été  mai  nccs  dans  la  Ville  du  tems  des  Rop 

-dUngée,  avoit  occaftoné  ce  comble-  mains,  entreprit  de  rétablir  les  Aque» 

ment ,  &  les  petits  Valifeaux  pouvoicnt  ducs  qui  les  y  conduifoient.  L'omTage 

feuls  y  aborder.  M.  d'AguiJbn,  Co-  fut  commencé  en  1781  :  la  difficulté 

lond  éc  $ot»-Briga(fier  au  Corps  Royal  de  retrouver  cet  Aqueduc  ei^biU  éu» 

du  Génie  ,  parvint  îi  faire  curer  le  Port  les  terres ,  traverfant.ime  cottine  à  73b 

&  à  enlever  les  fables.  Il  fit  d'abord  pieds  de  profondeur  ,  occaliona  un 

démolir  une  panie  du  Môle  dont  nous  travail  long  Si.  pénible  qui  ne  put  cuo 

avons  parlét  Enfiihe  avec-di»  madd-  Aû.qu'en  1785.  Le  rétaUiflèment  do 

nés ,  il  fit  enlever  les  iâbles ,  au  point  rAquieduc  fut  terminé  dans  1 5  niois  y 

que  l'on  trouve  aujourd'hui  dans  toute  8c  au  mois  de  Juillet  de  Tannée  17^$ ^  • 

l'étendue  du  Port,  16  a  17  pieds  de  M.  d'Aguiilon  fit  venir  les  eaux  dans 

.{wolbndenr.  Ce  travail  a  coûté  pi»  fa  Vile  à  la  Fontaine  que  l'on  a  fait 

de  cinquante  mille  écus  Sc  n'apus'a-  conflruirc  vis-à-vis  les  Cafimes  pfè$  di^ 

chevet  que  dans  dix  ans.  la  porte  du  Port* 
;   La  yiile  d'Aotibes  doit  encore  à  M.       La  dépend  toode  de  cet  oimage  qui 

d'Aguilion  line  Fontaine ,  dont  les  eaux  fait  un  honneur  infini  à  M  d*Aguillon  y 

abondantes*  fen'iront  à  arrofer  les  Jar-  s'élève  à  71000  liv.  dont  un  tiers  a  été 

.dins  potagers  &  à  Êiire  aller  un  Mou-  payé  par  le  Roi,  un  tiers  par  la  Provin- 

ltiL<iue  Ton  confindt  aâudfement  dans  ce  8c  l'knrerîeaparlaGofniiiunainéw 
la  Ville.  II  n'y  avoit  auparavant  qu'un       La  ville  d'Antibes  a  fait  élever  un 

iiul  puiis  auprès  de  la  Porte  Royale.  Monument  dé  fa  reconnoiffance  ,  ep 

Les  habitans  écoient  obligés  de  ùatc  iàiiànt  graver  fur  une  table  de  marbre 

laver  leur  finge  à  ià  liiièn  de  Biagoe  bhnc,  otnéedtin  cddieMpc^yi*^. 

fû- «A  aflèx  doigttée.  M.  d'Aguilion,  cription  fuivante  : 

•    SOUS  LE  REGNE  DE  LOUIS  XVI 
LA  RECONNOISSANCE 
t       •     A  ELEVÊ  CE  MONUMENT 
■  ■     -        •  •  A  M.  D'AGUILLON 

'    BRIGADIER  DINFANTERIE  AU  CORPS  ROYAL  DU  GÉNIft^ 

'  •         »      '  .  •    .      ,  QUI  ' 

PAR  SES  SOINS  ET  SE§  TALENTS 

A  RENDU  A  CETTE  VILLE  « 
■       LES  EAUX 
^QU'ELLE  DEVOIT  A  LA  BIENFAISANCE  DES  ROMAIN^ 

PAR  LA  DÉCOUVERTE  » 
•  ET  LE  RÉTABLISSEMENT  '      ?  '  ' 

=   "  ■         DE  L'AQUEUUC  QUI  LES  Y  PORTOIT.  ' 

M.  0GÇ.  U3CXV1. 
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n  n'y  a  rien  de  plat  éloquent  qn  Hff  qniibrme  ce  GoHb  Mee  W''Câ^ 

le  langage  du  cœur.  La  Ville  d'An-  En  venant  de  TE.  ou  de  l'O.  on  ré« 

ti!)cs  a  témoigné  fa  fatisfàélfion  à  M.  connolt  le  Gourjean  par  Je  Cap  de  la 

d'Aguillon ,  la  Province  &  le  Gou-  Garoupc.  Les  Marins  doivent  obferMr 

Vemement  lui  ont  décerné  des  récom* .  iju'en  venant  de  l'Oucil ,  pour  ÎÉkl^. 

pcnfcs  9C  des  éloges.  Eniùt-il  de  imeiB  mouiller  dans  la  Rade  du  Gourjean, 

méritées?  il  ne- iàut  point  trop  ranger  la, pointe 

En  venant  de  la  mer,  on  noon*  derifledeSkeiMaiSHKiteè'tdfiR^^déi^^ 

noît  le  Port  d'Antibes  par  le  Cap  de  écucils  qu'il  y  a  auprès.  Après  avoir , 

la  Garoupc.  Ce  Cap  fornnc  une  longue  double  h  pointe  de  l'Irtc  ou  celle  du 

pointe  balle  qui  a  quatre  à  cinq  milles  Cap,  bi  quand  on  ed  entré  dansie 

de  çtfont.  Ven  iMnilieu  de  cette  Gdife  --àifme'^40lfii  bu  ëo?^^ 

pointe  ,    le  tcrreîn  s'élève  8c  forme  prcfqiic  au  milieu  de  la  Rade ,  il  y  a 

une  efpcce  de  plateau  ,  fur  lequel  eft  un  ccucil  hors  de  J'cau  qui  fe  nomme 

bâtie  une  grande  Tour  quarrée.  Dans  \ailgairement  £a  Bouto  doou  Gourjan. 

b  capacité  de  cette  Tour ,  l'on  a  élevé  11  a  p«fiqneiJaIfi)ffBie  d'iin  gros  Bâteau. 

Une  Chapelle  dédiée  ^N.  D.  de  la  Garde.  1.,'on  trouVfe^encore  à  quatre-vingt  toi- 

Entre  le  Cap  de  la  Garoupe  &  le  fe;  environ  aUiSud  âc  au  Nord  «de 

^Fbit  dTAndbeî ,  il  y  a  un  enfiûicement  M  Jbnor^  tidévx^  roche»  prefquè  -^â^ 

oA  Ton  trouve  quelques  petites  Plagtfs  fleur  d'eau  Tur  lefquelles-Ja.  mer  vient 

nommées  Us  phgfs  de  Vacon.  Vis-à-vis  brifer  quelquefois.  Elles  font  l'une  fic 

la  pointe  du  Sud ,  au  delFous  de  N.  D.  l'autre  également  éloignées  de  Ai  Bouto, 

^e  Ja  Garde  d*Ai^bes,  un  gros  éciidl  -Lori^quefle^iMi^iflAiMi  IL  0^>J'ao^ 

s'élève  hors  de  l'eau  h  une  dirtance  peut  mouiller  vis-à -vis  d'onetighlAb 

d'envh-on  deux  cent  toifes  de  la  terre  pointé  qui  eft  à  rO<  de.  la  Toafide$ 

ferme.  On  trouve  de  cet  ccueil  à  la  Cette  Tour  eiiune  Tour  qnai>- 

terre  deux  à  trois  braifcs  d'eau.  De  rée  b^eiaaibad  dé  là  Bagb  :  U  pointe 

l'anfe  de  Vacon  au  Port  d'Antibes ,  il  dont  nous  avons  parlé  ,  fe  nomme  /a 

n'y  a  qu'un  quart, de  lieue.  On  entre  pointe  de  Caivus^^\janà  les  vents  font 

dans  ce  Port  vent  arrière  par  le  vent  au  N.  £.  ou  a  lŒ.  on  peut  mouiller 

-  d'Efti  On  y  eft  à  couven  de  tous  lès  vers  le  Cap{de,la  Gçvoupe ,  devant  une 

vents  :  il  n*y  a  que  le  vent  de  N.  .O.  qui  petite  place  qu'on  nomme  le  Pilon; 

îagommgde.,  . ,    •  '.'1    .'  ;  »    ;  "^^.IL^'i^.^y"?''      s'appfoc^ier  trop 

Le  (>otff}eaîa  ou  Golfe  'Jean  eft  de  la*Cotê'^  jxnîr  ne  pas  donner  comie 

une  Rade  des  plus  belles  &  des  plus  les  rocJies  qui  |bnt  fous  l'eau.  Pourvu 

(lires  qu'il  y  air  dans  la  Méditerranée,  qu'on  fe  tiène  toujours  éloigné  de  la  « 

Elle  eft  éloignée  d'Antibes  d'un  quart  Côte  de  mille  à  douze  cent  toifes  y 

de  lieue  ^  mais  par  mer  il  y  a  cinq  on  rro\ive  dans  tout  le  Golfe  au  moina 

milles  de  dillance  à  caufe  de  la  pointe  iciTO  bralfes  (i':^ll  ;  ÔC  entre  la  "jioinre 
du  Cap  de  la  Garoupe  qu'il  faut  conr  ;  ^orientaic  de  l'ille  de  Ste.  Marguerite 
tourner.  Ce  Gpife  eft Jittjéen^e  Tlite  j^^  la  Bouto  ^  U  nwceft  fi  profoo^ 

de  Ste.  Marguerite  éc  le  Çaj^db  la  jgu'on  n'en  découvre  pas  le  fond.f|iâlr 

Cwnipei^S^  ç'eft  préciiimeot  cette,  .    Aotààs  a  un  Bunm  tk  Pqfit^ 
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'  AirrRAGUES,aB  Dtocèftde 
ScdansJaVigiiene  de  Digne.  V.  EN- 

TRAGFS. 

••  AW  ,  Apta  julia ,  en  provençal 
Sont  Anada  ,  c.  a.  d.  San3o  Annù 
(TApt ,  Ville  royale ,  Evêché  ,  Chef-lieu 
de  Viguerie ,  limée  au  pied  du  Mont 
Leberon  fUr  la  rMèie  ée  Cabvon ,  i* 
6  lieues  de  Manofijue  ,  7  d'Aix,  $  de 
Civalllon  &  6  de  Forcalquier.  Cette 
Ville  entre  la  15"%  aux  Aâemblécs  de 

La  fondation  d'Apt  eft  inconnue  : 
Ton  fait  qu'elle  croit  la  Ville  capitale 
des  Vul^tentesy  ÔC  une  des  principales 
•VÉes  'de  la  Provence.  Elle  eut  le  titre 
•de  Colonie  Romaine.  Céfar  y  fit  un 
«loDg  ftjour  &  iui.donaa  Cou  nom.  Ce 
-Céniral  fit  auflî  coufliaire  le  Ponr  qdi 
'•xifte  encore  fur  le  Caukm'ou  Cida- 
von,  ÔC  qui  Ce  nomme  le  Pont  Ju- 
lien, On  trouve  bien  des  preuves  de 
*4a:  ph»  'Ittuce  '  andqtdié  (fans.ia  nUe 
&  le  territoire  d'Apt;  le  plus  remar- 
quable mOriumeiit ,  &  celui  qui  a  le 
Qphv*  exercé  la  plume  des  Savans ,  ell 
•rât>ît#Iîe  du  CbÉval  Boryftènes  \  on 
peut  cotifulrer  à  ce  (îjjet  le  Diâîoii- 
rnaire  des  Gauks  d'Expilty.  "    .    •..  , 
I.  La  viUo  d'Apt  «ftitmiéedfebofflMS 
timnQIe&'OByencre'par  ^.fXMMt  qili 
fp  nomment  des  Càr.klieh  ou  de  S. 
àiartin ,  de  S,  Pierre^  de  iUtgnon  y  &C 
'ée  ikt  Boaéhmié*  Oa  tiouwr-daBS-  fts 
•Fauxbourg; ,   dcvix  grands  Ponts  de 
pierre  fur  le  (?alavon  ■■,  l'un  porte  k 
nom  de  Pon:  des  Cordcliers,  l'autre 
taft.te  Pbm  de  S.  Lazare.  U  Of\ùeat 
,ébm  cette  Ville  une  Foirè .  cdnfidé- 
•laUe  le  2  Janvier  »  fête  de  S/  Clair  , 
A  lin  anarché.  tout  les  Samedis,  qui  y. 
wtûn  les  itahbaw  du  Gomté  dc  Sauk  > 
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du  /  Comté -Venaiffia  &  de  h  Prh 

vence. 

Apt ,  comme  Ville  épifcopale  ,  eft  le 
premier  Suffragant  de  la  Métropole 
d*Aix.Son  Evéque  porte  le  titrede  Prm- 
ce.  Le  Palais  épirL:f>pn!  eft  bâti  fur  les 
ruines  de  la  maifon  des  Templiers. 
Le  Dkio6ft  d'Apt  eft  borné  par  ceux 
d'Aix,  de  Cavaillon,  de  Cafpeiifm> 
de  Gap  &  de  Siftcror. 

La  Cathédrale  eft  bâtie  au  centie 
ée  b  VUe  f  eOe  «ft  dédiée  Sic 
Anne,  dont  on  croît  poflêder  les  Re- 
fiques.  Le  Titulaire  eft  rAHomption 
de  la  Vierge.  Le  Chapitre  eft  com- 
pofô  d'un  Prévôt ,  d'un  Archidiacre  , 
d'un  Capifcol ,  d'un  Sacriftain ,  d'un 
Théolc^ ,  de  neuf  autres  Chanoines  , 
SC'de  mise-  BénKide»,' <jid  ont  leur 
•vmat  au  Chapitre  comme  les  Chanoi- 
nes. Il  y  a  deux  Curés,  un  Maître  de 
Muiique  6(.  des  Eniàns  de  Chœur.  La 
SaanBk  efl'  emée  des  préftittiqu^eUe 
a  reçut  de:  kplécédef^Ofands  icdu 
.Peuple.  ' 

Devant  les  Reliques  de  Ste.  Ahne 
oôôfêrvées  dans  tftieduffii  de  vermeil 
•&  enrichie  de  pierres  précieufcs ,  il 
.  y*  a  dk  lampes  d'argent  de  une  d'or, 
.éfoduée  à'mufe.écu  ;  deft^un  don  <fii 
,Marfe^'  de^VioV  ,  Couvent  de 
Provence  en  i^>;5.  On  a  tenu  pltï- 
iieurs  Conciles  à  Apt.  Le  premier  en 
1365- 

LesGurmes  /ont  établis  dans  cette 
Ville  depuis  un  teitis  immémorLil.  Ils 
ftirent  d'abord  logés  au  Gros  des  Beau- 
mettes ,  8c  il  n*y  a  guère  que  400  ans 
qii'ils'lbnt  venus  dans  la  Ville.  La  mai- 
fon qu'ils  occupent)  afoit  appàrteiili 
au  Roi  Réné. 
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S.  Fnoiçob  à  Iba  retour  d'EfpigBe. 

Ils  confèrvent  les  prccieufes  Reliques 
de  S.  Elzéar  &C  de  Sainte  Delphioe  ùl 
^nune»  .  . 

.  Les  Obren-antins  le  s  Capucins  font 
venus  à  Apt  en  î6ii.  l.cur  Kglife, 
.qui  eil  hors  des  murs  fur  le  chemin  de 
haarmann  f  eft  dédiée  à  S.  Aufpice , 
^vêquc  d'Apt  &  Martyr. 

Les  Rcligir^ufes  Bernardines  nccn- 
f>enc  le  MonaAère  de  Ste.  Cruix. 
Ceft  une  Abbaye  â  laquelle' Oa  a  téiiftî 
celle  de  MoUq^-  Uibain  V  fonda 
cette  Maifon. 

.  I^s  filles  de  S.  AugufUn ,  connues 
Ibus  le  nom  de  Dames  de  Sét^  Cathe- 
rine ,  font  le»  pveaoièm»  vernies  «fam 
Ja  Ville.  :  •  .. 

'  Les  fiSis  de  h  VUhack»  fyntt 
reçues  le  5  Jui'Ior  lô^t.  6  ansapcis, 
ites  Urfulines  y  obtinrent  une  Maifon. 

L'Hôpital  eft  foigné  par  des  Sœurs 
•grilèsv  hondela  Vilfe,  Uy  avoitce- 
jui  de  S.  Lazare  pour  Icç  pcftiférés. 

Les  Péoitens  blancs,  noirs  Se  bleus 
ont  chacuns  leurs  Chapelles  &  font 
leurs  exercices  avec  fûécék  Voyiez' SAJr- 
GNON. 

ARÂLUCUS  ,  Arluc,  ViUage  du 
Diocèfr  da  Ciaflé,  <jui  a  ^té  ditniiL 
9M.  Fapoa  i^ipprte,  d'après  Spoh  ^ 
une  infcriptlon  tfoméa  dNiS' «a.  liau» 

.«ù  l'on  lifoit  : 

.  VIGILIA  METIA 
MASSAË  FILIA 
IflARTI  OLLOVDIO 
Y.S.L.M.... 

D  ajoute  que  M.  Antelmi,  dans  ta. 
de  S.  Eucher  y  cite  cene  infcrip- 
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dod  aclk  OLLOVBO, aù  fieo dW-' 

LOVDIO  mais  il  convient  qu'il  n'eit 
pas  facile  de  connoirre  la  vraie  iîgnt' 
iîcation  de  ce  ,terme.  On  pourroit  le 
faire  dériver  du  grec  AUodapos  ^ 
qui  figniâe  étranger  :  ou  pcut-érre 
auin  étoit-ce  un  nom  propre  au  lieu 
qui  étoit  cooâcré  il  cette  Divinité.  La 
Montagne  de  Mars  a  pris  le  nbm  de 
Mont  Saint-Martin ,  comme  celle  de 
la  Viâoire  aux  environs  d'Aix  eflnom- 
mée  de  nos  Iour,  Moknagaa  Ste.  Vid- 
toire. 

Il  y  avoir  encore  à  Arluc ,  un  Tem- 
ple dédié  à  Venus  :  le  pieux  Auteur 
de  la  Chronologie  de  Lérins  rapporte 
-que  S.  Na2aire ,  Difcîple  de  S.  Ho- 
noré ,  k  ât  détruire  vers  l'année  447  y 
'8c  «ill  fimda  «a  fii  place,  m  M»* 
aaOère  de  filles,  ibus  linvocat'ioa'  de 
S.  Etienne  premier  Martyr.  L'Auteur 
de  la  did'ci;tation  fur  S.  Eucher,  acui' 
hue  cet  établiflèniènt  à  Ste.  CajtwHB 
fa  fîllc.  ;  , 

ARAUSIO,  V.  ORANGE.  ■ 

AKJBOIS,  Montagne  qui  ie  trouve 
enne  les  Pennes  8c  le  Fief  de  TMÎ- 
billane.  Un  Auteur  moderne  (a)  place 
en  ce  lieu  les  Albici^  qui  fecourureot 
Céfar  &  les  Marfeilkk  OflT  «cm  k 
Tarticle  Aubagne  ^  màtQ  fyftéaB 
fur  la  pofîtion  de  ce  peuple.  Nous 
feulions  aux  Ledeurs  le  chobc  du  fëar 
tilment  qui  tnar  parolixaf  k  plus  prOi- 
bable.  On  trouve  fur  b  Momagna  d'Afrt 
bois  les  ruines  de  deux  Eglilês» 
.   ARC  (  C  )  Voyez  LAR. 

ARC  HE  TRIOMPHE  ;  ir  eft  fUr 
mention  des  Arcs  de  Triomjihe  anciens, 
dans  les  articles  des  lieux  où  ils  eaP: 
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4M  éncoie;  Se  dsn»  ceux  éet'  Flapi 

ou  Ton  fait  qu'il  en  a  exiiîc.  Voyez 
ORANGE ,  FOURRIERES  ,  &c 

ARBRES.  V.  AUBRES. 

ARCHAIL  ou  Archal  ^  dont  Ho- 
jioré  Bouche  ne  feit  poiat  mention 
dans  Cà  Chorographie ,  eit  une  Pa- 
roilTe  du  Dîooè6  &  de  b  VigDéi 
rie  de  Digne  afibuagé  un  dmiî- 
fèu  Ôc  un  trente  deuxième*  de  feu  ;  on 
y  «C jmptc  environ  quatre-vingt  perilôa- 
nés  de  nul  âge. 

'"Ce lieu  eil  nommé  en  ladn^frblafr- 
■Jby  en  provençal  Archay. 

La  Paroulb  dclFervic  par  un  fèul 
Prêtre  amovible,  à  la  nomination  du 
Chapitre  de  Dii^nc  ,  cft  dédiée  à  S. 
Geoige  Mart}T.  11  y  a  encore  une  Cha« 
pdie  Ibas  le  dne  de  rAflbmpdoa  de 
N.  D.  fur  une  hauteur  \  le  .vimedère 
ilu  lieu  y  cft  attenant  :  on  croit  dans 
le  Pays  que  c'étoit-là  l'ancienne  Pa- 

Les  Fêtes  de  S.  George  &  de  N. 
D.  d'Août  fe  célèbrent  avec  un  grand 
concours  des-habitans  des  lieux  voi- 
(ins.  La  ProeelBoa  part  de  la  Parotife 
de  S.  Georges  pour  fb  rendre  à  la 
Chapelle  4e  Nocrfr>Daide.  Les  jeunes 
geni  feus  let  âmes  n  pfeoedeoty  K 
les  Biles  portent  des  ^teaux  garnis 
de  rubans.  A  leur  tête  font  les  deux 
jIAm  avec  leurs  Abadejfos.  Ce  font 
•UK  ^  entrent  le  Bal  ap«ès  .  le  «ttïier, 
auquel  les  Etrangers  ne  font  admis  à 
danfer  qu'après  tous  ceux  d'Archail. 
Le  prix  de  la  courfe  eft  un  gâteau, 
te  celui  des  quilles  un  agneau.  ' 

Le  Vicaire  cli  enrrctori!i  par  !e  Cha- 
pitre de  Digne  pour  un  quart  par 
le  Menrda  HmoLy  quiredrele  ^uarr 
Jadlne  du  Jimi.  La  JuriâiâioB 
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faute,  tnoyeààe  8c  baâê  tpptrtiea^ 

entièrement  au  Chapitré  ,  qui  eft  Sei- 
gneur temporel  d'Archail  Se  qui  ea 
cette  qualité  a  le  droit  de  Lods» 
ChalTc  ÔCc. 

Le  Climat  eft  très-froid,  le  f<->l  de 
mauvaiiè  qualité  ne  produit  que  du  blé. 
Deux  Tonens  anôfènt  le  territoire} 
on  les  nomme  lou  rieott  5c  lou/ù^jSit 
Us  vièncnt  d'une  colline  voiline  qui 
eft  appellée  Courcào,  Far  Digne,- 

ARCHE  (1*)  daarla  VaHée  dt 
Barcclonnette ,  Se  dans  le  Diocèfe 
d^Embrun ,  en  latin  Archia  ,  en  lan> 
gue  vulgaire  YArcho  ,  eft  un  Villagç 
fitué  k  rextrémiié  «dé.ki  VdKe  liirlee 
frontières  du  Royaume ,  à  quatre  lieues 
£c  demie  de  Barcelonnette ,  Se  à  deux 
de  l'Argentière  ,  Village  du  PSémont. 
On  y  compte  quatre-vingt-dix  mai> 
fbns:  Ibn  aff^iuagemenr  cft  de  cent  fcpc 
écus  d'or.  V.  BARCELONNETTE. 

L'Arche  étoiê  anciennement  un  dea 
plus  confîdérables  lieux  do  la  Vallée  , 
iiiivant  Honoré  Bouche  ,  qui  le  pré- 
fiimc  ainfî  par  le  titre  de  Villa  d». 
Archia. ,  que  Ton  donna  à  ce  lieu  ^ 
dans  le  dénombrement  fait  au  com- 
mencement du  treizième  liècle.  L'Ar- 
die  ^  iiniée  iiir  une  élévadon ,  au 
milieu  d'une  phine.  U  y  avoit  autre* 
fois  un  Fort  quarré ,  dont  OQ  fiMt  tOg 
core  quelques  reftes. 
•  L'EgBfe  ftroifliale  eft  lôus  le  dtm 
de  S.  Pierre  aux  Liens  :  clic  eft  def- 
fervic  par  un  Curé  &  im  Vicaire  ,  à 
la  nomination  de  l'Archevêque  d'Em- 
brun. La  maifon  Mgùtu  entretient  un 
troifième  Prêtre,  pour  ydiv»  la  Meffil 
tous  \r%  jours. 

LaConfiairie  dtt&EiÎNnc  diOtlfaiit 
le  jonrie  |aItetBo6(».  ^awai^ 
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tante  quintaux  de  pain  blanc  aux  pau-' 
vres  du  lieu  qui  font  en  grand  nom- 
bre. Les  Roumeirugis  fc  font  les  jours 
île  N.  D.  du  Mont  Carme!  le  i8 
Juillet ,  8c  !c  jour  de  la  Ma^delainc 
le  ZI  du  même  Mois.  Les  voiiins  fe 
rendent  à  l'Ardie  ces  jours -tt  ,  8c 
parcourent  avec  la  plus  j»rande  fetis* 
iàélion  les  prairies  cmaillées  des  plus 
belles  ikurs  j  ks  lys ,  les  violettes,  les 
fenonoules les  anémones  Se  la  cou- 
ii^nne  impériale,  étalent  a  leurs  yeux 
ce  que  la  natiut:  a  de  plus  beau,  5c 
enchantent  la  ^'ue  par  la  variété  &  le 
brillant  des  couleurs;  - 
'  Les  courtes  à  pi6d  terminent  la  Fête. 
Elles  font  dans  un  champ  labouré, 
^ui  va  en  pente.  Le  iignai  donné  ,  lei 
garçons  8c  enfulte  les  filles  partant  du 
lieu  le  plus  bas,  ÔC  celui  ou  celle  qui 
agiye  Je  premier  au  but  remporte  k 
^^ÊSl^^Bm^J^ÊÊr,paqoo$  eft.tm  cfaa- 
ptaA  ou  des  gaijds  :  celui  qui  eft  defliné 
ein<  filles  eft  une  coilTe ,  un  mouchoir 
ou  de»  rubans.  L'on  danfc  aufll  8c  Ton 
joue  aux  trois  tmts  fur  un  feul  pied. 

Les  Officiers  municIpaiLx  de  l'Arche 
font,  un  Baile  &  deux  CoaTuls.  Il  y 
a  environ  750  habitans.  Les'FennieR 
Igébéraui  y  cntretlènent  un  Bureau  pour 
la  perception  des  droits  des  cinq  grofles 
Fermes  &  autres  j  il  rellortit  ù  la  Di- 
id^oo  de  AfarfeiUk 
t'  Le  climat  8c  le  caraâèie  dès  habi- 
tans eA  analogue  à  ^u*-  des  autres 
lieux  de  k  Vallée.  . 

Par  Bendonnette. 

ARCHEVÊCHÉS  8c  ÉVÊCHÉS 
DE  PROVENCE  8c  DU  COMTÉ- 
VENAISSIN.  Nous  donneion»  iei  une 
notice  des  Archevêchés  8c  de  leurs 
■ftilfi  H  iiM  r  éntaat  de  rirémr  o  jpie 


KKC 

nous  en  «RMU ,  die  dâu  le  eoan  <k  cet 

ctti\Tagc. 

AIX  en  Provence ,  Archevêché ,  taxé 
en  Cour  de  Rome  .'1400  florins ,  pro- 
duir  annuellement  40000  liv.  de  reve- 
nu. Le  Diocèle  comprend  Si  Patoif- 
fes  ,  &  lè'ftul  Chapitre  de&  Sauveur. 
Il  a  pour  Sufllagans  : 

1°.  Apt ,  taxé  x$o  florins ,  qui  rap- 
porte 9000  Uv.  8c  qui  contient  3;fc 
Parmifes,  deux  Abbayes  d'hommes^ 
deux  de  (îlles  8c  un  feul  Chapitre. 

1^.  Fréjuls  taxé  1000  florins,  pro- 
duifant  25000.  liv.  renfermant  88  Pa-. 
h>iires  ,  une  Abboytt  d'homnaes.£c  6 
Chapitres. 

Gap  en  Dauphiné  qui  a  pluikurs 
Fm^^  en  Provence.  > 

4**'  Riez  taxé  850  florins.  Sonie- 
venu  eft  de  i8coc  liv.  Il  rcniènne  $4 
Paroilfcs  8c  un  feul  Chapitre. 

5*.  SiHeron  taxé  800  florins ,  pro*' 
duifant  15000  Uv.  II  a  <Î4  Paroiflcs, 
deux  Abbayes  d'hommes  8c  deux  Cha- 
pitres. 

ARLES  en  Rrovenoé ,  Archevêch^y 
taxé  en  Cour  de  Rome  1008  florins, 
rapporte  "^iil<2  livres^  8c  com- 
prend SI  i^iiks  ,  une  Abbayo 
d'hommes»  deux  de  fiUes  &  quaôe 
Chapitres. 

Ses  Suâragans  font  : 

i".  MarfeUle ,  taxé  700  florins,  «pii 
produit  36000  liv.  ôc  renferme  37 
Paroifles ,  une  Abbaye  d'hommes , 
deux  de  filles  8c  quatre  Chapitres. 

2**  Orange  en  Dauplûné,  qui  a 
plulieurs  Pafotf&s  dam  le  Coané-Ver 
naiïïiiK 

3°.  S.  Paul-Tiois-Châteaux  «1  Dau- 
phiné ,  dont  le  Diocèfe  s  etjtnd  danslt 
Coocé-VeoaiflinAeafirovcncib.' 

4% 
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i  '4^.  Toulon  ,  qui  eft  taxé  400  flo- 
tîaS)  produit  15000  llv.  Se  il  a  15  Pa- 
toiâês,  deux  Abbayes  de  filles  5c  3 
Chapitres. 

Sous  rArchevéché  d'Embmn  qui  cfl 
dans  le  Dauphiné ,  &C  donc  le  Diocèfe 
s'étend  en  Pfoveoice ,  &m  les  Siifllagaiis 
ci-après  : 

1**.  Digne  taxé  400  florins  ,  don- 
sant  le  reveau  de  12000  llv.  s'étendant 
£ir  31  I^ioiflfeSy  8c  n'ayant  cju'un  Gia- 
pitre. 

z°.  Glandèves  taxé  400  florins ,  rap- 
portant 10000  liv.  comprend  ^ 
'lollfcs ,  un  feul  Chapitre. 

3".  Graïïè  taxé  414  florins ,  rap- 
portant  14000  liv.  comprend  zi  Pà- 
roiflès ,  une  Abbaye  cThommes ,  deux 
Chapitres. 

4°.  Nice  )  dans  le  Comté  de  ce  nom , 
iqui  sq>pameot  au  Roi  de  Sardaigne. 

5*.  Senès  taxé  JOO  florins ,  rap- 
portant 10000  llv.  coinpxend4i  Pa> 
joiires  &L  un  Chapitre. 

Veacé  tsxé  loo  florins ,  rap- 
ponant  7000  liv.  comprend  »j  ft^ 
•foiires  Se  un  Chapitre. 
;  L'Evêché  de  Die  en  Dauphiné  a 
aufli  quelques  Paroiflês  dans  la  Pro- 
.-vence  Se  dans  le  Cotnré  X^enaiflin. 

Avignon  ,  Archevêché  du  Com- 
té-Venaiflîn  ,  a  pour  SuBragam  ,  les 
Evêques  de  Carpcntras,  Cavaillon  SC 
.Vaifon.  V.  CCS  articles. 

ARCS  ,  (  les  )  Village  confidérable 
du  Diocèiê  de  Fréjuls  &  de  h  Vi- 
pucrie  de  Draguignan  ,  à  une  lieue  de 
i  i  nas ,  fur  la  ronce  du  Luc  à  Dra- 


guîgnan  8c  h  GrafTe  ,  à  une  demi-lieue 
de  la  rivière  d'Argens  que  l'on  pqflê. 
fur  un  pont ,  en  latin  Cajlrum  de 
cubas  ,  en  langue  du  pays ,  lous  ÂreK, 
On  prérend  que  fon  ét)  mologie  vient 
de  ce  qu'anciennement  on  y  iabriquoù: 
def  arcs  8c  des  flêdies  ;  nous  ne  ga« 
tantîflbns  pas  cette  opinion  {a  \  Quoi 
qu'il  en  foit ,  la  Bulle  de  Grégoire 
VII  fait  mention  de  ce  lieu ,  Se  dans 
les  ArchivesduRoi  à  Aix,  ileftdéfi- 
gné  fuus  le  nom  de  Ctffiruf^  de  Ar* 

.  En  t6tz ,  LodsXni  érigeafet/uci 
tfn  titre  de  Marqin&t  ei^  fiveur  d*A^ 

naud  de  Villeneuve. 

La  Paroiife ,  delTervie  par  un  Curé 
8c  trois  Vicaires,  eft  ibus  le  ritre  de 
la  Dccollation  de  S.  Jcan-Baptillc. 
L'Abbaye  de  S.  Viâor  de  Marfeille 
nomme  à  la  Cure ,  en  qualké  de  Sei< 
gneur  ôc  Prieur.  Il  iê  tient  dans  ce  Vitr 
lage  une  Foire  le  jour  de  S.  Jean  ,  quî 
s'eli  introduite ,  iâns  aucune  appro« 
baiion  du  Roi ,  id  du  Parleniemf  eUa 
eft  aflêz  fréquentée. 

La  Jurifdiâion  ,  qui  refTortit  à  celle 
du  Luc,  eft  compofcc  d'un  Juge ,  d'un 
Lieutenant  de  Juge ,  d'un  Procureur 
Fifcal  Se  d'un  Grcflïer.  La  population 
eft  de  16  à  1700  ames. 

Les  produàîons  du  tenrttoîre  font 
le  via,  l'huile  d'olives ,  Je  blé,  les 
haricots  Sc  les  melons  quiibnc  abon- 
dans  &  renommés. 

Il  7  a  auK  Arcs  deux  Fabn> 
ques  ,  où  l'on  prépare  cette  qua- 
lité de  iôie  connue  dans  le  Com» 


'    ^  ^  )  Il  efl  plut  ▼ratfemblable  de  fiiire  dériver  le  nom  de  ce  village  des  Arcs  que  les 
'-Romains  y  avoient  condiuitt  S  011  q^KWt  pODrfMtobîètw  Irfl  Ifflifal  Ooiàk  iaC0llAni1| 
ipiclques'Uas  trts-aackin» . 
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ïherce  fous  le  nom  â'OrgahJtn. 
•  Le  climat  Se  le  caradèrc  des  habi- 
tai» fimt  à-peu-près  kfl  mêmes  qu'au 
tJic  Se  à  Vidauban. 

À  demi-lieue  de?  Arcs  8c  dans  le 
territoire  de  ce  lieu ,  ctoic  le  tameux 
MoaaÊ^  de  CelLd  Robaudi^  traduit 
far  le  mot  barbare  Sallohran  ,  dans 
ks  flècles  d'ignorance.  C'étoit  d'abord 
«ne  Nbi(bn  de  Religîeafts  de  FOrdre 
des  Chartreux ,  dédiée  à  N.  D.  du 
Mont  de  Sien.  Src.  RolToIine ,  fœur 
«TEIziar  de  Villeneuve  ,  Evêque  de 
Digne,  y  fit  profeAidn,  ScPon^EConr 
fêrvoit  fes  Reliques  dans  une  chafle 
d'argent.  Ce  Couvent  pafTa  dans  la 
fuite  aux  Obfenantins ,  &  prit  le  titre 
de  Ste.  Gathérinc.  Aujourd'hui  il  a  été 
vendu  à  l'Evcque  c!c  Fréjuls  ,  qui  en  a 
une  maifon  de  piaiûnce.  ^ 
igaxùesSm  ékcofts^At  j  il  y  a 
^qSAi^t  années ,  dans  fbn  champ  ^ 
un  plancher  de  60  pieds  de  longueur 
fur  30  de  largeur,  fur  un  lit  de  (kble 
qui  iMuvt  èm  le  mime  que  celrâ  que 
l'on  trouve  dans  le  lit  de  h.  rivière 
d'Argens.  Ce  plancher,  qui  avoic  un 
pied  d'épaifleur,  éioit  formé  de  bri- 
ques pilécs  &  incorporées  dans  une 
efpèce  de  mortier  très-dur.  A  peu  de 
diftance ,  étoient  des  Tombeaux  taiJr 
lés  dans  le  tuf,  auprès  de/quels  Ton 
découvrit  des  uilcnfiles  de  pdteric , 
tels  que  des  plats ,  des  écuelles ,  &c. 
Parmi  ces  découvertes ,  on  reni'uxjue 
lur-tour  une  elpice  de  Médaillon  ou 
lie  b;is-rc!ief  en  mar!)rc  ,  n}anr  S 
pouces  de  diamètre ,  qui  reprélenre 

fchus  tenant  un  flacon  d'une  main 
Hfi .  verre  de  l'autre.  Nom  f^et- 
jpos  que  le  .Çjuffieux  qui  nous  a  fait 
'  |Kart  de  ces  moaumens,  n'aye  pas 


eu  Tatrentîon  de  nous  fixer  le  tems 
auquel  on  pen{e  qu'on  doit  rappor^^ 
tçr  h  bâtiflè  8c  le  momiment.  Seul 
filence  nous  fait  augurer  que  cet 
objèts  peuvent  bien  être  du  moyen- 
âge.  •  • 
Finiflbns  cet  artide  en  pailmtde» 
vcfliges  d'un  Edifice  que  le  peuple 
nomma  jadis  la  maifon  de  marbn  ^ 
parce  qu'il  s*en  troiivoît  .beaucoup 
dans  les  débris.  On  \'oit  encofe  (et 
fondemcns  8c  les  ruines  de  quatre 
Tours  qui  étoient  aux  quatre  angles, 
«  cpâ  fiitcrolie  que  c*étoit  une  For- 
terelTe. 

Les  Arcs  font  alTouagés  pour  neuf 
feux  &  demi  :  on  y  compte  plus  de 
1700  ames. 

Par  k  Lac  ' 
ARELATE  V,  ARLES. 
ARGENS  dv  ARGENT  ,  Amnt» 

iU^enieus ,  rivière  de  Provence  qui  a 
divcr/ès  fburccs  dans  les  territoires  de 
Varages ,  de  Barjols ,  de  Sillans  Sc 
délires.  Ces  finirces  (ê  réuniflënr 
à  Château -Vert ,  8c  forment  la  ti- 
vièrc  d'Argens ,  dont  le  nom  eft  très- 
juAement  appliqué ,  puifque  fes  eaux 
font  extrêmement  limpidesL  Cette  il* 
vière  k  jète  dans  la  mer ,  après  un 
cours  d'environ  quatorze  lieues.  Elle 
paflë  km  dîffëiens  ponts  Bc  elle  anoft 
les  territoires  des  lieax  de  Courrens, 
Montfort ,  Carcès ,  le  Tnloncr ,  Lor- 
gues ,  Vidauban ,  le  Muy ,  Koqucbrune , 
£c  vient  jeter  dans  la  Mer  au  Golfe  ■ 
de  Fréjuls  A  une  petite  lieue  au  dcfTous 
de  cette  Ville.  Argens  reçoit  dans  fon 
cours  les  rivières  de  Csulpn ,  du  Val , 
CoHble,  Braque,  FloricéÛe,  Aille  ik. 
Artubie.  On  pèche  dans  cette  rivière 
des  uruites  f  des  brochets,  de  carpes ,  &c« 
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Ces  agrémens  CotK  compenrés  par  l'in- 
txAiHliddicé'aflètc  ftéquente  ttef  débbr- 
émtau  de  cette  rivière  qui  Te  change 

en  torrent  impétueux  lors  des  grolîbs 
pluies.  La  rivière  d'Argens  eiï  navi- 
;  dfe  (èrt  au  •imÊ^pottéts  biA 
pour  la  conftruôîon ,  que  Tort  coupe 
dans  la  forêt  ^ifine.  Delà  le  nom  de 
fleuve  qu'on  lut 'donne  quelquefois.  Ci- 
ceron  parle  du  fleuve  d'Argens  éàîtk 
le  dixiènM  >UffX8  de  SBS'fyîaé$'  'étt 
Lettres.  '■  /     -  / 

-  ARGENS  én  j^rovençal  Argent  ., 
«n  latin  jtrgentiOm  ^  fieu  du  Didcèfe 
•de  Senès  Se  de  la  V'iguerie  de  CaP- 
tellane,  avec  titre  de  ÎMarquifat  {a)  y 
litné-  &t  une  ^lévacbn  à  une  petite 
iifVance  de  la  rive  droite  du  Vcrdon  , 
à'^acre  lieues  de  Senès,  quatre  Sc 
éèfiile^de  CdlteUariB>  Se  à  vingt  d^AÛ. 
^osk  ïîee  ifeod  ce  Village  ubi-tJ^tA  aux 
'■orages.   •  »  •  ' 

•  Le  clinnt  eft  auni  froid  que  dans 
le  refte  de  h  V^erm  Quoique  le* 

'Vnaladies' épîdémiqiies  y  foicnr  rares, 
ron  y  vidilic  raiemehr.  LeibI  ell  mau- 
yÉs  y  ii  produit  peu  de^'blé  liè''fiiiè3- 
iqiâè  hëriies  fMxagèi^  Lei-  habitant, 
«II  nombre  de  detnf  cent  ■dan§"''ufit; 
^ntarantaine  de  maîfbns ,  ïbnt  labo- 
«edK',  &  vHsA^é  leiir  dcétSpatibâ  prië- 
«i^ale  y  qd  éf(  l'a^icUlture ib^ttvék 
IbuS  firc  8C  écrire. 

•  La  Paroiffc  ,  qui  eft  la  plus  belle 
^u^idcè(&^  eft  feiu  le  ^  ^'ll, 

de  BL^nulieu    de  hello  loco  )  8c  defT^- 
vie  par  le  fcul  Curé  à  la  nomination 
«de  fEvêque  de  SeMi  .l^-TlieiiriNk 
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la  dixme  appartiènent  à  an  Chanoine 

"de  ïenès  81  i  FEvêque  dibc^aln ,  par 
parties  égidei 

Les  Fêtes  du  Lieu  (ont  l'Affomption 
de  là  Ste.  Vierge ,  S.  Antoine  le  ij 

-lÉnier ,  Me-^i'  Me^k,  W  MàrL 
On  les  cé1^ntt,àvec  déceiÎ6e^'^'jàâft*, 
quilliré.  '  •  •       '  '  - 

Les  ruiilêaiix  qui  arrolènt  le  terri- 
toire ,   ft  nomment  la  Sifffb  j  tft 

'Fouent-groffo  Se  Io:i  Rieou.  On  compce 
dans  ce  lieu  quagre  qUints  de  ièu  ea 

•cadafth*;"'     •  •  'i-'I* 
ARTS,  y,  SliSONCE.    "  '  ' 
ARLES,  en  latin  Arelafe,  •  Arthur ^ 
Arelatum  y  en  provençal  y4r//j ,  Ville 

^dotoipHf^  danS^  'le'  dklf iâ  des  Terrdi 
Adjacentes  ,  avec  un  Archevêché  ,  fiir 
les  bords,  du  fleuve  du  Rhône  ,  à 
ki  '  di  xf  ^L  'o'  dè  bnghtufé,  43  d. 
46  m.  $  3.  IC'ide  lMimde ,  à  tr.ois  lieués 
de  Taïaïcon,  quatre  de  Mîmes  ,  (epc 
d'Avignon  ,  dou^e  &  demie  d'Aix. 

L*qrigiiie  d'Arlef  oow.eft  abToIù- 
ment  ihcohn^ie.  '  L'on  a  écrit' beau- 
coup! en  faveur  de  fbn  ancienneté 
mais  les  fablès  ont  altéré  ce  qui  ndu9 
en  efl  parvenu.  Ndus  fàyons  fëulemex^ 

'^f^Lie' dans  lè  rems  que  les  Romains  futj- 
iuguèrcnt  la  Provence ,  A^lbs  étoit  gou- 

<Ver^é^bqArnffl«  Mat^W^  ,  5c  péué-ên^ 

^iéci  écërtîplè  j'-piar  des  ^hat^ics  noni* 
més  Timouckos  ou  Timuquet 

•troieiït  en  fbnâion  le  premiër  jour 

'du-hioisrd^Mri^  leùr'cMrcièeé^ 

'annuel. 

En  l'année  ^79' de  la  fbndarlon  de 
•Rome ,  '  emfîrbn  im  fiScle  avant  l'Ere 


fa)  La -Tem-d* Argent'  ftit'ir^éf-^ 

delà  fjmille  Ac  Bover  ;  les  Lettre* 
le  J  Mdis  de  la  m£ai«  4uaéc» 
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Clirétlennc ,  CaTus  Marius ,  Général 
Romain ,  s'em|)ara  d'Arles  ôc  fie  crcufcr 
le  canal  du  Khône  qui  paflb  à  Four- 
,^ues ,  ^  qui  forme  l'Ille  de  la  Ca- 
.margue  ,  pour  s'oppofer  aux  Gimbrcs 
Se  aux  Teutons  qiii  croient  venus  ra- 
vager la  ProvTence.  Dès-tors  Arles  tut 
mifc  fous  la  tutèle  du  Dieu  Mars  , 
ti'où  lui  vint  le  nom  de  P/ehs  Martia , 
donné  à  fes  habitans.  La  victoire  de 
Marius  auprès  de  Pourrières  détruiljt 
Jes  Barbares  ,  dont  les  tcmmcs  s'égor- 
gèrent pour  ne  pas  fun  irre  .t  leur  honte. 
Cependant  Arles  devint  Colonie  Ro- 
maine ,  6c  fiJt  honorée  du  npip  de 
Thelina  Romanorum  &  de  Co/or.ia 
Sexfanoru/ru  Elle  devint  le  Chef  lieu 
'tics  /cpt  Provinces  dci  GaiJcs.  Ce  fut 
dans  cette  \  illc  que  l'on  plaça  l'au- 
torirc  fuprcine  ;  Arles  fût  pour  ainfi 
dire  le  grenier  8c  le  lieu  de  jvo- 
vilions  des  Troupes  Romaines  :  hor- 
rea  ac  ccllaria  tonus,  militix  Roma- 
norum. 

Les  Arléficns  aircnt,  bientôt  une 
•Académie. où  l'on  enicignoit  la  langue 

!  latine.  Onyélev-a  une  Statue  à  laDécife 
des  Arts  fur  deux  colonnes  de  marbre  i 
ils  jouirent  des  droits  &  du  titre  de 
Sénateurs  Roma'ms ,  jufques  au  règne 
de  Conftantin  le  Grand,  qui  en  fit  fà 

.Ville  Ça4)italQ^  &  qui  y  établit  le  Siège 

.impérial  :        .    ,  ..n 

Dans  le  tems  de  cet  Empereut-, 

,'4iiilcs  êtoiç,d;\ifce  deux  \  illes ,  doixt 
l'une  étoit  cn-dcçà  l'autre  cn-dclî 
«lu  J<h6ne.  Delà.,  quelques  /\uteurs 
ontj  dit,,, en  parlant  de  cette  V'illc, 
duplex  Ardas.  L  on  nominoit  la  prc- 
"uèiL-,  la-Viltc  dc-CoTiftantin ,  8C  la 
iëcônde ,  Ja  Ville  de  S.  Gcnio7  ,  cri  mé- 

•liioiie^u  man^Te  àc  ce  Saint.  Cette 
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Ville  de  S.  Geniea  fubfifte  encore  «1 
partie  dans  le  fauxbourg  de  Trinque-^ 
taille. 

Condantin  fit  convoquer  à  Arle$ 
le  premier  Concile  ,  où  l'on  condamna 
les  erreurs  des  Xovatiens.  On  y  en  a 
célébré  en  fuite  plufîeurs  autres.  Pen- 
dant la  tenue  du  premier  Concile, 
Conflantin  Ht  bâtir  fur  le  bord  du 
Rhône  le  Château  de  la  Troulle^ 
qui  a  été  long-tems  la  demeure  dej 
Empereurs  ôc  des  Rois  d'Arles.  Ce 
fut  cnfuite  la  iVlaifbn  commune  pen- 
dant que  cette  Ville  fût  République , 
&  jufques  au  règne  du  Roi  René. 
L'Empereur  fit  auffi  rebâtir  les  miu"S 
de  la  Ville  qui  tomboient  de  vétuftc. 
C'ert  ii-peu-près  l'époque  de  la  naif- 
fancc  du  fils  de  Contontin  ÔC  de  Faufta 
fa  féconde  fei^iine ,  qui  fut  baptifé 
par  S.  Marin  âc  nommé  Arles ,  Sc 
qui  étant  mort  en  bas  âge ,  flit  inhume 
au  cimetière  t!CElifcan}p  ^  dont  nous 
parlerons  bientôt. 

Peu  de  tems  après ,  cet  Einpereur 
ayant  défait ,  Maxoncc  ,  fit  battre  de^ 
médailles  pù  l'on  voyoit  une  mai|i 
forrant  d'un  nuage  qui  tcnoit  une  Crobc, 
&.  au  travers  étoit  écrit  ARELATE 
CIVITAS.  Lorfquc  Conllaiitin  eut 
fixé  ion  domicile  à  Confiantinoplc  p 
Ambroife  ,  père  du  Saint  de  ce  non|i, 
ftit  envoyé  de  Trêves  â  Arjes  en  qu^;- 
lité  de  Prclct  ,  &;  y  mourut  dans 
la  féconde  année  de  l'exercice  de 
Charge. 

Conibns  ,  troilicmc  fJs  du  Grand 
Condantin,  fe  rendit  maître  d'Arles^ 
te  y  apporta  l'héréfie  des  Ariens.  Sa- 
fltffnri',  Evéqùc  d'Arles ,  qùiavoît  donné 
dans  cette  héréfie  ,  convoqua  à  Beziers 
un  Conciliabule  en  faveur  de  ceux  de 
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]^  &^  y  ce  qui  détermina  le  Pape 
PaauA  à  kù  état  le  dew  1I0  Prinni 

des  Gaules  ,  qui  fut  coofiié  à  telû 

fie  Viehne  jufques  en  41]?  ,  que  le 
iîaipe^;ime  leiendic  à  i  iivêque  iV 

Confions  rcnouvella  les  jeux  dans 
ifis  arènes  ou  amphithéâtre ,  il  féjouma 
neuf  ans  à  Arks  y  de  il.  mourut  dans 
la  guerre  qu'il  camiiitt .  4ioiitie  Mtr 
gpentius. 

;  f  Théodpfe  Premier  fit  fon  /éjour  à 
Arl^  ipeodiDi  dnq.Hfis.  ||  fortk,  enr 
|ûiM)f)f>iii  Milan  ,     momtw.dp» Àh 

voyage  en  l'année  399. 

.  .  Honorius ,  fon  fccond  fils  ,  lui  fuc- 
y  &  eut  à ,  çombaRre  les  &r> 
mares ,  les  Saxons  £c  les  Bourguignons , 
^«  mcn^e  .que  ■  ^Pclagiextf.  Apcçi 
pair  !traoquit|i(e, j(bn  EmpirQ;^  '4  .cni: 
pellit  ia  d'Arle^,  ({u'U  909111101^ 
nohik  totius  Gallice  Emporium.  II  fit 
détcmirc  ici  jeu}(  de  l'arène,,  y 
ilibilitua  çourjl^  4ihpBp|ms^,-49 
che\2ux ,  la  joute  ,  Ics^  fawjs ,  ;  décer- 
nant %*  priX;.  ^^r>F«^«  s"â(-î  ^|^^ 
fiuoi^nii  j>«rant  â^ffi  f«te  des 
JS^Sfyos.  C'étoit  uqp.lù^:  des  fètcs  du 
t*ag^ifiT^ç  en  rhonneiir  de  la  Dcdc 
^àij.  Une  fille  ridicmeot  parée ,  étoii 
^iacve  ^lus  un,I3ai5  ,  le  pijènpjerjour 
3e  M^i,  Ces  amies  dcmaçdoiiMiti  aux 
|K|l^|àus  qi^lque  pièce  de  monnoie ,  Se 
ceux  qui  itoient  allez  généreux  pour 
leur  raiix:  quelque  petit  don ,  emhfâf^ 
/bieat  la  Mayo.  Le  produit  de  cette 
quf  te  fcrvoit  à  acheter  à  la  fii^  ain^ 
«y^toe  y  une  bague  'on  sioe  écharpe. 
Cet  ulàge  fubtifte  cincore  en  quelques 
Pays ,  mais  on  n'expofe  que  des  filles 
fort  icunes.  Uonorius  ^ant  pai]^,^(^ 

«  «nt  â  Arles  y  Se  aObcié  ion  neveu 
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Théodoib  II  à  l'Empire ,  alla  en  Ai-, 
Ismagne  pour  combattce  Alaric ,  Roi 
des  Vandales ,  &  y  mourut  en  430* 

après  un  règne  de  5;  r  ans.  C'eft  fous, 
Ion  i:lnip4;e  que  le  pont  du  Rhûoe  ,1 
qui  étok  é^hoist  briâ,  6ns  qu'au* 
cun  de  ceux  qui  tombèrent  dans  le  fleii-, 
vc  fulFent  noyés. 

Théodolè  le  jeune  s'aflbcia  Valeria» 
nos  qui  régna  30  ans.  Sa  mon  fiit, 
fulvie  de  guerres  ôc  de  troubles.  Arles^ 
glii  .^yott  été  jiepd^pt  ^rès  fia  6  fiècles 
&m  robéiflknce  des*  Romains',  tombal 
au  :ppuvoir  d'Euric  ,  Roi  des  Goths 
en  470.  Euric  fit  abatt  e  toutes  les  • 
Eglifes  du  Cimetière  d'Eiifcamp  ôc  fiit 
tué  par  les  liens. 

Théodoric ,  nonrimé  k  Arles  £m* 
pereuir  d'Occident  en.  48 6,  fut  Tenj 
nenâ-déclaré  4?  S;;  QéùÔK  y  'û  aal^ 
çc  faim  Evcque ,  qui  ne  rentra  dans 
la  Ville  (ju'en  511  ,  lorfque  Childe- 
|3crt,  lil«  de  Clovis ,  s'en  fut  rendu 
ptfi^'.Qb.^m  demeura  à  Arles  pen- 
dant 34  ans ,  il  pofa  les  fondemens 
fk  ,1'Abbayc  de  A^ntpiajor  ,  tandi% 
que  S,  .Céfaire  £ttfi>tt^<b^  llËgU^  de^ 
N.  D.  ia  Majeur ,  5c  foodpk^-.MoH 
nallèrç  de  S.  Jean ,  dont  noin  aiuooe 
bientôt  occaiio^  de  parler.  ^  r 
..  -Clotane,  frète  det.Chilaebert ,  lut 
ayant,  fycçcdé  ,  4aina  à  Contran  foii 
fécond;  fils  le  Royaume  d'Arles.  Si^ 
gebcrt  y  ,1e.  plus ,  jeune  des  fils  de  Qo- 
taire:,  h  ùàftt  de  la  Ville-  par  furprift^ 
mais  Contran  fèçondijé  ppr  Ie5  lubita.is , 
la  reprit.  Bientôt  après  ,  Rccaredo  , 
fils  du  Roi  --tba-ViTigots ,  ayant  pris  ' 
une  parde  ;4lu  Languedoc  Se  de  la 
Provence  ,  vint  mettre  le  ficge  devant 
Arles.  Cette  Ville  éprouvoit  alors  les 
boQEPurs  de  la  guore^  dé  la  pefte 
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de  la  famine.  S.  Grégoire  de  Tours 
rapporte  qiie  les  riches  fiirent  obligés 
de  fe  nourrir  de  racines  d'herbes  fe- 
chées  au  four,  &  de  graines  ou  pé- 
pins de  raifîns  moulus  ;  tandis  que  les 
pauvres  brouroient  l'herbe  dans  les 
champs  comme  les  animaux.  Sabau- 
dus ,  Archevêque  ,  facrifia  fes  biens  ÔC 
fa  vie  en  faveur  de  fon  troupeau  :  Con- 
tran fecourut  Arles  ,  fit  réparer  fes 
murailles ,  &  mourut  à  Paris  en  595, 
biffant  pour  fuccelFeur  Childebert  Coû 
neveu. 

Childebert  inftitua  à  Arles  un  Pa- 
trice ou  Gouverneur  de  toute  la  Pro- 
vince d'Arles  ,  qui  f^ouverna  la  XWli 
en  paix  pendant  près  d'un  fiècle.  Les 
5arrafins  vinrent  ranger  la  Pro\'eiKe, 
Zx.  aflrégcrcnt  Arles ,  tandis  que  Char^ 
les-Martel  'atTaqUoit  les  Lombards  en 
Italie.  Ils  s*en  rendireiit  maîtres ,  8c 
Us  détruifirent  toutes  les  Eglifes ,  à  la 
réfèr\'e  de  la  Métropole  dédiée  à  S. 
"tticnne.  Ils  commirent  toutes  fbnes 
d'horreurs  Se  bnllerent  la  ville  de  S. 
Ceniés ,  aujourd'hui  Trinquet{iilU\  & 
mirent  des  imjjôts  fur  ies  denrées  & 
fur  les  habitans.  '  •' '  •  ' 

Leur  règne  dura  près  de  4  ansi 
En  740  ,  Charles-Martel  les  chaflTa  8c 
les  pourfuivit  jufques  dans  Ffif^îa^ne. 
Dix  ans  après ,  Pépin  fon  fils  ét^Iit 
im  Couverncul'  à  Arles  avec  le  titré 
de  Duc,  ôc  cette  forme  de  Gou- 
▼ernement  dura  ju(ques  en  876, 
époque  de  l'éreôion  du  Royaume 
d'Arles. 

Cependant  les  SSarraflns  revinrent 
èn  Provence  dès  l'année  767.  Char- 
Jemagne  les  battit  en  ^<59  ;  8c  en 
aâion  de  grâces  de  la  victoire  qu'il 
avolt  remponée  fur  eux  ,  il  fit  bâtir 
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l'Eglife  dé  Ste.  Croix ,  au  pied  de  \à 
montagne  de  Montmajor  ,  fappella 
les  Religieux  8c  dota  l'Abbaye  co 
que  l'on  voit  dans  une  Infcription  qui 
fe  trouve  dans  cette  Eglifc  en  ca-* 
raftcres  gothiques.  Il  rétablit  encortt 
l'Fglife  du  Temple ,  ainfi  nomn^ce 
parce  qu'elle  étoit  auprès  de  l'anciea 
Temple  de  Diane  ^  Se  il  quitta  Ar- 
les en  801  ,  laiflant  dans  cette  Ville 
fon  fils  naturel  ,  Théodore  ,  avec  la 
qualité  de  Duc  Se  Gouverneur  de  la 
Provence.  Son  fils ,  Louis  le  Pieux, 
lui  ayant  fuccédé  dans  la  Couronne 
de  l'Empire  ôc  de  France  ,  envoya 
aufll  des  Ducs  à  Arles.  Mais  le  der- 
nier d'entr'cux  fe  rcTOlta  contre  fon 
Prince ,  &  donna  fa  Suprématie  d'Ar-» 
les  î\  Bofon  ,  Comte  d'Ardcnnci, 
qui ,  te  phetniér  ,  porta  le  titre  de'  Roî 
d'Arfe*  ^  8c  'ftit  couronné  èn  cetté 
qualité  le  15  Août  876  par  Roftaing^ 
Archevêque  d'Arles  Se  Primat  des 
Gaules;  I.duis  'Bofon  fon  fils  '  lui  foc* 
céda 'Se  fin!  couronné  à  Fâge  de  r4 
ans  en  894.  H  latfla  le  Ropumé 
d; Arles  à  flitgues  fwrnommé  le  CqU* 
iàgeux  ^  qui  llii  foc'cèda  en  914.  Con- 
rad ï'  foccéda  à  Hugues  en  9<;o.  Il 
moiinit  après  aroir  règne  z8  ans ,  Sc 
laifîà  le  Royaume  h  fon  fils  Rodulphc;. 
CcluF-cl  monta  fur  le  Tr6ne  en  '980^ 
Se  iTîoumt'cn  ioz6  en  la  ^6"".  année 
de  fon  règne. 

A})rès  la  mort  de  Rodulphe ,  Gc- 
rald ,  ou  ,  félon  d'autres ,  Bcrald  ,  Gou- 
verneur d'Arles  Se  Lieutenant  Général 
du  Roi  Rodulphe  ,  profitant  de  l'af- 
ccndant  qu'il  avoit  for  le  peuple  qu'ii 
avoir  comblé  de  bienfaits  ,  fc  fit  rc- 
connoîtrc  Roi  d'Arles  mais  abu(ànt 
de  l'autorité ,  il  attira  fur  lui  la  l^aiiia 


jAibfi^e;  &  Cdnrad  n  dif  »  Safi^Ae^ 
k  dérrôna ,  6t  fut  le  fepticmc  (Rot 
d'Arles.  Pendant  Ton,  n:gn&,  mourut^ 
FAfdievéque  Ftoos.,  ^ui'  mck.  donné 
in  Onpocrc  de  fn  Métropole  le  Châ- 
teau de  S.  Hypolki^  ilans  la  Gratu 
Conrad  s  écant  démis  idle  KEmpire  Sc 
de  la  G)uronne  d'Arlcs>  ».  Henri  ie 
Noir  l'.ii  fucccda  ;  à  fa  mort ,  Henri 
iùrnommé  Je  Vieux,  tils^unique  d'Hean 
le  Noir  y  parvint  à  l'En^ife  8c  à  fi 
Couronne  d'Arles.  Il  (budnt  des  guerres 
violenrcs  contre  le  S.  Siège,  fiC  l'E- 
gUfe  éprouva  de  grands  troubles  ioiis 
hn  t^pie.  Henri  m  >  fiJt  du  piéêèt 
dent ,  fut  le  dixième  Roi  d'Arles  ,  8c 
eut  pour  fucceiTeur  Conrad  Ili  fon 
neveu  ,  qui  monta  iiir  le  Trône  en 
zïi6.  Frédéric  I,  dit  Bàrberoufle, 
douzième  Roi  d'Arles ,  eut  pour  fuc- 
CQÛcur  Philippe  ion  Hls ,  qui  mourut 
M  II  xOy&tuqiislfiioclifaFrédéric  U, 
■ttt  unique  de  TEmpereur  Henri  VI. 
Celui-ci  ayant-  fait  vccu  d'aller  à  la 
Croifade ,  &  n'ayant  pas  exécuté  û 
{nomelfl  t  %k  esoDmniiimé.  Les:Arlé« 
^ens  s'érigèrent  alors  en  République 

donèrent  le  Gouvernenoent  à  un  Po 
deftat ,  qui  étoir  le  ^mier.  CoùM, 

qui  jouiflbit  de  Js  JtvUaiâkn  pen- 
dant une  année. 

On  fera  fans  doute  bien-aife  de  trou- 
«mr  id  h  m  '  ém  Pbddhtt  d'Arles. 
Nous  l'avons  extnne  'dlîn  Manufiait 
.|>récieiQc 

•  ■  I  Pierre  d'Aiguières  y  premier  Po- 
deflac^  a  eatrcé  cene  Chargs 

pcndr.nr  douze  ans. 
vJx  Fougùet  Riynaud  exerça  pendant 
^ti  if  dn-MpeaiKkSoiiStliila^le  reçut 
'  en  1212  les  Trinitaircs,  lelBo- 
-  nlakaus  &  Jes>  Fjm  Miodonif 


cinq  ans  Chef  de  la  République, 
Sous  Ton  règne ,  la  viik  .d!Arles 
pfàtt  un  Lion  pour  6»  Anaes. 

4  Taulere  de  Strata  denKlIEt  Ol^is 
ans  dans  fâ  Charge. 

5  Draconet  de  Hontdragon  fût  Po- 
deflac  pendant  cinq  ans. 

6  Guillaume  Obriiiro  Nigro ,  qui 
tranûgea  avec  la  République  de 

.  '  Gênes ,  exerça  fii  Chaire  pendant 
dix  ans. 

7  Bernard  le  Rouge  fut  en  charge 
.  pomdant  trois  ans    U  iit  aUiancp 

^  .OTBe.lis  Mafftill0i»,r«g.'&  jitk 
fous  la  proteâion  de  Ro/Iblin  de 
Fos  »  ^(icoInte  de  MarfeiUe. 
%  Guillaume  Attgùr  d'Ofa  ,  iuû^ 
•.  .'.'.tiènie  JV)deflat,  ne  flit  en  piaoe 
que  pendant  une  année.  Il  ie  ligua 
'  avec  SULouis^  lorsque  ce  Hoi  t^- 

 Ibic  bâdr  JeForc  d'AiguesimdNtt. 

9  PercevaldAuriemovmdms^m- 
née  de  fon  exercice, 
xo  Bourgouin  de  Tretis  exerça  pen- 
dant deux  ans. 
1 1  Roujfet  de  Truré  permit  pendant 
Tannée  de  (bn  exercice  de  lever 
des  Troupes  à  Arieï  peur  la  Terte 
Sainte.  On  ii  croifa ,  H.  il  pacâc . 
d'Arles  avec  S.  Louis  plusde  dnq 
cent  Gentilshommes. 
-  it  Roiand  George  ftit  Pbdefiat  peu* 
dant  3  ans.  Il  repoulîâ  Guillau- 
me de  Baux  ,  qui  vcnoir  à  mai(i 
armée  ic  iairc  recunnoitrc  Roi 
d'Arles.. 

r3  Roland  de  FEJijng  de  Pmudii 
exerça  pendant  4  ans. 

14  Auttrt  de  Lanau ,  dernier  Po- 
.  defht ,  fiit  en  place  j>endant  5 
•  «is  ^.diqii^^AiaB'ie»  NooWl^ 
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•    d'Arles  fe  donnèrent  à  Raymond 
Bérenger  .  Comte  de  Provence 
le  de  BsMekMmé.  Les  Albigeois 
envoient  dans  ce  tems-Ià,  & 
•  infèâoieat  tous  le  Pa^  de  kurs 
erreurs.-  . 
-  Chs^les  d'AajoQ  linoèda  au  Gotnte 
Bérenger  6c  eut  pour    SuccefTcur , 
Charles  H  fon  fils  dès  Tannée  1189. 
Celund  accorda  des  privilèges  it  des 
franchifes  aux  haàÀÔm  dè  Ville 
d'Arles.  ■  ■ 

i*.  -Rc^ett  in,  fils  de  Charles  II,  mon- 
«a  liir  le  Tr^e  de  Naples  -ac-  de  Si- 
Jâby  devint  Comte  de  Provence  5c 
Seigneur  d'Arles  ,  &  vécut  jufques  en 
1337.  Il  laSSk.à»  iEiatt'ji  bî  Reine 
3anae  qtù  eut  4  maris. 

Louis  d'Anjou  iiicbéda  :A  h  Reine 
Jeanne  en  1381.  .:  .  .  "  > 
•  '  ]>»tfjH,  ^uiicdcRinaamf  Atléfîéasie 
Château  d'Aureille,  monta  fur  le  Tr^ne 
en  1385  )  fie  mourut  Tan  1407.  Son  fils 
ainé  Louis  III  lui  fuccèda ,  vînt  enfuite 
ie  Roi  Rén6,  8c  apièt  M  Chaiies 
JU  d'Anjou. 

:  Ce  iitt  à  la  jnort  de  Oiarks  que 
'Ib  Brovence  pifi  'fi)ns  h  danihladon 
des  Rois  de  France»  qu'elle  Te  glori- 
fie d'avoir  pour  let  Chefs,  &  fous 
les  loix  dcfquds  die  jouit  des  plus 
nobles  avantages. 

L'Eglifc  d'Arles  cft  illuftre  par  fon 
ancienneté  ^par  les  Prélats  quil'ont  gou- 
vernée 8c  par  la  Primatie  dont  jouit 

îJbn  Archevêque.  Sa  Tradition  porte 
que  S.  Trophime  en  fût  le  premier 

-.Fafieur  \  l'on  compte  parmi  fes  Suc- 
céflhm  quinze  Pkélats  dont  FEglifê 
ftiemnifè  la  mémoire. 

La  Métropole  fiit  premièrement  dé- 

idiée  à  S.  Ètiexme  premier  Martyr , 


enfliite  h  S.  Trophime  lors  de  la  Tran<i 
lation  de  fon  corps  en  1152.  Le  Cha-  • 
pitre  de  cette  Eglife  eft  oompofë  d'ua 
Pré\'ôt ,  d'un  Archidiacre ,  d'un  Sacrif- 
tain  fie  d'un  Archiprérre ,  qui  fbnc 
Im  4  Dignitaires;  d'un  Capifcol ,  d'ua 
Tféferier  fie  d'un  Théologal  qui  for- 
ment 3  Pcrfonnats,  fie  de  13  Cha-  » 
ix>ines.  Deux  Curés  Conventuels  pour 
PSicier.  13  HénéBcien  Bc  oonfare  d» 
Prêtres  £m  âtve  ,  <^MMir  lênAr 
l'Autel. 

L'Eglifede  N.  D.  ia  Majeur  ,  fon- 
dée par  S;  Cé6îi«y  eft  la  preoiièrePa- 

roiflê.  Il  y  a  un  Doyen  Àc  II  Cha* 
lioines.  La  ParoilTe  de  Sie.  Aiuie  eft 
h  feconde.  Elle  eft  deiftme  par  ha 

Pères  de  l'Oratoire.  L'Archevêque 
Gafpard  de  Laurefts  fit  bâtir  cette 
ËglU'e  vis-à-vis  la  Métropole  fie  y  réu- 
iftr  Ir-Flaioiflb  de  &  ^^noeotquta  été 

démolie.  Delà  went  l'ufâge  de  cette 
Eglifê  de  porter  deux  Croix  à  fes  ProceP 
fions.  On  la  nomme  auili  N.  D,  la 

La  troifiême  ParoifTe  eft  S.  Lucien^' 
Prieuré  -  Cure  avec  un,  Secondaire. 
-Elle.inc  lebâtie  ftr  ks  fuines  del'& 
de  N>  D.  du  Temple ,  dont  nous 

avons  parlé,  fie  on  y  mit  des  Relt- 
ques  de  S.  Lucien  duot  elle  porte  le 
-nom. 

S.  Julien  quatrième  ParoifTe ,  fe  nom» 
me  aujourd'hui  S.  Antoine ,  parce  que 
l'on  y  confêrve  les  Reliques  de  ce  S. 
qui  Airent  apportées  de  Vienne  par  lù 
Religieux  de  Montmajor  ,  qutJadef. 
fervent  au  nombre  de  8. 
-  'S.  Ifîdoit  dnqiûème  Paraiflë,  dont 
le  Prieuré  appartient  aux  ReligieuBÇ 
de  Montmajor ,  eft  delfenri  par  im  ^ 
Curé  fie  foa  Vicaire  ;  de  même  que  , 
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S.  >faitm  èc  S.  Laurens ,  qui  relèwMt 

du  Cluqpitre  de  S.  Trophime. 

Enfin  ,  il  y  a  la  Parollfc  de  Src. 
Croix  delFcnic  par  4  Prêtres ,  5c  au 
Faiocboiirg  de  Triaquetaille  le  Prieuré* 
Curial  de  S.  Pierre. 

Quant  aux  Maiibns  Keiigieufes ,  l'Ab- 
baye de  Mbntmajor  fondée  par  S. 
Célâire  fous  la  règle  de  S.  Caincn, 
&  aujourd'hui  fous  la  reforme  des  Bé- 
nédidins  de  la  Congrégation  de  S. 
Maar,  eft  ie  plus  ancien  des  Mona^ 
tères  d'hommes  :  l*Abbé  cfl  Comman- 
dataire.  Ce  Monaftère  e(t  (itué  à  demi- 
lieue  d'Arles  ;  Ior(que  le  3  de  Mai  Ce 
trouve  un  Vendredi,  il  y  a  un  Pardon 
ou  Indulgence,  qui  y  a  arrirc  depuis 
fon  inftitution  un  grand  concours  de 
l^te.  V.  CORJŒNS.  L'EgUfe  de 
Montmajor  dédiée  à  N.  D.  fut  oom* 
mencéc  en  10 17.  Les  Moines  de  Mont- 
major  ont  de  grands  biens  dans  la  Pro- 
vence. Ils  avoient  fondé  dans  pluneurs 
endroits  des  Couvens  ou  dcsHofpiccs , 
&  dans  les  iièdes  palFés ,  où  la  bon- 
hommie  jointe  au  fànatifine  enrichit 
les  Moines  ,  ceux  de  Montmajor  (ti- 
rent acquérir  des  pofTciTîons  nombrcu- 
ibs.  Nous  avons  eu  occador.  d'en  par- 
ler déjà ,  8c  nous  en  partefons  encon 
plus  d'une  fois. 

Les  Tiioitaires  établis  en  i  z  i  z  , 
Ibnt  les  pmnieES  des  Religieux  fon- 
dés dans  la  Ville.  En  la  même  année  , 
pierre  Anwntius  ,  habitant  d'Arkç ,  fit 
bâtir  au  Bourg  neuf,  là  où  eil:  de  nos 
«ours  la  porte  Kle  b  Cavalerie  ,  une 
Maifbn  pour  les  Dominicains ,  que 
leur  S.  Fondateur  y  laiflâ  ,  en  allant 
à  Touloufe.  En  même  tems,  &  du 
vivant  de  S.  François  ,  Raymond  de 
^auK|  Seigneur  de  TrinqueaiUei  ap* 
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pelh  les  Frères  Mineur»  Cbnvenfuels  ^ 

&  les  logea  au  lieu  dit  Li  Ponthe^  où  (e 
trouve  rancienne  F:^life  de  S.  Pierre. 
Cette  Maifon  fiit  détruite  dans  la  fui- 
te,     ils  vinrent  dans  la  Ville. 

Le  Couvent  des  Grands  Auguftinseft 
fort  ancien ,  mais  u:i  de  leiu-s  Supé- 
rieurs ayant  apolbfié ,  emporta  les  tt 
très,  &  l'on  ne  fait  pas  prédfiment 
l'époque  de  leur  établiiTement. 

Les  Carmes  datent  de  1290.  Leur 
EglUè  eft  fous  le  ticre  de  TAnnondar 

tlon. 

Les  Obfcrvantins ,  remplacés  au- 
jourd'hui par  les  Recoilets,  étoienc 
venus  à  Arles  en  1517. 

Les  Capwcins  eurent  Une  Maifon  à 
Arles  le  z  Janvier  1 584,  mais  les  ma- 
rais qui  entourment  letur  Enclos ,  lea 
forcèrent  à  demander  un  autre  local 
Se  ils  furent  tracsfcrcs  à  Trinquetaillft 
en  J(;8i ,  où  ils  font  encore. 

Les  Affinûnes  rihrenrà  TrinquetaiOe 
en  161 3  Se  en  1618^  ils  reçurent 
r£gUfo  de  S.  Honorât ,  au  Cimetière 
d*âifoamp ,  de  l'Abbefiê  du  grand  Mo- 
naflère  de  Tarafcon. 

Les  Augullins  Réformés  font  à  Ar- 
les depuis  i(5j9.  Ils  avoient  été  à  Trin- 
quetaille  en  itf j$ ,  enfoite  à  fEglifo 
du  Prieuré  de  S.  Vincent. 

Les  Carmes  Déchaulles  datent  de 
Tannée  1548. 

Les  Jéfoites  vinrent  n  Arles  en  163^. 
On  leur  donna  le  Collège  de  la  Ville 
qui  eft  aâuellemcnt  tenu  par  les  Pères 
de  rOratoire. 

Parmi  fes  Monaftères  de  filles ,  fe 
plus  célèbre  ôc  le  plus  ancien ,  eft  fans 
contredit  celui  de  S.  Cé(àire ,  autrefois 
de  S.  Jean,  étabfi  en  feveur  des  De» 
moifoUes  ponnea  df  la  Ville ,  fous  1^ 
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Déforme  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 
L^Abbdlë  eft  de  nominadoii  loya^ 
petit  voir  dans  les  Hîftoricns  de  Pro 

\'ence  les  auftcritcs  que  prntiquoïcnt 
ces  Saintes  FiUes ,  ëc  la  régularité  de 
certe  Communauté,  qui  ii*a  p(Miitdé*. 
généré  dqîuis  fon  inftinition. 

Les  Carmélites  font  hors  de  la  Ville 
depuis  163 1.  Les  Urrulinesfiirent  reçues 
en  1613  en  limple  Congrégation.  De* 
puis  elles  firent  des  vœUx,  flcbâcireiit 
un  grand  Monallère. 

Les  Fdies  Repenties  où  du  Refiige* 
font  dirigées  par  les  Religieufes  du  Re- 
fuge ou  de  S.  Claude ,  dont  la  Supé- 
rieure eft  toujours  une  Religieufe  de 
rOrdre  de  la  Vifitation. 

Les  Religieufes  de  Sie.Claiie  vinieot 
à  Arles  en  1 595. 

Les  Gonftdries  des  Pénitens  font 
au  nombre  de  quatre  :  i**.  les  Gris 
fous  le  titre  de  la  Croix  -,  i°.  les 
Blancs  fous  celui  de  la  Nativité  du 
Sanvenr  éa  Moaâe  \  i*.  les  Ndrs  fous 
le  tirrc  des  Cinq  Plaie?;  8c  4®. enfin, 
les  Bleus  fous  l'invocation  de  N*  D.  de 
Pitié. 

L'Ordre  de  Malte  a  quatre  Com- 
nt?ndcries  à  Arles ,  qui  font  le  Grand 
Prieuré  de  S.  Gilles  j  la  Commande- 
lie  de  S.  Thomas  \  celle  de  SaHers  8c 
celle  de  S.  Luc  Elles  ont  leurs  mni- 
fîms  dnn?  la  V'il'c  ,  8c  une  Chnpcîlc 
dédiée  à  S.  Jean  de  Jêruiàiem.  Autre- 
lUs  on  voyoft  trots  aunes  Gtiapdief 
de  cet  Ordre  qui  n'exiftcnt  plus. 

Les  Hôpitaux  font  aufli  au  nombre 
èè  quatre  :  t**.  celui  du  S.  Efprit ,  qni 
eft  le  plus  bcan  pour  les  malades  8c 
Ibs  enfans  orphelins  i  z".  celui  des  lé- 
preux i  3°,  celui  des  peftifërés ,  qu'on 
dit' avoir  été  fondè-  pw  S.  RocbT 


4^  celui  des  pèlerins.  Le  grand  HA* 
pîtal  eft  foos  'b  dite£Hon  4bs  Iteln 
gicufes  Hofphafifcnt  fu'on  appeSa  de 
Riom  en  Auvergne  en  1654. 

Il  y  a  encore  à  Arles  un  Couvent 
de  Dames  de  la  Mifëricorde  ,  foAdéet 
par  le  Père  Y\'nn.  Elles  vinrent  en  idtfj 
de  la  Maifon  de  Marfoilie. 

ville  d'Arles  dt  entourée  de 
murailles  5c  ornée  de  tours  Se  de  por- 
tes ,  dont  les  principnles  font  celles  de 
la  Cavalerie,  du  Marquiiât-neuf ,  de 
la  Rouquetce  81  du  Fon;  Les  antres 
au  nombre  de  dix  à  onze ,  font  nom- 
mées les  portes  ou  portails  de  Rouflet , 
de  S.  Jean ,  du  Pont  y  de  S.  Lau- 
rent ,  &c 

Le  Pont  de  Bateaux  qui  conduit 
d'Arles  à  Trinquerailie ,  elt  une  mer- 
veille par  £1  folldité.  Les  voitures  y 
palftnt  cfaa^ées ,  Se  on  l'ouvre  fâcU 
lement  pour  laifler  palTer  les  bârcaux 
qui  montent  ou  qui  defcendent  par  le 
Rhône. 

L'image  de  fa  Déeflc  Minerve  flit 
la  première  armoirie  des  Arléfîens; 
Sous  les  Romains  ils  prirent  pour  ar» 
mes  le  Bouclier  de  Mars  tkcc  ces  let» 
très  S.  P.  Q.  R.  Lorfquc  Childcbcrt 
conquit  Arles ,  un  Génie  abattu  fiic  le 
fojèt  de  récuiSbn  de  fos  arnioiriea 
Sotis  les  Rois  d'Arles  cttc  prit  pour 
armes  Une  Ville  de  fable  fur  un  fonds 
d'or  ,  avec  cette  légende  :  URBS 
ARELATENSIS  ESTHÙSTIBUS 
HOSTIS  ET  F.NSrS.  Devenue  Ré- 
publique ,  elle  fit  alliance  avec  les  Vé- 
nitiens ,  &  mit  dans  fès  armes  un  Lyon 
ior  âccmupi  dms  un  ch  imp  d' urgent  f 
.avec  cette  dcvifc  :  AB  IRA  LEONIS^^ 
ce  font  celles  qu'elle  a  confervées. 
'      ville  HMt»  axàitD»  aoinidM», 
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mènt  qàatfe  Confuls ,  dont  deux  {oob 
dioîfii  ptnm  les  Gendishommes , 
Se  âcwx  parmi  les  Bourj^cois.  Ils  font 
feaU  Coinrerneurs  &L  Jugesrnés  de  la 
Ptito.  1«  QMfmias  «le  !■  ViBe ,  qui' 
nommé  par  is  Coa&'d  ^BaâUk^ 
a  le  •  privllèç^e  Hrigulier  d'arboter  Ùm 
guidon  Se  de  marcher  au  côié  drok 
éàChtt  4eSte»MagMaSae,  brfi|u*U 
fe  trom'c  à  S.  Maxiimn  les  jours  aux 
quels  on  le  porte  en  Proceïïîon.  Ce 
drok  date  de  fert'  loia,  &  on  fera 
chtrnaé  <i>n  trouver  ici  l'origine.  Du 
teiDS  de'  Louis  II  d'Anjou  ,  père  du 
Roi'fieaé ,  ks  MarlêiUots  s'éioient  ar- 
litb.^t  ede«r  ceai  Relique,  flr 
»'en  écoicat  déjà  enqnrés  ,  lorjCque 
Raimond  dlfnard  ,  Capitaine  de  la  ville 
d'Arles,  qui  revcnoit  du  Siège  de  Nice 
&  de-  Villefnuicbe  ,  &  aouvaoi  k 
S.  Maxbnin  avec  fa  Compagnie ,  s'op- 
poia  à  ceux  de  Mahêille,  lepùt  Je 
Chtfdfr  h  M^etahe-  8cié  jurir  e» 
Ari^lacè.  Les  liabirans  de  S.  Maxinna. 
lui:  iàcabrdèrenr  alors  le  privilège  dont 
mus  wnoas  de  parler,  £c  |w  Rov 
Iflittf  8c  JteBéaMfirnèRac  cétte  côo- 
«jfifîoo. 

'  -La  Sénéchaiifn^  d'Arles  s'étend  fur 
le  Diocèic  d'Arles  Ôc  '  fur  toute  la 
Viguerife'  de>  Tai^ibeiv  £ile  date  de 
l'année  isiS-  Elle  eft  compofëe  d'un 
SénéicM,  d'un  LiciKenaïu-GéiiétaM^t- 
vilfdh»  UioKflaBCffiénénl-Cviniimt, 
tfOK  lieutenant-Particulier,  d^  Coil* 
féîller ,  d'un  Avocat  du Jfloi  ,  d'un 
Procureur  du  Roi  &  d'iflt  Gicffier  ea 
chef. 

'  L'AdminifhTirion  rpirituelle  recon« 
Bott  trois  Jurifdiôions ,  qui  font  celle 
dD'-^iiiMC,  du  Métropolitain  fie  de 
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chevêques  de  la  Priihatie.  La  féconde 
les  Evêqucs  fuffîagans  d'Arles  ,  8c  b 
demi&re  eft  pour  Je  Dkxxfe. 

Paroijfes  fu/.eofli^pq/Sitf  k  Dioeèfi 

Ce  Oiocèlc  comprend  cinquante-une 
Rvoiflcs  &  quatre  ilnnsKS  ou  Succiofe 

fales  :  nous  allons  en  donner  la  no- 
menclature. Les  Paroiircs  qui  font  du 
I^anguedoc  font  dèlignées  par  une  *  : 

l     I  N.  D.  la  Major. 
■    2  N.  D.  la  PrincipaL 

ABLESLn    4  S.  Laurent. 

j    5  S.  Martin.  . 
I    6  S.  Lucien. 
L    7  S.  Julien. 
Trinquetaifle .  8  Fauxbourg  d'Arles* 
9  Auteille. 
lo  LeBaion. 
XI  Les  Baux. 
IX  Beaucaire^  * 
13  Becre.  • 
'  14  Gliâra«uoeuf]ès4lftur^ 
ligues. 
15  Comps.  • 
.  "    ï6  ComiUon. 

17  Funr^ieiUew 

18  Fos.       -      .  '  ■ 
•  .     19  FourfiiCB..<^  ■ 

•.t©  Qram.  .  . 
■  •    .ai  Lanfàc. 
2Z  'Maillane. 
Z3  N.  D.  de  la  Mer ,  dU 
Jei  Tfok  Marin.  > 
'  X4  Mvig^une. 
15  Jonquieres,  ?  Martt- 
x6  Ferrieres,  i^gues. 

O  %\ 
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19  Meyne.  * 

30  Miramas. 

31  Molegés. 
31  Mouriés» 
3  3  Rognac. 

34  Salon. 

35  Sambue.  ' 

3<S  Samfoires  ,  OU  N*  O. 
des  Palmiers. 

37  Saujan.  *  . 

38  S.  Chaînas.  ' 

39  S.  Etienne  du  Gr6s. 

40  'S,  Laurent  de  Jon- 
quières.  * 

-41  S.  ManindeCaftilloD. 
4z  S.  Martin  <fe  Gau. 

43  S.  Mitre.' 

44  S.  Trophime  du  pfaa 
du  Bquig. 

4«;  S.  Viéîoret. 

46  S.  Vincent  de  Jon- 
quières.* 

47  La  Tréforière, 

48  Velaux. 

49  Le  Vernegues. 

50  Villeneuve. 

51  yiaoies. 


5  vecvtisAL  as. 

De  N.  D.  de  la  Mer ,    r  Boifmaux. 
De  Jonquieres  ,         i  La  Couronne,' 

Artes  dans  les  premiers  tems  avoit 

tme  Académie  ou  Ecole  publique  ,  où 
l'on  cnfcionoit  la  langue  latine.  L'amour 
dci  Sciences  s'eft  toujours  confervé  dans 
cette  Ville  y  &  foa  y  compte  de  00s 
jours  plufieun  Safaqgs  jpù  fixR  boa- 
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àleurPttrie.  V.UDimmafûfà 
de»  Bàmmet  Ob^ns  de  Ptôpmee^ 
tom.  2. 

Le  lieur  Grilles,  Marquis  d'EAoïK 
bl(Ni,'d'ime  des  phis  hoaoiablct..&^' 
milles  d'Arles,  ralTembla  dans  cette 
Ville  tous  les  amateurs  de  Lettres  de; 
h  Contrée,  fl 

de  Société  littéraire  /bus  le  titre  é'A- 
cadémie  du  bel  efprit  H.  de  Li  belle 
galanterie.  Cette  Compagnie  étoit  une 
Ange  de  b  Cour  ttÂmom^  £  «uné«> 
par  nos  pèrés ,  où  l'on  fbumettoit  defe 
qaeftions  galantes  à  la  décilion  des 
Dames  ôc  des  Cavaliers  qui  la  com- 
pofbient.  Les  membres  de  ce  nouveau 
Corps  éroicnt  tous  les  Grands  de  la  Pro- 
vince y  Jtoutes  les  ûaaies.  &  les  Ca- 
vofièts  d^Aflés ,  les  iêaaimm^.^  Jfat. 
Guifes  ^  les  MentU^  \M  ïEoùlkÊa\' 
les  dOraifon  y  brilloient.  Lés  jëtnc 
d'exercice  ctoient  les  carrouifels,  ks 
oourfts  de  Itigue,  Ccb'Ac  on  y  jaipsit* 
des  difpurcs  galantes  &  utiles.  La  So-^ 
ciété  attiroit  h  AHes  une  foule  >  d'£r.i 
trangers  i,  on  la  regardoit  comnae  UOK: 
école  ^  honneur^  de  ytftu.  &  dft  ^êA 
lanterie  ;  &  clic  contribua  beaucoup  < 
à  polir  les  e4?iits,  .&L  à  les  animer 
de  cette  noblè  énubùon  qui  peut  ièul«> 
les  faire  briller,  j!c  poBCr.lêsLaiBCt' 
à  leur  perfeélion.  •  i 

A  cette  Académie  fuccédcrt-nt,  après; 
ofe  pedc  iiilasialll»,  en  1663  ,  d^- 
très  Exercices  purement  littéraire?  en- 
tre huit  Arléliens  ,  qui  fiirent  .  MM* 
d'Ejgm>ns  ^ageron ,  l'Abbé  de  Bar' 
réme^  de  Boches  ,  de  Bouvet ,  Duvat, 
de  Cjyj,  Gif  ton  y  de  RorrtieUàLde 
Saifatier.,  Ces  iàvans  s'alfemblpient  fi^i 
gidièreiiMat  toiM -1er.  Lundi»  |lc4na(. 
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imtoient  à  la  Compagnie  des  differ- 
iations ,  où  de  deux  propofitioiis  cou* 

traires ,  chacun  en  avoit  une  à  prou- 
ver comme  ,  çue  fon  ne  doit  pas 
abdndotmer  un  ami ,  lorf^u*9ri  ta  n- 
conmi'  infidèle.  Qae  U  pla^r  de  la 
iUtngtance  ejî  plus  grand  que  la  gloire 
db  paidoru  Que  la  jaloufie  qui  dtvife 
dopt  amours  nwax ,  efi  plus  font  qu* 
ttUe  ftti  Je  trouve  entre  deux  con^ 
currens  qui  aCpirent  à  la  mime  gloire  \ 
&  leurs  contraires ,  âcc.  On  bulToit  aux 
BcdUnffiqiisHés  liijèts  reiattt  àla 
ligion. 

En  ^i6<56 ,  M.  le  Duc  de  Saint- 
jiigndn  St  énger  cette  SooAé  en 

Académie  Royale  par  Lettres-paten- 
te? c!u  Roi ,  ÔC  en  fur  nommé  Pro- 
tedeiy.  Elle  n'étoic  d'abord  compo- 
fie  que  de .  >o  Académkient,  Bt  de 
quelques  Affociés  externes,  il  y  eut 
enfuite  jufqu'à  30  Meml^ ,  Jusque 
le.. nombre  des  Externes  fût  fixé.  Ils 
ilefoîent,  iêlon  la  teneur  des  Paten- 
tes ,  être  tous  Gentilshommes  8c  ori- 
ginaires d'Arles.  Cependant  le  Réd- 
inendatre  flit  quelquefois  dtfpenft  dans 
la  fuite  de  ces  deux  conditioin','  8c 
l'Académie  btcrprcrant  la  volonté  dû 
Prince  ,  accorda  elle-même  des  Lettres 
de  Noblefle  Se  dë  Nanuaiité  ài^  la- 
hns  êC  à  I?  verru. 

•'  Elle  s'alTeflobla ».  dès  foa.  ^tabliilë? 
nient ,  dans  une  Salle  de  rHétel'de* 
VUte  ,  qOé  4b  Rbl  fcii  Aoconla'  pour 
cet  ula^.  Elle  avoir  un  Secrétaire 
perpétuel ,  mais  le  Direâeur  chaogeoiz 
KNM  hs  taioia. 

Les  Stnruts  Académiques  font  fîgncs 
par  WA.  d'Abeille ,  d'Arhjudy  de  Bar- 
ras y  de  Barrime  y  Jug^  de  la  YUle, 
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■  de  Seaumont ,  de  Boches ,  Sacriltaia 
de  S.  Tfophime ,  de  Cafiiiton\  iàe  Ckt- 
Limontjde  Chdteau-Rînnrd ,  de  Faure, 
de  Floches ,  de  Giraud ,  de  Grille^ 
EJiouhttm  ,  de  Gf^e^Nobias^ ,  de  Lu- 
bihts  ,  dè  ManviUe ,  de  Meirun-'d  U- 
hjye ,  de  Monblan  ,  de  Mont-Caleif- 
Saint^Veran  ,  de  Mont-Mir4s ,  de 
Roiéin ,  F  Abbé  de  Verdki' ,  8c  d& 
P.  Vinay  Minime ,  qu'on  avoit  reçu 
contre  le  Règlement  qui  excluoit  lOUS 
les  fujèts  attachés  à  un  Corps. 

Cette  Académie  prodiûfit  dans  peti 
une  (î  grande  émubrion  dans  Arlel 
2c  dans  ks  Villes  voifines ,  que  pre^ 
que  tomes  les  Familles  Ndblêf  eurent 
un  ou  plufieurs  Académiciens ,  8c  qu'il 
s'établit  bientôt  des  Sociétés  fèmbbh 
bles  à  Nîmes  fie  à  Avignon.  Celle 
cette  dernière  prn  le  titre  SA^ 
cad/mie  des  Emulateurs.  Plufieurs  Fa- 
milles Bourgcoifès  curent  auiiî  des  Aca- 
démiciens y  mais  on  n'adoptoir  de  ce» 
Familles  que  les  hommes  d\ai  mérite 
fupérieur. 

<j  L'Académie  d'une  Ville  aii(Ti  fécon- 
de «îtt'Arles'en  gens  éclairés ,  parc^Rbit 
de\'oir  fubfifter  long-tems  \  die  mou- 
rut cependant  avec  fon  Proteéleur; 
ÔC  le  même  Eloge  funèbre  conlâcra  la 
mémoire  de  Tun  8c  de  l'autre.  M.  le 
Marquis  de  Dangeau  flit ,  k  la  vérité, 
aommé  Pcoces|âeur  à  la  place  de  Mi 
le  Duc  de  Saitu-Aignan  ;  mais  lé^ 
guerres  qin  occupèrent  alors  route  la 
France  ,  enlevèrent  h  l  Académic  la 
plûpart  des  Nobles  qui  la  compolbicnt. 
On  oe  s'k^mfala  plus  que  raremem,  8C 
bientôt  onxièfii  tcMT-à-âit  dtis'âl^- 
bler. 

M«  le  Chevalier  de  Romieux ,  der-. 
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pier  reçu  de  cette  Académie  ,  &  et!- 
Ake  Membre  de  celle  de  Marfcillc , 
tenta  depuis  de  la  relever.  IJ  s'étoit 
alTocié  pour  cela  quelques  Arlélicns 
d*On  <in|âte-  diftingué ,  tels  que  hM, 
SArquier  de  Badxgal ,  d Avignon , 
Grand  Sénédiai  d'Arles ,  A  Cays  y 
iPrancQny ,  Cbanoine  &.  defnûs  Grand' 
VUstat  ^  4e  Mbnmd ,  de  Nota  de  h 
Goy ,  Je  NicoLiï ,  Duport ,  Cha- 
apùiç.&  Primicier ,  Raybaud  >  Royer  y 
Juge  &  de^Hiis  Lieutenant-Général  au 
$iiège ,  6c  ii!r  VilUlUs,  Ma&  les  con- 
tradiiftions  inévitaJjles  dans  ces  Ibnes 
4'eiur«pfif^s,  dcrexceiTivc  modeftte  des 
fKNMdns  Académiciens ,  fimt  échoues 
projèt. 

On  Manufcrit  déjà  cité  nous  ap- 
prend qu'^Uï:  années  i<^i4» 
\tk  teiritc^e  d'Arln.  ^fùt-  inoÉlé  ■  da 
Sauterelles.  II  y  en  awit  un  (î  grand 
aQntbre^  qu'elles  fbrmoient  en  volant  y 
COimoe  un  nuage  épais ,  8c  qu'elles 
«ouvroient  Je  SokiL  L'Archev-éque  les 
exorcifa  la  première  fois ,  ÔC  elles  & 
préf^ip^cièretit  dans  le  Rhône  :  mais 
haiife  d*après,  le»  Goofiib  le» 
amalFer ,  8c  l'on  prit  30000  livres 
pefant  de  feuterelles  ôc  jcoooo  livres 
4'œufs.  La  Communauté  dépeniâ  pour 
cet  objèt  13S74  ^  Ikh  x  den. 
ce  qui  obligea  de  mettre  un  impôt 
iiir  k  blé  ^  k  vin  ^  jpour  .s'indsnv. 
MdSa,  ■    ■)  ■  • 

Nous  tetmberions  cet  aitide  par 
«ne  defcriprion  des  Antiquités  d'Ar- 
les ,  U  l'ouvrage  çii  nous  a  été  pro- 
«ûs  par  le  K  P;  Dialiont  Mbime, 
ne  devoit  remplir  cet  objèt  avec  pré- 
cifîon  6c  de  niaaière  à  fatlsfàire  tout- 
4rh-fi)ii  ia  cuhoiicé  des  Savani  ^  i'ac- 
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tente  du  Public.  Nous  ctojom  éaptm 
dant  dev<À  fa|)|)rïer  i  nos  Leâeurs  li 

Statue  dont  nous  avons  parlé  dans  notre 
Dictionnaire  tiittorique  ,  aux  anodes 
TERRIN'^  AXJGIERESL^  Norik  leur 
dirons  encore  qiïc  rAmphitéarre  que 
les  Romains  établirent  à  Arles  ,  cft 
un  rcfte  précieux  de  la  grandeur  de 
cette  IMm  8c  de  la  ^ffàtk  de  te 
ville  d'Arles. 

Le  Cimetière  à^AIifaamp  ou  Elif* 
camp  y  abréviation  du  l»in  difti  campr^ 
danifiis  ^lifèes ,  efi  le  même  qui  {ê 
trouve  au  Couvent  des  Religieux  Mi» 
nimes ,  &  où  l'on  voie  une  grande 
quaiidté  de  TombeauÉ  andene  i|tie  le 
P.  Dumont  fera  conooltse  daùr  le  pluk 
grand  détail. 

L'Dbéiifqae  quiaété  déterré  &  élevé 
aera'&in  iousie  lègaetde  Lods  XIV 
uiériicieit.  également  une  dcfcription 
déaHlée  y  (t  nous  ne  nous  fiatcions  pat 
dfi  la  tfoum  «èKXNnpIèteBMBt  daoÉi 
le  mÉne  otamtge. 

-  Stmargua  fur  Us  Abbayts  àitmius, 

L'Abbaye  d'Eaumet  ou  Silverén! , 
Ubnttum  ou  Syt»a  ngalis ,  fondée 
en  117s  y  fut  transférée  par  Alphoniê, 
Reid^Araigon  au  lieu  d'Albaron  ea 
1 1 94  ,  8c  unie  à  celle  de  Valmagne 
en  1199  >  mais  l'union  ne  fin  confom^ 
née  qu'en  1310. 

L'Alibaye  dé  N.  D.  de  Mollegés  a 
été  imie  en  143  S  ^  celle  de  Sk^  Oxm 
tfApu  V.  APT.  ••'->* 

Le  MooBftère  de  N.  a  de  k  Ro- 
quettc  ,  étoit  occupé  par  Jee  Religieu- 
4s  de  Ste.  Claire  qui  ont  été  tnuasfi>} 
sées  dans  la  Ville.   • 


j 
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•  MLVC  V,  ARALUCUS. 

ARTACELLA,  ou  ARCTA 
CELLA,  en  d'autres  temps,  Arcella  , 
auiourd'hul  la  Celle  près  de  Brignole, 
éft  célèbre  par  l'Abbaye  qu'il  y  avotc 
autrefois  ,  8c  qui  date  du  commen- 
cement du  onzième  (iècle.  C'éioit  le 
^bltfte  des  Prieurés  8l  Se^néùrie^ 
de  CabafTe  ,  Gâréoult  ,  Camps  ,  la 
Roque  -  RnifTane  ,  la  Gawle  ôt  Can- 
dueniL  Nous  liions  dans  une  Charte 
d*AlpllMlfe  II ,  qu'ilyavoit  cent  Rcli-* 
gic'.ifes  dans  ce  Monaflère.  Son  Eglifê 
étoic  dédiée  à  Sce.  Perpétue,  Marme. 
ÔSes  furent  mrasfiSirées  Hani  b  Ville 
tfAix  en  l'îsS  ,  enTuite  des  Lertres 
du  21  Janvier  de  cette  année,  de  la 
Semence  du  Cardinal  Grimaldi ,  Ar- 
dievéqne  d'Abc  «  du  %9  Q£lobfe  y  tt. 
des  Lertres  -  Patentes  de  Sa  Majelléw 
Arâa  CcUa  f^nitîs  Cellule  étroite, 
delà  rétymologte  du  Monaftère  de  Ja 
Celle. 

Cette  Eglife  a\'ott  appartenu ,  dans 
le  principe ,  aux  Moines  de  S.  Viâor 
deMarfeiUe.  En  loxx  ,  Ingelrand  , 
Evêque  d'Abc ,  8c  Mdaque  fa  femme , 
leur  donèrent  l'Eglife  de  Ste.  Perpé- 
tue ,  dont  ils  prirent  poircflion  folcm- 
neUemcnt.  Outre  les  bienfaits  d'IngeK 
rand,  de  fa  femme  de  Tes  cnftns, 
cette  Maifon  flit  encore  eiu-icliie  des 
libértfvés  des  OoMiii  de  IVovcnoc'} 
Alphonfe ,  Roi  d'Att^n  ,  &  Ray- 
mond ,  fils  de  Ber^ngcr.  Ce  ne  fitr  que 
venl'an  iico,  qu'on  plaça  des  Reli- 
gimiiès  <bns  ce  Monaftère.  Nèus  reiH- 
voyons  le  Leéleur  à  l'article  CELLE 
{ta) ,  où  nous  donnerons  b Ifomen- 
Chcure  peu  connue  des  Snpèrieures 
de  ce  Monaftètry-Sc  bi^  pireuvet  .dei 


Droitt  que  b  Chapitre  de  S.  Vifior 
prérendoit  avoir  fiv  Cette  lilUlbà.  K.b 

CELLE. 

ARTIGNOSC  ,  en  latin  Artignojk 
cum  i  en  Provençal  Artignofi  ,  eft  un 
petit  Vilhige  du  Diocèfê  de  Riez ,  8c 
de  la  Viguerie  de  Barjols ,  fur  la  rivif 
gauche  du  Verdon ,  k  deux  Hàièt  8C 
denùe  de  Rbz,  8c  à  quatre  de  Bar> 
jols ,  où  Ton  compte  un  feu  6l  un  quaft 
en  Cadaftre. 

La  Paroifle  ,  qui  a  pour  PïKraà 
S.  Chrillophe  ,  &  pour  Titutiàpé 
S.  Pierre  8C  Ste.  Magdelaine,  eft  deA 
(èrvie  par  lAi  Priéur<3uié  ,  à  b  no- 
mlnation  de  l'Evéqu»  Dîooéfâin.  Lé 
Prieuré  de  S.  Pierre  apparrcnoit  au- 
trefois À  la  Maifon  de  Pontevès ,  qui 
b  donna  k  S.  ViAor  'en  1034.  Fou- 
qiics  donna  au  Mnnnftèrc  de  SorpS 
l'Eglife  d'Artignofc,  fous  la  réferve  de 
certains  Droits.  L'Aôe  eft  rapporté 
par  Bartel,  p.  218.  Il  y  a  encore  à 
Artignofc  un  Bcncfice  (impie ,  fous  le 
titre  de  Ste.  Magdelaine.  On  coofèrve 
dans  fa  Paroifle ,  des  Retiquês  de  SL 
Pierre ,  de  S.  André  y  de  Ste.  Euphé- 
mie  ,  Scc.  Elles  y  fiioE  d^uis  un  temk 
immémoriaL 

La  Fête  principale  du  Heu  eft  lè 
25  Juillet ,  jour  de  S.  Chriftofhe.  Le 
Roumavagi  n'oâre  rien  de  particulieft 

L*air  eft  piir  8c  vif  à  Artl^nofc  ; 
le  caraâère  des  habkans  tient  de  celui 
de  leurs  Ancêtres ,  qui  s'y  Ibnr  tranA 
plantés  il  y  a  près  de  deux  ûècles, 
de>  b  rivière  de  Gênes ,  pour  lepen* 
plcr  ce  lieu  cfiti  avoir  perdu  (es  ha* 
bit^ns  par  les  mairies  ou  les  guerres 
dvUes.  Les  Archives  de  la  Comnw 
oniii  8c  le»  lU^ifties  dé  b  IMlft 
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kuK  raendcm  de  cette  ttanfinigrarion  : 

ils  nous  apprènent  encore  qu'il  y  vint ,  à 
cette  époque,  quelques  Familles  EC- 
pagnoles. 

Par  Rù^ 
ARTIGUI  S  ,  petit  ViUage  com- 
pofc  de  dix  a  douze  maifbns ,  &.  d'en- 
viron trente  Baftides  ou  Métairies,  & 
bâti  au  bas  d'une  colline ,  à  cinq  lieues 
d'Âix  ,  8c  à  un  q^iart  de  lieue  de 
Rians.  n  eft  du  Dbcèfe  U  de  laVi- 
guerie  d'Alx  ,  Se  l'on  y  compte  deux 
femc  &  un  huiciime  dft  &u  en  Ca- 
daftre. 

Sur  boolliae ,  au  bas  de  laquelle  eft 

adolîèe  la  ParoifTe  bâtie  depuis  en\i- 
ron  quarante  ans ,  l'on  trouve  les  dé- 
bris de  l'ancien  Village:  quelques  per- 
Ibnnes  ont  cm  que  le  mot  Argues 
vcnoit  du  Istin  j4rfe  attingo  ;  mais 
cette  cr)'mologic  n'ell  pas  la  véritable  , 
puiTque  ce  Pays  eft-  nommé  d^nun 
de  Aragâ  dans  une  Charte  de  S. 
Victor  ,  de  l'année  1090.  Dans  la 
fuite  on  lui  donna  le  nom  latin  à'Ar- 
tigot  OU  de  Jirtigiis  ,  8c  c*eft  ûofi 
que  le  nomme  la  Reine  Jeanne  ,  dans 
rinfeodation  mû  en  fut  iàice  en  faveur 
du  lieur  de  Cabanes  dans  le  quîo- 
aièflK  fiide*  IX  eft  même  dit  dans  cette 
Chane  ,  que  ce  lieu  toit  inhabité.^ 
Cajtro  inhabitato, 

La  PSnoillë  deflhvie  par  un  Curé 
aft  dédiée  à  Ste.  Foi  ,  Martyre.  Le 
Pkîeiiré-Cure  fut  donné  à  l'Abbaye  de 
S.  Viôor  en  1093  par  Pierre,  Ar- 
chevêque d'Aix.  Aujourd'hui ,  le  Cha- 
pitre de  Grîgnan  Se  le  Curé  de  Rian» 
jwnçoivent  k  dixme,  &  nomment  al- 
aerniUrtuieBt  à  la  Cure  d'Anigues. 
^.FàftdntetQiiibe  le^Oâotoei 
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elle  eft  toujoun  leovoyée  au  Oiona^ 

che  après  le  7. 

L'hiver  eft  fort  rigoureux  dans  ce 
Village ,  parce  que  fa  pontion  au  Nord 
feit  que  le  Ibleil  r.'\  i^lonne  guère  que 
pendant  cinq  à  Il\  iKure': ,  dans  les 
petits  jours.  L'air  y  ell  pur  ,  Sc  le& 
maladies  rares.  Le  ft>l ,  du  o6té  du 
Village  ,  eft  gras  Se  fertile  ;  au  côté 
oppofé  y  qu'on  nomme  la  PaUiero  , 
il  eft  ftc  K  ftérîle.  Cependant  il'  pro- 
duit du  vin  afTez  bon,  Se  du  blé  qui 
eft  recherché  pour  la  fcmcnce.  Lei 
nouveaux  Colons  établis  à  Artigues  ^ 
depuis  quarante  ans ,  ont  reçu  du  Sei- 
gneur les  terres  qu'ils  occupent  à  bail 
Se  iâns  aucune  redevance.  A\'anr  la 
conftruâton  de  la  nouvelle  ParoUTe 
il  n'y  avoit  à  Artigues  que  le  dhâeean 
&  la  ferme  du  ligueur. 

Far  Aix,. 

ARTUBIE ,  rivière  de  Ptovence  ,;- 
qui  prend  fa  ft)urce  au  territoire  da 
Châtcaudoubic  ;  clic  fe  joint  à  un  tor^ 
rent  qui  naît  au  delliis  d'Ampus,86 
vient  pafler  à  Draguignan.  Ceft  «font  - 
fbn  territoire  que  cette  rivière  devient 
Gonfidérable  par  les  eaux  qu'elle  reçoit 
de  b  iburce  de  Lafaux^  Cette  iburce 
abondante  fort  avec  force  d'un  rocher, 
Se  fpurnit  aux  arrolèmens  Se  à  la  dc- 
penie  des  Moulins  des  territoires  de 
Trans  Se  du  Muy.  ArtuMe  tarinÀ  ea 
Eté ,  fans  la  fourcc  de  Lafoux.  Le  lit  ^ 
de  cette  rivière  eft  d^une-  pente  fin- 
gulière.  Ce  n'eft  prefque  qu'une  caf- 
cade  perpétuelle ,  qui  forme  de  ccmt. 
à  autre  un  f]ieftacle  fort  curieux.  Ses  . 
eaux  produiifent  une  e4>èce  de  Tufj^ 
qu'on  employé  pour  la  toutes  ,  £c 
qui|  malgré  A,  M0b«té,  acqpeit.  una 

duraè 
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idureté'  à  toute  épreuve.  Altubie  &' 
jète  dans  la  rivière  d'Aigent  au  ter-: 
ritoirc  du  Muy.  On  la  nomme  mdif- 
^èremment  Attubie  ou  le  Pis.  .  , 
n  nè  fine  p«s  confondre  cette  rir 
ticre  avec  une  autre  qui  fe  nomme 
Nartuby  ou  Artuhy ,  &c  qui  parcourt 
une  partie  de  la  V  igueric  de  Cailcllane) 
de|Miis  &ran(m  jusqu'au  Verdon,  en 
pa/Hinr  [Kir  Brcnon ,  C  omps ,  ôcc. 

ASSANi^iS }  Paroiife  de  la  Viguerie 
d*Apc  tt  du  Diocife  d'Aix,  démemr 
jniée  de  h  Communauté  d'Anfouiti  On 
n'y  compte  qu'un  demi  -  feu  en  ca- 
dai'crc  ^  âc  environ  viagt  fatnilles  com- 
poses CD  tout  de  cent  periôniies.  V» 
ANSOUIS. 

AS  SE  i  Rivière  de  Provence  qui 
prend  fa  fuurce  au  territoire  die  BliouK 
antre  Ca(lellane  Se  Scncs  ;  elle  paHe 
par  Senès  ,  Barréme ,  Bras  d'AiTe  ,  ?<c. 
•  &  après  un  cour$  d'environ  quinze 
Jieues ,  eOe  va    jetef  dans  la  Duranoe 
vis-à-vis  de  V'oIx>  dans  le  territoire 
d'Oraifon.  Cette  rÎTÎère  efl:  fujcte  h   ,  • 
des  débordemcnF.  Son  lit  cW  mobile 
9l  rempli  de  cailloux ,  ce  qui  le  rend 
peu  fiir  ÔC  glilFant  :  à  fon  emfrouchure 
il  eft  UnxMieuX)  &  l'on  court  rifque 
de  s'y  emboùrber  ;  delà  le  pioveme 
jdes  Provençaux  :  La  ribiero  dÂJfo , 
es  joueil  çuu  la  pajfo.  On  a  conf- 
tiuit  un  pont  fur  ^  cette  rivière  auprès 
de  Meael,  &  rAflêmbKe  de  178}  dé- 
termina de  fajre  lever  le  j^hn  d'un  fé- 
cond ,  qui  fêroit  placé  à  S.  Julien ,  où 
il  parut  néceflâire.  Afib  (è  nomme  en 
Jatin  Afcia.  L*on  prétend  que  (on  éty- 
mologie  vient  de  l'infirumcnt  de  ce 
'  nom  ,  parce  que  cene  rivière  dégrade 
rorg€  les  tenes,  comme  h  hache 
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texA  8c  coupe  le  bois  par  <caHtcs.t 
ASSEMBLÉES.  Nous  entendons  par 

ce  mot  l'AlTemblèe  annuelle  qui  fe 
tient  à  Lambefc  ,  £c  que  l'on  nomme 
Allêmblée  des  Etats  de  Pirovence.  EQe 
cfV  convoquée  par  ordre  du  Roi  ,  8C 
les  Procureurs  du  Pays  drcfllent  les 
Lettres  circulaires  que  l'on  envoii  i 
ceux  qui  doivent  ^Aer  aux  Aflem- 
blccs.  Elles  Çonx  compofées  de  l'Ar- 
chevêque d'Aix ,  ou  en  (on  abfence  f 
de  fim  Vicaire  Généial ,  de  deinc  Evâ- 
ques ,  Procureurs  joints  pour  le  Cler- 
gé i  de  deuxGcntilshommcs,  Procureurs 
joints  pour  la  NoblelFe  j  des  Procu- 
reurs nés  du  Pays  de  Provence ,  qui 
font  les  Confuls  8c  l'AflefTeur  d'Aix  ; 
du  Tréfofîer  général  du  Pays ,  de» 
deux  Greffiers  ,  de  PAgent ,  ôc  des 
Députés  des  lieux  qui  ont  le  droit  de 
députer  aux  AtTomblées ,  flc  dont  OOUt 
allons  donner  les  noms. 
I  AIX. 
z  Tararcon. 

3  Força  Iquier. 

4  Siileron. 

5  Grailê. 

6  Hièrcs. 

7  Draeuignan» 

8  .Toinao»' 

9  Digne. 

10  S.  Paul. 

11  MouiiierSï 
IX  CafleUane. 

13  Apr. 

14  S.  Maxinûn, 

15  Brignolc. 
t6  Barjols. 

17  Annot. 
iS  Colnaars. 
19  Scyne^ 

Hh 
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10  Fréjuls.  ' 
%t  Riez. 

11  Pertiiis. 

13  Maiiorque.    *  . 
t4  Lorgucs. 
25  Aups. 
x6  S.  RemL 
ty  Relllane. 
%i  Les  Mécs.  . 
.  Aiuibes. 

30  Valeniblle* 

31  Lambelc. 
31  Treiz. 

33  Çuers. 

34  Rians. 

35  OUiouldu  - 
^6  Martigiie* 
J7  Aubagdc 

L«t  AflèmUèes  géoécalet  ut  peu* 
vent  avoir  fini  '^*aa  pcéfênce  d'un 
CommilFdire  qu'on  nomme  Vhom/nt 
du  Roi  :  c'eu  ordinairement  l'Intea- 
dant  de  la  Province.  Il  ne  préilde  pas 
aux  AlTemblces  i  c'eft 'toujours  l'Ar- 
clievcque  d'Aix  ,  ou  en  (on  dsfènce  , 
le  plus  ancien  Préiai ,  qui  a  la  PréH* 
dence. 

Le  Gouverneur  ou  h  Lieutenant  du 
Roi  I  G)mmaad4iu  dans  la  Province, 
61t  l'ouverture  de  l'AfTemblée  par  une 
harangue,  qui  eft  fuivie  de  celle  de 
l'Archevêque  d'Aix,  Se  cnfuitc  de  celle 
de  rAlTelicur  d'Aix ,  qui ,  en  ià  qua- 
lité, eft  chargé  de  porter  h  parue  , 
Se  fait  les  propoiîtions  des  cholèl  que 
Ton  doit  m.'ttre  en  dolibératîon. 

La  iùile  daas  laqLisUe  le  dènent 
les  Allèmbfêes  ,  eft  diiH<^  ^  cette 
fjrre  :  dans  le  fond  y  l'on  drdfle  un 
Aucel  où  l'on  célèbK  la  M^lfe,  après 
laquelle  on  cire  un  rideau  qiù^  coche 
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rAuiel,  8c  qui  répare  11  Chapelle  di 
lefte  de  la  falle. 

Le  Gouverneur  do  la  Provence ,  ou 
en  Ton  abfence  le  Lieutenant  de  Roi , 
a'ita  fiè^e  au  même  fond  de  la, (allé 
devant  io  rideau.  C'eft  un  fauteuil 
couvert  d'un  grand  tapis  ^  dc  élevé  fur 
un  marche-pied  ert  forme  de  tfônt. 
Son  Caj'itaînc  de  Gardes  eftaflfîs  à 
fes  pieds  fur  le  marche  pied.  A  droite 
&  il  gauche  de  ce  iiège  ,  font  deux 
fouieils  couvert»  chacun  #nit 
tapis,  dont  ]'un  e four l'Archevéqué 
d'Aix ,  le  fécond  pour  rinteodâiMf 
Commillaire  pour  le  Roi. 
.  Cet  tfOtt  fauteuils  fonr  face  à  fai 
porte  de  cette  falle  ï  l'aîle  droite  , 
ài  y  a  un  banc  tapllfé,  àdonicr, 
«vfc  un  mardie-pied  pour  les  deuit 
Evêques ,  Procureurs  joints  du  Clergé 
Se  i>our  le  Grand  Vicaire  d'Aix,  lorf- 
qu'iJ  y  aflifte  :  vis-à-vis  de  ce  banc 
il  y  en  a  on  aoue  jk  1*^  gauche  » 
fomblable]  au  premier  pour  les  deux 
Gentilshommes  Psocureuls  joints  de 
la  Noiilelfe, 

■  Les  Confids  d'Aix,  Procureurs  de 
ce  Pays ,  ont  un  fomblable  bmc  i 
doiTier,  tapiilë ,  avec  un  marche-pied ^ 
8C  il  cil  placé  apt^  celui  des  Evè- 
qucs.  L'efpaCC  qui  fe  trouve  entre  le 
banc  des  Evêques  St  celui  des  Con- 
fuls  d'Aix ,  eil  occupé  par  une  chaife 
ordinaire,  mais  pourtant  couverte  d^uft 
tapis.  Elle  fervoit  au  Syndic  des  Com- 
munautés ,  fur  laquelle  émnt  aflîs ,  il 
n'étoit  pas  tout-à-fâit  dans  la  môme 
^  figue  que  cas  deux  hancs  ,  mais 
rant  f)it  peu  pl.is  en  arrière.  Le 
reftc  des  ailes  à  droite  Sc  à  pitch», 
comme  aufli  le  fond  du'  côté  de  h  . 
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porte  de  la  falle  eft  garni  de  bancs 
ordinaires  ùtta  do/Tier  £c  dos  tapis, 
Ihr  Iftîquek  iègem  feff  Confiib  Députés 
des  ttcnte-fix  Communnutés  qui  en- 
trent 11UX  Etats  ,  à  la  rcte  delquels  les 
Confuls  d'Aixfont placés  au  banc  qui  fe 
trouve  le  premier  de  l'aile  gauche , 
après  celui  des  Gentilshommes  Pro- 
cureurs jobrs  de  la  N'obieire^  les  au- 
très  Confuls  font  placés  enfilhe  ;  mab 
parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  tous  9vmr 
place  dûns  ce  premier  cercle ,  Oft  en 
jàit  un  fécond  par  derrière,  avec  4e 
pareils  bancs  que  Ton  muhiplie  autant 
qu'il  eft  néce(Èire. 

Au  de^'nnt  des  Confuls  d'Aix ,  8c  A 
l'exirémiié  de  leur  banc ,  il  y  a  une 
tidïle  couverte  d'un  tapis ,  autour  de 
laquelle  font  tous  les  GrefTlors  ôc  l'A- 
gent du  Pays  ,  aïïis  fur  dcs^chaifes 
ordinares. 

Le  Tréforier  général  du  même 
Pays  eft  placé  au  milieu  de  la  (àlle , 
fur  la  même  ligne  que  la  table  ,  la- 
quelle fé  trouve  à  &  gaudie  ;  mais  il  eft 
afllîs  dans  un  fauteuil  qui  fait  face  à  celui 
du  Gouverneur  ou  Lieutenant  de  Roi. 

Après  l'ouverture  Biite ,  le  Gouver- 
neur ou  le  Lieutenant  de  Roi ,  com- 
mandant en  fon  abfence,  n'entrent  plus 
dans  l'AlFemblée.  On  a  pounant  foin 
de  leur  fiûre  fynm  tout  ce'qoi  lé 
palfe  dans  rAHembiéc  ,  8c  poor  ce 
fujèt ,  à  riffue  de  chaque  Séance ,  le 
CommilFaire  fuivi  des  Procureurs  du 
Pays  8c  des  autres  Membres  de  YM" 
fcmhlce ,  fe  rend  chez  le  Gouverneur 
ou  Lieutenant  de  Roi ,  pour  l'informer 
de  toutes  les  proposions  qui  ont  été 
.fitttes ,  &  de  toutes  les  délibérations 
qui  om  été  .priAs^ 

» 
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Les  délibérations  forit  pHfes  à  la 
pluralité  des  opinions  faites  à  hau|e 
voix^  8c  quand  il  y  a  partage ,  on . 
réopinc  ;  Ci  l'aflaire  regarnie  le  Roi, 
le  partage  cil  en  faveur  i  ce^n'cft 
prefque  jamais  arrivé. 

Toutes  les  proportions  éimt  finief 
on  fait  les  impod'tions  ncccflaires  poOr 
le  paiement  du  don  gratuit  que  l'on 
Êàt  au  Roi  8c  pour  les  autres  charges 
du  Pays. 

On  publie  enfin  le  procès-verbal  , 
tanc  des  propoCtigns  qui  ont  été  âi- 
tes ,  que  des  délibérations  qui  ont  ééé 
prifeî.  Il  eft  figné  par  les  Confuls 
d'Aix  ,  Procureurs  nés  du  Pays  ,  Se 
par  ceux  qui  font  Procureurs  joints,' 
Tous  les  AHlftans  font  payés  de  leurs 
voyages  8c  de  leur  fj;  r;r  des  deniers 
de  la  Province ,  par  le  Tréforier  gé- 
néral du  Pays ,  enfîiiie  da  nnndemeilc 
des  Confiils  d'Aix ,  Frocuitun  du 
même  Pavs. 

Ces  deniers  proviènent  des  impo- 
fitions  de  la  Province ,  de  h  cotiâtioa 
de?  fc!)x  ,  dont  le  Tréforier  général 
fait  l'exadion  par  des  Commis  parti- 
culiers qu'il  établit  dans  toutes  les  Vi> 
guéries  ou  BailUagcs  du  Pays  ,  ^  dont 
il  rend  compiie  à  la  Chambre  de» 
Comptes. 

Après  que  dans  les  Aflêmblées  gé> 
ncrales  on  a  délibéré  des  deniers  da 
Roi  &  du  Pays ,  chnque  Ville  &  cha- 
que Village  tait  fon  impolition  parti- 
culière ,  fiÙTanr  les  befoins ,  fans  lia- 
tcr\'ention  d'aucun  CommifTaire.  Lct 
Procureurs  nés  du  Pays,  qui  font,  com- 
me il  a  été  dit ,  l'Archevêque  d'Aix  2c 
les  Confuls  de  la  même  Ville,  s*affifl|- 
.  blent  auffi  dans  cetodoes  occafions»  date 

Hh  » 
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feu  )  efl  à  fîx  lieues  de  SîAeron  >  fie 
à  trob  de  TaUdrd. 

L'F.glife  Paroifllalc  defTcnic  pnr  un- 
la  nomination  de  l'Arcl^- 


feul  Cure  a 
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l'Archevêché,  ou  daos  la  maifon  du 
-  pfenoier  Procureur  du       y  I^'- 
chevcqiic  eflabiènt,  pour  delibcrer  fur 
les  stlaires  qui  (Imiènent  \  &  s'ils  les 

trouvent  d'une  nature  à  y  pour^'oi^  elnc  'vêque  dioccfain  ,  cft  fous 

ièub,  ils  Je  font.  Mais  fi  l'aifairc  cÇt  'Ste.'Annè  ^  donc 

trop  importante  ,  ils  la  renvoient  à  -avec  peu  d'cclat , 

une  autre  Airomblée  compofée  des  .  fuit  le  26  de  Juiliet.^' 
ProcumiK  joints ,  c'eft-^à-dii^»  daflslà-      Les  'tëtÀièms  ée  tx 

.quelle  les  Procureurs  .nés  appdlent  lés  ■nomB?!;'^  *ingî-quatir«  a^jttftî^'^cinq ,  .^-^^ 

Procureurs  joints.  j  cé/qui-pëiit  forrii  t  une^^ta^^unau*'^^^^^^ 

•  Cette  Alienihlce  cft  compolee  de  'dfe  cent  quaruiue  y^rfonrw^de  «i|pur>  '^("V!^/ ^ 

rArclievtque  d'Aix  ,  ou  de  fon  Grand  'âgé.  L'unique  occ^paf  " 

Vicaire  ,  des  deux  Evéqucs  ,  Procu-  nés  gens  .c(V  h  c/ilture 

rcurs  joints  pour  le  Clergé  ,  ries  deux  la  nourriiure  d*  ljcfly(Ci> 

-Gentilshommes,  Procureurs  }um:s pour  '•  t-e'dimat>n  froî3 Jiftiaih  à  AfMin^?S  -S 


le  titre  de. 
1  I  été  fc  bélèbife 
le  -  Dimanche  q^i^ 


,Ia  Nobleflb  ,  de  deux  Députés  des  Cette  Paro^  cft  .><futfi  d;irs  un'Si;^  '^'^ 
•  Cmnmunautés  de  Ja  Province  ,  pris  à   de  '^ont^^cs  ^x-  céfiïins  du  Dr<iipm- 


tour  de  rôle.  ■    .  ^  n^^w  uui 

Les  Membres  de  rAfl&mblS^'géné-  <l'Mrti 

jrale  .prèncnt  leur  phxc  ,  fuîvant  ror^^4,nâfiîrcijjSplulî6iirs  Torrtns ,  qui 
dre  dans  lequel,  nous  les  avons  pré-    la^  rivière  de  Saflc  ,  «ft  Iji  ' 

Turriès  &  de  BMlGn?. 

dclfous    des    Kvéqucs  ,   Procureurs      ASTROME LA  ou \jASTl^Jï^lfeLA, 
du   Clergé  ,    même    en   l'abfenoe        IS  I  KFS.  ^ 
de  rArcfaevêquB  d'Aix,  qui!  repré- («^.  ASTROS',Com^ilié^de  l'Ordre 


-V 


n6-^doht  ^Ile  eiji  féparée  par  >lè  CqL;^^^»  .v?*" 
Spi»  territoire  ,  daiw  Isgm  V^^-J^^^ 


fentes ,  à  la  réfer\'e  du  Grand  Vicaiie^-  ceux  de  ' 
.d'Aix  ,   qui        place  toujours  àit / 


ftr.tc. 

On  trouvera  dans  le  Tj/'A.t..'  r'â'Jml 
de  U  Provence ,  placé  à  la  tc:c  de  ce  \'o- 
lume ,  Pobjèt  des  Aflêmblées ,  la  na- 
.  turc  du  travail  qui  s'y  cxcct:tc  ,  Sv  la 
■  manière  de  taire  parvenir  les  délibc- 
.  rations  âux  diflercntes  Communautés 
.de  la  Fro'  ince. 

.  -  A^>  i  (;1.\G ,  en  provençal  JOouin  , 
•  en  latin  Ajloiiutm ,  ou  Ccfrum  tf  A/- 
toini ,  au  Diocèse  d'Embrun ,  dans  la 
Viguerie  de  Siflcrba.  Cette  Paroiflê, 

qui  n'ed  corrnrirc  dsns  P;  !rounf;cment 
de  la  Viguerie  que  pour  un  quart  de 


de  Malte^  que  plrfïéu^P'Auteurs  difcnt  ^ 
(ituéc  duns  la  Vis^ierie  Je  Lorg-ics ,  8c  v'J 
rapporter  70oc;J>'Hv.  de  rente  à  c^éi' 
qui  en      poitfvu.  Aftros  eft^iin^'la  . 
rive  gauche  d'Arf^ens ,  vis-à-vi?  de  Vi-  . 
dauban ,  &i.  dans  la  Viguerie  de  Dra-> 
guignan,  près  de  rembonchtire- de'la 
rivière  do  l  lor-c  H.^  ou  du  Thnronct. 
ATHF.NOPOMS.  V.  NAGAYE.'  .. 
AVAN  liCl.  F.  SISTEKON. 
AVAT(C!.  Peiiple  de  l'anciène 
Provence  y  dont  le  chef-Iicu  portoit  le 
nom  -de  M.iritima.  Les  Avntiques  ou 
Aya;icicns  occupoient  ks  bords  de 


> 
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l'érasg  de  Barre  on  du  Martigucs, 
'puifqiie  leur  Capitale  étoic  fiur  cet 
étang  j  Stagna  ajfidet.  Il  y  a  gran<l« 
apparence  que  le  chef  !:c,i  d:  ce  Peu- 
ple étoir  fur  le  ru-age  de  la  Mt  r  :  Ton 
nèm  femble  le  déligner.  Nous  alignons 
donc  \em  pof^tion  à-peu-près  au  Heu 
'cju'occiipe  aujourd'hui  la  Ville  du  .\înr- 
tigues.  Ils  dévoient  s'éceadrc  depuis  le 
Martigucs  jufqu  auprès  de  S.  Chiimas, 
«nrre  la  plaine  de  la  Cr:iu  ?c  l'étang 
de  Berrc.  Les  folTes  de  Marins  Ics  bor- 
neient  au  Nord-Ouell ,  ôc  le  terriroirc 
«le  Mjramas,  dans  la  panie  de]*Efty 
i  -jcnçoienr  lo?  Defuviatfs. 
{ROUX.  y.  AI-BAROUX. 
îNE  ,  long.  i}.  i6.  5.;  larTl'. 
taioH  aihcfoirOj  tlii ni- f 
S^'^torfc:-.  vr>HriîtiMii>' 
fermes  &  Dlocè'g- ^M^^^i-' 
^lerie,  Séhéchaul1%e ,  PârIenW«t 
Géncrdlké  d'Aix. 

Cerre  \i!!e.,  avec  titre  f!o  Eoronîe 
&  la  moir.nnce  des  terres  de  Cug-s , 
de  Julhians,  ds  Roquefort ,  du  Caftohc, 
de  Ciiflis ,  cil  bârie  fur  le  ponchiint 
d'une  colline ,  à  trois  lieues  au  Levant 
tfhiver  de  Mar&ille  ,  Se  au  centre 
dVin  territoire  dont  larurface  h'y  vi- 
rable  a  environ  une  licue  ôC  demie  (!c 
diamètre  :  la  rivière  d'Huveaune  en 
baigne,  ks  imirailles. 

Àl&agoef  dnns  le  dixicnc  fîècb , 
failbit  partie  de  la  Vallée  de  Tretz. 
Bozon  1 1 ,  Comte  de  Provence  ,  l'u- 
nit enfiiitc  ^  h  Vicomte  de  Marfcilîc , 
appanage  do  Pons,  le  dernier  de  fes 
enfans.  L'an  10 14,  donation  faite  au 
Monaftère  de  S.  Viâor  par  Foulqu?, 
petit- fils  fc  fuccefll'ur  de  Pons  ,  des 
troi«  Ch?poI!cç  de  S.  Mitre,  S.Michel 
ÔC  S.  Martin ,  lituccs  in  Cjjlro  Al- 
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hjnîcc.  En  1044,  plaintes  amèrcs  de 
la  part  des  Moines  à  qui  l'on  enlevoic 
les  dbnes  attachées  à  ces  tnaigres  Bi- 
"liéfices.  Intervetition  du  Sui)érieur  Ec- 

cléfîaftique  qui  les  leur  fait  rcfHtuer. 

Écrafer  Tes  vall'âux ,  guerroyer  a%'ec 
/es  voifîns ,  doter  ou  piller  des  Egli* 
fes  :  telle  eft,  en  peu  de  mots ,  l'Hif- 
toire  des  nobles  Roitelets  qui  infef- 
toient  alors  la  Proviiice.*Poiis  II ,  de 
podio  nigro  ,  Seigneur  d*Aubagne 
(riio),  fut  excommunié  pour  avoir 
refufé  de  payer  une  redevance  féodale 
i  lia  Cathédrale  de  Marfeille.  Confir- 
m.nrion  fuccefllve  du  droit  de  rF.f»li{è 
ojfj  les  Empereurs  Frédéric  I ,  Fré- 
II  ÔC  le  Pape  Anaflafe  IV.  Ea 
■'li^^,  Jugemrnt  arbitral  qui  lui  attri" 
^tjgtftrmcllcmcnt  la  fiiferaineté.  Hom- 
mage prêté  en  conlequence  ,  &  trente- 
J^<\  ans  après ,  par  Gcofiroi  III ,  pour 
la  Baronie  Scfes  déper^i'a  xos  qui  com- 
)>rcnO!cnt  alors  le  Fief  de  Gemcnos. 
Remarquons  en  painuir ,  que  c'elt  peut- 
être  aux  /aâes  d'autorité  émanés-  en 
cette  cccafion  des  dtiix  Frédéric  ,  qu'il 
faut  rapporter  l'origine  inconnue  du 
privirigs  dont  jouirent  Ion|;-tams  Au- 
bagne  £c  Roquefort ,  d'être  ccntités 
pnrmi  les  Villes  impériales.  (  Hift.  de» 
Evêques  de  Marfeille.  ) 
-  En  lit r,  Banale ficMabile,  fitles 
de  deux  Vicomtes ,  Ci  part^gtVcnt  Au- 
bagie  avec  Roncelin  leur  oncle  pa- 
ternel. Barrale  avoir  époufé  H  igue?  de 
B  iux,  fils  du  Prince  d'Orsnge^  Ma- 
bi!?,le   Sire  Adiijnnr,  Seigneur  da 
Montcil  on  Dduphiiié.  La  première 
eut  deux  fils  nommés  Gilbert  0c  Bar- 
ral  ;  la  féconde  deux  filles  Gcuïrarde 
ÔC  Eldcï-irdc.  Geuïrardc  vendit  d.ins  la 
fuicc  pour  4600  Uv.  fa  portion  héré- 
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dirairc  à  Barrai  Ton  couHn  i  ElJcïardf 
en  époufa  le  fils  nommé  Bertrand. 
Roncelia ,  Abbé  régulier  de  S.  Viâor, 
q.iirta  le  froc  Sc  Ce  inari.i  :  l'oxcom- 
.munication  te  fie  rentrer  dans  le  Cloître. 
Abfijus,  il  renvoya  Coa  époufê  Scgar> 
da  lôn  pncrimoinc.  Il  avoit  de  Con  vi- 
vant ncj^Iigé  de  pay^r  les  cenlcs  féo- 
dales <{ui  étolent  de  loo  fols  royaux 
couronnés  pour  btroifième  partied*Au- 
bagae,  de  lo  fols  pojur  Roquefort, 
&  de  6  fols  pour  JuDkians  ^  à  ^  morr, 
le  Chapitre  s'empara  de  rous  ces  fwfi 
par  droit  de  commife,  &  en  donna 
rinvefiiture  (  1133)  à  Ui^es  de  Baux 
à  fès  deux  Hls. 

Oa  eft  étonné  de  trouver  Aubi^ 

bien  avant  le  mariage  de  Hugues  avec 
Barrale  ,  dans  le  nombre  r/puit  myjlé- 
rieux  des  foixante  Se  dix-neuf  terres 
Bauflènques  ;  peut-être  la  Mai/bn  de 
.  ,  Baux  y  poflccloit-ciic  en  effet  des  do- 

maines ennoblis ,  mais  la  Seigneurie 
ne  lui  appaitenoit  cenainemenc  pas. 
'  Placés  Ibus  les  murs  de  MarfeUIc  , 

•  ■  flugiies ,  Gilbert  &  Barrai ,  hardis 
fCorfaires,  donnèrent  fbuvent  de  l'in- 
,  quiétude  aux  habitans  de  cette  Ville. 
'  Âpris.  leur  avoir  vendu  la  portion  de 
'  .  Vl  Victnnté ,  qui  appartenoit  à  Con 

•  .iépoufey  Hugues  en  fédama  la  refli- 
•  ttinoo  awc  beaucoup  de  hauteur.  C'é- 

V  ■  toit  en  I  21 5.1, e";  Mîrfcillois,  indignes, 

ibndirent  fur  Aubagne  qui  ne  put  kur 
léiiâer.  Dirigés  par  lé  Cardinal  de  $• 
Ai^,  ils  iê  déterminèrent  cnfuirc  à 
.  ■       !  acheter  la  paix  &  la  rntifkurion  des 

„'V  anciens  Traités.  Ils  évacifèrent  le  Cha- 

^  ;    teau  ,  oompcèrenr £  Hugues  46000 

*       fols  royaux,  8(  fe  fournirent  envers  lui 
-•-     .'■/       ^^  une  penlion  annuelle  de  trois  mille. 
■   .     /  .     >  Ddos  une  autre  ûC(3fion  Barrai ,  poiu- 
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fa  fiireté  d'un  emprunt  confîdérable , 
leur  donna  ce  même  Château  en  gage  y 
&  le  reprit  tout  de  fuite  à  main  arr 
mée.  li  les  dépouilla  avec  aufîî  pey 
de  }ulticc ,  des  Seigneuries  de  Ja  Car 
dière ,  du  Caftekt  Sc  de  Ceyrcfte.  C'eft' 
lui  qui ,  à  la  tête  de  l'armée  de  Char- 
les d'Anjou  ,  les  fÎMimit  à  l'autorité 
de  ce  Prince  (  ) 

On  trouve  aux  Archives  de  la 
Chnmbre  des  Comptes ,  une  cc/Tîon 
èiM  par  Gilbert  (  1141)  d'une  por- 
rion  de  la  Seigneurie  ,  à  Berenger  , 
Comte  de  Pr»  vence.  Nous  n'avons  pu 
découvrir  quilles  furent  les  fuites  de 
cette  aliénation.  Il  e(t  vraifeniblable 
que  les  Comtes  y  renoncèrent ,  puifque 
Bertrand ,  Prince  d'Orange  ,  fils  de 
Barrai  &  neveu  de  Gilbert ,  fut  l'uni- 
que Seigneur  en  1300.  C'étoit  un  Sol- 
dat qui  en  uibie  militairement  aveefts 
viilKuix  \   menace   d'une  fèdirion  ,  il 
confentit  à  tranliger  avec  eux.  Cette 
tnmlâAion  dcmne  une  idée  des  abuf 
qu'en ^e;yJrt)it  le   (Gouvernement  fio< 
dal.  Les  habitans  fc  plaigno'ent  de  ce 
qu'ils  écoicnt  réduits  à  cautionner  in- 
définiment leur  Seigneur,  à  lui  four- 
nir gratuitement  du  fourrage,  du  pain  , 
de  la  volaille  pour  l'ulage  de  fâ  mai- 
Ion,  à  Ii^  payer  des  fubfidcs  levés  làns 
pottvour  2c  lans  oécellité ,  à  hù  pro* 
curer  au  befi>ln  5(  gratuitement  encore 
des  bétes  de  ibmme  \  à  nourrir  les  pri- 
fimniav  détenus  par  décret  du  Juge , 
£cc..  8cc.  &c.  n  iiit  réglé  q|u'à  l'ave-  . 
nir  ,  les  cnutionnemens  forcés  n'cxcé- 
dcroient  jamais  la  fomme  de  100  liv. 
8c  qu'ils  ne  pouroient  avoir  lieu  que 
quand  le  Seigneur  ferolt  accufc  de  tra- 
hifon  ou  d'héréite  y  appcllé  en  duel  , 
obligé  d'entrer  en  campagne ,  ou  de. 
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fiûre  le  voyage  de  la  Terré  Sainte. 
Les  autres  droits  furent  ou  abolis  ou 

mirigés. 

Bertrand  Ce  dlfllngiia  dans  les  Riier- 
res  d'Italie  |  il  y  iêrvit  courageiifemexit 
Charles  I  »  qui  en  récompeniè  lui 
donna  le  Comté  d'Avelin  ,  dont  fcs 
defcendans  n'ont  ccfl"é  de  jouir  &  de 
porter  le  nom,  I  /anecdote  fuivantc  cft 
à  faire  connoître  le  caraâère 
de  ce  guerrier ,  Se  les  mœurs  de  fon 
tcms.  A  la  fuite  de  la  bataille  où  Main- 
Iroi  fiit  cité  )  8c  où  le  Roi  comman- 
doiten  perfi>nne,  on  apporte  au  Vain- 
queur une  grande  quantité  de  pièces 
de  monaoie  trouvées  dans  un  vieux 
Château.  Cet  ébbujflànt  monoean  cTor 
était  à  terro  devant  Itii  ;  "il  demancie 
des  balances  pour  le  peièr  &  en  taire 
■jpank  ics  Officiers;  »  Pourquoi  cela  ? 
dit  Bertr.ind  ^  Se  faifant  avec  le  pied 
trois  portions  de  cette  fomme,  i)  VoIIt) 
pour  vous  ,  ajoute-t-il  en  s'adrelFant  au' 
Roi  \  voilà  pour  la  Rtiae ,  votlâ  pour 
^vot  Chtvditrs\  k  partage  fin  ainlî 
cffeâué. 

PcUmi  p'u.'ieufs  hptnmages  prêtés 
au  Cha|Mtre  par  Benrand»  on  en  re- 
marque un  fait  avec  lèrment  far  le 
crdne  de  <S\  Lazare, 

Bertrand  prenoit  quelqueftfis  le  nom 
de  Raymond  Hi^pa  ibii  fils  eft  ap- 
pollé  de  même  dans  plufieurs  titres 
&L  c  eit  fous  cette  dénuminacion  qu'il 
•tt  principalement  conmt  Après  la 
mort  de  fon  père ,  il  entra  dans  une 
conlpiratioa  contre  la  Reine  Jeanne. 
'  lies  MarfiliHois,  panlâns  de  cette  Prin- 
•cefle ,  vinrent  faccager  Aubagne  :  Ray- 
mond eut  fa  revanche,  Cagalafpacum  , 
Prêtre  de  Salon,  à  la  tête  des  trou- 
pes de  la  Baronie^  mit  iDUt  à  feu  0C 
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à  ûng  dans  le  territoire  ennemi  Les 
Conibls  d*Aubagne,  pour  iê  mettre 
à  l'abri  de  la  vengeance  des  BfbrlèiK 

lois ,  défovouèrent  leur  Seigneur^  mais 
de  nouveaux  dégâts  ayant  été  commis 
parles  habitans ,  les  troupes  de  Mafw 
feille  forrirent  une  féconde  fois  (bus 
le  Li  iiTmiandement  de  Jean  d'Oîlionles 
S(  do  Jean  de  Scnis,*8c  s'emparèrent 
du  Château:  on  vit  alors  un  Prévôt  de 
la  Cathédrale,  Antoine  de  B  iiix  ,  en» 
dolFer  la  cuirafTe  ,  lever  des  troupes  ^ 
les  commander  en'  perfenae^  8c  rfe^ 
Ifver  le  courage  abattu  de  Raymond 
fon  frère.  Cette  nouvelle  armée ,  fortfc 
J(î(-cinq  à  fix  mille  hommes ,  fit  tout 
plier' w'fim  paflâge.  Les  MarlêiUoir 
qui  avoicnt  d'abord  réCohi  de  garder 
le  Chutcau  conquis  aux  dépens  des 
revejruis  feigneurtaux  ,  craignant  que  le 
Prévôt ,  après  l'avoir  enlevé ,  ne  s'en 
fit  un  boulevard  contr'cux ,  le  dé- 
molirent )  puis  l'abandonèrent  du  con- 
(êntement  de  h  Rdne.  Raymond  ren- 
tra à  Aubagne  fans  diflicuîtc  y  mou- 
rut en  1^60.  Raymond  fon  fils  mar- 
cha Airfès  traces.  La  Kciné(  1^66  )  fie 
procéder  contre  lui  pour  crime  de  fé- 
lonie ,  rébellion  Se  brigandage  :  farfis 
par  le  Fifc,  les  biens  de  ce  S  igneur 
ne  hri  fin^r  réftitués  qu'en  i  ;  7  0  ,  à  la 
prière  de  fa  femme ,  qui-étoit  fueur  du 
Piince  de  Genève.  François  Con  f.ète 
lui  fucccdadaus  la  Baronie,on  ignore"" 
à  quel  titre.  Il  n'eut  point  d'enfant  4e 
Philipine  de  Vintimilic  ftjn  ép<^ure. 

Raymond  n'avoit  laitië  ^e  deux 
filles ,  Marw  8C  Mat»  Mbrie  eut  la  prin- 
cipauté d'Orange;  eHe  époufa  Louis 
de  Cliâlons  qui  commença  la  rroiiicnle 
race  des  Princes  d'Oranj^e.  Alût  y  héri- 
tiixe  de  François ,  eut  ieLCOmGé  d'A«. 
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velin ,  la  terre  d'Aubagne  6c  d'autres 
Place  Elle  époulà  Odon  de  Villars , 
d'une  ancicne  Maiion  du  Genc'.oi5 , 
héritier  d'Humben  y  Comte  de  ce  l'uy» 
Seigneur  d'iine  partie  de  Ge- 
nève. 

Le  Chapitre ,  n  qui  de  fieri  8c  in- 
^  dociles  Barons  ne  payoient  jamab  les 
redevances  ftodales ,  crut ,  après  ha  mort 
de  Frnnçois.  pouvoir  agir  en  m;;î:re. 
Ses  Dc[uités  fe  préfentcrent  en  armes, 
en  habits  de  cérémonie  6c  en  grand 
cortège ,  aux  portes  d'Aubagne.  Cette 
ProccfTîon  miJit  -ire  n'éprouva  point  de 
réiiitunce,  SC  la  bannicre  de  l'Egtiie 
flotta  pompeufement  fur  les  murs  de 
la  Ville.  GÉtte  fcènc  fe  termina  comme 
tant  d'autres.  Le  Chapitre  fir  rc:r.blant 
detre  inex^jrable  y  &  fc  luuîa  tlcchir. 
VUlus  reçut  rinvelHture  par  la. tradi- 
tion d'une  cpcc  ,•  le  Pape  Un  ce  l'a- 
.  vif  de  tout  le  moade,  if,  couronna 
raflairc  par  une  Bufie  ée  confirmatioa. 

Alix  mourut  en  1426.  Avec  elle  fi- 
nit en  Prorercp  cette  ilhiftrc  Maifon 
de  Baux ,  qui  égala  loag-tems  en  puif- 
fiuice  la  famille  régnante  »  8c  inteadia 
l'Etat  par  fes  prétentions  au  Trône 
qu'elle  éclipfï,  ne  pouvant  le  renvcrfcr. 
Un  Ecri\ain  aniTi  cnthoufiaftc  que  vi(i- 
blemcnt  aédule  ,  en  fait  retnontcr  l'o- 
rigine à  Balthafar  ,  un  des  M.igos  de 
l'Èpiphanie.  Alix  iniUtua  héritiers  les 
Baux  d'Italie,  &  leur  CvMàq»  les 
jeunes  CbMoos  ks  neveux.  Le  Do- 
maine s'empara  d'abord  tie  fa  fucccf- 
Hon  f  eo  venu  du  plus  iâuvage  de  tous 
les  droits,  dn  IXoît  d'Aubaine.  Le 
Prince  d'Orange  ayant  rapporté  la  dé- 
minion  des  héritiers  étran«rs,  Louis 
III  écrivit  (d'Italie  à  fes  Oflidefs  de 
Jn  Uflcr  jouir  des  biens  fiibfiiniéSi 
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Feiiite  ou  fircère ,  ùi  volonté  ne  fut 
point  exécutée ,  8c  la  Bstooie  d'Au- 

bagne  demeura  attachée  au  Comté dk  ■ 
Provence.  ... 

Charles  de  Ca/lillon  ,  ConTeilIcr^ 
Secrétaire  du  Roi  Se  Maiire  Ratîooal^ 
étoir  créancier  de  l'Etat ,  il  reçut  cette 
Baronie  en  paiement  vers  l'an  1437. 
Le  Roi  Kéné ,  vingt-quatre  ans  après , 
ulànt  d'une  faculté  de  rachat ,  la  re- 
prit fur  Kéné  fi!s  de  Charles.  Le  zo 
Février- 1473  ,  il  la  tlonna  à  Jean  Alar- 
deau,  Evêquc  de  Marfoillc ,  en  échange 
des  tsrres  d'AIIcn ,  de  S.  Cannât  ôC 
de  Yalboaecie.  Le  Chapitre  en  y  con- 
fentanr ,  Je  démit  de  (on  droit  de  fù{è- 
raincié,  fous  des  rcfervcs  qu'il  jugea 
valables.  Aprè5  la  mort  de  ce  Prince,  . 
Caiiillon  s'adrell'a  au  Pape  Alexandre 
IV  V  il  fe  plaignît  d'hoir  été  violem- 
ment  î<  fiauduIcufL-mcnr  c'épolîedé^de 
fâ  Baronie  ;  le  bon  Koi  Kéné  accufé 
d'iojuftice  devant  V infâme  B.jrg^aîCe 
trait  obltur  matiquoit  à  l'Hirtoire  de  - 
ces  deux  Piir.ccs.  Caflillun  ,  f>fivc  d'un 
bien  domanial ,  vendu  avec  faculté  de 
rachat ,  étoit  doublement  condaouiable  \ 
cependant  après  un  long  procès  fo- 
Icmnellement  inftruit  devant  des  Com- 
milTaires  du  Pape,  il  obtint  en  dé- 
dommagemeat  il  terre  du  Caftefet." 

Vingt  -  quatre  Barons  Evêques  ft 
font  fuccct!cs  fans  bruit  depuis  l'é- 
change \  leur  règne  paciiique  flit  trou- 
blé en  1514,  par  la  prife  du  Châ- 
reau  de  Cafîis ,  où  toutes  les  richelfes 
d'Aubagne  étaient  reoiéimées ,  &C  en  .  • 
15S9  par  le  Sac  d'Aubagne  même,  mû. 
paya  cher ,  dans  cette  ocçafion ,  fbn 
attachement  au.  parti  du  Koi.  Ce  fut 
le  rébeltionnaire  Comte  de  Carcès  qni 
ynûtkliègp aW^  trois  canons,  cent 

chevam 
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chevaux •&  douze  cent  fàotafltns  Mai^ 
feSBois.  Le  inneux  Cafaulx  s'y  rendît 
avec  fa  Compagnie.  La  Garnifon  com- 
mandée par  un  jeune  Officier  GaTcofli 
nommé  Belioc,  &  excitée  à  une 
.ftnic  eéaéréiife'par  Je  Capitaine  Mo»' 
ter  ,  homme  du  Pays ,  fit  bonne  conte- 
jiance.  Les  .aHicgeus.,  après  avoir 
.elTuyé  le  fea  dé  la  Hace ,  Se  perdu 
J>caucoup  de  monde,  fe  retirèrent.  La 
Valette ,  à  la  nouvelle  du  fiège ,  s'é- 
joit ,  mis  en  marche  avec  neuf  cent 
chevaux  pour  (èconrir  k$  affîégèf. 
Vins  ,  à  la  tcfc  de  trois  cens  hommes  , 
.voloif  dans  le  mcnVc  tcnis  au  fecours 
des  Marfcillois ,  il  les  joignit  8E  Içs 
*ieoonduifît  le  furlendcmain  h  Fenne- 
mi.  Les  deux  armées  croicnr  fur  le 
-point  de  fe  charger,  lorfque  la  Val- 
lette,  content-  d*a^  retiré  h  Cami- 
on d'Aubagne  avec  ce  qu'il  y  avoit 
,de  plu*:  précieux,  fc  replia  fur  Tou- 
.lon.  l  ivrés  lans  dcienfe  aux  Marfeil- 
^  lois  ,  furieux  éç  leur  pranière  défaite, 
.les  habirans  éprouvèrent  toutes  les  hor- 
jieurs  deh(,gt)er«e.  Lçs  Ai^chiye»  de  la 
}Conipnt»niné  .  .iiixcat  'déioAées.  }.  .fe 
.Capitainfl  Augieren  feii}kdaiu  h  (tûte 
lesi^piers  )  moyennant  cent  vingt-cînq 
écus.  i  rois  ans  après ,  d'Epernon  reprit 
.Auhagne'  âm  h  moindie  diflfenkéif 
La  tenue  des  Etats  de  la  Province 
^dans  cette  Ville  en  1652  Sc  i6s7  , 
^  Je  fëjour  qu'y  a  iàix  le  Bureau  des  Fi- 
.nances  d'Aix  depuis  16^6  jufqu'eh 
.1638  ,  le  dcflcchement  d'un  grand 
.marais  y  commencé  pnr  Caftillon  £c 
:aKhevé  par  let  Evéques ,  la  pelle  de 
.17109  qui  moiflbnna  deux  mille  cinq 
.  cent  perîbnnes ,  l'admiHlon  de  la  Com- 
,  munauté  à  rAifcmblée  des  Etats ,  de- 
jMiif  emjioi  dis  apfty  la  tiaasfibençe 
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&  la  réédification  du  Château  feigneu' 
rial.dans  un  endroit  plus  agréable, 
fonr  les  derniers  événcmens  qui  puilfent 
être  cités.  La  <ré|édificatton  du  Châ^- 
teau  eft  Fouvrage.  de  M.  de  Belloi , 
Seigneur  aâuel.  C'eft  dans  ce  nouvel 
a/îlc,  placé  àu  centre  du  Dioccfe  ,  que 
ce  Prélat ,  connu  par  la  douceur  SC 
l'égalité  de  §t$  mœurs  ,  goûte  des 
jours  paifibles  au  milieu  de  fon  peuple 
qui  le  ref]>e£^e  êç  qui  l'aime. 

Nous  préliimons ,  d'après  des  calcul^ 
.dontTexiâîtude^il'eft  pat  démontrée, 
qu'on  recueille  h  Aubagne,  nnnce  com- 
mune, cinquante  mille  milléroies  de 
.vin,  qnatrt  noille  ch<irses  de  blé,  fix 
•mille  icMidaine  dlmUe  ,  cinqinmte 
quintaux  de  câpres,  cent  de  cocons, 
àL  dans  la  partie  qu'arrpfc  l'iiuveaune , 
•du  fourrage,  de<  fruits,  des  légumes, 
,  des  herbes  ]iotagères ,  pour  la  valeur 
de  quarante  mille  écus.  On  y  compte 
huit  mille  ames  de  communion ,  i'al- 
livrement  général  eft  4e  trente-neuf 
feux.  Les  importions  s'élèvent  ordi- 
■nairement  à  90000  liv.  La  recette  du 
'OMitr61e,en.conqn«nant  celles  de  Cu* 
ges  &  de  Gemenos  ,  e(l  de  15000 
liv. ,  le  produit  de  la  poftc  aux  lettres 
de  4000  liv.,  La  dîme  au  .  vingtième 
fiir  le  bled  ,  le  vin-,  les  légumes,  e(l 
affermée  à  14000  liv.  Le  fief,  dé- 
pouillé de  la  banalité  &  de  la  direc- 
te univeriêUe,  rend  au  Seigneur  en- 
viron 7000  Or,  L'Hôpital  en  dépcnlè 
à^peir-près  autant  pour  iGUsteott  aUX 
hjefoins  des  pauvres. 

Le  terroird'Aubagne  rei^mw  à  des 
.profondeurs  inégales  ,  d'abpiriaaiet  mi- 
nes d'argile  de  toute   couleur ,  lef- 
quelles  eiitretièi^nt  vingt  Ëdariques  de 
poterie.. QittioavaiSiloofe  anquaititr 
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de  Fenedrelies  ,  des  mines  de  iàbloa  y 
dont  on  6it  v&ge  dans  les  Verreries. 

La  montagne  de  Garlaban  ,  dont  Té- 
iévacion  au  defTus  du  niveau  de  la  mer 
eft  de  392  toiles ,  récèle  ,  dit-on , 
dans  Ibn  lêia  une  nmie  d*or:  cette 
mine  aurok-elle  été  connue  des  an- 
ciens Marft^iUois  ?  PluHeurs  Auteurs  don- 
nent à  penfer  que  ces  commerçans  in- 
duftrieux  ,  trouvoient  ce  métal  non  loin 
de  leur  territoire.  M.  GrofTon  dans  un 
difi:ours  prononcé  devant  l'Académie 
4eMarfiiUtyeo  1783 ,  condamnecette 
oinnion.  Laiflbns  à  ce  Savant  le  ibin 
d'apprécier  notre  conjeâure.  C'eft  à 
Aubagne  une  tradition  y  ({ue  Texploi- 
<atioa  de  cette  mine  fiit  entamée ,  flc 
|)re(qu*aii(Tî-tôt  abandonnée  fous  Tad- 
miniftration  de  M.  de  Lebret ,  parce 
que  les  profits  ne  couvroient  pas  hl 
dépenfe.  Languilar  ,  Becornu  y  S. 
Martin  j  la  CabrUlc ,  Ruijfita»  &  le 
Déjens  y  tels  font  les  noms  des  autres 
•montagnes  du  tttnSs,  Les  decnt  der* 
nrii^es  '6m  cou^rtes  de  pins  âuvages 
feu  de  genève  avec  leur  aflbrtlment 
naturel)  en  arbouiiers,  en  genêt  épi- 
neux )  Ce  pHndpalemént  eh  chênes 
nains.  Ces  petirs  arbuftes  protègent  i 
leur  tour  des  tou^  d'aTpic  &  de 
•lomarin. 

-  La  rivière  d'Huveaune  qui  arrolê  une 
partie  de  la  plaine  ,  n'cft  pas  poif- 
ibnneufe  y  oa.  y  pêche  par  fois  des 
Tndies.  &âilij||a  cra  que  ^étdt  le 
Flunun  Canum  dont  parle  '  Ptolomée. 

La  Paroinê  aâuellc  fondée  en  1 1 64 
ibus  le  titre  de  S.  Sauveur,  eH  défier- 
vie  par  an  Cure  à  la  nomination  "db 
la  Cathédrale  de  Marfcille ,  8c  par 
cinq  Secondaires  elle  a  dans  /on  dif- 
wâdiNiiSuocuifileSy  rttneà&Pierre  9 
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l'autre  i  la  Penne-lès-Aubagne  ^  qui 
depuis  peu  fbmne  tme  CommimatRé 

fêparée.  On  lit  dans  un  Mémoire  IbiBid 
par  un  Prêtre  du  Canton,  que  S, 
Pierre,  Patron  de  la  Ville  ,  étoit  autre» 
fois  invoqué  pour  là  guériiimde»fièMe& 
Vraifemblabiemenf  c'ètoît  avant  le  deP- 
fechemeat  des  marais.  Ainfî  le  fo'jve- 
nir  d'un  ouKe  abandonné  peut  éclai- 
rer fur  rhlAolrc  météotologic^He  d'une 
Contrée.  On  voit  encore  à  Aubagne  ^ 
trois  Chapelles  de  Pénitens,  un  Coup- 
vent  dX>bftrvimtins,  un  Coinwne  d*Ùf- 
fulines ,  il  y  en  avoit  jadis  un  troî-  • 
fième  de  Bernardines.  Ces  lieux  de 
piété  n'offrent  rien  de  remarquable  , 
fi  Ton  en  excepte  un  tableau  de  It 
compofîtion  de  Bedeau ,  Tableau  quî 
eft  chez  les  Pénitens  noirs ,  hL  donc 
les  connoifléun  font  cas. 

Dans  la  plaine  nommée  Paliinf  9  dà 
mot  latin  Palas ,  on  remarque  une 
preuve  de  cette  iatelligcnce ,  qui  a 
-préfidé  aus  aamtge»  de  h  création. 
Elle  eut  été  conflamment  fubmergée 
par  les  eaux  pluviales,  fans  le  fêcouis 
des  Yuidançss  placées  au  pied  d'une  des 
montaglies  qui  la  te^inent  ;  c*tfb  ce 
que  les  gens  du  Pays  appellent  embus, 
entonna^  :  parvenus  à  ces  récipieos, 
W'  mit*  9àtik  dans  des  abymes  ià- 
connus:  L'opinion  comnluneeft  qu'elles 
vont  joindre  la  rivière  fourerraine  qui 
fe  dégorge  dans  la  baye  de  Portmiou, 
Osu^^  du  réfida  des  matièies  an!* 
maies  5c  végétales  quî  abondent  A:r  un 
fol  marécageux ,  il  eft  probable  qu'elles 
font  deftinées  à  alimenter  les  poiifons 
qui  petiplcdr  'cette  Yallée  maritime: 
ainfî  tandis  que  les  hommes ,  les  oî- 
féaux  du  Ciel ,  les  animaux  de  la  terre 
mmveat  feur  iiouifiime.  dan*  cette 
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yM&w }  peut*êtfe  h  momagM  oé  i^cn* 

U^OCive-c-elie  en  effet  que  pour  iiiWKr 
à  ce  fcftin  les  habitans  des  Eaux. 
.  Rieii  ne  fatisfdic  autant  la  vue  que 
tottM  cène  campagne  de  GemenoiSc 
tfAubagoe.  L'alignement  régulier  des 
vignes  taillées  en  buiiTon  y  les  bandes 
pararèlles  de  terrain  qui  les  fêparent , 
fimées  de  Ué,  fermant  de  long»  m* 
bant  mes  ou  jaunes  ,  fuivant  la  fai/bn  ; 
Jecouia  de  l'humble  petite  rivière  d'Uu- 
■naune  ,  marqué  par  une  fiiîte  de  jai^ 
dinageHyde  prairies,  d'arbres  fluvian- 
les  qui  s'armonieut  ÔC  femblent  ferpen- 
ter  avec  elle  dans  les  champs  j  1  éter- 
nelle 8c  diliiraflte  veidure  det  olivieis 
&  des  pins  répandus  fur  les  collines 
prochaines ,  le  tout  ensemble ,  fermé  , 
■jutondi  dans,  un  cipace  de  plufieun 
•fienes  »  pot  dts  montagnes  grifatres  , 
qui  en  partant  de  la  mer  font  les 
premiers  gradins  des  Alpes ,  préfente 
me  wAe  S[  magnifique  coribeiUe  qu*oli 
ne  ptlUtfA  Mer  d'admirer.  Joignez-y 
lef  convenances  humaines,  un  peuple 
ffiy  aâif,  ^irituel  8c  paflàbîement 
JbeaKOXf  lie  voifina^  d*Une  Ville  im- 
4ponanie,  une  température  ég:ile  ,  des 
vents  étéHens  qui  chaâênt  les  orages 
jKnc  cela  peu  de  maladief ,  peu  de 
.^ndes  propriétés,  un  certain  efprit 
d'indépendance  K  d'cgalitc  ,  favorife 
par  dt;s  Seigneurs  populaires  &  nuile- 
-nent  esigeans,  c'eft-àAiife  raifonnabki. 

Ilcftvraifemblable  que  ce  beau  Pays 
a  été  uès-anciènemenc  habité.  L'o- 
li^ùie  d'Aubagne  n'en  eft  pas  moins 
.li^nnue.  A  peitae,  dans  la  ttiiC;4es 
tons  Se  le  nicncc  des  monumcns ,  a- 
tK»  PU  ramailêr  quel^s  coajeâures 
tout4-âk-inottaiaCi  K  dtm  utàièt 
médiocre. 
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L*oik  ptélbme  qu'une  Gdopîe  Arlé- 
fiène  s'eft  établie  dans  la  plaine  d'Au- 
bagne peu  après  l'Ère  chrétiène.  Il 
eft  même  probable  qu'elle  y  a  fondé 
Luentim  :  IlnlcrîpckHi  de  Zosdme  le 
donne  à  penfer.  Le  terroir  d'Arles  8C 
celui  dont  nous  parlons ,  ont  un  air 
de  famille  qui  ajoute  i  cette  proba* 
filé.  deux  côtés  l'on  trouve  uil 
quanicr  appelle  ia  Crau  :  des  deuj 
côtés  un  heu  d'Auàagae;  car  l'Ab- 
jnyt  de  S.  Gerrait  terroir  éFjfrbs , 
.étoit  indèncmeôt  connue  Cous  cette 
dénomination.  (  Vid.  Romi,  lifte  des 
ten  es  Bauffenques  )  Quand  Tune  de  ces 
•deux  Villes  Ce  novmiaïtAlbania ,  l'autre 
portoit  le  furnom  de  Alhus.  (  Vid. 
Bouche  pag.  306  j  La  première  a  un 
quartier  de  Camp -major,  nommé  dans 
les  vieux  titres  Canwitor,  qui  femble 
répondre  à  la  Camargue.  Le  Canal  qui 
a  donné  fon  nom  au  village  de  Fos , 
8c  qui  iSmant  le  réctc  de  Bouche  pag. 

,  aboutiâbic  à  l'étang  du  Marti- 
gues ,  après  avoir  traverie  lu  Crau 
d'Arles^  a  /on  pendant  au  terroir  de 
Gemenos  ibus  le  nom  du  Foge.  Ce 
dernier  longeoit  également  la  Crau 
d'Aubagne  ,  Se  fe  perdoitautrefais  dans 
on  Etang  aujourd'ian  deflèché.  Enfin 
il  n'eft  pas  )ufî{u'au  géant  Albion  qu'A- 
chilc  fait  terraflcr  par  Hercules  dans 
la  Crau  d'Arles ,  qui  ne  préfente  cette 
ftigulièrc  fimilittide  de  notot.  Que  ooih 
dure  de  tout  cela?  Qu'Aubagne  a  peut- 
être  été  fondée  par  la  même  Colonie 
qui  bâtit  LucTftum  ,  ou  que  Lucrttum 
a  été  enntféré  fur  le  coteau  d'Au- 
bagne quand  les  tncurfîons  des  Barba- 
res ne  permirent  plus  d'habiter  la 
plaioew 

Seconde  cplnoo*  Quaulk  fieunonA» 
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mé  Gaheiidbméua  la  tab!c  de  Pèn- 
tingcr  ,  5C  tous  ceux  de  fon  diftritfl 
déjà  ravages  par  les  Lombards  en 
577  f  eurent  été  endèrefnsnt  décniitt 
par  les  SarraHns  au  fcpticme  liècle, 
les  habitans  dirperfés  cherchèrent  par- 
tout ua  aille  i  les  uns  s'établircac  à 
Nice^  d'autres  £iivirerit  la  «trie  Au- 
reliène  ,  5c  fc  rapprochère«r  de  Mar- 
fcillc.  Le  fer  des  Barbares  n'avoh  Êùc 
qu'un  vaftc  défcrt  des  envkoiis  decene 
Ville.  Il  ^  vraiTemblable  que  ces  re- 
fut;lés  y  formèrent  des  ctabliiremens. 
L'on  retrouve  en  effet  auprès  de  Ge- 
menos ,  village  '  vniiii  d*Aub^c*  2c 
tJe  Marfeilie ,  les  noms  qui  leur  étoient 
chers ,  les  objets  de  leur  culte ,  ces 
douces  Ululions  de  la  patrie ,  com- 
pagnes d'une  vie  errante.  Le  nom  de 
îCemencUum  eft  rcprotluit  dans  celui 
jde  Gf menas.  Ckmentlùim.  eut  une  pe- 
tite Chapelle  de  S.  Pons  ,  qui  fis 
.dans  la  &ite  transformé  en  ÈbkaS», 
Amenas  eut  aufTï  de  mus  les  tems  une 
Chapelle  femblable  qui  fubiiile  encore. 
Xes  «onu  des  fiein  <pn  focnoicnc  le 
idKlxâft  de  la  pasmière  de  ces  deux 
iOkés  ,  font  répétés  autour  de  la 
«Aoonde.  Lcnc/u  répond  à  Lincluy 
jiiokaahAiéitgne,  Lag  au  lien  nom- 
mé ancicnemcnr  ALv.ig  ,  aujourd'hui 
^Uauch ,  RoquA  Jp.ivicra  à  Rofuevàin, 
.On  Voit  enfin  des  deux  côtés  les  Cha- 
pelles de  Stc.  Croix  S(  de  Nom^Saitie 
t!es  Anges  ,  des  infcriptions  jx)ur  les 
-eaux  ÔC  d'autres  rapports  qu'on  n'oie 
•dier  de  peur  de  paroiirc  puérile. 
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place  à  Aobngne  les  Jlhiens  ou  Ali 
hiciens  dont  pari;   Cél'ir  contre  le 
fenâmcnt  preÂfu'unnnime  dfs  Hlfto 
riens  bL  des  Géographes.  (  i  )  Il  y  a. eu 
fans  doute  aux  eaiiions  de  Riez ,  ainfl 
qj'ils  le  difcnt  ,  un  Al^ecf  ou  dos 
Albiui  y  comme  ii  y  a  aujourd'hui  uâ 
Albiofc*  Mais  -que  peut-on  en  inch^  f 
Rien  de  fi  commun  que  cctr-?  déno- 
minarion  »  témoins  Viviers  ,  Albenga» 
Vintimille.  CivUas  Alhcnfiam  ASn 
mtimilli ^  Alhingaunii,  Les  Divfiion- 
naircs  Géographiques  fo.innillent  de 
noms  £en)bJable$.  Les  Alpes  même» 
finvantles  Comineniaieitrs  de  Stiaboa^ 
s'appelloient  par  corruption  9  A&iiU 
Les  raifons  fuivanies  ne  lixic  pas  moins 
fiaufibles.  ,...^v\jov\ 
Pfeemièranient  ;  4et  NkUmék  M- 
lolcnt  dns^Jes  combats  de  mer ,  ils 
c'étoient  donc  pas  do  Riez.  Il  paroît 
en  (êcond  lieu  ,  que  Céfar  avoit  pour 
lui  toute  la  Province  :  (a  flotte  fut  conP 
truite  à  Arles    Trtbanius  fon  Lieure- 
4iant  tira  des  diilerentes  Villes  de  Pto- 
nvnee  fes  fiibiflbnoes  &  leslKHs^ôi* 
les  machines  de  guerre..  Sextius  &  le 
Sénat  nnrcs  lui ,  avoicnt  depuis  long- 
tems  établi  dans  cette  ontrée ,  des 
Gdoaies  pour  contenir  les  Natutets 
du  Pays  qui  furent  défarmés  8c  ré- 
duits -àr  un    état    de    nullité.  La 
Cilé  JÔniaine  de  Riez  étoit  fondée 
.àTépoquedu  liège  de  M,irfd!!e.  Qiiî 
croira  que  les  h  \bit3n>  d'AIf'fce  d'une 
petite  Ville  anéantie  ,  ayent  eu  le  pou- 
voir 2c  le  cour^  de  s*oi)poi<»r  à  l'Ai^ 
•mée  trinmpfaante  d*un  Héros ,  dont  le 
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nom  fêul  £ailbic  trembler  les  Gau-  cours  ,  pour  lui  faire  dire  une  cho|è 

in.  fi  peu  vraifembttMe  ^  •  • 

Maïs  fuppoïôiis  le  fait  avéré.  Cèfar  II  fv-  mhîe  plus  nâturc!  cîe  pend^  qdfè 

qui  dans  les  batailles  navales  ,  dans  ces  valeureux  foldats  qu'il  ne  confia 

des  fortiës  irfqtieates,  avoir  Idiftingué  iékn  pU'é&iMté  m'  Wrfit  TÎMk 

le  bras  du  terrible  Albicîsn'^  èâ^U  iptt  étrangères ,  nef  oient  effcfliveme^ 

quitté  la  Province  fans  chiiticf  une  que  des  Marfeillois  ,  établis  dans  l*s 

pqiplade  iniblente  ?  Eûc-xl  manqué  de  blanches  montagnes  qui  entoureiK  Is 

lâire  mention  d'«w.cb»»  b  capitula-  VUle,  Ma^tliei^es  Aâfef*  ■  Ih-f 

tion  ,  d'cx^qcr  au  mdîni  de  leur  part  At>ienr  de  chaHe  ,  de  j^êchc,  de  râ?- 

quelque  foiblc  marque  de  foumifllon  ?  pine.  (-'es  K.irbares  que  Sextius éloigna 

On  ne  reconnoic  dans  tout  cela,  ni  des  Côtes  à  la  ibilicitation  des  Msiï> 

fil  piudence,:  ni /à  vàBkà,.akll\îtàn  tfiiUoù-doht  ils  troublbifetK  le*  cdilt- 

accoutumé  des  é\éncmen?;  militaires,  mercc  ,  ctoient  peut-êtrt  fc*»  même» 

Bilais  ce  qui  Turprendra  bien  da-  Albiciens,  qui  une  fois  pirivés des  cour- 

vantage ,  c'efl  que  ce  même  Ecrivain,  dt*  mariiimes  ,  $*9dûiiakBt-éMémem 

àtqoi  Ton  fait  négliger  les  faitV  les  .à  l^gricukUre, ,  iondèi^ettc 

plus  eflentiels ,  n  la  rcniinilcufc  arten-  8c  finirent  pm  frarcrnifer  avec  Mar- 

lion  de  a>us  apprendre  que  les  Al-  Cç'iïlc,  Ces  hon^ine»  rul tiquer  turent 
ibiciOTt  fhnt  auaclWt  Hi|WHr  loiigi<aM»>..aU>csuA- c<n«  iUpibliqiM  maidi^^ 

à  la  nil?  de  Phocce      qu'ils  hnbitcnt  ce  que  for.x  maintenant  à  Al^cr  les 

ies  montagnes  qui  font  au  delà  de  féroces  habitans  des  mû;itagpes  yoj- 

KbHêille  :  ce$  dernières  «xprenions  fines  de  cette  Ville  Mahometane."  . 

font  fur-tout  remarquables.  Céfâr  ^-  Aubr.gne ,  à  qui  l'on  pouvolt  rcprp- 

t-il  voulu   pnrler  des  montagnes  de  cher  d'érre  peu  fertile  en  pcffonna^^cs 

Roquefort ,  d'Aubaj|nc^  du  plan  d'Aups.  dilUngués ,  a ,  dans  ce  fij:cle  )  r^tlle- 

qA  tièhênt  au  territoire  cîëMarr.nie',  nient  payé  fa  J<f//^ en  produilànt  Ib 

cl;  de  celles  de  Riez  qui  en  font  à  célèbre  Abbé  Barthclemy,  Carde  du 

vingt  lieues  ?  S'il  a  voulu  parler  de  Cabinet  des  mc(iai!'e-  du  Roi  &.  Mem- 

ces  dernières ,  il  laut  convenir  qu'il  bie  de  l'Acadtaue  des  luicripuons. 
js*eft  énoncé  d'JiiK  naaiire  bien-  inei-  ».  C1eft<mniki  ftatrie.du.rJéruitft  ^eard: 

xnôe.  Mais  pourquoi  altérer  tout  à  voye?  cequicne/ldi^dansle  DIélionairé 

la  fois  k  fens  &  la  kttrc  de  fbn  dif-  des  Hommes  Illufiies  de  Provence,  (i) 


(l)  NIcohi  Se  Bavfttlbt  r»K  It'  «ttt  eMil|iiratkA  -4|«i  déUvhi  ka  MvAiUoU  *»  h 
jymiaie  He  Ctfjulx ,  8c  les  fournit  au  Kicillciir  clts  Rois.  Lei  cohfïrencds  rclaiivet  i  ce 
tgteélieia  projet ,  U  tinrent  dans  ùi  BaJliJe  rf'Auhnt^ne  ,  la  même  qui  ^  iié  récemment 
IL  le  Marquis  d«  Rbqucfon  à  M.. de  Dcnundolx.  Ce  Lii  lui  qui  au  aoa  des 


%54  AUB  lAlUS 

De  Nicolas  de  Beanflêc  qui  figura  avec  Qn  conftne'  .idaM  .la  Maiiim  Cuiiab 

InnDeur  dans  les  troubles  de  Mar-  des  vers  qui  fhreac  fàhs  à  cette  00» 

fellle,  fous  Henri  IV:,  enfin  de  M.  ■«Safiou.  Ea  Vtûd deiB  iliapbes  : 
.  Domerguc ,  Auteur  de  l'eftimable  Jour- 

.fnl  de  la  bogue  FiançoiTe,  9C  é*tm      Tandb  que  chacnu  IbupiK 

:|j.iaminaire  qui  dam  pm.  de  ttms  p  .    Après  l'aimable  retour 
*eù  trois  éditions.  De  cet  efprit  dont  rem{»fe 

,    L'articù  0  la  note  pr/c/dente  nous      liPeft  que  douceur  8C  qu'amoiir^' 

jW^M^omttamùpif  paruat  papam  ,  Une  tempête  imprévue 
fui  mus  a  prié  de  ne  pas  le  nommer.       Remplit  Au  bagne  d'horreur, 
t.-  Nous  ajouterons  à  cet  article  diâé    ..  £t  l'éciair  qui  fietxi  la  nue  , 

.parie  tèie  patriotique ,  une  remarque  ::i  N'oflre  par-toofc  à  b.wt  •  " 

Jfiir  les  eflicts  du  tonnère  qui  eft  tombé  ■  Qùedes'objè»  de,tai«Dii;  .  .  i 
^is  fois  fur  le  clocher  de  la  ParoiiTe  _  • 

d'Aubagoe.  Nous  favons  par  tradition  Toi  qui  fais  gronder  la  foudre, 

-mie  la  ftoonde  époque  fut  la  veiUedd     'Toî  qui  commandes  aux  vents  y  * 

JhtaecAtt  pendant  la  Ciand*^^lcflfa.  f  ¥cux-oi  denc  léduin  en.poiidze; 

.  -  .     \        .    .    •  V    :\    V    ■  .     -  l 


Conjurât ,  traita  avec  le  Duc  de  Guife  &  arma,  pour  ainfi  (lire,  le  brat  du  Ërunw  de 
Marfcille.  Dani  d'autres  occaAoïu  nqn  moio»  éclatantes  ,  Bauffct  n'épargna  ni  fon  fjng  ,  ni 
£i  fortune  pour  le  fouticn  del  iboitt  Al  TlWt  A««  fer-M  coimu  8t  eWrï  tte  Henri ,  qiii 
hl  écrîvk  jdoGeîin  Ab  avec  m»  ^once'  fim%fité.  A  fa  Tmort ,  le  P*rleinent  d'Aix 
envoya  des  DifiMs  ponr  rfBUr  à  fit  obiMpiM  ,  ft  It  pKuâir  Ptéûdent  ^ijajwçça  Iba  «ai- 
tatk  fiuièbic. 

Cw  ttooignagei  de  l'eftime  publique  ne  font  point  ifolés  daoi  l'hiftoire  det  Bauffet.  On 
eoiuioh  l'épiiaphe  coinpofie  pour  un  defcendant  de  Nicolas,  — «tlConftiliir  d*Enfe  Vkr 


ntlbiie  origiiii8i«iA*AnlMgP«t  où  l*««r  »«>»•  ^*=P"'*     commencement  du  dou- 

«ame  fjècle.  UsanciènesCharresSc  les  HiAoires  de  Provence  font  mention  à  cette  épo- 
^me  riculée,'  de  pluGeurs  Chevalien  k  Damoifeaiu  de  ce  nom  i  en  i  Ji4 ,  Geoffroi  & 
liuûe  de  Bauffet  fon  époufe ,  fimdèiwit  d«tt  U  PiroîA  ifkàmff»  ,  eue  CInpeltafiwt 
1c tintée  St*>  Croix» Le  BUMOase  n'en  eft  pas  forti  de  cette  MaiTon,  qui  le  pofsède  eocoro. 
dtoaftmifOnnl'kni  divifie  en  plufieur»  branches  ,  devenues  itrangère»  au  Pays,  dont  le» 
-rides  chroniques  vitaent  d'étte  analyfees.  CeUe  de  B^uflit  Roquefort  a  produit  denoe 
^ur.  le.  Evéques  de  Beaier..  de  FréiuU  U  ^^^^^^J^'^'^*;^^ 
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'  vubagne  ficfes  habitaos?  ' 
'  Mon^  lè  «Qel  par  cet  «b|^ 

Ne  veut  ({ue  nous  alarmer»       *  ' 
-  Et  nou5  dire  en  Ton  langage  y 
'  Qu'il  tiauc  craindre  pour  aimer. 

La  troi/îème  époque  eft  plus  ré- 
cente. Le  i6  Novembre  1779  vers 
mimÀ,  le  lonnère  tomba  Cm  le  do^ 
cher,  le  Tableau  du  Maître-Avirel , 
les  bannières  des  Confrairics  ,  &  plu- 
(ieurs  Bulles  de  Saints.  La  Poéfiç  Pro- 
Mnçale  célébràcene  canftroplw.  Le 
Leâeur  jugera  du  talent  du  Poâtc  , 
i'allois  dire  du  Troubadour  y  jpir  h 
Aropbe  £ui vante  : 

Fer  rreis  fês  dins  nouefho  El^iS> 

*  Se  loii  tounerro  es  intra ,  . 
-'  Sembto-ri  pas  que  .n*avifi) 

*  Qu'knfiB  fiéguei^  pénétra 

■     P*aillour,  de  recouneiffenço 
Davant  lôu  Sant  Sacramen  : 
'  MecÙtanc  dius  lou  Beoço 
Seb  fltfriblet  jtqanKiu 

t  "'-  Que  jamaypius  dins  Aubagno  ' 
:  •  Nt  leb  grands ,  ék  feb  pichouD, 
■   Vo  de  f,in  frech ,  vo  per  lagao  , 

Doou  TKON  prounounçoun  lou 
ooum.  *  ' 

Tramblen  tous  de  û  vengudo, 
»  Aguen  poou  d'eftre  abîma 
'  Se  perden  pas  Thabitudo 

'  Remarquons  au  fiirplus  la  fécurité 
des  Adminifbateurs  de  17S6,  qui  en 
Imfânt  reconftruire  le  clocher  »  y  ont 
replacé  la  Croix  de  fer  cpii  attire  à* 
coup-sûr  le  tonnère. 


AUB  %Ç? 

L*Atiteur  de  cet  article  a  encore[ 
négligé  les  détailr  ïuMinH  qui  eotitoltnc 
dans  le  plan  de  cet  Ouvrage.  f 
■  La  ParoifTe  a  deux  Succurifales ,  de^* 
iêrvies  chacune  par  un  Prêtre  TimP 
eft  à  5.  Pierre  ,  l'autre  à  la  Peiinè» 
qui  forme  aujourd'hui  une  Communauté 
ii^parée*  Le  Couvent  des  Cordellet*s  ^ 
été  ifoàH  h  14  Mai  tfio.  Oh'  left» 
donna  d'abord  la  Chapelle  de  S;Rocky 
Se  en  t5i3  ils  prirent  pofleffion  da 
Couvent  qu'ils  occupent.  Les  ReUgi«u<* 
ftf  Uribttnev^érabfies  le'pranliriéiltec 
itf)»^  i>ofl&dent  un  Couvent  vafte  8t 
agréable.  Elles  furent  reçues  à  Aubagne 
Ibus  la  condition  exprelle  d'élever  tC 
d'éniêîgner  gratis  les  jeunes  filles  dn 
lieu.  Les  Pcnitens  noirs  fous  le  titre  de 
S.  Jean-fiaptiile  datent  du  8  Mai  I5SX« 
Ce  1i**ft  qu'en  170^  qu'ils  '  ont  :été 
pfaieéi  au  Cimetière  S.  Michd,  obàl 
(ont  encore.  Ce  Cimetière  fert  am^ouiv 
d'hui  d'aire  publique.  Les  Pénitent 
blancs  »  fondés  le- 14  Juin  1614  font, 
k  titre  du  s.  Efprit ,  étoient  dans  le 
quartier  de  Villeneuve.  '  Depuis  dix  ik 
douze  ans,  ils  font  leurs  exercices 
dans  une  grande  CUapetle  qu'ils  ont 
(ait  élever  suprès  de  celle  de»  Péni* 
teos  noirs.  Les  Pénitens  gris  ou  Boor^ 
ras ,  fous  le  ritre  de  'Notre  Damc^-dt 
Miiericorde  2c  de  S.  Jofêph,  fùreni 
établis  en  :ï6jx  pour  edêvelii'.  lê> 
PauvFCS. 

Lmpital  fondé  par  la  Dame  de 

Monfegur  foui  le  titre  de  Ste.  Cathé- 
rine,en  1416  ,  pour  les  femmes  Pelé' 
rincs  ,  for  uni  à  celui  de  S.  Honoré  le  1 3 
Mçrs  idptf.  L'£gtiiê  exiftoit  d^.ea. 
itf84.DaiiiS'lafoiieonaréuni^  cetHft-, 


H4  ^JBA 

l'Œuvre  rdQ:  1^  JVUfvTicordei  ' 
c.  ba.Chap«m  d«(  Nom ''iPan)i<l'£f^ 

pérancc,  fondée  en  1390,  Tcrt  nux  Fi- 
dèJies  qui  s'y  aflembleat  foiiS;.le  nom 
49  Congrégani/lest  La  Çhap^lle  dq 
Tp«f<-OrA"e  cic  S.  DcMniniqu2  >  fous 
tine  de  Stc.  Kv>re,ea  de  i'î74- 

d«  91lcs.Getl»4e$;fUaii  «MOftijuA 

qu'en  1773  qu'on  l*a  tfansformée  en 
Marché  aux  grains.  Dans  le  quartier 
de  Hcldinard ,  on  vuit  eoco/c  une  Chu- 
pelle  rurale  fût» le  tkl*  de  F)^:|:|iidei 
Neiges,  oCi.foo  dit vb? Md^  Jft fibr 
maoche.  ...  I  •.;  '  '  /  ; 

hts  Annfli  d'Aiibi^«  ^t..d*azur 
1»  •  lettre»  'A  8c  V  d'aigeai  eacrel^- 
cées ,  ayaac  line  •  mer  au  natufel  en 
pointe. 

'  Il  k  tictti  dn^  Foirer  daM' cette 
ViUe.  Lesplitf  cbdidétables  font  celtes 
de  S.  Mathieu  le  1 1  Septembre  ,  ÔC 
celle  du  jour  de  la  Concepcion  y  It 
jfa^  it  NoH^to  Dm»  deit  finu» 
'  Le  mufcat  rouge  Se  le  mufcat  blanc , 
ce  dernier  connu  Tous  le  nom  de 
Malvoifie  d'Aubagne ,  H  iravetUé  par 
M.  Martin ,  fak  les  déUcea  des  .tablée 
de  la  Capitale.  Il  y  a  i)n  Bureau  des 
Femaes  du  Kot  dans  cette  Ville  ,  qui 
dépeod  de  la  direâion  de  Marlêine^ 
Oâ^  yck  une  fibriqw  de  Pk|>ier ,  une 
de  Savon,  trois  rannârîes  ^.plufieuri 
£ibriques  d'£au-de-vie.  '  ....  i 
•  '  -  '*  -  SMêd  de 
/URAROLTC,  V.  BAROUX.  (le) 
AUBE.  On  a  donne  ce  nom  à  une 
forêt  de-  la  Vigueiie  d'Annot  ,  qui 
abonde  en  ndâcs ,  nommés  vu^g^ 


tAtU  B 

rem?nt  m^k  Mma  ^e.:.eil  Ttutéo  à 
une  lieue.de  MéafllM'di^  Diqe^ 

de  Glandèvcs. 

AUBENAS  ,  Aîhenaciùm  f  en  pro- 
vençal Ûoubtfias.'y  Village  .du.Dipcèfe 
de  Siiîcron  Se  dé  la  Viguerie  de  For- 
calqiiler,,  à  deux  grandes  lieues  de 
cette  dernière-  Yiilc.  Oo.n'y  cqmpto 
qu?  deux  tieis  de  feu. 

On  trouve  dans  le  territoire  d'Au- 
benns ,  nu  quartier  du  PUtn  y  UD  filM 
àfi  fuuiire  ai^cz  pur.    .        .  .• 

AUBEROUX,'  V.  ALBAROUX., 

AUBES,  V.  AUBE, 

AUBIGNAN  .en  Wvn  Auhignanum ^ 
pA^TOvttvi^z\  Auhigmn.  C'elt  un  Bourg 
avec  titre  de  MarquiTat  ^  dans  le  Comté'- 
Venaiffin ,  an  Diocèfê  d'Oraqge ,  de  la 
Judicaturc  de  Carpeiitras  9  à  Une  pe- 
tite lieue  do  cerre  VMle  ,  quatre  (^A> 
vignon      trois  d'O.-ange. 

En  ix6(*  y  apràs  les  févoIutioBS  de 
Florence ,  les  ficurs  de  Pnzzi ,  de  Ba- 
roncelli ,  de  Perniry,  de  Doois  &  de 
Cawbis  vinrent  s'établir  à  Aubignan  ^ 
lei.Com:cs  de  Touloufe  inféodèrent 
cette  Terre  à  la  famille  de  Pazzi  qui 
la  pofsèdc  encore  j  ^  le  Pape  Ale- 
xandre VII ,  par  ià  BoUe  du  14  Sep- 
tembre iCÔ-j  )  férigca  en  Marqui(àt  en 
faveur  de  Claude  de  PaniJJe  de  Pd^{i  , 
Seigneur  dç  Lauriol ,  &  S)'adic  d<  la 
Nobleflê  du  Conné-VenaUTn.  Pendant 
les  guerres  de  Religion, "les  habitans 
d'Aublgnan  furent  aiïiégés  ,  &  re- 
pouisèrciK  les  Huguccots  :  on  montre 

«noott 
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«flooie  fo  Ml  qui  iènk  à'  tuer  le  poarroit  devenir  très-lucrative ,  fi  Ton 

premier  Capitaine  du  Barda  de  LeiP-  inflmlfolt  le  peuple  des  précautions  à 

diguières.  prendre  dans  la  nourrirure  de  ces  in- 

La  Paroifle  ,  fous  le  titre  de  S.  Vie-  fectes.  L'éducation  des  enfans  y  eft 

tor  8C  de  l'Annonciation ,  el\  dclTcn  ic  audî  fort  négligée  ;  dialgré  les  Ecoles 

par  un  Curé ,  un  Vicaire  5c  deux  Pré-  publiques  ,  on  n*y  trouve  pas  ûsi  fiJIei 

très  habitués  ou  asgrégés  (a).  Le  qui  lâchent  lire. 

Pkéffôt  de  b  Cathémale  dérange  eft  Le  territoire  iPAubignan  eft  arrofS 

Fk'ieur  d'Aidiignan  8c  nomme  à  la  par  deux  rivières  qu'on  nomme  Bré- 

Cure.  II  y  a  cinq  ChapcUcnies  dans  goux  8c  MèJc.  Ce  ne  font  que  des 

cette  Paroiife  ,  dont  deux  à  la  nomi-  torrens  dont  les  eaux  ne  peuvent  fufiire 

oanon  du  Pape ,  une  à  la  nomiinrion  pendant  l'Eté  à  moudre  le  blé  pour 

du  Seigneur  du  lieu  ,  une  dont  les  les  habitans.  La  Communauté  voulant 

Chanoines  de  S.  Agricol  d'Avignon  obvier  à  cet  inconvénient ,  a  fait  éîe- 

font  les  Collateurs ,  &  la  cinquième  ver  un  moulin  à  vent  depuis  peu  de 

dontbiiomiiiBtioniqipartientauxCon*  tems. 

fiils.  En»i75o,  on  a  fondé  à  Aubignan 

-    Les  Armes  d'Aubignan  font  wvAdic^  une  Maifon  de  Minimes.  Nous  appren- 

itanae»  tftw  un.  faifcem  éttames  th  ixns  qu'il  n'y  a  actuellement  que  deux 

/knloir.  Religieux  ^  un  Prêtre  8c  un  Frke  laïc 

La  Fête  principale  de  ce  lieu  {lou  Aubignan  ,  ainfi  que  tous  les  lieux  du 

Vot  )  le  célèbre  le  jour  de  S.  Fiacre  Comté  -  V'^enailTin  ,  eft   entouré  de 

le  jr  Août,  pourleshdMtans;  leDi-  murailles;  On  y  compte  trois  cent 

manche  fuivant  elle  fe  renouvelle  en  quarante  feuîfc   V^3(ft\  COMTÉrV£» 

Êiyeur  des  étrangers  que  la  dévotion  NAISSIN. 

y  attire  de  dbc  à  douze  lieues  à  la  jPtfr  Avignon  &  Carpentms,  . 

ronde.  AL'BIGNOSC  ,  dont  le  vrai  nom 

Le  climat  eft  alToz  tempéré  à  Au*  eft  le  Bignofc  ,  en  provençal  loti 

bignan  ,  le  fol  y  eft  fertile  comme  Bignotufc ,  ié  nonune  en  latin  Al- 

dus  tout  le  Conicé-Venaiflîn.  Les  Yor  bignofiunu  Les'  anciens  Sdgneurs  lè 

bitans  y  font  pauvres ,  parce  qu'ils  ne  çpîîdifioient  Seigneur  du  Bignofc  & 

font  pas  laborieux.  Malgré  leur  négli-  non  d'Albignofc.  Ce  Village ,  fitué  à 

gence ,  ils  recueillent  du  blé ,  de  l'huile  une  lieue  de  Sifteron  ÔC  fur  la  rive 

^  des  légumes.  Les  vers  &  firie  y  for-  dnnte  de  la  Durance ,  dépend  de  l'E- 

neat  une  braocbe  de  commerce  qui  véché  flc  de  la  Vigueiie  de  cette  Ville. 


(  a  )  Il  y  a  beaucoup  Ac  ParoifTcs  dans  !c  Comti-Venaifîîn  où  la  dévotion  des  Fi- 
dèles a  fonde  une  aggrégatton  de  Prêtres.  Il  eft  bon  d'obferscr  que  ces  PjraiircS 
font  toujours  les  plus  mal  fervics  ,  p.irce  que  les  aggrégés  font  prcfjue  tou]oiirs 
«n  coatcilatioo  «rec  tes  Cwtéi»  ti.  qii'ili  m  fimt  d'aiUcun  d'aucun*  utilité  potu  i« 
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S5«           A'UB  AUB 

On  y  compte  un  feu  5c  trois  quarts  eau»  tvîflèat  en  Été.  Les  amandiett 

de  feu.  Les  Armes  du  lieu  font  de  &  let  noyers  y  foumiUeoc  qudquei 

gueules  à  la  tour  tTor  terminée  en  firintr. 

pointe  Ù  maçon/e  de  fable.  Autour  de  On  écrit  à  Aublgnofc  par  Sffietm» 

Vécu  ci\  écrit  AUBIGN'OSC.  AUBHES  ,  en  latin  Arbores  y  eri  pa- 

Lc  Patron  fic  le  Titulaire  de  la  Pa-  tois  Aubre's  ,  Village  du  Diocdè  de 

rmilê ,  deflërvie  par  un  ftui  Curé ,  eft  Die ,  qui  efl  partie  fixis  la  domina* 

S.  Julien  Mart>T ,  dont  on  célèbre  la  tion  de  la  France  ,  Se  partie  fous  celle 

Fête  avec  Bravade  ,  Roumavagij  Sec.  du  Pape.  Il  cft  (itué  fur  la  rivière  d'Eyv 

le  z8  du  mois  d  Août.  On  y  compcc  gucs ,  dans  la  route  qui  conduit,  à 

enviion  lofaome  habttans  ,  dont  la  tra\ers  les  montagnes ,  de  Nyoot  aux 

moitié  occupe  un  Hameau  appelle  la  Pilles.  Les  habitans  de  cette  Paroilfe , 

Foret,  dans  lequel  on  a  bâti  en  17  $4  au  nombre  d'environ  trois  cent  per- 

une  Succur/ale  deflêrvte  par  un  Pï^re^  fiwnes  ,  fi>m  (bumis  aux  impofitioni 

mais  les  habitans  de  !a  Forêt  font  obli-  de  la  France  ;  mais  quant  à  la  JuC- 

gcs  de  faire  la  Communion  Pafcale  tice ,  ils  font  libres  de  recourir  à  celle 

èc  de  recevoir  la  Bénédiction  Nup-  du  Roi  au  Bailliage  du  Buis ,  ou  à  cellç 

tiale  à  b  Paroiflê  d*.\ubigno<c.  Le  du  Pâpe  pardevant  Je  Juge  de  Val- 

Prièuré  ayant  été  réuni  en  1755  au  réas.  Us  font  obliges  de  prendre  le 

Séminaire  de  Ste.  Garde  de  Silicron ,  fcl  au  grenier  qui  eft  établi  à  Grignan , 

l'Evcque  Diocéfain  fe  réferva  la  nonii-  bi.  ils  l'obticnent  à  un  moindre  prix 

nation  à  la  Cure.  que  les  Provençaux.  On  compte  à  Aor 

Le  diinat  eft  beau  8c  froid  en  hi-  brcs  cent  feux  ou  malfons.  Confidéré 

ver  à  caufe  des  vents  du  nord  qui  y  comnoc  fkifant  panie  du  Dauphiné» 

Ibnt  fréquens  -,  l'air  y  eft  pur ,  let  ma-  ce  lieu  eft  compris  dan$  TÊledion  df 

ladies  épidémiques  y  Ibôt  très -rares.  Montelimart,  Parlement  &  Intenda^O» 

Le  caraâère  des  habitans  eft  te!  qu'on  de  Grenoble  ,  &  pour  les  impofitions 

s'attend  à  le  trouver  chez  des  paylàns  on  y  compte  un, trente-deuxième  de 

qui  n*ont  p«  le  bonheur  de  reoem  ftupourIe»icMidsiiBl)|efy^  trois  quart$ 

une  certaine  éducation.  &  un  vingt-quatrième  <te  feu  pour  les 

Le  fol  eft  aflez  b<Mi  :  un  canal  dé-  fonds  taillables. 

rivé  d'une  petite  rivière  qu'on  nomme  La  Terre  d'Aubrcs  eft  un  Fief  avec 

Jabron  ,  arrofe  le  territoire  pendant  laine,  aooyennc &  baffe luftice,  dans 

trois  jours  de  chaque  fcmaine.  la  mouvance  du  Roi  &  de  la  Chambre 

Les  produ^ns  principales  conftf-  A^ftolique.  Elle  a  appartenu  fuccef- 

tent  en  blé .  avdne ,  orge ,  épeautre  fivement  aux  maiibns  nobles  de  BuAt, 

&  légumes.  Il  y  a  auflî  des  prés  3c  des  de  GerjrJ^  de  Fortia  des  Pilles  y  Â 

vis;ne$  ,  dont  le  produit  fuffit  pour  la  Condorcet ,  5c  dr  Tonduti  de  Blauvac. 

boiilon  des  habitans  fic  pour  la  nour-  La  Paroiftë  d'Âubres  reconnott  pour 

ômie  des  belHaujb  On  voit  enowe  deux  llnl^ireS.LauitMat,  Diacre 8c Nfertyr, 

mlircnux  01  torrens  qui  fe  nomment  dont  !a  Fête  eft  célébrée  le  10  Août 

Iqu  Hieou  âc  Montncou  ,  dont  les  ùm  beaucoup  d'édat.  £Ue  eft  deiTervio 
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l'Evêque  Diocéfàin. 

Le  climat  eft  froid  &  fain,  I,e  vent 
du  Ponthias  ,  qui  naît  au  delFous  de 
ce  ViUage  dans  fa  gorge  «pu  conduit 
à  la  VUle  de  N)  ons ,  fert  à  écarter 
les  vai>eurs  qui  s'élèvent  de  la  rivière 
d'Ëygues.  On  a  découvert  à  Nyons 
des  miDes  de  charbon  de  terre  :  les 
fnontagnes  d'Aubres  en  portent  des  in- 
dices, ii  lêroic  à  ibuhaiter  que  i'Ad- 
mbiftnKlûn  de  tous  les  Pays  t'oceupAt 
k  fiin  -ftire  des  recherches  exaâes 
de  ce  charbon  minéral ,  qui  devient 
toujours  plus  nccellâire  depuis  que  les 
forêfs  BOUS  nnnqaem.  J'indiquerai  dans 
la  fuite  de  cet  Ouvrage  toutes  les  mi- 
nes exploitées  &  apparentes ,  laiifant 
à  d'autres  les  détails  que  cet  Ouvrée 
ne  fâuroic  contenir. 

On  écrit  à  Aubres  par  Nyom  m 
Dauphin^.  ■ 

AVDAON.  V,  ANDAON. 

AVENIO.  V.  AVIGNON. 

AVPNIONETUM.  V.  NA- 
PUULLt.  (la;  • 

AUGES,  Paroiffe  de  la  Vlguerie 
de  Forcalquicr  &  du  Diocèfc  de  Sif- 
tèron ,  affowKée  pour  un  demi-fou. 
*  AVIGflON  ,  Avtnio  ,  &:  plus 
feuient  Avenio  Cavarum  des  Géogra- 
phes anciens  ,  Avinio  dans  les  Sceaux 
£c  Chartes  du  nioyen  âge  ,  Avignoun 
en  provençal.  Ville  ancienne  Se  con- 
fidérable ,  (huée  (ûr  la  rive  gauche  du 
Rhône  ,  à  douze  lieues  d'Aix ,  à  fcpt 
Leues  d'Arles ,  &  à  la  même  diltance 
du  Roiit-S.-Efprit.  M.  d'Anville  la 
pbce  au  44*.  degré  de  latitude  (èpten- 
tmoale  ,  &  au  2.3*.  de  longitude.  On 
y  eenpie  emnran  vingt -huit  mille 
.  âmes  »  conpiis  ler  Gnuiges  Mm 
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dans  fte environs ,  8cle Bourg  de  ilfo^ 
riires. 

Il  eft  vniifemblable  qu'avant  que  les 
Phocéens  euifent  bâti  Marfciiic  ,  il  y 
awoit  ét^  km  k  nom  ^Avenkx  des 
habitations  fur  le  local  qu'occupe  au- 
jourd'hui cette  \'ille.  Le  mot  Avenio 
purement  celtique  ,  de  même  que 
ceux  d'Araufioj  Vofio,  CaBelHo,  po- 
roît  indiquer  qu'Avignon  n'a  pas  reçu 
des  Grecs  Ton  premier  nom.  On  ne 
peut  guère  douter  que  les  Fondateur» 
de  Marlèille  ne  l'kyent  été  auffi  de 
xette  Ville,  pui/que  Etienne  de  Byzance, 
d'après  le  Géographe  Anémidore  que 
nous  n'allions  pius,  l'Iappdle  «ne  K«l!fir 
Marfeilloife. 

Cette  Ville  ,  citée  par  Strabon  du 
(erriuiire  des  Cavares  )  étoit  ij^/ç^f 
remmcnt  la  Capitale  de  leur  Pays) 
Pomponius  Mêla ,  qui  écrivoit  au  com- 
mencement de  l'Ere  Chrétienne ,  met 
Avignon  au  nombre  des  phis  opu- 
lentes de  la  Contrée  j  Pline  la  compté 
parmi  les  Villes  Latines,  8c  l'on  eft 
fondé  à  croire ,  iûr  le  rapport  de  Pto- 
lomée  ,  qu'elle  eut  le  titre  de  Co- 
lonie ,  quoiqu'on  ne  doive  pas  compter 
fur  la  Médaille  de  Galba ,  citée  par 
Goitzius ,  au  revers  col.  AVENIOM. 
Cette  Médaille  eft  fiuflë  &  imagt- 
naire  ,  8c  ne  mérite  pas  plus  de 
confiance  que  l'infcription  rapportée 
dane  Fantoni  îBeratH  Awmieoi  Bdc 

Les  Médailles  antiques  de  ta  ville 
d'Avignon  font  d'une  fabrique  fî  reflèm- 
biante  à  celle  des  Médailles  de  Mar- 
fëiUe  ,  qu'on  eft  fondé  à  croire,  in* 
dépendammcnr  de  l'autxDriré  des  an- 
ciens ,  que  ces  deux  Villes  ont  eu  une 
origine  commune.  Ces  Médailles  pcm> 
lett  louioin-dei'iiaraâères  g^ecb  On 
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voit  fur  celles  d'argent  la  tête  d'uh 
icune  homme  couronnée  de  laurier 
iàns  Jcj^ondc  ,  au  revers  un  fanglier 
avec  AOYE  ,  il  y  a  le  ligle  C  entre 
les  pieds  du  {ânglicr  •■,  cette  même  pièce 
fc  trouve  en  petit  bronze  dans  le  Ca- 
binet de  l'Académie  de  Nifmes ,  ci- 
«lc\-ant  de  M.  Segujpr.  On  a  décou- 
vert depuis  peu  une  autre  Médaille 
d'Avignon  ,  jufqii'à  préfent  unique  ; 
elle  cft  ,  ainfi  que  la  précédente ,  dans 
Je  Cabinet  de  M-  Calvet ,  Médecin  de 
cette  Ville  ^  elle  jiréfente  d'un  côté  la 
tére  d'une  jeune  femme  couronnée  de 
rours  ,  avec  de  longs  cheveux  &  le 
fîgîe  A  i  ôc  de  l'autre,  un  Bceufdans 
une  attitude  tranquille,  portant  le  collier 
de  la  charrue  avec  les  lettres  en 
haut  AOYE  ,  &  dans  ce  champ  à 
coté ,  le  monogramme  P-<  qui  cft 
vraifemblablement  l'abrégé  du  nom  des 
Cavares. 

Avignon  prcfentc  encore  des  reftcs 
antiques  :  on  voit  de  fuperbes  arceaux 
qui  formoicnt  fes  anciens  murs  dans  les 
mai(bns  au  Couchant  de  la  rue  de  la  petite 
Fuftcrie  :  un  de  ces  arceaux  foutieni  le 
clocher  de  l'Eglife  de  Ste.  Magdclaine. 
Il  exifte  encore  dans  fa  première  place 
&  au  même  endroit ,  une  magnifique 
colonne  d'ordre  Corinthien  ,  qui  fai- 
foit  (ans  doute  partie  d'un  édifice  très- 
confidérable.  Les  pavés  de  mofaique, 
fe  rencontrent  alfez  fréquemment  en 
crcufant  à  cinq  ou  fix  pieds  de  pro- 
fondeur. On  voit  dans  le  même  Ca- 
binet cité  ,  des  têtes  de  Janus  &  de 
Jupiter ,  trouvées  à  Avignon ,  qui  pa- 
roiirent  être  celles  de  ces  deux  Di- 
vinités adorées  dans  cette  Ville. 
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M.  Papon^  dans  fon  Hifloire  d« 

Provence  ,  foupçonne  qu'il  y  avoic 
Cine  Compagnie  d'Utriculaires  établie  à 
Avignon.  Ce  n'eft  fans  doute  qu'une 
conje£lure  de  la  part  de  cet  Auteur; 
il  efl  très-bien  prouvé  par  une  dilFerta- 
tion  fur  ce  fujèt  (j) ,  publiée  en  1766 y 
qu'il  exiftoit  des  Colèges  de  ces  Ba- 
teliers publics ,  autorifés  par  le  Gou- 
vernement ,  dans  les  villes  de  CavaiL- 
lon  ,  Narbonne  ,  Lyon  ,  Ernaginum  , 
Arles  ,  ôc  plulieurs  autres  ;  mais  on 
n'a  aucun  monument,  aucune  preuve 
d'un  pareil  établllfement  k  Avignon , 
quoique  le  fleuve  qui  coule  devant  fes 
murs  puilfe  y  avoir  donné  lieu. 

Le  Rhône  étoit  autrefois  beaucoup 
plus  près  de  cette  Ville ,  qu'il  ne  l'cft 
aujourd'hui  ;  ce  fleuve  couloir  le  long 
de  la  Petite  Fuftcrie  ,  &  baignoit 
les  anciens  murs  dont  il  /ùblifte  en- 
core des  reftes.  Cette  lituation  ren- 
doit  cette  Ville  délicieufe.  Des  Sceaux 
du  II*.  ôc  II*,  fiècle  nous  ont  tranf- 
mis  l'idée  de  fon  ancienne  forme  :  fès 
murs  formoient  une  double  enceinte» 
dont  l'intcricure  renfermoit  une  grande 
tour  fonde ,  flanquée  de  deux  tours 
quarrées  de  moindre  hauteur  j  l'exté- 
rieure ctoit  de  trois  portes  qui  re- 
gardoient  le  Couchant ,  au  bas  deA 
quelles  fe  voient  les  arceaux  aujour- 
d'hui exiflans,  dont  le  Rhône  baigne  les 
pieds. 

L'ancienne  Marfcille  profita  de  l'hett- 
reufe  pofîtion  d'Avignon  pour  étendre 
fon  commerce  :  les  Romains  s 'étant 
rendus  maitres  de  ce  beau  Pays  qu'ils 
nommèrent  limplement  Provincia , 
comme  fi  c'eût  été  la  Province  par 


^<i)  Diflcrudon  furies  Utriculaires  de  Cavaillon  ,  par  M.  Calvett 
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dCflOsMe  )  &  ftrdrent  udlàiieiic  ife 

cette  Ville.  Dans  la  décadence  de  leur 

empire ,  elle  éprouva  diiTèrentes  révo- 
lucions^,  ibutioc  pluUeurs  fiègcs,  6l 
changea  ibuvent  de  Goufetnenienc* 
Soumifc  d'abord  n  !:i  domîmciDn  des 
Bouipiignons ,  clic  fiit  aiîiégée  en  495 
par  Ckms ,  qui  la  rendit,  fous  la  con- 
iSrion  d'un  triJiut,  à  lès  premiers  maî- 
tres. Echue  en  panage  à  Sigebcrt, 
Aoi  d'Auftrafie ,  elle  fut  prife  en  570 
par  Contran,  Roi  dX)rléans.Les  Sarré* 
fins  s'y  étant  reftigics  en  737  ,  Char- 
les Martel  les  y  a/Hcgea  ,  ÔC  s'em- 
para de  la  Ville  dont  il  brûla  une 
partie.  Enfin  ,  elle  ibutint  iin  fiège 
contre  Louis  VIII ,  Roi  de  France  , 
croile  pour  chaffer  les  Albigeois  , 
fitt  pri&  le  10  Septembre  txtS, 

Les  AvîgnofK>is  lêcouérent ,  dis  le 
treilième  (iècle ,  le  joug  de  leurs  an- 
Ôens  Maîtres  j  ils  érigèrent  leur  Ville 
en  RépuUique  ,  Be  forent  gouvernés 
par  des  Confuls.  D'anciens  Sceaux 
portent  les  têtes  des  quatre  Confuls, 
avec  ces  mots:  BuUa  Confulum  Avi- 
nionis.  Cette  Ville,  que  fâ  liberté  ran- 
dit  inconftante  ,  fe  dégoûta  de  cette 
forme  de  Gouvernement  ,  &  voulut, 
ft  reieemple  de  lès  Vdfins,  remettre  à 
un  feul  Gouverneur  ,  foUs  le  titre  de 
Podefiaty  l'autorité  aupara-.'ant  confiée 
ù  plulicurs.  C'eft  au  plus  tard  à  l'année 
izz$  qu'on  doit  rni^porrcr  le  nouveau 
Gouvernement  des  Fodcrtats ,  qui  pa- 
^  roîf  n'avoir  dure  que  vingt -lix  ans, 
c*eft-à-<fire,  juiqu'en  1 2  s  i  ;  ce  qui  eft 
indiqué  par  un  ancien  Manu(crit  qui 
9Voit  apparrcn'i  au  célèbre  SuaiiSf 
Evéque  de  V  aiibn. 

!.  JLa  lifte  que  l^WMim  Faïuoiti 
donne  des  Podcta  d'Avignon  ^.a*^ 
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point  èiada ,  ou  pour  ndeuk  dire  p 
elle  eil  ablblument  erronée.  Nous  ne 

connoifTons  avec  certitude ,  que  quel- 
ques-uns de  ces  Magiibats:  Spirms  da 
Son^na  ou  Sttnxina  ,  Podeftat  de 
Marfcillc  &  d'Avignon  s  —  Willd- 
mus  de  Lauduno  ;  — ■  IVilIelmus 
Raymundus  de  Avinione  ;  Ray^ 
mandas  de  RjjU  ou  de  Viali;  — •  Per- 
civjl  îTOria ,  Podcftat  d'Arles  ÔC  d' Avi- 
gnon  j  Henricus  de  Spir^o }  TaU'* 
nUiu  de  Strata  ;  m  NichoUma 
Spiaula;  le  Comte  Gautier,  Vi^ 
caire  général  de  l'Empereur  ,  au  >€. 
Royaume  d'Arles  \  — ■  Ifnardus  Au- 
éegaritts  ;  &  enfin ,  Barrai  de» 
Baux.  Ces  Podelbrs  font  les  fculs, 
dont  les  noms  foient  connus  par  des 
CteurtM  audmitiques:  il  y.en  eut  (ans 
doute  phifièurs  autres;  niaisF«iiA»u 
n'appti^'e  les  noms  qu'il  leur  donne  ,  -* 
que  fur  des  autorités  incertaines  ou 
hijRiflîânte& 

Les  Citoyens  d'Avirjnon ,  en  don- 
nant à  leur  Podeâat  un  pouvoir  ai&a 
étendu,  paroiirenr  avoir  été  jaloinc  de 
Çaa  autorité  ;  ce  fiit  même  plus  d'une 
fois  un  fujèt  de  divifîon  ,  pendant  le 
coun  efpace  que  dura  leur  Gouver- 
nement :  Tefl^  ni  le  nom  de  ce  Ma- 
giftrat  ne  furent  jamais  fut  les  Sceaujc 
des  aâes  publics ,  réfêrve  qui  annonce  ^ 
alfez  bien  l'elprit  Républicain  &  cet 
amour  de  Fégaliié  ipn  Sb  iSnnenoit 
dans  cette  Ville. 

Barrai  des  Bciux  conferva  la  dignité 
de  Meflat  jufqu  à  ta  fin  de  la  Ré-  * 
publique,,  an  nxui  ét  Mû  1 2. 5 1 ,  lors, 
de  la  convention  paflee  entre  les  Com-». 
tes  de  Touloulê  ÔC  de  Provence  bt- 
Ville  d'Avignon.  -1 
dçviiiniit  »  pw.  dtnoii- 
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«près,  Soiiventti»  de  cette  Ville  ,  Se 

y  tran/j)ortèrent  le  Siège  PonrificaJ  j 
Clément  V  fut  le  premier  qui  s'y 
écabiit  en  1 308  ,  &  ce  ne  fut  qu'en 
13769  que  Grégoire  XI  retourna  à 
Rome.  Cette  partie  de  l'hilloire  d'A- 
vignon eft  Tuffifamment  connue.  On 
fiJc  qu*ea  1348, Gement  VI  acheta 
l'Etat  d'Avignon  de  Jeanne  d'Anjou  , 
petite-fille  de  Robert,  Roi  de  Naplcs^ 
l'Empereur  Charles  iV  confirma  la 
vente  d'Avigncm  regardé  comme  Fief 
de  l'Empire  ,  Se  cette  Ville  fut  unie 
'**        ^  au  Comté-Venai/En  ,  que  les  Souve- 

raîu  Poiitifts<poflH(Meiic  depuis  peu» 
par  k  don  que  leur  en  avoir  fait  en 
1174  Philippe  le  Hardi  ,  Roi  de 
France  ,  dans  fon  entrevue  à  Lyon 

GregcnreX*  * 

Depuis  cette  époque  ,  Avignon  & 
le  Comtac  ont  été  pris  &  rendus  par 
h  Ftsoct  dans  trois  occafions  diSé' 
fentes:  Louis  XIV  s'en  empara  deux 
fois  ,  fon  fuccefll'ur  Louis  XV  s'en 
rendit  maître  en  1768 ,  fous  Cle- 
ment  XIII,  au  fojèt  des  Jéfiiites  ;  £c 
cet  Etat  ne  fiit  rendu  que  lorfque  Clé- 
ment XIV  eut  publié  la  BuUe  «te  leur 
fuppreilîon. 

Avignon,  dont  le  fiie  eft  trè^agréa- 
ble  ,  fc  trouve  en  même  tems  dans 
la  portion  la  plus  heureufo  pour  le 
commerce  -,  6m  tttrafar  eft  de  la  plus 
faeureufe  ftrtilifé.  Un  giand  Anne 
toujours  navigable  y  procure  l'abon- 
dance, &  ÙL  proximité  avec  la  Ville 
de  Beaucaire  lui  fburmt  les  avantages 
de  la  foire  qui  y  eft  établie ,  iâns  lui 
en  faire  reifentir  le  tumulte  Se  les  in- 
commodités. Travcrfée  par  les  eaux 
da  la  fontaine  de  Vauclulê,  cette  Ville 
«lietue  hurom  dl^tgKimevSy  ^l^a- 
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vùtqge  inelHniable  des  bdies  te1otti< 

res  ;  fcs  dehors  Se  fes  promenades  font 
magnifiques.  Elle  eil  fur  le  pallage  de 
France  en  Efpagne  j  c'eft  la  route 
la  plus  ordinaire  de  Languedoc  en 
Provence ,  Se  de  l^rovcncc  en  Langue- 
doc. 11  Teroit  à  fouhaiter  que  fon  pont 
fur  le  Rhône  Ai  réiaUl,  8c  qu'il  pAç 
y  en  avoir  un  for  la  Durance.  Ses  lia* 
bilans  fc  dilHn<:;nent  par  leur  politefle 
Se  par  leur  clprit  de  fociété.  Pluiieurs 
t^erfonnages  célèbres  y  ont  pris  nat& 
fkncé. 

Le  nombre  Jl'pt,  ce  nombre  myf. 
tique  &  pythagoricien  ,  fi  refpeâé  par 
les  anciens  Peuples  ,  parce  qu'ils  y 
trouvoient  deux  fois  trois  8c  l'unité  j 
ce  nombre  qui  a  donné  lieu  à  la  fu> 
peHUdon  ridicule  ti  éaaigàmxfk  é» 
années  appeHies  cllmatériques  ,  fiit  en 
vénération  chez  les  anciens  Avigno- 
nc4S.  On  y  o^mpte  fept  portes ,  fept 
paroilfes,  fept  confrairies  de  Pénitens, 
fept  Eglifes  privilégiées  ,  fept  Collè- 
ges ,  fept  Hôpitaux  8c  pluiieurs  au« 
tves  étabfiflëmeitt  remarquables  parle 
nombre,  feptenaire.  Le  nombre  des- 
Collcges  eft  moindre  aujourd'hui ,  les 
Bénédiâins  foccédèrent  d'abord  aux 
Jéfuites,  dans  le  grand  Collège  ;  ile 
font  maintenant  remplacés  par  les 
Doârinatres.  On  ne  compte  plus  que 
nois  nopitaux  ouieRBecen  eaDerctoey  . 
le  grand  Hôpital ,  lUôpital  des  incu- 
rables de.S.  fienoec  ,  8c  cekii  dei 
infenfes.  * 

LfJnimrfté  fondée  en  r  303  par  Bb- 
nifàce  VIII ,  jouit  de  plufieurs  beaux 
privilèges  accordés  par  les  Papes  ,  8c 
confirmés  par  les  Rois  de  France  : 
l'Archevêque  en  eft  le  Chancelier.  Elle 
eft  cqnqpofie  (tes  qapoe  FaciilEés^ 
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TMoIogie,  Droit ,  NUdedue  tC  Artf. 
U  y  a  deux  Pntfêlfeun  de  Théologie^ 

fix  pour  le  Droit ,  trolî  en  Médecine  , 
&  un  de  PliUorophie.  La  qualité  de 
Régnicole  aoooraée  aur  laiàanf  d'A- 
vignon ,  donne  aux  Gradues  de  Ton 
Univeriité  les  mêmes  privilèges  qu'à 
ceux  de  France.  Un  Primicier  qu'on 
ait  arjiuellcnicnt ,  eft  le  Chef  des  qua- 
tre Facultés  i  l'récédcmment  celle  de 
Droit  donnoit  feule,  foa  £ii&age  pour 
fEleâion  du  Primîcnr;  mas  depuis 
le  Bref  du  Pape  Pie  VI,  du  1 8  Juin 
1774,  les  Médecins  ont  Le  droit  d'af- 
fiiiancc  &(.  de  fuii'rage  à  cette  Elec- 
tion: avant  cette  époque  la  ièule  Fa* 
culte  de  Droir  nommoit  àlapiemière 
chaire  de  Médecine,  Je  premier  Pro- 
^eur  étott  éhi  de  cnu*  en  trois  ans; 
Cat  tt(âge  conihuic  ^une  nomination 
triennelle  n'a  été  interrompu  qu'en  fe- 
veur  de  deux  Médecins ,  iVL  Gaibddy 
mort  en  17479  8c  ML  Caket;  ib  ont 
été  les  feuls,  depuis  la  fondation  de 
cette  Chaire  ,  à  qui  ,  par  un  difUnc- 
tion  particulière  ,  elle  iuc  conférée  à 
perpétuité» 

Avignon  eft  f^ouvcrné  par  un  Vice- 
(Légat ,  Vicaire  du  Pape,  fie  Gouver- 
neur ,  qui  a  ioitt44a-fi>is  te  Xuiif^ttao 
ficclkiaftique  &  Civile  ^  après  avoir 
occupé  ce  pofte ,  il  obtient  oïdinaîie- 
ment  le  chapeau  de  CardinaL 

L'AKlieviqae  :de  eecte¥ilea  peur 
Suflftagans  le;  Rvôques  de  Carpenttas, 
«le  CavaiUon  de  Vailon.  Ce  âit  k 
GarJiaal  de  h  Rovère,  Evêque  d*Avi< 
gnon,  cjui  fit,  en  1474,  ériger  fon 
Cglilo  en  Métropole  ,  Se  qui  obttat 
la  fticularUattoa  de  ion  (-hapiae  ea 

Houf  jiepBdam  jm  de  fUitoiie 
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mtmdb  de  cette 
a  donné  dans  Coa  Ouvrage  tout  Ci 

qu'on  peut  dire  d'intérelTant  dans  cette 
partie  j  il  tenoit  ces  renfeigncmens  de 
Kl  Odvet,qui  eftttès-inibuit  dans  la 
Phjf&pCi  la  Médecine,  nfiOoiië  fl»- 
turêlle  fie  l'Antiquité. 

Nous  croyons  cependant  devoir  rap- 
peller  au  Leâeur,qu*à  une  cinquan- 
taine de  pas  des  murs  d'Avignon,  8C 
dans  une  plaine,  ii  exiile  une  fontaine 
d*eauà  miiiérales  ,  nommée  Fmtt  eu- 
berto  ou  Font  couverte.  Ces  eaux 
font  un  peu  fulphureufês  ,  Se  elle» 
purgent  légèrement.  Les  habitaos  d'A- 
V^ooo  y  foot  le  madn  dans  le  Frin- 
tems  ,  fie  ils  en  éprouvent  des  effets 
falutaires.  La  fontaine  couverte  eli 
fur  le  chemin  éeMontfitvet ,  entre  1» 
porte  S.  Lazare  fie  la  porte  d'XmAfflC* 

L'Eglife  Métropolitaine  d'Avignon 
eft  fous  le  tirre  de  N.  D.  des  Dons. 
Gharlemapie  h  rebâtie,  Ic  Ufbainll 
y  plaça  des  Chanoines  réguliers , 
parmi  lefquels  Alphonfe  II,  Roi  d'Ar- 
ragon  fie  Comte  de  Provence,  voulut 
être  reçu.  Le  Chapitre  fut  fécularifli 
en  14S1  par  Sixte  IV  ,  qui  donna 
aux  Chanoines  l'habit  souge  ,  fie  aux 
Bénéfiden  la  lôutane  violette.  Ce  nq>e 
érigea  la  Mésxopok  en  1474  ,  £c  lui 
donna  pour  SiifTragans  les  Evêques  de 
Carpeniras ,  Ca^aiillon  SH  Vaifun. 

D  y  a  dans  la  Ville  d^Awgoon  fept 
Paroiflës  qui  font  Collégiales.  Celle 
de  S.  Agricol  eil  compofèe  d'un  Doyen, 
d'un  Capifcol,  d'un  Ouvrier  ,  de  qua- 
torze Chanoines  fie  de  {êize  Bénéficters. 
Celle  de  S.  Didier  a  un  Prévôt  ,  un 
Sacriftain,  un  Capifcol  fie  dix  Chanoi- 
OBi  Dan»la  Collégiale  deS.GeniiSy 
il  ya  uaPrïeur,  un  CaptfisDift  dte 
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Chanoines.  La  ParoUIe  de  Ste.  Mag> 
débine  a  un  Ardiipitoe,  un  CapUcol 

&  fix  Chanoines.  Celle  de  K.  D.  la 
Principale  eft  compofce  d'un  Kedeur, 
d'un  Capifcol  &  de  dix  Chanoines. 
S.  Pierre  a  un  Doyen ,  un  Capifcol,  dix 
Ch moines  ,  quatre  Hebdomadiers  & 
neuf  BénéHciers*  A  S.  Sympboriea  y  il 
n'y  a  qu'un  Sacnftain  Bl  lis  Chsurôines. 

L'Abbaye  de  S.  Laurent  eft  fondée 
pour  les  filles  de  qualité  •■,  elles  font 
ious  la  règle  de  S.  Benoit.  Celle  de 
Stc  Ottherine  ,  Ordre  de  Qkoik» 
fondée  en  ri 54,  efl  ai^ounThui  £n»' 
mik  à  l'Ordinaire. 

•  Le  Diocèfe  d'Avignon  eftcompofib 
de  quinze  Paroines  en  Languedoc  »  de 
vint^  en  Provence ,  ■  &  de  feize  dans 
Je  Comtc-VenaiiTin.  Nous  ne  parlerons 
poi  de  celles  «du  Languedoc ,  qiii  n'en^ 
irent  pas  dans  notre  plan. 

Voici  le  dénombrement  de  ccilcs 
de  la  Provence  &  du  Comté  -  Venaifiio. 

Paroijès  dt  la  Pmvtnct* 

Taraicon.  i» 

BarbantaMw 
Boulbon. 
Cabanes. 
ChâteatirenaRL 

;  Eygalières. 
£yguières. 

Giavèfiin* 

Laurade. 
Lamanon. 

Orgon. 

Rognonas. 

Roquemartiae. 
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S.  AndioU  '   "  " 

SL  Rend» 

Verquièie. 

Paroijfes  du  Comté-Vena0ru 

Avignon.  7. 
Bedarrides. 


Entiaigues. 
Jonqucrettes. 
Monttavet. 
Modèles. 
Pont  de  Sorgues. 
S.  Satumio. 
Vedène. 

TotaL     16  1^9SCiSskr 

Les  Armes  de  h  1^  d'Av^inoi 

font  de  gueules  à  trois  clés  d'or 
}iofces  de  face  &  /©menues  par  une 
aigle  avec  cette  devife  Unguibus  & 
àofiris, 

MoNTFAVET  ,  Paroi/Tc  de  l'Etat 
d'Avignon  I  à  une  lieue  Sud-£A  de  cette 
Ville ,  8c  'dans  ûm  territoire  présente 
un  monument  authentique  de  la  piété 
Se  du  zèle  du  Cardinal  Bertrand^ 
neveu  du  Pape  Jean  XXII. 

Ce  Cardinal  y  fonda  Se  dota  ua 
Monaftère  &  une  Eglife  fuperbe ,  fous 
le  titre  de  N.  D.  de  Bon-Repos.  Il  y 
établit,  vers  l'année  1340,  une  Com- 
munauté de  vingt-cinq  Clianoines  ré^ 
guliers  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ^  8c 
étant  mort  en  1343  ^  il  fut  inhumé 
aoqprb  du  Sanâuaire  où  Ton  voit  Iba 
tombeau ,  avec  une  Epitaphe  qui  nous 
apprend  la  fondation  du.Monaûère  de 
Montfàvet. 

Les  m/ta»  dmks  du  «niinzième 

lièdb 
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iiècl«:  obligèrent  les  Chanoines  réguliers 
d'abandonner  cette  MaUbn.  £n  1448, 
le  Pape  Nicolas  V  l^ir  à  l'Hôpital  de 
S.  Benezet  d'Avignon  ,  aiix  conditions 
([06  les  Confuls  d'Avignon ,  Confena- 
leiuvnés  dudic  Hôpital ,  ftndent  ùàm. 
à  perpétuité  le  Sei^ÎM  Divin  dans  ]*£• 
glifc  (ie  Monrfaver. 
.  Dans  le  iiècie  dernier,  le  Confèil  de 
^  VUle  d*Av^non  dtiibéra  de  placer 
quatre  Religieux  RecoUcts  dans  la 
Mailba  de  Montfavct ,  pour  y  adminif^ 
trer  les  Sacreincns  j  ils  y  ont  relié 
jufqu'en  1 7  s  9 ,  qu'ils  ont  été  femplacés 
par  les  Capiicins. 

Ceux  -  ci  y  exercent  tes  fooâîoos 
Curtales,  êC  l'en  doit  regarder  P^-^ 
foiflè  de  Montâvet  comme  une  Pa» 
roînb  en  titre ,  qui  ne  dépend  d'aucune 
de  celles  de  la  Ville  d'Avignon  3  puif- 
qu'oo  baptife  ,  qu'on  marie  8c- qu'on 
enterre  à  Montfàvet, fans  aucune  /brte 
de  redevance  aux  Pacoillês  de  la 
Ville.  - 

La  Féce  princq>ale  Te  célèbre  le  1$ 
Août  avec  folemnité.  Il  y  avoir  autre- 
fois.une  aiOuence  conlidcrable  ce  jour- 
là  àMontfevc;  matt  depuis  qu'il  a 
été  ordonné  de  âiie  la  ProçeiTîon 
poift  le  Roi  de  France  le  jour  de 
N.  D.  d'Août ,  l'on  a  renvoyé  au  Oi- 
inanche  fSâvanc  les  jeux  de  bitte  |  £c 
autres  qui  y  attirent  beaucoup  de 
gens  d'Avignon  ôc  des  Villages  voi- 
lîns.  Les  ConAils  d'Avignon  s'y  rendent 
fn  cérémonie  »  &  le  ^^ce-Lé^  y  vient 
quelquefois. 

L'on  voit  encore  fur  une  Colline 
à  peu  de  diftance  de  Montfirvet ,  ap- 
pcîlée-ilfo/z/  de  Vergue  ,  des  vertiges 
tflin  ancien  Mfjnaflèro  de  filles  que  l'on 
(foic  avoir  appânoou  aux  Keligieufes 
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de.  Ste.  Praxède  d'Avignon.  II  y  relte^ 
une  Chapelle  à  laquelle  on  va  en  pro-, 
Oeilion  le  8  de  Septembre.  On  pré- 
tend que  lorfquc  les  Dames  de  Ste. 
Praxède  quittèrent  ce  .local,  elles  hircnc 
vaasfkréesiibToùrtfEjpagne.  C'eft 
ainO  que  l'on  nomme  un  lieu  éloigné 
de  Monttaver  d'en\  iron  mille  pas  ,  oii 
l'on  rrouve  des  rdlcs  d'un  grand  Mo- 
naftèie  &  d'une  Eglife  fort  vafte. 

Le  territoire  de  Montlàvet  a  été 
allez  long-rems  inailte ,  mais  le  Canal 
de  Cnilun  (ainfi  nommé  parce  que, 
ce  Seigneur  l'a  fait  -creulêr)  en  fertl- 
li/ànt  le  (bl ,  a  excité  l'indullrie  &  l'ac-i 
tivité  des  iûbicans.  Il  prend  fa  foutce, 
au  deffixis  cte  la  Chartrede  de  Bonpas, 
&  il  porte  dans  toute  l'ère  ndue  du  ter- 
ritoire de  Montfàvet  l'abondance  que 
procurait  les  eaux  limoncufcs  de  la 
IXmufce;  Les  prairies ,  les  vignes  Sc 
les  autres  plantations  y  formcnr  un 
coup  d'œil  agréable  ,  &  enrichilicnc 
le  cuJtivaieu|-.  Jl  y  a  dans  cette  Pa- 
coUlê  ix%  Gianges,  d(Mrit  h  plupaft 
ap[  lartiènenr  aux  Gentilshommes  ou  aux= 
Bourgeçis  d'Avignon.  On  y  compte 
tfoo  âmes  9  en  y  comprenant  les  Var, 
lets  &  les  Servantes  des  Fermiers.  , 

MoRiÈRES ,  en  latin  Morerice  ,  en 
Provençal  Af ourierar ,  eli.une  Paroiife^ 
fittiée  1^  la  banfieue  d'Avignon  à  un» 
grande  Ueue  £.  S..£.  de  eette..Vilte|i 
fur  la  route  qui  conduit  à  l'Irte.  Cette 
ParoilFe  ainli  que  Moiitj'awt ,  n'a  point 
d'saKves  Ma^llrats  que  1^  Cop&l^ 
d'Avignon  ,  qui  fe  rendent  à  ?  lorières 
chaque  année  vers  la  An  du  mois 
d'Oâobre  avec  les  Députés  du  C  lergé 
&  ceux  de  l'Univerfité  ,  pour  y  faire 
la  vi/ite  du  vin.  Les  liabitans  de  Mo- 
ri^s.partic^ent  auy  privilèges  &  at|i| 
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chnrgc$  de  la  vifle  d*Av^W>n*  La  Sma 

y  cil  an  vinj^m  pour  les  grains  8c 
pour  le  vin  iêuiement.  Le  territoire 
produit  peu  de  grains  »  mais  9  y  a 

du  vin  exceUent ,  de  la  bonne  huile 
d'olives  8c  en  abondance.  Les  coteaux 
offrent  une  retraite  à  des  lapins  ex- 
quis.- 

L'on  trouve  dans  le  Lieu  une  fource 
légèrement  fulphureufe  qui  eli  nommée 
laj^attaim  patiaife. 
•  Le  Chapitre  de  N.  D.  des  Dons 
poftcde  le  Prieuré  de  Morières  H  la 
ParoilFe  efl  fous  le  titre  de  S.  André, 
dry  compte  joofeuBcUy  adeinême 
qa*&  Montfavet  des  matfixisda  campih 
gne  très-agréables. 

AULUN.  Voyc[  ALAUNIO. 

AULMET  ou  ULMET  ,  ancienne 
Abbaye  de  TOrdre  de  Cîteanx ,  ^on- 
déele  1  Nfars  1x94  par  Alphonfe  I, 
Comfv^  de  Piownce  «  qui  le  trotmilc 
pour  Ion  il  Arles.  Cette  fondation  fut 
confirmée  par  (on  fils  Alphonfe  II , 
deux  ans  après.  L'Abbaye  d'Aulmet 
,  tôt  eMUte  transffiiée  &  Sylwréale  dn 
même  Ordre  ,  au  terroir  d'Albaron 
dans  la  Camargue  ,  &  enfin  réunie  bl 
cauiè  de  la  modicité  de  fes  reve- 
inrs ,  à  l'  Abbaye  de  V^dRMgne  au  Dio- 
céfe  d'Agde,  par  une  délibération  du 
Chapitre  général  tenu  à  Citeaux.  Gall- 
Itfd  Saumate  ,  Archevêque  d*Arles , 
confirma  cette;  réunion  en  131 1. 

AULPS  ou  AUPS ,  anciennement 
Alps ,  du  latin  Alpes  ,  en  -proven^ 
Aups ,  eft  nommé  danS  ka  anciens 
litrêt  9  Caftrum  de  Al^tu  ou  d!» 
Alps ,  villa  Alpium  ;  oppidum  de 
Alpibusi  aujourd'hui  A^es,  Cene  ViHe 
tlw  Ibn  Mifn-da  fituadan^  elle  ell 
•u  pied  d'une  oontagne  qid  cma^ 
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ce  la  chaîne  des  Alpes  ,  fur  la  ro\scè 
de  Barjols  à  Caftellane  ,  à  8  lieues  de 
Fréjuls  y  à  4  de  Barjols  &  à  ix- 
d*Aix. 

Aulps  efl  le  chef-lieu  de  la  Viguerie 
qui  porte  fon  nom.  Il  y  a  une  Juftice 
Royale  Se  une  Subdélégation  \  pour  le 
fpirituel  cette  V'dle  dépend  de  l'Evéché 
de  Frcjiils.  F  a  Jurifdiôîon  eft  en  pa- 
rtage entre  le  Roi  ÔC  M.  de  Blacas» 
Co-Seignciy  d'Aups  \  mais  ks  Offidetf 
Royaux  y  emcent  ftuli  en  tout  temt 
la  Juftice. 

L'Eglife  paroiiTiale  &  collégiale  eft 
dédiée  à  &  Panciace.  La  PaioMb  eft 
régie  par  un  Curé  8c  par  un  Vicaire. 
La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Cha- 
(Mtfe. 

La  Collégiale  eft  formée  par  un 
Prévôt ,  fix  Chanoine?  ,  fix  Bcnéficiers 
2C  un  Vicaire  de  choeur  que  l'on  nom> 
nie  UA^tottiiiAeT»  Le  Cure  8C  iôti 
Vicaire  forment  un  Corps  diflinâ  fiC 
féparé.  L'Evéquc  de  Fréjuls  nomme 
à  la  Dignité  die  Prévôt  ^  le  Chapitre 
œnlèffe  /riSeno  jiat  ftius  tes  Canonl- 
cats  8c  les  Bénéfictataies.  Le  Prévôt" 
eft  Prieur  de  Béfâudun  au  Diocéiè 
d'Abc ,  ÔC  en  cette  qualité  il  préfente 
à  b  Cure  de  ce  Village  :  il  eft  aulTi 
Prieur  de  Fabregucs ,  lieu  inhabité 
dans  la  Viguerie  d'Aups  ,  qui  forme 
cependant  une  Communauté  ,  Se  le 
Prévôt  eft  obligé  d'y  faire  célébrer  h 
Mefle  les  Dimanches  &  Fêtes. 

L'Egiife  Collégiale  étoit  autrefois 
dans  un  lieu  défraie  de  noc  joun,  ^ 
ftf  nomnioit  N.  D.  de  VahnoUltne ,  à 
une  demi-lieue  d'Aups.  Il  fut  rran«féré 
dans  la  Ville  en  1599  par  une  Bulle 
d*Alemidie  VL  On  alIlM  a»li  Fla« 
nfiille  jle  BfaMBS  MDk  fiade^  Chu* 
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pitre  avant  Tannée  1166,  Voici  deux 
articles  de  Sa  anciens  Stanits ,  qui 

prouvent  que  les  Cbanoines  de  Val- 
moifTine  dévoient  être  Gentilshommes: 
ils  ionc  bien  dignes  du  tems  de  bar< 
barîe  &  de  fmdité  qui  let-nt  toÊ" 
-oe» 

Item  flatuimus  quoH  quijlibet  ex 
Jfo&iliius  Canonicis  pojfu  ttnere  unum 
tfuam ,  emiem  &  ^npitrtm  fi  veUt^ 
Ô  Prior  teneatur  iiftîem  dare  fcenum , 
paleas  Ù  civitam  ,  equis  ^  cani  ,  Cf 
accipitri  prout  ent  ù  fervitori,  prout 
infià  iicetur.  Le  mot  Pniorqiii  «rifle 
dans  cet  aftc  ne  lailFe  aucun  doute 
iiir  la  qualité  des  Chanoines  d'Aups. 
Us  écoieflt  Regiifien  GoOtfne  la  phiput 
des  G)Uégtales  de  la  Provence. 

L'article  XV  f>orte  :  Bcnrficiati  ha- 
beant  birttrun^  in  manu  ciùm  loquun- 
<ur  Catmaïkis,,  fnpm  hàmH^'D^' 
minorum  Canomeùm/H  y  tfflMld  fùùd 
fint  Nobiles.  '   '        '  • 

'  Hors  des  murs  de  h  \^  dans  Un 
BeV' élevé,  formant  une  cfpèce  de' 
plate-forme  ,  cft  fitué  le  Monàftère  de? 
Auguilins  Kéformés ,  d'où  l'on  jouit 
d'âne  belle  vue.  L*^fe  eil  ^nfle 
ta  bien  bâtie.  Elle  date  dè  l'année 
1577  ,  8c  elle  cft  fous  l'Invocation  de 
M.  D.  de  Lorene.  Elle  fût  d'abord 
dcflfeK^  par  un  ftul  Pï'éim  Les  'FP. 
de  rOratoire  l'otcupèfent  èn  iCit.. 
On  y  appella  leS  AugUftins  Réfonncs 
en  1674,  &  ceux-ci  ont  obtenu  de» 
Lecttes-patentes  du  Roi  en  1706 , 
confirmant  leur  établitremcnr.  Dans 
l'enceinte  de  la  Ville  ,,eft  un  Monaftère 
Ibrt  vaAé  dè  RdtgleûÂs  IMh&ieé'  I5us. 
la  rèjle  de  S.  Auguftln  ,  fondé  le  2 
Mal  idzp  9  cofl&mé  par  Letuts* 


patentes  du  mois  de  Février  1677. 
On  y  tooièrve  -des  Reliques  du  Mis 
de  la  vraie  Croix  2c  de  S.  Alexandre 

Martyr.  Il  y  a  au(îî  <in  Hôpital  pour 
les  malades  fie  un  pour  les.  pauvres 
Jxmteux,  autrei^nt  dk  rtfttVfrdl^  As 

Miféricorde  ;  ils  font  l'un  &  l'autre 
fous  l'invocnrion  de  S.  Jofeph.  Le  pre- 
mier fur  établi  en  vertu  des  Lettres- 
pMttites  de  Tannée  xtf99.!Le  fecond 
en  a  obtenu  en  Nous  ne  par- 

lerons pas  de  quelques  établilTemens 
pieux,  tels  que  des  legs  pour  marier 
des  filles  paimês,  pour  diftrii^ucr  dii 
pain  aux  pnuvrc?  à  ccrraln?  jours  de 
l'année ,  &c.  Mais  nous  remarquerons 
qu'on  a  ét^li  à  Anp:;  i^n  Modt^e^ 
piété  ,  domme  dans'  leis  ]^i|idpales 
Villes  du  Royaume.     '  '  '  ' 

La  Fête  de  N.  D.  d'Aoûr  fe  ciiXh-^ 
bre  anéc  l^onqie  ;  p^é^kr  SôUmeimgt 
du  Pays.  La  veille  on  fait  le  Guet  Si 
le  jour  de  la  Fête  ,  la  Bravade.  L,es 
hiAiitans  fous  les  armes  font  le  tour 
de  la  Ville,  partent  dans  la  Paroidê 
8c  fe  rendent  aux  Aug\iftini-  Réformes. 
Le  premier  Confui  de  l'année  précé- 
dente eil  C^iiâne  du  Guet  fit  chef 
de  la  preminé  Compagnie,  t:^  fé- 
conde efl  commandée  par  un  jeune 
homme  çnti  a  le  titre  tïAbbé  de  Id 
JfmMj^,  L^hÀ%n^  ou  Ptwte-drapeau 
efl  à  In  tête  des  Àrrifans  qui  corn^ 
pofent  la  troificmc  Compagnie  ;  t'C  la 
quatrième  qui  cft  compofée  des  Payfans^ 
ou  CultivateuiT,  efl  dirigée  par  le  Soius^ 
Enfeigne  qui  eft  choifi  dans  cctrc  cbiîê 
d'habitans.  Les  0(îiciers  fortant  de 
Charge ,  nommend'  ceux  qui  doivent 
les  letnpboer'y  le  Côrps  de  la  JcunciTc 
les  a|)pRMve  en  ItaéTence  du  ConftU 
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municipal  Chaque  Officier  donne  à  Les  Armes  de  la  Ville  /bnc  des  moà^ 

dîner  à  &  Compagnie  le' jour  de  la  tagna  enta£ëesfuritn champ  ^argau: 

JFête.  en  chef  trois  fUun  dt  Ut  tTcT  fit  tOl 

Une  tradition  ,  dont  on  trouve  quel-  fond  da\ur. 

«ues  preuves  dans  les  Archives  de  Le  fol  du  terriroirc  eft  fort  varié: 

nidteKle-Ville ,  porte  que  les  Hugue-  on  y  trouve  des  terres  de  toute  ef- 

nots  maflacrcrcnt  en  i';74  les  habitans  pècc;  rargillcufc  cf}  celle  qui  domine. 

,d*Aups  y  qui  furent  toujours  attachés  Elle  produit  du  blé  qui  eft  d'une  belle 

au  parti  OêAxJCvçx  8c  qui  reconnu-  *  te  bonne  qualité.,  dûiwi  8c  de  rfatiîk^ 

fent  des  ^premiers ,  le  Roi  Hcnr>'  IV  JEa  montant  au  deflUs  d*Aups ,  on  ne 

en  i  59<î.  C'eft  delà  que  Ton  tire  To-  rencontre  plus  de  vignes  ni  d'oliviers, 

rmme  des  quatre  Çompagnies  qui  Te  Les  prairies  font  dans  le  vallon  ;  elles 

noenilblent  pour  ki  Féte  du  mois  fimr  toutes  anoâbles.  On  recueifle 

d'Août.  On  dit  communément  que  beaucoup  de  mjd  très-blanc  à  Aups 

le  Capitaine  du  Guet  a  la  Police  de  &  dans  les  montagnes  voilines.  Il  y 

la  Ville  le  jour  Sc^la  veille  de  cette  a  dans  le  Pays ,  des  Taneries ,  des 

Fête.  Fabriques  de  poterie  &.de  drà. 

Le  jour  de  la  fete  de  S.  Pancrace ,  Les  poirefTîoÉs  des  habitans  font 
Je  II  du  mois  de  Mai^  on  ùk  une  ^ûaaches      libres  de  toute  ceniè  Sc 

Rmoei^,.  I^tlemne^  Les  Çonluls  finritiide^  ,  elles  font  en  franc-aleu: 

.  ^I^t  30  Uv»  «ux  Marguillicrs  poue  Les  labimns  eux-mêmes  font  exempts 

droibuer  le  pain  bénit.  Le  folr  i!  y  de  toutes  charges ,  fobfides  Se  impôts 

a  des  prix  pour  les  courfes  des  hum-  pour  droits  de  péage  ,  palFage  fiC  pul- 

mes  6c  des  chevaux.  Il  y  a  foire  ce  vén^  dans  toiMe  récsodiie  de  b  Piro-' 

jour-là  à  Aups ,  de  même  que  rciis  vcnce.  Ces  privilèges  que  les  Comtes 

les  jours  confncrés  à  une  des  féccs  do  Provence  leur  avoient  accordés , 

chomé^  de  la  Ste.  Vierge    le  Lundi  ont  éDÉ  confirmés  par  un  Arrêt  du 

d'aprae  S.  Denis  au  mois  d'Oâobre^  Parlement. 

Celle-ci  s'appelle  le  Majfacre  ;  le  21  Dans  le  territoire  d'Aiipî,  nu  qiiar- 

Décembre  jour  de  S.  Thomas.  Il  y  tier  de  Serre,  l'un  trouve  des  pétri* 

A    a  aulfi. ^..marché  tous  ks  Samedis  ications  de  coquillages,  ainH  que  dans' 

de  rann£et,'C*eft  un  ctablil&ment  du  les -montagnes  vuifines,  dans  les  Pa-. 

Roi  Réné.  en  date  du  ,  XX  Novembre,  roiifes  de  Verignon  8c  A  Aiguinesk 

1441.      -..Xl,!,  \  Il  y  a  également  à  Aups  une  efgèccf 

Le  ctmat  d^Aîq»  eft  tempéré }  Fair  de  Abrbre  veiné  de  Rouge.  •  •  •  > 

y  efl  Tain,  mais  vif,  ce  qui  y  rend.  .]Les Aqueducf  des  eaux  de  Valau- 

Ics  maladies  de  poitrine  fort  commu-  ris ,  qiii  conduifent  les  fources  dans 

ncs.  Il  y  a  année  commune  105  naif-  la  Ville ,  avoient  formé  une  incrufta> 

finces  &  un  notnbn  à  peu  près  égal  *  tion  qui  dans  la  foite  des  cems  obAna< 

mom.  On  y  compte  14  feux  ^  les  nivaux,  &  en  prit  la  forme  cy- 

dcmi  2c  2.800  an^      ^  iiodriquç.  £n  1780 y  M.  Jean,  Béi)^-: 
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'  Scier  de  cette  Ville ,  plaça  ces  ef- 
'  pèces  de  colonnes  dans  un  Jardin  Se 
■  y  grava  fur  la  (îirface  des  Cartes  géo- 
graphiques ,  &c.  Nous  avons  le  dérnil 
des  décorations  de  ce  Jardin  ,  mais 
.  éks  ne  nous  ont  pas  paru  aifiz  inl- 
*  portantes  pour  rrom'er  place  dans  ce 
Diâionnaire ,  quoiqu'elles  palTent  pour 
un  chef-d'œuvre  de  patience. 

On  apperçoit  au  deflia  de  la  Ville , 
auprès  de  la  ChspcIIc  nirale  de  S. 
'Philippe,  de  vieilles  mafureSjOÙ  Ton 
•croît  que  les  haèitans  s'étoient  réfu- 
giés pendant  les  guerres  civiles:  d'au- 
tres penfcnt  qiie  c'cft-là  que  la  Ville 
a  conunencé.  Il  exifte  encore  des  dé- 
'hà$  de  la  Chapelle  de  Notie-Dame 
:de  ValmoifTînc. 

-  Depuis  environ  vingr-cinq  ans  ,  on 
•a  feic  un  petit  cours  qui  iêrt  d'avenue 
;à  b  Ville  du  côté  de  Toulon.  Il  à 
■&Ï  perfpeftive  le  Q)incnt  des  Augiif- 
■tins-iléfonnés  y  £c  Je  penciiant  d'une 
«offiiie,doiK  le  bat  eft  compfanlé'en 
oliviers.  La' vue  de  qat^pies  jolies 
traitons  de  campagne  enrênd  lecoup 
d'oeil  très-agréable.  '■  •* 
,  '  Une  potne  éxt  territoire  i  FEft  de 
la  Vaille  eft  arrofce  par  les  eailX 
de  Graissons  8c  de  Bor.mes.  Elles 
font  aller  quatre  moulins  à  huile  de 
la  Goninuinaoïé) ,  qui  'Am  baaaiiiL 
Les  eaux  des  fonraines  arrofènt  les 
prés  qui  font  dans  k  vallon.  La  réu- 
bIoo  oe  ces  eaot  Ait  à-  filtre  moûàe 
le  blé  dans  trois  '  moulins  banaux , 
poflèdés  par  Indcvis  pnr  la  CoiBflau- 
sauté  &  par  un  particulier.  ' 
'.rLa:  V^uarie  d'Aups  eS(  ètcMé 
eitre  celles  de  Moufliers,  de  Barjols 
2c  de  Dragiiignan.  Elle  ne  comprend 
gfùdu^s  U.  Fabiigucs. .  Elle  eft  af- 
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fbuagéc  quatorze  feux  trois  quarts  &: 
un  vingtième  de  feu.  Cette  Ville  nr 
députe  pas  aux  Etats  de  Provence 
en  quafirc  de  chef-lieu  de  Viguerie, 
mais  comme^  Ville  qui  jouit  de  ce 
droit.  Le  receveur  de  la  Viguerie 
d'Aups  eft  le  même  que  celui  de 
Moufliers.  Autrefois  il  y  en  avoit  un 
particulier. 

Fabhègoes  ne  conflfte  qu'en  uii 
Châtcnu  appartenant  à  la  Famille  de 
Fabr)'.  U  n'eft  habité  que  par  envi- 
'  ron  quarante  pcrfonnes ,  parlêmées 
dans  trois  ou  quatre  métairies  qiâ 
font  dépendantes  du  Château.  Nous 
avons  dit  précédemment  que  le  Pré- 
vit d*Atdps  'eft  obligé  d'y  fùj»  dire 
la  Mefle  les  jours  de  Fêtes  8c  de 
Dimanche.  Fabrègucs  cil:  alTouagé  un 
quart  6c  un  vingtième  de  feu.  Il  n'y 
a  rien  de  particulier  qui  mérite  d'ètr6  ' 
confignc  dans  cer  o'i\rnge. 

AUPS  (  U  Fian  d!  )  V,  PLAN 
D'AUPS  (le  ) 

AUREILLE  ou  OREILLE  ,  dans 
le  Diocèfè  d'Avignon ,  8C  dans  le 
diftriâ  des  Terres  Adjacentes ,  pe-, 
tir  Vilfi^  bâri  depuis  environ  cent 
Ibixante  8c  dix  ans  à  TexTrêmité  de 
la  plaine  de  la  Crau ,  du  côté  du 
Nord,  au  pied  des  collines  appclléeS 
iet  Mottpks  :  Il  (ùt  conflruit  fur  leS 
ruine*;  d'un  ancien  Village  ,  dont  il 
ne  refle  que  les  débris  du  vieux  Châ< 
teao  fur  la  cime  dWiodher.  AufeiM 
eft  nommé  'éa  hâA  ^trUiaf  «n  pro- 
vençal Aureyo. 

.  '  Le  Curé  .  eft.  le  fcul  Prêtre  qui 
deflèrt  la  IMlTè,  dont  fe.Thnftik 

eft'  rAlfomption  de  la  Ste.  Vierge. 
Le  Chapitre  de  la  Métropole  d'Avi- 
gnon eft  Décifoateur  &  Cgliateur  d^ 
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b  Cure.  A  l'Eft  du  territoire  d'Au- 
reille  ,  eft  la  terre  de  Brahis ,  Arrière- 
Fief  qui  appartient  à  un  autre  Sei- 
gneur, mais  qui  ,  pour  le  fpiritucl , 
dépend  de  la  ParoilTe  du  lieu. 

Leshabitans  font  honnêtes  autant  qu'ils 
peuvent  l'être  ,  relativement  à  leur  état 
&  à  l'éducation  qu'ils  rcçoi\ent. 

Les  \cnts  &  la  faluliritc  des  eaux 
rendent  ce  Vilhge  fort  fain.  Le  fol 
eft  aride  &  ne  produit  guère  que  de 
l'huile ,  peu  de  vin  ,  6c  prefquc  point 
de  blé.  On  y  nourrit  des  troupeaux 
en  abondance  ^  ils  appartièncnt  au 
Seigneur  qui  a  feul  le  droit  d'en  pof- 
féder.  Les  vers  à  foie  y  forment  une 
petite  branche  de  commerce.  On  y 
«arde  aulfi  la  laine. 

Le  canal  de  Crapone  iraverfe  le 
terroir,  Se  en  arrofe  une  petite  par- 
xie.  La  voie  Aiu-éliène  qui  conduilbit 
de  Rome  à  Arles ,  palFe  ù  une  petite 
diftance   du  Village. 

Nous  finirons  cet  article  en  annon- 
çant que  l'on  a  trouvé  dans  les  rochers 
des  Roupies  ,  un  bloc  de  marbre  ou 
brèche  qui  a  pris  up  beau  polL  II  y 
a  lieu  de  croire  qu'on  pourroit  en  dé- 
couvrir d'autres ,  fi  l'on  fe  donnoit  la 
peine  de  creufer  plus  avant.  L'on 
trouve  encore  de  tems  à  autre ,  des 
vafes  antiques  ,  des  urnes  cinéraires 
en  terre  cuite  8c  des  tombeaux  de 
brique ,  lignes  de  la  jx>ircflrion  des 
Romains. 

Aureille  eft  compris  dans  TafToua- 
cement  de  la  Province  pour  un  derai- 
Ru  furcis.  On  y  compte  près  de  600 
peribnnes. 

Par  S.  Remi. 
A  U  R  E  L  ,  en  latin  Aurellam  , 
la  praYCttçaJ  Aurtou  >  Village  du 
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Comté  de  Sault  ÔC  du  Diocèfè  6c 
Carpe  ntras.  On  y  compte  trois  quarts 
de  feu  en  cadaftre.  La  ParoilFe,  qui 
eft  fous  le  titre  de  S.  Pierre  aux  liens 
8c  de  Ste.  Marie  Magdelaine  ,  eft 
deflervie  par  un  Curé  &  un  Vicaire. 
Le  Collateur  de  la  Cure  eft  le  Prieur 
du  lieu  qui  eft  nommé  par  l'Abbé  de 
S.  André  de  Villeneuve-lez-Avignon. 

Il  y  a  dans  le  territoire  d'Aurel 
une  Succuriale  (ituée  fur  la  montagne 
de  Ventourel ,  qui  eft  delTervie  par  un 
Prêtre  amovible  ,  elle  eft  nommée 
Autel  de  Ventourel. 

Le  climat  eft  froid ,  8c  les  neige» 
couvrent  allez  fbuvent  la  campagne 
pendant  l'hiver.  Les  maladies  les  plus 
ordinaires  font  les  fièvres  putrides ,  fie 
en  hiver  les  péripneumonies.  La  po- 
pulation eft  d'environ  500  perfonncs, 
y  compris  la  Succurfàle.  Le  caraâère 
des  habitans  eft  groftlcr ,  mais  bon. 
Ils  font  occupés  pendant  la  belle  Çzx- 
ibn  à  cultiver  un  fol  ingrat  qui  ne 
produit  que  du  blé  &  du  foin  j  en 
hiver  ils  iàbpquent  des  étoffes  de 
laine. 

On  voit  dans  le  voifinage  d'Aurel , 
deux  Gouffres  très-profonds.  La  ri- 
vière de  la  Nafque  prend  ia  fource 
dans  fon  tcrriroire. 

Un  monument  ancien  eft  la  Tout 
qu'on  remarque  à  Aurel ,  dont  la  bafè 
eft  fon  épaiflê.  On  a  bâti  for  cette 
Tour ,  &  cette  addition  plus  moder* 
ne  paroît  ^e  l'ouvrage  de  ceux  qui 
élevèrent  le  Château  qu'occiipoient  les 
Templiers  ÔC  qui  eft  prefque  entière- 
ment ruiné.  La  Ttour  eft  encore  foff 
élevée.     ,  .  •.  • 

Pat  Ape, 

AURENC ,  Village  du  Diocèfe  às^ 


A  U  R 

Gland&ves  &  autrefois  de  la  Viguerîe 
de  Guillcaumes  ,  aujourd'hui  réuni  à 
celle  d'Annot,  eft  une  G>tnmunaucé 
ftparée  de  celle  de  Gucydan  depuis 
«nviron  un  liède.  Quant  au  fpirituel, 
rÎEgltiè  d'Aorcnc  eft  SacanmS  de  h 
nStoSÊh  de  Gueydan ,  &  nous  ren- 
voyons pour  de  plus  graods  détails  à 
cet  anide. 

AURIAC ,  dans  le  Gomté-VenaMiii. 
y,  AERIA. 

AURIAC  ,  en  Provence  ,  Diocèfe 
de  Fréjuls ,  Viguerie  de  Barjols  ,  Caj- 
trum  de  Amiae  ;  «ne  Cotnmunauié 
eft  aflTouagée  pour  un  qmrr  de  feu  , 
y  compris  Saint-EJlève ,  qui  eft  aâbua- 
gé  un  trentième  de  feu.  Il  y  a  ea  tout 
cent  habitans ,  qui  ne  forment  que  ome 
fiuniUes.  V.  SAINT-ESTÉVE. 

AURIBEAU  ou  AURIBEL ,  en 
IMovençal  Auf^tou^  en  brin  Auri- 
belituny  VUIage  du  Diocèfe  8c  de  la 
Viguerie  de  GralTe.  On  y  compte  un 
teu  ÔC  un  feizième  d'aifouagemcnt  Se 
envifon  fix  oeot  pcarfenaei  de  tout 
âge. 

'  La  Paroide  eft  deflbffvie  par  un  feul 
Curé  ,  à  la  nommatkm  de  ICvéqae 

dloccÉiin.  Elle  reconnoît  pour  Patron 
S.  Antoine  Abbé ,  dont  la  Fête  St  cé  - 
lèbrele  17  Janvier. 

Amilwl  eft  limé  Su  une  élévation 
k  dnq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  la 
ville  de  GralFe.  L'expofition  &c  le  Hte 
du  lieu  rendent  Ton  climat  très-chaud 
en  été  8c  tempéré  en  Mver.^  Les  oli- 
viers y  croilTent  en  abondance  8c 
forment  une  ridieife  pour  le  Pays. 
Quant  au  caraAère  des  habitans,  'ûs 
font  bons  y  mais  ruftxipt.  L9  phone  du 
territoire  eft  arrofèe  par  une.  petite 
Hivière  <]ui  vicxu  de  Cabris  b^  qui 
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fertilife  les  champs  :  cette  Rivière  fê 
)oint  à  quelques  autres  ôc  va  fe  jeter 
dans  la  Mer  à  h  Plage  de  Cannes. 

Pût  GraJPe. 
AURIBEL  ou  AURroEAU,  Dio- 
fcèfe  d'Apt ,  en  provençal  Auribeou  » 
en  latin  Auribellum.  Cette  Paroiflè  eft 
du  reflbrt  de  la  Viguerie  d'Apt  :  on 
y  compte  trois  quarts  6c  tu  dixième  de 
feu. 

L'Eglife  Paroiflîale  ,  deflèrvie  par 
un  Prieur-Curé  ,  eft fixis  lé  dtre  de  S, 
Pierre. 

Le  climat  de  ,oe  Reu  eft  tempéiéi 

Les  habitans  font  nfTez  laborieinc  ÔC 
occupés  à  TAgriculture.  On  cultive  dans 
fe  teiriioire  des  aibtes  fruitiers  &  des 
mûriers.  Le  Qondbte  det  lalntans  s'é- 

lèvô  à  cent  cinquante  environ  ,  qui  ne 
forment  que  vingt -fept  à  trente  &r 
tniOes. 

Le  commerce  principal  du  Paya 
eft  en  produftions  potagères  que  Toa 
traniporte  daiîs  la  ville  d'Apt. 

La  montagne  du  Leberons  occupe 
une  partie  du  territoire  d'Auribeau.  On 
y  a  découvert  des  monumens  antimie^ 
de  toute  eTpèce  ;  tels  que  des  Médaiik 
les  Romaines  &  Marfeilloifcs ,  des  ini?« 
trumens  de  fer  &C  de  cui\Tc.  La  fitua- 
tion  de  ce  lieu  femble  déilgner  que  les 
Ronuâns  y  aroient  placé  un  canq>'d'ob< 
fervation ,  puifque  6ns  le  fècours  d'au- 
cune lunette  ,  l'œil  wit  facilement  les 
Vaiifeaux  à  la  voile  ,  à  la  diftance  de 
douze  lieues.  Le  CadUnec  de  M.  fEvè» 
que  d'Apt  renferme  plufîeurs  morceaux 
curieux  qui  ont  été  trouvés  au  territoire 
d'Auribeau. 

Par  Âpt, 
AURIBEL ,  en  latin  Auribelium ,  en 
proven^  AurtÙ€ou ,  petit  ViUaige-  àk 
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biocèfe  de  Gap  dans  la  Viguerie  de 
Digne ,  à  cn>is  lîeiws  de  cette  Ville, 
ihut  daas  les  iiioatagne<  ,  ne  con- 
tient RHcre  que  treorc  familles.  La 
Parolife  eft  deflënrie  par  le  Curé.  feul. 
n  jouit  de  toute  la  dtm»  qui  hii  iêrt 
de  congrue.  Elle  lui  flit  abandonnée 
par  le  Prieur  de  Callclar ,  lorlque  l'on 
porta  à  la  fbmme  de  cbq  cent  U- 
^  h  pordon  congrue  des  Oiiés,  en 

Le  Patron  du  lieu  eft  S.  Pierre  aux 
-^ens  i  cependant  le  Roumavagt  a  lien 
k  II  du  mois  de  Mai ,  jour  de  S.  Pan- 
crace. On  ignore  le  motif  qui  a  dé- 
terminé les  habitans  de  ce  Pays  de 
choiiircejourde  pféftrence  pour  leur 
Fête.  Il  n'y  a  rien  de  particulier  dans 
-  la  célébration  de  cette  Fête  :  le  ma- 
tin on  ie  rend  à  l'Eglife ,  le  foir  aux 
jeux  Se  au  bol  comme  daai  lec  autres 
lieux. 

,  Le  fol  cil  fec  &  aride  \  k  climat 
êft  vif  8C  Iroid  en'lûvef  :  pendant  Tété 

les  chaleurs  y  font  plus  ô:>rtes  qu'aux 
bords  de  la  mer.  On  y  recueille  beaucoup 
du  feigle  des  pommes  en  allez  grande 
ipontité.  ' 

Le  territoire  eft  borné  par  deux  ruif- 
fcatK  qui  fe  nomment  Efdugeo  &  Bra- 
mcfam  ;  ils  ne  itiffitênt  pas  pour  ar- 
Toler  les  terres ,  parce  que  les  cha- 
leurs de  l'été  en  diminuent  confidéra- 
blcment  les  eaux.  C'eli  pour  cela  que 
les  pâturages  n*étant  pas  sdboïKfons  ,  oo 
n'entretient  dans  ce  Pays  que  très-peu  de 
bétail  On  compte  à  Auribel  un  ièu  en 
cadafbre. 

Par  Digne, 

AURIOL,  &  non  pn?  Laun'ol , 
^  comme  on  l'a  dit  dans  le  Dictionnaire 
^  Gaules  |  en  htin  Cqfimm  îc  Aur 


« 
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riolo  y  vulgairement  OouruoUf  au  Dio- 
cèfe  de  Nbriêiile  dans  la  Viguerie 
d'Aiz.  Cette  Communauté,  qui  porte 

le  titre  de  Bourg  ,  eft  fîtuée  dans  un 
vallon  Tur  la  rive  droite  de  \  Uixaunc^ 
à  cinq  lieues  d*Aix  8c  à  quatre  &  de- 
mie de  Marfeille.  On  y  compte  dix-neuf 
feux  &  demi  en  cadaAre.  Les  Armes 
de  ce  lieu  (ont  parlantes  :  elles  font 
da^r  au  Lonot  cfjtgau,  Cèt  oifeuiy 
comme  l'onikity  iè  nomme  en  Provente 
Oouruou. 

II  paroi;  qu'Aurid  étoit  habité  du  ' 
tems  des  Romains.  Les  dccombm  de 
l'ancienne  Ville  ,  finicc  fur  la  hauteur 
feptentrionalc  du  vallon  ,  femblent 
annoncer  qu*eQe  itok  Ûm  peuplée. 
On  voit  encore  les  re'ftes  des  murs  qui 
l'entouroient ,  fic  du  Château  qui  la 
commandoir. 

En  1782,  l'on  découvrit  à  im  quart 
de  lieue  d'Auriol ,  dans  une  maifbn 
de  campagne  appcllée  la  MouricaudOy 
fituieàrE.duBourg,  des  nibies  d'un 
ancien  Temple,  trois  colonnes  de  mar- 
bre ,  &  une  infcription  qui  annonce 
la  vénération  de  l'antiquité  pour  les 
Diriailés  qui  piélidoient  auK  Souicei^ 
Oaylkt 

MATRIBUS 
VBELKABVS 
V.  S.  L.  M. 
SEX.  LICINIUS  ' 
SUCCESSU& 

L'on  trouve  (buvent  dans  le  terri- 
toire  des  Médailles  qui  confirment  cette 
opinion.  Il  eft  fait  mention  d'Auriol 
dans  la  Bulle  de  Grégoire  VII  de  l'année 
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Eim44,PoiU  H,  Evèque  de  Mar- 
seille, Se  Izarne  Abbé  de  S.  Viftor, 
donèrent  la  Chqpelle  de  S.  Pierre  à 
des  Moines  Grecs ,  8C  -b  troiTième  par- 
tie des  biens  de  cette  Egliiê ,  fous  les 
conditions  i°.  qiie  ces  Moines  prie- 
loient  Dieu  pour  eux  6c  pour  leurs 
ftcceffom^  2?*»ttaÊ  ces  biens  rerién- 
droÈcnt  à  l'C^liib  de  Marfellle  ,  fi 
les  Moines  quictoietit  le  Monaftèis 
d'AurioI.        -        •  •  V 

Pons  cédaàTAbboye  'ét  S^Vidor^ 
en  107 1  ,  tout  ce  qui  appartenoit  à 
lui  ou  à  fon  Eglife  dans  fon  territoire 
d'Auriol ,  à  l'exception  de  la  dime  qu'il 
iê  ré&rau  Foulques  donna  aiifll  tett  le 
même  tems  à  cette  Abbaye  une  por- 
tion de  la  Seigneurie  ,  &  quelques 
.biens  qa*il  avoit  à  AwioL  En  tx%6\, 
Jean  unit  le  Prieuré  d'Auriol  à  la 
menfe  de  l'Abbé  de  S.  Vidor.  Au' 
jourd'hui  Auhol  cil  un  Fief  apparte- 
flant  à  rAbbé  de  S.  Viâor  ,  qui  en 
eft  Seigneur  fpiriruel  &  temporel.  Le 
•Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Mar- 
ièiUe  y  exige  une^  petite  portion  de 
la  dîme  ,  qui  formait  autrefois  la 
sprébende  du  Sacriftaln  de  cette  Eglife.' 

Le  Château  d'Auriol  étoit  encore 
dWbbé  au  qdnBème  fiède  ,  puifque 
Pserm  Flûmtofuyj  Afabè  de  ^  Viâor , 
^  mountt  le  18  Janvier  1414-  Auriol 
étoit  abrs  le  Chef-lieu  pour  toutes  les 
afiàires  concemanc  CAbiBqK-<kl'S..Vifc> 
tor.  Toutes  L-s  Communautés  venoient 
y  palfer  leurs  aâes.  Le  Château  à  été 
.dénotif  8c  ries  pierres  ont  lêrvi  en 
fKfiit  pour  .la  coaâruâioa  du  Coà- 
'fenC'des  ("jinicinf  j;ibndé  Je  xç.Aotk 

•17x5.  I      ].:.]  -Ij  j 

..Atiiîol:coDfioaiè  à-l'O.-.lflii  tesës 
Jk  AoqufVBtie  8c  de  Fvyfia  f  au  H, 
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celle  dé  Belcodènes  y  de  Beynier  Se  de 

Trets.  Ce  dernier  territoire  côtoie 
encore  celui  d'Auriol  au  Levant,  de 
même  <{ue  celui  de  S.  Zacharie  tt, 
Moncvert;  du  coté  du  Sud  font  lét 
terrés  du  Plan  d'Aups  ÔC  de  Geme- 
nos.  Le  torrent  du  Merlanfon  (  /ou 
Berlanjbun  )  terminé  le  territcure.  à 
rO,  le  long  du  chen  n  d  'Aix  à  Toulon* 
•  On  compte  à  Auriol  près  de  quatre 
mille  ames  de  communion.  La  Par 
foiife  ^  dédiée  à  S.  Piem:,  éft  ddfaylé 
par  un  Curé  &c  trois  Vicaires.  Il  y  a 
encore  un  Prêtre  pour  dire  la  Meflb 
de  l'aurore ,  en  faveur  des  gens  de  tra- 
vail ;  &  trois  Chapellenies  fous  Iç 
titre  de  Ste.  Ur/îile  ,  de  N.  D.  des 
Trois  Ombres  &  de.S.  Jean.  Le  Prieuré 
de  Ste^  Gâiiierine  a'  ua  Cdfateiir.  par- 
dculier.  Sur  la  ri\'e  gauche  de  iU- 
veaune,  eft  le  Cornent  des  Capucins, 
&  dans je  Bourg  il  y  a  deux  Chapelles  de 

Le  vallon  d'Auriol  ci\  arrofé  par  la 
rivière  d'Uveaunc,  &  bien  cultivé  ;,  il 
eft  fenile  en  fruits  Sc  en  pâturages.  Lje 
blé  &  l'huile  y  abondent  peu,  mais 
leur  qualité  cft  excellente.  Ce  vallon 
a  crois  lieues  de  longueur  de  l'E.  à  10. 
■ût  .vas  qoait  de  liene  de  largeur.  Im 
rivière  qui  Id'^  parcourt ,  reçoit  plu- 
fieurs  torrens ,  dont  le  plus  conlidè- 
rable  eil  celui  de  Vède  ,  qui  vient  des 
niioiiiapM».de  h  Stë.  Baume.  Ces  eaux 
fenent  à  plufieurs  moulins  à  blé  8C 
à  huile,  à  des^  âiuloo»;  &  à  des  pa- 
peteries.   .    r      ■  .  >  .y 

>  .  Uba  dent  chaque  année  deux  ibif^i 
à  Au/îol ,  l'une  le  .14  Sèptenibre  ,:«flc. 
•rauneUe.  jj8  Udobre.:       ii  .    •  j> 
'  texèAUiQAt  8C  te»  Péiét«atide 
licuvoatenpfoccilîonàla  Stn.  Sauai» 
Mm 


le  Aonde  l^te  de  la  Pentecôte.  Ctt 
ufàge  eft  fort  ancien.  La  route  cft  diïï\- 
'       .  die  &  e&arpée  ,  &  Ton  .compte  trois 
Sfeuot.  de  d!flaiioe>d*Aiiiioi  à  k  Sia 

Lorfque  le  main-ais  tems  empêche 
de  faire  cette  proceflioa  ic  Luodi  y 
on  b  ftk  te  fMà.  au  le  IXoniidie 
d'nprcs ,  comme  il  am\'a  en  1634. 
Nous  apprenons  par  une  note  trouvée 
dans  les  papiers  de  Jacques  Marat^ 
*  Maain  ^Ainiol ,  qui  vivoit  à  cette 

époque  ,  que  •«  le  Dimanche  i8  Mai 
»  x($34,.à  cinq  heures  au  tard  qpe 
M  la  procdiiou  fiif  veam  dé  h  Âe^ 
»  Beaame  ,  ally  &ire  une  groflê  ne 
^  I»  madc  de  phyc  aboundantc  qui  dura 

»  àimy  heure  ,  que  les  deux  gorguic- 
«r  ies<  nBtet*de:la  taraerfe  ' defêab- 
»  ^'ém  tfat  -itèrent  ju^ues  au  denry 
»  des  degfés  de  &  maifiiil  devers  la 
V  traverfe  ». 

L'on  crok  que  cette  proceflkm  fut 
établie  dans  un  tems  de  pef^c  ou  de 
làdamité.  Pour  engager  les  pauvres 
y  affiûer ,  il  fiic  défibiré  qtxf  le  pain 
du  Seigneur  leur  feroit  diAribiié  raoi- 
1^  à  Pâques  8c  moitié  à  la  NocL 
/F'IJb  OTaaaibrit  qu'on  nous  a  commu- 
4#i^ytfitt  qne  le  Château  d*Aii- 
riot  fat,  bât»  par  les  Voconces  ,  les 
■Orfnrcs  8c  les  Scf^orcpiens ,  8c  qu'il 
leur  Icrvoit  de  point  de  raiiiemenc£c 
^'Mq^afin  podr  iee  vfvme  :  -qat  fan 

Juemicr  nom  fiu  Turrrs  A^uœ ,  d'où 
on  a  tiré  k  nom  du  Hameau  de  Tourra- 
ques  ,  &  qu'enfdite  on  le  nomma 
iputàar  du  nombre  des 'Tours 
t^\\  le  défcndoient.  Lorfque  les  Mar- 
Jfeiiiois  s'en  rendirent  nutoes  » 'ib  iili 
wmëitfw  le  nonl de  Q/fiâtaniUr 


Omw  «tf  Cldleau,  il  y' en  avote 

encore  deux  nommés  Cajîrum  Kv(> 
linum  bL  Ct^firum  Vaticianuau  Qa 
Ignove  abfi>liMient  leur  .poticion» 
.  On  attribue  6  Caïus  Marius  la  grande 
Tour  quarrée  d'Aurio!  ,  fiirnommce 
rar  le  peuple  Tour  Mane  du  iatiu 
Turrii  magnn,  00  9  felon  d'autre», 
Turris  Mariana.  Les  connoiiTei>rs  en 
admirent  la  foUdité  &  la  conlbuâion. 
On  nomme  encore  Aire  de  Mariut 
une  vaiU  place  au  devant  de  cette 
Tour  où  l'on  foide  le  hlé.  Au  refte , 
la  Tour  Mane  Sest  aâuellemett  de 
geonnier. 

Lar  Chapelle  de  S.  Pierre  a  dû  ièfw 
vir  aux  premiers  Chrétiens  ,  dans  un 
tems  où  ils  étoient  obligés  de  pnni^  ' 
^quer  en  lacfet  lei  céiénoniet  dn  vnd 
culte.  Le  pneoûer  Autel  de  cette  Qiar 
pelle  étoit  dans  un  fbuterreln  où  l'on 
defcend  encore  par  un  efcalier.  On  a 
mémé  découvert  des  traces  dTùn  cfae^ 
min  voûté  ,  qiii  condui£>it  à  ce  Covt- 
terrein.  Elle  étoit  entre  Auriol,  Toucra» 
ques  &  le  Hameau  des  Lagets,  Cent 
de  ce  Hameau  pailbicnt  l'Uveaunt  Sm 
le  pont  de  Gujfutf.  dootOB  voitenoQip 
ies  traces.  / 

Ixt  MoiM  de  S.  Vidor  pofl&ttceal 
■beaucoup  de  terres  dant  le  tenitaiiie 
d'Auriol.  On  voir  de  nos  jours  une 
iiailidc  appcike  /pu  Mouinc  ,  fes 
•déjteariahoBS  &BimcMiuiiéee  ÉMepriha 

Mouiru. 

La  place  haute  ,  fumomméc  loa 
Bati  f  Amour  ^  éepit  la  plate -forme 
de  raacien  \filR0e.  On  y  cnrroit  par 
Ja  principale  pone  de  la  Tour  qui 
fiit  élevée  en  iS<S4  ,  pour  y  placer 
ftaecloge  qu'on  y  vakendBR.  LtAMxpie- 
.anr«  4ié  ciMn  tf%^  Gaqe  ptam^ 
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htmtêmift  à  te  Mifice  BoùrgMift: 
ifêukt  6  piaor  d'armes  en  tenu  àti' 
f»uerre.  On  y  exerçoit  aufH  quelques 
fbnâions  publiques  relatives  au  Cooi- 
micrcc  ou  à  rAdinini(faatx»n. 

Depuis  Tannée  1575  jufque*  en 
1584,  la  guerre,  la  pefte  8c  mille 
autres  fléaux  ravagèrent  la  Cominu- 
nauié  d'AurioL  Les  Prêtres  maïquoient 
pour  le  fereice  de  l'EglUè  ;  la  pefte 
fit  déferter  la  plupart  des  habitans. 
'  Pendant  cet  intervalle  ,  il  TurvinC 
une  conceftatton  entre  kl  babitans 
d'Auriol  8c  ceux  d'Aitbagne ,  au  fujèt 
des  foires  dti  4  Décembre ,  jour  de 
Sm^  Bu6e ,  qui  Sk  tenok  à  Auriol , 
8C  du  6  Décembre ,  jour  de  S.  Ni- 
colas ,  qui  fe  tenoît  k  Aubagne  ,  8c 
du  marché  qui  avoit  lieu  tous  les  Sa*- 
teafi  dans  cés 'dîMOf  "andiOBs»  C'èft  É 
êçtre  époque  qiie  la  foire  d'Aubagae 
du  6  Décembre  fut  transfi^rée  au  8  du 
même  mois ,  8c  peut-être  le  marché 
d*Atibagne  qui  a  été  remis  en  vigueur 
de  n<x  jouTSy  fiit-il  iùppnaaé  dana  k 
même  tems. 

bes  nifiinaiit  Qnmoi  •opposcMOC 
èn  15^3  à  rétàifliflfement  d'une  verrc> 
rie ,  h  caufe  du  tort  qu'elle  auroît  cauic 
aux  bois  du  territoire.  Beaucoup  d'au* 
titt  GoRuniuiauiéa  n^aiK  pat  au  catta 
|)rodence. 

En  1658  ,  on  démolir  la  porte  de 
Ste.  Barbe ,  8c  <m  fk  celle  de  la  Co- 
fette  8c  odk  tffà  cft  \tApfès  de  'k'Sa* 
fOÎfl*e. 

-  Les  Récoll«o  2c  les,  UtMnes  «en* 
leieui  Qc  9  inuuuuiic  a  auiiui  au 

lieu  du  fiècle  pafîé  :  maïs  l'Abbé  dé 
S.  Viâor  Se  rÉvêque  de  Marfeifle  ne 
Vixilureitt  pas  y  cooilait^*  Vers  k  mêm 
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tèm$  j'to  Corâaiuilaucé  fit  faire  de^ 
fadMâwhês  podr  feprocuferde»  finir* 

ces ,  8c  pour  les  amener  dans  le  Bourg; 
elle  fit  aulTi  réparer  les  fontaines  .qui 
Mifficdant  d^a» 

Le  Pont  de  S.  Oaiide  fut  lait  ai 
1606.  n  a  été  rebâti  en  178a  aè| 
frais  de  la  Province  y  qui  a  Êût 
&ire  le  chémin  tu  adoucir  fa  mon^' 
tée.  On  hû  donne  le  nom  de  % 
Claude  ,  parce  qu'il  y  avoit  fur  bi 
coltine  une  Chapelle  dédiée  à  ce  Saint, 
que  Ton-  a  déhiibe  pour  étu^gct  U 
chemin. 

Le  bâtiment  que  l'on  nommoît  l/k 
Loge  Se  qui  ftnott  de  Biarché  au  blé. 
a  écé  converti  en  Hôtel-de-Ville  ert 
1781,  On  a  fait  en  1781  un  Moulin 
à  puits  près  de  la  Paroiflê.  Si  cet  édi- 
fica  oveit  été  lAi  peu  phis  reculé  ,  fei 
place  qui  eft  devant  ITEglife ,  auittiè 
été  plus  large  &  la  fontaine  plus  corn- 
modémeot  placée.  Ce  Moulin  a  con> 
mencé  à  moudre  khlé  k  xz  OfteAié 

•  Le  fiège  du  Ouc  ffEpemon  eft  rap- 
porté date  miftoira  da  notre  Province* 
{<a  Capiiiii^ Bknc sV  f^gàabpartbè 

cour^. 

On  trouve  dans  le  territoire  d'Au^ 
iM  dès  fcSnti  da  pHtre*  gris ,  rou^ 
Se  blanc.  Il  y  a  du  chapon  de  pien^ 
on  dir  même  que  dans  ur^e  des  proi- 
priétés  de  M.  Raymond  îl  y  en  a  oaé 
iftiné  qui  èrflk  dqpu&  ]Aièburi  anpéâl 
par  nmprudenoè  '  Aîtr'fiiiisièr 
mit  le  feu. 

'*  li  s'y  trouve  aufTi  de  l'arme  ipu- 
fgiSatf  dbm.ànfiit  des  lyriques  hexà^ 
gcmes,  connues  en  Provence  fous  k 
«m  de  Toutmttos  :  on  en  p«re  k| 
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appartcmens.  U  y  a  encore  une  pierre 
J)lanchc  trcs-nioUe  dont  on  feit  un  grand 
ufagc  pour  blanchir. 

Par  Roquevaire. 

AURONS  ,  en  langue  provençale 
Qourouns  ,  en  latin  Aurons  ,  DLocèfe 
Vigucrie  d'Aix.  Cette  Paroilîc  eft 
îituce  entre  les  territoires  de  Salon  , 
(de  Pelliirane  &  du  Vernegues.  On  y 
compte  un  feu  ôc  elle  ne  paye  que 
l'irapcfirion  du  Prévôt  des  Maréchaux 
cie  France.  Le  Village  n'eft  corapofé 
que  de  14  laniillcs  qui  forment  en  tout 
près  de  1 30  perfonnes.  L  etymologie  de 
ce  nom  vient  du  latin  Aurofus ,  ven- 
teux ,  parce  que  Aurons  eft  battu  de 
rous  les  vents. 

La  Paroilfe  eft  fous  le  titre  de  S. 
Pierre  aiuc  liens.  Elle  eft  dclfcme  par 
un  Curé ,  feul  Prêtre  dans  le  lieu  , 
quoiqu'il  y  ait  une  Fondation  pour 
j^re  dire  b  MelFe  à  l'Aurore  ,  ce 
que  l'on  nomme  la  MeJJc  des  Ber- 
gers. 

Le  fol  eft  fertile  fur-tout  dans  les 
vallons  ,  où  Ton  rccoke  beaucoup  d'o- 
jives  Se  du  blé  d'une  bonne  qualité.  Le 
filmât  eA  fain  &  tempéré.  Les  habitans 
y  font  tous  h  leur  aife. 

Le  \'illagc  ,  qui  peut  dater  du  neu- 
vième ficclc  ,  a  beaucoup  fouifert  pen- 
dant les  guerres  civiles.  Nous  connoif- 
fons  la  Charte  de  l'échange  qui  fiit 
foie  de  ce  Lieu  entre  Alphonfc  ,  Roi 
d'Arragon  &c  l'Archevêque  d'Arles ,  en 
^167.  Ce  Roi  donna  Aurons  pour  la 
Baronnic  de  Fos.  L'Eglife  d'Arles  pof- 
féda  cette  Terre  depuis  cette  époque 
jufques  en  157S  qu'elle  la  céda  pour 
]a  rançon  de  François  I ,  fait  prifonnier 
fOi  ficgc  de  Pavic.  -  ,  ^ 
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Ceft  dans  le  territoire  d' Auront 
(^'eft  lituée  la  Maifon  de  force  ,  con^ 
nue  fous  le  nom  de  iS".  Pierre  de  Ca- 
nons f  dont  nous  parlerons  en  (on 
lieu. 

La  montagne  de  Caronte  fc  trouve 
au(Tî  dans  ce  territoire.  A  fon  fommet , 
rpo  apperçoit  les  débris  d'un  Fort  &C 
les  reftes  d'une  Ville  que  le  peuple 
nomme  aujourd'hui  ViUo  routo. 

M.  Couture ,  Curé  de  Miramas ,  a 
penfé  que  c'é toit-là  qu'il  falloir  cher- 
cher ÏAUfia  des  Romains  que  noi 
Hiftoriens  ont  conftamment  placée  à 
Ste.  Reine  en  Bourgogne.  Nous  allons 
rapporter  les  preuves  qu'il  nous  a  four- 
nies pour  ctayer  fbn  opinion. 

»  Diodore  de  Sicile  (  dit  cet  Au- 
»  teur  )  nous  apprend  qu'Hercule  en- 
»  tra  dans  la  Celtique  &  y  fonda  la 
M  ville  à'AleJia,  Les  circonftances  di^ 
»  liège  àiAli/îa  ,  le  témoignage  de 
»)  Strabon  qui  place  cette  Ville  entre 
»  deux  montagnes  Sc  deux  rivières , 
»  indiquent  fa  podtion  fur  le  ibmmet 
»  de  la  montagne  de  Caronte.  J'ai 
»>  trouvé  fur  cette  montagne  les  reftes 
»  d'une  grande  ÔC  antique  Ville  s  de 
ï)  fortes  murailles ,  des  rues ,  desTem- 
»  pics ,  6c  un  champ  Elilee  hors  de 
»  la  Ville.  Il  fubfifte  encore  trois  piliers 
»  &  deux  murailles  du  Temple  qui 
»  étoit  dans  la  Ville  ,  S(c. 
,  »  Les  Gaulois  avoient  leur  Camp 
ja  près  de  la  Ourancc  à  dix  milles  de 
»  Céfar  (  de  bello  civil.  Comment,  de 
Céfar ,  liv.  7.  )  «  Ce  Général  fit  porter 
»  le  bagage  de  fon  Armée  fur  le  fom- 
»  met  de  la  montagne  du  Vernegues. 
»  Ce  lieu  s'appcjUoit  dans  les  aâcs 
»  Ciffir^m  Mverniçomm  y  di^ 
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p:  nomdssAnicigiïacsyquictofdiioieiit 
^1»  .dans  Vamét  éa  Gaulois.  Au  pied 

.»  de  cette  montagne  c(\  lo  lieu  d'A- 
»  IcLn  ,  nom  dérivé  d  Ai{/ia.  La  mon- 
»  tagne  Ce  trouve  «m  b  Duianoe-Bc 

.  »  la  TouknibfV.  Au  pied  de  la  mon- 
»  tagne  eR  un  bâtiment  antique,  fur- 
»  monté  d'une  colonne  magnifique, 
w  qui  s'efl  confcrvée  en  entier.  Là  let 
>)  chefs  des  Gaulois  ^■aincus  panjrent 

.»  devant  Céfâr ,  Verdogetorix  iiit  re- 
»  mis  entre  fts  mans ,  flc  let  armes 

!»  fiirent  apportées  à  Ce»  pieds.  On 
»  tira  de  la  Crau  les  moutons  dont 
u  on  approviiionna  la  place.  LnHn 
»  mille  autres  parricufarités  démon- 

j»  trent  qu*on  ne  iânioicplaoer  «tteun 
1»  AUfia. 

Nous  laiiTons  à  nos  Leâeurs  le  juge- 
DMC  de  cette  opinion. 
On  adr^.jes  lenxçs  à,Auroiit/ar 

.  AUSAY.  Voyei  AUZET. 

AUTON  ou  AUTHONS ,  en  latin 
'Àaâm^  au  Dlocèfe  de  Gap ,  dans  le 
leflôrcde  la  Viguerie  de  SiAeron  j  petit 
ViUage  affixi^é  deux  fèifltftl  «faim  en 
cadaîîrc.  C'cd  une  Ounnianderie  de 
rOrdrc  de  Malte  qui  appartenoit  au- 
trefois aux  Chevaliers  Templiers. 

L*^IUê  paroiffide,  deflR^vIe  par  on 
Cure  6c  un  Vicaire,  eft  dédiée  à  Stc. 
Magdeieine ,  dont  on  fait  la  Fête  fans 
éclat  le  XX  Juillet.  La  nombation  de 
la  Cure  af^partieac  auGlo^agè^R 

D.  des  Dons. 

Le  climat  d'Auton  eft  exceiïivement 
fioid  eti  Iwwr.  Il  y  tombe  une  grande* 
quamité  de  neige  qui  ne  ibnd  pas  <£e 

toute  la  faifon  6c  on  en  voit  (lir  les 
colUoes  juTques  au  mois  de  Mai  :  les 
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biefts-ibiidr  fônt  rendus  Mies  par  ^ 

culture  &  par  l'engrais. 

II  y  a  dans  le  territoire  de  ce  lîeu 
deux  ruiifeaux  qui  ne  carilTcnt  jamais  > 
Itm  nommé  Vanjbn  ,  paflfa  au  pied 
du  \^iilagc  du  c6té  éa  midi  ;  l'autre 
que  l'on  appelle  la  rivière  d'Authon, 
lou  Riou  (TAïUouns ,  paJTc  au  couchant 
du  Village. 

L'Hiftoire  Naturelle  n'olTrc  que  les 
plantes  communes  à  la  Haute-Provence  • 
flC  ht  pins  qui  croiflfent  ifiir  nos  co^ 
lines.  .     '  , 

Les  habîtans  font  au  nombre  de 
iôixante-deux  :  ce  qui  forme  à  peu  près 
400  perfônnes.  L'Agriculture  en  oc- 
cupe le  plus  grand  nombre.  Il  y  a 
quelques  Bergers,  8c  les  femmes  fitenC 
éc  gardent  les  troupeaux.       "      •  1 

Auton  pone  pour  Armes ,  </*iSÇir 
âiaCrwx  dtMaiu£argent  BonUe  d  or, 
.  '     Par  S\/leron, 

AUVARE ,  en  latin  jUvâra  ,  en 
provençal ,  Auvaro:  Village  du  Diocèiê 
de  Glandèves  ,  fitué  à  deux  lieues  de 
cette  Ville  2c  d'Lntrevaux  »  &  à  tro^ 
lieues  Se  deux  tiert  de  Gmlleaum&  Oo 
y  comptoit  deux  cinquièmès  de  fett. 
Cene  ParoilTe  ne  fait  plus  aujourd'hui 
panie  de  la  Provence  :  elle  a  été  cédée 
an  Roi  de  Saidaigae  tn  \  j<5o, 

AUVAYE  ,  en  latin  Avaifa ,  en  pro- 
vençal Auvayo  Village  du  Diocèfe  de 
Fréjuls  Se  de  la  Viguerie  de  Dragui- 
gnan ,  à  cinq  lieues  8c  un  quart  de 
cette  Ville.  On  n'y  compte  qu'un  demi- 
feu  en  cadalbe. 

Par  Dragiu'gnan, 
AUZET ,  en  Ivia  C^ffim  Aufiti, 

fe  nomme  en  pfovençal  comme  en 
âaoçois*  Ceit  un  Village  iîcuc  dans 


te  Diocèfe  de  Digne  8C  dans  la  Vi- 
guérie  de  Seyne  ,  à  une  fine  dft  cetttf 
Sernièfe  Ville  8c  à  trou  de  Digne.  On 
y  compte  trob  quain  de  feu  en  ca* 
dafbe. 

La  FMft  eft  l(MB  le  (kre  de  S. 

Berthetemi  Apôrrc  ;  la  Ctirc  cft  à  la 
nominarion  de  l'Evêtpie  de  Digje  qui 
eft  Prieur-Décimateur  d'Auzet;OniMMII 
à  <Bt  qi/H  y  avoit  ancknaenient  uœ 
Maifon  de  Templien  dans  ce  Village. 
On  prétend  qu'elle  étok  limée  auprès 
d'un  ancien  cimetière  oû  fou  f»  chu* 
que  année ,  au  jour  de  F Afcenfîon  , 
Êire  rAbfoute  ;  cérémonie  qu'on  n'oft 
abolir  à  caufe  du  peupie. 

laFCtt  aè&BBibelenâ  célè- 
ftre  le  24  Août  avec  affluence  de  peu- 
jile  ,  réjouiflânces ,  bal ,  8cc.  Le  len- 
demain on  Êdt  un  fèrvice  pour  les 


Le  climat  eft  très-froid  en  hiver  & 
wnreux  les  toits  des  maifons ,  qui  font 
prefque  toutes  couverte»  de  chaumes , 
font  très-fbufent  enlevée  par  le  vent. 
Les  habitans  font  toii?  occupés  à  FA- 
jdctthure  |  leur  travail  aifidu  les  nour- 
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nty  mais  ils  ne  s'enrichillént  pas.  A 
recurillent  dee  gnâm  8e  des  légumei» 

Ils  ont  beaucoup  de  pins  &  de  hê- 
tres 'j  ils  retirent  du  fruit  de  ce  dernier 
arbre  une  huile  qui  fert  à  éclairer  8C 
qui  devient  bonne  à  manger  en  vi^ 
liflant.  Ce  fruit  s'appelle  Fayoun  dans 
le  pays.  Pendant  rhh«r  ils  travaillent 
à  â  lain«t.  H  y  a  au  laiihoîre  ^Êimat 
mat  Iburce  périodique  qui  ne  oonti 
que  pendant  deux  mois  ÔC  qui  ne  pa- 
rait que  de  deux  en  deux  ans.  Ses  eaiac 
ae  ioac  pas  ponUes;  Ourtmove  ftr 
les  montagnes  ^  des  fîmples  en  abon- 
dance 9  ainlî  que  dans  les  pays  votfiur. 

Par  Seynt, 

AYGAUÊRES.  rtfWtEYGAÛ^ 

RES. 

AYGUEZ.  Voyei  AIGUEZ. 

AYGUINES.  Voyei  AIGUÏNES. 

AYNAC  ,  Village  dans  le  Diocèft 
&.  la  Viqucrle  de  Digne  ,  finie  à  deux 
lieues  5c  trois  quarts  de  cette  Ville.  On 
y  compte  un  quHt  IC  on  Iniiiiènia 

Par  Digne. 
AYRAGUES.  V,  EYRAGUES. 
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lACHIS.  KowS.  ESTEVE. 
BAGARRIS.  r^oyex  LE  BOURr* 
CVET. 

BAGNOLS,  Vigiierie  de  Dragui- 
f  oan  9  Diocèfe  de  Fréjuls  :  Bagnolis 
4b  lis»  y  Bagnoou  en  pro\>en^Oii 
le  nommoit  autrefois  Caftntm  de  Ba- 
nals* Son  étymologie  vient  de  ce  que 
€aa  territoire  eil  arrofè  par  diâ'eren- 
tee  pedse»  fewoes.  CS»  VStage  aflbua- 
gé  deuJt  fèiBC  &  demi  ,  fut  peuplé 
'dam  le  treizième  fiècle  par  trente-cinq 
Êuiûlles  Ginoiiês  ayant  à  leur  téte 
-un  «obk  Gimii ,  nommé  Xeu» 
iAmero. 

■  La  Paroiife  eft.fous  Je  titre  de 
•Mm  Dame  de  Kié  8c  de  S.  Aa- 

-tonin.  Elle  efl  deflbrvie  par  un  Curé 
if.  deux  Vicaires.  L'F.vcque  de  Fré- 
-juk ,  en  ({ualité  de  Prieur-Décioiateur, 
■flonime  &  la  Om  :  Havoit  aunefois  UB 
Château  dans  ce  Lieu. 

Les  Fêtes  ou  Roumavagis  du  Lieu 
-iê  célèbrent  le  s  Mai  ,  jour  de  la 
Féte  de  Ste.  lUiiminée)  le  7  Août 
Fête  de  S.  Donat  8c  le  9  Oaabie-jour 
vde  la  Féte  de  S.  Domnin. 

Les  Arnwtdti  Lies^nif  Mk/jrJRAw. 

■  Le  climat  eft  pur  ^  fain  i  le  fol 
produit  du  bic  ,  du  vin  ,  des  fhiit?  & 
ftiftout  des  cii»aignes  êc  des  noiTet- 
«06.  VMi»  de  Bagnols  ftn-cftf^ 
«née,  .Let  iudsitam  au  nombre  d'èrih 
viron  mille  perlbnnes  en  tout ,  ibnt 
laborieux ,  naais  moins  propres  à  la 


ibciété  que  plulieurs  de  leurs  TotHns. 

Le  ruillêau  le  plus  coniîdérable  c|> 
territoire  efl  celui  naît  près  dîl 
Village  &  qui  paiTe  au  deflbus ,  le  long 
du  vallon  de  Mat^as  :  il  iêrt  à  Ëûi^ 
tourner  ke  Moufin». 

Pnr  Draguignan. 

BALAGUIER.  Voyti  TOUR  DE^ 
BOUC.  •  • 

B  ANDOL ,  «n  piowençal  JlsmAMl» 
en  latin  Bandolum  ,  autrefois  Bendof, 
Port  de  Mer  de  la  Viguerie  d'AÏK 
8C  du  Diocèfè  de  Marfêille,  à  ^  lieurfi 
de  cette  dernière  ViBe  &  à  une  ficttfc 
de  la  Cadière  6c  autant  de  la  Ciotat.  ' 

S.  François  de  Sales  eft  le  Patron 
du  Liai  it  leTinââifedaJalftvoiilb  y 
qui  eft  deflêrae-par  un  Curé  peipf* 
tuci  à  la  nomination  de  la  Commu- 
nauté ,  laquelle  a  cédé  ce  dix>it  à  l'E- 
vêque  AocéAin  i  &  b  charge  par  ki 
de  nommer  à  ladite  Cnre  un  Prôtre  du 
Lieu  ,  &  à  défaut  un  Prêtre  de  la  C^-> 
dicre  préférablemcnt  à  tour  autre  étrari- 
^r.  ■ 

II  y  a  une  Confraîrie  de  Pénirens 
«loirs  érigée  fbus  le  titre  de  S.  Vincent 
pour  foigiier  \s%  pauvres  ma^ 
lades  &  pour  l'enterrement  des  morts.^* 

On  y  célcbre  deux  Fûtes  qui  font 
^armyagif  S.  François  de  Sales  là 
19^  'lun^er  6c  la*  tlsiuvlîé'  de  SR^• 
lÔeiige  le  8  Seprcnjbré avec  Foires, 
dTiais  non  fondées  en  tirrcs:  11  yiryJh. 
autre  Boumawagi  aflez  coniidérstble  b 
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trolfième  Fêre  de  la  Pentecôte,  jour 
auquel  les  Marins  célèbrent  la  Fête  de 
S.  Elme  leur  Patron. 

Le  climat  y  eft  très-chaud  ;  on  y 
connoît  peu  la  gelée  8c  jamais  la  nei" 
ge ,  ce  qui  rend  les  vins  du  terroir 
excellens.  On  y  voit  de  bcnux  oran- 
gers. On  y  trouve  des  artichaux  &  des 
pois  verts  dans  la  faifon  la  plus  froide. 
La  population  peut  y  être  d'environ 
mille  ames.  La  maladie  h  plus  com- 
mune eft  la  phthifie.  Les  habitans  y 
font  alfablc!;  8c  fort  adonnés  au  luxe. 

l,e  fol  y  eft  très-fcc  ik  pierreux.  La 
principale  produôion  du  terroir  eft  le 
vin  rouge  de  la  première  qualité  ôc  le 
plus  redierché  pour  les  liïcs  •,  le  blé  y 
eft  en  petite  quantité.  Les  |X)is  verts 
&  les  fèves  ftaîchcs  y  font  d'un  grand 
produit  par  leur  précocité  ,  fur-tout 
«ians  les  terreins  nouvellement  défri- 
chés. 

Le  Port  de  Bandol  feroit  le  plus 
fur  &.  le  plus  commode  de  la  Pro- 
vince ,  fi  on  l'exécutoit ,  comme  elle 
J'a  délibéré  en  1754.  On  y  entre  & 
l'on  en  fort  commodément  avec  toute 
forte  de  vents.  Sa  fituation  entre  Mar- 
feiile  ôc  Toulon  &  le  voifinage  de  la 
.Cadière  &C  du  Bauflct ,  dont  tous  les 
.vins  viènent  s'y  embarquer ,  le  rendent 
très-fréquenté  8c  très-commerçant.  Un 
Pan  y  attireroit  les  gros  Vaiilcaux  qui 
font  obligés  de  rcfter  dani  la  Rade  , 
expofès  au  vent  de  fud-oucft  ou  laheck 
qui  y  eft  très-violent. 

Le  Village  eft  bâti  le  long  de  la 
place  avec  aflez  peu  d'ordre ,  mai«  dans 
ut»,  local  très-riant  Ôcfain.  Ceft  un  dé- 
metpbremcnt  du  terroir  de  la  Ca- 
/diàie.;  par  a^e  du  28  Juillet  J^is, 
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Rohert  de  Frangipany ,  Abbé  de  S* 
Viâor  ,  Seigneur  fpiritticl  &  temporel 
de  la  Cadière  ,  érigea  la  terre  de  Ban- 
dol en  Arrière-Fief  en  feveur  d'An- 
.toine  de  Boycr,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  Gouverneur  de  N.  D. 
de  la  Garde  de  Marfeilie. 

Par  afte  du  15  Juin  i68(5,  Phi- 
lippe de  Vendôme ,  Grand-Prieur  de 
France  ,  Cardinal ,  Abbé  de  S.  Viftoc^ 
Seigneur  de  la  Cadière ,  vendit  à  Ca- 
therine de  Maurel  de  Pontevès,  mère 
&  tutrice  de  Noble  François  dû  Boyer 
(  depuis  Prclident  au  Parlement  d'Abc) 
la  Haute-Juftice  ,  mère  &  iinpèrc  ,  8c 
directe  univerfelle  fur  l' Arrière-Fief  de 
Bandol ,  fes  dépendances  &  apparte- 
nances ,  fous  la  réicrve  des  dîmes ,  de 
l'hommage,  droits  de  lods &. prélatioa 
en  cas  de  vente. 

En  1 7 1 4  la  Communauté  de  la  Ca- 
dière confentir  à  la  féparation ,  ce  qui 
donna  nailFance  A  la  Communauté  de 
Bandol.  La  Chapelle  di^  Château  feî- 
gncurial  demeura  Succurfale  de  la  Pa- 
rollfc  de  la  Cadière  jufq^i'au  s  Juin 
1751  qu'elle  fut  érigée  en  Cure.  L'E- 
glife  paroilfuile  eft  aujourd'hui  fort  jo- 
lie ,  au  milieu  du  Village. 

Les  Armes  font  d aiur  à  une  /toile 
if  or ,  avec  cette  de\'ife  :  Dux  Navigan- 
tium  falus. 

Le  Château  du  Seigneur  ,  bâti  (la- 
une  éminence  entourée  des  eaux  de  1» 
Mer,  eft  une  vraie  ForterelFe,  8c  pré- 
fente  en  même  tems  le  Ipeâacle  le 
plus  agréable. 

Le  ruifleau  SAran  a  fon  embouchure 
à  un  quart  de  lieue  du  Village.  Le  foi 
du  territoire  produiroit  beaucoup  plus  > 
s'il  y  pleuyoit  plus  fouvent» 
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V  On'OCtfBpte  à  Bandol  trois  quaiti'^ 
m  hnit^^É  4e  feu  en  cadaflre. 

Par  la  Ciotat, 
.  BANOM,  en  Profuençal  Atnoon, 

en  latin  Bjnonum ,  petit  Village  du 
Dioccfe  d'Apt  &C  de  la  Vigueric  de 
Forcalquier,  Ù4  lieues  d'Apt,  &.  à 
^  Se  demie  de  Forcalquier .9  U.«^i>âd 
fur  une  hauteur.  Ce»  une  anciène 
Baronnte. 

L'Eglife  Paroidiale  cft  fyus  le  titre 
de  S.  Juft  &  de  la  St&  Vierge.  Le 
Prieuré  de  Banon  formoit  autrefois  , 
9vec  celui  de  MonfalUers  auquel  il 
étoir  Uni,  la  premttre  Prébende  dii 
Chapitre  régulier  de  l'Abbaye  de  Cruis. 
l.'Abbé  en  avoir  la  nomination.  Cette 
Abbaye  ayant  été  unie  en  i^%6  à 
l'Evêdié  de  Sifteron ,  rEvâqne  de  cette 
Ville  jouiir:)it  du  df^t  de  collation  de 
CCS  deux  Prieurés;  mais  ils  ont  été 
réunis  au  Séminaire  de  Lurs ,  Diocè- 
fe  de  Slllcron  ,  en  1701.  La  Cure  de 
Banon  fut  féparée  du  PrieKcé  2c  éri- 
gée en  1634.  ^« 
•  U  y  a  quatre  FoMs  à  Banon^  la 
première  le  21  Janvier,  la  deuxième 
le  1  Juillet,  la  troifième  le  z  Sep- 
tembre, la  quatrième  le  30  Juin. 

Le  terrÎKMie  de  Banoapipdu&aflësE 
généralement  de  toutes  les  denrées 
comcftibles  de  la  Provence.  On  y  rc- 
CîOlte  du  blé ,  des  légumes ,  du  foin 
&  des  friiits  de  toute  efpèce.  La  ri- 
vière de  Calavon  prend  fa  fburce  dans 
£oa  territoire  dont  la  plaine  eit  agréa- 
ble *K  bien  culânie.  On  compte  & 
Banon  4  ièt^c 8c  un  tien  Sc.pièi  de 
Jieuf  cent  perfonnes. 

On  écrit  à  Baiwn ,  par  Forcalquier, 
..  BAR,  iBiteairemeiUL/SDittikv-, 
en  latin  di/tm  pttÂ&moiVi&tt' 
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rie  8c  Diocèlb  de  Qa&î.k  une  pe-i 

tite  dilbince  de  la  rive  droite  du  Loup  , 
à  une  lieue  ÔC  demie  de  Grade ,  trois 
de  Vençe  ôc  trois  ÔC  demie  d'Anti-» 
bes. 

Ce  Village  cft  litué  fur  une  hauteur 
de  fon  territoire  cft  coupé  par  ds 
petites  colUpes  ;  elles  forment  des 
amphithéâtres  couverts  d*oliviers  Se 
d'orangers  qui  «akfH  UM  odeur  de» 
plus  liiiaves. 

La  terre  Al  Bar  fut  donnée  en  édnn^ 

ge  par  le  Comte  de  Provence  à  Rara- 
baud  de  GralFe  en  izjô,  êc  érigée 
en  Comté  par  François  Premier.  Cette 
éreâion  confirmée  par  Henri  III  éh 
1580,  n'a  point  été  enrégiftrée  au 
Parlement  de  Provence.,  qui  jugea 
que  le  Sèigneur  du  Bar^  ne  pouvoit 
prendre  la  qualité  de  Comte. 
.  L'Eglife  Paroi/Tiale  eft  dédiée  à 
l'Apôtre  S.  Jacques ,  ÔC  delTervie  par 
un  Prieur-Curé  à  la  nominqtioB.  dé' 
rpAcque  diocèfain  ta  pa»  deux  Vi^ 
caires»,  ^ 

.  Le  climat  cft  <Joux  &  tempéré, 
le  territoire  très-fertile  '  86  les  habi* 
tans  induftricux.  On  compte  au  Bar 
plus  de  1 200  perfonnes.  Ce  lieu  eft 
aflîluagé  trois  fèoc  8c  trois  quarts.  Le 
Village  cft  entouré  de  murailles.  Il  y 
a  une  fontaine  abondante  dont  les 
eaux  ,  ainli  que  celles  de  la  rivièm 
du  Loup ,  anolènt  le  terricom. 

Par  Grap, 
.  BARBANTANE ,  Bourg  du  Diocè- 
&  d'Avignon  &  de  la  Viguerie  de 
TacaloMi,  fitué  Air  une  hauteur  ^ 
une  contrée  fertile  en  vins  Se  en 
fruits,  exceilensj.à  peu  de  diJlance 
du  GonSluent  du  Rhône  8c  de  la  Du- 
tance  y  à  une  lieue  0c  demie  dé  Ch^ 
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ceau-Renard  ,  autant  d'Aviggoà  »  deuk 

&  demie  de  S.  Remi  Se  autant  de 
Taraicon.  Son  nom  latin  eft  Barben- 
tana  ,  smtrefiMs  BelÙiutwn ce  qui 
prouve  que  l'on  doit  placer  en  ce  lieu 
la  pofition  de  BelUnto ,  cité  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin ,  fie  éloigné  de  dix 
milles  it&mgiaum  8c  de  cinq  millei 
.  d'Avignon. 
■  La  Paroîflê  dédiée  à  Notn  Dame 
'de  Grâces ,  dont  on  célèbre  la  Fête 
le  1 5  Août ,  a  pour  Patron  S.  Jcan- 
Baptifte  (  14  Juin  ).  Il  y  a  dans  le 
territoire  trois  Chapellenies  ou  Bé- 
néfices /impies.  Dans  l'Eglifê  Paroif- 
fialc,  fcpt  Prêtres ,  y  compris  le  Cu- 
ré &  trois  Vicaires  ,  forment  un  Corps 
d'aggrcgation,  dont  les  membres  doi- 
vent être  Pnâtres  tC  orfgioaivN  «tu 
lieu.  Le  Prévôt  de  la  Métropole  d'A- 
vignon eii  Prieur-Décimateur  de  Bar- 
bantane  8c  nomme  à  la  Cure. 

Le  Couvent  des  Obiérvantins ,  au- 
jourd'hui Cordelicrs  ,  exifte  depuis  le 
commencement  du  dernier  Iiècle.L'Hô^ 
pital  du  fieu  tû  fcn  ancien  y  ii  eft 
fondé  par  Lettres-patentes. 

Le  climat  eft  I*ain  &  expofe  au 
vent  de  bife ,  qui  procure  quelquefois 
en  hiver  des'piripnétononies;  Le  nom- 
bre des  habirans  eft  d'environ  300 
.  perfonnes.  Ils  font  gais ,  vifs  bons  ). 
aimant  à  l'excès  les  danfes  fie  les 
Farandoulos. 

Le  fol  eft  en  partie  expol^  aux 
inondations  du  Rhône  fie  de  la  Du- 
fanee.  La  psatie  qui  eft'  jt  l'abii  de 
ces  cav!^,  n'eft  pobt  arrolâble. 

Les  armes  Ak\  lieu  fonr  une  Tour 
fur  montée  d  un  tourillon,  il  n'y  a  que 
des  cuIcivateiai^É^  Bafbëntane  i  lei 
4biiiiite iaMkrki  éuitt  flcles lier- 
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bes  pongbcs  au  Maicfaé  d*ArigBûaf 
On  compte  à  Baibuone  X  ft«  8c 

un  tiers  de  feu. 
On  trouve  dans  la  coDîne  de  Bar* 

bantane  des  pierres  coquillieres  fie  du 
grès ,  le  fommet  eft  couvert  des  cail- 
loux roulés.  M.  Papon  dit  y  avoir  dé- 
'eouvert  des  indices  de  mine  de  ftr  9 
mais  il  ajoute  qu'elle  doit  être  mai- 
gre. Aucun  Naniralifte  n'y  a  trouvé 
ces  indices. 

Le  Di^onnaire  des  Gaules  place 
à  Barbanrane  une  Commandcrie  de 
Malte ,  que  le  pouillé  de  cet  Ordre 
dk  être  en  Lan^iedoc  Elle  rend  3000 
livres  de  rente  au  fûjèt  qui  en  eft  poiinu» 

On  écrit  à  Baibaotane  ,  far 
Avignon. 

VyU  de  Barèan  eft  une  parde  du 
territoire  c!e  Rognonns  ,  flruéc  à  la 
rive  gauche  de  la  Durance  &  à  quel- 
que diftance  du  Rhône  i  on  y  compte 
un  demi  -  feu  en  cadaftre.  Pour  le 
fpirituel  fljle  de  Barban  dépend  de 
la  Paroiflë  de  Rognonas. 

Ob  écrit  ^Fljle  de  Saràan  ,  par.  ^ 
jTarafœn. 

BARBARAS  ,  Fief  du  Comté-Ve- 
naiflin ,  dans  la  ParoilTe  de  Boufchet , 
Ce  mot,  Baffaaras  eft  une  Baron» 
nie  dans  laquelle  eft  une  annexe  dont 
le  Titulaire  eft  Saint  André.  Le  Prieuré 
eft  réuni  à  l'Evêché  de  S.  Paul-Trois- 
Châteaux.  Il  y  avoir  (ans  doute  autre- 
fois une  ChajieUe  dans  ce  Fief,  mais 
on  n'en  voit  aujourd'hui  aucun  veftige. 
Les  halmans  ramaflSb  dans  quatre 
maifons  de  rampagne  ou  granges 
font  baptifës,  mariés  8c  enKtrés  à 
Boufchet.  , 

Bile  Conte  de  Sn»  'eftSel^iNur 
HàutJuAicler  de  Madâmi' 
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BARBEN  y  {la)  au  Diocèfe  8c  dans 
h  V^uerie  d'Aix,  Vaioifk  affouagfo 
nn  demi-feu  feulement ,  à  trois  lieues 
fie  demie  d'Aix ,  &  à  deux  tiers  de 
lieue  dé  Lnnbefe.  Le  Châtean  eft 
fitué  CiiT  une  hauteur  au  milieu  d'une 
forêt  de  pins.  La  Cure ,  de  même 
que  le  Prieuré  à^'Adane.y  dépend  de 
rAblNQ»  de  S.  Viâor  de  MafTeille. 
Certe  Eglife  fût  donnée  à  S.  Vidor 
au  commencemei:t  du  onzième  fiècle 
par  Amairic ,  Arche\éque  d'Aix.  Sous 
le  r^ne  de  Louis  3Ein,  le  4  No* 
vembre  i<>3o,  au  tems  des  troubles 
excités  à  roccafion  des  charges  créées 
par  ce  Prince,  le  Château  de  la  Bar- 
ben  fut  pillé  8c  démolL 
.  Noftradamus  rapporte  que  Louis  II 
d'Anjou,  Comte  de  Provence  y  fit  do* 
nsnion  de  cette  terre  en  1387  hBer»' 
trand  Boitard  Con  Ecuyer  ,  après 
en  avoir  dépouillé  Guillaume  de  Pon- 
tevéSf  Seigneur  de  Lambefc,  coupa- 
bk  du  crime  de  rébellion.  Si  ce  fidt 
eflvrai,  la  terre  de  la  Barben  rentra 
peu  de  tems  après  dans  le  Domaine 
des  Comtes  de  Provence,  puiTqu'ea 
147Z  ,  le  J^oi  Réné  k  vendit  à  Jean 
de  Forbin  II  du  nom. 

L'ËgUfe  Paroiflîale  a  pour  Patron 
le  pour  Titulore  h  Transfiguration 
du  Sâuveur,  Sant  Sautodou.  11  n'y 
s  qu'un  Curé  à  la  nomination  du  Cha- 
pitre d'Aix.  On  croit  que  c'étoit-ià 
autrefois  une  Eglife  des  Templiet». 
Elle  fiit  dédiée  le  8  des  Calendes  de 
Décembre  1484.   L'anciène  Eglife 
Baioiffiale  de  ce  fieu ,  rebâtie  par  les 
^  hahinms  en  10^9  ,  avoit  été  coniâ- 
crée  par  Rodulfc,  Evêque  de  Cavait» 
Jon  ,  en  l'honneur  de  S.  Jean.  , 
La  babiiàof ,  féparés  dan  dei  flnl- 


B  A  H  xti 

{bas  de  campagne,  font  tous  adon- 
nés à  l'agriculture  SC  laborieux.  Ils  re- 
cueillent du  blé ,  du  vin ,  de  l'huile 
&  des  cocons.  lis  ont  un  oiouiin  à 
Ué  )  une  blanchilTerie  pour  les  toites^ 
un  foulon   Se  un  moulin  h  huile. 

Le  territoire  eft  arrofé  par  la  pe- 
tite rivière  de  la  Touloulre ,  par  les 
eaûK  du  vdlon  de  Maurtou  &  par  les 
£>urces  du  Saule ,  à! Adam  ,  Scc.  La 
population  augmente  tous  les  jours  à 
la  Barben.  On  y  compte  6^  familles 
Ktmxbn  300  perfinnes. 

Le  Fief  de  Èeiieux  ou  de  Val- 
moujpe,  eft  un  Fief  démembré  de  la 
Seigneurie  du  lieu  qid  relève  de  cet!» 
Paroifte.  II  y  a  un  joli  Château.  Le 
fol  y  eft  argileux  &  fertile  en  grains 
&  en  amandes.  On  y  recueille  la  poix 
ffà  découle  des  pins ,  &  il  y  a  des 
tnioes  -de  diarbon  de  lûene  qu*0Q 
exjiloite. 

Le  Curé  de  la  Barben  adminiftre 
les  Sacremens  aux  habitans  de  Sue 

qui  forment  cependant  une  Commu- 
nauté diftifiâe.  y,  SUE  &  BEAU- 
RECUEIL. 

Par  Lambefc. 
BARBENTANE.  V.  fiAREAN- 
TANE. 

BARCELONNÉITE.  La  Vallée 

connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Barcelonnette  (  Bardlonia  ou  Barci- 
nonia)  a  porté  diifercns  noms.  Le 
premier  qui  nous  SaSx  connu  y  ef£  ce- 
lui des  Ebufiens  ou  Efuiiens  ,  ainfî 
défîgnés  dans  les  trophées  qu'on  éri« 
gea  à  Auguftc  après  l'entière  cooquè» 
te  des  Alpes.  La  Vallée  a  été  enniite 
connue  fous  celui  de  hautes  monta' 

Înes  de  Provcnce,"^  Le  nom  de  yal- 
&  éB  BambmiÊ  ne  M  fis.  4j0apé 
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^'en  tt$t  par  Beienger  V,  ^Coïkite 

éc  Marquis  de  Provence.  Elle  a  eu 
&  elle  a  encore  le  titre  de  Comté, 
mais  elle  eil  plus  connue  ibus  le  nom 
«le  Vallée  ou  Vicariat  ét  B^eloo- 
nette. 

Sa  lituation  eft  dam  les  Alpes  ma- 
iMmes,  entre  des  nioinagiiet  OGUé- 

mement  élevées  £c  dont  la  fbrme 
cft  trcs-difTcrcntc.  Les  unes  forment 
des  cliaines  dont  la  Itauteur  efl  allez 
égale  daw  une  cefcdne  étendu^  de 
ter  rein  :  d'autras  £aat  coupées  par  des 
vallons  &"des  torrens  très-profonds. 
Les  unes  ont  des  contours  aHcz  ré- 
gnBerSy  d'autres  paroiifent  irrégulières 
autant  qu'il  efï  poiïîble  de  l'être ,  & 
n'ofïrenc  au  premier  coup  d'œil  ç(ue 
des  ptécipices  affiemt. 

Tomei  ces  montagnes  fimt  oepcn-*' 
dant  couvertes  de  gazon  :  l'on  y  voit 
les  plus  belles  plantes.  Leurs  pentes 
lônt  autant'  de  prairies ,  où  les  trou* 
peaux  de  Provence  viènent  paître  pen- 
dant les  quatre  ou  cinq  mois  chauds  de 
l'aimée.  Les  liahitans  de  la  Vallée  y 
conduilênt  auflî  les  leurs ,  ce  qui  en 
totalité  fait  le  nombre  de  près  de 
deux  cent  mille  bêtes  à  laine.  Les 
plaines  Ibot  coupées  par  de  petfts 
ruineauxj'doiitreau  efl  claire  £c  lim- 
pide. On  y  nourrit  au(îî  des  raches, 
de  jeunes  bœufs,  des  mules  Se  des 
mulets  qui  font  une  bianalw  de  com-* 
mercfc  pour  le  Pays.  Au  deflbus  de 
ces  prairies  en  pente ,  on  trouve  de 
vaAes  plaines  émailiées  de  toutes 
iôrtes  de  fleurs,  enrichies  de  plan- 
tes oclorifcrantes  &  médicinales.  Plu- 
lieurs  de  ces  prairies  ibnt  ombrs^iées 
|iar  des  ttfaset  léÛMiaCy  tels  que  les 
^im  les  fbvmutA  patois-du  Pays, 
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les  mâ^s  8c  les  fMns.  Apifès  m  »« 

bres  on  trt)uve  des  terres  culti\'écs. 
Ce  n'cit  que  dans  la  partie  adofiec 
aiLX  vallons ,  ou  à  des  montagnes  fît*  ' 
périeures  ,  qui  s'élevant  au  ddfiit' 
fbrnictu  mitant  de  pics,  cpie  l'on  peur 
j'inliruirc  de  leur  oi^aniiâtion  inté- 
rieure. Quelques-unes  fimt  fthifieuics; 
on  voit  que  le  calcaire  y  domine  \  on  , 
y  trouve  également  des  mincmux  dans 
le  jeld fpath ,  dans  les  couches  quan- 
aeufes  £c  dans  la  pierre  apyre  -flc 
réfraâaif'e. 

Ces  montagnes  &  ces  rochers  plus 
ou  moins  élevés,  8c  qui  \ms  de  loin 
reilêmblent  aux  ondes  de  b  Mer, 
né  font  pourtant  pas  inaccefllbles  ; 
ils  laiilèQt  des  communications  li- 
bies  avec  te  Comté  de  Nice.  Cis.. 
fomes  de  communication  pour  la  Pro* 
vence  font  le  Colbas  ,  le  Col  de  la 
S^riht  ,  où  le  Verdon  prend  ia 
lônrce.  Le  Col  êe  Foun  H,  celui  ài 
la  Calliole  donnent  entrée  dans  le 
Comté  de  Nice  8c  fes  dépendances^ 
Le  Col  de  la  Ma^delaine  ou  de  CAr- 
gmtûn conaa  par  les  anciens  tes 
le  nom  de  Mans  Liclius  ,  ftiit  com- 
muniquer librement  avec  le  Piémont. 

chemb  eft  fpuMm'^  le  Chevalier  ^ 
Bayard  y  fit  pafTer  le  Canon  fiXM  • 
François  Premier.  En  1737  &  en  1744 
on  l'a  conduit  par  la  même  route  pour 
iaiie  te  liège  de  ConL  Le  Col  ék 
Vars,  par  où  l'Artillerie  a  paflï  en 
1744,  celui  de  Longet ,  de  CEche- 
ht ,  du  Vafchient ,  de  la  Courette  , 
de  Mourgon  &  les  autres  ferment  la 
Vallée  du  côté  du  Dauphiné  depuis 
les  fommit^  des  montagnes  de  Mau- 
fitif  hoBoht  du  Fiinont,  juTqu'à 
b  ririiit  de.  Dimopc        .  - 


Digitized  by  Google 


BAR 

Tout  k  Pays  qu'on  connoît  aujour- 
d'hui (bas  le  nom  de  Vallée  de  Osur- 
orionnette ,  en  y  oompranaiit  Ui  Com- 

nmnauté  A'Atlos  ,  peur  avoir  on7c 
grandes  lieues  du  Levant  au  Couchanc , 
8c  hidt  grandes  lieues  du  Septencrioir  an 
MidL 

La  Vallée  fe  divife  en  Châteaux 
hauts  Se  Châteaux  bas.  Les  Chaceaux 
Inuts^appeDés  VatAt  Motus  ^  font» 
Jnfîerts  ,  Châtdar  ,  S.  Paul ,  Mei- 
ronncs  éc  C Arche.  Les  Châteaux  bas  , 
ùsxki  y  Banxionaette  cbef-liea*  de  b 

.Vallée,  jUbs^  llhdy  JUéblaa  8c  le 

'Lauiet. 

La  Vallée  eft  contigue  au  Pié- 
moat  du.  côté  du  Levant,  an  Cômte' 

de  Nice  du  côté  du  Midi ,  h  la  Pro- 
fence  du  côté  du  Gjuchant ,  au  Dau- 
phiné  du  côté  du  Septentrion.  Elle  cfl 
au  quarante-huitième  dégré  de  tatitude 
depuis  I  o  minutes  jufqu  a  45  8c  au  vingt- 
huitième  dégré  de  longitude  dans  un 
PsffS'  de  moatagne  dom  b  dreoni^ 
rence  embrafTe  au  moins  trente  fieuei^ 
Il  cft  aifé  de  concevoir  qne  Pair , 
k  climat  &  les  faiions ,  le  tiroid  ôc 
le  chaud,  la  maicaiié  des  ftuirs ,  8c 
tous  les  autres  effets  qui  dépendent 
de  l'influence  du  Ciel ,  ne  peuvent 
être  les  mêmes  dans  chaque  lieu.  En 
général ,  l'air  de  cette  Vallée  cft  fort 
fain  ,  il  ell:  rarement  chnrr;é  de  va- 
peurs contagicuTes  J  &  (i  le»  maladies 
cpidémiques  y  fôviflfent  quelquefois, 
on  ne  doit  pas  les  attribuer  à  la  na- 
ture du  climat,  mais  à  d'autres  cau- 
fes.  Les  pluies  y  font  allez  fréquen- 
tés pour  feMlifer  les  terrer.  Les 
ges  n'y  font  pas  communs  ;  mais  les 
fiélées  du  mois  de  Mai  ÔC  du  mois 
Juin  nui&nc  fouvent  à  la  récoke , 
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fbur-rout  dans  les  endroits  élevés  8C 
quelquefois  même  dans  la  plaine. 

Les  ùà&ms  ne  font  pas  bien  régféès 
dans  ces  montagne?.  L.'hiver  commen- 
ce fouvent  en.  Novembre  &  ne  finit 
qu'en  AvriL  Le  fioid,  les  glaces  tC 
la  neige  forcent  àkkt  les  habitans  de 
la  campagne  8C  même  ceux  de  la 
Ville,  de  pafler  la  journée  dans  les 
Ecuries ,  (  EJlabtes  en  poiob,  )  édunif^ . 
fés  par  les  bcftiaux  qu'on  y  nourrir. 
Delà ,  la  caufo  des  rhumes  fréquens  9 
des  fluxions  de  poitrine ,  des  rhuma- 
tifmcs  ÔC  des  hydropifies. 

Le  Printems  eft  ordinairement  plu- 
vieux, venteux  fie  niiiiible  aux  prai- 
ries 8c  aux  arbres  fiiulttefs.  'L*Eté 
ne  fc  fait  fontir  qu'après  In  S.  Jean. 
Les  chaleurs  font  alors  très-fupporta- 
bles  \  les  plus  grandes  ne  durent  guère 
que  trois  l^ilnlnes,  encore  fonc-ellcs 
tempérées  par  un  petit  vent  frais  qui 
commence  à  fouiller  dès  les  neuf  heu> 
ifS  du  marin  H  ne  ceflë  de  Jë  ftire 
lèntir' qu'au  coucher  du  Soleil-  C'efl 
ce  vent  qui  fait  mûrir  les  bleds  ÔC 
qui  foulage  les  ouvriers  de  la  cam» 
po^. 

L'Automne  y  eft  de  toutes  les  lâl" 
fons  la  plus  agréable,  quoique  très- 
fhtiguante  par  rapport  aux  travaux  qui 
font  abrs  fort  pieflls.  Le  Cid  eft 
ordinairement  beau.  Elle  donne  des 
fruits  excellens  ÔC  le  gibier  y  eft  foirt 
abondut; 

.   Vhaye  eft  la  ièule  rivière  quH  f 

ait  dans  la  Vallée  elle  prend  fa  four- 
ce,  partie  au  lac  du  Lofanier,  ôc  par-* 
fie  an  lac  de  Maurin.  (jet  dëuxbian»' 

chcs  fc  rcunilTcnt  ôC  forment  la  rivière 
qui  couk  tout  le  long  de  la  Vallée 
ÔC  va  Ib-jeter  dans  la  Duiance  ai| 
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defTous  du  Village  de  la  Bréoulle.  On 
prend  dans  Ubayc  de  belles  &  bon- 
nes truites ,  qui  (croient  même  abon- 
dantes ,  fi  les  filets  ,  les  paniers  ou 
AalTes,  ÔC  plus  encore  une  vafè  em- 
peftée  que  certains  torrens  amènent , 
ne  les  détruifoient  en  partie. 

La  Vallée  eft  coupée  par  une  in- 
finité de  torrens ,  qui ,  dans  les  tems 
d'orage ,  defcendent  des  montagnes 

'  avec  une  impétuofité   étonnante  fiC 

amènent  des  pierres  énormes.  Ces  tor- 
rens avec  b  rivière  occupent  la  plus 
belle  partie  du  terroir  de  cette  Val- 
lée. Nous  allons  nommer  les  princi- 
paux Se  ceux  qui  font  le  plus  de 
ravage.  Pour  en  donner  une  idée  pré- 
cise ,  nous  commençons  par  ceux  qui 
viènent  de  la  chaîne  des  montagnes 
qui  font  au  Nord  de  la  VaUée.  Le 
premier  qu'on  rencontre  avant  d'ar- 
river au  Lau^et ,  eft  le  torrent  du 
Tourniquet ,  pas  difficile,  ÔC  dange- 
reux 5  le  fécond  eft  le  torrent  de  Cham- 
ponaftais  ;  on  trouve  à  demi-lieue  de- 
là &  toujours  fur  la  grande  route  ,  te 
torrent  du  Martinet  dans  kquel  on 
pêche  d'excellentes  truites.  A  quelques 
cent  pas  de  M/olan ,  on  en  rencon- 

f  tre  un  autre  :  vient  enTuite  celui  qui 

defcend  de  la  montagne  de  Gimette. 
Le  plus  confîdérable  de  tou5  ,  eft  le 
torrent  de  Bachelar,  qui  prend  ùk 
fburce  à  la  montagne  de  la  CallioUe , 
parcourt  le  vallon  de  Fours  l'e/pace  de 
deux  lieues  ôc  demie,  8c  vient  enfin 
mêler  (ês  eaux  avec  celles  A'Ubaye  au 
deflbus  du  village  de  la  Maure.  On 
y  prend  abondamment  de  très-bonnes 
truites.  En  fuivant  la  même  chaîne 
des  montagnes,  le  torrent  du  Gou- 
dùjfart     jèc«  dans  la  rivière  au  deT- 
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fus  du  Pont  de  la  Ville*,  celui  des  Ga- 
hmorûs  vient  des  montagnes  de  l'Ou- 
pilion  ,  de  ÏEnchaJlraye  ÔC  du  Sau^e. 
A  une  lieue  delà  on  en  trouve  un  autre 
qu'on  nomme  le  torrent  de  /a  Frache  ; 
à  un  quan  de  lieue  de  celui-ci,  eft 
le  torrent  d'Œhrîers }  on  y  prend  éga- 
lement des  truites,  Én  fuivant  la  chaî- 
ne des  montagnes  qui  nous  féparent 
du  Dauphinc ,  on  voit  d'abord  le  tor- 
rent qui  vient  dè  Mèlejin.  1**.  Celui 
qui  defcend  des  montagnes  du  Chd' 
telar\  l'un  &  l'autre  ont  toujours  de 
l'eau  en  abondance.  3**.  Le  torrent 
des  Samhes  qui  a  emporté  un  ter- 
rein  très-conlidérable.  4*.  Celui  du 
Bourguet  qui  a  ravagé  les  propriétés 
de  plufieurs  particuliers  &  qui  menace  le 
village  du  Bourguet ,  de  même  que 
le  village  de  Faucon.  5°.  (^elui  de 
S.  Pons  qui  a  fait  beaucoup  de  mal. 
6".  Riou  -  Bourdoux  qui  a  engra\é 
plus  d'une  demi-lieue  de  plaine.  7*, 
Le  torrent  des  Tuiles  qui  a  détruit 
quantité  de  jardins  ôc  de  vergers, 
8**.  Riou-Clar  qui  fè  précipite  des  mon- 
tagnes de  Bxvel  Sc  qui  dans  les  grands 
débordemens  ébranle  les  maifons  qui 
font  à  un  demi-quan  de  lieue  de  fâ 
rive. 

J'en  laiftb  une  infinité  d'autres  qui 
dans  le  moment  d'un  orage  alarment 
les  propriétaires  riverains. 

On  voit  plufieurs  lacs  dans  cette 
Vallée  \  les  uns  font  placés  fur  le  haut 
des  montagnes,  les  autres  font  dans 
des  vallons  &  aux  pieds  des  rochers. 
Le  plus  confidérable  de  tous ,  eft  ce- 
lui d'Alias  ;  il  a  environ  une  lieue  dc 
demie  de  circonférence.  On  y  prend 
en  tout  tems  de  très-belles  8c  bon- 
nes truites.  Le  Lu  dAUos  dooQâ  û  ■ 
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IboK»  i  la  rivière  du  Var.  Le  iècond 

eft  le  lac  du  Lnfanicr ,  il  eft  fitué  à 
la  tète  des  prairies  de  la  montagne 
qui  porte  ce  nom.  Il  eft  très-abondant 
eo  truites  {àumonées.  Le  troifième  eft 
ie  lac  de  la  Magdelaine  ,  placé  entre 
^ux  monticules  ^onnécs^  il  a  un 
•^WtttdeBeue  de  dicoiifeence,  ooinnie 
cdui  du  It^anter,  Ce  lac  donne  fil 
fburce  à  la  rivière  de  Flun  qui  coule 
dans  le  Piémont.  Le  lac  de  Maurin 
•qin  eft  à  un  quan  de  fia»  de  ce 
Village ,  eft  de  la  même  grandeur  que 
•les  deux  précédens.  Le  lac  du  Lau- 
Jit  eft  dans  un  bas-fond  au  pied  de 
b  montagne,  6c  un  jet  de  pierres 
des  matfons  il  n'a  pas  plus  de 
circonférence  que  les  trois  autres  j  on 
y  pêche  des  cari>ei  8c  des  tancbei. 
.  On  obrerve  de  gnndes  diflSbences 
entre  les  Communautés  qui  compo- 
iênt  la  Vailce  par  rapport  à  la  fu- 
pef6de  &  à  la  quaBié  du  tenoir. 
Dans  bien  des  endroits  ,  ainfî  que 
nous  le  dirons ,  la  terre  eft  légère  ÔC 
facile  à  remuer  dans  d'autres ,  & 
lÎMP-tout  dans  ceux  qui  ibnt  en  pen- 
te,  le  terrein  eft  aride  ,  fec  ,  argi- 
leux, pierreux  ^^très-difficile  ,à  rompre 
-te  ooupé  ibanât  par  de  pedcs  nd> 
Jons  éffiemeat  difficiles  à  labourer. 

Les  pratiques  d'agriculture  font  aire2 
bien  entendues  dans  ce  Pays  :  une  cou- 
'fèt  de  beeuft  eft  employée  pour  les 
"tesres  gialGs  v  deux  vaches,  deux  mu- 
lets ,  ou  deux  jumcns  fuffifent  povir 
donner  trois  laboun  aux  terres  qui 
ébot  moins  fortes. 

On  fcnic  le  raganieou ,  efpcce  de 
•fiomenC}  l'orge  ,  l'avoine ,  les  lentilles , 
les  os  8c  à  la  ftn  de  Mars  & 
^  Aiiil.  <MX  commence  à  Isniar.le 
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ftigle  8c  le  méteil  fiur  fet.  monngnet 

dès  le  vingt  du  mois  de  Juillet ,  dans 
la  plaine  après  N.  D.  d'Août  fic  le 
froment  en  Septembre 

La  moiflbn  du  lêigic  fe  fait  au 
commencement  de  Juillet ,  8c  le  fro- 
ment fe  coupe  à  la  fin  du  même  mois 
dans  le  bas.  La  moiflbo  va  par  gra- 
dation de  terrein  8c  ne  Bnit  guère 
qu'a  la  fin  du  mois  d'Oftobre  fur  les 
montagnes  j  il  y  a  eu  même  des  an- 
nées ml  les  hKs  ont  été  fiirpris  far 
la  neige  &  ont  pafle  tout  l'hiver  fans  - 
rien  perdre  de  leur  qualité.  La  récolte 
confiik  principalement  en  froment ,  mé- 
teil ,  feigle,  raganiiou. ,  ofge,  aïoine,. 
ers,  lentille  8c  péfote. 
.  Outre  les  prairies  qui  font  dans  les 
nontagMS  6c  qui  donnent  abondam- 
menf  ou  ft>in ,  on  en  fait  encore  d'ar- 
tificielles avec  le  fainfoin  ou  rfparfeil  , 
avec  le  trè/le  dC  la  luzerne.  On  feme 
ces  crois  ftirtes  de  graines  en  AvriL 

Les  herbes  potagères  ,  les  racines 
qu'on  cultive  dans  la  Vallée  font  les 
mêmes  que  celles  qu'on  cultive  en 
Provence ,  avec  cette  différence  qu'elles 
font  plus  délicates  &  de  oodlleur  goât 
dans  la  Vallée. 

Outre  les  ariires  réfineux,  roo  y 
voit  l'ormeau,  le  frêne,  le  àule,  lé 
peuplier  &  beaucoup  d'autres  arbres, 
arbriifeaux  &  arbuftes.  Les  fruits  à 
'noyaux,  oommeks  céri&s,  abrfeoocs  8c 
prunes  y  Ibnr  aflêz  communs.  On  y 
recueille  aufTî  des  poires  ÔC  des  pom- 
mes de  toute  eipèce.  Les  vergers  âc 
les  elfialian  sV  te  miiIrlpHés  depuis , 
quelque  tems. 

Les  quadrupèdes  qu'on  voit  toute 
l'année  dans  ces  montagnes  ,  font,  le 
ioup,  4e  KMPdy  Je  danioif>  ie.li6>« 
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vre  ordinaire ,  le  lièvie  Untc»  qnVm  .tiolé  de  dîfierentes  couktm.  Le  ja^M? 

appelle  bLinchon  y  h  marmotte,  Pé-  s'y  prcfènte  aufTî  ,  on  en  voit  une 

curcull  ,  la  fouine ,  h  belette    ou  carrière  dans  la  Communauté  de  S» 

mouJlHo ,  lé  bhttcMi»  le  loir  6c  quel-  Paul. 

Kfxs  loutres.  On  trompe  dans  la  nvlère  d'Ufnjye  j 

L'aigle ,  Je  milan ,  l'épervier  ,  le  fàii-  dans  les  rorrcns   ÔC  même  dans  les 

COn  ,  la  creirerole  ,  le  corbeau ,  la  champs  ,  des  marcaHîtes  d'or ,  d'ar- 

«oraeUle  &  bec  8c  pied  rouge ,  à  bec  gem,  de  otme ,  de  grift ,  de  noi* 

êc  pied  jaune ,  à  bec  &  pied  noir  ,  res    &  de  jaunes, 
la  pie,  le  grimpereau  ,  le  geai,  le      Quelques  Naturaliftcs  ont  regardé 

coucou  £c  h  ^im  Ibot  ks  oifiôux  ces  pyntes  conime  des  raretés»  Oe  w 

qm  habitent  ces  montagnes.  Je  ne  par-  font  cependant  que  des  pierres  de  cou-, 

le  pas  des  autres  efpèces  qui  arrivent  leur  de   plomb  ,  compofées  6c  gar- 

au  Printems  Se  partent  en  Automne,  nies  comme  des  dés  qui  font  atta- 

Le  ùà&ai,  la  perdrix  grtiè ,  la  rouge,  chés  à  un  rocher  bbnc ou  lountie , 

la  bartavelle ,  la  perdrix  blanche  y  paf-  &  qu*on  détache  avec  la  pointe  d'un 

fent  toute  l'année.  Les  -oifêaux  noc-  couteau.  Ces  pyrites  font  fouvent  mê- 

turnes  font  les  mêmes  que  ceux  qu'on  lées  de  lignes  blanches ,  jaunes  âC 

voit  en  Provence;  mêmes  infcâes.  vertes.  Elles  oomîènent  beaucoup  de  * 

Les   mouches  à   miel  y  font  afTcz  fbuffre. 

communes  i  on  y  trouve  des  canta-       On  trouve  également  dans  les  champs 

rides  fut  les  feuilles  du  fiéue.  qui  fbnt  en  pente  ,  de  très-belles  pé> 

Les . pienes  ne  ibot  que  du  âble  triBcations  de  coquillages,  des poÛKM» 

plus  ou  moins  groflier  8c  plus  ou  &  des  plantes  pétrifiées, 
moins  lié ,  ce  qui  les  rend  plus  OU      Auprès  du  lac  du  Lauiànier ,  dans 

ffXKu»  dures.  Quand  on  lescsàfe,  les  les  .  montagnes  du  Châielar  8c  dans 

deux  iiir&ces  de  la  calïïirc  (ont  ra-  celles  qui  font  au  defTus  de  la  Ville  , 

boteufes  :  elles  font  difj)ofecs  par  cou-  on  voit  au  bas  des  rochers ,  des  pier- 

ches  parallèles ,  elles  ont  un  grain  fen-  res  tranfparentes  qui  ont  toute  la  du- 

iible  à  Foeil ,  c*e(l-à-dirc ,  une  infini-  reté  du  criflaL  Ces  pierres  ibot  off* 

té  de  petites  particules  diftinftes  8c  dinairement  hexagones  8c  tranfparen- 

pkis  ou  moins  groflès  ,  plus  ou  moins  tes ,  polies  dans  leur  caflives ,  iàns 
•fiixéet  les  unes  comi«  les  autres  y  ik>nr~  couches  ^  âns.  lëiûlles  id  ^jp&at,  ! 
rafltanhhy  paroit  fonner  leur  iiibf-      Les  pierres  pour  ftiie  de  ia  chaux  " 

tance.  Ces  pierres  font  employées  à  font  £oft  communes  dans  toute  la  Vah 

la  conlbuâion  des  bàtiniens  8c  des  lée. 

..d^ues.  Les  carrières  de  gypiê  iê  préfin^- 

Rien  ne  prouve  mieux  que  ces  mon-  tent  dans  prcfquc  toute  fon  étendue  ^ 

tagnes  renferment  des   carrières  de  le  plâtrier  les  fait  calciner  dans  un 

marbre  que  les  blocs  qu'on  en  trouve  four,  les  réduit  en. poudre  8c  vend 

dans  les.torrens  qui  s'en  précipitent,  enfuite  le  plâtre. 
Il  y.fenaduUwic>  <hi  noir,  de  bar-,     L'jidoift  .eft  commune  dans  les 

Communautés 
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dîniHlunmét  de  Jnfier  y  de*  Châte* 

far  Se  de  l'Arche.  On  Temptoie  pour 
couvrir  les  toirs  des  maifons  &  les 
murailles  des  jardins.  La  plus  noire 
-  eft  b  meiOeufe.-  : 

Il  y  a  une  mine  d'or'  connue  dans 
les  montagnes  de  Maurin  Se  de  Fouil- 
louiè.  Le  particulier  qui  en  a  fait  la 
découverte ,  en  a  porté  des  échantil- 
lons à  Lyon ,  dont  on  fit  des  pendans 
d'oreille  avec  une  petite  croix. 
;  A  h  Maiune  Se  fiv  le  chemin  qid 
conduit  k  Allos,  il  y  a  une  mine  de 
plomb  j  deux  pnrticufiers  avoicnt  ob- 
tenu le  privilège  de  la  ^e  eitploiter , 
mab  Ibit  déâut  dé  fiKubés  ,  iblt 
qu'ils  aient  été  réburcs  par  la  dliîîcul- 
té de. trouver  le  filon,  qu'on  croit  être 
dans  un  torrent  extrêmement  protond , 
îb  font  abandonnée. 
•  -  A  un  quart  de  lieue  de  la  Ville  & 
dans  le  quanier  appelle  Zn  Ftrriirt^  il 
y  a  une  mine  de  fer.  Ceft-là  oà 
les  Sarrafins  qui  pendant  près  de  deux 
cent  ans  ont  habité  ces  montagnes  , 
^riquoicnt  leurs  Armes.  Les  panicu- 
fien  qui  ont  6tt  des  aoquifidons  dans 
ce  terroir,  trouvent  chaque  jour  du 
mâche  -  fer  ,  des  icories  ferrugi- 
neufês,  8c  mène  les  dfibiis  des  for- 
ges que  ks  Maures  y  avoienc  établies. 

On  connoît  dans  cette  Vallée  trois 
mines  de  charbon  de  pierre  donc  on 
a  fiiiî  ufige  'pour  . des  fôurs'à  chàux: 
La  première  eH:  celle  qui  (c  trouve  à 
S,  Ours,  Village  dépendant  de  laCom- 
nuinainé  de  Meironnes  ^  l'exploitation 
en  eft  dangereufe  par  rapport  aux  ro- 
chers qui  la  dominent  8c  qui  mena- 
cent ceux  qui  en  approchent.  La  £é- 
coude  eft  dans  la  JMflb  dé  Fm 
ifac  k  chemin  tpi.  conduit  à  la  moii- 


BAR-  igp 

ti^ae  de  la  CaUUdle*  La  -troifième  y 

eft  dans  laParoifle  de  Lavtre.  Le  char* 
bon  de  ces  trois  mines  eft  très-bon. 

Tous  les  Auteurs  anciens  convié- 
nenc  que  les  Celtes  fiiient  les  pie> 
miers  habicnns  de  cette  Vallée.  Ils  n'eu- 
rent d'iibord  que  des  cabanes ,  qu'ils 
tranrporcoicnt  félon  la  convenance  des 
pâturagés  pour  leurs  troupeaux.  Leurs 
alliances  avec  les  peuples  voifins  les 
rendirent  induftrieux  Se  ardens  au  tra- 
vaiL  Ils  défrichèrent  8c  formèrentdeslnh 
bitations.  Pludeurs  cadavres  qu'on  ai 
trouvés  en  défrichant  le  tcrrcîn  prouvent 
qu'ils  étoicnt  fort  grands.  On  leur  met- 
toit  aux  bras  8c  aux  jambet  des  an> 
neaiK  de  ciiivTe  bien  vernifTés ,  les  uns 
étoient  ronds,  les  autres  quarrés.  Quel- 
quesruns  de  ces  cadamres  ,  qu'on  a  dé? 
Gomm  depuis  peu,  avoient  des  or- 
nement fur  la  tête  avccnnc  cfpccc  de 
lance  d'environ  deux  pieds  de  longueur 
à  Côté. 

Les  Romains  fournirent  à  b  Ri^xh 

blique  cene  partie  des  Alpes  mariti- 
mes Ibus  Augufte ,  environ  l'an  730 
de  b  fondation  de  Rome.  La  Vallée 
relia  Ibus  la  domination  des  Romains 
pendant  plus  de  cinq  iiècles.  L'an  ^66 
de  J.  C  les  Vifigots  s'en  rendirent 
maîtres  Se  la  gardèrent  pendant  4) 
ans.  Les  O/lropors  l'ont  f^oin-ernée 
27  ans.  Vitig/s  leur  dernier  Koi  don- 
na toute  fa  Ifaute-Provence  aux  Rob 
des  François  en  742.  Les  Sarra/ins  OU 
Maures  s'y  établironr ,  &  donnèrent 
le  nom  à  quelques  Villages.  Hugues 
Roi  d'Arles  kur  confia  dans  .fa  âitte 
la  garde  des  palT^i^cs  des  Alpes  ma* 
ritimes  ;  mais  Guillaume  II ,  Comte 
de  Provence  &  propriétaire  .de  la  pair 
tie  Oi^iea^fVÙà  ipstSerm  cn^Gr, 
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rard  (îe  Saxe ,  Général  de  l'Empereur      Les  premiers  Apôtre?  de  cette  Vab 

•  Rodolphe  ,  les  en  chalia  en  999*  La  lée  furent  d'abord  SS.  Nazaire  âc  Cel« 

Valiée  refhi  enfii'ite  (bus  la  domination  St  l'an  de  J.  C  48.  S,  Pons  Evé- 

des  Co!Tite$  de  Provence  ,  <]iii  Im  ac-  que  de  Cemèlc  près  dt  Nioe  y  vint 

cordèrent  pluficurs  privilèges.  annoncer  l'Evangile  l'an  245  ;  mais 

Ën  1388  Amedée  VUl^  Comte  la  foi  n'y  prit  racine  oue  iôus  «S*  Afor- 

4e  âncie ,  furprit  la  Vallée  flc  s'en  cm-  oiffiâs  ,  pfemier  Evtqpie  d'Embrun; 

«ara  pendant  que  Louis  II  Comte  de  LtiMlie  -des  Vaudois  ne  fit  que  s'y 

Provence  étoit  occupé  en  Italie  à  la  montrer.  Le  Calvinifinc  y  fin  répandu 

conquête  du  Royaume  de  Naples.  Les  en  isyC  Se  y  âc  de  li  grands  progrès, 

|yeuplei  de  Ife  VaUie  ne  fe  fournirent  que  le  Duc  Emmanuel  Pki&en  1k 

&  la  domination  du  Comte  de  Savoie  crut  obligé  de  nommer  des  Commif^ 

que  (bus  la  condition  exprelfe  qu'ils  con*  (aires  pour  procéder  contre  ceux  qui 

cinueroient  à  obferver  les  âattitt  8C  avotefit  ttma£A  le  Caivinifine.  Un 

Ja  coutume  de  Provence*  Amedée  j  gtuÂ  nombre  Cs  retira  dans  les  mon* 

confcntic  par  un  aâe  du  14  Oâobce  tag^cs  du  Dauphiné  Se  leurs  biens 

*  1388.  fiurenc  conBTqués)  pluiieurs  autres  fi" 

'  Loub  n  à  Ibn  retour  de  Naples ,  lent  ibjuntion  entre  let  mani  du  Pèw 

teprit  la  Vallée  iSir  le  Goaue  de  Sa-  Bouvet ,  Donûnkain,  chef  delà  com- 

voie.  En  1398  à  Lonîs  II,  Comte  raiflîon,  lequel  par  fes  prédications  ÔC 

de  Provence ,  fiiccéda  Louis  III  foa  His  celles  4e  fes  Confiées  purgea  entière- 

«Nore  mineur;  b  minorité  facilita  à  ment  la  Vallée  du  Gdvinifiiiew 
lÉHaip^Z/rlX,  premier  Duc  de  Savoie  ,  le       Les  Bénédiôins  entrèrent  dans  ce 

moyen  de  fexendre  maître  de  Barcelon-  Pays  vers  la  fin  du  6'.  l'icde  ;  ils  y 

nette.  Aprèslamoft de  Loin»  DliJMi/  eurent  pluiieurs  étublimcns  qu'ils  ont 

<r An/ou ,  fon  fucceflêur  au  Ro^auma  abandonnés  dans  la  fuite.  Les  Dor 

de  Sicile  Se  au  Comté  de  Provence  9  minicains  s'y  établirent  vers  l'an  1180. 

reconquit  fon  patrimoine  en  1447*  Le  Les  Trinitaircs  en  1^44  y  àL  les  Pocr 

Duc  de  Savoie  h  reprit  ctaeoiu  en  trinaires  en  x6s4.  Le'  P*  Fourtutr^ 

1537.  François  I  s'en  empara  en  1559*  dans  fes  Annales  Ecclé(ia(tiques  du  : 

Henri  II  la  céda  au  Duc  de  Savoie  Diocèlê  d'Embnin ,  alRire  que  les  Tenk> 

par  le  Traité  de  dUeau-Camènefiu  piiert  y  avoient  au/Ti  des  établillê- 

En  idjo  Louis  XIII  reprit  la  Vilk'' nens. 
fur  le  Duc  de  Savoie  i  peu  de  tems       Sous  la  domination  des  Comtes  6c 

après  elle  lui  fiK  cédée ,  Ac  elle  a  de*  des  Ducs  de  Savoii»  ,  il  y  a  tou  jours 

fmis  été  fiuK  h  domiinrion  du  Duc  en  no  Gouwtueui'  dan»  li  VUk  9l 

■   de  Savoie  julqu'au  Traité  d*Uirecht.  pour  la  Vallée.  Il  en  fiit  de  même 

Pendant  toutes  ces  révolutions  ,  la  Val-  lorfquc  le   Pays  palfa  fous  la  dorai- 

lée  a  été  plusieurs  fois  pillée,  rav^ée,  nation  de  François  1  Se  d'Henri  XI 

iueendiéevdemBnieiuqiironn'ymie  ba  Bk.  Depuis  ie  Traité  dTTuuehMI 

'fkOÊ  al  auiiquisfiff  9  ai  docunNm  y  a  toujours  eu  un  Commandant.  . 
tkm»                                .      La  Vallée  eft  iiu.  leflort  duMiK 
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-Méat "if  Alfc  Ony ibh  le  Drok Ecrit, 
c'tft-à^dire ,  qu'on  y  rend  la  Juftice 
conformément  aux  Loix  Romaines  y  à 
la  réferve  des  Statuts  &  des  ufâges 
Al  Pays.  Il  y  a  une  Jurifdiâion  G>n- 
•{lilaire  ,  un  Juge  Royal  qui  c{\  toujours 
pris  dans  l'Ordre  des  Avocats ,  âc  qui 
eft  nommé  parotne  Eleâam  :  le  Roi 
confirme  l'éleftion  i  il  eft  inftallé  le  14 
Mai  dans  l'Eglife  Paroifliale  de  la 
Ville,  &  finit  fa  Judicature  à  pareil 
joitf;  En  première  inflance  on  plaide 
pardevant  le  Juge ,  &  par  appel  on 
va  au  Préfet ,  deïà ,  au  Parlement  d'Aix. 
Ce  fiit  en  i(5ii  que  1^  Vallée  de- 
manda un  Préfet  au  Dvt  de  SMe. 
Ce  Préfet  doit  être  étranger ,  il  ne 
lefle  en  place  ({ue  trois  ans.  Cette  coa- 
dtdoafbccoiAniéeparle  Prince  Vic- 
tor Amedée  en  1700  de  en  1716  par 
Louis  XV.  Sous  le  Duc  de  Savoie ,  ie 
Préfet  étoit  nommé  par  le  Prince , 
&  c'éloit  ordioaurement  un  Sénateur 
auquel  on  donna  dans  la  (uite  la  Char- 
ge de  Gouverneur  de  la  Ville  &  Val- 
lée aujourd'hui  C'eft  un  Avocat  qu'on 
prend  dans  le  reflbrt  du  Parlement  de 
Provence  ;  il  eft  préfenté  par  le  Gou- 
verneur de  la  Province  &L  nommé  par 
fe  RoL  Son  eierdce  commence  an 
premier  Mai  Se  finit  à  pareil  jour.  Il 
eft  logé  dans  le  Palais  des  Audiences. 
Il  y  a  aiOn  un  Avocat  &  un  Procureur 
du  Roi ,  nombre  d'Avocan ,  de  N6* 
taîres  &  de  Procureurs-,  un  Subdé- 
légué de  l'Intendant  ;  un  Grenier  à  fel 

Îii  a  fon  Receveur  &  fon  Contrôleur, 
e  fel  par  privil^e  fpécial  doit  être 
donne  h  6  liv.  le  mi  net.  On  y  voit 
auffi  des  Contrôleurs  des  aâes,  des  Re- 
ceveun  des  aidn  9c  ui  Ibiqueur  de 


'le  ne  dépendrai  poi« te caraAèfe 

des  peuples  de  la  Vallée.  Quo'iqu'ellc 
ne  (bit  pas  bien  vafte ,  le  tableau  en 
feroittrop  varié  ,  &  il  y  cntreroit  trop 
de  couleurs.  Les  peuples  aujouid*lBd 
font  dans  tous  les  Pays  d'un  carac- 
tère û  didféfent,  qu'oa  peut  dire  en  gén^ 
xaA:Smim^nuxttt  Bonis  ^Bonamixta 
malts  ;  généralement  il  y  a  de  l'e/pric 
dans  les  perlbnnes  de  l'un  Sc  de  l'autre 
fexe.  £i]es  iàvent  preique  toutes  lire 
&  écrite.  Il  y  a  par-tout  des  Afaltrts 
d'Ecole.  Tout  le  monde  entend  le 
fhuiçois  Se  le  parle.  On  ne  prêche  ja- 
mais en  patois.  La  langue  vulgaire  e|l 
la  in£me  dans  mis  les  Pays ,  (i  onefi 
accepte  qiîclques  termes  qu'on  tient  en- 
de  Cdtes ,  comme  Acciapar , 
counriBi  Acnt/hoT'  ^  acciaiiulei» 
■dapÉT,  fendre.  GnUar ,  gOXer.  Rou- 
gno  ,  gale.  Pejfuc  ,  Pinfe.  Efyuinhr  , 
Êure  la  moue  6c  quelques  autres  fcm- 
Idabfcs; 

A  l'exception  des  habitans  de  la 
Ville ,  tous  s'appliquent  à  la  culture  des 
terres  ôc  à  la  nourriture  du  bétaiL  Pen- 
dant l'hiver  les  habitans  de  la  campagne 
&  plufieurs  même  de  la  Ville  font  des 
cadis  2c  d'autres  étofies  de  lainiQ  y 
d*autfes  febriquent  des  tt^es.  Les  fem- 
mes filent  la  laine  Sc  le  chanvre.  Les 
draps  font  une  des  branches  du  Com- 
merce. Les  mulets  &  les  mules  qu'on 
19  chercher  dans  le  'Poitou,  qu'on 
nourrit  q;ie!qucfois  un  ou  deux  anj , 
fisrment  une  autre  branche.  Les  bœufs 
qu'on  engraiife  pendant  l'hiver ,  Sc  que 
les  Bouchers  de  Provence  vienent  ache- 
ter ,  produifent  auflî  quelque  argent  ; 
naais  la  orincipale  brandie  du  Com- 
mcfce  ait  li  vente  des  troupeaux ,  il 
.  iôctphi^  de  a$iittllel)étes  chaque  aboie» 


ïpz  BAR 

C'eft  de  l'Etranger  que  l'on  tire'  les 
draps"  fins,  les  toiles  fines,  les  mer- 
ceries, les  quinqiiaillcries ,  le  fiîr,  les 
doux,  8cc  Le  vin  dont  laconfomma- 
tion  cft  étonnante  ,  les  eaux-de-vie  , 
les  huiles,  le  favon,  le  cuir  &  autres 
tnarchandifcs  -,  ce  qui  emporte  des  fom- 
mes  confidérables. 

La  variété  par  rapport  aux  habille- 
mens  n'eft  pas  bien  grande.  Tous , 
fi  l'on  en  excepte  une  certaine  claffe 
de  perfonncs ,  hommes  Se  femmes  font 
habillés  de  drap  du  Pays.  Plulicurs 
le  portent  avec  Cà  couleur  naturelle , 
d'autres  font  donner  à  leurs  étoffes 
des  couleurs  de  fantaific  ,  telles  cjuc 
le  vert ,  le  bleu  ,  le  garance  ,  &c. 

Les  ufages  Se  coutumes  particulières 
à  cette  Vallée  font  d'inviter  beaucoup 
du  monde  aux  mariages ,  on  y  voit 
quelquefois  jufqu'à  cent  cinquante  per- 
Ibnnes.  Les  Baptêmes  ne  font  pas 
moins  folemnels ,  il  n'eft  pas  même 
]ufqu'aux  enterremens  qui  ne  foient 
difpendieux.  Les  habirans  mangent 
beaucoup  de  viandes  falées  Se  de  la 
ibupe  de  pâte  ,  comme  cro^ets ,  ma- 
carrons  ,  lafagnos ,  tailLarins ,  brifet- 
tes  ,  en  patois  brigadcoux,  A  N  jrf  on 
fait  des  gâteaux  pétris  avec  du  beur- 
re frais  Se  des  œufs ,  Se  l'on  s'en  en- 
voit  mutuellement.  Les  plus  proches 
parens  mangent  enfemble  pendant  les 
Fêtes  de  Noël.  Le  plus  ancien  les 
ralTemble  chez  lui  la  ve'dle  des  Fêtes, 
Se  leur  donne  à  fouper.  Le  lendemain 
il  leur  fait  la  même  galanterie ,  Se 
chacun' à  fon  tour  en  agit  de  même. 

La  livre  eft  de  feize  onces.  Le  pot 
de  vin  pcfe  cinq  livres.  La  charge  de 
'blé  eft  com|X)fée  de  huit  mefures  ou 
émincs.  Les  ctolFcs,  toiles,  Sec  fe 
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mefurent  à  cannes.  La  canne  eft  corn* 
pofée  de  huit  empans.  Le  bois  fe  vend 
également  à  cannes. 

La  Vallée  eft  compofée  de  db(  ConV 
munautés ,  qui ,  à  l'exception  de  celle 
d'AIlos  qui  eft  du  Diocèfc  de  Sé- 
nés ,  dépendent  toutes  jXïur  le  fpiri- 
tucl  de  l'Archevêque  d'Embrun.  11  eft 
Décimateur  Se  perçoit  la  dîme  fur  les 
agneaux ,  le  blé ,  l'orge  Se  l'avoine  feule- 
ment. Il  nomme  à  toutes  les  Cures,  An- 
nexes Se  Vicairies  de  la  Vallée ,  excepté  à 
la  Cure  de  Faucon  qui  eft  à  la  no- 
mination du  Prieur.  Il  y  a  dut-neuf 
Cures ,  fans  y  comprendre  la  Commu- 
muté  À'Alios.  On  y  compte  neuf 
Annexes  Se  plulicurs  Eccléfialliques  qui 
acquittent  les  fondations  faites  dans  les 
Chapelles  de  quelques  Villages.  Pour 
en  avoir  une  idée  claire  ,  il  eft  né- 
cellairc  de  parcourir  toutes  les  Com- 
munautés de  la  Vallée.  Je  commence 
par  celle  de  barcelonnette  comme 
en  étant  le  chef-lieu  Se  la  plus  éten- 
due ,  en  latin  Barcino ,  ou  Barcilonia, 
La  Ville  eft  placée  au  centre  de  la 
Vallée.  Elle  eft  fituée  dans  une  pe- 
tite plaine,  fur  la  rive  droite  de  la 
rivière  d'Ubaye.  Ses  rues  font  ali- 
gnées ,  ies  maifons  bien  bâties  ,  Sc 
fcs  promenades  trcs-gracieufès.  Elle 
eft  à  4  lieues  d'Embrun  en  palFant 
par  la  montagne  des  Onri,  à  huit 
lieues  en  paflknt  par  le  Lau^et  ;  à 
6  de  Scyne  ;  à  i8  d'Abc;  à  33  de 
Turin;  au  14'.  dégré  18  minutes  de 
longitude  ,  Se  au  44*.  dégré  i6  mi- 
nutes de  latitude. 

Deux  infcriptions  rapportées  par 
Solery  dans  fon  Hiftoire  manufcrire. 
Se  qu'il  dit  avoir  vues  lui-même  fur 
le  lieu ,  nous  apprènent  qu'il  y  ayqk 
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.  andennement  une  Ville  dans  le  même 
endroit ,  qui  devoir  fèrvir  d'entrepôt 
'  aux  Romains.  Son  fentimenc  paraît  être 
par  les  reftes  de  murailles 
d'une  épailfeur  énorme  ,  qu'on  trouve 
à  5  à  6  pieds  de  profondeur  dans 
la  terre  y  ôc  dont  le  ciment  efl  lî 
dur  qii*oii  a  peine  à  lé  rompre.  Raymond 
Bcrenger ,  Comte  de  Provence ,  ne  doit 
donc  être  regardé  que  comme  le 
xeftautaceur  de  la  Ville  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  Barcdonnc  en  1 2  3 1. 
En  1240  elle  fut  finie  5c  ceinte  d'une 
bonne  muraille  dont  on  voit  encore 
des  reftes.  Le  même  Prince  acoofda 
differens  privilèges  à  la  Ville  iSc  à  b 
Vallée  ,  lefquels  ont  été  confirmés  par 
ks  Princes  ibus  la  domination  def- 
quels  elle  a  pafl&  Ses  Arnxàies  ftor 
deux  clefs  en  fautoîrs. 

L'EgUTe  Paioifllale  de  la  ViUe  eft 
ibus  le  tkre  de  S.  Pierre  aux  liens. 
Elle  e(l  defTervic  par  un  Curé  flc  un 
Vicaire  jîerpétuel.  On  voit  dans  cette 
Eglife  neuf  Chapelles ,  quelques-unes 
fimc  à  la  noaiinadaii  de  TArcbevè- 
que ,  les  autres  ont  des  Jufpatrons 
laïques.  Le  19  Mars  on  y  célèbre  la 
Fête  de  S.  Jofepk  dans  la  Chapelle 
mû  porte  ce  nom^  les  peuples  voi- 
fins  s'y  rendent  &  y  amènent  leurs 
petits  enlans.  L'aprcs  midi  le  Curé 
ou  ton.  Vksûre  fiint  occupés  k  faire 
le  Hgne  de  la  croix,  avec  de  l'huile 
d'olive  qu'on  a  bénite  ,  fur  le  front 
de  tous  ceux  qui  Ce  prcfentent.  Les 
uns  oAS«nt  un  derge ,  les  autres  don- 
nent une  pièce  de  monnoie.  Ces  of- 
frandes font  au  profit  de  la  Confrairie. 
•Nombre  de  perlbnnes  s'y  font  rece- 
.40ir  6c  arnitcnt  fous  leur  bannière  à 
b  pioceQîoa  de  Ji  Fétv-I2ieu  y  de 
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môme  qu'à  renterrement  de  leurs  Con- 
frcreî.  C'ell:  dans  cette  Chapelle  qu'on 
fait  les  prières  pour  les  i^goniians.  Le 
jour  de  h  Féte,,  les  Confrères  man» 
gent  enfemble  8C  le  Prieur  eft  obligd 
de  fuppléer  aux  frais  que  la  Confrairie 
ne  fournit  pas.  Le  Juge  Royal  âc  un 
Procureur  aîlident  à  la  proiceflïon  tC 
au  repas  qui  fe  donne.  Il  en  ell  de 
même  des  autres  Confrairies  donc  nous 
allons  parler. 

'  La  Confrairie  de  S.  Y\'es  compofEe 
des  Avocats  ,  Notaires  &  Procureurs, 
célèbre  iâ  Fête  dans  le  mois  de 
Mai.  Ib  ont  également  un  Prieur  qui 
eft  obl^  de  doimer  à  diner  à  tous. 

Les  Marchands  s'afTemblent  le  jour 
de  S.  Jean  êc  obfervent  les  mêmes, 
uiâges  &  les  mêmes  pntiqnes  ^e  les 
autres  Confrairies. 

La  Chapelle  de  S.  Eloi  appanieot 
aux  Marediaux,  Muletiers  éc  autres 
perfonnes  qui  s'y  font  agiter.  Le 
jour  de  la  Fête  ils  didribuent  une  iba> 
pe  de  riz  aux  pauvres  &  leur  donndic 
du  pain.  Vs  mai^ent  enftmbfe  Se  le 
Prieur  efl  obligé  de  fournir  ce  qjû 
manque  aux  dépenfês  du  repas. 

La  Chapelle  de  S.  Crépin  appar- 
tient aux  Cbrdonniers,  qui  (iiiventlee 
mêmes  ufages  8c  mêmes  pratiques. 

Celle  de  S.  Blaife  eft  aux  Cardeurs 
de  bine;  Le  jour  de  la  Fête  ib  fiM)t 
bénir  du  vin  6c  en  donnent  4  btnrè 
dans  la  Chapelle  à  tous  ceux  qui  k 
préfèntem.  Toutes  ces  Confrairies  nom- 
ment un  Prieur  avec  des  Pracireurt 
antiuels  ^  elles  ont  auiïî  qnciquc  revenu 
plus  ou  mo'ms  conlidérable  qui  eft 
empbyé  par  le  Prieur  de  la  Confrai-* 
rie  pour  le  défrayer  de  la  dépenfe  dà 

fcpai  qu'il  donne  im  Confrècçii  ^ 
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ne  finiroit  donner  la  date  de  ces  Portes 

«rétablilTemens. 

Ln  Confrairie  du  S.  Efprit  eft  con- 
nue depuis  le  I4"^  fiède.  Le  jour 
«le  la  Pentecéce  tes  Gonfiib  finit  obH- 
^eés  de  dUhribuer  une  line  &  demie 
de  pain  à  chaque  pauvre  quî  fe  pré- 
ifencc.  Il  y  a  des  fonds  pour  cela.  A 
cinq  fieiiKS  du  matki ,  le  Gmé  tt  fim 
i  Clergé  vont  pioceiTionnclIement  bénir 
le  pain  dans  Tendroic  où  on  l'a  mis  ; 
la  dlilrîbution  s'en  fait  enfuite  par  les 
Confiils. 

1,3  velUe  de  S.  Pierre  aint  liens , 
Patron  de  la  Paroiflè,  le  Curé  avec 
fiwi  Clergé  m  bénir  proceffiotanefle- 
ment  un  feu  de  joie  qui  fe  feit  hors 
de  la  Ville  ;  ils  (ont  précédés  &C  (uivis 
jjar  une  nombreulê  compagnie  d'Ar- 
'  tiûns  tous,  en  uniforme  vert  8c  p^we- 
iment  roi^  )  ayant  un  Portc-drspeau, 
un  Capitaine  &  un  Major.  Le'lende- 
main  ils  affilient  à  h  proceflîon  dans 
le  même  ofdve  que  la  veille  Se  tou- 
jours tambour  battant.  Arrivés  à  la 
porte  de  l'Eglifc ,  ils  font  trois  dé- 
cfaai||fes  de  moulqaeterte.  Ap^  les 
Offices  il  y  a  un  jeu  de  grolTes  quilles. 
Le  prix  dft  un  plax  d'étain  ou  un  cha- 
peau. '  •  • 

Le  Couvent  des  Dominicains  eft-k 
lêule  Maifon  Rcligicufc  qu'il  y  ait  dans 
h  Ville.  Us  s'y  établirent  Vers  Vian 
X  i9o.  Cette  Ornimunamé  étok  andetfr* 
ncment  nombreulê.  Atijoikidlkm  eBfe 
eft  réduire  à  3  ou  4  Religieux ,  y  com- 

Jris  un  Frère  laL  La  Maiibn  eft  valte 
C  bien  expoftei  liéur  EglUè,  qui  eft 
fcus  llmocation  de  N.  D.  de  Confort, 
eft  fort  jolie  j  elle  eft  à  trois  nefs  & 
y  a  neuf  Chapelles  bien  ornées.  Le 
ttocfaer  «  vir  oMdle  iKcte^  la  tow 
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&  la  flèche  font  en  ruf.  Cette  E^i^> 
aînfi  que  le  Couvent  &  TEglilê  Pa- 
roiffïale ,  forent  incendiés  par  le  Mar- 
quis de  Vins  l'an  1382  &  en  x6zl 
par  les  Troupes  de  Lefaigidères.  Lè 
29  Avril  on  y  folemni/è  la  Fête  de 
S.  Pierre  Martyr ,  Religieinc  Domi- 
nicain j  fbn  Bufte  eft  en  argent.  La 
vdlle  on  le  porte  proceflSonndlemenc 
au  ku  de  joie.  Les  Religieux  Ibnt  ac- 
compagnés par  une  Compagnie  Bour- 
geoiiè  compolèe  de  phis  de  30  per» 
fimnes  ,  toutes  en  uniforme  rouge ,  pSK 
rement ,  vefte  &  culote  de  couleur 
biche.  Ils  ont  un  Major ,  un  Capitaine 
Se  tm  Porte-drapeau..  Lé  jour  de  la  FM» 
Us  alTiftent  à  la  Grand'Mcfte  ,  au  Ser-' 
mon,  à  Vêpres  &  à  la  Prcx-cHion  qu'on 
^t  enfuite,  &  la  Bénédùiiion  donnée  y 
ils  font  trois  décharges  dans  h  pbce' 
qui  eft  devant  l'Eglife.  Après  ils  don- 
nent un  Bal  dans  la  Salle  ou  Mailôn-de-  ' 
Ville. 

-Le  Collège  qui  a  des  Lettres-pa- 
tentes ,  eft  fous  la  dire<ftion  des  Pères 
de  la  Doârine  Chrétienne.  Ils  fitrent 
appeOét  dns  ce  etr  16$%,  En 
i'^54  Us  prirent  pofTeflîon  de  la  Mai- 
ibn que  la  Vallée  leur  avoit  fait  conf- 
traire.  Par  la  convention  paftee  avec 
eux,  le  Collège  doh  être  compoft 
d'un  Refteur  ,  d'un  Préfet  &  de  cinq 
Régens;  Leur  Eglilè  qui  eft  fous  le 
iKre  oe  o*  '  inttunct  ^  eu  eunnmnee 
d'une  grande  tribune.  Ole  a  fia  Auiell 
très-bien  décorés. 

La  Chapelle  des  Pénltens  blancs  eft 
vafle  êc  aÂ2  oinëe.  Os  ont  un  Aumff* 
nier  qulls  payent  pour  leur  dire  h 
Meflc  Dimanches  ôc  Fêtes  &  pour 
acquitter  certaines  Fondations.  Ils  Ibr 
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MT  choilb  fKNir  leur  P^noneb  ■ 

II  y  a  dans  la  Ville  un  Hôpital  qui 
cft  aïïczrenté.  La  Chapelle  qiii  eftau 
fond  de  la  grande  iàilc  du  côté  Ai 
IfVMit,  eft|bivrin«ocatioo  de  S.  RocIL 
Il  y  a  un  Aumônier  qui  eft  logé  8c 
|)ayé  pour  y  dire  joumeUement  la  Melfe , 
adminiilrcr  les  malades  ,  enterrer  les 
morts  dans  le  cimetière  de  l'HôpitaL 
Le  Cure  ,  le  premier  Confiil  ÔC  Con 
prédéceifcur  en  iunt  les  Reâeurs. 

U  jr  a  eaoore  une  <Euvre  de  Mi? 
ISricorde  qui  a  des  fonds  pour  foula- 
ger  les  Êumlles  indigenres.  Cette  (Eu- 
yre  eft  entre  les  mains  d'une  trentaine 
de  periboaes  du  Axe,  (êmines  oufiOes, 
qid  en  diflribuent  les  '  revenus.  Il  y  a 
pu/fi  une  Fondation  pour  marier  les 
pauvres  filles  de  h  Piiroiflè.  Les  Doc> 
trinaires  font  obligés  d'en  retirer  les 
fonds ,  ÔC  les  Dominicains  préfentent 
les  Aijèts  qui  ibqt  réellement  pauvres, 
auxquels  on  donne  dk  écus  &  quel- 
quefois plus.  On  compte  dans  la  Pa- 
roiOê  de  Barceloasiene  eiiyîfon  quaope 
mille  ames. 

La  ville  de  Barceloonete  a  (buflèfr 
fiilufieiirs  incendies.  En  1541  les  Fran- 
mirent  le  feu.  Le  Marquis 
h  iniUa  .avec  les  Egli(ès  en 
JSrS.  Le  Bacon  de  Vins  en  1581. 
Les  Hupucnors  y  mirent  le  feu  en 
i^oi.  Elle  (m  incendiée  en  2714. 
£9.4740  h  foudre  y 'nak  le  6u 
plus  de  quatre-vingt  miifons  furent  la 
proie  des  tlammcs^  En  176 1  il  y  «m 
plus  de  cent  maifbns  brûlées. 
Outre  h  Faroiltê  de5.  P«rm,  la  Com-^ 
fnunauré  dé  Barcelonnerte  comprend 
encore  dans  Ihn  refibrt  les  Paroiilês  de 
S,PoaSf  det  Tuiles  j  fTUv^aet  f  def. 


BAR  ap; 

let  Anoeaes  ou  Succurâlet  êe»  Pnts , 

de  /a  Pare ,  de  ùj  Maure  j  de  VEn- 
chqflraye ,  de  LoptUioa  9  de  Bai£k 
&  de  S.  FlxvL 

S,  Pon$,  Cène  Fnoiffe  eft  (iniéa 
au  midi  &  difhmte  d'un  quart  dç  . 
lieue  de  la  Ville.  On  croit  qu'elle  elt 
une  des  plus  anciènes  de  la  Valléeu 
Son  £gli&,  fun  clocher,  les  figures ea 
relief,  les  infcriprions  gothiques  qui 
font  iltr  le  frontiipice  de  l'Ëgiife ,  ktor 
Uenc  noue  dire  qu'il  y  avoit  un  Mo^ 
naflère  de  Bénédittins.  Cette  Eglife  e(| 
(bus  le  titre  de  S.  Pons ,  SanSus  Pon- 
tius ,  dçnc  on  Êiit  la  Fête  le  1 1  MaL 
Elle  efl;/de(Iêrvie  par  un  Curé  8c  ua 
Vicaire  ,  tous  les  deux  à  la  nomina- 
tion de  l'Archevêque  d'Embrun.  Il  7 
a  une  Confiairie  de  Mnitaae  aoinb 
Leur  Chapelle  eft  fous  Tinvocation  dé 
S.  Jean-Baptijie.  Le  jour  de  la  Fête , 
les  voiHns  s'y  rendent  pour  s'amulêr 
à  fdr  drer  au  mouton ,  quieft  ie]»» 
du  vainqueur.  II  y  avoir  autrefois  m 
Château  dont  on  voir  encwie  des  refteib 
Ji  étoit  placé  fur  une  élévation  diftanta 
dVwfiroo  cinq  à  (Ix  cent  pas  de  l'E- 
glifë  paroifliale.  Cette  Paroi(Te  a  daine 
Annexes ,  Tune  à  la  Panr,  Village  dans 
lamontagoe ,  éloigné  de  S, Pons d*una 
lieue  8C  démise  Cette  Eglift  qui  eft 
delfervie  par  un  Prêtre  qui  y  eft  à 
demeure ,  eft  ^  le  titre  de  la  Na^. 
ti9iti  dtb  Ste,  VUrgf,  La  féconda 
Succurfale  eft  celle  de  la  Mv/re 
qui  a  pris  S.  Bartfulemi  pour  foa 
.Patron.  Elle  eft  également  deflbrvie  par 
un  Prêtre  qui  y  fàir  les  fon^^lons.  L'una 
&  l'autre  Siiccurfales  ne  font  ét  ihîiei 
que  depuis  7  à  8  ans.  La  population 
je  ^.  Pqhs  eft  d'anvUon  760  perfoa-t 
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Les  Tuiles ,  en  latin  Tegida.  Lt!- 
^ife  de  cette  Pïuniflfe,  qui  eft  fous 
k  titre  de  S.  Martin  ,  cft  finice  fur 
k  droite  de.  k  rivière  àHJb^e,  On 
ignore  la  date  de  'fim  étabUlIeine»  ) 
elle  cft  deflfervie  par  un  Curé  8c  im 
Vicaire ,  tous  les  deux  à  la  nomina- 
tion de  l'Archevêque.  Il  y  a  une  Cha- 
fidk  de  P£iûiè»  Dkiics.n  yauffîtme 
Gonfiairie  du  S.  Erprit.  II  y  a  environ 
'40  ans  que  tous  les  chefs  de  famille , 
hommes  &  femmes  ,  s'aflembloicnt 
dans  une  mai/bn  Se  on  leur  donnoit 
de  la  "fbupe  graffe  ,  du  bœuf,  du  pain 
&  du  vin.  Aujourd'hui  on  diilribue 
de  l*argenté  On  coiii)>te  dans  k  Pa> 
rcûHê  des  Tuiles  environ  600  pcr- 
fcànes.  I!  y  a  au/Ti  une  Succurfalc  dans 
fc'  Village  de  Pmts  Htuée  dans  la 
hKmtagne  V  â'  ^'S,  Jean  'pour 
fon  Patron.  EÙé  eft  fondée  depuis 
io  ansj  le  Deflërvant  y  eft  à  de- 
neutea 

'  Les  Agneliers  avec  Mourjuan  for- 
ment une  Paroiffe  qui  a  été  démem- 
brée de  celle  de  S.  Pons  en  1652  j 
ilyadeuxEglii^Psifoiflkks.  Celle  des 
Agneliers  cft  fous  le  titre  de  S.  Jean- 
Baptijk ,  où  le  Curé  qui  eft  fans  Vi- 
caire ,  doit  réfider  huit  mois  de  l'an- 
née 8C  palier  les  autres  quatre  mois 
à  Mourjuan  ,  dont  rEglife  eft  fous 
l'invocation  de  iV.  D.  de  Pitié,  he 
tilkge  de  ChanceUaye  qui  'eft  '  dépeit  • 
dant  de  fcetté  ' Paroiffe ,  a  un  Prêfiré 
auquel  on  donne  quarante  écus.  Cette 
Paroille  eft  tout-à-éut  fur  la  montagne. 
Les  coldéés  de  neige  qu*on  appeUé 
Lavanchos^  ont  fbuvcnt  emporté  beau- 
Coup  de  per/bnncs.  On  compte  dans 
toHie  ta  Paroiffe  environ  -xxo  amas. 
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L'Eglife  de  Chancellaye  eft  dédiée  9 
S.  Jaç^s. 

Uvernetj  en  latin  Uvernetum.  Cette 
Paroiife  oiii  eft  un  démembrement  de 
celle  de  S.  Pons ,  fut  érigée  en  Cure 
amovible  en  KJpS  foui  le  ritrc  de  S, 
André.  On  y  joic;nit  aufTi  Moulinés  y 
diftant  d'enyiron  demi-lieuc  d'Uvemet 
&  dont  l'Égliiê  eft  fous  k  titre'  de 
S.  Jean-Baptijie.  Le  Parlement  de' 
Provence  l'a  dLclarce  inamovible.  Le 
Curé  eft  obligé  de  réfider  la  moitié 
de  l'année  à  Uvernet  8t  l'autre  moitié 
à  Moulanés.  I,c  principal /2oumf/rff^« 
d'Uvernet  eft  le  jour  de  k  Vilitation, 
qu'on  appelle  M  1>.  ék  Lumière*  Le 
peiipk  y  court  en  foule  ,  les  uns  vont 
y  fatisfaire  leur  dévotion  ,  les  autres 
vont  s'y  amufer.  Annuellement  on  y 
joue  un  pkt  d*étak  aùx  quilles.  H  y 
a  à  Uvernet  une  Confraîrie  du  S.  Ei- 
prit ,  qui  diftribue  ^  annuellement  du 
htÉo/tpL  du  pain  blanc  à  chaque  Con- 
frère <Sc  du  pain  bis  à  tous  les  pau- 
vres le  jour  de  la  Pentecôte.  On  ignore 
l'origine  de  cet  étahliirement.  Les 
PrieiiR  de^)iiiv4MtoÉ  êémeàm 
Môcilbh  pbUt  ^rix  à  celw  qui  tiniic^ 
de  plus  pfès  lè  but. 

On  voir  au  delà  du  torrent  de  Bachc' 
/âruirbeau  moulin  à  Ibiequi  occupe  OP* 
dinairement  60  pcrfonnc?. 

n  y  avoit  anciennement  à  Moula- 
àék  un  M6n»ftèré  dé  Béflédîaks;€leff 
aujourd'hui  un  Prieuré  régulier  (bus  le 
titre  de  N.  D.  de  Moulanés ,  Nqflrce. 
Domina  de  Molanefio.  Le  Prieur  par- 
tage' k  dhne  du'-QmMer  de  &  Fbnt 
avec  rArchevêquc,  Depuis  long-rems 
cette  dîme  cft  alx)nnée  moyennant 
une  certaine  fonune.  Il  y  a  encore 
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beaucoup  de  prairies  Sc  de  terres  la- 
bourables qu'il  afferme.  II  eft  obligé 
de  payer  un  Prêtre  <]ui  va  dire  la 
MedTe  les  Dinranches  êc  les  Fèces  à 
Moulanés.  Malgré  cela ,  le  Prieuré  lui 
donne  un  revenu  annuel  de  plus  de 
1200  liv.  On  compte  tant  à  U ver  net 
MmUaés  350  per/btmes. 

Fours ,  en  latin  Furnus.  Cette  Pa- 
roilTe  ,  qui  eft  à  deux  lieues  &  demie 
de  h  Vitte';  eft  irtiiée  au  mUieu  du 
Véillon  de  Fours.  Ce  Vallon  dans  toute 
fa  longueur  a  près  de  trois  lieues. 
L'£gliiè  paroiÛialc  ell  fous  le  titre  de 
S,  Laurent,  II  y  a  un  Giré  8c  un  Vi- 
caire nommés  par  l'Archcvcquc.  De- 
puis 5^6  ans  on  a  érigé  une  Suc- 
curfhie  dans  le  quartier  de  Bayajfe , 
où  il  y  a  un  Prêtre  qui  fait  routes  les 
fonifticjns.  Le  jour  de  la  Fête  de  S. 
Jeaii-Baptiite  ,  un  grand  nombre  de 
peribofies-  s'allêinble  à  la  P^iflê ,  plu- 
lieurs  (c  rendent  à  un  gros  quart  de 
lieue  delà^  pour  aller  boire  de  l'eau 
d'une  fontaine  qui.  ne  jaillit,  dit-on, 
que  le  jour  de  cette  Fête.  Le  peuple 
eft  dans  la  pcrfuafion  que  cette  eau 
pcéfervedeia  Cale  ^  qu'elle  guérit 
ceux  qui  Tont.  U  y  a  à  Fours  unë  Con- 
fhûrie  du  S.  Efprit  ;  le  jour  de  la 
Pentecôte  elle  donne  du  pain  blanc  à 
tous  les  habltans  de  la  Paroiflè.  On 
compfe  à  Fours  750  peHônnes. 

Faucon  ,  en  latin  Falco.  Cette  Pa- 
roilFe  ,  qui  efl  éloignée  de  la  Ville  d'un 
quart  de  lieue  du  côté  du  Levant ,  elt 
iur  la  rive  droite  d'Ubaye  &  ^ns  une 
lituation  fort  r^grcublc.  Il  y  avoir  an- 
deonement  un  Monailère  de  Béné- 
diâins  ;  on  n'a  aucune  date  ni  de  leur 
établiflément ,  ni  de  leur  deftruûion. 
Leur  Matfi>a  devotU  éoe  cooîidciabkk 
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II  y  a  environ  15  à  2 5  ans  qu'en 
fouillant  dans  la  terre  à  la  profon- 
deur de  10  à  12  pieds,  on  décou- 
vrit un  Dortoir  qui  avok  z$  à  30 
pieds  de  longueur  fur  5  à  <î  de  largeur  ; 
les  murailles  en  éroient  très-blanches. 
Il  y  avoit  auHi  des  peintures  dont  les 
couleurs  étoient  très -vives.  Ce  Prietiré 
qui  croit  Régulier  &  fous  le  titre 
de  Nqfira  DomiiuE  de  Falno ,  a  été 
déclaré  Séculier  par  Acrêt  du  Parle- 
ment d'Âix  en  dâte  du  mois  de  Mai 
ifC-j.  Le  Prieur  partage  la  dîme  du 
Quartier  de  Faucon  avec  l'Archevê-. 
que  \  il  a  aulfi  la  monté  de  la  dime 
de  la  Communauté  de  Jo/terea.  La 
dîme  de  Faucon  eft  abonnée  à  per- 
pétuité. Outre  la  dîme  le  Prieur  a  un 
domaine  &  des  terres  confîdérables. 
Il  eft  obligé  d'entretenir  un  Prêtre 
à  Faucon  pour  y  dire  la  Mefle  tous 
les  jours ,  Sc  de  donner-  tous  les  ans» 
quelques  mefittc*  de  blé  aux  Curés  de 
Barcelonncrte ,  de  Fours  8c  de  Jofieres. 
Il  nomme  à  la  Cure  l'Archevêque 
à  la  Vtcairie. 

L'F.glifc  parolfllale  eft  fous  le  titre 
de  S.  Etienne  premier  Martyr.  Elle 
eft  deflêr\'ie  par  un  Curé ,  un  Vicaire, 
le  Vice-Prieur  Ôc  un  quatrième  Prêtre 
qui  efl  chargé  d'acquitter  une  Fonda- 
tion journalière.  Cette  ParoiiFe  a  ^el- 
ques  prairies  dont  le  produit  eft  diftri- 
bué  aux  pauvres. 

Le  jour  de  l'AfTomption  de  la  Ste. 
Vierge  eft  le  grand  iio/n/w^^  de.  Fau- 
'oon. 

On  y  voit  un  Couvent  de  Trini- 
taires ,  aujourd'hui  Chanoines  Régu- 
liers. Ils  s'y  établirent  en  i66\.  Le 
3  Oâobre  de  cette  année,  le  Duc  de 
Savoie  9  par  Lettres-patentes ,  leur  per; 
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init  d'y  bâtir  un  Couvent  ;  ils  ne  font 
que  trois  Précres  avec  un  Frère  LaL 
Leur  Eglife  ,  qui  eft  fous  l'invocatiaa 
de  S.  Jean  de  Mâcha,  cfl  fort  joBe. 
Plufieurs  Hiftoricns  des  plus  célèbres, 
&  une  tradition  non  interrompue  nous 
SQ^xènent  que  lemdeMathaaAtfak  k 
Faucon  le  14  Juin  1160,  que  Ton  père 
étoit  Seigneur  de  l'endroit.  On  y  voit 
efieAivement  des  veftiges  d'un  Qià- 
teau.  Les  Pères  Trinitaires  folcmnifenc 
la  Fcie  de  la  Très-Sainte  Trinité,  ce 
qui  y  attire  beaucoup  de  gens.  Après 
les  Oflîces  ils  font  tirer  un  plat  «féialii; 
ou  un  chapeau  aux  quilles. 

La  ParoifTc  de  Faucon  c{\  fort  éten- 
due ;  la  rivière  d'Ubayc  la  divife  en 
deux  parries;  Cette  0>nii>uiiianté 
du  relîbrt  de  la  Vallée  pour  ce  qui 
concerne  l'adminirtration  politique  ,  ci- 
vile &  crinuaelle.  Elle  a  fon  Balle , 
lès  G>nAli^::&  fes  Défea&ucs.  On  y 
plaide  en  première  inftance  pardevant 
le  Baile  ,  fie  par  appel  on  vient  par- 
devant  le  PtêBet,  Quant  an  crimmel , 
on  pone  indifféremment  la  plainte 
pardevant  le  Préfet  ou  pardevant  le  Ju- 
ge de  la  Vallée. 

Pour  le»  autres  lieia  dehVafléey 
foyez  leurs  arricics  refyeSSA  'filhiant 
leur  rang  alphabétique. 

Il  y  a  à  Barcclonncne  un  Bureau 
de  Pojîe. 

BARClLOWFri  F.  DE  \'lTROL- 
LES  y  au  Dioccfe  de  Gap  £(  dans  la 
Viguerie  de  Sfléron,  à  4  grandes 
-  lieues  de  cette  dern-cre  Ville  &  à 
peu  de  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Durance ,  en  latin  Barcimnia ,  en 
pravençd  Barcilouaao  dt  VUrolos, 
eft  afiuuaj^  pour  un  ibi  &  tsoii  quarts 
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Le  climat  cft  froid  Sc  venteux  :  l'aif' 
y  eit  iâin  2c  les  maladies  fort  rares  ^ 
fi  œ  B*eft.  fa  pleuiefiè  en  hivei.  On 
compte  dans  ce  Village  environ  400 
perlbnnes  qui  forment  80  familles.  Ce 
font  des  Cultivateurs  laborieux  qui 
icdrent  d^m  iôlaiide,  des  prodiiâioni 
qu'ils  doivent  à  leuis  travaux  nuiU^ 

pliés. 

Le  blc  ôc  le  fourrage  font  la  prin- 
cipale réooke  du  Pays.  La  plaine  eft 
arrofce  par  un  RulÎTeau  ou  torrent 
qui  vient  du^  Dauphiné  &  qui  fe  jète 
m»  la  Dutanoe  au  MorujUer  êA* 
lamon. 

La  Paroirte  de  Barcilonnette  eft 
delTervie  par  un  Curé  à  la  nomination 
de  l'Evéque  de  Gap. 

Par  SiJUràtm. 

BARÉME.  V.  BARRÈME. 

BARGÈME,auDiocèfe  de  Fréjuif 
&  dans  la  Viglierie  de  Dragu^nan , 
en  latin  Bjrgema  ,  en  lanî^uc  migaire 
Batvèmo ,  recoimoic  pour  Titulaire  de 
ùt  .ftroiflè  S.  Nicolas.'  Le  I>rieur  eft 
un  Chanoine  de  Fréjuls  qui  entretient 
dans  le  lieu  un  feul  Vicaire  amovible. 
II  .  y  a  encore  deux  Chapelles  fimples 
à  Bar^feme  qui  fimt  attachées ,  celle 
de"  S.  Pierre  à  l'Archidiaconné  de 
Fréjuls  ,  &  l'autre  ,  fous  le  titre  de 
S.  Laurent ,  au  Prieuré  de  Brénon  j 
ce  dernier  appartenoit  autrefois  à  VAh- 
baye  de  Lerins. 

Le  climat  y  eft  vif  &  iàlubre  :  la 
population  n'eft  pas  fert  dlmndame, 
le  caraâère  des  habitans  n'efl  pas  ,  à 
beaucoup  près  ,  femblable  à  celui  des 
autres  Provençaux.  Leur  indolence, 
jomte  à  h  fiérifiié  dn  ibl»  les  rend  pau* 
vres  ,  &  la  misère  conduit  fouvent  à 
bien,  des  maux.  On  ae  coaooit  k 
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Batgème  aucune  efpèce  de  com- 
merce. 

Br/oulc  8c  Artubie  font  les  rivières 
qui  arrofent  le  territoire.  Le  nombre 
des  habitans  n'eii  guère  que  de  400 
perlbmiei.  On  compte  à  Baigème  un 
feu  8c  ttoiS  quarts  de  feu  en  ca>' 
dailre. 

■  Ce  VîUage  eft  fitué  dans  les  mon- 
tagnes ,  à  trois  lieues  de  Bai^emon 
&  à  cinq  ÔC  demie  de  Dra^^uignan.  On 
lui  attribue  la  même  origine  qu'à 
Bargemoo. 

Par  Dmsui(rnan. 
BARGFMON  ou  BAKGKMONT: 
Bourg  coniidcrable  de  Provence,  Dio- 
cè&  de  Fréjuls  ,  Viguene  8c  Séné- 
chauiTcc  de  Draguignan  ,  à  trois  lieues 
Nord-Ë(l  de  cette  Ville  &  cinq  lieues 
de-  la  Vf» ,  &ué  ftir'  un  côteau  fer- 
tile &  agréable ,  au  pied  d'une  haute 
montagne ,  que  l'on  peut  confidcrer 
comme  une  des  premières,  bran- 
ches des  Alpes ,  8c  dont  la  chah» 
iè,  iôutenanc  à-pcu-près  9  la  même 
hauteur  &c  à  la  même  dircftion  de 
l'Oueii  à  1  £11  depuis  le  Mont-Ventoux 
ju%i*au  Var ,  forme  une  ligne  de  dé> 
marcation  qui  divife  la  Provence  en 
Haute  8c  en  Baflè.  L'occafîon  nous 
hnitt  à  parler  dHm  phéoomène  météo- 
rologtqiie ,  inoonmi  ailleurs  8c  qui  ap- 
partient peut-être  exclufivement  à  cette 
montagne  ;  c'eft  un  vent  local  qui 
ff^e  dans  toute  fà  longueur  depuis 
.à-peu-près  le  quart  de  fa  hauteur  juf- 
qu'à  la  cime  -,  ce  vent  foufflc  de  l'Uueft 
à  l'Ell  j  on  rappelle  en  langage  du 
Pâys  bouen  feren.  Il  eft  infiniment  plus 
fctilible  en  été  qu'en  hiver  ;  il  (é  lève 
entre  neuf  ÔC  dix  heure^  du  foir  î( 
ceflë  à-peu-près  au  point  du  jour  -,  û. 
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eft  très-firais  8c  aflez  fort  pour  que 
les  gens  de  b  campagne  en  profitent 
pour  vanner  leurs  blés  aux  aires  ;  (à 
dire<Etion  eft  (î  exaélcment  circonf- 
crite,  que  dès  qu'on  atteint  le  plateau 
*cpn  au  defliis  d«  b  montagne  ,  on 
a»  te  reOfant  plus ,  8c  que  wrs  la  bafe 
on  voit  des  baftidcs  très-rapprochécs , 
dont  les  unes  en  jouiflènt  8c  les  autres 
ne  l'ont  jamais. 

Bouche  appelle  les  anciens  faabitans 
de  Bargemon  Verenuci.  Le  mot  latin 
de  Bargemon  eft  Bergamonum  ou 
Sat^monum  \  dérives  des  mots  cel- 
tiques Barg  8c  Beq^,  fynonymes  qui 
lignihent  momagne  par  alluHon  à  iâ 
finiadon  s  on  vent  auflr  1^  Berga" 
momtm  foit  un  diminutif  de  Bei^a- 
moun  (  3er|nme  en  Italie  )  parce 
cju'iuie  tradition  immémoriale  fondée 
fur  des  traits  hiftoriques,  maispei»* 
être  mal  éclaircis ,  porte  que  les  Bar- 
gemonois  font  iflus  d'une  ancienne  Co- 
lonie des  Gaulois  Senomanois  ou  Man- 
oeaujc,  commandée  par  Bellovèze,  ne-- 
veu  d'Ambigat,  finneux  Koi  des  Gau- 
les, l'an  164  de  la  République  Ko- 
maine,  laquelle  Colome  fonda  fon 
crnbliirement  en  Italie  daw  la  panie 
que  l'on  appella  à  cette  occafion  GmU 
Cifalpine  ,  aujourd'hui  Lombardie ,  8c 
y  bâtit  les  ViUes  de  Blême,  de.VéiOne 
8c  de  Bergamc.  Une  petite  portion 
de  cette  Colonie  s'étant  arrêtée  en 
I»)vence,  s'établit  en  quelques  en- 
droits 8c  notamment  A  Baigemon, 
que  l'on  voulut  nommer  ain/î  pour 
perpétuer  la  mémoire  .du  i^pport  qu'il 
y  avoir  entre  hi  fondation  de  la  viUe 
de  Bergameflc  celle  de  Bargemon.  On 
ne  donne  ces  faits  que  comme  des 
préfunipcxons  hiiioriques  donc  on  iê 
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garde  bien  de  garantir  la  vérké  :  la 
manie  des  hommes  eft  que  tout  ce 
qui  eft  ancien  pnroiire  l'être  encore 
da^^ntage  j  mais  lancicneté  l'im- 
portance de  Baigemon  (bnt  fendén 
fur  des  monu mens  alTez  authentiques, 
pour  qu'on  &  diQ>enfe  de  recourir  àdes 
fables. 

On  trouve  par-tout  des  traces  de 

l'crnbliirement  que  les  Romains  ont 
autrefois  formé  à  Bargcmon.  Les 
iVfêdjûUes  y  font  très-communes  j  elles 
Ibnt  toutes  du  haut  EnqpjWf  &  en 
petit  bronze.  On  rencontre  aufît  fré- 
quemment des  Urnes  fiinéraires  y  elles 
ft>nt  de  grès  ou  dhine  jnene  molle  que 
l'on  ne  trouve  aujourd'hui  qn'à  Fréjulsj 
toutes  ces  urnes  renferment  des  lampes 
répulchralcs  ,  des  vafès  lacrymatoircs, 
&  tout  le  petit  mobilier  funéraire» 
Quelques  unes  plus  grandes  8c  mieux 
tournées  que  les  autres ,  renferment , 
outre  les  meubles  d-deflfus  mentionnés , 
une  petite  unie  de  ferre  bleu  enduite 
d'un  vernis  nuancé ,  mnis  qui  fe  dé- 
tache pour  peu  qu'on  y  touche ,  & 
même  fi  Ton  y  fbuiBe  defliis  ;  cette 
urne  de  verre  renferme  des  cendres 
&  une  pièce  de  monnoie  ,  quelquefois 
même  deux  ;  alors  la  quantité  des 
cendres  eft  beaucoup  pha  coafidéra> 
ble. 

Il  y  a  environ  <io  ans  qu'on  liiôit 
lîir  une  très-grande  pierre  qui  eftiooi- 
puc  en  deux  aujourd'lnii  ^  V'mlài^pé^ 
îiuvante: 

FORT  REa  TETRICO  DSBELLATO 
FORT  REDL  LUC  K.  V. 

Cette  infcription  n'eft  phM  lifible 
aiqoiiidliui»  mais  nous  raroos  copi^ 
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exaâement  fxa  un  vieux  manufcrit  con^ 
ftrvé  dans  la  Bibliothèque  de  M  le 
Baron  de  N'ilieneuve-Vauclaufe ,  Sei- 
gneur du  lieu ,  qui  le  tient  de  fes  an- 
cêtres :  on  ne  fiun>ir  avoir  une  auuK 
rité  plus  sûre  8c  pkis  le^eâabte. 

Cette  infcription  paroît  fc  rappor- 
ter au  règne  de  l'Empereur  Aurelieiu 
On  lait  qu'à  cette  époque  un  T^trkus 
fe  révolta  dans  les  Gaules ,  5c  qu'après 
plufieurs  combats ,  il  fut  complètement 
déÊdt  près  de  Chàlons-fiir-Maroe  en 
174. 

Dans  le  même  manufcrit  on  trouve 
une  autre  infcription  qui  exUte  encore  ^ 
mais  très-difficile  à  décbiffier,  fiv  oiie 
grande  pietie  dans  le  tetnirdeFam»» 
k  vdcL 

Cokmia  y.  y.  Micalorum  Sue^oiutm, 

Au  commencement  du  dbcième  fîè- 
cle ,  Bargemon  ,  fuivant  le  fort  du 
relie  de  la  Province ,  paflâ  fous  la  do- 
mination des  Rois  d'Arles  Sc  des  Com- 
tes de  Provence.  Il  devint  même  l'a- 
panage des  cadets  de  cette  Aibifon  V 
ce  qui  eft  prouvé  par  les  Chartes  que 
M  Dupuy  a  tirées  des  Monaftères  de 
Cluni  f  de  S.  Vidor  6c  d'ailleurs  ^  ces 
Chattes  trouvent  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  )  fui\'ant  Mori'r:. 

On  rapporte  à  cette  époque  l'agran- 
diilèment  Se  les  Unifications  de  Bar- 
gemon.-L'andène  Ville  étoit  entourée 
d'un  rempart  dont  on  voit  encore  des 
morceaux  très-confidérables.  Ce  rem- 
part avoit  5  pieds  d'épaiflèur  &  6 
toifês  de  hauteur  :  de  cinq  en  cinq 
toifes ,  il  étoit  renforcé  d'une  tour 
de  42  pieds  de  hauteur  j  il  en  exiAe  eu- 
coie  quatre» . 
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'■  Grégoire  VII  Êût  mention  de  Bar- 
ganon  dans  une  BuOe  adieflie  en 
1084  à  Richard  ,  Abbé  de  S.  Vi£tor- 
lès-MarfeiJIc.  Il  eft  encore  parlé  de 
ce  Bourg  dans  une  autre  Bulle  de 
Pafcal  II ,  adreHee  en  1 1 14  à  Othoo  » 
Abbé  du  même  Monaftcre  ;  ces  cita- 
tions font  rapportées  par  les  MM.  de 
&e.  Mbrtbe  dans  le  quatrième  ?o!iniie 
du  GoUm  Chriftiana, 
•  On  ne  fkuroit  parler  de  Bargemon 
fins  feire  mention  de  Favas ,  Village 
dont  on  ne  vote  ai^oafd*liuî  que  quel- 
ques ruines  ;  il  avoir  été  bâti ,  à  ce 
qu'on  prérend ,  par  une  émigration  des 
anciens  habitans  lors  de  Tinvafion  des 
<sauk>is  ;  il  eft  sûr  que  Favas  eft  ton 
ancien  i  il  en  eft  parlé  en  l'an  1015 
dans  les  Archives  du  MonaAère  de 
Cliini  9  où  9  eft  die  qu'au  commen- 
cement du  dixième  (iècle  ,  Favas  avoir 
été  ravagé  par  les  incurfions  des  Sar- 
rafins  du  Fort  Fraxinet,  que  Guillaume 
ly  comte'de  Provënce,  extermina  an 
Tan  970. 

Depuis  cette  époque  juiqu'en  1380, 
les  Favedens  jouirent  d'une  exiltence 
tranquille  ;  mais  la  guerre  s'étant  al- 
lumée alors  entre  Louis  d'Anjou,  adop- 
té par  la  Reine  Jeanne  bi  Charles 
ée.  Duras  »  nowni  de  cette  Princellê , 
le  Village  de  Favas  fût  brûlé  par  ce 
dernier,  ainfi  que  celui  de  Beaudron. 
Ces  deux  Villages  n'ont  plus  été  re- 
bâtis. Alors  les  Faveiiens  louraèrene 
les  yeux  vers  leur  mère  patrie  ,  ils 
y  lurent  reçus  avec  emprelfcmenc  9 
flC  cette  ciicaiiflanGe  n'a  pas  peu  con- 
tribué à  ragrandiflfement  de  Barge- 
mon \  il  ne  refte  aujourd'hui  de  l'an- 
cien Favas  que  des  mazures ,  fic  mie 
eoGOB  toute  entière  ,,£>us  .  le 
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litre  de  S.  Michel  \  le  Prieuré  en  a 
été  attaché  à  cekii  de  S.  Btienne  ;  rua- 
des Titulaires  de  la  Paroifle  de  Bar- 
gemon. On  y  dit  la  Meflë  pendant 
lix  mois  de  l'annéé. 

L'Eglife  Paroifliale  de  Bargemon  a 
fous  le  même  toit  deux  Titulaires , 
deux  Prieurés  primitifs  fie  deux  Curés  » 
cette  hiémchiie  eft  alTez  rare ,  8c  fiir- 
lout  dans  un  PïÉiys  aufli  peu  confidé- 
rable  \  mais  on  l'explique  en  difant 
que  l'anciène  population  ayant  elTuyé 
des  iSâlîoas  par  les  invâfions  des  guer- 
res civiles ,  8c  ces  fcifllons  s'étant  en- 
fuite  réunies  dans  la  même  enceinte, 
chacune  a  confervé  fon  ancien  Titu- 
laire 6c  fon  Curé.   S.  Etienne  eft 
le  Titulaire  des  Citadins ,  ÔC  N.  D. 
de  Piebe ,  celui  des  Emigrans  cpi  le 
Ibnt  enftiite  riunis  k  lews  frères.  Il 
exiile  une   Chapelle  fous  ce  titre  à 
un  quart  de  lieue  de  Bargemon ,  re- 
bâtie fur  la  Hn  du  quinzième  (iccle, 
fur  le  fol  de  Tanciène  Paroifle  rurale. 
Le  Prieuré  de  S.  Etienne  dépend  du 
Monaftèredc  Lerins  £c  l'autre  de  l'Ab- 
baye de  S.  Viâor  ;  ces  deux  Prieurèt 
étoicnt  autrefois  Curiaux  \  mais  ils  ont 
été  ériges  en  Bénéfices  fimples ,  le 
premier  en  1580 ,  ÔC  l'autre  en  1638. 
Quoique  la  dlme  Ibit  partagée  entre 
eux ,  le  Prieur  de  S.  Etienne  eft  le 
plus  riche  par  la  réunion  du  Prieu- 
ré  de  Saint  Michel.   Autrefois  le 
Priaiir  de  N.  D.  de  Plèbe  .pdftdoît 
une  portion  de  la  Jurifdiâion  avec  des- 
domaines  coniidérables  ^  cette  Juti^ 
didion  8c  ces  «knwnes  ooc  été  ac> 
quis  par  le  Seigneur  du  lieu  :  le  même 
Prieuré  fait  une  pcnfion  annuelle  de 
quatre  cbai|;e$  cinq  panaux  de  blé  à 
rAbbaye  de  .S.  Vidor  8cde  Jnik  cfaitt^. 


ges  firoment  ,  anciène  mefure ,  au 
Chapine  de  Fiéjuk.  Chaque  Prieur 
nomme  &  paye,  fur  le  pied  de  la 
congrue,  le  Curé  oui  correrpond  à 
fon  titre.  Les  deux  Curés  font  le  iêr* 
vce  de  la  ParôilTe  par  femaber  alter- 
nativement i  la  ParoilTe  eft  enoQce  def- 
&rvie  par  trois  Vicaires. 

U  y  avoit  autrefois  phifiei»  Cha- 
pebinies ,  il  n'en  cxifte  plus  que  quel- 
ques-unes ,  8c  les  moins  confidérables  i 
elles  ibnt  de  nomination  laïque  ,  S(  la 
coUadoo  en  ^ppanient  aut  defcen- 
dans  de  ceux  qui  les  ont  fondées. 

Il  y  a  à  Ba^emon  un  Couvent 
d'Auguftîns-Réfoniiés,  fondé  par  h 
Gonununauté  l'an  i6^%,  fous  tesaiif- 
pices  du  Comte  d'AIais ,  alors  Gou- 
verneur de  la  Province.  Les  Lettres 
font  datées  de  S.  Gemuûn*en44qfeen 
l'an  1 640.  On  a/Tigna  à  ces  Religieux 
en  les  établiflant ,  h  Qu^clie  des  Frè- 
res Penitens  Blancs  foitt  le  titre  de 
l'Aunoodade.  Cette  Chapelle  eft  fii- 
meuiê  par  une  Image  miraculeufe  de 
Notre  Dame  de  Montaigut ,  qu'un  cer- 
tain Gœhe ,  natif  de  Bai^emon , 
reçut  des  mains  même  de  Tlnfoite 
liâbeau  -  Claire  -  Eugénie  d'Autriche , 
Archiduchelfe  de  Flandres.  On  peut 
lire,  touchant  la  dévotion  dootteiBe 
'  Image  efl  l'objet,  Moi&iftib  P»  «k 
CqfiCf  Minime  y  Gtc 
t  On  comptoit  auttefois  à  Bargemon 
ftpt  à  huit  Familles  Nobles  ,  entre  kl^ 
quelles  la  Jurifdlc^lon  étoit  partagée  \ 
toutes  ces  Familles  font  éteintes ,  &C 
la  Jiirifiliâioa  a  été  réunie,  favoir  ^ 
un  tiers  par  la  Communauté,  Sc  ies 
tîeux  autres  tiers  par  une  des  plus  an- 
cièucs  branches  de  la  Mai  fon  de  Vii- 

Iweiiiw  f  connue  foui  le  nam  de  Vil- 
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kneuvfr-Vauclaufê ,  établit  â  tfàt^e- 
monen  titre  de  Seigneur  principal  de- 
puis le  milieu  du  14"".  fièclc  :  l'Hif- 
toire  de  cette  FanùUe  illuftre  feroii  celle 
de  rhotuiear,  de  la  bienfeifence,  en 
un  mot  de  toutes  les  vertus. 

II  y  a  à  Bargemon  un  Hôpital  éta- 
bli depuis  long-tems  par  la  charité  de 
dîflRhwas  par&idiers  ;  radmimftia- 

tion  en  nppnrtienr  nux  Confuls  fottant 
de  charge  5c  aux  Curés  de  la  Pa- 
roiife  \  elle  (c  fait  avec  beaucoup  dé 
zèle  ÔC  d'économie.  Les  pauvres  ma- 
lades y  font  très  bien  foignés  ?v  \i- 
fités  charitablement  par  les  Médecins 
9c  Chinifgiens  <fai  tteu:  leniteiellô* 
pital  fort  d'ho^Mce  am  étraqgen  mea» 
dians. 

Bargemon  moderne  cil  une  jolie 
pente  Ville  bien  bâtie  &  bien  liàp 

bitée  j  on  y  compte  plus  de  deux  miOt 
amei.  Les  habitans  y  font  \'ifs ,  fyi- 
lituels  8c  indulbieux.  Il  y  a  dans  le 
VvfS  des  artilâns  de  toute  efpèce  fic 
un  nombre  confîdcrabîe  de  familles 
bourgeoiiès  ,  ancièncs  ÔC  riches  ,  donc 
quelques-unes  ont  produk  des  honH 
mes  recomraandables  par  des  vertus^ 
des  talcns  )  certains  même  ont  été 
honorés  par  des  grades  militaires.  Oa 
y,  compte  oiiae  reut  &  dent  en  ca* 
da/h^. 

Le  terroir  de  Baigetnon  ei^  fertile 
8c  i^réable,  il  eft  anofô  par  une 
quantité  prodigieufe  de  iburces  ;  ce 
Pays  fournit  du  blé  ,  du  vin,  de  l'hui- 
le &  toute  (brte  de  fruits  exquis ,  par- 
mi lefijuels  on  difHngue  une  efpècedft. 
figue  appellée  Bargemonenqmullïajlè» 
eft  la  denrée  elTentielle  :  on  ne  trouve 
plus  d'oliviers  au  delFus  de  Barge  tnoa. 
-   L'air  X  eft  pur  8cvi£  Les  épidéoiiet 
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V  fiNtt  %)rt  tan».  Toi»  ht  Meici^edb* 

il  s'y  tient  un  Marché  qu'on  pourroit 
appeller  une  petite  Foire.  Bargemon 
4oit  cet  avantage  à  iâ  lituation  :  placé 
philieuit  Villages  de  la  mon- 
tagne qui  ne  recueillent  que  du  blé  ,  ÔC 
quelques  Pays  coniidérables  de  la 
moyenne  Pkovence  qui  en  manquent, 
Bai^inon  eft  l'entrepôt  dtin  commer- 
ce d'échange  qui  le  fait  entr'cux ,  & 
fournit  enfuite  mille  chofes  aux  uns 
Bl  aux  antres.  Le  Lundi  d*sq>fès  b  S. 
Luc  ,  Il  s'y  rient  une  Foire  qui ,  pour 
la  vente  des  bœufs ,  du  menu  bétail 
fie  du  chanvre ,  eft  une  des  plus  con- 
fidérabks  de  la  Province.  Les  contef> 
tations  qui  s'élèvent  dans  ces  Foires 
9l  Marchés  Ibnt  vidées  pardevant  un 
Tribanat  paniculier  appellé  le  Tribu- 
rai  dei  Prud'hommes  ;  cet  aréopage 
eft  compo(e  de  pens  d'une  intelligence 
Se  d'une  probité  reconnues  j  il  juge 
finiverainemenr  &  ùm  appel  dans  les 
Caufos  dont  rintérct  n'excède  point  la 
ibmme  de  trois  livres  :  il  a  été  érigé 
&  autoriië  par  itn  Arrêt  du  Conftil  en 

Parmi  les  Grands  Hommes  aux- 
quels Bargemon  a  donné  le  jour  ,  un 
perfennage  bien  urire  à  &  patrie  8t 
plus  glorieux  pour  là  Nation ,  c*eft 
Ckriftojfke  premier  de  VilUneuve-Vau- 
thuie ,  qui  empêcha  le  mBiFacrc  de 
la  S.  Bartheleini  en  Provence  ;  il  nA* 
quit  à  Barf;..non  dans  le  Château  de 
fes  pères  en  1541  &C  mourut  Gen 
tiDiomnle  de  fa  Chambre  du  Roi , 
Chevalier  de  ks  Ordres  8c  Gouver- 
neur de  Fréjuls.  Ce  Citoyen  refpec- 
lable  figure  à  côté  des  Comtes  de 
Tende ,  deTannegui ,  le  Vtneur,  fte. 
9eg  Ces  nons  rappeOem  à  fa  Efancci 


ftf  véritables  défenfturt,  Se  leur  hé> 

rûïfme  mérite  bien  mieux  nos  hom- 
mages que  la  bravoure  frénétigue  qui 
ne  cherche  qu'à  détruire. 

Antoine  d'Aféaud  Prêtre  ,  étdc 
aulîl  de  Bargemon.  Il  fiit  ami  ÔC  cor- 
refpondanr  de  Gaffendi  fie  de  Peyrefc 
On  récompenlâ  fts  talent  8e  m  ver- 
tus  de  l'EpiTcopat  il  fut  fait  Evéque 
de  Sifteron.  Perfbnne  n'ignore  que 
Mor/ri  étoit  de  la  même  Ville. 

La  génération  aâudfe  n*a  pas  dé* 
généré,  &  Bargemon  compte  aujour- 
d'hui parmi  ies  habitans  plufieiu^  per- 
ibnnes  de  mérite }  F  Académie  de  Mar- 
lèilfe  «  coMTonné  depuis  peu  un  poë- 
me  f  dont  l'Auteur  eft  un  Citoyen  de 
Bargemon.  Voyez  notre  Diâionnaire 
ffiAorique  aux  articles  MŒŒRI  , 
TROINS  9  ItfDTRE  Se  autres. 

Par  Draguignan, 

BARJOLS  ou  BARJOLX,  ancien- 
nement BarjùulXf  en  latin  Barjo- 
lium  ,  en  provençal  Barjoou ,  Ville  du 
Diocèfe  de  Fréjuls ,  Chef  «lieu  de  Vi- 
gueric ,  aifouagée  pour  j%  fèior.  Elle 
eft  fituée  cfans  une  contrée  délicieufê 

deux  fiers  de  lieue  N-E.  de  la  ri- 
vière d'Argens ,  à  10  lieues  E.  N.  E. 
de  Fréjuls ,  3  N-E.  de  S.  Masdmin 
«Ç  8  &  demie  E.  d'Aix. 

Il  n'y  a  dans  la  Ville  qu'une  Egli-  ■ 
fe  paroilTiale.  C'cft  une  Collégiale  fous 
te  ritré  de  N.  D.  de  rEJpinar ,  fon- 
dée par  Raimbaiid,  Archevêque  d'Arles, 
en  looi.  C'étoienr  des  Clercs  ré- 
guliers ,  puifque  la  Charte  porte  ces 
mots  -.fub  regulari  normâ  conftitui  vi' 
vere.  L'Eglife  de  Barjols  étoit  fous  l'o- 
béillance  du  S.  Siège  :  le  Pape  Aie- 
nadK  n  la  prit  finis  fil  prateâioB 
înamédiatey  k  :fa  redevanca  aonodèa 
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d'un  denitf  for.  Le  Pape  Eu,!,'^nc  III  tes  qae  Ton  ax>k  avoir  fervi  dT.glUir 
déclara  en  1145  qu'il  étoit  de  fon  de-  dans  les  premiers  tems  ;  elles  font  cu- 
voir  de  la  protéger,  &L  défendit  aux  rieufes  par  les  congélations  (lalaâites 
Evèques  de  Riez  éc  de  Fréjub  de  «jumelles  renferment.  Ces  ftalaâites  re- 
percevoir  aucun  droit  fur  les  terres  préfentcnt  des  grappes  de  raifîns  ,  des 
qu'elle  ponédoit  dm?  leurs  Diocèfes.  animaux,  &c  L'on  dit  qu'un  Re-. 
Cependant  l'Evcquc  de  Frcjub  y  exer-  ligieux  avoir  adapté  des  moules  a»- 
ce  la  Jurifiii£iion  Epifcopale  depuis  •  haut  de  ces  grottes  pour  donner  à 
j^l'.ifîeurs  fièclcs  :  plulieurs  Arrêts  du  ces  filrrations  la  forme  qu'il  défiroit. 
Parlement  de  Provence  dC  du  Grand  Si  le  fait  eft  vrai ,  la  variété  de  ce» 
Conîêil  oat  dédaré  cette  Collégiale  ,  figures  p^  beaucoup  de  lôn  mérite.' 
Eglifë  ieculière.  11  y  a  dans  le  Cha-  La  blancheur  de  ces  congélati  ons  dé- 
pitre un  Prévôt ,  un  Sacriflain  ,  un  Ca-  figne  la  limpidité  des  eaux  qui  les  pro- 
pifcol  &(.  un  Théologal ,  fept  autres  duifent.  Au  refte ,  les  fontaines  de  ce 
Chanoines  &  dix  BénéBciers  ,  un  Cu-  Pays  font  abondantes  Se  lèr\'ent  à 
re  &  deux  Mcaires.  On  n'y  reconnoît  faire  aller  les  moulins  de  dliféreniet 
d'autre  Dignitaire  que  le  Prévôt,  qui  e^ces  qui  ibnt  dans  la  Ville, 
ab  menfe  capitulaire  8cla  coOadon  L'étymolog^deBarjokeft celtique, 
de  tous  les  Canonicats  des  bénéBcia-  Barjoubu  Robert  d'Anjou  ,  Comte  de 
tures  ÔC  de  la  Cure.  La  plupart  des  Provence,  avoit  été  élevé  dans  cettet 
Chanoines  font  Prieurs  prébendés  ,  Ville.  L'aHfcâion  qu'il  confervoit  p<Mif 
Dédmateurs  dans  fit  àiî^  -Pïupoiflbs  lis  babitans,  rengagea  à  iSuftrer  leur 
voifines.  Cité.  C'eft  [^our  cela  qu'il  érigea  Bar- 
.  Le  Patron  de  Barjots  eft  S.  Mar-  jols  en  Chef-lieu  de  Viguericen  1311 
cr/ ,  Evcque  de  Die ,  donc  on  fait  la  par  des  Lettres-patentes  datées  d'A- 
fôce  le  17  Janvier  avec  Roumavagi.  vignon.  La  Juftfek  loyale  exidoit  dé- 
Les  brav-ades ,  tambours,  ftinfarcs  5c  ja  depuis  ii37,  époque  à  laquelle  le 
feftins  accompagnoient  autrefois  cçtte  Chapitre  de  Barjok  remit  le  Château  ^ 
fite.  L'Evéqne  8c  le  Parlement  ont  la  FoiteiéÉ^^  1  Mdiâion  à  Ray- 
intcrdlt  la  bravade  ,  8c  l'on  n'a  con-.  inond  Berenger ,  Comte  de  Piovence  > 
fer\'é  que  les  réjouifTances  ordinaires,  pour  tvirer  irric  L  i  t  ''hi-'  'i  qui  naiflbit 
Les  Monaftèrcs  font  au  nombre  de  du  delaut  a  inveltuurc  ,  lorfquc  le  Cha- 
rrois ,  deux  d'hommes  &  un  de  fîUes  pitre  avoir  acquis  le  Château  &  b 
Urfulincs  fondé  en  1635.  Les  Grands  Seif^ncurie  de  la  famille  de  Pontevèf.* 
Au^ufbns  datent  de  fort  loin  j  leur  Antoine  Kichieud  de .  Mauvans ,  à 
Matibii  eft  dans  fa  Ville  ,  quoiqu^s  fa  tète  des  feâatcurs  de  Cahrin ,  brûb 
ayent  été  d'abord  placés  hors  des  murs,  en  1560  les  Archives  de  l'Eglifê  de 
Les  Carmes  Dcchau(Tc<  font  logés  à  Barjols  ,  enleva  fcs  tréfors  Sc  mai&- 
un  demi-quart  de  lieue  de  Barjols  cra  fept  Chanoines  qui  osèrent  s'op* 
dans  une  e^iéce  de  gorge  formée  par  poftr  à  fi  fineur.  Deux  ans  a|>rès  » 
«ne  montagne  »c  quelques  rochers,  le  Comtes  de  Tende  &  de  Cruffol 
pnvoitauprè$dece  Couvent  des  grot;  affiegèient  Barjols  remportèrent 
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SàffiHlt  apris  quatre  joun  de  liège» 
Lt  Ville  fut  livrée  au  pilbge  >  les  m> 
bhans  forgés  ,  les  Eglifês  profanées , 
les  Autels  renverlès ,  le  corps  de  S. 
Marcel,  Evoque  de  Die  fût  hrOàL 
Plufieurs  Soldats  flirent  pendus  à  des 
arbres  :  le  Viguier  ÔC  les  Confuls , 
plulieurs  Capitaines  6c  les  ptiiicipauk 
du  parti  Catbc^que  ,  fimiK  tiadiiitt 
à  Aix  &  condamnés  à  mort  comme 
cou^hles  de  lèze-Maje{lé.,Le  iieur 
de  Fhfiitt  de  FbnccvkqtitcomiiiaiH 
doit  à  Barjols  ,  ftitaflez  heureux  pour 
échapper  à  la  fureur  des  ennemis.  Il 
fê  iauva  aux  liles  de  Ste.  Marguerite» 
it  éans  h  mCmë  année ,  Ce  trowanc 
au  fîège  d'Orange  avec  les  Trojpcs 
provençales  que  le  lieur  de  Somme- 
rive  commaodcMt ,  il  prit  fi  «nandie 
tt  iLpaffii  àtt  fil  de  Tépée  tous  ks 
Huguenots  qui  fe  trouvèrent  dans  la 
Ville.  Les  Provençaux  s'animoient  mu» 
tneUement  en  criant.*  a/.  Ai/,  pa- 
go  Barjoou,  Delà  eft  venu  le  difhim 
cjui  a  pafTé  jufqu'à  nous  :  pago  Bar- 
joou. La  Ville  de  Barjols  fût  encore 
prife ,  Ion  des  gneires  dwiles  »  le  14 
Mai  1590- 

Le  cliniat  eft  tempéré  &  ikiii.  Les 
hablont  fenc  boosêc  la  VîDe  eftftrc 
peuplée.  Le  Ibl  eft  très-ii^e ,  maïs 
très-bien  cultivé.  Le  territoire  coupé  par 
des  colUoes  très-rapprochées,  produit 
du  blé,  du  vm,  de  riiiiile  flc  du  foin. 
Mais  le  blé  ne  fuffît  pas  pour  nour- 
lir  le  den  des  habitaos.  ^  tannerie 
eft  le  grand  commerce  du  :  il  y 
a  des  Papeteries,  des  ^oulcms  pour 
les  draps  8c  les  Tcinmriers.  On  y 
trouve  auilî  des  Fabriques  de  poterie. 

Lef^  luiAaui  ^  m&at  le  tef- 
titoili  Sa  fpi  le  jètepc  cnfinn  dm 
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la  miére  d'Argens ,  à  une  demi-lieue 
de  la  Ville)  font  nommés  le  canal  des 
Ecrev/J^s  ,  !e  Fauvery  ,  Ai  font  Rou- 
baud  feau  faUe.  Les  Armes  du 
lien,  te  «ftCfar  au  pHUr  étw  fitr^ 

mimt§  d'une  Jîenr  de  lis  du  m(rm  y 
&  tteeqfi/  de  deux  BB.  majufcules, 

La  Vigucrie  de  Barjols  comprend 
2  5  Communautés ,  afibuagées  enfemble- 
91  feux  deux  cinquièmes  ÔC  un  fixième. 
On  les  nomme  Artignofc  ^  Auriac^ 
Barjots ,  BeaaMnar,  Be^audun ,  Brue  , 
hBqfUdedu  Prfyêtj  Chdteauverty  Co- 
tignac  ,  Coutellas  &  Villeneuve  ,  En- 
trecafleaux  ,  Fos-Amphoux ,  Ginajfer- 
vis  ,  MoiffàCf  Montmeyan  ,  Pontsvfs  , 
Quinfon ,  Regujfe ,  SciUans  ,  S.  Ef- 
the  ,  S.  Julien  le^  montagniery  Ta- 
inmety  Varagès  8c  Vinon. 

L'AHemblé  de  1781  délibéra  que 
le  chemin  de  féconde  claiTe  de  Biar- 
jols  à  Mouftiers ,  fuivroit  celui  de  Bar-, 
jols  àAups,  ju^pies  11  Reguflê. 

Bureau  de  Pojte* 

B ARLES,  Diocèfe  de  Digne ,  Vi- 
gueric  de  Seync.  Cette^  Paroiifc  eil 
fituée  dans  lui  vallon,  (tir  la  petite 
rivière  de  Bés ,  à  i  lieues  de  -Scyne, 
4  &.  demie  de  Digoey  $  de  Sifteron- 
8c  19  flC  demie  d*Aix;  La  Seigneurie 
du  lieu  ne  relève  que  du  Roi 

On  trouve  dans  fon  territoire  une 
fontaine  d'eau  minérale  qu'on  dit 
pfopra  à  b  guérifon  des  «aouèDes. 
Un  éboulemenr  de  terres  confîdérable  , 
arrivé  depuis  50  ans  environ,  flifpen- 
dit  le  cours  des  eaux  de  la  rivière  de 
Bés  Se  donna  naiiËuce  à  un  étang, 
où  l'on  pêchoit  beaucoup  de  truites. 
On  Jouit  d'un  air  alfez  pur  à  Barles* 
Le  cliniai  y  eft  froid ,  &  lei  ovh- 
diny  te  i»cs» 
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La  PaiDiile  cft  dédiée  à  N.  D.  8c 
AS....  elle  eft  deilêrvie  par  un 
Curé  8c  un  Vkaiie. 

On  y  comptt  x  feux  8c  un  quait 
&  près  de  500  ames. 

Les  Hiftoriens  ont  annoncé  dans 
lé  teirkoiie  de  Barles ,  des  minéraux 
précieux.  Darluc ,  qui  avoit  parcouru 
la  Provence  avec  attention ,  n'y  a  \'u 
que  des  pierres  ferrugmeulës  &(.  d'au- 
tres grîiès ,  vtcrifiables  )  dans  le^uelles 
il  diAingua  des  peints  brillans ,  qu'il 
prit  pour  de  l'argent .  natif  :  il  ell 
iôuhaiter  qu'on  envoie  fîir  les  fieux 
deit  Gooaoîlftun  pour  examiner  de  plus 
près  ce  grès  quarrreux.  On  ne  doit 
pas  oublier  ici  de  dire  que  Barles  eil 
un  lieu  oès^ftoid  en  hiver,  où  la 
neige' fijourae  pebdant  phis  de  fix 
noii» 

Par  Draguignan. 
.  BARON  C&)ou vtf/Aoïm,  Paroiflê 
de  la  Caniargue  à  3  lieiies  d'Arles, 
du  Diocèiê  d'Arles  ficdela  Viguene 
de  TarafixMk  Onyoonipte  un  demi-fto 
en  cadaibe.  Elle  eft  fituée  à  peu  de 
diflance  de  la  rive  gauche  du  Rhône. 
On  la  nommoit  autrefois  Albaron ,  Caf- 
trum  ^^aroni. 

Cette  Paroiflê  n'a  que  peu  d'habi- 
tans.  Dans  le  dernier  dénombrement 
de  la  Provence  ,  le  nombre  des  nwi- 
foas  eA  porté  à  fept  Se  celui  du  UH; 
tal  des  habirans  à  vingt-fcpt.  Nous  ne 
dirons  rien  ici  des  produdions  de  la 
Camargue  ,  nous  fâèfiant  d'en  par- 
ler allêz  au  long  à  Faitide  de  cene 
plaine  fertile. 

Le  Patron  de  l'Eglife  paroiOIaie 
d*  Albaron  ell  S.  Vincent  A^lbi^.  L'Ab- 
beflé  de  S.  Cé&iit  d*Ailès  flonmeà 
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la  Cure  :  Ton  fait  que  les  habirans  d<f 
la  Camargue  font  alTez  fouvent  at-- 
taqués  de  fièvres  imennittentes. 

On  écrit  à  AlbatCM  OU  au  BaiMTy 
pjr  Tarafcon. 

BAROUX  (le)  on  ALBAROUX 
ou  AUBAROUX;  Village  du Dtocèft 
de  Vaifon  Se  du  relTort  de  la  Judica* 
cattu-e  de  Carpcntras  dont  il  n'eft 
éloigné  que  de  deux  lieues.  Ce  Vil> 
lage  eftjcué  fur  une  élévacioa,  «foù 
l'on  apperçoit  une  plaine  imcnenfe  qui 
iàtts&it  Ja  vue ,  puifqu'eile  fe  porte 
Stt  toute  la  partie  du  bas  Comté- Ve^ 
naiiSn.  La  plaine  du  territoire  d'Au' 
baroux  eft  fertile  en  blé  8c  en  huile. 
On  trouve  aulli  $ians  fes  collines  du 
plâtre  0c  des  pétrificatiooi  de  «9> 
quiUages. 

Le  ruifTeau  qui  pafle  au  deflbus  du 
Village ,  fe  nonune  Saittte»  On  compte 
zoo  feux  à  Aubanwx  Se  environ  800 
perfonnes. 

Ce  Village  eft  un  Fief  avec  haute , 
mèie  fie  nllè  Juftice ,  dans  la  mou- 
vance de  la  Chambre  Apoftolique.  Il 
a  appartenu  anciennement  à  Ja  famille 
de  .^âux,  ficfucce/Tivement  aux  Mai- 
Iboïde  Ptyns ,  Petktur^  GigondaSf 
8cc.  Aujourd'hui  il  eft  poflëdé  par' 
M.  de  Mouret  de  RouvilLafc. 

Les  habirans  ibnt  allez  laborieux 
Se  prelque  tous  cultivateurs.  Le  cli- 
mat eft  fain  &  les  maladies  rares*  Le 
vent  du  Nord  y  purifie  l'air* 

LaPuoiifeeft  deffiatiepwun  Oi- 
ré  Se  deux  Vicaires  à  la  nomination 
de  l'Evéque  Diocérain.  Elle  eft  fous  le 
titre  de  l'AlTomption  de  la  ViergCb 
Far  Ai^noo  &  Cmentmu 

BARRAS,  DiDcè&  de  Gap ,  V^gue- 
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dé  Digne ,  afibuagé  un  l«i  8t  iiii 
huidè^tie  de  feu  awc  Toumefort.  Ce 
Village  cftà  un  quart  de  lieiic  O.  de 
Toumefort  ÔC  à  deux  Ueues  de- 
Itaie  de  Digne. 

Les  territoires  de  Toumefort  8c 
de  Barras  ne  contiènent  guère  que  uroi« 
cent  perfonnes  en  tout. 

Les  produâioas  de  ces  Pays  mon- 
tagneux confident  en  blé  9i  en  vins 
de  médiocres  qualité. 
'  Les  faibitans  fcnt  grofReit  8c  cnl- 
dventtOUS  teire,  qui  ne  produit  pas 
beaucoup  en  comparaifon  du  labour. 
•  LaParoiireeAdeiTervieparun  Pricur- 
Cufé  &  la  nomioation  derEvCque  Dio- 
céTain  j  elle  eft  6us  le  dm  de  S.  Ni- 
colas. 

Les  fources  qui  naiflènt  dans  les 
colfines  du  territoire  mo/km.  les  val- 
lons ,  mais  elles  font  peu  abondantes 
&  elles  tarUfent  toujours  en.  Eté  après 
lu  fiiote  des  neiges,  lorfque  la  phiie 
tut  ks  gnflit  pas. 

Par  Digne. 

BARRÈME ,  Chef-lieu  du  Val  de 
ee  nom  ,  en  ladn  Barranaj  en  Pro- 
vençal Bir}mo  ,  eft  un  Boui^  du  Dio- 
cèfe  de  Seoèsy  ficué  fur  la  rivière 
d'Ailé  à  une  demi-Ueiie  de  Senès  , 
à  5  8c  demie  de  Riez  &  à  17  d'Aix. 
Les  Armes  de  ce  Bourg  font  un  champ 
Jtor  à  Varbrt  de  Simpk  furmonté 
£mt  àoik  étw  dans  îe  ^ief  d^a^ar. 
Au  bas  &  en  dehors  de  Fécu  «ft  écrit 
le  mot  BARRÈME. 

La  Paroiflê  delfervie  par  un  Curé 
8c  un  Vicaire ,  ell  fous  le  titre  de  S. 
Jean-Baptifte  5c  fous  l'invocation  de  S. 
Antoine  Abbé.  Il  y  a  eocgre  un  Vi- 
caire pour  deflëflrir  h  Sncaviâfe  du 
kameau  àt'Gi9uuàM\  «pà  dépend  di 
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la  Rndiflë  de  Barrême.  Le  Patron 

de  cette  Succurfâle  eft  Stc.  Anne ,  qui 
fe  fête  le  i6  Juillet.  L'Evèqtic  Dio- 
céfam  nomme  à  la  Cure  de  Barrême. 
On  ne  doit  pas  omettre  id  trois  Œa- 
pdainies  de  patronage  laïque  qui  font  ^ 
1°.  CeUe  de  N.  D.  de  Confolation, 
à  la  notnination  de  M.  de  Villcneuve- 
Fbyofc.  1°.  Celle  de  St  Jofeph ,  dont 
la  branche  airséo  de  la  famille  Mar- 
tin de  Barrême  a  la  nomination.  Et 
3».  h  ChapeUe  de  S.  Michel  d'Our- 
geas ,  à  la  nomination  de  la  âmiUs 
Michel  du  même  lieu. 

L'ancien  Barrême  étoic  bâti  for 
imeétévaikMi  nommée  le  Cci  S*Jauu 
En  1040 ,  cette  Ville  fiit  entièrement 
confomée  par  le  feu  du  CieL  II  n'y 
eut  que  rfeglifc  Paroifîîale  dédiée  à 
S.  Jeaa^Baptifte  qui  fut  exempte  ded 
flamme?.  On  bâtit  alors  le  Bourg  ac- 
tuel dans  la  plaine  ^  mais  la  Chapelle 
de  S.  Jean  odAe  encore  iîir  la  col- 
line  8c  les  Curés  y  vont  ptendre  poA 

fonion  de  la  Cure. 

La  Fête  de  S.  Jean-Baptifle  fe  cé- 
lèbre avec  dévotion  8c  avec  tue  Sixte 
de  magnificence  le  14  Juin.  Il  y  a  la 
veille  un  feu  de  joie  dans  le  Bourg  Se 
un  fécond  fur  le  Co/  de  S,  Jean, 
Chaque  habitant  en  allume  un  devant 
fa  porte  ,  8c  la  jeuncfTe  fous  les  Armes 
annonce  par  des  décharges  réitérées 
qui  durent  bien  avant  dans  la  nuit ,  la 
fête  du  lendemain.  Dés  te  matin  du 
jour ,  il  y  a  un  concours  étonnant  des 
habitans  du  voiiinage.  La  proceHîoa 
qui  dévance  hi  Giand'Meilé  eft  com- 
pofée  de  la  bravade ,  formée  de  deux 
Cttit  perfonnes  au  moins,  parmi  Icf- 
quels  on  difiiogue  un  Capitaine ,  un 
UBUttnaïKy  un  A&yor  >  un  Alde^Mar* 
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jor  ,  ffx  Sei^ns  ,  deux  Eniêignes  , 
un  Porte -Etendan  y  deux  Bâtonniers , 
dix  Grenadiers,  deux  Ssa>eurs,  huit 
Tamboort  8c  deux  Fifies.  Viènent  en* 
fuite  les  diiïSreiites  GoitSi^gations  de 
la  Paroiflê ,  8c  chaame  en  fon  rang 
porte  la  Statue  de  la  Vierge  fie  les 
Bnfln  de  StCk  Pladde  8c  de  Ste. 
péiue.  Le  Clergé  eft  compofe  de  plu- 
fieilK  Chanoines  de  Senès ,  des  Cu- 
fés  8c  \^anies  d'alentouP,  fiiivi  des 
Ofiicicn  de  JufBoe  8C  dei  Confuls 
en  chaperon ,  qui  marchent  après  les 
Bufte  de  S.  Jean-B^tifte ,  porté  (bus 
un  Dab  briflinc  (a).  On  le  place  &r 
le  Col  de  S.  Jean  ,  devant  la  porte 
de  l'anciène  Chapelle  fous  un  pavil- 
lon ,  afin  que  le  peuple  puifle  bai&r 
la  Relique  pendant  bGnmd'Meflë^ 
Ton  célèbre  dans  cette  Chapelle. 

^rès  le  retour  de  la  proceffion , 
le  Oqiiiaine,  qui  eft  toojour»  le  Con- 
lill  forti  d'exercice  ,  donne  à  dîner  à 
ià  Troupe  ,  8c  le  Cuié  de  la  Fuoilifa 
légale  le  Clergé. 

Le  climat  de  Barrême  eft  fort  fiin  ) 
depuis  long-rcms  i!  n'y  a  pas  eu  de 
maladies  épidémiques  :  le  pays  c(t  très- 
peuplé  8C  îes  habitans  y  font  laborieux 
6Cfofalifles.Ceft  peut-être  à  cet  annour 
du  travail  'que  l'on  doit  attribuer  la 
bonté  de  leur  caraétère  8c  le  défaut 
des  pallions  vives. 

Le  territoire  eft  presque  tout  en 
plaine  &  fertile  en  blé ,  en  chanvre  8c 
en  légumes.  On  y  recueille  des  fruits 
abonons  Se  excélfens  ,  des  pntnes 
^lont  on  feit  un  affez  grand  com 
merce  ,  ÔC  des  noix  donron  fait  beau- 
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coup  d'huile.  Le  commerce  le  plui 
lucratif  eft  celui  des  toiles  &;  des  étof- 
fes de  laines  connues  en  provençal  £>us 
les  noogs  de  Cadix  8c  MU-thmifs» 

Trois  rh^ières- anofênt  le  territoire  : 
celles  de  Mouri/s ,  qui  y  prend  fa  four- 
ce,  celle  de  Clumaru  qui  vient  de 
Tartonae  »  8c  celle  d'A^  qui  naît  au 
plan  de  ce  nom  dans  le  territoire  de 
Blîoux  k  deux  lieues  de  Barrême. 
Ces  trms  rmères  fe  réuniflênt  avant 
de  fortir  du  territoire  ÔC  ne  forment 
plus  que  la  rivière  d'Aife ,  qui  palfe 
à  Mezel  8c  va  fê  jeter  dans  la  Durance 
an  deflbus  de  Valenîple.  V.  MEZEL 
8c  VALENSOLE. 

Le  Lundi  après  le  1 5  d'Août ,  on 
tient  à  Barrême  une  des  belles  foires 
de  la  Ifaute-PnMiieace.  Elle  eft  remar- 
quabfe  par  la  quantité  de  gros  Sc 
de  menu  bétail  wi'on  y  amène. 
Le  jotv  de  S.  Jean-BqidAe  eft  aofli 
defiM  &  une  foire  moins  confldérable. , 
On  compte  Barrême  4  feux  8c  un 
quint  d^  tèu  en  cadaike  &  environ 
1000  habitaitR. 

La  Vallée  connue  fous  le  nom  de 
Val  de  Barrême ,  eft  fituée  entre  les 
Vigueries  de  Digne  ,  de  Colmars  8c 
de  Caftellanew  Elle  eft  compofie  des 
fept  Communautés  qui  fuivent  :  Bar- 
rime  2  Chaudon ,  Norante ,  Clamons  , 
Larmmiffèy  S.  Jacfius  8c  Tartome,. 
Ces  lêpt  Communautés  font  comptées, 
dans  l'afTouagement  j;énéral  de  la  Pro- 
vence pour  treiie  feux  trois  quarts 
8C  un  quint  de  feu.  Far  Cajlellane. 

BARRENQUE  ,  au  Comté-Venaif- 
fin  ,  niocèfc   de  S.  Pa'J-Tro:ç-Châ- 


(a)  Les  habiom  4*  Bantae 
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teaiK  ,  dans  le  reflôrt  de  la  Jiidicature 
de  Vairéas  ,  Fief  dépendant  de  la  Pa- 
rioiflfe  de  Boulène ,  Hnié  entre  les  li- 
TÎères  du  Lez  Sc  de  Lairzoa  ,  près 
de  leur,  embouchure  ,  dans  une  plaine 
i«riile  8c  agiéable.  Ce  Fief,  jfâ  né 
eonfifte  qu'en  une  Ferme,  vppnOieat  à 
M.  de  Vanel  de  nproi. 

BARRET  DE  LIOURE ,  en  pro- 
vençal Bamt  ALkomOi  en  btin  Bar- 
ntwn ,  Villnge  du  Diocèfe  de  Sifleron 
êc  de  la  Viguçrie  de  cette  Ville  y  af- 
■fouagé  pour  deux  feux  fie  demi  On 
j  compte  près  de  xoo  finniUes  8c 
«Bvtron  510  perfbnnes  en  fout. 

Le  Village  de  Barret  eft  ûtué  à 
troif  fienet  deSaiik,  deux  des  Omer- 
giies  8c  cinq  de  Stfteron.  La  ParoifTe 
delTervie  par  un  Curé  &  un  Vicaire 
à  la  nomination  de  l'Evèque  diocéfatn  , 
a  pour  Patron  S.  Laurent.  Le  blé  eft 
b  principale  produftion  du  terriroire. 

Les  Armes  de  Barret  ù>at  de  gueu- 
iu  à  me  montagne  au  naturel ,  ter- 
mUn&  f»  fuUfmt  maifons  en  chef. 

Par  SiJîeroTU 
•  BARRI  y  au  Comté- Venaiffîn  ,  pe- 
ÛBt  FndUfe  de  h  Judkanire  de  Vai- 
réas 8c  du  Diocèfê  de  S.'  Paul-Trois- 
Châteaux  ,  deflervie  par  un  Curé  à  la 
nomination  du  Prieur  des  Bénédi^ns 
du  Pont  S.  Efprit  qui  eft  Dédmnateur 
de  Barri.  On  n'y  compte  que  quelques 
jnétairies.  Le  Patron  du  lieu  eft  S.  Pierre 
•au  Bem.  Par  le  Pont  S.  BlkrU, 
-  BASTIDE  D'ESCLAPO^f  f&)en 
prOTençal  la  Bajlido  d Efclapoun  ,  eft 
■«a  Village  du  Diocèfe  de  Fréjuls  Sc 
de  la  Vîguerie  de  Callellane.  L'anden 
Efc/apon  étoit  fîtué  au  pied  de  la 
montagne  de  la  Chens,  du  côté  du 
liford'Oueft,  8c  entouré  de  fortes  mu- 
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railles.  Au  lieu  où  eft  le  Village  ac- 
tuel ,  Ce  rrouvoit  alors  une  Ferme  du 
Seigneur  qui  Ce  nommoit  la  Bajlide  \ 
delà  le  nom  de  ce  lieu.  V,  TAU- 
LANNE.    •  • 

La  Cim  dek BalUde  n'eftpas  fbct 
andène.M.  Roux,  qui  la pofsède  au- 
jourd'hui, n'eft  que  le  fixièmc  Curé. 
U  eft  nommé  par  les  BénéBciers  de 
Fréjub  qui  perçoivent  la  dfme  de  la 
Baftide  8c  de  la  Roq.ie.  La  ParoifTe 
de  la  Baftide  eft  fous  le  titre  de  la 
Magdelaine  elle  reconnoîr  S.  Jofeph 
pour  fon  Patron.  Il  y  a  une  Con- 
frairie  fous  le  titre  du  Rofairc  -,  c'eft 
la  ibule  Eglife  qui  exifte  dans  le  ter- 
ritoire. Ua  ufage  particulier  à  ce  lieu 
mérite  d'être  annoncé  dans  cet  Ou- 
vrage. C'eft  une  Fondation  par  laquelle 
il  eft  légué  un  fonds  pour  faire  pai- 
tiir  chaque  année  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  lept  mcfures  de  farine.  Le  Cu- 
ré bénit  le  pain  8c  on  en  diftribu» 

chaque  habiuuu. , 

On  y  compte  x%  à  3omai{bns8C 
jzo  pcrfbnnes  de  tout  âge  8c  de  tout 
{éxe.  Le  climat  eft  froid  8c  le  (ôl 
peu  Ardiez  on  y  recueille-  peu  de 
blé  8c  peu  de  foin.  Ce  Heu  eïi  nf- 
fouagé  trots  quarts  de  feu.  On  a  dé- 
couvert une  carrière  de  plâtre  dans 
le  territoire  depuis  quelques  années  : 
au  pied  de  la  Chens ,  dans  le  quar- 
tier dt  la  Cravelièrt ,  (on  une  iburce 
qiû  arre&  le'  tenriioife  fiC  qui  «a  w 
jeter  dans  Brévtlt  au  bas  du  territoire 
de  la  Roque  où  elle  feit  tourner  un 
Moulin.  L3i  rivière  d'Artubie  en  /br- 
cant  de  la  terra  de  Séranon ,  paflfe 
auprès  du  territoire  de  la  Baftide  8( 
entre  dans  celui  de  la  Martre.  L'on  y 
pèche  de  ion  bonnes  truites.  Ko/rf 
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LA  ROQUE  D-ESCLAPON. 

par  Cajîdljp.e. 

BASTIDE  DES  jOUKDANS  ,  [la) 
en  provençal  Li  Jiqftido  dus  Jounîans , 
au  Diocèfe  d'Aix  dans  b  Vigueric  de 
Porcalquier  y  eft  une  PiiroifTe  Wvacc  à 
deux  lieues  de  Manofque  &C  à  trois 
&  demie  de  Forcalquier.  On  y  compte 
3  feca.  8c  trois  quarts  4e  feu  en  ca- 
daftre  ,  .&  près  de  8oo  habitans. 

Dans  le  territoire  de  ce  lieu  &.  à 
demi-lieue  de  diftanee  j  eft  un  fiuneux 
Hcrmitage  connu  Ibus  le  nom  de  N. 
D.  de  la  Cavalerie  m  de  la  Re- 
traite. Cet  Hermitage  eft  bâti  auprès 
(Tune  E^Uê  des  Templiers  qui  fiib- 
fifte  encore  en  eimer  AL  qm  Jèrt  aux 
Hermites. 

Il  y  a  dans  cette  Maîibii  1$  Rett- 
jieiB  Frères  laïcs  j  ils  font  gouyecnés 
par  un  Prêtre  qui  eft  leur  Supérieur 
perpétuel  &  qui  porte  l'habit  d'Her- 
nme. 

L'origine  de  cfe  Monaflèrc  date  de 
l'année  1706^  il  fut  fondé  par  une 
colonie  de  la  Maifbn  de  S.  Hilaire 
eu  territoire  d'Ollières.  C'eft  un  don 
de  la  Maifon  Corn'olis.  Quant  à  la 
partie  qui  appartenoit  aux  Templiers, 
l'Ordre  de  Mahe  edge  chaqiiç  an- 
née une  redevance  de  4  liv.  16  fols 
que  le  Bailli  de  la  Commanderie  de 
.Maoofque  a  foin  de  percevoir. 
.  Les  Uumm  de  N.  D.  ont  em- 
Jbiafli  une  règle  fort  auftcre.  Ils  ob- 

*  Servent   une   abftinence  perpétuelle 
comme  les  Chartreux  ,  &  ils  font  des 

.  !9mà  ûaxgks»  Pendant  le  Carême  Se 
l'A  vent ,  ils  ne  mangent  ni  poilîbns , 
lù  œu&  ,  lû  laitage.  Leur  coUatiDn  eft 
siin  nxMceau  de  pain.  Pendant  toute 
Xnoée,  fawrègle  kt oblige  ^jeAoer 
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trob  jours  de  h  ièmaiûe.  ' 

Avec  un  régime  de  vie  fi  auftère  y 
ces  pieux  reclus  rcilëmblem  aifez  aux 
anciens  Solitaires  de  la  thtàxSSàe.  Le 
travail  de  leurs  mains  fiiHit  pour  les 
nourrir  ^  non  feulement  ils  ne  font 
pas  à  charge  à  leurs  voifms,  mais  ils 
tes  afliftent  même  dans-  kfns  nécelr 
fibês^en  leur  fbumiflant  des  fecours 
Se  des  alimens  qu'ils  atracbent  à  kiici 
propres  befbins. 

L'on  cite  plufieofs  fiijits  de  cette 
Maifon ,  morts  en  odeur  de  fainteté. 
Le  K  Mathieu  Fondateur  ,  né  à  Cuers, 
dont  on  confirnre  h  vie  manulbiie  »  8C 
le  Frère  Jean-Baptifte  dont  la  vie  eft 
imprimée ,  font  en  vénération. 

Le  Patron  de  leiu'  £gUiè  eft  S. 
Antoine ,  Se  le  Hnilaire  FAilômitckHi 
de  la  Viei^.  Les  Hcrmircs  dlfcnt 
tous  les  jours  au  Chœur  TOfficc  de 
la  Vierge  ,  &  aiuc  jours  folcmnels  ils 
récitent  le  grand  Office.  Jamais  ils  ne 
font  aflis  dans  le  Chœur. 

Us  ont  trois  jours  de  l'année ,  le 
jeûne  au  pain  8c  à  Peau:  âvoir  le 
Vendredi  Saint  &  les  veilles  des  Fê-  ^ 
tes  de  S.  Antoine  &  de  N.  D.  d'Août. 
Ils  fe  lèvent  en  été  à  trois  heures  y  ea 
hiver  à  quatre  8c  ils  fe  couchent  en 
tout  tems  à  9  heures. 

A  un  quan  de  lieue  du  Monaftère  y 
l'on  trouve  Limaye ,  Baftide.  ou  Fe^ 
me ,  auprès  de  laquelle  eft  une  Tour 
fi  r  une  colline.  Il  n'y  a  que  neuf  per- 
fonnes  dans  cette  maifon  de  cam-. 

•  ■ 

pagne. 

Le  Patron  de  la  Baftide  des  low^ 
dans  eft  l'Apôcze  S.  Pierre. 

Par  Forcalquieri 
BASTIDE  DU  PRÉVÔT  (  la  )  ou 
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fSa  bau  iahAitatus  SunSi  Chriflo-  dire ,  la  Maiibn  du  Seigneur  8c  &  Fer* 

phori ,  en  provençal ,  lou  Bajîidoun  me ,  font  bâties  fur  le  confluent  de  la 

doou  Prevot ,  au  Oiocèfe  de  Fréjuls  petite  rivière  du  Lau[on ,  dans  une 

te  danf  la  Vignoie  de  Barjols ,  a^eft  '  contrée  fbrdie  en  toutes  ûmts  de  pro- 

àlSamgbt  que  pour  trois  ^pikiti  de  duâioos.  Le  jRjour  en  t&  agréable 

feu.  &  l'î^'r  ^în- 

'  Le  Curé ,  feul  Prêtre  qui  delFerve  BAS  I  IDONNE  DE  SAVÉiUC  (/a) 

la  ParoiAê  dédiée  à  S.  Jacqiiei  8c  S.  en  tarin  dam  let  anciens  titres , 

Chriftophc ,  eft  nommé  par  le  Prévôt  tidona  Savericana  ,  en  provençal  Baf- 

de  Barjols ,  qui  réunit  le  Prieuré  &.  la  tidouno    Village  du  Diocèie  d'Aix  Se 

Seigneurie  de  cette  petite  ParoUlè.  de  b  Viguerie  de  Forcalquier.  Il  cft 

LesfaabîtaM  épatpiliés  ^osifix  Ba(^  (Itué  a  une  lieue  de  Pertuis  8c  à  de- 

lides ,  peuvent  êrrc  au  nombre  de  6q  mi-lieue  de  la  Tour-d' Aiguës ,  à  peu 

tous  compris  :  ce  font  des  cultivateurs  de  diilance  de  la  rive  droite  de  la 

Ott  des  bergers.                 *  Durance,  8ccompo(ë  de  quatre-vingC' 

.  Le  dimat ,  le  génie  des  ces  bon*  dix  maifons  ,  fottdans  le  Village  ^  mt 

nés  gens  cft  ,  à  peu  de  chofè  près,  dans  la  campagne ,  habitées  par  quatre 

tel  que  dans  les  Villages  voiflns.  Le  cent perfonnes de  tout  âge }  ièxe,&Ci 

SA  eft  ftérite,  fôc  Se  inaigfew  Cepen-  tout  en  général  aâifs,  taborieux  8C 

dant  par  les  foins  de  ceux  qui  le  cul-  occupés  au  travail  de  In  campagne  p 

civent  Sc  par  l'engrais ,  il  produit  du  de  forte  que  l'on  ne  lâuroit  y  trouver 

blé  8c  ék  l^piines.  Le  lAn  eft  peu  un  lëid  mencBanc 

abondant,  l'ludk        aflbt  8c  eUe  Le  premier  qui  l>âiit  une  matfim 

cil  excellente.  en  ce  lieu  fût,  en  i;ç5o,  un  homme 

A  quelque   diftance   de  TEglifo  ,  nommé  Saveric  y  qui  étant  propriétaire 

rda  trouve  des  veiHges  d^]n  Vilhge  deeelocd,yatiinnombred*habitans. 

Me  Ton  dit  avoir  été  détruit  par  les  Sa  terre  devint  dans  la  fuite  un  Vi!- 

Sanafios.  Nous  $a  ignorons  le  nom.  lage,  ou  Communauté  comprifo  dans 

Par  Barjols.  l'ancien  afîbuagement  de  la  Province 

BASTIDE  DKS  RF.YNAUDS  ( la )  poiu-  fept  huitièmes  de  feu,  8C  àc- 

ou  LA  BATIE-RENAUD,  au  Com-  tuclicment  aflfbuagée   trois  qtiarrs  8c 

lé-Venaiirin ,  dans  le  Diocère  de  S.  un  huitième  de  fèu.  On  trouve  dans 

Paul  -  Trc^ChAteaux,  JwBcatttre  de  les  anciens  titres  qne  le  Se^neur  de 

Vàiréas,  en  latin  Biflida  Rainaudo-  ce  Village  le  perdit  pour  crime  de 

rum  ,  en  patois  du  Pays  ,  hi  Rajlido  félonie  au  profit  de  celui  de  !a  Tour- 

deys  Reyruuds ,  eft  un  Eiet  qui  ap-  d'Aiguës  qui  avoit  vraifemblablctnent 

partient  à  b  l^miile  de  Fougajfe  de  le  drcNt  de  fiizenâfleté  fia-  la.  Baf* 

la  Bâtie  ,  auprès  de  bi  ParoilTc  de  tidonne. 

Boulène.  On  y  compte  deux  feux  ou  La  ParoiiTe  eil  dédiée  à  Notre  Qa- 

^Birilles-de  Ferhikrs  qui  cultivent  les  me  Hé  Romega  ;  elle  a  pour  Patrpà 

terres  du  Seigneur.  S»  Julien  Marty  r  \  clh  eft  régie  par 

'  La  Bâtie  Aeynaudy  ottpour  nûeuBÏ  un  Curé  &  un  Vicaire  à  Ja  colbno» 
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de  l'Archevêque  d'Aixî  ils  n'ont  ja- 
mais trouvé  dans  le  total  de  la  dîme 
impoCèe  au  laie,  lîir  k  blé  le 
vm  du  terroir,  l'équiNTilent  de  la  por- 
tion congrue.  Le  territoire  en  effet  eft 
d'une  il  petite  étendue  &  fi  reiTerré 
par  cdd  de  Pemm  qu'il  confioue 
du  côte  du  Couchant  ,  par  la  Durance 
&  par  celui  de  la  Tour-d'Aigucs  qu'il 
coofionte  des  autres  côtés ,  qu'il  ne 
contient  qu'environ  840000  toifes  en 
fiiperficie  &  que  les  habirans  pofsèdent 
la  plupart  de  leurs  biens-fonds  dans 
lefldeuxiemt^^toiliiisdoittiboar  dé- 
fiiché,  amclioré  8c  complantc  les  quar- 
tiers les  plus  éloignés  éc  abandonnés. 

Le  fol  du  territoire  de  k  Bafti- 
donne  ne  produit  du  blé,  du  vin  8C 
de  l'huile  qu'enfuite  de  la  grande  cul- 
ture £c  de  la  température  du  dimat  ^ 
il  eft  d^ûUenn  tout  en  peote  y  tellanenc 
que  du  Village  bâti  fur  le  penchant 
d'un  côteau  ,  il  faut  monter  confidé- 
rablement  pour  aller  à  l'extrémité 
orientale  du  tecriioire  Scde&endre  à 
proportion  pour  aller  vers  les  aUQres 
bords  (Hi  à  la  Durance. 

Ce  n'eft  qu'après  un  ptioBeBis  phy 
vieiuc  que  l'on  peut  trouver  au  .Vil- 
lage de  l'eau  à  la  fontaine  pendant 
l'été.  On  eft  réduit  ordinairement  à 
piûfer  9l  à  boire  de  Teau  de  detat 
puits  qu'on  y  a  creusés.  Le  défaut  de 
fi>urces  fie  la  fituation  inclinée  du  fol 
empêchent  les  habitaiu  de  former  des 
prairies  ou  des  jardins.  Les  eaux  de 
JaDurance  ne  leur  font  d'aucune  utilité. 

A  un  quart  de  lieue  du  ViiiaK^&, 
fiir  le  Ibonratct  d'iui  câlcau  uAi  pfeié' 
le  domine  à  TE.,  il  y  a  ud  Éer-^ 
mitage ,  bâti  fur  une  partie  de  l'em- 
f  Idçemem  qu'occupoit  «uciennemeat  ^ 
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félon  la  tradition  du  Pays ,  une  Ville  (yd 
un  Village  détruit  apparemmeiu  pea* 
dant  Içs  guotes  civiles. 

On  y  a  trouvé  des  pièces  de  moit- 
noie  d'argent  qui  doivent  avoir  été 
battues  fous  des  Princes  Chrétiens,  pui{^ 
qu'eOes  ont  au  revers  une  Croix.  Oa 
y  troufe  ai^  des  Tombeau  de  bfi<» 
que. 

Les  faabhans  de  h  Baftidonne  te 
obligés  dlaOer  à  Pertuis  pour  &  pic»; 
curer  les  commodités  de  la  vie  ani- 
male. Ils  manquent  tout  à.  cet 
égardySc  maljKcélapioNimiiédeoette 
Ville  ,  il  arrive  trcs-fouvent  que  les 
malades  y  meurent  avant  qu'on  ait  pu 
leur  apporter  de  Pertuis ,  les  focours 
nécenaires  à  leurs  maux.  Ifeiveuft* 
ment  l'élévation  &  le  fite  du  lieu' 
reiKlent  fes  habitans  moins  fujèts  aux 
maladies.  Cependant  le  foifinage  de 
la  Durance  y  donne  lieu  k  des  fièvre»  « 
êc  y  procure  en  été  une  quantité  éton- 
nante d'infeâes ,  tels  que  les  mou- 
cberans-,  les  coufiis,  fltc 

Pjr  Pertttiti 

BASTIDE-JOFFRET  ,  MqfUda 
fUomm  Joi^di  BaBi  :  Hameau 
d^ndant  de  la  Commiaianté  de  Tho* 
ramc-Bh'Tc.  Voye\  ce  mot. 

BATAlLLEJiS.  C'eft  k  nom  d'une 
pethe  rivière  911  ooîule  dans  k  Vigae- 
rie  d'Hicrcs ,  8c  qui  après  un  cours 
de  deux  lieues  ,  \^  fc  jeter  dans 
la  Méditerranée ,  à  la  Plage  de  Bor« 
mes ,  à  une  lieue  S.  de  ce  ^9ftf  8C  à  |^ 
lieues  êc  un  quart  d'Hières. 

BAUDUEN.  ï^.  BEAUDUN. 

BAUSSET.  FIBEAUSSET. 

BAUX ,  (  les  )  en  latin  Baucium  $ 
en  provençal  /eiï  Baoïis  \  Ville  de  Pro- 
yence  du  Diocéie  d'Arles,  dans  le 

ilUbi£| 
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;£ftri£i,dcs  Terres  Adjacentes,  feba 
quelques  Auteurs  ,  le  Gùumm  des  an- 
ciens, y.  GLANUM. 
«  Le  territoire  de  cette  Ville  renfer- 
me quatre  Paroifles:  i".  celle  des  Baux, 
dont  le  Titulaire  eft  S.  Vincent  :  z**. 
S.  Manin  de  Caftillon  :  3°.  Maullânc, 
<fiÂ  a  pour  Titulaire  la  Ste.  Croix  : 
4*^.  Mourics  ,  donc  le  Patron  eft  S. 
Jacques.  Ces  Paroilfcs  font  toutes  dans 
le  MaïqnHàtdes  Baux,  5c ibnt deSèr-- 
vîcs  par  un  Curé  Ôc  un  Vicaire.  Le 
Chapitre  de  la  Métropole  d'Avi?:;non 
nomme  à  la  Cure  des  Baux.  Le  Curé 
de  S.  Nfartin  eft  nonmé  par  ce  Cha- 
pitre &  par  les  Moines  de  Montma- 
ior ,  qui  partagent  la  dîme.  Les  Bé- 
nédt£^ins  de  Montmajor  nomment  lêtik 
à  la  Cure  de  Mouriés ,  ScrArcfaevèque 
d'Arles  h  celle  de  MaulTane. 

Il  y  a  Foire  aux  Baux  le  jour  de 
S.  Vincent ,  à  Mouriés  le  premier  de 
Mai ,  8c  à  Maullânc  le  1 5  Août. 

Le  climat  des  Baux  eft  pur,  par 
rapport  au  litc  de  ce  lieu  ,  qui  eft 
fyr  une  hauteur.  Les  autres  ViUagesibm 
moins  Cairs.  Le  fol  eft  propre  aux 
oliviers ,  produifenc  de  l'huile  ex- 
cellente. Ou  trouve  des  indices  d'une 
'  mine  de  fer  dans  le  Fief  de  Man- 
vUIe  ,  '(^i  appartient  à  M.  de  Vin- 
iàrgues. 

<  L'Etang  du  Comte  eft  à  une  Jieue 

S.  des  Baux  ,  près  des  Nouais  qui  vont 
iê  joindre  à  ceux  d'Arles. 
'  Les  montagnes  des  Baux  foumiffcnt 
lie  belles  fburces.  Les  pâturages  en 
gras  ,  Se  les  fromages  eftimés.  On 
crie  dans  les  Villes  de  Provence  :  àis 
Boutas  fmtmageouns  deis  Saus, 
i  Le  Qùtam  des  Baux  n^offie.que 
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des  ruines.  Il  Rit  démoli  en  i6^t  par 
ordre  du  Roi ,  à  la  lequilitioo.  de  la- 
Communauté. 
Le  Prince  de  Monaco  a  la  direde 

univcrfelle  aux  Baux  ;  clic  eft  pure- 
ment feigneuriale.  Les  Ofiiciers  de  ia 
Juftice  font  cependant  Juges  d'appeaux , 
ils  prenent  le  titre  de  Cour  d*appeamb 
L'on  appelle  de  leur  Jugement  paidevant 
le  Parlement  de  Provence* 
.  II.  eft  peu  de  Villes  8c  même  de  Fa> 
milles ,  qui  n'aient  leur  fable  fiir  leur  01 1- 
gine.  Les  opinions  chimériques  s'accré- 
ditèrent dans  les  liècles  d'ignorance  par 
la  vanité  des  Grands  Se'  le.  p6u  de 
difccrnemcnr  du  peuple.  La  Famille 
des  Baux  A  illuftre  autrefois  par  le 
femeux  démêlé  de  fk  putflance  ,  Se 
maintenant  éteinte  ,  defcendoit  en 
droite  ligne  de  Balchazar  l'un  des  trois 
Mages  ,  fuivant  les  Auteurs  Italiens 
qui  en  ont  parlé.  Delà'  bette  étoile 
(jue  les  Baux  avoient  dans  '  leur  écu. 
Sans  nous  arrêter  à  une  opinion  aufîî 
ridicule  que  peu  fondée ,  difons  avec 
YAbhé  Robert ,  que  cette  Maiibn  prît 
ion  nom  du  Château  des  Baux.  Ce 
nom  des  Baux  en  langue  provençale, 
fîgnifie  un  lieu  éiMinenr:8c  efcarpé. 
Le  Chûteau  ayaiu  été  bâti  fiir  un 
rocher  haut  &  cfcarpé  ,  fut  appellé 
Baux ,  en-  latin  de  Baucio  {  les  Sei- 
gneurs qui  le  poflSdèrent,  lurent  nom- 
més Seifjneurs  des  Baux  j  peu  à  peu 
ce  nom  devint  celui  de  la  Famille  , 
lorfque  dans  le  onzième  liècle  les  noms 
devinrent  héréditaires.  Kaimbaud  des 
Baux  cpoufa  F.iiennète ,  ou  Etcrcnnète, 
fille  de  Gilbert ,  Comte  de  Provence 9 
8c  de  Gerbeige  &  piemiere  femnie. 
Ce  matiags  &C  ïcèganc  de  ùnaga^ 
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démêlés  )  par  les  droits  que  les  Baux 

taoKat  acquis  fiir  l'héritage  de  GU- 

aUÎBnces  augincntcrent  leur 
puiirance.  'Bertrand  des  Baux  ayant 
époufè  la  fille  de  Guillaume  ,  premier 
Prince  dK)nuige ,  h  Priodpciuié  pofBi 
dans  la  Famille  des  Baux ,  &  y  de- 
meura juiques  au  mariage  de  Marie 
des  Baux ,  Princeflë  d'Orange  ,  qui 
épou(â  l'an  j^^ô  Jean  de  Chalon , 
fils  de  Louis  de  Chalon,  fîrc  de  llalei, 
devint  Prince  d'Orange  -,  U  ùk- 
cefiion  p3i&  d^xiis  par  let  Arainei 
dans  la  Mai£>n  de  Nairau.  Un  Hugues 
des  Baux  a)'ant  cpouré  Barrale ,  fille 
de  3arral ,  Vicomte  de  Marleilic ,  fut 
h  chef  des  Bain ,  Viconnes  de  Mar- 
felUe  ,  &  enfuite  Comtes  d'Aretia  au 
Royaume  de  Naples ,  qui  finit  avec  la 
Comtelfe  d'Avclin  ,  laquelle  monmC 
*  fiuns  enfàns.  Raimond  potlêdoit  les  Sei- 
gneuric!;  de  Bcrrc ,  de  Puiricard  ,  d'if- 
trcs ,  de  Lançon  àL  de  Vitrule ,  &c. 
Sa  poftérité  pollSda  le  Duché  d'An* 
drie»  ^tte  Branche  fubUfla  plus  que 
les  autnesi,  ÔC  s'éreignit  dans  Anroi- 
nette  ,  mariée  au  Marquis  de  Luodici. 
Voyci  TERRES  BAUSSENQUES. 
;  Par  Arles. 

BAYONS  ,  au  Diocèfe  de  Gap  ôc 
dans  la  Viguerie  de  Sifbron ,  \'ulgai- 
rement  Bayoun ,  en  latin  Bayo  ,  eft 
litué  à  2  lieues  de  Seyne  8c  à  5  de 
Siâeroa.  On  y  compte  crois  feux  eo 
aBdaftaBScenriew  700  lytiham» 
.  Les  Armes  du  Lieu  font  iTa^  à 
une  fsfcf  ifjrijrnt  portant  le  mot 
BAYONS  en  lettres  de  fabU  y  au. 
tk^.  ^  mm  mut  jt^  imfumt  À  m 
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La  rivière  de  SaJjTe ,  qui  prend  (à 
iburce  au  col  S.  Martin  ,  pafle  au 
deflbos  du  Villa^  £c  mtotà  une  partie 
du  territoire.  Ses  produâîons  KM  le 

blé  8C  les  légumes.  On  y  coupe  du- 
bois  fur  les  collines  pour  le  chauliage, 
&  Ton  ttoùn  dans  le  terrimiie  def 

pierres  quartzeufes  ÔC  vitrefcibks ,  au- 
près d'une  bande  fchifteufe  :  il  y  a 
encore  des  pyrites  en  diHerens  en- 
droits. 

La  Paroiflc  eft  Cous  le  titre  de  N, 
D.  )  on  en  célèbre  la  Fête  le  i$ 
Bfins  aicc  déwodon  9(,  ^UÊ  tdAjeaoai 
Le  Curé  6c  un  Vicaîfie  dedêneac. 

cette  Eglife  ;  ils  font  nommés  par  TB- 
véquc  de  G«^,  qui  eft  Prieur-Oé(Â> 
nrateuf  de  Bayonti 

On  ne  connoît  ni  l'origine ,  ni  Té- 
tymologie  de  ce  Lieu  ;  un  Auteur 
moderne  nous  a  dit  qu'il  étoit  vrai- 
{èmblablc  qu'il  dérivoic  du  mm*  pft^ 
tois  h^yajfo ,  bruyère  ,  parce  que  les 
coUines  voilinet  de  Baypos  en  iônc 
couvertes. 

Par  Sijîeroru 
BEAUCET,  (le)  au  Comté-Ve- 
nailTm ,  en  piooi»  lou  Bmjfet  ,  en 
latin  Bmtafam  ;  ViUage  du  Dioflàtè  . 

de  la  Judicanire  de  Carpeotras ,  à 
1  lieues  de  cette  Ville,  à  4  ÔC  demie 
d'Avignon  dc  à  une  &  deux  tiers  de 
l'Ble.  Ony^ompie.eaiiioa  Soteillei 
ou  feux. 

La  Paroi(fir  tSk  dédiée:  S.  Ëtieanet 
prcmiar  Manyiv  Le  Patron  ^èt  Ùiea 
cft&^SMr,  Hermite  ou  Solîtatrc  dont 
nous  awns  parlé  dans  le  Supplément 
duiecond  Volume  du  Dictionnaire  des 
HomoBBS  Uhiifes  de  h  ftownce»  CiA 
daBsJattniaaie  dn  fi«aucec  que  iToa 
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foU  le  femeux  Hermitage  dédié  à  ce 
Âint  Peiibnnage ,  «pii  eft  fort  en  vé- 
nération dans  le  Pays,  &  qiie  l'on  c!it  y 
avoir  opéré  pluiieurs  miradec*  Le  Curé 
du  Beaucet  eft  amofifale. 
■  Le  dtmat  de  ce  lieu  eft  tempéré. 
On  y  recvieille  beaucoup  d'huile  :  la 
(oie  y  forme  une  branche  de  commerce 

O- Village  eft  un  Fief  avec  haute, 
moyène  baire  Jufticc  dans  Ja  mou- 
vance de  la  Chambre  Apoftolique ,  (iui 
apparti)ïnt  à  l'Evêque  de  Carpentras , 
ta  qualité  de  Prieur  ÔC  de  SeigneiKLes 
'Iwbkaitf  y  foat  aâèz  iaboiieux. 

Bar  Ayigmm. 

BEAUCHAMP  en  Provence,  au 
Diocèfc  d'Avignon  ôc  dans  la  Viguerie 
lie  Taraicon,  Fief  érigé  en  Marqui- 
tàt  en  Janvier  16^9  «  en  fitvaur  de 
Jean-Bapridc  de  Donis  Se  de  iès  dcf- 
cendans  màlcs.  Il  eft  compris  dans 
raffoiipgement  de  la  ville  de  S.  Rémi, 
«lont  il  n*eft  éloigné  que  de  trois  quant 
de  Jieue. 

Btauchatnp  au  Comté -Veoai/fîn, 
dans  le  Dîocift  de  Caipcnu»  8c  daa«- 

la  Judicature  de  cette  Ville,  eft  un 

Fief  dépendant  de  la  Paroiflê  de  Mon- 
téoux  fur  les  bords  de  la  rivière  de 
Lauzon.  On  le  nomme  tes  B»uKhampsy 
parce  qu'il  eft  compofé  de  deux  mai- 
ibos  de  campagne  qui  appartièncnt  à 
deux  difierens  Seigneurs  de  la  Famille 
de  Merle. 

II  y  a  dans  le  Comté-Venaifîîn  un 
autre  Fief  du  nom  de  Btatuhamp  ^ 
dans  le  Diocèlè  d'Orange  8c  dans  la 
Judicature  de  Valréns ,  qui  ^it  ptwtk 
de  Ja  Communnuté  de  Rou/cher. 

BEAUÇON  ,  Fiet  du  €omié-Ve- 
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naiifin ,  au  Diocèfe  de  S.  Paul-Trois- 
Châteaux ,  dans  le  rclTurt  de  la  Judi- 
cature de  Valrcas.  Ce  Fief  d^wnd  de 
la  Parollfe  de  Vifàn.- 

BEAUDIMENT  ou  BEAUDU» 
MENT ,  en  Provaigal  Saudument ,  en 
latin  Bîudimentum  ^  N'iUage  du  Dio- 
cèfe de  Gap  de  de  la  Viguerie  de 
Silierao ,  &  ;  fienes  de  cette  dernière 
Ville  ,  à  une  de  Sourribcs ,  ^  de  Vo- 
Jonne ,  autant  de.  Salir^nac  &  de  Vil- 
lofc ,  au  pied  de  ia  montagne  de  .S". 

de  la'Perugi.  Cette  ParoilTc 
ne  condeorque  17  Famillc5.  I  'FglLI' 
paroiflàk  )  dcf&rvie  par  un  feul  Curé- 
Décimaeeur ,  eft  (butleduede  S.  Andié 
Apôtre.  La  Cureéftàlanoiilinatioode 
l'Evêque  Diocéfain. 

L'andène  Paroiâè  étoit  dédiée  à. S. 
Jean-Bapdfte  ;  die  était  auprès  du 
Château  du  Seigneur  à  une  dcmi-Iicue 
du  Village.  Elle  fut  détruite  il  y  a  quel- 
ques années  Se  transférée  dans  le  Lieu. 
.v)n  confene  dans  la  nouvelle  Eglifc 
une  Chafuble  ,  dont  M.  if  AiguehelU ^ 
Seigneur  de  ce  Lieu,  avoic  làic  présent 
4  la  Sacriftie.  Cette  ChafiiUe  avdtété 
iàite  avec  l'écoffii  d'un  Drapeau  enlevé 
aux  Ennemis. 

Le  ruifléau ,  qui  vient  de  S.  Jofeph 
de  la  Peruffèy  partage  le  VUiq>e  em 
deux  Se  coule  de  l'Fil  au  Couchant.  Il 
arrofe  une  grande  partie  du  territoire. 
Le  torrent  de  Vanfon  coule  du  Nord 
au  Sud  à  travers  des  rochers  pre^qut 
inacccfTibIc? ,  fur  l'un  delquels  eft  une 
caverne  de  diilicilc  accès  ,  dans  JaqueOe 
on  apperçoit  une  efpèce  d*AnteU  EU* 
pourroit  contenir  60  perlônnes. 

A  la  gauche  de  ce  torrent ,  fur  un 
autre  rocbier  fort  élevé ,  font  les  rui* 
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ncs  d'un  Cliâteau  Se  de  quelques  mai- 
Ions.  L'on  nomme  ces  niines  la  vieloy 
ce  qui  feit  préfiimer  que  c*étoit-là 
l'ancien  Village.  On  croit  que  ce  Châ- 
teau appaneaoir  à  la  Reine  Jeanne. 
II  Rit  abandonné  par  M  de  Lombard, 
'  Seigneur  de  Châtcau-Amnux  8c  de 
Béaudumcnt ,  Gouverneur  de  ia  ville 
«le  SUhKMi,  qi^  faAtit  celui  qui  enfle 
dans  un  local  agréable  5c  entoure  de 
prairies.  M.  de  Barberin  de  Marfeille, 
Seigneur  aéhiel  de  Baudument,  l'a 
réparé  ScembcIlL 

On  n'a  dans  le  Village  que  l'eau 
du  ruilFeau  de  la  Perujji,  Elle  ell  lé- 
gère Se  lâlnbie*  Le  terrkoiie  feumic 
du  fe'nle  en  quantité,  peu  de  froment, 
du  chanvre  .  (Ic^  pommes  de  terre, 
des  truffes ,  de  ravoinc  ,  de  i  epeautrc , 
des  Mgunnes  ,  8c  peu  de  vin.  Le  com- 
merce confifte  en  la  vente  du  c'iarbon 
2C  du  bois  de  hêtre  que  l'on  coupe  à 
la  Pendlê  y  pour  le  chârrona^e. 

Le  climac  eA  fain ,  le  fi>l  mi-parti 
de  collines  &  de  plaines  agréables  £c 
.fèniles.  Le  gibier  y  abonde. 

Sur  la  montagne  de  Grofnn,  au- 
près de  la  grote  dont  nous  avons  parlé, 
on  voit  un  gran.l  creux  nommé  /ou 
irau  de  Pauro ,  parce  qu'il  en  fort 
un  petit  vent  continuel  &  fenfible. 

La  fontaine  du  Faus  cii  minérale, 
on  la  dit  bonne  pour  quelques  maladies 
des  femmes.  Elle  prend  Êi  finiice  dans 
la  montagne  de  la  Peruflè. 

La  Cure  du  Lieu  que  nous  avons 
dit  être  à  la  collation  de  J'Evéque  de 
Gap,  étoh  auutefois  à  la  nomination 
du  Pré\ôt  de  la  Beaume. 

Bcaudument  eft  ancien.  On  trouve 
Ibuveut  dans  £ms  environs ,  des  mé- 
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dailles  &.  des  tombeaux  antiques.  '  » 
On  a*y  compte  qu'un  tiers  de  feiLi 
Il  porte  pour  Armes  y  tk  fim^k  àÙL 
fa/ce  d'or,. 

Pût  Sifitnn*  . 
BEAUDINAR,  vulgairement  Sraae- 

dinar ,  en  latin  Btllumdinacium  ou- 
BeUodinûrtum  j  l-'arollfe  du  Diocèiè 
de  Riez  8c  de  h  Vignerie  de  Bar  jôls , 
f]tt:cc  fur  une  montagne  à  quelque, 
diliance  de  la  rive  gauche  du  Verdon, 
à  4  lieues  Se  demie  de  Barjols ,  fie  à 
3  de  Riez. 

La  Paroilfe  ,  dédiée  à  S.  Michel 
Archange ,  eft  delfervie  par  un  Curé  à 
la  nomination  dH'Evéque  diocéfinn  8c 
par  un  Vicaire.  Ceft  la  prébende  d'ua 
Ch?noine  d'Aulps  qui  partage  la  dîme 
a\cc  i  Hvcque  de  Kiez,  Prieur  de  Beau- 
dinar. 

Le  territoire  de  ce  lieu  efl  fertile 
en  blé ,  vin ,  huile  &c  légumes.  Le 
pont  qui  eft  fur  le  Verdon  ,  nonuné 
le  pont  de  Silvejlre  y  eft  d'une  iêule 
arche  &  d'une  hardiefle  qui  attire  ks 
regards  des  curieux. 

Il  y  a  du  joli  martye ,  dont  M 
le  Marquis  de  Sabran  a  fait  faire , 
dans  fou  Château,  fies  tables,  des, 
cheminées  ,  ôCc. 

La  population  de  cette  Paroiflê  s*é- 
lève  à  350  personnes.  L'allivrcment 
gênerai  y  eil  d'un  feu  tL  un  dou- 
zième. 

Les  vignes  lont  plantées  dans  le 

tuf  8c  dans  le  gra\lcr.  Les  collines 
fupéricures  font  couvertes  de  chcoes 
8c  de  pins.  Le  climac  du  lieu  eft  ûin 

&  tcmj>cré.  Par  Bar/nh. 

nEAUDRON ,  Cajlrumde  Baudron^ 
au  Diocèfe  de  Fxcjuls,  daiv  la  Vi- 
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gnerie  de  Dragutgnan  ;  Village  qui  fut 
détniit  en  même  tems  que  Favas  y 
jàoat  nous  zvatit  parlé  à  ranide  BAR- 
GEMON. 

Ce  Vilh^  n'a  plus  été  lebâtL  On 
y  trouve  cinq  à  Cvx  familles ,  8c  dans 
rafToungement  de  la  Vigiicric  de  Dra- 
guignan  ,  il  n'ell  compté  que  pour 
un  quart  de  fèu.  V.  BARGEMOX. 

BEAUDUN  ou  BAUDUKN  ,  dans 
le  Diocèfc  de  Riez  &  la  Viguerie 
de  MoiifHcrs ,  en  ladn  Battdonium , 
en  provençal  Boouduen  y  à  dcmi-lieiie 
de  la  rive  gauche  du  Verdon  ,  ^  3 
lieues  S.  de  Kiez ,  3  de  Mouliiers  &c 
9  de  Prejuls*  On  y  compte  trois  feux 
un  tiers  en  cadaftre  &  huit  cent  per- 
ionnes. 

.La  Paroîflê  a  pour  Patron  S.  Bar- 
riielemi  Apôtre  ,  6c  pour  Titulaire  S. 
Pierre  &  S.  Paul  &  N.  D.  de  la  Bla- 
^kc ,  ainfî  nommée  du  nom  du  quar- 
tier où  eft  limée  la  Qtapelle  dédiée 
à  la  Ste.  Vierge.  L'Evéque  diocéfaln 
nomme  à  la  Cure  ,  qui  eft  dcflcr\'ic 
par  un  Curé  bi.  deux  Vicaires.  La  dîme 
appartient  à  TEvêque  y  en  qualité  de 
Prieur  du  Lieu. 

•  •  Nous  parlerons  au  mot  SOKPS  de 
fancien  MonaAire  de  ce  nom ,  êc  de 

Ja  Fontaine  qui  /c  nomme  aujourd'hui 
Fontiùne  Recrue  ou  Fontaine  f  Evéque 
&  qui  eû:  dans  le  territoire  de  Beau- 
dun.  Il  y  avoit ,  aufli  un  Monaflère 
d'hummcs  fous  îc  titre  de  .S".  Anirf 
dOrhelis ,  dont  les  biens  font  aujour- 
d'hui partie  de  la  menfe  épifcopalc , 
ainii  que  ceux  de  Sorps. 

Il  n'y  a  d'autre  Romeiragi  à  Bcaii- 
dun  que  celui  du  24  Août ,  jour  de  la 
pxR  du  PanoUk 

l/t  dimac  eft  doux  8c  lenipéiéy 


BEA'  j^t; 

le  fbl  peu  fertile  ,  parferaé  de  rochers 
Se  de  terres  incultes.  Le  corameràe 
de  ce  Pays  eft  déchu  avec  fa  popu- 
lation.. Les  moulins  fabriques  de 
papier  fi>ne  abandonnies.  Les  Armei 
du  Lieu  font  deux  croix  en  fàutoir. 

La  rivière  de  Verdon  cotoyc  le  rer- 
ritoireau  couchant,  elle  reçoit  les  eaux 
de  la  fontaine  de  Sorps. 

Beaudun  eft  fort  ancien  •,  il  eft  connu 
ibus  le  nom  de  Benducngium ,  dans 
la  voie  Romaine  qui  conduilôit  de  Ri» 
à  Fréjuls.  On  y  découvre  tous  les  joute 
des  inïcrlptions  ,  des  figures  antiques, 
&  des  vcitigcs  des  chemins  conllruits 
par  les  habitans  de  l'ànciène  Romew 
C'cft  la  patrie  c!c  S.  Lambert ,  Moine 
à  Lerins ,  eofuitç  Ëvêque  de  Veoce  en 
1154. 

Par  Barjols. 
BEAUGENCIER.  F.  BELGElf- 
CIER. 

BEAUTEU ,  Caflrmn  de  Bellojocoy 

vulgairement  Beooujuec ,  au  Diocèlê 
ôc  dans  la  Vigucric  de  Digne,  eft 
aRbuagé  pour  un  feu  &  un  tiers.  On 
y  compte  «40  habitans  ,  tous,  ocmi- 

pris. 

Cette  ParoUTc qui  a  porté  le  titre 
de  Baronme  avant  fan  14^7 ,  eft  fiir 
un  ruiiKan  à  trois  fieucs  de  Digne; 
elle  reconnoît  pour  Patron  S.  André. 
Le  Curé,  feid  Prêtre  delTervant  la 
ParcHlIê,  eft  nommé  par  fEvéqne  dio- 
célkin. 

Le  territoire  de  Beaujcn  confronte 
ceux  d'Efclangon  ,  de  fikgiers ,  de 
C  hanoles ,  de  ChampotffCÎn  SC  de 
Taneron  i  il  eft  féparé  par  la  rivière 
de  Bleouoc  de  celui  d'Auribeau.  On 
fcctmlle  beaucoup  .de  falé  dans-  Se» 
plaines^  Le  Ibly  eft  naneue  enco^ 
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tains  quartiers  &  argileux  dans  d'autres. 

-Les  coiltnes  qui  bordent  te  tenin^ 
Ibnt  calcaires. 

Le  climat  cil  ih>id  en  hivei* ,  8c  les 
4Bb{tans  y  épreUVénr  des  imkkRes  ai> 
giics  de  poitrine  loriqu'ils  paflent  fu- 
bitcment  de  leurs  maifôns  à  l'air  li- 
bre. L'on  connoit  d'ailleurs  en  ce  Pays 
peu  de  nudadifes  éjMdéiniques  ou  en- 
dcniicjucs.  Les  habitans  font  tous  agri- 
culteurs &  vivent  long-ierns.  La  po- 
pulation y  augmente  joum^lement( 
mais  les  émigrations  des  jeunes  garçons 
&  des  filles  qui  vont  iêrvir  dar«  les 
Villes  de  la  BaiTe-Proveace^  diminuent 
le  nombie  des  habkans. 

Par  Digne. 
.   BEAULIEU.  V.  ROGKHS. 

'  BEAUME-LEZ-SISTERON ,  (  la  ) 
ou  la  Beaume  de  Chardavon  ,  Dio- 
cèfe  de  Gap  ,  Vigiierie  de  Siftcron  : 
Paroiile  fituée  vis-à-vis  de  cette  Ville, 
dont  eUe  ii*eft  fèparce  que  perlsii)u- 
iBoee  que  foa  traiverfê  fiir  un  Font. 
On  y  compte  un  tiers  de  feu  en  ca- 
daftre  fie  moins  de  cent  perfonnes  \ 
c*cft  proprement  un  FaudMutg  de 

Sifteron. 

L'E^bTe  paroiflîalc  ,  dédiée  à  S. 
Marcel  ,  eft  dcfler>ie  par  un  Prévôt 
8c  quelques  Chancnnes  Réguliers ,  £c 
par  un  Curé  en  tirre.  Les  Chanoines 
Réguliers  y  ont  été  traostibrés  de 
Oiordaron  5  V,  CRARDAVOit*  ia 
vôté  eft  en  G>mmende  àegiiÊ  1447. 
Le  Fauxboiu^  de  la  Beaume  eft  en- 
touré de  munûUes  j  fie  quoique  dans 
le  Diocdè  de  Gap ,  il  «*£  pas  d'antre 
adminiflratîon  que  celle  de  Sifteron. 
Dans  fon  enceinte  eft  la  ChapeUe  de 
SL  Antoine  j  hors  des  miu-s  eft  1  Eglife 
faioifliBte,  danlnK.fua  Jt  Gouiett 
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des  Religieux  de  S.  Dominique ,  fondés 
en  1x47. 

La  Maifon  de  S.  Jacques  de  la  Beau- 
me tend  à  Cà  deftruâiod.  Depuis  la 
DédaratkM  de  Louis  XV  qui  dé- 
fend de  recevoir  des  Novices  »  le  nom- 
bre des  Religieux  a  conlîdcrabîcment 
diminué ,  il  eft  réduit  à  trois.  A  la 
moit  du  PrévôV,  le  Chapitre  de  SP- 
teron  réunira  Cette  Pré%'ôté  A  fa  men- 
le ,  en  iaiûdt  une  penfion  annuelle  de 
iSoo  Ihr.  pour  les  Pkétres  infirmes  du 
Diocèfc  de  Gap,  Se  l'Ev^ne  deG^. 
aura  la  nomination  des  Bénéfices  aux- 
quek  le  Prévôt  nommoit.  Il  fcroit  à 
Ibuhaher  qu'on  plaçât  des  fonds  dam 
chaque  Diocèfe  pour  nourrir  les  Prê- 
tres qui,  à  la  fin  d'une  vie  lahorieufë, 
manquent  des  fecours  les  plus  pref- 
iâns; 

BEAUME ,  (  LA  SAIXTF  )  Grotte 
fàmeufc ,  (îtuée  iiir  une  montagne  dans 
le  Diocèfe  de  ^feille  &  à  peu  de  ' 
diftance  de  Nans.  C'cft  le  lieu  où  la 
tradition  ,  plus  facile  à  combattre  qu'à 
détruire ,  Êiit  moivir  Ste.  Magdcleine. 
Nous  dlons^  domer  une  dâfirriptioa 
exafte  &  détaillée. 

Au  milieu  d'un  Rocher  efcarpé,  eft 
une  grande  concavité ,  dont  rouvertive 
eft  fennée  aujourd'hii  par  les  deux 
bâtimcns  qu'on  y  a  conftruits  :  l'un 
fert  d'ho^ice  aux  pailkos  &  aux  Pè- 
lerins :  Pautre  eft  te  Mbnaftire  dei 
Dominicains  ,  qoi  font  le  fervice  dt 
.la  Chapelle.  Entre  ces  deux  bâtimeoi 
l'on  voit  l'entrée  de  la  grotte ,  où  l'on 
trouve  tes  Statues  du  R<m  François  Vtt" 
mier  &  de  ibn  époufc  ,  comme  un 
témoipnaf^e  de  la  dévotion  de  ce  Prin- 
ce envers  la  Sainte  qu'on  révère  en  ce 
ficH.  de  rennée,  au  bat  4i  ^ 
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Percalier ,  Ton  a  élevé  un  p«tk  dodker 
6u  une  e(\péce  4e  terraffc. 

Uintéikiir  de  b  grotte ,  qui  fèit  de 
Chapelle,  cft  propre  à  io^irer  la  dé- 
votion ,  par  le  filence  qui  y  règne  & 
qui  eft  interrompu  par  les  goutte$ 
d'ean  ^  déeoident  du  rocher.  Elle 
çft  fraîche  en  été  8c  chaude  pendant 
l'hiver  :  fâ  longueur  eft  de  ii  toifes  fur 
g  de  largeur  ôc  à-peu-près  4  de  hauteur. 

Au  dclTus  du  Maître>AureI ,  la  na- 
ture a  formé  une  voûte  qui  renemble 
aifez  à  un  dôme.  Derrière  cet  Auiel 
eft  ie  lieu  de  b  pAùUnce  ;  c'ieft  une 
e^èce  de  petite  cellule ,  où  l'on  dit 
que  la  Magdeîcinc  vaquoit  i\  la  pricro 
■  &  à  la  contemplation.  On  y  remarque 
XI  hnjipes  d'argent  êc  plufîeurs  aunei 
dons  de  la  pictc  des  Fidèles.  La  Sainte 
y  eil  repréfcntce  en  grandeur  natyrellej 
£t  Statue  eft  faite  de  pierre  de  GaliT 
iâime.  Pavillon  ,  Sculpteur  d*Aix,  en 
eft  l'Auteur ,  ÔC  il  la  fit  aioc  frais  de 
Louis  Duchtfne  ^  Evéque  de  Senès  , 
pour  remplacer  celle  91e  lêaa-Bap- 
tifte  Duchtfne  avoit  donnée  à  cette 
Eglife.  Une  infcriprion  marque  que 
cette  première  Statue  avoit  été  feitc 
en 

Le  lieu  de  la  pénitence  eft  fermé 
de  trois  grilles  de  fer.  Le  Grand  Autel 
eft  de  fKorbre  blanc  incitiflé  de  jaQ>e. 
\jt  Duc  de  Lefdiguicces  le  fit  Êiitè  à 
Gênes  .  8c  l'on  croit  qu'il  a  coûté  avtc 
la  baiuftrade ,  plus  de  30Q0  tiv.  . 

La  fbntsdne  qui  çiAb  m  deflhed»' 
lieu  de  la  pénitence  ,  eft  limpide.  Les 
'  Pèlerins  en  boivent  par  dévotion.  II  y 
a  auprès  de  cette  fontaine  i' Autel  dédie 
à  N.  D.  du  Roâillî.  A  côté  de  .cet 
Aurcl  ,  l'on  trouve  un  efcalier  de  2.2 
marches^  qui  coaduic  dans  ua  ibuter- 
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fcîn  habité  autrefois  par  les  Religieux 
qui  deifervoient  cette  Chapelle.  En  re- 
montant par  un  autre  f^^alier  de  %\ 
marches ,  on  voit  d'un  côté  la  Sa- 
criftie ,  ôc  de  l'autre  le  Chœur.  Le 
Couvent  des  Dominicains  réformés  âC 
THofpîce  ou  le'Cdiaret,  font  bâtis 
fur  le  roc.  On  ne  doit  pas  lailTor 
ignorer  ici  Tufagc  de  fcrvir  en  maigre 
dans  ce  cabaret  établi  depuis  Ljm  tcnof 
immémorial  \  les  Princes  qui  ont  ^ 
fité  la  Sainte  Beaume  en  dilTcrens  tems , 
y  ont  toujours  obfcrvé  l'abftinence.  Ce- 
pendant SRijourd'hut  l'Aubergifte  donne 
à  manger  en  gras  &  en  maigre. 

La  Forêt  qui  s'élève  au  defTous  de 
la  grotte  ,  fonne  un  coup-d'œil  très- 
pittoreTque.  Elle  donne  une  idée  des 
ancièncs  forêts  de  notre  Province.  Il 
eft  conftaté  que  l'on  n'y  rencontre  au- 
cun animal  véntmeux. 

Au  deffl»  de  b  montagne  It 
Sainte  Beaume  eft  un  pilier  ou  une 
colonne  ,  nommée  U  Saint  Pilon ,  en 
provençal ,  loà  Saut  Pietoun.  Ceft-là 
que  la  tradition  veut  que  la  Magde- 
leine  ait  été  élevée  fept  fois  par  jour 
par  ies  Anges.  Peut-être  que  les  pre- 
miers Chiéi»n»  s'étoient  iènâs  de  cette 
expreftlon  ,  pour  déflr^ncr  qiie  cette 
Sainte  Péoiteate  adreifoit  fept  fois  cha- 
que jour  As  prifaws  Anenies  à  PAu- 
teur  de  ù  converiîotu  Quoi  qu'il  en 
/oit ,  le  pilier  fiit  tlrefle  par  les  Fidè- 
les,qui  y  placer  eut  au  deifus  une  Statue 
de.  M-  Stim  élevée  par  des  Anges. 
Dans  la  fuite  on  bâtit  une  Chapelle 
au  devant  de  ce  pilier ,  &  Ja  dévotion 
des  Grands  du  Peuple  a  fervi  à  ibn 
.ççtiijelliiremçnt. 

Dans  le  clKn\in  qui  conduit  à  la 
Sainte  Beaume,  Ton  a  dreile ,  parjgj> 
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tervaSeSydesOratoifCsqui  renfenncait  Nous  nous  difpenfenNU  de  rapport 

diàns  des  niches  de  petits  tableairx  re-  ter  ici  les  preuves  que  les  Hiftoriens  ont 

préfenrans  les  principaux  traits  de  la  vie  entairécs  en  faveur  du  féjour  de  la  Mag- 

de  la  Sainte  ({u'on  honore  en  ce  lieu.  deleine  en  Provence*  Noos  ne  parlerons 

La  grotte  e!l  à  4^9  toifes  au  deflitt  pas  de  la  découverte  de  Ces  Reliques, 

du  ni\'eau  de  la  Mer  i  la  montagne  ni  de?  l^rinces  qui  ont  vilicé  cette  fà- 

fur  laquelle  elle  eil  iituée  y  contient  du  meu/c  Solitude.  U  n'y  a  aucun  Uiflo- 

'naibie  8c  du  fer.  rien  de  Provence  qui  ne  finr  enoé  dans 

D^s  le  voifinage  de  la  Sainte  Beau-  les  plus  grands  détails  à  ce  fujèt.  Mais 

me ,  eft  /a  pointe  des  Béguines ,  éle-  nous  rappellerons  à  nos  Lcfteurs  que 

vée  de  604  toifes  au  delTus  de  la  Pétrarque  a  fiiit  de  ce  lieu  une  def- 

Mer  {a\  La  plaine  qui  eft  au  Nord ,  cription  en  vers ,  adrelTée  au  Cardinal 

prcfentc  les  vertiges  d'une  Maifon  de  Plùlippe  de  Caba/Tole ,  F\ê{j'.ic  de  Ca- 

Kcligieufcs  CaflTtanites.  On  nomme  en-  vaiilon  j  te  nous  terminerons  cet  ar- 

core  aujourd'Ind  cet  endroit  :Af&^/^  tide  par  les  vers  btins  de /omo ,  Avo- 

deis  Beguinos.  Ces  Filles  le  retirèrent  cat  d'Aix ,  dont  nous  a\  ons  donné 

dans  la  fuite  k  S.  Zncharic ,  comme  l'article  dans  notre  Hiftoirc  desHom- 

nous  le  dirons  à  l'article  de  ce  Bourg.  mes  lUuftres  de  la  Provence. 

DE  B.  M.  MAGDALENA  AQUIS  EXPIRANTE: 
ANGELtJS  MARIAM  AtLOQUITUR. 

Magdalis  hos  finquas  fcopulos ,  tibi  coma  pacatur } 

Frigidus  idc  locus  ,  calido  fit  difpar  amori  : 
Sextiadum  limphis  opus  eft ,  his  fontibus  hauftis, 
iEternos,  iàuflolquc  dies ,  tibi  Chriihis  amator, 
Eihibet ,  en  puris  manibus  pia  dona  rependens 
Ducit  ad  .Tthereos  thalamof  ,  connubia  tanto 
Conibciata  jugo ,  calidis  mandantur  in  undis. 
pRMniiAis  liic  pricful ,  cadeftia  muneia  promis  , 
Praebebk  y  tmc  fàufia  dies  te  tradet  olympe  ^ 
Pennigerum  comirante  choro  ,  fie  faôiis  ad  altum 
Evolai  )  abrcptam  Salyum  deducit  ad  urbcm. 
£11  loott  hic ,  IttCtttque  ftcer ,  locus  invius  anuis 
Ftemineo  claufu?  generi  ,  cui  divina  virago 
Siftitur ,  at  Aatim  cleri  comitante  catervà  ,  .      ,  . 

(  Clerus  quo  toto  non  eft  modo  fànâior  orbe  )  . 
Maximinus  adefl,  quam  âcro  corpore  Chrifli 
Exhilarat  \  fatiata  Deo ,  mox  ipfa  rccumbir. 
Corpus  humus  recipit ,  Magdalis  aftra  patir. 

a  )  Af.  Papoa  fwk  S)3fi  V«k»  8t  de  Imei  dn»  ce  lica  »  oft  fl  'a*en  ciifti  ji* 

Le 
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toutes  les  montagnes  toifinet. 
.  ^  BEAUMES  ou  BAUMES  3  terre 
du  Comié-Vcnaiilui  avec  titre  de  Du- 
ché ,  depuis  IjB  14  Juin  1775,  à 
une  licuc  de  Carpentras ,  dans  fon  ref- 
fort  ou  iudi<»tiire ,  A  à  quatre  d'A- 
vignon. 

Le  Village  a  Tur  le  demèie  un  pe- 
tit vallon  de  cent  pas  de  lai^ur ,  8c 
au  delà,  uœ  montagne  ,  qui  ^e  met  à 
çoiiveit  ^  vent  de  bi£e,  ce  qui  en, 
rend  le  iejour  gracieux  en  hiver ,  8c 
lut  procure  îcs  beaux  jours  de  la  BalFe- 
Provcnce.  On  y  compte  environ  railiç 
ames. 

Le  terroir  cfl  d'une  afTez  bonne 
^ualicc  j  ce  qui  eil  fur  les  collines ,  eft 
en  Verger  ou  en  yigiiaiilt  &  &k  paf 
jûpn  le .;  tiei»;  tout  le  rêile  eil  prah 
ries ,  jardins  ou  terres  labourable» , 
.que  l'on  feme  en  Ornent  ou  iLiglc, 
plantées  en  grande  psvde  éi'mùSien, 

l^s  huiles  y  font  gralTes ,  les  Vins 
mufcats  blancs  &c  rouges  6x1  délicats. 
Ce  pays  fournit  autli  de  ix)nnes  câpres. 

Un  canal  d'eau  ,  formé  par  des 
Tources  qui  naiflent  dans  le  terroir 
de  la  Fan  (  terre  iituée  au  Levant 
celle  de.Heaumek  8c  dans  un  fbl 
plus  élefé  )  )  pane  futile  &  l'agréable 
par  des  arroÊges  très-confidcrnblcs  ; 
ces  eaux  iièmblent  être  dcltinées  pour 
h  tniede  Baumes;  ceUedela  Fare, 
par  leur  pofition  ,  n'en  peut  ûirc  au- 
cun ufàge.  Elles  {ont  d'autant  plus  in- 
térellântes ,  qu'elles  forment  en  tout 
tems  un  canal  d'eau  de  trois  pieds 
de  largeur  ,  fur  un  demi  de  pro- 
fondeur, de  qu'elles  ne  ibuffient  au- 

one  dùninisîon ,  pas  mima  dans  te 
«nuées  de  iikhitnSB:% 
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■  Tit^  Cxirces  d'eaux  fâlées  nallfeac 

dans  le  territoire  de  Baumes  ,  8c  dans 
le  fol  d'un  torrent ,  qui  delà  eft  appelle 
SaUetee',  ces  eaux  font  tellement  char- 
gées de  fcl ,  qu'un  ClqrnaiAB  en  ayant 
fiiît  l'analyle ,  s'obligea  par  un  traité 
çonicrvé  dans  lef  Archives  de  kRç-  fr 
véiende  Qnmbie»  à  feumîr  pendant 
ùx  .ans  lelêl  néceilâlre  au  Comté-Ve-. 
naifîîn  au  prix  de  3  liv.  le  minot,  8c 
à  lailfer  à  ladite  Chambre ,  ce  terme 
expiré  ,  te  chauderons,  hâdvs  él 
tous  les  autres  uftendles  nccciraires 
pour  ^e  du  ièl  :  cette  entreprife 
échoua  'j  ce  ne  fût  pas  par  le  peti 
if abondance  de  fel  que  ces  iburces 
poiivoient  fournir  ,  mais  par  le  défaut 
du  bols  nécellàire  à  cette  opération. 
Le  peupki'  de -Baumes  s'efi  toujoum 
fend  de'çes  .eafi.^pôur  palqw.  £» 

pain. 

A  un  petit  quart  de  lieue  ,  au  cou* 
chant  du  Vilh^e ,  fiir  le  bouc  de  b 
montagne  ,  ôc  à  mi-côtcau  ,  on  trou- 
ve une  Eglifc  dédiée  à  la  Vierge , 
monument  qu'on  attribue  à  la  piété 
de  l'Empereur  Charlcmagne  j  fon  clo- 
cher eft  dans  le  goût  de  celui  de  N. 
D.  des  Dons  d'Avignon  ;  on  croit 
qu*ellé  a  apparteîai-  aux  Teinpliers  y 
elle  avoir  une  dîmerie  ,  qui  palTa  à 
l'Hôpital  de  Baumes ,  &  delà  au  Cha- 
pitre par  l'union  des  revenus  de  cec 
Hôphâl  à  ce  Chapitre  EUe  eft-  con-  • 
nue  fous  le  nom  de  N.  D.  <FAubune , 
dénomination  qu'elle  tire  de  la  Vierge 
Marie ,  à  qui  elle  eft  dédiée ,  &  qu'on 
y  révère  fous  le  titie  i^Uniea.  Alha , 
ou  Alha  Vna.  On  ne  trouve  guère  d'E.» 
gjiiè  en  camps^ie  mieux  déoocéc^ 
ai  dans  itiie  auffi  belle  polkioa. 

I.e  nom  fada  de  Baumes  eft  Jia£» 

S  a  ^ 
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frtcey  le  provençal  Baumo.  Le  Patron 
cft  S.  Naxaire,ï8  MIet)  le  Titu- 
laire S.  Pierre,  30  Juin. 
-  La  terre  de  Baumes  ,  érigée  en  Du* 
chi ,  ètok  mim  fbh  éreaion  la  Cé^ 
Conde  Baromiie  du  Comté  -  VciiaiiTm. 
Elle  paffa  vers  le  milieu  du  r4""*. 
fiècle  dans  Ja  Maiibn  de  Pcyre  avec 
les  cerrec  Bt  Seigneuries  de  Bedcnn  , 
de  PAuriol  Se  de  Çaromb  par  le  ma- 
riagé  de  Marguerite  de  BeJoffîo  , 
fille  &  héritière  de  Bertrand  ,  Prin- 
ce d'Orange  ,  aâ  inteftat  de 
Catherine  de  Baudo  û  mère  afec 
Afbrgde  Peyre. 

'  Cette  Rfaifim  de  Peyre  eft  auifi  ap-« 
pellée  de  Petn  &  de  Pierre  dans 
les  aâes  de  ce  tcms-là,  8c  fon  nom 
ainfi  varié  n'eft  cependant  que  le  même 
la>nift,*'èii  langue  françoifc,  ou  tuI- 
gaîre. 

Les  '  Seigneurs  de'cettc  Maifon  pof- 
fedoient ,  outre  la  Baronnte  de  Bau- 
nm  Se  les  tenes  tii-dediis,  celles 
du  Rarroux  ,  de  Mont-Mtral  dans  la 
Principauté  d'Orange  ,  la  Baronnic  de 
Pmu  hi  èt  Thora^o  ou  Thoura^ 
au  IKocèfii  de  Mende  dans  le  Gévau- 
dan ,  81  les  terres  de  Sancto  Ciriaco 
t^à^Btifaco^  ainfi  dénommées  dans  les 
aâesIadiis)i]s4ioient  qualifiés  de  magni- 
fies Se  pui/Tans  Seigneurs ,  8c  de  Mi- 
lites. Ils  s'allicrenr  (ucccfTivcment  y 
comme  nous  allons  le  rapponer. 
t  AAoi^,  veuf  de  MargfieÎFite  de  Be- 
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dolHo^  épouiâ  en  fécondes  noces  Mar- 
guerite deGBffiroaoveyflCmounitiiMl 

enfàns. 

Aldcbert  fon  frère  lui  fuccéda ,  prit 
le  nom  d'Afloig  H  K     maria  avee 

Ifâbcau  d'AgouIt ,  fille  de  RaymondL 
D'AldebertScd'Ifabeau  d'Agoulr  nâ- 
quit  A(loig  m  I  qui  (ê  maria  en  pre- 
mières noces avec  Jourdanede  Lerys, 
fiUedePh9ippe,fîeûrde  Florenfâc,  dont 
il  n'eut  qu'une  fille  qui  mourut  jeune. 
Se  en  fécondes  npces  avec  Delphine 
de  Qenrnm. 

De  ce  mariage  nàqutt  Aftorg  IV, 
qui  époufa  Ifabcau  de  Sarhes,  fiUe  de 
Pierre  ,  fils  de  Guillaume  Comte  de 
Sarhes ,  Sc  en  eut  Antoine  &  Aide- 
bert.  Antoine,  marié  à  Louife  deBryon, 
Ikifla  deux  filles  ,  donc  l'une  appellée 
râbeatii§poQ&  niaemficSc  puiflhic  Sei- 
gneur 'Amoine  oe  Mevoifllon  (  les 
Barons  de  Mcvouillon  étoient  fbuve- 
rains  ) ,  à  qui  elle  lailfa  trois  enfens  , 
Agnet ,  Antoine  Sc  François.  Antoine  ' 
de  Mevotiillon  ,  comme  père  Se  légi- 
time admini(lrateur  des  perfonnes  fiC 
biens  de  &s  «nfittis ,  a  poflSditi  moi- 
iié  de  la  eéne  fit  Baiotmie  de  Bau- 
mes. 

On  la  trouve  endiite  réunie  fur  la 
tête  d*Aldebert ,  qui  eut  poin-  filcoeflfeur 
Antoine  Aftorg  ,  fur  qui  elle  fiit  con- 
fifqiiéc  en  1 574 ,  f  tf  }  Sc  donnée  par 
le  Souverain  à  Henri  de  Montmoren- 

,  Rair  8C  Connétable  de  France.  (  b  ) 


(a)  Les  pravifions  de  l'Ofrice  de  BaUe  ou  Vigiiicr  du  lieu  de  Baumes,  données  à  Lau- 
KBt  «t  AjiseauK  par  Mgr.  rill"».  8c  R"**.  Charles  Cardinal  de  Bourbon ,  Lcgat  d'A- 
y^gpMMl  8(  Comte  de  Venire ,  Seigaeur  Sc  Ban»  de  Bnunet  «idit  Conui  pour  N*  S* 
F,  le  Pkpe  il  S.  Siège  Apoftoliquc ,  faut  datics  da  x%  Novrabn  iS74« 

•    •  • 

^**(()  Cette  terre  fut  vendue    par  les  OSciert  de  N.  S.  P.'lePspe><l  iir  'ltaoc^ 
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AfMDitte-Aflofg  y  mma  cepencbnt 

en  1599  :  Geoflioy»Aftorg-/\lclebert 
fon  fils  la  vendit  en  1604  à  la  Mai- 
ibn  de  Fortia.  Ce  fat  conjointement 
avec  Dame  Maria  de  Guenelet  ibi 

époufaôc  Jacques  de  Peyre  Con  fils 
que  Gcolfroy- Aftorg  -  Aldebcrt  vendit 
cette  terre  à  iliujire  ù  gMreux  Sei- 
gnair  Me0in  Paul  de  JFortia,  Sei' 

f^nfur  rifs  PiHt's  ^  Co-S(igneu.r  d'Au- 
brts  ^  d  de  la  Bqfiidc  Cojitchaude,  par 
aâe  reçu  rièf«  M.  Jean  -  Antoine 
Fabii,  Kûcaiie  d'Avigoon,  le  17 -Sep- 
tembre i6c^ 

Je  ne  iàis  pourquoi  la  Aftaifon  de 
Peyre  ne  rentra  en  poflêflSon  de  la 
terre  de  Baume»- qu*en  I599,puir- 
quc  la  paix  de  Nifmes  du  8  Novem-* 
brc  I  s  7  S  lui  en  donnoit  dès  -lors  le  droit. 

Le  {beau  de  la  Maifi»  de  Pierre 
eft  en  plomb  dans  les  Archives  du 
Chapitre  de  Baumes,  attaché  à  un 
vieux  parchemin  j  il  a  feize  lignes  de 
diamètre  &  porte  dans  fon  écu  wi 
aigle  /ployée  8(  une  Houhle  l/gende  ,  en 
caraâères  gothiques.  Au  revers  ell  une 
lîgure  dlKunna  de  bplw  limM  tait> 
Je ,  armée  de  pied  en'aq»,  aqni»  à 
la  main  droite  un  oriflamme ,  &  ap- 
puyée de  la  gauche  fur  une  épée  nue^ 
3P  ayant  auffi  double  légende  Knénei 
caraftères. 

Baumes  eft  du  Diocèie  d'Orange; 
fon  Eglife  ,  ci-devant  Prieuré,  fiit  éri- 
gée en  Colicgiale  inflgne,  compoAe  d^m 
<Prév6t  .&  dednq  Onnoioet}  ibibflt 


tôt»  les  fbc  Curés  t  rempUâluit  les  fono- 

tiens  curialcs  per  turnum.  Le  Pape 
Jules  H  rérigca  le  4  des  Nones  de 
Juillet  1 507  ,  fur  la  Fondation  &ite  paç 
Meflire  Antoine  de  Peyre  »  éarivanf 
M.  Pierre  Galaiidrini,  Notaire  de 
ville  de  Carpcntms,  le  24  Avril  1503 , 
5c  fur  i'aqturifàtion  qui  fût  faite  de 
ladite  Fondationpor  l'Evêque  d'Orange  : 
l'aûe  en  tut  reçu  par  Me.  Baudet 
Caprelli ,  Notaire  d'Orange ,  le  14 
Juin  1503.     .  ^ 

Cette  Fondaiioa  fût  £dte  par  Iç 
Seigneur  de  Peyre  moyennant  mille  flo- 
rins d'or  ,  l'union  de  l'Hôpital  du  lieu 
de  Baumes  2c  de  b  Chnité  de  cehd 
de  Barroux ,  dont  les  Rcôorats  étoienf 
du  Juf;)atronat  du  Seigneur  ;  fa  Mai- 
fon  ayant  foçdc  ces  Hôpitaux  de  Cha*- 
riié,  &  leur  ayant  donné  les  biens 
qu'ils  avoient ,  fous  la  rcfcnc  du  ]uC- 
patronat  ÔC  préfcntation  à  la  l^ré\6té 
Ôc  aux  Canonicats  toiles  quoties.  Al^ 
dcbert  de  Petra  étoit  pour  lors  Prieur 
de  Baumes  ,  &  Antoine  Charpaldy  ou 
Chaipalis ,  Keâeur  defdits  Hôpital  £c 
Chanté;  Ils  donnèrent  fan  8c  Tautre 
leur  confcntemenc  pour  réreâion  Se 
pour  l'union  des  revenus  des  Prieurés  , 
Jiôpital  &  Charité.  11  n'y  a  pas  d'autre 
Collégiale  dans  le  Diocèlê.  Le  diok 
de  Jii/patrot^e  a  pade  avcCilatetTe 
dans  la  Maifon  de  Fortia-Pilles. 

La  Baronnic  de  Baumes ,  aujoiur- 
dla^  Duché ,  eft  non  feulement  coa> 
jiiie  8c  iOufirée  par  ks  Maifins  de 


éttt  i  JAax.  Henri  Duc  de  Montnorenci ,  Pair&  Comptable  de. Fmec  tpoMr  l*  prix  dt 
%6  mSk  florioi  d*or,  pajnbltt  ta  deux  paiement  égaux}  i  Féchlaiiet  écl^ck  0  f 
eut  des  floureaux  onm  pour  acquitter  ledit  Seigneur  fbnt  nccvoir  fc  pÀ«à  cmm 
dss  firricei  qu'il  avoir  noilus  k  l'Etat  &  i  la  iKelieion. 

S»a 
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Attee  9  de  Bedc^  ,  de  Pkm  ,  de 

Meyouilhn  8(  de  Montmorenci  ,  qui 
l'ont  pofTédéc  ,  par  celle  de  Fortia 
qui  la  pofsède ,  mais  encore  pour  avoir 
donné  nalHance ,  le  4  Août  1 547 ,  à 
I^uis  de  Vervinsy  fait  Archevêque  de 
Narbonne  le  8  Décembre  1600  & 
le  6  des-  Ides  de  -Février  iM, 
Sa  vie  Se  Ton  éloge  &  trouvent  dans 
le  Gallia  Clirijliana  ,  cfut  pbcc  Bau- 
tBes  dans  le  Diocèfe  de  Carpentras, 
quqique  cette  Paroiflë  n*ak  jamais  été 
que  du  Diocèfe  d'Orange.  I  n  proxi- 
mité a  induit  en  erreur ,  Baumes  Te 
trouvant  à  une  lieue  (eulement  de  Gar- 
pemns,  8c  à  trois  d'Orange. 

Nous  avons  parlé  de  Louis  do  Ver- 
vins  en  fon  lieu  d^  le  x"".  voL  du 
DjfHoQiiaiR  des  Hommes  mulhes  dé 
la  Ptovence. 

Ptir  Âvi^non, 
BEAUMETTES ,  au  Diocèib  de 
Caraiiloii  8c  dans* la  Vignerie  d*Apc, 

àflbuagé  pour  deux  cinquièmes  de 
fur  la  rive  droite  du  Calavon , 
à  deux  grandes  lieues  d'Apt  ôc  à 
trois  de  CavaiUon.  Il  n'y  a  guère  que 
vingt  familles  d'agricukeurs  dl  XJO 
.  perfonnes  au  plus. 

L*Eglij^  eft  ane  Soâcurfile  de  la 
faroif^  de  Goult. 

Le  pays  eft  pauvre  8c  fts  princi' 
pales  productions  {ont  les  mûriers ,  qui 
donnent  des  feuillet-  pour  élever  des 
vers  à  fbie.  Le  Ço\  eft  (ablonncux  8c 
aflez  ftérile.  On  y  ieme  cependaiu> 
'  du  blé  éc  on  y  cultive  des  vignes. 

Par  Apt. 

BEAUMETTES ,  au  Comié-Venaif- 
iin ,  jlansle  Diocë&  de  VaUôn  8c  dans 
Je  icâbrt  de  la  JttdicBture  de  Cacpeih. 
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tn»,  en  provençal  hU  BaàmMo$i 

Métairie ,  Fief  fiiué  auprès  de  la  Pa- 
roiifc  Se  terrirolre  de  Ni>lans  en  Dau< 
phiné,  fur  lative  gauche  de  l'Ouveze. 
On  trouve  dans  le  Comté-Venaiflia 
qiiantiré  de  grolfcs  Fermes  ou  GiaiH 
ges  qui  ponent-  le  même  nom. 

BÉAUMONT  en  Ptafwence ,  Vigue* 
rie  de  Forcalquier ,  dans  le  DÎMèfe 
d'Aix  ,  en  latin  Bellomons ,  en  pro- 
vençal Baumount.  On  y  compte  cinq 
feux  8c  tin  quart  de  feu  en  cadaftr» 
Ce  ^'illagc  eft  fur  une  hauteur ,  à  une 
demi-licue  de  la  rive  droite  de  la  Du- 
taace ,  à  r  lieues  de  Manoique ,  $ 
de  Forcalquier  Se  autant  d'Aix. 

La  Cure  eft  à  la  nomination  d'un 
Chanoine  de  la  Métropole  d'Aix.  La 
Paroidê  eft  deflervie  par  un  Curé  8c 
deux  Vkaiiies.  Elle  contient  près  de 
mille  personnes  qui  fenneot  envînM 
300  familles. 

Les  produâioas  du  teniioiie  tMt 
les  mêmes  qu'à  Manofque.  Lé 
mat  n'eft  pas  différent. 

L'on  trouve  des  indices  de  mines 
de  charbon  de  terre  dans  les  collines 
dépendantes  de  la  Paroiiîe  de  Beau- 
mont.  Ce  minéral  H  néceflâire  à  notre 
Pkoviooe-a  été  exploité  avec  avants^ 
dans  certains  quartiers.  Nous  avons 
Beu  d'efpérer  que  le  Gouvernement,  at- 
tentif aux  befoins  de  nos  compatriotes, 
dànoen  des  ordres  pour  qu'on  dé* 
comre  toutes  les  mines  de  houille  de 
la  Provence  8c  pour  leur  eiqiloicatioa. 

Les  Armes  du  Heu  fent  ka^àla 

htlre  B  d arpent ,  fitrmontéè  ^  m* 
lac/e  cT une  Jîeur  de  lis  d'or. 

Cette  terre  fut  érigée  en  Comté  par 
Letties-pateAtes  du  inols  de  Sepdembtt 
17139  enr^^Mcf  au  lyiement  «a 
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1714.  Ble  a  pafl&  dans  les 

Mai(bns  de  Forcalquîer ,  de  Boulins , 
de  VeÇcy  d'Arùuan,  ÔC  enfindans  celle 
de  Mirabeau  j  qui  l'acquit  en  1655. 

Par  Manofque* 

BEAUMONT  au  Comté-Venaiinn , 
dans  le  Diocèfe  de  Vaifon  ëc  dans 
le  reflbft  de  h  Judkamre  de  Caipea- 
tras  ,  en  latin  locus  de  Bello  Monte  , 
en  patois  du  pays  Beoumount.  Son 
étymologie  dérive  de  ia  pofition ,  l'an- 
cien Vilbge  étant  bâti  furlme  èlé- 
varion  au  pied  du  Monrvcntoux.  Les 
guerres  de  Religion  ayant  détruit  le 
Château  &  le  village ,  les  habitans 
vinrent  habiter  les  Hameaux  de  N.  D. 
des  Valertes  &  de  Sainte  Marguerite. 
On  y  compte  80  feux  êc  environ  400 
Inbicans  de  tout  âge. 

Saint  Roch  cft  le  Patron  de  la  Pa- 
roifle  ,  &  N.  D.  d:  la  Palud ,  ou  des 
Fourches  y  en  eii  le  ritulaire.EUe  eft 
deflêrvie  par  un  Curé  &  un  Vicaire. 
Le  Prieur  ert^  nomme  par  le  Roi  de 
France}  autrefois  il  étoit  à  la  nomir 
ilidao  dePAbbaye  de  Mommlqoroa 
■4e  celle  de  Tlile  Barbe. 

L'ancien  Monaftère  de  filles  fous 
k  titre  d'Abbaye  de  S.  Pierre ,  fût 
.détnik  dans  les  fièdes  paflesSc  réuni 
à  l'Abbaye  d'Apt. 

Le  diniat  de  ce  lieu  eft  tempéré  ; 
k  fol  eft  bon  êc  feitile,  il  produit 
Idu.blé,  du  vin,  de  l'huik,  <lBf  lé- 
gumes ,  du  chanvre  Se  beaucoup  de 
millet  noir ,  dont  on  fe  fon  pour  l'en- 
grak  de  la  vohilk  8c  des  codlOMi 
Les  Inbkaiis  n'ont  d'autre  commarot 
qaa  AigrKukiirc.  Us  font  dois  de 

--'  Le  teniioire  a*eft  arrolè  que  par 
on  ndAaa  «XBmé  nitEpkedttiit 
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fitiê  (  niilliau  fidd)  ;   fl  prend  (a 

fource  au  pied  dû  Mo  ntventoux  8C 
il  arrofe  le  territoire  8c  fert  à  faire 
moudre  le  blé  dans  un  moulin  banal 
qui  appartient  au  Seigneur. 

Cette  terre  eft  un  Fief  arec  haute, 
moyène  8c  balfe  Juftice ,  dans  la 
fnouvanc&  de  la  Chambre  ApoAoUque; 
File  a  pafTë  fucc-jflîvement  dans  les  ' 
Maifons  de  Brancas ,  de  Lûurens  8C 
de  FaUot  de  Beaupré. 

Beaumonc  eft  a  une  lieue  N.  E. 
de  Malaucene ,  une  8c  deux  rtcrs  E. 
S.  £.  de  Vaifon  y  3  8c  demie  de  Car> 
pentras  8c  7  8c  demie  d'Avignon. 

Par  Avignon*  <• 

BEAURECUËIL.  K.  S.  ANTO> 

BEAIIRECUEIL  ;  c*eft  k  nom  du 

Château  ou  du  Fief  qui  fo  trouve 
auprès  de  Lambe/c  dans  le  territoire 
de  SUE.  V.  ce  mot.  Ce  Château  eft 
bâti  à  la  moderne  ,  dans  im  pays 
agréable  8c  plat.  C'eft  un  qiiarré-Iong 
à  4  Êiçades ,  embeilt  d'une  belle  ter- 
lafib  à  fin-de- ehauffie^  au  Iras  de 
hquelle  eft  une  fontaine  qui  ne  tarie 
pas  même  pendant  les  grandes  cha» 
leurs  de  l'Eté.  Elle  fo  jète  dans  de 
pedis  bafftns  remplis  dé  pmflbns  6c 
delà  elle  arrofe  une  vafte  prairie  qui 
offre  la  plus  brillante  perfpedive. 

Au  defllis  des  badins,  l'on  a  pra- 
tiqué des  allées  d'ormes  touflRis ,  à 
l'ombre  defqucls  on  refpire  l'air  frais  , 
&  Ton  peut  jouir  de  la  promenade 
â  toute  heure  de  la  journée.  Lepar- 
cene  8c  k  jardin  fruitier  8c  pots^r, 
clos  de  murailles  8c  bordé  par  des 
vignes  foutenues  par  des  ichalas ,  dé- 
corent la  panie  de  FEft. 

Ail  BUilku  dabbalife^sar  du  Oi^; 
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teau,  e/l  une  autie  ftotabe  avec  un 
grand  balTin  pour  abreuver  les  che- 
vaux. Ses  eaux  arrofenc  les  terres  du 
c6té  oppofé;  8c  autour  de  b  baflê* 
cour  y  on  a  bâti  des  érables  pour  le 
gros  &  le  menu  bétail  avec  un  vafte 
logement  pour  les  Fermiers.  Plus  haut 
ibnt  les  remUès  8c  écuries. 

Nous  avons  cru  c'cvoir  faire  mention 
des  beautés  de  cette  maifon  de 
plaifânce  y  que  les  vo}'ageurs  ne  pour- 
roient  pas  fbupçomier  aofll  piîs  de 
Lambefc ,  où  ils  ne  trouvent  qu*im 
terrein  fec  &  pierreux. 

Le  Chapitre  de  h  Ktttropôle  d*Aîz 
eft  Décimateur  de  Suc  5c  payi?  un 
Prêtre  pour  dire  la  Mefle  à  la  Cha- 
pelle de  Beaurecueil  tous  les  Diman- 
ches 8c  Fêtes  de  Tannée.  On  compte 
à  Rcaurccueil  un  dnquième  de  fèci 
en  cadaflre. 

BEAUREGARD,  au  DiocAfe  de 
Fréjuls ,  dans  le  reflbrt  de  la  Viguerie 
&  de  la  Scnéchaunce  de  Dragiii- 
gnan,  ell  une  terre  iituée  entre  S. 
Q^fairt ,  ^vaye ,  Mons  flc  Tournitu, 
La  rivière  de  Siagne  l'arrolê  en  partie. 
.  JUb  iîiperbe  aqueduc ,  que  les  Ro- 
mains avoient  conftniit  pour  conduire 
les  eaux  de  Siagne  à  Fréjuls  ,  tra- 
verfe  la  terre  de  Beauregard.  On  en 
voit  les  veltiges  à  Roquetailiade  c'eft 
le  nom  que  Ton  a  donné  à  un  Rocher 
taillé  à  plus  de  20  pieds  de  prafoo-' 
deur  Se  à  15  environ  de  longueur. 
L'aqueduc  traveiibic  ce  rocher.  Lorf- 
qu*oo  confidére  Im  travaux  det  Ro- 
mains en  Provence ,  Ton  admire  com- 
bien ils  ont  dû  y  employer  de  tems, 

^mI  devoit  être  le  nombre  des 


BcauKgvd  eft  affine^  avec  ilfeBr. 
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n  tty  a  d*autm  maiibns  que  lé  GfciF»* 

tean  du  Seigneur  ,  où  l'on  compte 
environ  11  perfonnes  pour  la  cukure 
des  champs.  La  terre  de  Beauf^;u«t 
appartient  à  M.  de  Vinencuve  |  qui 
eft  auflî  Seigneur  de  Mons. 

On  trouve  dans  cene  terre,  du 
marbre,  de  belles  pierres  calcaires 8c 
de  l'albâtre.  Le  buis  &  le  généwîer 
y  croillent  parmi  les  marcagons  rouges  ^ 
les  colchiques  y  les  omîtkjgales ,  Sec 

BEAU$SET  (  le  )  au  Comté-Ver 
naiffîn.  Voyei  BEAUCET. 
.  BEAUSSET  (  le  )  en  Provence ,  au 
tKocèfe  de  MarfôOe  8c  dans  h  Vi- 
guerie d'ALv  ,  fc  nomme  en  langue  vul- 
gaire ,  lou  Booujfet  ,  en  latin  Bauce- 
tium,  C'cft  un  Bourg  (itué  au  penchant 
d\uie  petite  cm'mcnce  terminée  par 
une  grande  plaine  du  côte  de  l'Eft , 
(m  la  grande  route  d'Aix  &  de  Mar- 
fôlte  à  Toubtt ,  à  t  liéues  de  cette 
dernière  Ville. 

Le  Titulaire  de  rÉgli/ê  ParoilTiale 
eA  Notre-Dame  de  Beauvoir,  &  le 
nom  «hi  Patron  d»  Ueu  S,  Eutrope , 
Evêque  d'Orange.  Le  nombre  des  Prê- 
tres qui  dcdêrvent  la  ParoiiTe  ,  conûfte 
en  un  Curé  ,  trois  Vicaires  &  un  Au- 
bier &  fine  de  Bénéfice ,  dont  h  col- 
lation   appartient  à  la  Communauté. 
L'Evèoue  de  Marfeillc  eft  Seigneur  8c 
£j^îtt|f'  w  lien»  8c  en  cette  demiète 
'^tpîM.  CoUareur  de  la  Cuie.  fl  y  a 
encore  deux  Prieurés  h  Jufpatronat 
laïque.  Le  premier  de  S.  Pierre  ap* 
paitenant  à  la  Famille  Guetrard,  8c 
l'autre  du  S.  Sacrement  à  la  Famille* 
Imhert ,  repréfcntée  par  les  hoirs  Ri' 
gouard.  Il  y  a  de  plus  une  Chapelle 
de  Pinkens  bleus  ,  lôus  le  dm  de 
Nooe-Dame  de  Mifiiiooide>  donc  hi 
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fête  Ce  célèbre  le  jour  de  la  Préfèn- 
'tatkm  de  Notre-Dame  (  ix  Novem- 

Im  )fms  ChapeQedec  Son»  duTlcs»'-' 
'  Qnire  às  S»  Dumuiiifie  ^  £c  vn£  autre 

au  fbmmet  d'une  montagne  àppellée 
Tulg^iremenc  le  fiauflet  vieux,  avec  un 
qui  en  eft  le  gardien  i  toute 
la  Paroiflê  y  va  deux  fois  Tannée  en 
procefllon ,  (avoir  ^  le  jour  de  l'Af- 
cenfion  &  le  huit  Septembre ,  Fête  de 
-ladite  Chapelle,  oij  après  la  Mcife 
■folemnellc  de  Ttinc  ScdeTatirre  Fête, 
'les^Çonfuls  offrent  un  déjeûné  au  Cler- 
•gé  9  âd  Corps  mnmdpal  8c  nos  priii- 
■dpaux  habitans  qui  s*y  txoinnettt. 

Les  principales  Fêrcs  oi'i  il  y  a  ce 
'qu'on  appelle  Roiuneiragi  ,  font  celles 
^tt  Patron  8c  fln  Timiaire,  La  pre> 
"hiicre  fe  célèbre  le  17  Mai,  &  l'autre 
*le   1 5  Août ,  toutes  les  deux  avec 
■beaucoup  de  pompe.  Il  y  a  encore 
■quelques  Fêtes  moins  bniyantes  où  il 
■y  a  Train;   celle  de  S.  Honoré  cé- 
lébrée le  16  Mai  parles  Boulangers, 
'oeOe  de  Snnt  Hermemaife  la  troifîè- 
me  Fétt  de  la  Peotecdte  par  les  La- 
'boreurs ,  celle  de  S.  Eloi  le  1 5  Juin 
par  les  Muletiers  Se  les  Forgerons  , 
celle  de  S.  Viâor  le  zt  Juiflet  par 
les  Soldats  ,  Se  celle  de  Sre.  Barbe 
le  4  Décembre  par  les  Mariniers. 

Le  jour  de  Pâques  ,  les  Prieurs  du 
f^l^atoire  didribuent  à  chaque  fà- 
•tnille  un  plat  de  riz  jaune  Je  un  pain  ^ 
le  Samedi  Saint  le  Qergé ,  précédé  de 
^.Croiic ,  de  hfaauùèfe  8c  xles  Prieurs 
de  la  Conftidnc  »  Aivis  des  Con- 
cis en  chaperon  avec  le  Corps  de 
Ville,  fe  rend  en  proceiTion  dans  la 
«safim  dn  Prieur ,  où  il  trouve  dans 
Un  appartement  bien  décoré  ,  une  pi- 
le de  pain  9  deux  quameri  de  bœuf. 
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8c  deux  fâcs  de  riz.  Là  ,  après  que  ts 
Diacre  a  chanté  l'Evangile  du  qua- 
trième bimdnche  du  Carême ,  le  Curé 
bénit  ces  allmens^  aptèt  quoi  il  dif- 
rribue  5  chaque  membre  du  Clergé 
8c  du  Corps  municipal ,  deux  gâteaux 
qui  entourent  la  pile  de  paùi. . .  La 
même  cérémonie  s'obfèrve  encore  le 
jour  de  la  Nativité  de  S.  Jean  h  l'if- 
fue  de  Vêpres  dans  lamaiibn  du  Prieur 
de  S.  Ebi ,  où  l'on  bénit  une  gran- 
de quantité  de  pain  qui  eft  diftribué 
à  chaque  Muletier  le  jour  de  S.  Eloi 
^irès  h  bénédiffion  des*  bétes  ^  à  Ib> 
fui  de  la  proceflion  qui  k  fait  d*a* 
bord  après  la  Grand'Meflb. 

Le  climat  eft  tempéré ,  l'air  y  eft 
bon,  pur,  fée  8c  ^laflfquerle  Sofoil 
y  paroît .  pre(que  toujours ,  ÔC  les 
brouillards  yfontrares.Les  habitans  (ont 
très-laborieux.  La  totalité  eft  de  trois 
mille  cinq  cent  perfimnes.  Les  mabh 
dies  chroniques  que  l'on  y  voit  qxiel> 

rfbis  ,  ibnt  rhydropiiie  que  Tescès 
rin  produit  8c  la  phthîfie.  L«s  nar 
ladies  aiguës  font  des  fièvres  putri- 
des occa(ionnées  par  les  mauvais  ali- 
mens  ou  par  d'autres  caufes  connues. 
'  Le  Ibl  eft  dTtane  qualité  fmgtilièie 
pour  la  produ£lion  du  vin  qui  fait  la 
principale  denrée  du  Pays.  Les  diffe- 
rens  quartiers  du  teiR^  qu'on  appelle 
Romartin  ,  Routt  ,  Lavaldaren  ,  la 
Dahi  Se  Maran  produifênt  un  vin  ex- 
cellent pour  les  liles.  Le  terroir  pro- 
dwt  encore  de  riHiile  8c  du  blé ,  maiè 
peu  de  fruit. 

Les  Armes  du  lieu  fixit>  ta»  Vùt- 
ge  far  un  croijfant. 

Le  foiflêan  qui  anoA  law  patiM 
partie  du  terroir  s'appelle  Gorganon\ 
il  va  iê  jeter  pat  ie  giand  Volât  à  k 
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Mer  de  Bandol.  On  compte  au  Bauf- 

fet  (eue  feux  en  cadaftre. 

Bureau  de  PoJU. 
.  BEAUVl-  ZET  ou  BEAUVEZER , 
en  latin  BeUoviderium  y  en  pacois  du 
pays ,  Beoouve{et ,  dans  le  Diocèft  db 
Senès  8c  dans  la  Viguerie  de  Colmars , 
tire  Ton  nom  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de 
la  belle  vue  qui  s'offre  à  ceux  qui  fe 
phoeat  au  haut  de  Tamphitéatre  for- 
mé par  Coû  territoire.  Ce  lieu  cft  fî- 
tué  à  7  lieues  d<  Seoès  &  à  demi- 
lieue  de  Colmars. 

La  Reine  Marie  de  Blois,,  mère 
&  tutrice  de  Eouis  II ,  Roi  de  Sicile 
Se  Comte  de  Provence  ,  en  récom- 
)paA  des  grands  ftrvkes  la  Ville 
de  ,  Colmars  &  de  Beauvezet  avoient 
rendus  à  Sa  Majefté  en  réfiftant  aux 
incuriions  de  fes  ennemis,  donna  en 
plufieurs  privilèges  à  la  Com- 
munauté de  Colmars  8c  à  celle  de 
Beauvczet ,  Sc  même  la  Jultice  ,  ma- 
jeure domaine  8l  fi^érieufe,  neft 
^cfcrv-cinr  en  faveur  du  RoîStibnfîls 
que  les  Cavalcades ,  payables  annuelle- 
jnent  à  la  Féte  de  tous  les  Saints:  Li- 
eras fuindecim  monttm  eommmis  & 
fer  terrant  currentis.  Ce  qui  fijt  con^ 
;fiiiiié  depuis  par  le  Roi  Louis  II  fbn 
.fib  en  1399  »  par  le  Roi  Réné  en 
1437  ,  &  depuis  l'union  de  la  Pro- 
vence à  la  Couronne ,  par  le  Roi  Fran- 

S\s  1".  Henri  II ,  Plenri  III  &  Louis 
n, ans aaiiies  i538  ,i$74&  idz$. 
Il  y  avoit  dans  le  Village  de  Beau- 
.veaet ,  entouré  de  murs  ,  une  tour  qui 
Jit  d^nolie  par  ordre  du  Prince  Char- 
les de  LoMie.Dunmd  Engetfreden 
étoit  le  Capitaine ,  ainfi  qu'on  peut  le 
vérifier  dans  les  Archives  de  ia  Cour 
des  iUdes  de  Provence. 
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La  Communauté  de  Beauvczet  8( 
celle  de  Colmars  eurent  le  malheur 
d'être  mccndiées  %  le  Roi ,  craignant 
que  leurs  hal)lrans  ne  s'expatriaflenr , 
promit  de  leur  doiuier.  toutes  les  af- 
iîflanctt  néoei&ires  &  ocdofuisr  de  ré- 
tablir les  Manufàâures  y  amc  dé&nfè 
de  rranfporter  leur  demeure  hors  du 
Royaume. 

Au  mois  de  SèptembK  de  IVumfo 
1718  ,  un  nouvel  ijKcndic  détruifît 
Beauvezet  \  cet  embralcnrcnt  confu- 
nn  tous  les  grains  &  denrées  y  meu« 
bles ,  effets ,  8(c.  de  manière  qu'il  nie 
rcfta  qu'une  feule  maifon ,  de  12  $ 
dont  le  Village  étok  compoîej  r£gU> 
k  Paroifliale  Àla  Chapelle  des  Frè- 
res Pénitens  blancs  ^-quoique  éloignée* 
du  Village ,  furent  emibrafees,  les  clo- 
ches fondues  ^  de  forte  que  ia  Com- 
munauté fijt  obligée  à  réparer  ma 
feulement  les  maifons ,  mais  encore  à 
réédiher  i'ËgUfe  &  à  ^e  de  nouvel- 
les doches.  Sur  b  fin  du  16"',  fiècle 
8c  dans  le  mois  de  Décembre ,  les 
troupes  du  Roi  de  Sardai^jne  firent 
une  incuriion  dans  le  terroir  de  Beau- 
«eiec  9  8c  enlevètentaux  habiians  toiis 
leurs  meubles  ,  effets ,  8<  ce  qu'ils  ne 
purent  emporter ,  fut  mis  hors  d'érat 
de  s'en  fer\ir.  Voilà  ce  qui  concerne 
la  panic  hiliorique. 

Le  Patron  de  la  Paroiffe  efl  rinven«- 
tbn  de  ia  Croix ,  ie  troifîème  Mai» 
La  FIce  eft  annoncée  b  «nDc  ft  ndili 
au  fon  des  cloches  &  le  foir  oadonat 
la  Bénédiftion  du  S.  Sacrement,  Le 
;our  de  la  Crobc  même ,  il  y  a  une . 
procdGon  ^hlemndle  qui  part  flir  lee 
fbc  heures  du  matin  de  la  Paroidfe  ^ 
8c  va  en  cet  ordre  à  la  Chapelle  de 
la  Croix  où  l'on  dit  la  MeiFej  les 

Ffèref 
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FfèfSS  Pénitens  blanc»  aflîftent  à  cette 
procertion  ,  ils  portent  les  Buftes  de 
la  Paroinè  ,  les  fUies  y  font  toutes 
couvertes  de  roSk*  Uancs.  La  Grand - 
Meflb   finie  ,  ce  ii*efl  plus  fôte 
chommée ,  c'eft  une  efpèce  de  Mar- 
ché qui  attire  beaucoup  d'habitans 
de$  Pâft  voifins  ,  &  où  il  traite 
lliea  des  afTalres  concernanr  le  com- 
merce. Les  Abbats  de  S.  Claude  ont 
feuls  le  droit  d'ouvrir  le  bal.  Le  19 
Su»,  RtedeS.Piemac  deS.Pïnd, 
cft  le  fécond  Roumfiragi  ,  mais  cette 
Fétc  a  quelque  chofe  de  paniculier. 
Outre  la  folemnité  annoncée  la  veille 
au  Ton  des  cloches ,  on  va  le  jour  de 
la  Fête  au  défert  qui  eft  éloigné  de 
Ja  Paroinê  de  trois  quans  de  lieue, 
h  pioceflion  part  fiir  les  cinq  heures 
de- la  ParoilTe,  dans  le  même  ordre 
que  ci-deHiis  -,  les  Pénitens  portent  les 
Buftes  des  deux  Apôtres ,  &  l'on  n'ell 
de  retour  que  fur  les  onze  heures  du 
tnatin.  Le  défert  cft  fitué    fur  une 
élévation  entre  deux  roches  coupées 
à  pic  d'une  hauteur  prodigicufe.  A 
droite  &  à  gauche  du  défert  ,  d*ji:x 
niifleaux  forrant  des  creux  tailles  dans 
k  roc ,  traînent  leurs  eaux  avec  un 
firacas  qui  fatigue  l*oreille  :  on  vante 
lieaucoup  les  truites  faumonées  qu'on 
pêche  dans   le  vallon.  Le  Pays ,  le 
défert ,  les  avenues  '  ibnt  -  horribles  ; 
on  n'y  voh  plus  aujourd'hid'  le  même 
concours  de  peuple  qu'autrefois  ,  quoi- 
qu'il foit  encore  allez  nombreux.  Trois 
Prêtres  de  la  Paroilfe  vont  ordinaire- 
ment au  défert  &  le   quatrième  dit 
la  dernière   Mcffc   dans  rF.glife  Pa- 
xoifliale  brique  la  procefTion  cil  de 
retour.  De  ces  Piastres  f  outre  le  Giiié 
pL  le  VkaiM»  Vm  eft: Cliapelain  an 


ViUan-JUyJIer ,  Bénéfice  Inamovible  » 
un  autre  eft  Aumènier  des  Péniceni 

Blancs. 

Le  30  Juiller  Ton  &it  la  F£te  de* 
SS.  Mart)Ts  AbdoQ  8c  Seimen.  La  Pa« 

roiflc  de  Bcauvezet  croit  polTéder  les 
Reliques  de  ces  Sts.  Martyrs  j  les  fi- 
dèles les  ont  en  vénétarioh;  la  Fée» 
efl  annoncée  comme  les  précédentes, 
ôc  quelquefois  il  y  a  bravade  à  la 
proceiTion  qui  fè  fait  après  les  Vêpres, 
a  laquelle  l'on  porte  les  deux  Bufles. 
•  Le  1 5  Août  j  jour  de  rAlfomptlon 
de  la  Ste.  Vierge ,  Titulaire  de  ia  Pa- 
foi/Te ,  niéme  folemnité  :  après  les  Vê- 
pres l'on  fait  une  proceflion  des  plus 
folemnelles ,  les  Pénitens  y  afTîAent 
fie  les  filles  couvenes  d'un  voile  blanc 
portent  -fa'  Statue  de  la  Sté*  -Vierge. 

Le  climat  cft  fort  tempéré ,  même 
dans  le  fort  de  rhi\er  ,  quoiqu'il  y  ait 
par  fois  de  la  neige  j  il  ell  frais  en 
Eté  à  caufè  des  vens  tpâ  rat 
fraîchl(rent  l'atmofphère.  L'air  y  eft 
très-fain  ,  il  y  règne  peu  de  maladies  ; 
les  plusfréqûeotesfbttr  des  dèvres  putri- 
des, que  les  habitans  qui  vont  palferleUT 
quartier  d'hiver  dans  la  Balfe -Provence 
y  apportent.  Les  hommes  pouifenc 
très-loin  leor  carrière  j  les  hnMu  y 
font  très-oombreufes ,  £c  Je  Pays  eA 
peuplé. 

L'habitant  eft  laborieux,  vigilant, 
aâif,  agricultear;  .les  femmes  font 

induftricufes ,  bonnes  ménagères ,  ai- 
mant le  travail ,  fe  refiifànt  même  le 
repos  néceifaire  pour  travailler ,  fbit 
en  Eté  dans  la  campagne ,  Ibit  dans 
rhi\er  à  la  filature  des  laines.  Il  y  a 
dans  le  Pâys  un  petit  commerce  de 

la  quafiié  du  tenein  cft  bonnes 

T  ï 


Dlgitized  by  Google 


13»  BEA 

11  produit  du  blc  ,  peu  de  légumes  , 
qudques  &uks ,  comme  poires  ^  pom- 
mes ,  noix  \  on  peut  ajouter  encxm 
que  le  pays  fournit  des  moutons  pour 
la  vie  animale ,  Ôc  des  veaux  dont  l'cf- 
pèce  eft  boonc  par  excellence  ainll 
^  les  fiomages  ;  les  eaux  fimt  âines 
éc  très-lcgcres. 

Les  Confuls  qui  font  au  nombre  de 
quatre  y  font  Juges  ordinaires  du  lieu. 
|]f  font  coUairars  de  la  Chapelle  S. 
Etienne  ■■,  outre  les  quatre  Confuls  U 
y  a  un  Lieutenant  de  Juge  Sc  un  Dé- 
Ê^nfcur  qui  veille  à  ce  qu'on  ne  gâté 
pas  les  bois  de  la  Communauté. 

Les  Armes  du  lieu  font  trois  fleurs 
4c  lis  y  les  Armes  de  la  ParoilTe  fout 
Vdpietui  PafchaL 

enfin  .k  Verdoa  >  qni  -  occupe  une 
îmmenfîté  de  terrcin  qtii  ferait  la  rî- 
cheUe  dif  pays  y  H  l'habitant  étoit  aiîez 
lidit  pâ«ir^  y  étabfir  des  digues ,  jfbur- 
ait  de  bonnes  truites. 

Les  niifTcaux  de  N.  D.  de  S.  Pier- 
jpr ,  de  Chanegros  ÔC  de  Gamfirau  , 
airrofent  ie  territoire  ^  ce  font  des  torH! 
rens  (jui  caufent  bien  du  dégât  dans 
ks  tenu  orageux.  Hcauvezct  eft  afn 
fouagé  un  mm  pour  les  biens  No' 
Mes  8c  i  fisux  8c  un  quint  dans  le 
cadafo^.  On  y  compte  près  de  loo 
jnaifons  &.  environ  700  habions. 
,  é    ■  ■      -f^ir  Di^V 

BEAUVOISIN  ,  lieu  de.  plaifance  à 
demi-lieuë  d'Alx  ,  fameux  par  les  rcn- 
dez*vous  que  la  lieine  Mère  Catiicri-i 
né  de  Medicis  y  doBna  â  tous  kl 
Gehtikhomraes  de  Provence ,  lorf- 
qu'cllc  vint  à  Mnrfeille  accompagnée 
du  Cardins^^c  Bourbon ,  pour  faire 
celfor  fes  divifions  des  CaiâAes  8c  des 
Ram'  Le  Cardiwl  dVtevMcaioic 
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é*  chargé  par  le  Roi  de  pacifier  la' 
Provence  ôc  ne  put  y  réuflîr,  tant 
ks  Razats  étoknt  ennemis  d'Hubert 
de  Garde  /leur  de  Vins  ,  chef  des  Car- 
ciftes  :  mais  la  Reine  Medecis  les  fit 
affembler  à  Beauvoiiîn.  Elle  donna  le 
Goineroemenc  de  Provence  à  tiemi 
d'Angoulême,  Grand  Prieur ,  8c  leur, 
fit  jurer  folemnellemcnt  la  paix.  Le 
lieur  de  Vins  y  parut  avec  un  bj-illant 
cortège  pour  démentir  ks  ettoemis  qui 
publioiem  mill  n  etoit  qu*an  pedt  QoH 
tiihomme  uns  appuL 

Le  Comte  d'Aiais  campa  à  Beau-» 
voi/în  av'ant  que  de  &  piéfenter  devant 
la  \'ille  d'Abc. 

La  Reine  Medicis  y  étant ,  1  eri» 
rigeteir  Fkfen  faveur  de  Raymond^  ' 

de  PiokllC»  Procureur  Général  sui  Par-, 
iement  d'AùCy  à  qui  ce  domaine  api 
partenoit.;  ;  t\   '  : 

BÉDARRIDES,  Ar/wW/tf ,  vulgai- 
rement  Bedarido  \  Bourg  du  Comté- 
Venaiffin ,  dont  cejiendant  il  ne  fait 
point  partie,  Dioceic  d'Avignon.  O4 
]^  compté'  700  Aux  8c  environ  15001 
perfonnes.  Ce  Bourg  eft  fituc  dnnsunQ 
contrée  déiicieufc  ,  fi;rtile  Ôc  abondan' 
te,  fut-tout  en  excelkns  pâturages, 
fiar  k  rive  droite  de  rOuvcfe  &  fwès 
du  confluent  de  l'Azeillc  ,  du  Lauzon 
8c  de  plu/icurs  canaux  de  la  rivière 
de  Sofgue ,  à  i  Iwues  8c  quart  d*0<j 
range  ^  uns  d'Entraigucs ,  deux  8c  tim^ 
de  Corpentras  5c  deux  d'A\ignon.  , 

L'IigUre  ParotiTiale  cli  fous  le  tiue 
de  S.  Etkmi&Oia»  cette  Egtife,  i( 
y  a  lue  maifon  des  Prêtres  de  la  Doc- 
trine Chrétienne ,  une  Confr^ie  de 
Pénirens  blancs  ,  8cc.  A  une  pecit^ 
diibncedu  Bourg,  efl  un  magnifique 
jardtO  f  çogaujlous.  k  titm^My^fi 
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iMw  L^Aiâievêqiie  (PAvignon  eft'  Sei- 
geeur  de  Bédarrides,  U  poflede  ea 
cette  qualité  les  régales  &  des  pri- 
-vilèges  très-diiUngués.  Cette  terre  fut 
donnie  à  RgnU  y  Evéqae  d^Angtion, 
par  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire 
en  821 ,  ainfî  que  cela  fe  prouve  par 
une  Charte  dont  on  confêrve  losigîr 
inl  dam  tes  Archives  de  TAi chevêdié 
d'Avignon ,  êc  qui  cfl:  cirée  tout  au 
long  dans  le  DiéBooaaire  des  Gaules. 
Il  eft  encore  d'autres  Chartes  du  même 
Prince  confirmativcs  de  cette  doœi-> 
tion.  L'Empereur  Frédéric  I  la  ion- 
firma  dam  le  a'"",  tiècle,  &  outre 
cela  3  accorda  audit  Evêque ,  la  oleiai 
&  libre  Jurifdiâion  fur  le  lieu  dft  Bé* 
darrides.  C'cft  en  confêquence  de  cette 
conceflion  ,  que  le  même  Empereur 
afoutà  aux  «jpaHiâdontcePiâatétDit 
déjà  re\'ctu ,  celle  de  dileclus  &  hontf- 
tus  Princeps  nofier.  L'Empereur  Fré- 
déric II  &  l'Empereur  Cliarlcs  IV  don* 
nèrent  une  nouvelle  conTiftance  à  la 
donation  8c  au  privilège  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  Tun  en  i  z  i  S ,  Se  i^utre 
en  1365.  Gehd-d  accorda  nateie  à 
ICvèque  d'Avignon  le  droit  de  battra 
monnoie  d'or ,  d'argent  ÔC  d'alliage  , 
privilège  qui  dans  tous  les  tems  a  été 
compté  parmi  les  dioi»  régafiensk  L*£- 
vêque  d'Avignon  éioit  donc  Prïoos  Sd 
Seigneur  de  Rcdarrides  ,  avant  que  le 
Comté-Vciiainin  palliât  fous  la  domi- 
nation du  S.  Siège.  Cet  Prélats  ont 
Con{èrvé  jut^jifi*!  prcfcnr  letirs  privilè- 
ges ,  à  l'exception  néanmoins  de  quel- 
ques-uns dont  ils  fè  /ont  abAenus  , 
feit  par  déférence  pcnir  les  Haiiti  Sou- 
tains  ,  foit  pour  &  conformer  àux  dr« 
^^flftaoces» 

.  Par  Avignon, 
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'  BÉDtJUN  ,  au  Dbeèlê  Scdansi 
V^oefie  de  Digne  ,  en  provençal  Je- 
dejun ,  en  latin  Bede/unum  -,  petitt 
ParoilTe  oCi  l'on  compte  130  perfon- 
nés  en  tont.  L'aHIvfeàient  généîal  n*eft 
que  d'un  demi^fèu. 

Ce  lieu  eft  fiiué  dans  un  pays  mon- 
tagneux y  qui  as  produit  des  grains  &C 
des  légumes^  pour  nourrir  Ib  hal)fc> 
tans.  Ils  ont  un  Cure  pour  le  ftrrice 
de  l'Eglife  ParoiiTiale ,  qui  eft  petite 
&  mal  ornée.  Leur  caraâère ,  le  cUr 
mat  du  lieu  &  la  fàlu&rité  de  l'air 
ionc  île  même  ^*auB  Villages  voifîns. 

Par  Digne» 

BÉDOUIN  ou  BÉDOIN ,  en  btin 
Bedoinumj  en  langue  vulgaire  Be- 
doiiin,  au  Comté -VenailTin  ,  Diocèfê 

Judkatiiie  de  Carpentras ,  au  pied 
du  MoatveaiouK,  à  è fieue^ 8c demi» 
d'Avignon  H.  ik  z  tc  demie  de  Car- 
pcntras. 

Le  plus  ancien  titre  qui  fà/Te  men- 
tion de  ce  lieu  ,  eft  de  la  fin  du  lo"", 
fièclc.  C'eft  le  teftamcnr  d'Exrnido , 
Seigneur  de  Bédoin,  fdit  ibus  le  règne 
de  Conrard  K  ap^roofféparttaFape 
GrYgoin  y  ce  qui  lêct  à  -em  fiser 
la  date. 

Voici  les  propres  termes  de  ce 
teftament  .  •  .  Ego  ExmJo  dono 

res  meas  proprias  ad  Ecclejiam  Béait 
Pétri  ad  Romam  ,  dono  qut  ihi  caf- 
trum  que  nuricupant  BIDUINO  cum 
territorioikdmpertùiaiimjtumEe» 
clejiis ,  cum  decimis  Ct  primitiis  fir 
cum  oblatione  vivorum  &  mortuorum 
&  EccUfiam  S.  Pétri  que  nominant 
Monaftrol  Çf  cum  omniiuf  agenticiis 
&  pertinentiis  fuis  ù  ipfurn  cnftrum 
Çf  ipja  terra  tentant  ipfi  Monachi  de 
Miw{IUrio     nuluupant  Monteim^àm 


«ED 

ft  mm  '  cenfali  cenfum  ut  à  qiUnque 
annos  ad  altgrt  B.  Pétri  in  R/matk 
très  lihrûs  incenfi  perfolvant. 

Les  habitans  de  Bédouin  iè  nom- 
moieRt  ahm  BiêainL  H  parott'iMr 
les  refies  d'habitations  que  l'on  trou- 
ve fur  dUfcrens  endroits  de  la  mon- 
tagne y  que  leurs  premières  maiibas 
étdenc  fur  le  Monn  entoux.  Les  Het' 
mitans ,  le  Cajlellct  font  des  hameaux 
détruits.  Le  hameau  de  S.  £ftève  eA 
liabité  :  9-y  a  une  Chapelle  av«c  tioe 
de  Prieuré  Coas  k  nom  de  S.  Eftève 
de  Corcole^e  ,  nom  déjà  connu  lors 
de  la  mort  à'Exmtdo.  Le  ik>uig  ac- 
tuel eft  (iiué  fiir  .le-  pencliaiit  d*tme 
petiie  colline ,  partie  en  plaine.  Il  eft 
ceint  de  murailles  fort  antiques  &  fo- 
lidcs.  On  y  compte  400  familles, 
parmi  lefqueUes  il  y  a  des  Nobles , 
des  Bourgeois ,  des  Notaires ,  des  Chi- 
rurgiens, des  Apothicaires:  les  autres 
IbiK  culthRReun.  Dans  la  campagne  on 
compte  enrâon  zoo  habiians ,  ce  qui 
forme  enfcmblc  plus  de  2000  ames. 

La  Communauté ,  ibumife  à  un 
Se^jneur  particulier ,  èft  adminiftrée 
par  un  Confeil  compofê  de  14  Ci- 
toyens pris  dans  les  trois  ordres ,  dont 
on  élit  annuellement  3  Confuls  par 
la  voie  du  fcrutin. 

Le  climat  eft  fain ,  l'air  vif,  les 
eaux  très-pures  8c  abondantes.  Les 
habitans  font  robuftes  &  laborieux.  Le 
territoire  ci\  à'ï\\Çc  en  trois  parties , 
Tune  eft  fablonneufe ,  l'autre  eft  par- 
femée  de  piene  de  grès  &  l'argile 
domine  dans  la  tvoifième.  n  produit 
du  blé ,  de  rhttile.  d'olives ,  des  mû- 
riers, des  fourrages  8c  du  vin  aftez 
potable  pour  Tuiàge  du  Pays.  Ses 
^nits  Ibot  cxccUens. 
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L*âigile  eft  bonne  pôur  la  poléiiéS 

On  y  en  a  établi  plufieurs  Fabriques^ 
ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  pro- 
vençal ;  eis  gens  de  Bédouin  noun  ven- 
des ids  otths.  On  y'troove  anifi  d» 
la  terre  ou  du  fabîon  qui  approche 
de  la  nature  du  Kaolin  de  la  Chine. 
Les  Verriers  s'en  fervent  pour  con(^ 
truire  leurs  fourneaux.  Elle  fe  vend  6sm 
le  nom  de  terre  de  Bédouin. 

Les  veftiges  de  quatre  anciens  Mo- 
nafières  paioifKnt  encore  dans  Téten- 
due  de  ce  territoire.  Le  premier  eft 
celui  de  D.  du  Moujlier ,  deHer- 
vi  par  des  Bénédiâins  &^  nommé  dans 
le  teftament  d*Enindol  Sbm  le  dtre  « 

de  5".  Pierre  de  Monajïrol.  La  tra- 
dition porte  que  cette  Ëglif  e  a  Hem 
de  Paroiffe.      *      .  v 

Le  fécond  Monaflèfe  étoit  raifèm- 
blablemcnt  un  Couvent  de  fiUcs.  Un 
des  piliers  de  l'Eglife  qui  eft  à  trois 
nefi  &  qui  csMe  encore  en  entier , 
prcfente  à  travers  les  traces  de  l'in- 
cendie ,  la  figure  d'une  Religicufe  vê- 
tue de  noir.  Cette  Eglife  ,  qui  eft  fous  le 
ritre  de  Ste.  Iifagdeleine,  appartient 
à  M.  de  Louvicou  de  Marfeille ,  qui 
l'a  ornée  d'un  Maître-Autel  en  marbre , 
mais  qui  n'a  pas  voulu  la  faire  blan- 
dÛT)  pourconferver  tui  monument  de 
la  fureur  des  guerres  de  ta  Religion. 
Avant  l'année  12.70,  il  y  avoir  un 
Village  contigu  à  œtte  Eglife ,  puiA 
que  dans  une  Charte  concernant 
plantation  des  termes  ou  limites  entre 
les  habitans  de  Bédouin  Se  ceux  de 
Mafaucène,  il  eft  dit  que  l'aâe  fe, 
paflâ  dans  un  lieu  Cognomine  Monaf'  >' 
trol  uhi   dicitur   antiqnitus  caflrum/ 
habutjje.  Au  refte ,  ce  ne  font-ià  que  de? 
congraures*  / 

/  • 
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.  La  troinème  Egllfe  qui  fift 
prébende  aa  Théologal  de  Carpentras, 
eft  Cous  le  nom  de  N.  D.  des  Vant  \ 
Ja  bâtiiTe  paroit  plus  récente  Se  il  ne 
fefle  aujourdiid  qu'une  des  neft, 
dont  on  a  formé  une  Chapelle  rurale. 

S.  Vincent  cft  le  quatrième  Monaf- 
tère ,  dont  on  voit  les  veftiges  au  S. 
du  'MonwentDu»;  On  trouve  Auvenr 
auprès  de  ces  mines  des  outils  de  fer 
ou  de  cuivre ,  qui  prouvent  que  ce  lieu 
a  été  habité. 

.  L'Eglife  de  S.  Bbift  au  territoiie 
de  Bédouin,  préfente  un  auge  de  pierre 
que  Ton  préiiime  avoir  fervide  Fonts 
baptifmaux.  On  vpk  aupiès  de  cette 
Chapelle  des  ruines  «b  Village  de 
Pronrignan.  Il  eft  fait  mention  de  ce 
lieu  dans  une  Cliane  de  1400  fous 
k  nom  <te  Ibanmia  FmrttignaiU, 

Ce  Village  dut  éprouver  le  même 
fort  que  le  vieux  Flajfany  dont  M. 
Dulaurans ,  dacs  fbn  recueil  des  dc- 
câions  de  la  Rote ,  rappelle  l'ancien 
nom  de  S.  Pierre  des  Ville t tes  :  il 
ajoute  que  ce  lieu  fat  détruit  par  U 
cruel  Raymond  de  Tantme» 

Une  autre  Chane  de  Tannée  1x70 
parle  du  lieu  de  Villelongue ,  dont 
.on  ne  coiuioit  pas  la  pofition.  Les  ha- 
Ûtans  de  Front^nan  reiiièreiic  Ion 
delà  delbuâiondc  ce  lieu ,  panieà Bé- 
douin, partie  à  Mormoiron. 

La  montagne  de  Ventoux  ell  dans 
le  territoire  de  Bédouin.  T.  MONT- 
VENTOLTC.  ... 

En  1677  ,  les  Dominicains  de  la 
réforme  du  P.  Lequîeu  obtinrent  une 
A4ai(bn  à  Bédpyin.  11$  y  placèrent  8 
Prêtres  5c  4  Frères  lais.  Le  OQpibre. 
ï  diminué  de  la  moitié. 

.  L'fgUlç  fwMi^tSt&m  le  titre 
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.de  S.  Pierre  j  elle  éft  deflervïe  par  un 
Curé  &  deux  Vicairés.  11  y  a  outre 

ces  Prêtres  une  agrégation  plus  ou 
moins  nombreufe ,  formée  des  Prêtres 
nés  à  Bédouin.  Les  Meus,  ont  k' 
-  nomination  dès  Vicaires ,  ainH  que  dii 
Curé.  Ce  font  les  Bénédiôins  de  Mont- 
major  qui  possèdent  le  Prieuré  depuis 
k  doAmon  qui  kur  en  fiit  fiûie.  Và 
perçoivent  la  dîme  au  quinze.  L'Egliie 
eft  bâtie  fur  les  delTeins  du  fameux 
Mignard.  Elle  fut  achevée  en  i-ji6 
Bc  oonfâaée  en  lyCo. 

Les  200  habitans  de  la  campagne 
forment  trois  Hameaux  principaux: 
celui  de  S.  Etknne  ou  S,  ^he  dk 
Corcole^e  à  une  lieue  du  Bourg  :  celui 
de  Ste.  Colombe  à  trois  quarts  de  lieue 
&  celui  des  Baux,  à  demi-lieue  de  Bér 
douin.  Il  y  a  à  Chacun  de  ces  Hsmeaus 
une  Eglife  5c  un  Prêtre  entretenu  par 
les  habitans  pour  dire  la  Mefle  pen- 
dant quatre  mois  de  l'année  à  l'un  ou 
à  l'autre  des  Hameaux.  Il  n'y  a  point 
de  Succurfàk  f  quoiqu'elles  fiidênt  très* 
nécellâires. 

.  Le.Pikoré  de  S.  Ellévê  a  été  dé- 
membré de  celui  de  Bédouin  lors  de 
la  réforme  de  S.  Maur.  Ceux  qui  ré- 
fusèrent d'embrafler  cette  réforme ,  fii- 
renc  pourvus  dNin  Prieuré ,  êc  ce  fbtlà 
l'origine  de  celui  de  S.  Eftève  qui 
palTa  à  des  Commendataires.  L'un  d'einc 
étant  mort  fans  rciigner  y  le  Cardinal, 
Vaknti ,  Miniftre  de  la  Cour  dé  Ro- 
me ,  le  fit  conférer  à  Con  Secrétaire. 
Dans  la  fuite  le  Cardinal  Torregiani 
en  Bt  pourvoir  l'Abbé  Guamieri ,  de 
ibrte  que  ce  Prieuré  vaquera  toujours 
in  Curid  Romand  ^  kra  à  k  colk* 
t^on  du  S.  Siège* 

..  Le  hkur  <k  &  Eflève  perçoit  lu 
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dtme  in  lingt  :  lânfi  que  celui  «le  & 

Blaifc.  Ce  dernier  étoit  autrefois  un 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Vaifon. 
Aujourd'hui  c'eil  ie  Séminaire  de  Car- 
pentras» 

'  .  Nott  avons  dit  que  le  Seigneur  le 
plus  ancien  de  ce  lieu ,  dont  nous 
ayons  coanoiilance ,  eft  Exmido,  Ses 
deicendane  8t  t»  ficceflëurs  ibat  in- 
connus }u(que$  à  Barrai  de  Baux ,  qui 
jouiflbit  avant  i  z($4  de  la  terre  &.  de 
la  Seigneurie  de  Bédouin.  Oéft  Vk 
cette  année  8c  le  13  des  Calendes 
d'0£tobre ,  que  Barrai ,  Sibille  (on  éjxîu- 
iè  £c  Bertrand ,  Duc  d'Avelin  leur  iîis , 
délififtMac  les  hààm  de  Bédouia 
de  knr  qiaiiés  de  firfi.  En  recon- 
noinance  de  ce  précieux  a\'antage , 
i«s  Syndics  de  la  Communauté  don- 
Bteent  à  Banal  xo  aSSm  Ms  tonraoiik 

De  la  Maifon  de  Baux ,  la  rerrc 
de  Bédouin  pailà  à  celle  des  Rafcas  , 
enfuiie  à  celte  de  Budo^ ,  &  enfin  à 
celte  de  Petra  ou  de  Paris.  On  a  trou- 
vé te  fccau  de  cette  dernière  famille 
en  démoliâânc  une  vieille  Tour.  Le 
«oaa  SMign  it  Pettisy  étok gravée 
Vers  la  fin  du  15*"*.  Hèclc  ,  Càius  Qp- 
iavus  Aureliiinus  de  Vicen\a  dans 
i'Ëtat  de  Venife ,  ac^t  la  terre  des 
JMr.  Cette  fiMiyie,cofuiueenPr»ioft 
SsnHÊ  kt  nom  à^Orl/ans  ,  fitût  avec  le 
fiècle  dernier  ,  £<.  la  Seigneurie  de  Bé-. 
douin  fut  vendue  à  Pierre  de  Vervinty 
doar  la  fille  ainée  &  héritière  .poTsède 
cette  terre.  Elle  eft  «eave*dè  M  Je 
Marquis  de  Ricard. 

Le  1 3  Septembre ,  il  y  a  à  Bédouàl 
daa  R>ire  firanche  qui  dure  pendant 
3  jours.  C'ert  la  Fête  de  S.  Antonin , 
Ëvéque  de  Carpentras^  Patron  du  lieu. 
&•  14  .du  jnéine  Bsois  oa  va  au  Mont-. 


« 
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tvntacBt  )  conmia  nous  le  ^6ioas  far* 

ride  de  cette  montagne. 

Le  1 5  Août  on  célèbre  la  Fête  de 
N»  D.  du  Moudier.  Les  jeux ,  les  cour- 
iês  8c  tes  prix  y  actkent  tout  le  Kit- 
finage. 

La  rivière  de  Mf^e  prend  (à  four- 
cc  à  deux  mille  pas  É.  du  Village 
dans  le  quanier  nommé  Iê  SmvkK 
Cette  rivière  baigne  les  murs  de  Bé- 
doin ,  arroge  fon  territoire ,  fait  aller 
§»  monlins.  Elle  va  enfiiire  par  les  ter- 
litoiies  de  CrSIon ,  Caromb  Se  Car- 
pentras ,  Çç  jeter  dansl'Ouvczc  &  avec 
eUe  dans  la  Sorgue  &  le  Khônc.  On 
croit  que  ton  nom  vient  de  IltaBeii 
Me^o ,  parce  qu'elle  paflë  entre  la  ^ 
colline  de  Bédoin  ii.  une  antre  cd^ 
line  voiiine.  ^ 

•Oyadansie  Bourg  de  Bed(dnum 
ChajîcIIe  de  Pénitcns  blancs',  fondée 
depuis  le  comntïencement  du  fiècle  der- 
nier fous  te  titre  de  S.  Jean-BaptiileSC 
de  la  Croix. 

Nous  finirons  cet  article ,  en  fàiânt 
obfervcr  que  Bédoin  a  dû  être  habité 
par  les  Romains;  On  voit  fbr  le  ^erdé' 
TE^e  de  la  Magdcleinc ,  dont  nous 
a^'o^s  parlé  ,  un  refit  cl'infcriptîon  ro- 
maine. Nous  allons  la  rapporter  telle 
ftt*on  aons  Fa  adieASb 

,,.IH   PIVS.  IIIO 
.  .  .  VX  SACANO 
V.  &  L.  M 

Les  ft^es  V.  &  L.  A&  ne  JaiTent 
pas  douter  du  teoM  o&  eOe  fiit  cenû;  /. 
pol£e. 

Par  Avignon  &  Carpentras^  ' 
•  ^BËCSUERS  ou  BLEGIERS  *M 
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DitMièft  &  «faMfa  Vigrieriè  «le  Di^$ 

V^illage  où  l'on  comjnc  fami!!cs 
qui  font  comjx)fces  d'environ  zoo  pcr- 
i(Hines.  On  y  compte  deux  feux  sH  un 
lèizième  de  feu. 

La  ParoiiTe ,  dcflcrvie  par  un  Curé , 
eft  {ous  le  titre  de  N.  D.  L'Evéguç 
i£ooéfiûil  nomme  à  la  Gare.  . 

Les  produL>ions  du  territoire  font  le 
blé  ,  le  vin  de  médiocre  qualité  fic-Jes 
légumes.  On  y  a  peu  de  fourrage. 
.  Dttis  io  dénoiobraneiic  des  hciB  de 
Provence  fait  par  Antonius  Artm^ot 
lieu  eft  nommé  Cajîrum  de  Belegerio. 
.  Le  caraâère  des  liabitaos  tient  du 
l^cofc  d'ooQipadcNM  ^*ils  tausosBU 
Uniquement  adonnés  à  la  culture  des 
champs ,  ils  font  liés  entr'eux  ÔC  fau- 
vages  à  l'égard  des  étrangers  ,  qui  n'ar 
AcMdeMt-^  fint  sÉKBanc^dant  leur 

.     .  Par  Digne. 
.  ^INES  oa  ÊEYNES  ,  en  bdn 
Beêunim  ou  Sedinœ  ,  vulgairement 

Mitynos  ,  Vigueric  de  Digne  ,  Diocèfc 
jde  Kiez.  Ce  lieu  eâ  fitué  à  quelque 
dîAaooe  de  h  rive  gauche  de  Vji^^ 
à  z  lieues  ÔC  demie  de  Digne ,  &  à 
3  &  demie  de  Riez.  Cène  terre  Hit 
érigée  en  MarquiÊit  par  Lettces  données 
à  S.  Gennaixi-en-Lsô«  an  mois  ièetA 
167^  ,  enréf^iftrées  !e  11  Mars  1674, 
£n  faveur  de  Pierre  de  Caifiilon ,  Grand 
SénédHa  au  nÊott  d*Ailes ,  en  codî»> 
dération  de  lès  ftnioes  de  xeurda 
lès  prédécelTeurs. 

•  Xa  ParoiOê ,  deifervie  par  un  Prieur- 
Çuth  noninié  pBt  f&téfie  de.IUea'9 
cA  dédiée  à  S.  Martin v6nT3nWndl 

&i  Pierre  Apt'rtre. 

, .  Le  territoire  n'ai&e  qu'un  ^côade 
afienx    Ja^  triOe.feiiaidfe  Le  SbA 


3  E  C  )55f 
]àiiicau'i&»  Pabu  «ft  riant-en  Eté.  Ui 

on  voit  des  prairies  verdoyantes  arro- 
fécs  par  des  eaux  limpides  ôc  abon- 
dantes. Il  y  a  peu  d'oliviers ,  mais  l'huiJe 
en  eft  auji  bonne  que  celle  d'Aix.  Les 
arbres  fruitiers  font  abondans  ôc  pro- 
duifent  des  firuits  délicieux.  Les  lûbit 
tans  y  au  nombre  de  400  en  touCy  ibnt 
bons  te  vivent  long-ténu.  Oa  compta 
à  Beyncs  un  feu  Ôc  demi. 

U  y  a  dans  cette  Paroilfc  deux  Ëéné- 
fioBt  Imtples ,  Tun  lôus  le  titre  de  Sp 
Pierre  (TArcanfon ,  ÔC  l'autre  fous  le 
titre  de  S,  Maxim  «  vu^akemenc  Sont 
Mayme.  , 
Par  Digne. 

BELCODÉNES  -,  ParoUfe  Succur- 
iàle  de  Fuveau ,  au  Diocèfe  ôc  dans 
1»  Viguerie  d'Àix ,  près  de  la  grandf 
route  qui  conduit  d'Aix  à  Toulon,  ea 
latin  Belcodamy  «1  faugue  vul^^iiè 
Brecouedo, 

La  Gommunanté  de  Bekodènes  eft 
affbuagéc  trcns  quarts  de  feu  :  on  y 
compte  environ  i  $0  petfiwUH  H.  3f  ' 
maiibns  au  plus. 

n  eft  âk  mention  de  Belcodine^ 
dans  les  Archives  de  S.  Vidtor ,  année 
J020 ,  ÔC  dans  la  fiuUe  d'Jùmuxxnt  III 
de  l'an  IZ04. 

L'Eglife ,  defl"er\'ie  par  un  Prêtre , 
efl  fous  le  titre  de  S.  Jacques  ÔC  S. 
Philippe.  On  fait  .le  Roufnavagi 
premier  IMmanche  du  moîi  de  Mat 
Cette  Egliiè  cft  dépênAtoce  de  -MM 
de  S.  Viâor  qui  y  perçoiMuck-dlniti 
de  même  qu'à  Fuveau.  [ 

Le  tenifoire  aJiûnde  4a  mbes  dt 
dvbon.  Il  y  en  a  nois  qui  font  exploit 
tées  aâuellcmenr.  Le  feu  s'cft  mis  k 
une  quatrième  ,  qui  étoit  M.  plus  coo' 
lidéiafcle ,  puifque  le  cliaiix»  s^^sh 


8  E  L' 

fentolt  dans  des  couches  de  fie  f&eài 

de  largeur,  tandis  que  celles  qu'on 
exploite  n'en  ont  guère  que  deux  ÔC 
ému 

Par  Âix. 

BF.I.GENCIER  ou  BEAUGEN- 
CIER  ,  en  langue  du  pays  JSoiçranc//, 
en  latin  Belgenciacum  \  \'illage  du  Dio- 
cèfe  de  Toulon  Sc  de  la  Vigucrie  d'Hyè- 
res.  On  y  compte  3  feux  un  qiiart 
6(  xxo  habims  ou  fimiUes,  qui  (ont 
compcfiM  en  «oucde  1000  peilbniies 
«aviron. 

•  Ce  Village  ell  fur  la  route  qui  con- 
duit de  Toulon  à  Brignole  par  Sou- 
liers j  la  rivière  de  Gapeau  paflfc  au 
long  de  cctrc  route  ôc  arrofe  le  ter- 
ritoire de  Bclgencier.  Elle  lui  procure 
suffi  des  moulins  de  toute  cfpèce  y  ce 
^i  augmente  la  rich€ire  du  lieu. 

•  Ueft  Ênt  mention  dans  les  Archt- 
^  de  r Abbaye  de  S.  Viâor  en  l'an- 
jiée  1084  ,  de  l'Eglife  de  Bclgencier, 
Ibus  le  nom  de  Belgenciacus.  Le  Prieuré 
£c  la  Cure  fbus  le  titre  de  S.  fienoit  dC 
de  S.  Bvdielemi ,  dépendent  de  cette* 
Abbaye.  La  ParoifTe  eftdeflërvieparun 
Curé  ÔC  un  Vicaire. 

•  Louis  XrV  coucha  dans  ce  lieu  le 
19  Février  j66o. 

Le  village  de  Méounes  avoifine  celui 
de  Belgencier  >  ils  forment  ks  bornes 
des  Okxrèftt  de  Maftileec  de  Tou- 
lon. 

Le  territoire  de  Bcaugcncier  eft  pro- 
pre y  par  la  température  de  ion  cli- 
mat j  à  b  culture  des  plantes  esoti» 
^m,  L'illuftre  Peyrefc ,  qui  vit  le 
)Oar  dans  ce  périt  Village ,  y  avoir 
iccUinaté  dam  un  jardin  curieux ,  les 
ykfjàmoi  des  légioat  Jes  pbt  dm- 
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La  principale  produâStMl  eft  k  BU 

8c  le  vin.  Celui-ci  eft  bon  ,  parce  que 
les  vignes  étant  plantées  fur  des  cô- 
teanc  &  une  eqwfition  cfamlde,  les 
ralfins  acquièrent  un  dégré  de  maturité 
5c  une  douceur  qui  donnent  au  vin  un 
parflim  agréable. 

Les  pâturages  Ibnt  peu  abondans^' 
parce  que  la  rivière  coule  toujours  en- 
tre des  collines  dans  une  gorge  ref- 
iêrr£e.  Mads  les  prairies  qu*on  y  voit, 
forment  un  coup-d'œil  agréable  flc 
donnent  des  récoltes  paultipUées  aui 
propriétaires. 

r  n  n'y  a  rien  de  paiticulier  dan* 

le  fol  de  Belgencier  ,  relativement  à 
la  minéralogie.  Le  calcaire  y  domine, 
£c  en  creusant  on  trouve  du  quartz  , 
du  grès,  6çc. 

J'oubliois  de  dire  que  les  oliviers 
ibm  abondans  &  d'un  bon  produit 
à  Belgencier ,  ainfi  qu'aux  environs. 

Par  Toulon. 

BELLINTO.  V.  BARBANTANE, 

BELLE-AFFAIRE  ,  Cqftrum  dt 
BeUaJfmre ,  Viguerie  de  SiAeron  <C 
Diocèfe  d'Embrun  ,  à  cinq  lieues  Sc 
quart  N.  N.  F.  de  Sifteron.  Cette  Pa- 
roille  eft  cum[>ofce  de  80  habitans 
difperfés  en  differens  ffameanx^  qu| 
font  le  Village,  le  Hameau  àiaJnttUli^ 
cçlui  des  Héritiers  la  Succiiriâle 
kppellée  la  Fraijjmié ,  (jui  comprend 
des  petits  Hameainc,  nommés  les  Mar- 
tins  ,  les  Pafcaux ,  les  AupAandSy  les 
Dauras  6c  les  Aguilhons. 

L*^iè  poR^fole ,  (bus  le  titre 
de  S.  Nicolas ,  eft  deirervle  par  un  Curé» 
le  Vicaire  Heftbrt  la  Sucajrfale.  Le 
Chapitre  de  S.  Vidor-lcs-Marfeilienom" 
nie  à  b  Qtae.  Iln*y  a  pasmdeMo- 
naflère  dans  ce  pays  ^nîris  vers  le  nii> 
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leu  du  quinaime  Hècle ,  les  Domi- 
nicains de  Seyne  y  établirent  un  hof- 
pice  &  y  poÂedoiem  quelques  fonds. 
•  BeKaflâireeft  placé  iiir  uns  éttvatKNi 
&  entouré  de  montagnes  pélées  ,  au 
milieu  d'un  vaftc  balfin.  Le  fol  cfl 
partie  de  grès  &  partie  de  débris  d'un 
Ichifie  ai^gileux-csdadre. 

Le  hameau  de  la  FraiiTînîé  &  la 
montagne  nommée  Bois  Noir  à  l'O- 
rieot  y  Turriers  au  midi ,  Gigors  au 
Couchant  &  Bre\iers  du  Dauphiné 
au  Nord  ,  font  les  confronts  du  ter- 
ritoire ,  qui  eil  coupé  par  cinq  nuT-^ 
îasau  On  les  nainiiie  rieou-Turriék  ^ 
premier  rieou  de  la  Pinio  ,  fegound 
rieou  de  Li  Pinio  ,  coumho  de  Meaux, 
Valoun  de  Fourtais*  Ces  ravins  cou- 
pent le  territoire  du  Midi  au  Nord  y 
6c  &  jètent  dans  le  niifTeau  qui  fé- 
pare  les  terres  de  Bellaffaire  &  de 
Breziers,  Se  que  l'on  nomme  Cùipoufe; 
ce  ruilfeau  paflê  cnfiiite  à  Rochêbruoe 
&  va  fc  jeter  dans  la  Durance. 
.  On  trouve  dans  ces  vallons ,  du  mar- 
qui  reflêmble  à  la  brocatelie  d'EA 
pagne  ,  du  poudingue ,  des  cailloux 
roulés.  La  pierre  réfraffaire  domine: 
on  y  trouve  aulfi  du  gypfe  féléniteux. 

Le  ÛÀ  piodub  du  Ûé ,  de  favoine , 
des  légumes  £c  du  chanvre.  Il  n'y  a 
guère  du  fruit  que  dans  le  jardin  du 
Seigneur.  Le  vin  eil  de  médiocre  qua- 
lité. Les  habitans  fimt  pauvres  ;  le  cli- 
mat  cfl  froid.  On  y  compte  deux  fèux 
&  un  quaa  en  cadaftre  &  400  per- 
ibnaes  au  plus. 

Les  Armes  du  Lieu  font  de  gueules 
à  la  fafce  d argent ,  chargée  du  mot 
BELLE-AFFAIRE  en  lettres  de  fa- 
Utf  0ccofnpagnéç  tU  trots  étoiles  dar^ 


BEll  %n 
gaUf  deuxen  chef  &  une  en  pointe. 

Par  SiJUrOfU 

BENSON.  V.  BINSON. 
BERGANÇON.  K.  BREGANÇON. 
BERiriNL  L'on  trouve  ce  non» 

dans  une  infcrîptîon  que  feu  M.  Se- 
guier ,  à  qui  on  la  communiqua,  ré<*. 
tablit  de  cette  iôrte  : 

DEO 
MARTI  ,  JEUSD 
RINO  .  VkQatori  BERITI 
;    .     NI  .  DE  SUO  .  SIBI 
POSOERUNT . 

M.  Papon  ,  d'après  le  Sa\'ant  que 
nous  venons  de  citer ,  ne  fait  pas  diifi- 
cuM  de  placer  ce  peuple  au  lieu  de 
la  Penne ,  dans  le  Diocèle  de  Glan- 
dèves ,  Se  il  pnroît  autorife  dans  foa 
opinion ,  par  l'ufage  qui  s'eft  con- 
(crvé  de  donner  aux  habitans  de  ce 
Village  le  furrKMii  de  Beritins.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  à  l'étyrooloçie 
celtique  de  ce  mot^  encore  nx>uu 
k  celle  du  mot  barbare /ets/Sfr-z/io.  Mais 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
détruire  l'opinion  que  cet  Auteur  ièm- 
ble  indiquer ,  fiir  hdbord  des  Ghana* 
néens  en  cette  partie  la  Provence. 
La  conformité  du  mot  Beritini  avec 
cehii  de  Berite ,  Ville  de  la  Phéni- 
.  de  »  les  diflSreos  non»  hébreux  con- 
ièrvés  dans  le  pa>s ,  ne  forment  j^as 
une  certitude  en  faveur  de  ce  fyftcme. 
Nous  ibnunes  aulfi  peu  déterminés  à 
penfèr  que  des  Juifs  dans  le  moyen-âge 
aient  introduit  ces  noms  dans  le  Pays. 
Il  fufîtt  de  conncûtre  l'Hiftoirc  de  la 
Provence  ,  pour  être  perfuadé  que  la 
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caprke  'dHin  Seigneur  ou  la  ruperftl* 
tiun  du  peuple ,  a  ibuvent  donné,  Jktt 

à  des  dénomination*  pareilles. 
*.  BEKJ<K,  vulgairement  B<rroy  en 
fatîn  Berra ,  petite  Ville  du  Dieicèfe 
d'Arles,  dans  le  reflbrt  de  la  Viguc- 
rïc  d'Alx  ,  fur  l'Etang  qui  porte  fon 
nom ,  à  5  lieues  d'Aix ,  5  ô(  demie 
de  Marfcillc  ,  du  Martigues ,  une  Se 
demie  de  S.  Cha-nas  8c  ;'i  peu  de  ài£- 
tance  de  l'embouchure  de  Lar, 

I4fi  Etymologifles  préteDdeac  que 
k  mot  Berr  en.  langue  celricpie 
fie  eau  falée.  Quoi  qu'il  en  foit ,  nous 
fav-ons  pontivcment  que  ce  lieu  a  por- 
té autrefois  le  titre  de  Baionnie,qai 
lui  fiit  accorde  par  le  Roi  René ,  en 
fiiveur  de  Charles  du  Maine  fba,iie' 
veu  ,  à  qui  il  céda  cette  terre.  ."' 

•li'y  a  aux  environs'- de  Berre  déé 
Salines  conlidéraWcs ,  qui  fburniiTcnr 
du  (êl  ^  la  Provence ,  au  Comté-Ve- 
nalflîn ,  au  Dauphiné  Sc  même  à  la 
Bourgogne.  L'étant^  de  Berre,  au  bord 
duquel  cft  la  Ville  de  ce  nom  ,  a  dbc 
lieues  ^de  circonlërence ,  quatre  de 
longueur  8c  trois  de  largeur.  H  élr 
ficndè  de  Villages ,  où  Ton  rcfpirc  urf 
âSr  mal-fain  qui  occafionne  dans  l'Au- 
tomtie  &  dans  l'Eté ,  des  fiè\Tes  in- 
termittentes. Au  Sndeft  de  cet  étang, 
cA  un  clicniii  qui  le  rravcrfè  8c  qui 
le  répare  de  l'Iran;;  de  Marignane  , 
autrement  dit  1  rang  de  Bcaumon^ 
Une  nadi^  pO]>uIalre''tftrilW'ëi^ 
themin  au  Général  Caïus  Marias  qui 

fit  conflruire  (  dit  on  )  dans  une  nuit , 
en  prcfcnce  des  ennemis.  On  ajoute 
que  le  nom  dç  CezyoM  qu'il  a  conièr- 
vc  ,  vient  du  latin  Caïus.  On  le  nom- 
me aujourd'hui  plus  communément  lou 


tâminik  ïay.  Scies  Matunttftef coril 

viènent  tous  que  la  nature  Seak  a  omw 

tribué  h  (a  formation.  ;  ' 

L'Eglife  Paroilliale  de  Berre  eftdé* 
dMe  à  N.  D.  Elle  eft  defTervie  par  ui# 

Ctiré  &  fîx  Vicaires.  Le  Prieuré  e(t 
uni  à  l'Archidiaconnc  d'Arles ,  8c  en 
cette  qualité  l'Archidiacre  de  cette 
Mctro}X)le  préfente  à  la  Cure.  On  con* 
fer\e  dans  cette  EgUlê  plufieurs  Re- 
liques, parmi  lefquelles  ell  une  Tu-^ 
ni^  éi?  bine  ,  nommée  îa  SatU9 
Chimie^  que  l'on  croit  être  la  Che- 
mifc  de  la  Ste.  \'ierge.  Nos  I  cc^eiirs 
feront  peut-être  bien-aifes  de  favoir 
oomment  on  peut  pdRder  en  ce  lieu 
une  par^  Rd^ofcé  Un  Mémoire  nra- 
nuferit  qu'on  nous  a  communiqué , 
porte  que  »  un  Commandeur  de  l'Or- 
o  dre  de  Mahe  poflëdoir-  cette  Che-* 
»  mife  au  C  hâteau  de  Califlanne,  fî- 
»  tué  ciar.s  le  territoire  de  Lançon  à 
»  une  lieue  de  Berre  ,  &  qu'étant 
»  tombé  ma]adé>  U-^lé^  cette  Re« 
»  llquc  à  la  Ville  murée  h.  plus  pro- 
»  chaîne.  A  fa  mort ,  Lançon  ,  S. 
I»  C^iama*-  6c  Berre  fe  drfpurèrent 
w^  niSiMefir  de  la  polledcr  :  elle  foÊ 
«  adjugée  A  Herre  ,  comme  Ville  en- 
»  ceinte  de  murs.  Le  Prieur  de  S.  Jean 
M  d'Abc ,  qui  aràSt  Uhè  Chapelfe  dan» 
i>  cette  V'ille  ,  fe  fâiftt  de  la  Ste.  Chc- 
>>  mife  &  l'y  rcpofa.  La  C  h  ivello  t';t 
»  enfuitc  détruite ,  &  Jean  Buét  f 
if  Agstxt  'dn  PHeur  de  S*  Jean-,  'con* 
*  âirva  la  Relique  dans  (à  maifôn , 
»  jufqiies  au  9  Avril  i4<59.  Alors  l'E- 
«  vêque  de  Graffe  ,  en  fe  qualité  de 
»  Vicaire  Général  de  l'Archevêque 
»  d'Ar!o^  ,  faifnr.r  {':^  vi*^*e  paflornio  , 
»  ordonna  que  cette  Keiique  feroic 
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é'  dépolie  dus  paroifTiale  de 

»  Berre  ,  ce  qui  fut  exécute  fur  le 
»  champ.  Le  Procès  -  verbal  ea  ell 
»  confemé  dans  kî  écritures,  de  Pan- 
if  crace  Sauveur ,  Xocaire  à  Adef.  De- 

M  puis  lors  les  Archevêques  ont  per- 
>>  mis  de  l'expofer  à  la  vénération  des 
I»  Fidèfes  8c  y  ont  âit  mettre  VAxh 
>  dientique.  » 

Berre  s'appelloit  autrefois  CaJerot 
ou  Cadarafque  reia  cunlte  par  la  do- 
nation que  Raimbaud ,  Archevêque 
d'Arles ,  fit  au  Monaftcrc  de  S.  Vi£tor 
des  Eglifes  de  S.  Gêniez  ,  de  S.  Na- 
sûrc  8c  de  S.  Viâor ,  fiiuées  dans  le 
territoire  de  cette  \'ille.  Ce  nom  s'eft 
confené  dans  celui  de  CadtTot  qu'on 
donne  à  TEglife  de  N.  D.  hors  des 
nwn. 

Depuis  i6x^  )u(ques  en  i<ï40 ,  il 

-y  a  eu  des  Recollets  à  Berre  ,  hors  de 
la  Ville  auprès  de  l'Eglife  de  A.  D.  de 
:Cadata, 

Berre  paflbit  autrefois  pour  une 
Place  forte  ,  mais  la  plupart  de  fcs  for- 
tifications ne  fubdilent^jlus.  Le  Duc 
de  Savoie  la  prie  en  xspr ,  après  un 
fiège  affez  long.  Par  le  Traite  de  Ver- 
vins  ,  le  Duc  s'obligea  de  reflitucr  à 
la  France  la  Ville  8c  le  Château  de 
Berre  ,  dans  deux  mois.  Achardy  ron 
des  Secrétaires  de  ce  Prince  ,  porta 
l'ordre  au  Gouverneur  ViteUy  de  ren- 
dre au  Duc  de-GuUê  h  Place  H.  le 
Fort  :  ce  ^  fiit  exécuté  le  premier 
j<Hir  du  mois  d'Août  159?.  Le  Duc 
de  Guife  donna  à  dîner  au  Gouverneur 
&  au  SecKiaire  8c  leur  fit  pré&qt  à 
chacun  d'une  chaibe  de  h  valetir  de  ioo 
«eus  d'or. 

L'on  compte  à  fiene  xz  feux  Se 
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près  de  2000  âmes.  Le  territoire  prt>- 

duit  du  blé  ,  du  vin  &  fur-tout  de  l'huile  " 
d'olive.  On  y  recueille  auâi  des  fiuks 
de  toute  efpèce. 

Les  Armes  de  Berre  Saut  de  guti^  * 
les  au  lion  dt or  tenant  une  fUur  dg 
lis  du  mérm  de  fa  patte  dextre  ,  au 
th^  eta^r  ehar^  de  3  JUurs  de  lis 
dtor  à  dextre  &  de  $  à  fen^,  ap^ 
un  lambel  à  trois  fendons  d^ar  tii 
dejfous,  ^ 

Pâr  ie  Martigues, 

Berre  ;  petite  rivière  qui  ^  jè^e 
dans  le  Rhône  entre  Donzerrc  8c 
Pierrelate.  EUc  ell  formée  de  deux 
iburces  qui  naiflênt  dbns  les  temt 
d'Alan  &  de  Réauvillc  ;  Ibli  couis  n'cft 
guère  que  de  z  lieues. 

Cette  rivière  a  donné  fon  nom  à  un 
bois  qu'elle  traverlè.  , 

BESAUDU5J.  V.  BEZALT)UN. 

B£^E  i  Village  du  Dioccfe  d'Aix 
8c  de  la  Viguerie  de  Brignole ,  fitué 
à  peu  de  dJftance  de  la  rivière  d'Iffok, 
à  X  lieues  de  Brignole  ,  auprès  d'un 
Lac  ,  fc  nomme  vulgairement  Bejfo , 
en  latb  Be£h.  Il  eft  habité  par  envi-  . 
ron  iSoo  pcrfonnes  ,  bien  bâti  8c 
percé  par  des  rues  fort  larges.  Ses 
deux  Places  ont  chacune  une  Fontai- 
ne abondante*  On  nommoit  ce  pays 
Berfi  dans  le  io"«.  fikle  ,  4idvanc 
des  Chartes  que  nous  .avons  vues  de 
ce  cemvlà. 

Le  ceniioii»  eft  une  giande  plaine,* 
coupée  par  des  coteaux  culdvés  8c 
arrofée  par  la  rivière  d'//7o&,  "qui  la 
traverfè.  EUe produit  du  blé,  du  vin, 

de  l'huile  d'olive  8c  des  harkots  blancs.  ^ 

Les  rui/Teaux  qui  fe  jètent  dans  Iflbis 

8c  dont  ^iouef-uns  arrofëat  les  ni-       /  • 
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dins ,  font  remplis  decrevl/Tes.  Au  Sud 
du  rcrriroire  ell  une  haute  colline , 
dont  le  fommet  efl  cultivé.  On  y  feme 
pfès  de  1$  charges  de  blé.  Il  y  nsÊc 
une  fource  qui  fbiu-nit  de  l'eau  au  vil- 
la^ du  Puget-Ie\-Toulon.  On  voit 
auprès  du  village  de  BelTe  un  Lac , 
étm  b  ûmct  virat  d\m  rocher 
ciiliivé  à  fon  (bmmet  :  cette  fource  ne 
tarit  jamais ,  ÔC  l'on  pêche  dans  le  lac, 
des  turbots ,  des  tanches ,  des  truites 
&  des  carpes.  Iflble  traverfe  ce  lac , 
dont  l'eau  ne  croupir  pns  8c  n'infeôe 
•  pas  l'air,  qui  eù.  allez  iàin  :  aufli  ne 
coonoît-on  dans  ce  Pays  aucune  mala- 
die épidémique ,  il  y  a  cependant  quel- 
ques fièvres  intermittentes.  La  Conta- 
gion de  1710  avoit  enlevé  400  per- 
£miies  aH  moins  »  &ns  compter  les 
eniàns.  Depuis  cette  époque  iJ  n'y  a 
pas  eu  de  mortalité.  La  population 
augmente  tous  les  jours.  Les  habitans, 
généralement  faons  9  font  leur  piin^ 
pal  commerce  en  vin  Se  en  huile.  Le 
fromage  de  Belle  a  une  certaine  ré- 
putation. Ce  lieu  fut  emporté  d'aiikut 

•«n  1578  par  Hubert  de  Vins. 

Le  Château  &  la  Seigneurie  de 
Belle  appartiènent  au  Prévôt  de  Pi- 
gnans ,  qui  eft  auflî  Prieur-Décimateur 
ëc  G>llatear  de  la  C  jrc. 

Le  Titulaire  de  la  ParoiiTc  cft  S. 
Pierre  j  Ste.  Magdeleine  en  eft  le  Pa- 
tron. Ceft  le  %x  Juillet  -que  Ton  ib- 
lemnifc  ccrre  Fête  a\'ec  proceiïion  ÔC 
prix  pour  les  courfes  :  il  y  a  au/îî  une 
efpèce  de  Foire  en  merceries  6c  quin- 
cailleries. Le  II  Septembre,  jour  8c 
féte  de  S.  Mathieu  ,  une  Foire 
plus  coniidérable  en  grains,  en  bef- 

•  ttgm.  y  i(fu  Oa  |a  ogmme  ia  Jiero 


deis  httdtjbuas  i  h  foite  des.  pttîë 

boudins. 

Le  Curé ,  qui  doit  être  Gradué  y 
a  deux  Vicahes  8c  un  Prêtre  du  Rom 

faire ,  pour  Taider  dans  l'exercice  de 
Ces  fonélions.  Le  Chapelain  du  Ro- 
faire ,  nommé  par  la  Communauté  9 
n'eft  obligé  qu'à  dire  h  Meflë  à  h 
ParoiiTc  les  jours  de  Dimanches  8c 
Fêtes.  La  Chapelle  de  Ste.  Agnès  eft 
de  Patronage  Laïc]ue.  L'Archevêque 
confère  celle  de  S.  Antoine  au  PrCÎre 
le  plus  ancien  du  Lieu. 

BUnquefort ,  Monaftère  détruit  en 
iloo  y  nimoit  auirefiins  une  Com-. 
munauté  tôparée  de  BeiTe  }  depuit 
leur  réunion  ,  les  Confuls  fe  nomment 
Confuls  de  Bejfe  0  de  Bùuiqueforti 
ORaflbuage  en&mble  ces  deux  Lieui 
dis  feux  en  cadaAre. 

La  Maifon  de  Bianfuejort  étoit  de 
rOrdrc  des  Bénédiâines  on  dit  qu'elle 
fiit  réunie  au  Moaaftère  de  la  Cellè.; 
y.  Artacella.  On  y  voit  encore 
une  Chapelle  fous  le  titre  de  N.  D, 
d Abondance  ,  où  il  y  a  grande  dcvo* 
lion  le  8  Septembre.  . 

Les  Armes  de  Belfe  (onx  :  de  gueu- 
les ^  à  lafafce  d'argent  chargée  du  mot 
'SSSSEen  fahky  porWU  %  ponimu  . 
de  p  in  d'or  en  chef  &  itn  cnûJpM 
même  en  pointe, 

Far  Brignole, 
BEVONS,  dans  le  Diocèfe  te  b 

Vigucrie  de  Siftcron  ,  eft  un  petit 
Village  nommé  en  patois  Bevoun,  en 
latin  Bedonium  ,  fitué  auprès  de  la 
montagne  de  Lure  ,  iàmeuXpar  kc 
débris  de  l'ancien  Monaftère  in  voile 
Bodonenji ,  dont  S.  Mari  fut  Abbé. 
La  Paroiile  de  Bevons  reconnolt 
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pour  Patrons  &  Titulaires ,  SS.  Gcr- 
vaîr  8C  Ptocais  Martyrs.  Elle  eH  deC- 
fervic  par  un  fcul  Prèrre-Curé  ,  à  la 
•tiominatioa  d'un  Chanoine  de  Sifte- 
ron ,  dont  la  moitié  de  la  dîme  de 
ce  lieu  forme  la  prébende.  L'Eglife 
parolflîale  &  la  Maifon  curiale  font 
lui  peu  écartées  du  V  illage ,  qui  cil 
«oBopoft  de  zo  âmilles  :  on  en  trou- 
ve ennnm  i6  épatfts  dans  le  fluri- 
toire. 

La  Fête  des  bS.  Patrons  eft  cé- 
lébrée avec  RanmUngi,  Nbis  cette 

Fête  n'eft  rien  en  comparaifon  de  celle 
de  S,  Panfier ,  qui  mérite  quelques' dé- 
tails-&  dont  il  lêroit  bon  de  con- 
BOltfe  roriginc  ,  qui  remonte  peut-être 
au  paganifme.  Cette  Fête  a  lieu  le 
jour  de  la  Pentecôte.  Le  Curé  de  /es 
^Baroiffiens ,  îaSem  dHme  foule  de  per> 
ûaam  accourues  des  lieux  dicoinoi- 
■fins ,  vont  en  proceHîon  lur  une  col- 
line où  il  y  avoit  une  Croix,  6c  où 
l*on  a  bâti ,  depuis  50  ans ,  une 
.Chapelle.  On  invoque  S.  Panfier  con- 
tre la  colique.  Nous  lailFons  à  nos 
Leâeurs  à  décider  quel  ed  le  Saint 
4Bim]eL  on  a  donné  ce  nom. 

Le  territoire  de  Bevons  cft  peu 
ifertile  :  l'engrais  dc  les  ibins  du  pé- 
nible cultivateur  le  rendent  propre  à 
IMOduire  du  blé  dont  le  grain  eft  gros 
8c  pefant.  Les  fruits  y  font  exccllens. 
XjR  raiiin  donne  un  vin  exquis,  mais 
il  y  a  peu  de  vignes. 

Le  Jabron  fcpare  ce  territoire, de 
celui  de  Valbelle  ,  que  l'ott  iMMwtffM  aîwp 
ia  TQur-k\-Bevons. 

Les  Armes  de  Berons.lbat  ifor  à 
la  lettre  B  de  fable  accompagnée  de  8 
points  du  mime ,  dont  §mtn  à  dtxtrc 
^  quatre  à  fetnjhx. 
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On  compte  dans  ce  lieu  trois  quarts 
de  fiu  en  cadaftre. 

P?r  Sifieron, 
BEYNES.  V.  BEINES. 
•BEZAUDUN  ,  en  provençal  Be* 

fjudun  ,  en  latin  Befaudunum  j  Vil- 
lage du  Diocèfe  de  Vence  ôc  de  la 
Viguerie  de  S.  Paul ,  aiTouagé  un  feu 
8c  demi  fl  èft  fîtué  au  milieu  d'une 
petite  coiUne  ^-à-vis  la  &meu(ê  mon- 
tagne de  Chaînon  :  il  contient  ço 
liabicans  ,  dont  le  cara^ère  eft  doux, 
8c  dont  riaduftrie  ftit  le  plus  parfait 
éloge. 

La  ParoilTc  ,  dont  le  Patron  eft 
N.  D,  de  Populo  ,  eft  deifervie  par 
un  Prieur-Curé  à  la  nominadon  de 
FEvêque  diocéfain  ,  Seigneur  temporel 
Se  ipirituel  de  Bezaudun.  La  Fête  eft 
célébrée  le  8  Septembre  ,  jour  auquel 
fon  ta'  en  proceflîon  à  une  Chapelle 
rurale ,  qui  étoit  l'ancîcnc  Paroiffe. 
Le  foir  on  dilbibue  les  prix ,  qui 
ûmt  toarms  par  le  Plicnr ,  dont  b 
pieté  répugpe  à  cet  ufiige  ançien  U 
fingulicr. 

Il  y  a  dans  cette  Paroiftê  un  Bé- 
néfice linaple  fous  le  titre  de  S.  An<* 
tonin  ,  que  feu  M.  de  Grillon  ,  Evêquc 
de  Vence ,  donna  aux  PP.  de  iaDoélriDe  - 
Chrétienne. 

Le  climat  eft  froid  en  hiver  8c  tem- 
péré en  été.  Il  eft  fort  fain ,  &  Ton 
vieillit  alTez  à  Bezaudun.  Le  Ibl  eft  ■ 
ferdie  en  grains  êc  en  légumes  :  las 
pâturages  font  abondans  ,  les  fruits  dé* 
licicux  :  il  n'y  a  point  d'oliviers. 

La  ièule  rivière  qui  fon  de  la  mon- 
tagne du  Cfuinon ,  fê  nomme  Bouyon, 
EUe  fait  tourner  le  moulin  à  blé. 

On  écrit  à  fi^Hudun,  f^r  4n*, 
tibes, 
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BEZAUDUN ,  Village  du  Dîoc^ft 
d'Aix  6c  de  la  Viguerie  de  i^- 
jols ,  Cajlrum  Be^audini,  aiFouagc  pour 
un  Um  en  cadaftre  y  n^eft  compofé  que 
de  la  Mufbn  Guriale  8c  d'une  Fer- 
me. 

Ce  lieu  eft  finie  entre  les  territoires 
de  S.  Martin  fie  de  la  Verdicrc.  Le 
Ottk  tty  féfide  pas ,  il  eft  fné.  à  la 
Verdière  &  il  vient  à  Bczaudun  les 
jours  de  Fêtes  8c  de  Dimanche ,  pour 
y  célébrer  la  Melïè,  Voyei  LA  VER- 
DIÉRE. 

On  écrit  â  Beiaudun  par  Barjols, 

BINSON,  rivière  que  l'on  nonime 
aurtl  Benfon  ,  en  langue  vulgaire  Be»- 
fbm*  Elle  prçnd  fa  fource  au  cctriy 
toire  de  Scillans.  Elle  arrofe  ks  terres 
de  Faiencc  ,  Sc  enfin  elle  iè  jète  dans 
la  Ciagnc  auprès  de  'Cannes. 

BIOT  i  Village  du  Diocèfe  &  de 
la  Viguerie  de  GralTe,  à  une  petite 
dillance  de  la  rive  droite  du  Loup , 

une  lieue  d*Antibes  8c  deux  8c  de- 
mie de  Grafle.  Ce  lieu  cft  afîbuagé 
fix  feux  ôc  un  quart.  On  y  compte 
800  perfonnes.  Les  habitans  font  une 
Colonie  de  Génois ,  qui  vinrent  s'y 
établir  ^  ils  ont  conferv-é  le  langage , 
*  les  moeurs  &  le  coftume  de  leur  Pays. 
Ils  font  laborieux  :  la  poterie  qu'ils 
font  &  dont  il  y  a  plulicurs  Fabii- 
qiies  ,  eft  eftimée  ÔC  fournit  une  bran- 
che de  commerce  pour  le  Pays.  Oa 
la  porte  dant  toute  h  Pfowice  8c 
même  dans  les  Provinces  voifines. 

L'Eglifc  Paroiflîale,  dédiée  à  Ste. 
Magdeleine ,  ell  delTcrvie  par  un  Curé 
8c  un  YKS&tt  à  la  nomuadon  de 
rEvéque  de  Grafle.  / 

Le  climat  de  ce  lieu  eft  nfTc?  tem- 
péré. Ses  habitaos  font  laborieux.  Le 
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dernier  dénombrement  porte  levf 
nombre  à788  :  il  paroît que œ flomblia 
i'eft  accru  d'un  ctiaème.  . 

P«r  Antibe^, 

BLANQUEFORT.  V.  BESSE. 

BLAUVAC,  au  Comté- Venai/Tin  , 
BLmvacus  ,  Paroiire  du  Diocèfe  ?<  de 
la  Judicature  de  Carpcncras.  On  y 
compte'  70  feux  6c  em^nn  400  amea» 

La  Paroiffe  de  ce  lieu  eft  dédiée 
à  S.  Jfjn  ÔC  defTen'ie  par  un  Curé 
perpétuel  à  la  collation  de  i'Evéque  ^ 
alternativement  avec  le  Sèigneur  du 
lieu. 

Les  produâions  (ont  les  mêmes 
qu'aux  autres  Villages  du  Comtc-Ve- 
naidln  j  avec  cette  feule  différence  que 
les  fources  font  peu  abondantes  à  Blau- 
vac.  Le  Toi  e(l  aigiieux  &  (abboneub 
On  y  feit  onSaairement  d'aflëz  bon- 
nes récoltes.  Les  grabs  y  font  nourrif 
ôc  le  blé  pour  les  femailles  eft  rechef* 
ché  des  Villages  voinns. 

Le  caraâère  do  habitans  n*offit 
rien  de  particulier,  mêmes  défiiuts* 
mêmes  vices  que  chez  le  autres  Com- 
tadins.  Le  climat  e(l  bon,  tempéré  ôC 
l'air  pur.  L'on  vieillit  aiTez  dans  ce  paye* 
ôc  fans  le  luxe  qui  s'eft  f^liile  de  nos 
jours  dans  la  chaumière  du  laboureur  y 
les  mœurs  feroient  encore  pures  dam 
cetVHbgee,  coomie  dles  Tétoient  du 
tans  de  noe  pèict* 

Par  AvignotU 
BLEGlElt  f;  BEGLIERS. 

BLÉONE  ou  BLÉOUNE ,  vulgaî-i 
rement  Bleouno  ;  petite  rivière  de  Pro^ 
vence  qui  prend  ia  fource  dans  un  Yh/- 
teem  nommé  Pratê,  Elle  paroouit 

lui  eijjace  d'environ  douze  lieues  V 
pafTe  par  les  territoires  de  Blegicrt^ 
Champourcin^  icBruffpMt,  Moiffity*^ 
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htf  MiKoux  ,  Digne  y  Malijai  ÔC 
fB  iè  jeter  cbou  la  Dufance  im  peu 

tti  deltas  du  Bourg  dc<  Mces. 

BLIOUX  ;  Vigueric  de  Caftellane , 
Dioccie  de  Senès  ,  à  une  lieue  & 
demie  S.  O.  de  Senès  &  deux  &  de-- 
mie  O.  de  Ciiftellanc  \  en  provençal 
Bliéous  y  en  lacin  Blivium^  aiibuagé 
3  feux  5c  quatre  quints.  Cette  Paroiife 
eft  oompofte  d'environ  170  noaifims  & 
fon  y  compte  800  pcrfonnes. 

-  La  Parollfe  6c  la  Maiiba  curiale 
fiât  ^  cinq^cem  pas  du  ViHage.  Le 
Vil"'"  de  b  Paroiire  y  réfide.  Un  fe- 
f.      Prêtre  fait  fa  rcfidcnce  à  la  .Vi!'- 

.  Succurfale  de  Biioux.  S.  Sympho- 
n  eft^e  lltnhire  de  la  PanMfiê.  L'on 
- .  lèbre  ùl  Fête  avec  Roumavagi  le 
2  Août.  L'on  fait  ce  jour-là  une 
I  roccinon)  précédée  de  lajeunelFe  fbus 
!<*-  b-mes.  A  rOflëitcirede  la  Grand*- 
iro ,  les  jcuiies-géns  TOnt  à  l'Olfran- 
de  f  portant  le  (ÙSSL  fur  le  bras  gau-. 
che  éc  tenant  de  la  main  droite  une 
épée.  nue ,  au  bout  de  laquelle  eft  une 
OChane  parfemée  de  pièces  de  mon- 
rJs»  Cette  épée  paiTe  riicccnîvement 
dNaM  main  à  fatitre  ,  jufques  au'  der- 
flier  Soldat.  A!or.s  le  Clerc  enlève  la 
pomme  &  garde  \»  pioduic  de  rof- 
flvnde» 

-  B  y  a  encore  à  Btioux ,  les  Cha- 
pelles de  S.  Pierre ,  de  S.  Jofeph  8C 
de  S.  Pons ,  dont  la  Fête  ië  Bùt  ùbos 
concours  d'étrangers. 

Le  cUînar  eft  fitn ,  le  territCHre  vaf- 
le,  le  fol  aflez  bon.  Les  hnbitans  paf- 
fcnt  pour  aimer  le  vin.  Ce  reproche 
C&-il  fondé  ?  Nous  avons  appris  de  la 
pecibone  qui  doit  mÎÈM  les  cdnnoître 
ÇC  qutpeutlm  juger,  p^ils'fimt pr^ 
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que  au^  vertueux  qu'ils  font  réputés 

Les  niifTeaux  nommés  RieoufitUd 
8c  Chvujjam  arrofcnt  le  territoire. 
La  rivière  d'Afe  prend  fa  fource  dans 
les  tenes  de  Blbux,  dont  elle  anoAî 
une  grande  partie.  V.  ASSF. 

On  adielTe  les  lettres  à  Biioux  pat* 
Caftellane, 

BOADES  s  ParolfTe  du  Diocèfe  de 
Senès  ÔC  de  la  Viguerie  de  Caftella- 
ne ,  affouagée  avec  Senès ,  dont  elle, 
a'eft  fSparée  que  par  la  rivière  d'Ailiu 
Dans  le  Catalogue  des  Paroiffis  du 
Diocèfe  de  Senès  ,  fait  en  iioo  5C 
conicrvé-aux  Archives  du  Roi  à  Abc , 
ce  fieu  eft  nommé  Cqfirum  de  Bo-, 
gadd  y  8c  afibuagé  un  quart  de  ftu. 
Aujourd'hui  l'on  n'y  trom'C  plus  qne 
quelques  métairies  ÔC  une  Chapelle  014 
l'on  dit  la  Meilë  les  Dinondies  Bc 
Fêtes.  Le  Village  de  Boades  fiit  dé- 
truit par  les  troupes  que  comtnandoic 
Raymond  de  Turennc.  La  terre  de 
Boades  appartient  à  un  Coniêitter  du 
Parlement  d'Aix,  qui  porte  fon  nom  ; 
elle  confronte  les  territoires  de  Se^ 
■is,  de  Caflettane,  le  FSefde  Tau^ 
lanne  ',  Sec 

Par  Cajhllane' 
BODIONTICL  Pline  nousfeitcon. 
nollre.le  nom  de  ce  peuple  &  &  po- 
fition  en  donnant  le  nom  de  la  Vil- 
le Capitale  ;  ^uorttm<fpidum  Dim'a, 
C'eli  donc  à  Digne  «Sc  dans  les  envi' 
tons  de  cette  Ville  que  l»  Bodhntiei 
faifoicnt  leur  demeure.  Il  efl  cepen- 
dant uiiHcilc  d'accorder  cette  politioit 
avec  celle  des  Sentit  y  dont  la  Ville 
principale  écoii  Digne  r  Dinia  Sentio-  > 
Tum  'j  à  'moins  <pi*oa  m  veuiiie  donnef 
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aiix  Stnxii  une  vafte  étendue  de  pays  y 
dhrifëe  en  diffSfemes  ooiitféc«,  dont  les 
|»èuplades  aient  porté  un  nom  parti- 
culier de  que  les  BodiontUi  ne  ibicnt 
regardés  que  comme  ks  lidûtaiii  de 
1b  Ville  Capitale  8c  du  tenitouv  *  oe 
qu'on  ne  peut  donner  que  comme  une 
conje^re. 

BOISSET  ,  (U)  P&roifTe  de  laVt- 
guérie  &  du  Dioccfc  d'Apr,  affoua- 
gée  avec  Cajlillon  de  s.  M.irtin.  La 
Paroiflê  dédiée  à  S.  Jcan-Baptilte  ,  ell 
■  deflërvie  par  un  Prieur-Curé  k  la  no- 
mination de  l'Fvcquc  dioccfain. 

Le  nom  latin  de  ce  lieu  eft  Boif- 
fetum ,  Ton  nom  provençal ,  lou  Bouaif- 
§et.  Il  eft  fitué  à  quelques  diflances 
de  la  rive  gauche  du  Cninvon ,  près 
du  territoire  de  CereAe.  On  cultive, 
dans  fai  plaine  1h  oliviers  8c  h 
ligne. 

Les  collines  /ont  couvertes  de  bois. 
On  trouve  dans  tout  ie  territoire  des 
jRdûlles  remplis  des  débris  de  tefla- 
cées  8c  de?  jolis  iâhyolithcs.  Les  pier- 
res coquillières  font  très  -  communes 
dans  CCS  collines.  On  voit  auili  en  cer- 
tains endroits  des  cailloux  filioés  8cdit 
fable  micacé.  Je  ne  doute  pas  qu'on 
ne  trouvât  de  la  craie  ,  il  l'on  iè  don> 
ooit  la  peine  d'y  en  diercher. 

On  écrit  au  BoifTet  par  Apt, 

BOISSON.  V.  BUISSON. 
.  BOLBOTON.  V.  lUCHEREN - 
'  CHES. 

.  BOMPAS.  V.  BONPAS. 

BONNIEUX  ,  en  latin  Bonilii  , 
en  provençal  Bourùcou  -j  peclcj  Vil- 
le du  Comté  -  VenaH&n  ai  Dioeèfe 
d*Apt ,  dans  le  reflbrt  de  la  Judlcaturc 
de  rifle  ,  elle  Ce  trouve  enclavée  dans  la 
Provence  &  féparée  du  Comié-Ve- 
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nal/TuT'  par  une  langue  de  terre  d'oit. 
demi-quart  de  lieue  à  c6té  du  Lébéroor, 
vers  le  couchant  •■,  cette  langue  de 
terre  eft  une  ponion  du  terroir  de/t» 
CSq/fe,  Village  de  Provence  8c  fiit 
une  iëparation  de  quelques  cent  pas 
du  territoire  de  Bonnicux  qui  a  envl- 
ron  deux  lieues  de  diamètre.  11  çiï  en- 
touré au  Nord»  an  Levant ,  au  Midi 
&  au  Couchant  des  territoires  des  lieux 
de  Provence  fui^'ans  :  la  Cofte  ,  Goult , 
RouffiUon  y  Roquefure  y  MUlc  y  Us 
Toumuts  y  BaouXf  Roeke  ,  Loorma- 
rîn  ,  Lauris  8c  MMndol.  Bonnieux 
e(l  à  8  lieues  d'Avignon,  7  de  Car- 
pentras ,  4  de  l'Ule  8c  6  d'Aix.  La 
Ville  fe  trouve  fituée  aujourd'hui  fur 
le  penchant  d'une  colline  ,  adolFée  au 
Lébéron  iàiiant  lace  au  Nord  ^  elle  avait 
éii  bât^  -andennemene  en  henucyde 
au  pied  de  la  même  collme  &  por- 
toit ,  à  ce  qu'on  dit ,  le  nom  de  Bi^ 
trône  y  mais  dans  le  treizième  Hccle, 
du  tems  des  guerres  des  Albigeois , 
ayant  beaucoup  ibiifiêrt  attendu  qu'elk 
appartenoit  au  Comte  Raiinond  » 
conime  le  relie  du  Comtat  y  iês  ha* 
iMms  voulant  iê  mettre  en  défedb 
pour  l'avenir,  forent  contraints  d'a- 
bandonner la  plus  grande  partie  det 
matfbns  bâties  au  bas  de  la  colline  8c 
d'en  bâtir  de  nouvelles  fur  le  talus.de 
la  même  colline  qu'ils  ceignirent  de 
bonnes  nuirailies  avec  de  petites  tours 
de  dîftance  en  diftance ,  8c  detacjpor- 
tes  feulement  à  Foppofite  l'une  ^de 
l'autre  ,  chacune  ayant  fa  herlê ,  8c 
une  avant-porte  pour  en  défendre  l'ap- 
fwodie:  8c  pour  la  ooniiHuadon  de 
CCS  conftruftions  ,  le  Parlement  de 
Bonnieux  Rit  affemblé  dans  la  Salie 
de  rU6tel-dc- Ville  le  24  Février  iiOZ 
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par  ordre  de  Noble  Imbert  Gaufridi 
dit  Gilibert ,  CapioÉM'  alors  ou  Vi- 
guicr  de  Bonnicux  ,  pour  procctler  à 
rimpoiition  d'une  taille  péainiaire  pour 
payer  ks  finis  deOkes  fbfdfkations  , 
auquel  Parlement  afliftèrent  Bertrand 
Artattdi  ,  Antoine  Nogayroly  ,  Rai- 
tnond  Barrulery ,  Damoifeaux ,  Guil 
tourne  JuHany ,  Raymond  Clementis , 
Guillaume  Morury,  Jacques  Ruffi  No- 
taire &  plufieurs  autres;  ce  qui  fa- 
voriià  cette  nouvelle  entreprife  des  ha- 
bitant, ce  fût  un  ancien  Cbâteauqui 
appartenoit  aux  Chcvalior:-- du  Temple  , 
Ihtté  à  niveau  du  fboimet  de  la  col- 
line^ ce  Château  avoir  en  fiehors 
toutes  Tes  petites  défèn&$  y  on  Tenfer» 
ma  dans  1  cnceinrc  des  nouveaux  murs , 
&  on  acheva  par  là  de  mettre  la  V  ille 
&  couvert  dlnîiihe ,  eii  cas  de  guerre 
civile.  Depuis  lors  on  a  bâti  deux 
,Fauxboiirf^<:  ,  au  bas  de  la  Ville  8c 
hors  de  l'enceinte  des  murailles.  Ce 
qui  refte  aujourd'hui  dans  le  Château 
des  anciens  monumens  des  Templiers , 
cft  leur  Eglife  ou  Chapelle  luus  le  titre 
de  S.  Sauveur ,  où  depuis  deux  lièclcs 
à  peu  près  l'on  a  tranfporté  l'ancicne 
Paroifle  dédiée  aux  SS.  Martyrs  Ger- 
yais  ù  Frotais  qui  A>nt  encore  au- 
^ourdlnii  tes  Patrons  de  la  Ville.  L'on 
a  conftrvc  l'anciène  bâttfe  des  Tem- 
pliers ,  8c  l'on  s'eft  contenté  d'y  faire 
un  agrandiilement  à  la  moderne.  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  par  rapport 
à  la  fituation  de  cette  Eglifc  Paroif- 
liale  ,  c'eft  qu'après  avoir  monte  du 
bas  de  la  Ville  jufques  auprès  des 
maiibns  ftruées  à  rendroit  le  plus  re- 
levé ,  il  faut  grimper  encore  un  cf- 
calier  de  quatre  vingt  fept  marches 
pour  y  arriver.  Un  autre  monumenc 
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des  Templiers  qui  lubllfte  encore  dans 
le  ChâtOHi  ,  dl  le  puits  qui  a  plus 

de  vingt -quatre  toiles  de  profondeur. 
Il  ell  d'autant  plus  curieux ,  qu'il  elt 
Tunique  puits  qui  Te  trouve  dans  la 
Ville.  Les  puits  n'y  font  plus  nécef- 
faites  aujourd'hui  ;  on  a  de  très-belles 
fources  dans  tout  le  territoire,  & 
celle  qu^on  a  conduit  dans  la  Ville  de^ 
puis  environ  deux  (iècles  eft  très -abon- 
dante. Elle  fuf^îr  à  Tufage  des  habi- 
tans  y  étant  diliribuéc  en  trois  fon- 
taines, dont  l'ivie  le  trouve  au  haut , 
l'autre  au  milieu  &  la  troifième  au 
bas  pour  la  commodité  des  Fauxbourgs, 
En  regardant  vers  le  Nord  ,  la  plus 
.grande  partie  du  terroir  &  la  .plus' 
vafte  fe  forme  infenfibicmcnt  en  plaine. 
Cette  pcrrpc£iive  jointe  à  celle  des  co- 
teaux ,  Villages ,  Bois  8c  Montagnes 
qui  font  au  delà  ,  forme  un  coup  ' 
d'œil  alTcz  agréable  ,  6c  c'cfl  dclù  qu'on 
a  tire  fon  ctymologie  \  puifque  fon  yc- 
riiableaens  vulgaire  eft  Â)m<o/x,  comme 
qui  diroit  bon  œil.  A  environ  une 
lieue  de  Bonnicux  ÔC  du  côté  du  Le- 
XAux. ,  on  trouve  le  Pont  Julien  à  trois 
grandes  arches.  C'cit  un  (vavrag^  des 
Romains ,  bâti  par  les  Troupes  de 
Jules-Céfar ,  fur  le  Caulon  ou  Cala- 
von ,  qui  eft  une  eQfèce  de  torrent ,  le 
long  duquel  les  Romains  avoientfeic 
un  chemin  uni  ôc  li  bien  prefle  avec 
ic  iâble  &  le  gravier  du  torrent ,  qu'il 
lîibfiAe  encore  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  chemin  Roumieou  ^  il  a  près 
de  trois  lieues  de  longueur;  l'i.urre 
partie  du  terroir  de  Bonnicux  fur  les 
haunurs  au  .defliis  de  la  colline,  & 
trou\c  cxpofo  au  Sud.  C'eft  un  tcrrein  • 
pierreux ,  en  partie  inculte  ,  fonant  à 
fakQ  paître  le  bétail  j  il  eft  entrecoo^ 
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pé  par  de  petits  vallons  aflez  fertiles  8c 
terminé  par  le  grand  mllon  qu'on  nom- 
me /j  Coinbe  de  Lourmarin  :  cette 
l)arcic'  du  terroir  fc  nomme  Cl.jpare- 
des  ,  c'efl-iVdirc ,  amas  de  clapiers  ou 
garcncs,  parce  qu'aj-ant  été  ancienne- 
ment défriché  par  ordre  du  Prince  , 
les  habitans  furent  obliges  en  le  dc- 
fricliant  de  mettre  en  garène  tous  les 
amas  de  pierres  Se  toutes  les  murailles 
qu'ils  firent.  Ce  tcrrcin ,  qui  en  occu- 
pe  environ  une  grande  lieue  ,  tant  dans 
iâ  lai]îeur,que  dans  fa  longueur ,  étoit, 
félon  toutes  les  apparences ,  la  garène 
du  Prince.  Eonnieux  pxjfscde  encore 
dans  fon  territoire  une  |X)rtion  du  Lé- 
béron  du  Midi  au  Couchant  qui  a  en- 
viron une  lieue  du  Midi  au  Nord  ,  ÔC 
du  Levant  au  Couchant  i  cette  mon- 
tagne eft  couverte  de  quantité  de  chê- 
nes \erds ,  qui ,  outre  la  provifion  de 
glands  ,  fournliFent  abondamment  du 
bois  pour  le  chauffage  des  habitans  ; 
c'eft-là  le  pagne-pain  <lu  pauvre  pen- 
dant la  faifon  des  frimart. 

Pour  ce  qui  concerne  le  fpirirue! , 
l'on  fait  qu'originairement  les  Religieux 
Caiîîanites  ctoicnt  feuls  chargés  des 
fondions  Curiales  dans  ce  pays  :  le 
Prieuré  de  Bonnicux  fut  donné  ix  l'Ab- 
baye de  S.  Viétor  de  Marfeille  par 
Laugicr  II ,  Evcque  d'Apt  \  cette  do- 
nation ftjt  confirmée  par  la  Bulle  du 
Pape  Pafcal  II  du  r^  Janvier  1114. 
En  confcquence  ,  l'Abbé  de  S.  Viôor 
a  confervé  la  nomination  ati  Prieuré 
de  Bonnicux.  La  Cure  fut  féparée  du 
Prieuré  en  l'année  1593.  Cette  fepa- 
rarion  fût  npprou\ée  (ix  ans  après  ()ar 
le  Prieur  du  lieu  J<  par  l'Abbé  de  S. 
Victor ,  qui  cédèrent  au  Curé  le  qtiart 
des  fruits  &.  revenus  tant  pour  lui  que 
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pour  fes  Vicaires.  Ce  n'eft  que  depuis 
le  milieu  du  dernier  fiècle  qu'il  a  été 
mis  en  commende. 

Les  \elHgcs  de  l'ancien  Monaftère 
fublillent  encore  auprès  d'un  ancien 
Cimetière  où  le  Clergé  ÔC  les  Magif- 
trats  vont  le  jour  de  S.  Vincent  y 
(li  Janvier)  Patron  de  cette  Eglifa 
ruinée.  Les  Caffianites  y  avoient  fait 
leur  féjour.  jufques  au  tems  où  l'on 
bâtit  fur  la  hauteur  alors  -  voulant  ib 
mettre  à  couvert  des  infultes  auxquelles 
les  guerres  les  expofbicnt,  ils  fe  ren- 
tèrmèrent  dans  la  Ville ,  abandonnèrent 
leur  première  Maifon  qui  avoir  pro- 
bablement fuccombé  à  la  flireur  des 
peuples  barbares,  ô(  ils  vinrent  s'é- 
tablir dans  l'enceinte  des  murs  de  Eon- 
nieux ,  au  même  endroit  où  cil  de  nos 
jours  la  maifon  Curiale. 

Elle  appartient ,  partie  au  Prieur  , 
panie  au  Curé. 

11  y  a  encore  k  l'extrémité  du  ter- 
ritoire de  Bonnicux ,  au  quartier  de  U 
Comf'Cy  des  reftcs  d'un  (êcond  Monaf- 
tère  de  ces  Moines.  L'on  y  voit  un 
clocher  ancien  avec  un  Hermitagc  au 
delfous  &  une  Chapelle  à  côté,  où  l'on 
célèbre  la  MclTc  tous  les  Dimanches 
Se  Pètes  pour  b  commodité  des  ha- 
bitans du  quartier.  Ce  Monallcre,  fous 
le  titre  de  S.  Symphoricn  doit  être  très- 
ancien,  s'il  ci\  vrai,  commo  on  le  pré- 
tend ,  que  Cafïîcn  en  faifc  mention  ÔC 
que  l'on  en  conferve  encore  de  vieux 
titres  dans  l'Abbaye  de  S.  Vidor. 
L'endroit  où  il  eft  bâti,  eft  une  de 
ces  Solitudes  qui  étoicnt  du  goût  de 
ces  Saints  Religieux  i  cependant  la  bâ- 
rlifc  qui  refte  encore  en  état ,  quoi- 
qu'anciène  ,  ne  paroit  pas  d'un  tema 
li  reculé.  Oa  croit  que  l'anciec  Mo- 
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jwJBfaê  ayant  été  détruit  &  aban- 
bonné ,  fut  rebâti  dans  la  fuite ,  il 
peut  y  avoir  quatre  à  cinq  cent  ans  j 
ce  qui  ie  juftifîe  pamM  pieireffen- 
viron  deux  pied^  de  largeur  8(  un  8c 
demi  de  hauteur  ,  dont  le  milieu  eft 
en  forme  de  médaillon ,  à  côté  du- 
quel on  lit  cette  infcription  :  Rofl^ 
nus  y  Teutherfus  ,  AilLmius ,  Pon- 
tivt  »  tdificaverunt  donium  iftam  Sane- 
tum  Sympharianum  j  &  plus  bas ,  dan 
un  cercle ,  font  ces  paroles  :  Pontius 
inclitus  homo  miniflravit  hac  Domo. 
Mais  on  n'y  trouve  aucuue  date  d'an- 
aée ,  ni  de  jour. 

On  trouve  encore  en  divers  en- 
droits du  territoire  de  Bonnieux  des  dé- 
bris de  plufieurs  Chapelles  Succurfn- 
les ,  qui  étoient  deifervies  par  les 
incmcs  Religieux  ,  qui  y  faifoicnt  les 
fondions  Curiales  pour  la  commodité 
des  habitans  du  territoire  ,  qui  eft  Ibct 
iwiplé  te  qtii  anciennement  Tétoicbien 
encore  davantage.  Cela  Ce  prouve  par 

3uantité  de  tombeaux  de  pierres  pldni 
'oflèmens  que  Ton  découvre  en  folP 
Ibyant  la  terre  à  Taotour  des  mafurcs 
qui  relient  de  ces  ancicnes  Chapelles. 

La  Cure  eft  delFervie  aujourd'imi 
par  un  Curé  8c  trois  Vicaires  ott  Se- 
condaires -,  le  Curé  qui  prend  ie  ritrc 
de  Re£teur  perpétuel,  retirolt  pour 
iui  b(.  fes  Secondaires  le  quart  de  la 
idlme ,  comme  nous  l^avoot  dit  ;  mak 
depuis  environ  deux  ou  trois  ans , 
c'eft-à-dire ,  depuis  la  Bulle  de  N. 
S.  P.  qui  a  fixé  h  coognie  des  Cu- 
rés à  cinq  cent  livres,  £c  celle  des 
Secondaires  à  deux  cent  cinquante  li- 
wes  )  il  a  tranligé  avec  M.  Vaioris, 
^  iui-  donna  cinq  cent  livres  pour  6 
«oiiignie  8c  quatre  cent  Ihves  pour  les 
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menues  fournitures,  8c  lé  Vneat  pajfe 

les  Secondaires. 

Il  y  a  dans  cette  Parojilc  une  agré- 
gation de  Prêtres  natifs  de  Bon« 
nieux  à  laquelle  participe  le  Corps  des 
Prêtres  delTcrvant  la  ParoilL'  ;  ce  qiJ 
entretient  dans  la  Ville  un  nombre  de 
dix  à  douae  Pritres  ordinavenient. 

Il  y  a  outre  cela  une  Communauté 
deRK.  PP.  Kecolets  de  trois  Prêtres, 
.mRrefots  de  iêptà  huit;  c'eft,à  ce 
qu'on  dit,  leiêcond  Couvent  de  leur 
réforme  :  la  Fondation  eft  de  l'afi 
i6o6.  Ce  Couveiu  eft  à  l'cxtrêmiré 
d*ntt  des  Fauxbourigv  Si  Hz  été  bdei 
en  partie  des  débris  de  l'ancicne  Pa"- 
roilîe  qui  ctoit  i  fort  peu  de  dlftance 
de  leur  Couvent.  Bonnieux  a  donné 
vers  le  milieu  du  dernier  fiècle  deux 
Provinciaux  à  cet  Ordre  \  ?C  de  nos 
joun  un  Evéque  à  Cavaillon  ,  M. 
Pierre- Jofipk  Artaud ,  mon  en  1760, 
dont  nous  avons  parle  dans  notre  Dto- 
•tionnaire  des  Ilomincs  Ilîufîres-. 

D  y  avoic  eu  autrelbis  fucceflive- 
ment  à  Bonnieux  deux  Affonaftères  de 
filles ,  l'un  de  Bernardines  8c  l'autre 
de  Religicufcs  Francifcnîncs  dires  Rc- 
colètcs.  Mais  ces  deux  Monaiières  ne 
fiiMiftent  pins  depuis  bien  du  tenu. 

Dans  la  partie  orientale  du  terroir , 
qui  eft  cofiiinc  féparce  du  refte ,  at- 
tendu qu'elle  ne  paye  point  la  dîme 
au  grand  Prieuré,  il  y  avoir  divers 
Hameaux  ,  cntr'autres ,  deux  principa- 
iemcnt  dont  la  dîme  a  fondé  deux 
Prieurés  appartenant  originairement  i 
l'Ordre  de  S.  Benoît  ;  le  premier  de 
ces  deux  Prieures  dit  de  S.  Marcel  ou 
Marceilin  ,  qui  rclevoit  de  l'Abbr.ye  de 
Montmajour  d*Arles ,  eft  uni  anjou^* 
dlilli  à  b  meiàfe épitbop^e  d'Api,  8C 
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le  fécond ,  fous  !c  titre  de  S.  Pierre 
aux  Liens  (  de  Vallihus  )  qui  rcIe\  oic 
autrefois  des  RR.  PP.  Bénédictins  de 
Villeneuve-Iez-Avignon ,  fût  uni  dans 
Ja  fuite  au  Co!ièp,c  de  la  Croix  ;  &  a 
paiTé  de  nos  jours  avec  le  Collège  de 
la  Croix  au  pouvoir  du  Sénoiiil^  de 
S.  Charles.  L'on  ne  peut  point  DOii* 
ver  de  vieilles  Chartres  dans  ce  pays , 
parce  que  les  Archives  furent  portées 
.autrefiNs  aux  Baux  dans  le  tems  des 
glKrres  civiles,  2c  elles  y  ont  de- 
meuré. Tour  ce  qu'on  en  fîir  }>ar  tra- 
dition, c'cll  qu*Û  s'y  irouvoit  beau- 
coup de  privilèges  8C  conceflioos ,  tant 
de  la  part  r!',:  Comte  Rnymorui  ,  que 
de  la  pan  de  fes  prcdéceiit'.irs ,  qui 
faifbicnt  quelque  cas  de  ce  pays. 

Il  y  avoît  autrefois  un  Marché  con- 
fidérable  toutes  les  feiraines  qui  n'a 
j>lus  lieu ,  &  trois  Foires  daos  le  cours 
de  Tannée ,  tkmt  la  première ,  le  17 
-  Janvier  jour  de  S.  Antoine ,  la  iècon- 
de ,  le  6  Août  fête  de  la  Trnnsfigu- 
jradon  de  N.  S.  &  la  truilième  le  6 
Décemlwe  fère  de  S.  Nicolas.  Elles 
s'y  ticncnt   encore ,   mais  elles  ne 
font  plus  qu'une  ombre  de  ce  qu'elles 
étolent  avant  la  fuppreflîon  du  droit 
de  franchifc ,  qui  a  été  détruit  depuis 
rétablifTement  des  Bureaux  pour  em- 
pêcher la  contrebande  &  pour  exiger 
.les  Droits  Royaux  autour  de  Bmi- 
.  nieux. 

La  ParoilTc  de  Ronnicux  s'étend 
fur  le  lieu  de  la  Roche  en  Provence , 
connu  autrefois  fous  le  nom  de  U 
Roche  d'Efpeîi,  {Roca  de  Efpilio) , 
érigé  en  Marquîfat  en  17Z3.  II  V  a 
une  Succurfale  où  l'on  fait  le  Service 
Divio  depuis  le  3  Mai  jufquesau  14 
Septsmbraj  fou  Pcieuré  appartient  à 
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r.\bbaye  des  Bénédiains  de  S.Alub# 
de  Vil]cneu\e-le7.- Avignon. 

On  compte  à  Bonnieux  environ 
trois  mille  ames  ;  il  y  a  des  Pénitens  * 
blancs  de  gris.  L'Hôpital  eft  très- 
bien  bâti.  La  température  du  climat 
eft  douce  8c  &ine.  On  croit  qu'il  y 
a  une  mine  d'or  dans  la  montagne 
qui  eft  au  Midi  de  la  Ville.  A  l'Oueft 
de  cette  montagne  eft  le  vallon  nom- 
mé k  Valmafqiu^  fibneux  par  le  com^ 
bat  qui  s'y  donna  entre  les  GailloJi* 
ques  &  les  Prorcfbns. 

Le  Château  Kivecte  que  l'on  voit 
au  quartier  S.  Jean ,  étoit  une  Tour 
qui  appartenoit  aux  Templiers.  Nous 
avons  oublié  de  dire  qu'il  y  a  un  Her- 
mite.qui  fait  iâ  réfidesce  &  l'ancièae! 
Chapelle  de  Saint  Sympliorieib   .  r^. 

Par  Apt. 

BONPAS ,  (  la  Chartreuse  de  )  au 
Gomté-Venaiktn ,  fur  la  rive  droka 
de  la  Durance ,  au  bac  de  cette  rivike 

que  l'on  paffe  fur  la  grande  route 
d'Av^non  à  Aix,  dans  le  territoire 
de  (^mont.  premiers  Religieux 
qui  l'occupèrent ,  étoienr  connus  fous 
le  nom  des  Frires  Pontifes  ou  fei- 
feurs  de  Ponts.  Ils  bâtirent  en  effet 
celui  d'Avignon  i8c  du  Poot-S.-EQtfte 
fur  le  Rhône. 

L'aâe  le  plus  ancien ,  où  il  eft  fait 
mention  du  Couvent  des  Pomtfi»  da 
Bonpas,  eft  de  ranncc  11 89.  C'elt 
une  confirmation  des  l)icns  des  Frè- 
res de  cette  Malfbn  accordée  par  le 
Pape  Clément  III ,  en  6veur  de  Ra}*- 
mond  Prieur  8(  des  autres  Religieux  , 
en  confidératicti  de  rhafpitalité  q-i  ils 
oxerçoient  envers  les  palFans ,  des 
fervices'  qu'ils  a\oieiir  rendus  dans  la 
conftruâioo  de  différeos  Ponts»  Cect« 
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Charte  porte  en  titre  ces  mors  :  cnn-  mix  premières  années  du  14*.  fiècle. 

Jirmatio  bononun  Fratrum  boni  pafsûs  A  cette  époque  ,  ils  la  cédèrent  au 

à  Ckmente  m  Papé  :  Raymundo  Pape  j  8c  ce  fût  le  premier  Décembre 

Pri»i   domûs    Pontis    boni  paf-  1310,  que  Jean  XXII  donna  une  BuUe» 

fus  ejufque  Fratrihus.   Cette   légen-  par  laquelle  il  attribue  8c  cède  au 

de  fenible  indiquer  que    ces  Frè-  Prieur  de  la  Grande  Chartreufe,  les 

'  res  avoient  oonAruit  un  Pont  à  Bon-  biens  qui  avoient  fem  de  dotacioa  aux 

pas  i  &  en  effet  ,  il  fcmble  que  leur  Templiers  de  Bonpas  &  dont  les 

tnflitut  les  dévouant  principalement  à  Hofpitaliers  l'avoient  rendu  M  ntre  , 

la  conlb%iâion  des  Ponts ,  ils  ne  du-  &  lui  permet  d'y  établir  un  Mooaf- 

lent  pas  négliger  le  lieu  le  plus  pro-  tèie  de  Son  Ordre, 

chain  de  leur  rcfidcnce  &  le  palE^ge  Cette  Chartreufe  cft  fituée  fur  le 

d'une  rivière  fur  laquelle  un  Pom  ei|l  penchant  d'une  colline ,  fur  Li  route 

fi  ncceflaire.  On  «oit  encore  despîtu  d'Avignon  à  Caumont.  Elle  e(l  dans 

dans  le  lit  de  la  Ouiancc ,  qui  viè-  un  (lté  agréable  bi  aii'c2  à  l'abri  du 

nent  à  l'appui  de  cette  opinion  &  qui  vent  du  Nord  qui  foufllc  fouvent  le 

prouvent  qu'on  pourroit  encore  de  nos  long  de  la  Durancc.  Vue  du  coté  du 


En  IZ77,  le  Pape  Jean  XJ(I  auro-  fortifié.  On  nous  difpenfera  d'entrer 

ri(a  les  Frères  Pontifes  de  Bonpas  à  dans  des  détails  fu.  Tjs  particularités 

s'incorporer  avec  les  Chevaliers  du  Tem-  de  cette  Maifon:  la  vie  des  Chartreux 

pie.  Le  Prieur  s'appelloit  alors  Ray-  eft  la  même  par-touc,  8c  à  la  fiilinide 

mond  Alphanti  Se  Roncclin  croit  chef  près ,  la  Maifon  de  Bonpas  refTemble 

des  Maifons  des  Templiers  de  la  Pro-  à  coûtes  les  autres  Chanreufes. 

vence,  (  MagiJUr  domarum.  mlitim  Par  Avignoru 

■Templi  in  Proviaeid,  )  BORMES,  vulgairement Sourr/nof, 

Nous   ne  favor.s  pas  précifémcnt  en  latin  Borma  ou  Bormium  ,  Bourg 

l'époque  de  cette  réunion  ^  mais  le  du  Diocèfe  de  Toulon  &  de  la  Vi- 

«locif  qui  en  fit  nahre  l'idée  ,  nous  goerle  '  dHyères ,  fitué  vers  le  vii^> 

fidt  ibupçonner  que  les  Fràies  Pontifes  quatiiène  dégré  de  loi^^c  &  le 

ne  s'occupoient  pas  toujoivs.  à  bâtir  quarante-troiflème  5  minutes  de  lati- 

des  Ponts.  •  Ôlde,  à  un  quart  de  lieue  de  la  Mer, 

Bertrand  Imbert ,  Evéqne  de  Ca-  fat  \e  penchant  d'une  odline.  On  y 

vaillon,  échangea  en  1184  la  Maifbn  compte  enviioa  1500  âmes  8C  quatic 

de  Bonpas  pour  rEfjlifc  de  S.  Vcran  feux. 

ou  S.  Urdin  de  Tt  riis ,  avec  les  Che-  On  ignore  l'époque  de  la  fondation 
valiers-Hofpitaliers  de  S.  Jean-BaptiAé  de  ce  toi:  les  BormamU  donc  parle 
de  Cavaillon.  Il  felloit  donc  que  ,  dans  Pline  ,  feroient  -  ils  fes  premiers  ha- 
ie coun  intervalle  qui  s'étoit  écoulé  bitans?  C'e(l  aiFez  l'opinion  des  Au^ 
depuis  la  réunbn  des  Pontifes  au)c  teurs  modernes, 
l'empliers ,  cette  Maifon  fut  devenue  En  1482,  S,  François  de  Paule  ap- 
ane  portion  de  la  mcnfe  épifcopale.  pcllé  en  France  par  Louis  Xî ,  abor- 
Lcs  Ho/pitaiiers  la  gardcient  jufques  da  à  Bof mes.  Ce  lieu  étoic  alorâ  af^ 


Sudeft ,  elle  a  l'apparence  d'un  Bourg 


a  D  11 

ffigé  de  la  pefle;  une  Tage  précaution 
en  avoit  interdit  l'entrée  à  tous  les 
étrangers^  mais  le  Saint ,  ayant  de- 
mandé des  lêcouni  &  <les  rafirakhiflë- 
mcns  qu'un  long  trajèt  lui  rcndoit  né- 
celTaires ,  Bormcs  lui  ouvrit  fcs  por- 
tes,  &  il  récompenfà  la  charité  de 
fis  habitam  par  la  guérîToa  de  leurs 
malades.  La  dévotion  à  ce  Snlnr  a 
pairé  d'une  génération  à  l'autre,  & 
les  gens  de  Bormes  àtnlbuent  à  b 
prote^oa  de  S.  François  de  Paulc  leur 
dcli\Tancc  de  la  ixifte.  En  effet ,  de- 
puis fon  arrivée  en  Provence,  ce  Bourg 
n'a  jamais  été  atteint  de  ce  flé»i, 
lors  même  que  la  contagion  infec- 
toit  les  pays  voifin?  ;\  diiTcrentes  épo- 
ques &  fur-tout  en  lyio.  La  recon- 
floiffince  a  élevé  une  Chapelle  à  l'hon- 
neur de  ce  S.  p'rotcfteur ,  dont  ^  Fê- 
te eft  célébrée  annuellement  le  4  de  Mai 
avec  dévotion  &  magnificence.  Vert 
le  milieu  du  fiède  dernier,  les  Mini- 
mes obtinrent  une  Maifon  dans  ce 
lieu  i  l'on  peut  citer  leur  réfeâoire 
comme  une  des  parties  du  Giuvent 
qui  mérite  le  plus  l'attention  des  con- 
noilTcurs ,  par  la  beauté  des  peintures 
à  frefque  qui  y  font  empreintes  fur 
Iqs  murailles  du  fimd  8c  que  r<Mi  doit 
lu  pinceau  du  P.  Plumier. 

Ce  Couvent  croit  le  vieiw  Château 
de  Bormes ,  il  lut  fondé  par  la  Mai- 
iba  de  Omf. 

Jjà  IPwùOki  deflêivie  pnr  un  Curé 
à  la  collation  de  l'Evêque  diocé{àia 
te  par  deux  Vicaires  amovibles ,  eft 
finis  le  titre  de  S.  Trophime.  Safiie 
ff  folemnife  le  19  Décembre. 

Sur  les  bords  de  la  Mer,  à  une  pe« 
dend-liBO»  dn  Bourg ,  on  trouve 
U  Qnpcflç  vaak  de  S.  Clair,  où 
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la  dévotion  attire  bien  des  gens  âei 
Village?  volfins  le  z  de  Janvier.  On 
invoque  S.  Clair  contre  le  mal  des 
jmdCi  La  joie  8c  YàmxiSaaeat  ont  fiiir 
établir  une  féconde  fétc,  le  l.wmW  de 
la  Pentecôte  ,  jour  deftiné  au  Rouma- 
vagi  de  S.  Qûr.  On  voit  auprès  de 
cette  Chapelle  des  arbres  de  la  âf- 
mille  des  orangers  qui  portent  des  pott» 
cires  d'un  volume  extraordinaire. 

Les  jardins  de  fiormes  lônt  plamée 
dorangers  &  de  citronniers.  Tout  le 
territoire  eft  couvert  d'oliviers ,  de 
vignes  Se  d'arbres  fruitiers.  Les  colli- 
nes Gm  très-fertiles  ,  on  y  recueille 
du  blé  8(  des  châtaignes.  On  doit  ces 
produé^ions  à  la  température  du  di-. 
mat ,  qui  eft  aflez  fain. 

'Au  bas  de  la  plaine ,  eft  le  hameau , 
de  Lavandon  ,  où  l'on  a  établi  une 
Pêcherie.  Les  Catalans  y  viènenc  cher- 
cher ffn  corail  Ceft-B  le  ^ort  lor 
vandou  de  nos  Marins. 

A  la  partie  Orientale  de  Bormes , 
on  découvre  un  pouding  aifez  com- 
paôe.  Les  collines  donnent  abondam- 
ment dû  talc  {àvQiuieiii  argenté ,  8c 
des  terres  fèmigineufes  ,  que  l'on 
nomme  dans  le  commerce  crayon  fan- 
gutm,  n  y  a  auffi  des  Krres  Imlaires; 
Les  pins  fburn'tflent  quantité  de  bois 
pour  les  Fabriques.  On  on  fait  un 
petit  commerce  avec  les  Villes  vbi- 
iines.  Bormes  commerce  encore  avec 
Marfeille  par  la  Mer  :  on  porte  dans 
cette  dernière  Ville  les  fruits  8c  le 
bois  de  Bonnes  8c  on  en  rapporte 
mille  demies  qui  y  manquent. 

Ce  Bourg  ,  qui  termine  le  Diocèfe 
de  Toulon  8C  la  Viguerie  d'Hyères  » 
tSt  bonlé  au  Midi  par  la  Mer,  an 
Noid  par  Couloubtierefly  an  Lewam; 
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fat  Grinmd ,  Cqgorm  te  S.  Tropez 
&  au  Coudnnc  par  le  ^cerxiioiie 

d'Hyères. 

Borffles  a  porté  anciennement  le 
titre  de  Baronnie.  Se$  armes  font 
'  d'azur  nu  lion  rj/npant  df or.  Le  ruif- 
feau  de  BataUlexs  ^rroiè  le  territoire. 
V.  BATAILLERS. 

ParTaubiu 

BOUC ,  Ctjirum  de  Bacco  \  aujour- 
d'hui ALBEKTAS,  au  Diocère  de 
<bns  h  Viguerie  d*^ ,  <tir  une  âéva- 
cion  auprès  de  la  grande  route  d*Abc 
à  Mîrfeillo.  Ce  Village  faifoit  ancien- 
nement parcie  dn  territoire  d'Âix  )  £c 
en  ceins  de  guerre ,  fès  habicani  étoieot 
obligés  de  marcher  Corn  les  drapeaux 
de  la  Capitale  :  Sub  b^nderid  Civita- 
tis  Aqaenjis.  Un  Châtelain  nommé 
par  lâ  Magtftracs  d'Aix ,  y  comman- 
doir  une  Fosterefle  pratiquée  iur  un 
,  rocher  élevé ,  au  même  lieu  où  eft 
de  nos  jours  le  ^eux  Château.  Elle 
portoit  le  nom  de  Nobile  Fortalitium 
Aquenfe.  Le  Gouverneur  du  Fort  jouit 
{bit  d'une  autorité  ablblue,  lur  les  ha- 
bitam  y  8c  pendant  les  guerrei  civiles , 
il  foutint  les  attaques  du  femeux  Baron 
de  Vins  ,  chef  des  Ligueurs.  Ce  qui 
relie  de  ce  Fort ,  coniiile  en  une  belle 
ciieroe  ,  une  plaie-ferme  8c  un  loge- 
inent  creufé  dans  le  roc. 

Les  Juges  d'Aix  étoient  les  lèuls 
Juges  des  habitans  de  Bucsq  ,  (bit  en 
matières  civile»,  ibit  en  nacières  cri- 
minellos, 

.  Dans  les  chapitres  de  paix ,  la  Reine 
ImuMM  8c  Louis  n ,  CcRute  de  Pro- 
vence ,  regardant  le  liçu  de  Bmcoi 

Cïomme  terriroire  ,  dépendance  &  ap- 
parrcnaïKc  de  la  Ville  d'Abt,  i'aiC> 
dèrent  aux  privilèges  accordés  aux  Ci^ 
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toyens  de  cette  Ville,  K  ootamment  ' 

aux  exemptions  &  franchilès  des  dnritt 
de  Icydc  ,  péages  ,  tributs  ,  Rêves  , 
taxes ,  Sec.  En  1454^  le  Roi  Réné' 
confirma  ces  pnvît^és,  fiûlànt  prin« 
cipalement  mention  des  hnbirans  de 
Bouc ,  qu'il  regarde  comme  ayant  été 
eoqfiamment  de  la  voloni/,  obJtjpincc 
Fauxbourg  dAix.  La  Commu- 
nauté de  Bouc  n'a  confervé  aucun  de 
iès  privilèges  ^  par  la  négligence  de  fe^ 
Adminiftiattura. 

La  nrre de  Bouc fitt  érigée  en  Fiefen 
14(^3  &  donnée  par  le  Roi  René 
au  Comte  Fabnaus  de  Gayeta ,  Na- 
politain ,  pour  ricompeaM  H.  âtisâc* 
tion  des  fommes  prêtées  &  autres 
Icrvices  rendus  au  Royaume  de  ^icilc. 
Cette  terre  ayant  été  acquile  dans  la 
fuite  par  Jofeph  de  Seguiran ,  iflii  des 
Comtes  de  Tolberi  d'Allemagne ,  il 
obtint  des  Lecue$>patentes  pour  l'é- 
riger en  Mivquiâit  en  faveur  de  ^ 
Emilie  feule  inent.  Elles  fimtde  l'm- 
née  1690.  Une  Seguiran  a  porté  ce 
Fief  dans  la  famille  d'Aibercas,  qui 
le  po(^^  8c  qui  Ta  ôtt  de  nouveau 
ériger  en  Marqui(ât ,  ibus  le  nom 
à^ALbertas  ,  par  Lettres-patentes  de 
;  7Ô7.  Le  Château  du  Seigneur ,  bâti 
ùi  la  gsande  route  ,  pàréfente  des 
promenades  &  des  agrémens  qui  dé- 
dommagent de  la  poulTière  qui  incom- 
mode le  voyageur»  dons  le  chemliu 
La  Paroiilë  de  Bouc  reconnott  pouc 
Patron  Sc  pour  Titulaire  S.  André, 
dont  elle  fait  la  fête  le  30  Novembre  , 
awc  Raufmiragi,  Les  Coofiib  domed^ 
So  livres  à  l'Abba  &  autant  au  Cap 
pitaine  pour       .dépenfes  de  cetm 

Xa  Paroifle  eft  deâènôe  par  un  Cuié 
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&  deux  Vicaires.  Le  Curé  cft  nom- 
méparMM.  les  Chanoines  de  l'Abbaye 
Noble  &  Royale  de  S.  Viftor  -  lez- 
Marfèille  ,  qui  font  Prieurs-Décima- 
teurs  de  la  Paroiflè  de  Bouc  Outre 
la  ParoifTe ,  il  y  a  à  Boiic  une  Cha- 
pelle de  Ponitcns  blancs,  un  Hôpi- 
tal ÔC  un  Hermicage  placé  fur  une 
hauteur  attenant  b  Chapelle  de  N.. 
D.  d'Eipérance  ,  pour  laquelle  le  peu- 
ple a  une  dévotion  fîngiilière.  On  comp- 
te à  Bouc  7  feux  en  cadaftrc  cn- 
viron  neuf  cens  baUtans.  Ils  font  la- 
borieux ,  bicnfhifans  8c  fort  adonnés 
au  commerce.  La  proximité  d'Abc  & 
de  Marfcille  fàvoriie  leur  goût  :  mais 
tes  Fermiers  ne  les  regardent  pas  de 
bon  œil ,  parce  qu'ils  ont  le  talent  d'é- 
viter la  perception  des  impôts  &  la 
vifit^des  Bureaux  établis  mr  la  route. 

Le  climat  cft  £ûn  &  tempéré.  Les 
brouillards  y  (ont  rares  5c  les  mala- 
dies épidémiques  inconnues.  Le  ibl 
eft  fertile.  Piarmi  les  denrées  du  pays» 
le  vin  cft  la  principale.  On  le  tnuiT- 
porte  fur  Mer  fans  qu'il  perde  de  k 
bonté.  Les  oliviers  produi/cnt  une  Ce- 
<oade  fécolte  qui  ne  cède  pas  à  la 
pcemièrc ,  &  l'huile  de  Bouc  palTcra 

'   fûujours  par-tout  pour  de  l'huile  d'Aix. 
Le  nîaîs  de  la  Pbfte  mat  Chevaux , 

•  linié  entre  MarfciJle  8c  Abt ,  «Il  dans 
te  territoire  de  Bouc  ;  l'on  a  trouvé 
dans  les  fouilles  que  le  Maître  de  Poftc 
•  fiût  &iie,  des  antiquité  Rôttiatt» 

.  parmi  lcf(|uelles  on  remarque  Une  tn^ 
ne  de  terre  cuite  que  l'on  voit  encore 
fur  la  grande  route  &C  qin  a  près  de 
3  pieds  de  hauteur  fin  2  de  diamètie 
4an  jà  flot  pmdt  épAifléur. 

Par  Abc. 


B  O  U 

BOUC  (tour  de )  KTOUR  DE 
BOUC 

BOULBON  ,  en  provencçal  Sour- 
hoiMy  Diocèfe  d'Avignon  9  Viguerie 
de  Tarafent  ,  dont  le  nom  ancien 
eft  Bourbon  dans  le**  protocoles 
des  Notaires  ,  fe  nomme  en  latin 
Bulbo  y  autrefois  Cqfimm  de  Bul- 
hono.  Cette  Paroiilb  eft  fituée  auprès 
du  Rhône  au  pied  d'une  montagne 
vis-cVvis  l'embouchure  du  Gardon  ,  à 
une  lieue  &  demie  de  Tarafcon ,  2  £c 
demie  d*Aûgnaii  8c  ix  d*Aix.  On  y 
compte  7  feux  &  demi  en  cadaftie» 
Les  habitans  au  nombre  de  900  font 
laborieux ,  mais  pauvres ,  parce  que 
In  moitié  du  territoire  appartient  au 
Seigneur  ou  à  l'Alîbeirc  du  Monartcre 
Royal  de  S.  Honorât  d'Arles.  Le  cli- 
mat eft  ùaa  8c  k  population  aug> 
menteroit  très-lëi^Iement ,  ùm  la  pe> 
tite  vérole  qui  enlève  chaque  année 
un  grand  nombre^d'enfans.  il  feroit  à 
fixihaîter  que  lInocularioR  At  prati^ 
quée  dans  ce  pays:  elle  diminucroit 
le  nombre  des  viâifiies  de  cette  cruelle 
maladie. 

La  Paroiflè ,  taaa  te  ntre  de  Ste* 

Anne  ,  reconnoit  pour  fon  Patron  , 
S,  MarcêlUn^  dont  la  iète  étoit  célé- 
brée autrefois  te  x  Juin.  Elte  fe  ibiem- 
nife  depuis  long-tcms  le  fccond  Di- 
manche de  Septembre.  La  Succurfale , 
fous  le  titre  de  «S.  Pierre  de  Méjpar' 
gu€s  (  in  medio  aauarum  )'écoitaiH 
trefois  dans  une  Site  du  Rhône.  Le» 
("tiré  de  BoulBon  y  prend  pofTenion 
&  a  droit  d'y  exercer  toutes  les  fonc- 
tions Curiales. 

Campredon  ;  Fief  appartenant  à 
i'AbbelIê  de  S.  HbflOfat,  eft  iîtué  dans 

cett^ 
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{rim:  fivoilfew  Sur  b  mont^iwe  an 

lieu  nommé  Fripolet  ,  il  y  a  un 
Couvent  d'Auguftins  Réformés  :  on  y 
remarque  deux  belles  Chapelles  dé- 
diées ^  une  à  ta  Sk.  Vkfg»  2c  Taucre 
à  S.  Michel. 

Les  Bénédiâins  de  S.>laury  avoient 
une  Matibo  dont  on  aper- 
çoit encore  les  vefti^s.  Leur  fécula- 
rifation  faite  par  le  Pape  Jean  XXII 
donna  lieu  à  i'éreâion  de  lu  Collé- 
gfate  de  S.  Agricol  d'Avignoo.  Ceft 
delà  que  ce  Chapitre  a  confervé  le 
droit  de  MMOiner  i.la  Cure  de  fioul- 
bon. 

Cette  terre  lut  érigée  en  Comté 
Se  Jufifiliâioa  d*Appcau  ep  Oâofan 

.a^o8. 

Les  Armes  du  lieu  fijot  «Az^ur  aa 
tion  armé  &  lampe^ie  gmalts.  Le 
Rhône  inonde  (btivent  une  partie  du 
territoire,  ^'ii  fercilife  &  qui  produit 
du  Ué  en  aboodauoe.  Le  Seigneur  de 
BouHboQ  pone  k  titre  de  Comte. 

Pût  Tarafcon. 
.  BOULENE ,  dans  le  Comié-Venaif- 
fii,  en  bdtt  Bolkm^  «a  -Midenar^ 
en  patois  du  pays  Bouleno  ;  Ville  du 
Diocèfe  de  S.  Pau!-Trois-ChAtcaux  , 
Se  du  re(R)rt  de  la  Judicature  de  Val- 
t£as  y  fur  la  rivière  du  Lez ,  à  une 
Jkuf  de  S.  Paul-Trois-Châteausc ,  à 
ttM  &  .di:mie  du.  Ponc-S.-Ë^t^  à 
I  H.  demie  d»  Vahéas  «;  à  7  d'Aji- 
fDoo.  Oitycompcâ  environ  sooo  ailin* 

L  a  Seigneurie  appartient  pour  une 
moitié  à  la  Chambre  ApoAo^que 
pour  Paum'  au  Collège  je  S.  Nioolas 
d'Aviron. 

•  L'Et>'moIof[ie  du  mot  Bouline  vient 
par  corruption  du  latin  bonee  genelœ, 

Jbant  k  wwnkm  ttck  y  Adhémar  de 


Mofifrîl  ftuda  an  MonaAère  diefCMiê 

de  S.  Benoît  au  lieu  où  fc  trouve 
aujourd'hui  Boulène  :  il  le  dédia  à  S. 
Martin.  On  bâtit  auprès  des  maiibns 
8C  Ton  nomma  ce  Bourg,  Burgtun 
bonœ  gerulee  ^  d'où  l'on  a  Élit  k  mot 
Boulène. 

Le  territohv  de  Boulène  eft  ftr^ 
tile ,  il cA  arrofô  parle  Lez qmbaigpie 

les  murs  de  la  Ville. 

L*£glife  paroifTiale  eft  une  Collé- 
giale ,  drilêrf  k  par  un  Curé  8c  dens 

Vicaires  à  la  nomination  du  Reâeur-du 
Collège  de  S.  Nicolas  Pricur-Dccimatcur 
du  lieu.  Elle  eil  (ous  le  titre  de  S.  Mur- 
ûùf  au  bord  de  k  rivière  du  Lez  il 
y  a  une  Chapelle  dédiée  à  N.  D.  dans 
laqueUe  on  conferve  la  peau  d  un  ani- 
mal qui  paflc  parmi  le  peuple  pour 
être  celle  d'un  dragon. 

La  Maifon  de  la  CJiarité ,  dirigée 
par  un  Prêtre  ,  cA  defUnée  à  l'éduca- 
tioo  des  pauvres  orphelins  (tes  deux 
ièxes. 

Toutes  les  Fêtes  chommées  de  k 
Vielle  font  des  jours  ^e  Foire  pour 
Boukne.  Le  CfaaqpiDvde  BouUneteiffc 
compole  d'un  Doyen  ,  d'un  Sacriftaiit^. 
Cure ,  d'un  Capifcol  &  de  1 3  Cha- 
noines ,  dont  quelques-uns  font  de  no-  • 
mination  laïque.  Les  deux  Vicaires 
font  Chanoines.  Il  y  a  dans  cette  ViUe 
des  Recolets ,  des  Keligieufes  de  l'Ar 
«loration  di^  S.  iSacremeat  8c  -des  Urf 
iidines»  j 
Piir  le  Pont-S.-Eiprit, 
BOURGUET  (  le  )  autrefois  BagarriSf 
au  Pioçifii  deSenèSfdans  k  Vlguerk 
de  Caftellane  ,  eft  (itué  entre  ks  tsft 
ritoiresd'Eouls,  de  Brenon, de  Comps, 
de  Trjgancey.  de  Taloire  6c  de  Kou; 


$54  J^^^  . 

'  Le  Vinâge  de  BagamB  étxHt  antie- 
Ibis  Tiir  une  colline  à  une  demi-lieue 
clu  Village  aducl.  Il  duc  être  détruit 
lors  des  guerres  de  la  Religion  :  on  l'a 
tebâti  {iir  la  route  de  Caflellane.  C'eft 
è  cette  époque  qu'il  prit  le  nom  de 
Bourguet.  L'anciène  Eglife  fut  détruite 
par  \t$  Hérétiques  du  Çàéàtot  fiède 
8c  le  Cbâieau  du  Seigneur  iiic  brûlé 
en  1583. 

La  nouvelle  Eglife  bâtie  dans  le 
VtQage,  -eft  ùne  annesœ  de  Roubioa; 
Erie  a  pour  Titulaire ,  TAfiomptioii 
de  N.  D.  8c  pour  Patron  Sre.  Anne. 
A  300  pas  du  Village ,  fur  la  route 
de  CafleDaney  eft  une  Chapelle  dédiée 
à  Ste.  Anne ,  que  l'on  dit  avoir  appar- 
tenu aux  Templiers.  C'eft  un  Bénéfice 
fîmplc  auquel  (ont  attachés  quelques 
biens-fonds.  Un  autre  Bénéfice  fimple 
eft  celui  de  S.  Pierre ,  dont  la  Cha- 
pelle s'étant  écroulée ,  on  a  cranipor- 
té  FAukI  dans  FEglife  du  Bouiguer. 

La  Fête  ou  Roumavagi  du  heu, 
lé  célèbre  le  Dimanche  après  le  x6 
JuiOèt)  avec  danfes  ëc  jeux. 

.-  Lé  dimar-eft  fioid,  le  fol  de  mé- 
*   diocre  qualité.  Les  habitans,  au  nombre 

~de  40  ^milles ,  (ont  bons  Sc  officieux. 
*  Us  font  tous  agriculteurs..  • 
^  IS'  Jabron'.  pallè  aik  Midi  du  ter- 
ritoire ,  qu'il  fepr.rc  de  celui  de  Rré- 
ÎTon.  Un  ruifleau  qui  vient  dç  Kou- 
*  bion  fait  aller  le  moulin  à  peu  de 

cHflance  du  Village. 
*  Onyéonqpteuodemi-feu  en  cadaftre. 
t  ■    •      Par  Cqfiellane, 

BOURGtŒT  DE  REILLAhfNB  , 
fie  j  pkikk  de  SKeioh ,  Viguerie 
de  Forcalquier ,  autrement  nommé  À» 
^Bourget  f  C&.  afibuagé  pour  un  tiers 
de  feu;  mpisilcft  coniprisavccRiâM 


hune  dans  le  dernier  aflfiMmmatt 

Voyei  REILLANNE. 

BOUSCHET ,  en  patois  du  pays  ^ 
Boufché  y  en  latin  Boufcfutus ,  Kiet* 
avec  hauie  ,  moyenne  8c  baileJuffioe^ 
dans  la  mous-ance  de  la  Chambre  Apos- 
tolique y  dont  la  Seigneurie  appar* 
lient  au  Grand  Collège  de  S.  Nicolas 
d'Annéci  de  la  Ville  d'Avignon.  Ce 
Village,  qui  cfl  dans  le Corfité-Venaif- 
fin  )  dépend  pour  le  ipirituel  de  l'Evê^ 
chéde  S.  Paid-Trob-Châteaux  &c  ppuc 
le  temporel  de  la  Judicattire  de  Val« 
réas.  Il  eft  fitué  à  deux  lieues  de  cette 
dernière  Ville ,  z  demie  de  S.  Paul- 
Troi^Châteaux,  7  8c  demie  d*AvignoiK 
Se  5  î<  demie  de  Carpentras ,  à  une 
petite  diihuice  de  la  rive  gaudbe  dit 
Lez.  On  y  compte  40  feux.  *  -•  . 

Le  Patron  de  la  ParoifTe ,  deflbvift 
par  un  Curé  &  un  Vicaire  à  la  no* 
minatioa  de  MM  du  Collège  de  S» 
Mcofes ,  eft  dédiée  à  kl  Vierge  Ibot  lë 
titre  de  laPréfentation  ,  qui  fe  oèlèlM 
k  î  T  Novembre  fans  étiar. 
*-  Barbaras  eft  une  annexe  fous  le 
tiiK  de  &  Andf^^^Vdàht  fSvêqoe  dio' 
iéfain  eft  Prieur.  Il  n'y  ;i  pîiisd'Eglife  ; 
8c  quoique  Ir-  habitan?  de  ce  Fief 
foicnt  fous  la  Jurifdiét^ion  remporelle 
de  M.  le  Comte  de  Suze  ,  Seigneuf 
de  Baï'bara!:,  ils  font  partie  de  !n  I^'-oiffc 
de  Boufchet  pour  le  fpiritueL  Le  cii^. 
mÉb  ëfttetnpéré  8c  âW>Lêf  'liabiain9 
divifés  )$o  familles ,  foor  hbtSS  8( 
honnêtes ,  mais  peu  laborieux.  La  po- 
pulation y  eft  de  50  eniàns ,  année 
cenutiuné  i  la  petit*  véwle  en  'eniévQ 
beaucoup.  •  ■• 
'  Boufchet  eft  dans  le  haut-Comtat  : 
les  marchandifes  qui  font  portées  en 
DaupUaé  pwcla  -vol*  du  tmt/by  knk 
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jprfflflticy  ai  Buieu  qui  y  eft  établi» 

Le  fol  eft  pierreux  ÔC  peu  fertile, 
l  e  bois  de  chêne  y  eft  commun.  Le 
kul  genre  de  commerce  eft  en  laines , 
que  l'on  travaille  pendant  l'hiver. 

Outre  le  Le^  qui  fépare  le  terroir 
de  Boufchet  de  celui  de  Suze  en  Dau- 
phiné ,  le  ruilfeau  de  Lerin ,  qui  prend 
Ût  Saaite  au  delfus  de  Vifan ,  baigne 
les  nanm  de  Boulchec  du  côcé  du 
Midi.  ■  • 

.  Les  EglUès  de  Boufchet  Satst  bien 

entretenues  8c  d'une  propreté  élégante. 
L'on  doit .  cette  déccr.ce  à  MM.  du 
Collège  de  S.  Nicolas ,  dont  la  piété 
|è  nMntre  por-iour  où  ils  (ont  chargés 
du  foin  des  Temples  dédiés  à  l'EterncL 
Comme  ils  palFenc  une  panie  de  l'Eté 
à  Boufchet  &c  qu'ils  y  conduifênc  les 
jeunes  Eccléliciftitiues  confiés  à  leur 

libin  ,  les  OiTîces  Divins  fe  célèbrent 
avec  majcilé  fdemnellemeat.  D'ail- 
leurs, les  Curés  de  Bouibhec  étant  1011^ 
jours  des  élèves  de  ce  Collège  y  con- 
fervent  ordinairement  les  leçons  qu'ils 
y  ont  reçues  ÔC  en  ponent  le  fruit 
dans  Felpnt  &  dans  le  coeur  de  leuis 
|*3roifl1ens. 

Le  Château  de  Boufchet  eft  ancien  ^ 
on  y  voit  des  murs  très-folides  qui 
Ibudènenc  trois  voûtes  liâties  Tune  fur 
l'autre  Sc  qui  ont  au  moins  lôiiante 
pieds  de  kqzueur. 

L*on  ne  fait  point  fi  ce  font  les 
Teni|  licis  qui  l'ont  filit  bâtir,  ou  fi 
Ton  en  doit  la  conftru<5^ion  à'uh  PrinCe 
d'Orange.  Le  Cardinal  de  Kuvere  ou 

'  du  Roore  ,  qui  fiic  enfiiite  Pape  fous 
le  nom  de  Jules  II ,  donna  cette  Mai- 
fon  Se  la  Seigneurie  majeuie  an  jCo^ 
iège  d'Avignon. 
.  1«  >ypes  dn  Vilhge  Se  dn  ChâttMi 


font  cellies  de  ce.  Pontife.  Uà  dUns 

blanc  de  Jînople  fur  un  fond  d  urgent. 

Il  y  a  eu  à  Boiachet ,  dans  le  trei- 
zième (lècle  ,  un  Monaftère  fondé  par 
Raymond ,  Prince  d'Orange  ,  pour  Icf 
Religieufes  de  l'Ordre  des  Cîrcaux , 
qui  fut  détruit  6l  ruiné  par  les  CaL- 
VBÛftes.  Nous  .ignoroos  le  Heu  de  la 
pofitkm  de  cette  Maifon. 

Par  Valr/as, 

BOYON ,  ën  patois  Bouyoun ,  en 
latin  Eoyo-,  Village  du  Diocèfo  de 
Vence  ,  5c  de  la  Viguéiie  de  S.  Paul , 
dont  kl  Paroilfe  deflervie  par  un  Curé 
à  la  nomination  de  l'Evêque  diocéfâin, 
eft  dédiée  à  N.  D.  de  rAllbmptîony 
8c  à  S.  Trophime,  qui  fo  ftie  le 
Décembre. 

La  Communauté  y  entretient  un  G> 
cond  Prêtre  pour  dire  chaque  jour  It 
Me(re  de  l'Aurore.  Il  eft  encore  char- 
gé d'enfèigner  à  lire  âC  à  écrire  aux 
enâns  du  lieu. 

Les  Fêtes  ou  Roumeraigis  le  font 
les  jours  de  S.  Trophime  8c  de  S.  Roch. 
On  y  fait  la  bravade ,  on  y  danfe  8£ 
il  ï*y  vend  quelques  marchandifol. 

Le  climat  de  Boyon  eft  froid,  les 
mabdies  lî)nt  rares  en  hiver.  On  y  \oit 
des  fièvres  intermittentes  dans  l  Ecé. 
Les  habitans  y  font  laborieux  %  la  prin- 
cipale récolte  du  lieu  eft  l'huile.  La 
population  augmente  chaque  jour. 

Les  ruiflbaux  qui  arrofont  le  terri- 
toire ,  fo  nomment  Boyon  ôc  YEJkron^ 
ce  dernier  va  le  jeter  dans  le  Var. 

On  compte  à  Boyon  500  pcrfonnes* 
n  eft  aflbuagé  deux  feux.' 

Les  Armes  de  Royon  font  parlan- 
tes :  elles  portent  le  pcfon  d'une  ba- 
lance que  l'on  nomme  Bouyoun  en 
taille  du  pays.  Par  Jhaihe»» 
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BRANDIS.  F;  VILLARD-BRAM- 
DIS. 

BRANTES,  au  Comté- Venaiflîn  , 
dans  le  TXodm  de  Gap ,  Bc  dans  ie 
tdSbn  de  la  Judicatiire  de  Carpen- 
tras  ,  vulgairement  Branto^  en  latin 
•Brantuia,  On  y  compte  $<> 
.  Cent  PaioiOè  eft  a  3  fieues  d» 
Sault ,  4  <fe  VaUbn ,  9  de  Siflcron  , 
6  de  Caipcmras  Ôc  neuf  demie 
d'Avignoik  Elle  reconnoit  pour  Patron 
S.  Vînoenr. 

Le  Curé  ,  feul  Prérre  defTcrvant  In 
Paroitrc  ,  eft  nonuné  par  l'Evé^ue  dio- 
féfain. 

Ce  pays  eft  ibus  un  cfinat  fioid  , 
fitué  dans  des  montagnes  couvertes  de 
neige  en  hiver  :  il  eft  fertile  en  blé  , 
en  légunoei  8c  en  pommes  de  terre. 
On  y  recueille  peu  de  fruits  mais  ils 
font  excellens.  l  e  gibier  y  eft  ailèz 
al)ondant,  fur-tout  les  grives. 

Les  montagnes  oouvettes  de  pétin 
chênes  &  de  pins  récèlent  des  mines 
de  houille  qui  n'ont  point  été  ei^loi* 
lécs. 

Xa  Seîgneutië  de  Brames  fut  éri- 
gée en  Marquifat  par  une  Bulle  du 
Pape  Clément  X  en  1674  en  £weur 
de  Charles  Dominique  des  Limtnts, 
Elle  avoir  appartenu  dans  le  douzième 
fièclc  à  la  Mai  Ton  c!c  Baux ,  à  titre  de 
Baronnie elle  appartient  aujourd'hui 
•A  fa  Famine  de  Blànc  de  Biintes  ^  qui 
^0  ciHice  avec  lef  meiUeuRsMidAiii 
ée  la  Fiance» 

Par  Avignon. 
BRAS  dam  le  DSooife  d'Aïs  &  h 

Vigucrie  de  S.  Maiiinin  ,  furnommé 
'Bras  de  S.  Maximin  ou  Bras  fur  or-- 
.gent  )  pour  ne  pas  ie  confondre  avec 
JBhtfjSir  4^  donc  nous  pnkraM  fajék> 


tôt,  fe  nomme  en  latin  BràehtOjrii 
C'eft  un  petit  V^illaf^c  ;i  z  lieues  N.  O. 
de  Bricole  ,  à  une  lieue  N.  E.  de 
S»  Maundn.  Sa  population  eft  de  xzo» 
ames. 

D  n'y  a  à  Bras  qu'une  Paroifle  ÔC 
une  Confrairie  de  Pénitens  blancs.  La 
PanUSb  fous  k  titre  de  NatrtDmm 
de  r Agrenas  eft  delferne  par  un  Curfc 
qui  partage  la  dîme  avec  un  Prében- 
de de  la  Collégiale  de  Barjols  de  par 
deux  Vicaires.  Le  Chapitre  de  S.  1^ 
tor  de  Marfeillc  y  pofsède  un  Béné- 
fice coniidérable  fous  le  titre  de  S. 
AfttiUe,  Il  conlifte  en  terres  qui  lui 
flirent  données  en  1701  par  un  Pons^ 
Co-Seigneur  de  Bras.  Les  Templiers 
poiTéderent  la  Seigneurie  de  Bras  ea 
paréage  ^  la  portxn  dei  Tempfiett 
palla  aux  Chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  ;  elle  eft  encore  aujourd'hui 
un  membre  coniidérable  de  la  Com'^ 
manderie  de  Marfèiile;  fautre  peiw 
tion  appartient  à  M.  Surian  de  Mar« 
feille.  C'eft  dans  le  bois  qui  eft  !tmi« 
ttophe  de  Brignole  ,  que  le  Marquis 
de  Vins  cacha  Ibn  Armée  le  premier 
Janvier  1589  pour  fîirprcndre  cette 
Ville  âc  ven^r  par  le  pillage  les  in- 
jures parricuhèresquilen  avoh  reçuei. 

Bras  eft  affouage  cinq  feux.  Son  ter- 
rein  eft  argileux  &  d'une  bonne  qua- 
lité. Les  habicans  n'en  font  pas  moins 
très-pauvres ,  ibit  parce  que  la  plaine 
étant  pofledée  par  les  deux  Co-Sei- 
gneurs  "8c  les  MM.  de  S.  Viclor,  il 
ne  refte  que  les  coteaux  au  pauvre 
Citoyen  \  ibic  parce  que  l'accès  du 
•Village  étant  infiniment  difficile ,  le 
•fin  .qui  eft  la  feule  denrée  qui  pro* 
core  de  F^vgnc  au  Pays ,  ne  dtcule' 
tjflWÊéc  lieùe)  lôit  ci^  .parce  .qu*il 
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iT^  a  ni  commerce,  ni  hbttcaâim, 

La  rivière  de  Caulon  traverfc  la  ter- 
re de  Bras  d'un  bouc  à  l'autre  du 
Midi  au  Nord  y  mais,  les  eaux  ibnc  fi 
battes  8c  ont  fi  peu  de  pente ,  <pi*oa 
n'en  retire  prefque  aucun  a\'anrnî^c. 
Argent  la  fépare  au  Nord  de  la  terre 
de  Seifloa  8c  de  S.  Eftftve:à&  jonc- 
tion avec  le  Caulon ,  cette  rivière  fe 
précipite  avec  un  bruit  effroyable  d'un 
rocher  de  tuf  qui  a  17  pieds  d'élé- 
«adoa  :  &  Felfim  iûccède  bîenefic  l*ad- 
miration  :  on  voit  cette  énorme  mafle 
d'eau  5  qiii  fembloit  devoir  tout  em- 
porter dans  fa  chute,  reprendre  fa 
tranquiUité  dans  un  grand  baifin  que 
.les  eaux  fe  font  crcufees. 

En  deÛûs  de  ce  tuf,  on  trouve  la 
prKê  d'eau  des  MouSns  de  h  Bouijfe , 
(butient  les  eaux  &  une  fi  giande 
•élévation ,  qu'elles  inondent  un  vallon 
de  trois  quarts  de  lieue  de  longueur 
tm  quart  de  fieue  de  Uu^^r,  8c 
^forment  des  marais ,  qui  nuifent  ôga- 
Icmcnt  à  la  produ£Vion  &  à  la  falu- 
brité  des  terres  de  Seiilon  bi  de  Si 
Eflève.  Des  vues  échiries  8c  patrio- 
•idques  ne  pourroicnt-clles  pas  concilier 
le  bonheur  de  ces  deux  lieux,  avec 
fintérêt  des  pofTefleurs  des  Moulins  de 
h  Wouigi  !  -L*abfaaiilêment  du  tuf  dont 
nous  venons  de  parler  ,  ^  de  celui 
-qu'on  trouve  après  le  paviUon  de  Brue 
4|tti  eft  d^iae  Igaltféléntioo^  donne*; 
noie  une  pente  prodigieulê  i  la  ri- 
vière ,  8c  dcflecheroit  également  la  terre 
de  Bras  fie  celle  de  Brue ,  où  les  eaux 
«anfenc  fimvent  des  domnu^  tiè»- 
Confîdérables. 

■  Les  Etats  de  la  Province  ont  en- 
trevu ce  bien  j  Us  accordèrent  en  1768 
àb  Cbqmwnnté  de  Jias  4000  SaUf 


BRA'  fir 
à  h  charge  par  elle  d*ea  fenmlr  en- 
core zooo  pour  être  employées  à 

creufer  ces  tufs  ;  je  ne  fais  pourquoi 
une  délibération  aulli  avantageufe  n'a 
pas  été  exécutée. 

Le  Rom/rage  de  Bras  cft  le  jour 
de  l'invention  de  S.  Etienne ,  troilîème 
AoAr.  Le  prix  de  la  couriè  &  du 
faut  conûde  en  deux  belles  écharpee 
de  taffcta?.  Il  n'y  a  d'autre  ufàge  par- 
culier  à  cette  Parolfle  que  celui  au- 
quel l'ignorance  8c  la  iliperftition4nit 
donné  naiflânce,  8c  qu'un  motif  ne- 
Ugieux  conlêrve  encore.  C'cft  !;i  pro« 
ceffion  du  jour  de  S.  Marc ,  à  un  étang, 
dom  les  eaux  Ibae  très-pnxibndes.  Le 
peuple  cnit  que  Ci  l'on  mnnquoît  à 
cette  cérémonie  ,  il  en  fortiroit  des 
flammes  qui  confumeroîent  tout  le  voU 
finage:  il  s'imagine  même  entendre 
encore  le  jour  de  la  Magdcleinc  la 
voix  plaintive  de  ceux  qui  y  iiirent  aby- 
més ,  quand  la  tenre  s  éboula  j  ce  qui 
croira  que  cet  évéoeineilt  wuva lo 

jour  de  la  Magdelcînc. 

Il  eii  fait  mention  de  Bras  dans  la 
Bull»  de  Grégmre  VII  Ibus-  le  nom 
de  Brjif. 

On  écrit  à  Bras  par  S.  Maximiru 

BRAS  D'ASSE  ,  en  latin  Bras  yal- 
li<!  AJJiœ  ^  en  provençal  Bras  d'Affb^ 
Dioccfe  de  Riez  ,  Viguerie  de  Digne  , 
eft  iitué  au  penchant  d'une  colline 
Ibr  hiwe  droite  de  far  rivièie  d*Afle , 
à  z  lieues  de  Riez  à  4  de  XNga^ 
C'étoir  autrefois  une  Baronnîe  ^  on  y 
compte  deux  ièux  &c  demi  en  cadallre 

La  partie  la  phis  confidéraUe- de 
(on  territoire  eft  la  Vallée  qui  cft  ar- 
roféc  par  les  eaux  de  l'AlFe  &  du  ruiA. 
feau  qui  fe  nomme  le  vallon  des  Car* 
dtoi%GBiiinènfcaitfèiitlesplog0WHi| 


dégâts  ,  loffqu'ellet  torteot  hàn  ds 
léiir  Bt ,  ce  qui  eft  afléz  fréquent.  Les 

prunes ,  les  Icgumes  ,  le  chanvre  ,  le 
vin  Se  les  pommes  de  •  erre  font  les 
produaions  de  (a  Vallée.  Les  coteaux 
font  pilantes  (rolivlers  qui  faimiflftiir 
de  l'huile  fort  bonne. 

Le  climat  eft  doux,  les  habitant 
polis  8C  afl&Ues.  Les  maladies  les 
plus  communes  font  l'hydropilic  6c  les 
fluxions  de  poitrine.  Il  n'y  a  guère  à 
Bras  que  450  habitans  ioaf  compris. 
Les  Armes  font  d'azur  ^  la  fjfie  or  ; 
tn  chef  font  Us  lettres  B  R  &  en 
pointe  les  z  fuivfmtes  A  S.  On  célèbre 
b  file  de  S.  Nicolas,  Piatitm  8c  Ti- 
lUlaife  de  la  Paroiffe  ,  le  6  Décembre. 
Les  jeunes  gens  ont  à  leur  tête  deux 
Abbas  ,  dont  l'un  eft  pris  dans  la  dalTe 
éés  garçons  &  rautra  eft  choifi  FOnm 
les  hommes  maries. 

La  ParoilTe  eft  deifefvie  par  un  Curé 
&  un  Vicaire.  Le  Chapitre  de  Digne 
eft  Prieur  de  Bras  ôc  nomme  à  la 
Cure.  Le  Seigneur  du  lieu  a  le  Patro- 
nage du  feul  Bénéfice  fimple  qui  fe 
trouve  dans  cette  FïtfQilfe. 

BRAUCH,  DiocèfedeRiez,  Vîgue- 
riè  de  Barjols  ,  à  3  lieoes  de  cette 
dernière  Ville.  C'eft  le  nom  d'une  Com- 
manderie  de  l'Ordre  de  Maire  de  la 
langue  de  Provence  &  du  grand-Prieuré 
de  S.  Gilles.  Elle  vaut  plus  de  7000 
livres  de  revenu  à  celui  qoi  en  eft 
pourvu. 

.  BRAUX  ou  BREAUX ,  au  Diocèfe 
.  de  G]andève|&  dans  la  Viguerie  d'An- 
nor ,  en  latin  'Bnmehùun,  Ony  compte 
un  feu  &  un  quint  de  feu  &  environ 

.  ^ o  habitans ,  qui  font  en  four  à  peu 
près  400  perfonnes  de  tout  âge ,  lexe 
|C  laqg. 

Par  f^^^ff"—- 


]%urle  climat,  topopulatiâB  U\ti 

produ<ftions  du  fol ,  vovt  ^  ANNOT. 

BREGANÇON  ouHERGANSON^ 
Illc  ôc  tour  qui  porte  le  titre  de  Gou* 
vemement ,  au  Diocèfe  de  Toulon  8C 
dans  le  reflbrt  de  la  Viguerie  d'Hyères* 
On  y  compte  un  vingtième  de  feu  SC 
elle  dépend  de  la  raraiflè  de  Bormcf 
pour  le  fpirituel.  Cette  Ifle  eft  à  peu 
de  diftancc  de  la  terre  ferme  dans  le 
golphe  d'Hyères  à  deux  lieues  &  de> 
mie  de  la  \hlle  de  ce  nom ,  &  5  £e 
trois  quarts  de  Toulon         \6  d'Aix. 

Br/gançon  flit  vendu  en  1 2  1 7  aux  1 
habitans  de  Marfeille  par  Raimond 
Gfoffhi  y  Seigneur  d'Hyères,  fils  dt 
Pons  de  Foi.  Atnie!  de  Fos  ,  qui  en 
poflëdoitune  panie,la  vendit  également 
aiot  Marfeiflob  deux  ans  âpres.  Nous 
ignorons  l'époque  à  laquelle  ceux-ci 
fc  défemparèfent  du.  Fore  de  fiié^ 
gançon. 

En  1 5  74  )    mots  de  Décembre  j  ■ 

rifle   de  Brégançon  fiit  érigée  en 
Marquifat  en  faveur  d'Antoine  tTEf  . 
colins  y  des  Aymars  ,  tiaron   de  la 
Gaide  ,  Généial.  der  Galères ,  fue> 

nommé  le  Capitaine  Paulin,  Dans  la 
fuite  ,  Melchior  Gafyuy  ,  Capitaine 
des  Galères ,  fiit  établi  C^itaine  dd 
la  Fortéreffe  de  Brégançon  ,  qu'il  aK<S^ 
faite  rcconftruire  à  fes  dépens.  Ses 
fils,  Jofeph  &(,  Honoré  y  furent  fuccefr 
jfireiBent  Gouverneurs  de  cette 
1606,  ce  dernier  en  acquit  la  pror 
priété  &  fes  enfans  la  vendirent  en 
lôjo  à  Louis  Deconnis ,  Seigneur  de 
Beeuiecueil,  dont  lefib  Piemï^^» 
dit  en  1  <)8  3  à  Jofeph-Paul  de  Richard ^  . 
Conleiller  au  Parlement  d'Aix.  Aujour- 
d'hui Brégançon  appartient  au  Do* 
niiipg^  quifa  donné  en  ffliyymiwn 
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6  divers  particulieis  avec  fe'dcfé  de 
Marquis  de  Bségançon. 

"  Par  Toulon. 
-  BRÉNON,  donc  le  nom  Isno  cft 

Brmonum  ,  8c  le  provençal  Brenoim , 
Village  du  Diocèfc  de  Fréjuls  ÔC  de 
la  Viguehe  de  Caileliane  ,  ailbuagé  pour 
un  qisut  8c  un  huidème  de  feux, 
confi-once  au  Levant  ,  la  Marthe  & 
FArtubie  ^  au  Midi  ,  Barghne  ;  au 
Couchant ,  Camps  ;  Se  au  Nord  ,  le 
Bourguet  Se  Eoulx ,  dont  il  eft  fôpa- 
ré  par  le  Jabron,  Ce  Village  eft  ad<illê 
à  Ja  montagne  de  CLaro ,  du  fommec 
de  laquelle  on  apperçoit  le  madn  au 
lever  du  Soleil ,  la  flèche  du  clocher 
de  Fréjuls ,  quoique  cette  Ville  en  fi>h 
éloignée  de  neuf  à  dix  lieues. 

La  Faroiflë  cft  lods  le  titre  de  Sainte 
Marie  Magdelcine  ^  les  Patrons  font  la 
Nativité  de  la  Sie.  Vierge  ôc  S.  An- 
toine. Le  Roumeragi  ou  fête  du  lieu 
fe  feit  le  8  de  Septembre.'  Oa  Fap- 
pellnir  nutrefois  y  lou  Roumeîragi  deis 
«qpx  de  koftfMn ,  parce  que  les  jeunes 
grâs  du  voifitu^e  venotent  armés  de 
bâtons  Se  Te  dU[>inmeiiC<rhonneur  d  en- 
fcver  les  inftmmcn?  -^n  milieu  du  bal  : 
cene  dilate  occaiioonou  ibavencdes 
ueuiiiet»  ■ 

:  IjC  climat  de  Brénon  efl  tempéré 
<|i  Eté^  mais  il  cfft  très-froid  en  hi- 
m /parce  que  le  Soleil  n'y  donne  que 
pendane  fià  hearef-db  lar  journée.  Lé> 
(bl  cfl  mau\'ais  :  le  peuple  k  nourrit 
en  grande  partie  des  fruits  qui  y  abon- 
dent. Mais  il  efl  li  pauvre,  que  ladî^ 
me  ne  •produit  pas  Cear  écu&au  Prieur- 
Curé.  L'enquête  jurùlîquc  faite  en 
1775  par  le  Vicaire  Générai  de  Fré- 
juls, démoôtvt  ceoeiéÂti  Auffi  tkaàt'^ 
«A  aJoes  le  PkwniéLdft  S.  lavent  éi> 
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Bargème  à  la  Cure  de  Brénon  pour 
lui  fcrvir  en  fûpplément  de  congrue. 
Les  habitans  font  au  nombre  de  cent 
iringt  perlônhcs  dans  une  trentaine  de 
mailbns. 

Le  Village  eft  partage  en  deux  Ha- 
meaux :  ils  reçoivent  l'eau  d'une  iburce 
qui  vient  d'to  vaDon  appellé  le 
Jify  parce  qu'on  y  a  bâti  une  muraille 
à  chaux  &C  à  fable  ,  afin  d'élever  l'eau 
pour  l'ulagc  des  habitans.  Le  Jabron 
fournit  l'eau  au  moulin  auc  pMh 
ries  \  mais  fes  débordemens  font  per» 
nicicux ,  en  ce  que  le  limon  qu'il  dé^ 
pofe  ahère  la  qualifié  des  terrés'  qu^ 
recouvre. 

Il  y  a  dans  le  territoire  de  ce  lieu  \ 
de  la  craie ,  du  charbon  de  pierre  f 
des  coquillager  fbifiles  pétrifié!»  ^ 
de  Tai^y 

Par  Cafidlanei 
BRÉOULLE,  (/a)  en  iatîn  Bre- 
iala  y  en  provençal  la.  Brfoaio ,  -  eft 
un  Village  de  Provence  dans  le  Dioccft- . 
d'Embrun  Se  Ja  Vénerie  de  Seyne  , 
compofé  de  onze  '  cent  peHôiinc*  8t 
affouagé  cinq  pfUx  Sc  un  quart  de-feul 
11  eft  fitué  auprès  de  la  Durance  SC 
d'Ubaye  ,  ^  2.  lieues  N.  O.  de  Seyne  9 
wpm  au  Midi  tes-  t«ie»  de  Moilclar 
Se  de  Sellooet,  au  LMUit  S.  Vincent  « 
au  Nord  Breiiets  &  Sauze  du  Dau-  . 
phiné ,  à  l'Ouelt  le  torrenc  de  Ribioux,' 
'  L»  Vilb^'  éfli  (doiff|)tffé  d*«liviibn^ 
46  «oÉbàs.  Ceft  un  lieu  de  pallàge^ 
Se  d'étape  pour  les  Troupes  qui  von^ 
de  Oap  à  Barcdomterte^  'à  Seyae.^ 
La  ParoitTe  eft  fur  une  petite  Hé-^ 
\'ation  au  Nord  du  Village  ,  elfe  re- 
cozuioîc-rApôcre  Pierre  pour  ibn^ 
An«à»  Dtpdi»  ie*<coiiinaioeraiMK  de 
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IW  m  '({Mèr  ét  Cq/MeOe  ; 

le  tirre  de  S.  Marcellin  ,  Archevêque 
d'Embrun  '■,  l'autre  au  quanier  de 
Chalamel  ^  dédiée  à  S.  Marc  l'Evan- 
géliAe  ,  &  la  troUîème  ,  fous  le  titre 
de  S.  Barthclcmi  ,  à  /j  Garde.  Cha- 

Îue  Succurfaie  efi  delTervie  par  un 
rêtre ,  ce  qui ,  joiat  au  Ciné  8c  an 
Vicaire  du  Lieu>  fimne  le  nooifare' 
de  cinq  Préocs  eiilicteiii»  dans  ceoe 
t*aroiiret . 

.  Outre  b  Cure  &  quelques  Bénéfi- 
ces fimplcs  qitt  Sont  à  la  nomination 
de  l'Archevêque  d'Embrun ,  il  y  a  le 
Prkuré  du  Lieu ,  fous  le  titre  de  N. 
D.  de  la  Mûre  ,  qui  eft  à  la  collation 
de  l'Abbayô  de  S.  Vi<^or-lez-MarfcilIe. 
Le  Prieur  aâuel  a  abonné  depuis  piu- 
iieiirs  ■  année» 

pour  tous  fes  droits , .  moyennant  une 
penHon  annuelle  de  350  liv.  Mais  le 
Camérier  du  Monaftère  de  Ganagobie 
au  Diocèl^  de  Sifteion  »  a  k  droit 
^exiger  la  cinquième  partie  de  la  dime 
de  la  Bréoule  \  ce  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  ks  droits  du  Prieur. 
X^oïk  .eaM  ^ue  bv  Bénédiâins  de  Ga- 
nagobie  avoient  autrefois  une  Maifon 
à  Champcelas  au  onuanier  de  CoUe* 
belfe  y . au  fien-«A-  Vûà  inâiiitre eocate 
^er  ruines  d'une  ancNbie  Inhîtatioà  y  8c 
que  c'efl  delà  qu'ils  <«pK  utte  (pocdon 
de  la  diijiç.,  r,     -  \  , 

L'fw  dit  anUt  dans  b  ,  que  les 
Tempfiers  y  avoient  ^  Hofpice  ,  là 
où  ^ot  aujourd'hui  les  dernières  mai- 
fons  du  Village  du  <:ôté  du  couchant, 
fie  qu'il  y  a  eu  un  Monaftènt  <b  filles 
à  l'endroit  planté  de  vij^nes  1^  •  qui 'iê/ 
qomntfi  lou  Jcrre  iddf  Moungios, 
•  .Xa.F4cede  &iMarcdlin  ,  Patron: 


RE 

.on  b  bodemain  du  DînoBcfie  de  ÇuB 

finmio  ,  lorfqu'elle  tombe  dans  b  lè- 
matne  feinte.  Le  Clergé  \'a  procefïion-  . 
nellement  à  la  Succurfale  de  Coile> 
belle  Se  y  célèbre  la  MefTe  paroifliab 
&  les  Offices.  Le  lendemain  on  tient  une 
Foire,  qui coniifte  priocipalemeac  dans 
b  vente  des  bètes  &  cornes  Bcenqud* 
ques  merceries. 

Les  Confiais  de  la  Bréoule  ont  con- 
ièrvé  le  privilège  d'exercer  la  Jurif^ 
diakm  8c de  légbrb  Police  du  Ibu. 
Ils  ont  été  maintenus  dans  cette  pof- 
feHlon  par  un  Arrêt  du  Parlement  en  date 
du  30  Juin  1667.  C'eil  uoc  conceflîoa 
de  nos  anciens  Comtes. 

Le  climat  de  ce  lieu  eft  fain  & 
froid  en  hiver.  Dans  le  quartier  de  la 
GâAb  <C  de  CoaebeUe,  bs  liabiÉaaf 
font  plus  expofés  aux  mabdbsy  qin 
font  par  fiut  épidénûqacs  2c  awi^ 
trières.  '  . 

■  Les  halMiaiis  pklient  du  cAcé  da 
l'éducation  \  ceux  qui  (ont  plus  éloignés 
de  la  grande  route ,  font  grofliefS^ 
niais  plus  religieux. 

Le  (ôl  cft  coupé  par  des  valloaa 
8c  par  des  collines  (lériles.  Il  n'y  a 
des  fources  que.  pour.  fiMicnir  à  la 
boilToa  des  haUtans.  Il  (^eut  d^riflew» 
rarement  dans  ce  territoiie*  \fi  vent 
du  Nord  y  règne  fréquemment.  Il  n'y 
a  guère  d'autres,  pâturées  que  ifr 
qui  y'  vifenf .  trftS'bient .  Lee* 
produâions  font  le  blé  >  l'avoine  ,  les 
fruits  d'été  &  peu  de  vin.  Sur  les 
collines  font  des  hêtres  ,  des  melè/ês 
&  des  pins.  Au  bas  l'on  ^it  quaatiifr 
de  noiletiiers  &  de  l'ofier. 
.  L'on  âût  defcendre  1&  melèfe  en 
radcais  par-  b  Ounvice  \  iUr  ces  ra- 
dfwi  OB-  (Qin.  .ffldyiefob  du  bU. 


Digltized  bV  Google 


-Le  feul  commerce  ne  fâuroif  earidilf 
les  habitans  ,  aufîî  y  voit-on  beaucoup 
de  pauvt&s.  Oa  pourroit  y  établir  des 
Kimu&ftiires  qidrépandfiMent  ftâ&aee 
dans  ce  pays. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  la 
firéouie  en  Dauphuié ,  &  à  peu  de 
dÛlBiioe  du  ,  on  trouve  un 

précipice  nomme  iou  marrit  pas. 
C'eft  un  rocher  au  travers  duquel  on 
a  pratiqué  un  chemin  depuis  le  quln* 
:^ème  fiècle,  <C  en  1775  la  Pkovin- 
"Ce  le  fit  abaifTcr  d'une  toife  ,  &  fit 
dfefler  des  murailles  du  côté  où  eft 
k  précipice  pour  la  (breté  des  voya- 
geurs. Ce  rocher  a  été  percé  à  la 
lonpieur  de  95  toifes  environ.  L'on 
y  pallê  en  tout  tems  fans  danger} 
mais  Â  a'eft  pas  prudent  d'y  paflêr 
à  Cheval 

La  monrapnc  du  Col  la  cime  pré- 
fente du  côté  du  Nord,  une  façade 
bfiUante.  Ce  ISmt  <fes  pyrites  qui  bri^ 
lent  comme  de  l'or.  On  nous  écrit 
qu'il  y  a  auflT-  de  l'ardoife  &  du  char- 
bon de  terre  qu'on  n'exploite  pas. 

Au  Nord  du  territoire  ,  à  un  demi- 
quart  de  lieue  de  la  Durancc  ,  eft  une 
colline alTez  élevée,  que  l'on  nomme 
le  Château,  Cétoit  IWien  Village  fbr> 
lIBé  par  des  Basions  6c  dans  lequel 

vaillant  Soldat  furnommé  la  Br/ou- 
'itfcoxiat  pendant  long-tems  le  fiège 
contre  le  Duc  d'Epemon.  Il  n'y 
re/le  que  des  ma(ûres  8c  des  vefliges 
de  l'ancien  Cimetière  où  l'on  va  en 
proceflion  le  jour  de  rATceniion  &. 
le  19  Inin. 

Les  Armes  font  d'azur  au  S  d'or 
furmonté  de  1  /leurs  de  lis  Sr  une 
en  pointe,  Aurour  de  l'écu  eft  écrit: 
Communauté  ét  taBrtoule,  Fâr  D^m, 
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BRIANÇONNET,  en  làitgue  vd- 

gaire  Brianfourut ,  en  latin  Cqflruni 
Brian/ont ,  au  Diocèiê  de  Glandèves 
&  dans  la  Viguerie  de  Giadè,  k  6 
lieues  5c  demie  de  cette  denuive  VJ^t 
Se  à  deux  d'Entrevaux.  On  y  compte 
un  feu,  un  demi-feu  &  un  lixième 
de  feu  8c  environ  ^00  pedbnnes^ 

Fouquet  d'Agoult  ,  Sénéc.Hal  de 
Provence ,  fit  donation  de  ce  lieu  à  Ni 
des  Termes ,  Capitaine  de  Gens  d'Ar- 
mes ,  pour  fervjces  lemlus  à  h  Com- 
teire  de  ProvencCé  L'aâe  eft  du  %$ 
Février  1383. 

Bertrand  de  Graflè,  Seigneur  du 
Bar,  obtint  de  la  Pirinceflê  Yoland/ 
Comtefle  de  Provence  ,  le  16  Dé- 
cembre 142 1}  les  droits  £c  régales, 
•hBUM8cbajlë}iitil9î^n,  mère,  niixw 
&  impère  Se  tous  autres  droits ,  avec 
puiflânce  &  autorité  de  crccr  Ô(  mettre 
des  Officiers  au  Château  de  ce  lieu 
te  autres ,  pour  Bons  ^  ogréMu  fir- 
vices  faits  au  Roi  Louis  lU  de  Siciig 
en  t Armée  &  conquête  de  $icile. 

On  a  trouvé  dans  le  territoire  de 
BrÎBiIçoanet  des  médailles  Romaines 
d'or ,  d'argent  8c  de  cuivre  fic  des  mC- 
criptions ,  preuves  inconceflables  de  la 
démettre  des  Romûns  dans  ce  pays. 

Les  Pyrites  qui  y  font  abondantes , 
donèrentà  des  Natrxraliftcs  peu  inflruits 
l'idée  d'y  chercher  une  mine  de  cui> 
vre:  ils  en  iiirenr  pour  leurs  fiais. 
Briançonnet  eft  le  Brigantium  des 
Romains  ,  lieu  confidérable  dont  il 
ne  refte  pas  même  aujourd'iiui  des 
traces  bien  fenfibles.  La  Succtirâle  de 
Briançonnet  eft  nommée  la  Sagne  & 
Prignolet.  Elle  elt  dcdervie  par  un  Vi. 
Caire.  La  Paroiilè  eft  deflervie  par  ie 
fini  GiKé.  Ar  C^fkUûm, 
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BRtGAKnUM  F.  BKIANÇON.  les  pi«r.?:eis  (iicles  de  l*Ere  dvétietf. 

NET.  ne  ?  Nous  1  'ignoroas  Se  nous  ne  che(- 

RRIGNOr.F  ,  en  latin  Brinonia  ,  chcrons  point  à  former  des  hj'porhètej 

ViUc  du  Diuccfe  d'Aix ,  chef-lieu  de  ni    des    conjeiShires  à    cet  égard. 

A^^ierie  8c  fiège  d'une  Sénéchauflèe,  Il  eft  certain  que  dans  le  fiadème  fifccfe 

fur  la  route  d'Aix  en  Italie.  Long.  Brignolo  portoit  le  même  nom  qu'au- 

13.47.  17.  Lat.  43.  iS.  18.  Elle  cft  joiord'hui.  Cela  paroit  par  une  Charte 

fîtuée  entre  les  rivières  de  Garantie  du  Roi  Childebertdc  l'an  558,  dans 

Se  d'Iirole,  à  6  lieues  &  demie  de  laquelle  ce  Prince  donne  à  S.  Ger- 

•Toulon  ,  onze  de  Marfeille  ,  trois  de  main  ,  Evcque  de  Paris  &  à  (on  F.glv* 

S.  Maxiniin,  lix  £c  demie  de  Dia-  fe,  tout  ce  qu'il  polFédoità  Brigoole^ 

guignan  ta  neuf  8c  dende  d'Aix.  cette  Chane  ,  au  refte ,  eft  veoomuie 

C  Ceft  à    Brignole   ou    tout  au  géoéraleinm  pour  taie  pièce  tfès-au- 

moins  dans  fon  territoire  qu'il  faut  thcntique.  Brignole  a  eu  de  toiic.tenif 

adlgner  la  pofitioa  du  Matavonium  deux  Ëglifês  co-paroiflialcs  fixis  upi 

des  Itinéraires  Romains;  La  «tue  Au-  ièul  Gar£  :  hne  dédiée  à  S.  Sauveur 

rcliène  8c  les  diftances  iadiquéçs  ne  &  appcllée  aulîî  la  Paroifle  de  N.  D. 

lailfent  guère  la  liberté  de  le  placer  fimce  au  centre  de  laV^ilIe.  à  loo 

ailleurs  ,  fur-tout  après  qu'on  y  a  dé-  pas  du  Château  de  nos  anciens  Com- 

couvert  des  monumens  précieux,  fi-  tes  i  l'autre  fous  le  titre  de  S.  Pierre 

gnes  non  équivoques  de  l'habitation  bâtie  hors  des  murs ,  à  500  pas  de  la 

-4les  Romains.  Parmi  ces  monumens ,  Ville  ,  dans  l'ancien  Bourg  de  ce  nom 

nous  crayons  deidr  lappeUer  le  fik  -911  ae  BcàMe  plus.  La  première  fîit 

meux  Leâiftefne,  dont  rillufbe  Pey-  findéeipar  les  Moines  de  S.  Viâor 

rcfc  orna  fa  colleftion  Se  l'Urne  ci-  en  1056  8c  bénite  le  25  Janvier  de  la 

néraire  de  Tetanta ,  époufe  de  Paca-  même  année  par  Guiliaums  ,  Evêque 

/itf  ,  qui  lé  trouve  décrite  dans  les  de  Toulon.  Lt^ibcondÉt  fiit  donnée 

Anticiuitcs  de  Montfàucon ,  vol.  XV*.  -aux  mêmes  RdigieiNc  en  1090  pa^ 

Notre   fylléme  contredit  Bomy ,  qui  Pierre,  Archevêque  d'Aix,  &  le  Cha- 

ayant  écrit  un.  livre ,  pour  prouver  que  pitre  de  &  Cathédrale  coniirma  cette 

Brignole  étoit  autrefcÀ  ViUe Romaine,  .àpÊÊÊàHÊ^t^  ans  après. 


l'appelle  Forum  Voconii-^  8c  M,  Pa-  En  ii<57,  Alphonfe  I,  Comte  de 

pon  qui  plac^  Aîatavoaium  à  Ca-  Provence^  qui  avott  quelques  droits 

baflë ,  8c&  ^Cé.  Mais  nous  nous  ré-  ^  ces  .Eglifes ,  donna  8c  confifmai 

fer\'ons  de  donner  des  j^reuves  pUis  les  donations  faites  k  S.  Viâar  8c  ail 

déciiîres  au    mot  MATAVONlUiVL  Monallère  de  la  Celles  &  en  1102, 

•Elles  nous  paroilfent  hors  de  ref^que.  Alphonfe  II  affranchit  de  toute  rede- 

On  s*aocorde  -à  pen&r  que  le  nom  vance  les  Inens  de  ce  Monaft^  8ç 

de  Brignole  vient  de»  plunes  excel-  principalement  les  Eglifès  de'S.  Pierre 

lentes  que  fon  territoire  produit  :  la  &  de  S.  Sauveur  de  Brignole  ,  qui 

racine  de  ce  mot  eft  celtique.  Coin-  -avoient  été  cédées  par  les  Caiïïanites 

ment  a-tHm  .&ît  «çvine  ce  nom  dane  aux  Religieiiiês?d(la  Cette,  i}our  .Aç>* 
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<ûr  à  rentretien  des  Religieux  qui  fiii- 
iSnent  le  fervice  de  ces  Egliiês.  Le 
nombre  des  Religieiifes  scrant  nccru 
juiques  au  delà  de  cent  ,  les  re- 
venus derimeot  biitfRftnt  8c  eHes 
obtinrent  le  premier  Avril  izôS  , 
unç  Bulle  du  Pape  Clément  IV ,  qui 
leur  permit  de  retenir  pour  elles  les 
revent»  des  Egliiês-de  S.  Pierre  8c 
de  la  Roqtie-Bniflàne  y  en  réfervant  les 
portions  congrues  deftinéesaux  Vicaires 
perpétuels  ç^ui  y  fcroicnt  établis  après 
le  décis  des  Reâears  qui  csiftoienc 
alors.  C'eft  à  ccrte  époque  que  l'on 
doit  rapporter  l'éreâion  de  la  Cure 
ou  Vicairie  perpétuelle  de  la  Ville  de 
Bfignole,  dont  JaefUfs  Pignoli  fût 
le  premier  pourvu  en  1172.  M.  Touf- 
faint  Goujon ,  Curé  aâuel  de  firi- 
gnole  8c  fi»  trentième  fûcceilèur,  a 
•  lailèniblé  dans  une  grande  carte ,  les 
noms  des  Curés  fcs  prédécelTcurs  , 
avec  des  légendes  relatives  aux  cir- 
oonftances  particufières  de  leur  yik. 

Le  Bourg  de  S.  Pierre  étant  aban- 
'dormé,  le  fenicc  Paroifîîal  fc  fait  uni- 
quement dans  l'Eglife  de  S.  Sauveur. 
11  ne  relie  qu'une  Chapelle  Amis  le  titre 
de  S.  Pierre,  bâtie  en  1749  fur  les 
ruines  de  l'anciène  Par oiiFe  de  ce  nom  y 
«ù  Ton  va  pluHeurs  fois  de  Tannée  en 
proceflion. 

l  a  modicité  des  revenus  qui  for- 
moient  la  portion  congrue  des  Curés 
«le  Brignole  fit  plus  ^vm  fbb  déiêr- 
ter  les  Prêtres  delfervans.  Les  Déd- 
mateurs  furent  alors  obligés  d'aban- 
donner la  dîme  prefque  entière  au  Cu- 
fé,  doQcle  BénéiceeftaHjotifdliui  très* 
confidérable  ,  malgré  qu'il  entreticne 
8  Vicaires  ôc  le  Prieur  de  S.  Pierre 
«pu  a  le  pas  fur  eux.  L'Eglife  de  S. 
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SauT'eur  bâtie  &  augmentée  à  divcrfês 
reprifes ,  fut  confacréc  le  7  Mai  i  j6% 
par  M.  du  Quciiar ,  Evcque  de  Digne. 

Parmi  les  IVlaiibns,  Kcligieufcs  de 
Br^mole ,  l'on  peut  ôompter  le  Mo- 
naftere  de  la  Celle ,  bâd  dans  Ibo  ter-; 
ritoire  en  1  o  1 1 ,  dont  nous  parlerons 
en  fon  lieu.  Les  Templiers  y  avoienc 
une  Commanderie  (bas  le  titre  de  SL 
Chriflophe ,  qui  flit  unie ,  lors  de  leur 
dcftfuftion,  h  la  Commanderie  de  Bcau- 
ii^u  de  l'Ordre  de  Malte.  L'Eglife  des 
Templiers  fiibfifie  encore  en  ibn  en- 
tier à  une  lieue  E.  de  la  Ville  avec 
une  ballide  Se  des  terres  qui  en  dé- 
pendent ,  iâns  compter  les  redevances 
qui  font  perçues  fiir  ks  fonds  voifins 
&  qui  forment  un  revenu  cotifidérable- 
11  y  avoit  aulTi  une  Maifon  dans  la 
ViUe  de  Brignole  qui  appartencMt  à  ces 
Chevaliers  S>C  qui  a  conferNe  le  nom 
du  Temple.  On  y  voit  iiir  la  porte  les 
Armes  de  Malte. 

Les  Monaftires  o^ffons  font:  i*. 
celui  des  Cordi^licrs  fondé  ,  à  ce  qu'on 
dit,  par  S.  François  en  121 3.  Les 
Comtes  de  Provence  ont  feit  en  di- 
vers tems  des  dons  conltdérables  à  ces 
Religieux.  C'eft  fans  fondement  que  l'on 
croit  que  ce  Couvent  a  changé  de  locaL 
Le  Pape  Innocent  VI  donna  à  la  vérité 
une  Bulle  en  1361  pour  les  transférât 
dans  la  Ville  ;  mais  elle  rcfta  fans  effet. 

z°.Les  Augullins,  fondés  en  li^-S  > 
au  Fauidiouig  deCâiantie, rue  dès  Hd- 
telleries.  Ils  ont  le  pas  (Ur  les  Cor- 
deliers  depuis  la  démolition  du  Cou- 
>'çnt  de  ces  derniers ,  faite  en  1595 
par  ordre  du  puc  d*Epemcm.  Alors 
les  Cordëliers  fe  réfîjgicrent  au  Palai? , 
où  ils  refièrent  comme  par  emprunt 
jufques  en  160 1. 
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3°.  Les  Capucins  établis  en  1599: 
leur  Maifon  a  eu  autrefois  un  Noviciat 
&  des  cours  d'étude.  Il  s'y  eft  tenu 
quelques  Chapitres  Provinciaux- 

4°.  Les  Trinitaires  DéchaulFés,  reçus 
en  ï66i  &  réunis  aux  Chanoines  Ré- 
guliers, dits  Mathurins,en  177}. 

5".  Les  Prêtres  de  la  Congrégation 
du  S.  Sacrement  ou  de  la  Mijjîon  de 
Provence,  s'établirent  en  1635  dans 
l'Eglife  de  N.  D.  de  Lorète  par  con- 
ceflîon  de  la  V'ilJe ,  en  faveur  de  M, 
d'Authier  leur  Fondateur.  Ce  fut-là  qu'il 
pofa  les  fondemens  de  cette  Congré- 
gation qui  a  aujourd'hui  fept  Maifons , 
dont  celle  de  Brignolc  peut  être  ré- 
gardée comme  le  chef-d'ordre. 

6**.  Les  Urfulines  fiircnt  appellécs 
d'Aix  à  Brignole  en  i6\6  :  elles  fi- 
^  rentlcs  trois  vœux  de  Religion  en  163  J, 
&  à  leur  exemple  ,  les  autres  Urfuli- 
nes fc  fournirent  aux  mêmes  vœux. 
Cette  Maifon  a  fondé  celles  d'Aups , 
de  Draguignan  ,  de  Barjols ,  de  Seyne , 
d'Aubagnc  ÔC  les  Andrettes  ,  ou  le  fé- 
cond  Monaftère  d'Urfulines  d'Abc. 

7°.  Les  ClairilTes  envoyées  de  Mar- 
feille  en  1(536  &  les  Bernardines  en 
1640,  furent  obligées  de  revenir  dans 
leurs  premières  Maifons ,  n'ayant  pas 
reçu  des  revenus  fuffîfans  pour  leur 
entretien. 

Brignole  avoit  anciennement  grand 
nombre  de  Faiixbourgs  dont  chacun 
avoit  une  Egli(e.  Les  anciens  titres 
font  fouvent  mention  de  celle  de  S. 
Jean  juxta  Caramiam  ,  qui  fe  nomme 
aujourd'hui  S.  Jean  des  Vignes.  Cette 
Eglife  ,  qui  porte  les  marques  de  fa 
confccration ,  appartenoit  aux  Moines 
de  S.  Viôorqui  l'ont  cédée  un  Hermiie. 

S.  SifiUan  ou  S.  Siméon  étoit  un 
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des  Fauxbourgs  avec  fon  Egli(ê  foiiS 
le  titre  de  Prieuré  ,  réuni  depuis  long- 
tems  à  l'Abbaye  de  S.  Céfàire  d'Ar- 
les. On  voit  par  les  Chartes  du  trei- 
zième 8c  du  feizième  liècle  que  ce 
Bénéfice  étoit   d'un  grand  revenu. 

L'Eglife  de  S.  Martin  ,  .9//.  Martini 
de  Surgo  extrà  rnuros ,  autre  Prieuré 
que  polledoit  le  Cardinal  Saint-  Ange 
en  1196.  L'Eglife  étant  tombée  en 
ruine ,  le  fervice  a  été  transféré  à  la 
Paroifle. 

Outre  ces  trois  Bourgs  ou  Faux- 
bourgs  &  celui  de  S.  Pierre ,  on  die 
qu'il  y  en  avoit  un  cinquième  nommé 
Brignolette.  Aucun  litre  ne  juftifie  cette 
tradition  orale.  Le  quanier  de  ce  nom 
paroît  cependant  avoir  été  habité , 
puifqu'on  y  a  découvert  des  murs  en- 
fouis ,  des  tombeaux ,  &c. 

Les  habitans  (c  virent  forcés  pen- 
dant les  guerres  civiles  d'abandonner 
ces  petits  Bourgs:  réfugiés  auprès  du 
Palais  des  anciens  Comtes ,  ils  fo  re- 
tranchèrent ÔC  formèrent  une  nouvelle 
Ville ,  bâtie  en  rond  8c  flanquée  de 
baftions ,  de  murs  &  contremurs  ^dé- 
fendue par  des  fofTés ,  des  ponts-Ic- 
vis  ,  &c.  &  ils  réiillèrent  aux  Tuchins 
ÔC  à  Kiymond  de  Turenne. 

Une  Ville  où  les  Souverains  fàifoicnt 
fouvent  leur  réfidence,  &  que  les  an- 
ciènes  Comtelfes  de  Provence  avoicnt 
choisie  pour  y  faire  leurs  couches ,  ne 
pouvoit  manquer  d'attirer  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  &  de  familles  de 
diflincUon.  On  y  en  comptoit  plus  de 
30  dans  le  treizième  liècle.  Ils  s'em- 
parèrent bientôt  de  toute  l'autorité  , 
&  ils  parvinrent  à  établir  une  forte 
de  Gouvernement  Ariftocratitfue  ,  dont 
l'exercice  y  fous  le  titre  de  Conftdat , 


t 

Digitized  by  Google 


B  R  T 

téCida  entre  leurs  mains  exclunvement 
SRK  roturiers*  Le  Odimc  Rsyinoo^ 
Berenger  IV ,  dont  les  dloit;  étoient 
léfés  comme  ceux  du  peuple ,  ma- 
nœuvra Il  habilement,  qu'il  engagea  les 
Nobles  It  lui  remettre  te  ConfuLtt  à 
des  conditions  ftipulécs  par  un  aôe 
de  Tannée  iiii,que  le  P.  Galtxte 
Rohnd  de  Brignole  contmimiqua  à  M 
Poipon  &  que  ce  dernier  a  fait  im- 
primer dans  fon  troifième  volume  de 
l'Hiftoire  de  Provence.  Brignole  fiit 
'  pendant  plus  d*un  fiède  dans  cet  état 
d'oppreflbn,  iàmi  former  ni  commu- 
ne, ni  municîpe.   Les  chefs  de  fa- 
mille s'airembloient  au  beibin  devant 
les  Offiders  du  Sbuvenûn  8c  nom- 
maient des  Syndics  pour  les  affaires 
particulières.  Ce  n'étoit  guère  que  des 
Procureurs  ad  hoc.  Dans  ces  aflêm- 
blées  l'on  ^ifbit  des  réglemens  fur  la 
chafîb  8(  fur  divers  objcrs  de  Police. 
Les  conteAations  qui  s'élevoient  encre 
les  ludsinns  écocSnt  portées  parderant 
les  Auditeurs  des  bancs  ,  nommés  an- 
nuellement par  les  habirans.  Une  Sen- 
tence du  Juge  Royal  de  l'année  1 344 , 
mauntîènt  ces  Auditeurs  dans  reietdoe 
de  leur  Juri/cliâion  :  ils  fiirenc  rempla- 
cés par  les  Ju^es  Royaux  établis  en 
2530  à  titre  d'Otfice.  Des  Statuts  de 
ramée  1310  prûovent  que  les  quatre 
Eftimatcurs  annuels  excrçoient  aulîî  une 
ibrte  de  Jurifdiâion  en  fait  des  dom- 
mages 8c  que  l'on  appeUoit  de  leurs 
Ordonnances  pardevant  le  Juge  RoyaL 
Celui  ci ,  do  même  que  le  Bailli 
8C  le  Capitaine  ,  étotenc  étrangers  dc 
«Mnmés  annueUemenr.  A  k  fts  de 
leur  ocercin  »  ils  falfoient  le  Syndicat 
pendant  4e  jours  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils 
étoient  obligés  de  rendre  compte  de 
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leur  adminîftration  pardevant  leurs  fuc^ 
ceflëurs ,  qui  ne  pouvoient  s'ocoqnr 

d'aucune  autre  affaire ,  juiques  à  Ctt 
que  les  plaintes  formées  contre  les  an- 
ciens  Oilfîciers  fuifcnt  vidées. 
'  Brignole  ièoona  eniiii  le  pag  deA 
potique  de  Ces  Adminiftrateur?.  En 
13»!  ,  le   Roi  Robert,  à  la  prière 
8Ctfn  confidération  des  Frères  Mineiirs, 
accorda  à  Tes  faabitans  le  droit  d'élte 
annuellement   douze  Confeillers  poi* 
l'adminiilration  des  affaires  municipiar 
les.  En  1377 ,  la  Kdne  Jeanne  leur 
permit  de  nommer  deux  Syndics.  Os 
en  ajourèrent  un  troifième  en  1501 
&  en  IS39  »  ils  prirent  le  nom  de 
Gdnfiitt&'Dans  le  ' commencemeat  de 
ce  fiècle  ,  ils  ont  acquis  le  titre  SC 
les  Offices  de  Lieutenans-GéuéiauK  de 
PoUce. 

Les  Nobles  avolent  trop  vexé  les  ro- 
turiers pour  que  ceux-ci  ne  leur  rendïT- 
fent  pas  la  pareille.  Exclus  du  Coa- 
filatjits  lesadunocàleurtour  du  Con* 
lêii:  dès-ion  il  s*éle«B  des  procès  fàns 
nombre  entre  la  NoblelFe  fie  les  ha- 
bitans  roturiers  de  Brignole.  £afin^ 
par  Isl  nnédiation  du  Sénéchal  Philippa 
de  Sbnguiaet  8c  de  François  de  Bar- 
ba ,  Juge-Mage ,  il  y  eut  un  accommo- 
dement &C  les  Nobles  furent  admis  de 
nouveau  au  Conl^ft  dût  Ghaiges  n»i- 
nicipales ,  en  payant  un  dioic  pédl* 
niaire  de  peu  de  valeur. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  Cooi- 
tefles  de  Provence  feifoient  fouvent  leur* 
couches  au  Cliâtcau  de  Brignole.  C'efJ 
.  delà  que  cette  Ville  fat  appellée  dans 
un  tems  :  la  nourrice  des  ennas ,  tfbm^ 
n  i  puerorum  :  ce  fût  aufll  le  féjour  de 
Mjrie  de  Hongrie ,  éfxiufe  de  Char-* 
ks  11 ,  qui  procura  a  fignole  ïhox^ 
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jM(ur  de  compter  parmi  ceux  qui  y 
ont  pris  naiflàoce ,  S.  Louis  y  Evêque  d« 
Touloiifc  ,  mort  dans  le  lieu  qui 
l'avoit  vu  naître.  L'on  (ait  que  la  plu- 
part de»  Cliartcs  de  Cfaarks.II  fimt 
'émanéei  de  ce  Châtesni  &  que  k  fa- 
meux traité  pafle  entre  ce  Prince  8c 
le  Koi  d'Arragon  en  1^91  ,  fut  ligné 
ifam  fit  murs; 

Brignole  a  confèrvé  les  privilèges 
que  nos  anciens  Souverains  lui  accor- 
dèrent en  diiférens  icms.  1°.  L'ina- 
pénabilité  :  2°.  le  franc-aleu  :  3**.  l'e- 
xeniption  de  péage,  leydc  ,  pHjlvéra- 
ge,  &c.  Ëavaifi  a-t-on  tenté  de  con- 
nevenfar  an  preriiMr  \  les  lÉbim»  oiç 
lédamé  &  cinq  fois  le  fuccès  à 
leurs  rcpréfentations.  Le  franc-aleu  a 
été  attaqué  plulieMrs  fois  par  les  Par^ 
ti&ns,  mais  leurs  eflôrtsoot  éfe&mki% 
&  pIufieuFs  Arrêts  du  Btfkment  Oitt 
maintenu  le  troilième. 

La  pelle  s'étant  manifeftée  à  Aix 
en  1501 ,  le  Parlement  qui  venoit  é*tm 
ciéé  fut  Inftallc  ;^  Brignole  le  1 8  No- 
vembre de  la  même  année  &y  relia  jus- 
qu'à laceflâtion  dece  fléau.  La  cont^ion 
ayant  re{iaru  en  1506  Scplufleuff  au- 
trefois ,  le  Parlement  revint  COOOK. 
établir  ibn  fiège  à  Brignole. 
■  Un  autre  Farfemenc  watAta  illuflre, 
créé  par  Louis  II  tn  1416-9  ùiga 
à  Brignole.  Il  n'étok  COflipofZ  quft 
de  6  Préfidens. 

.  -La  pc^HdirïoB  étant  devenue  plus 
COafidérable ,  avoii  fait  former  de  pe- 
tits Bourgs  autour  de  l'anciène  Ville, 
Le  Connétable  de  Bourbon  Ce  rendit 
makie  de  b  WSkH  desFaivboiifgi» 
ne  purent  pas  tenir  UB  lèol  jour 
contre  ks  attaques. 

:  Onze  ans  «qprés  >  (  en  1S}6  )  ceux 
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4e  Brignole  léfiflèrent  i  l'EmpereOf 
Charies  V,  mais  ils  ne  purent  rem-  - 
porter  le  lendemain  la  viftoirc  ,  crant 
tombés  dans  une  embukade  auprès 
de  Tounié&  L'EnqpereW' ,  fier  de  ce 
maigre  fticcès ,  fît  publier  hautement 
/on  triomphe.  Il  donna  à  la  Ville  de 
Brignole  le  nom  de  Nicopolis  (  Ville 
de  h  Viâoôe)  quelle  n*a  pas  gardé 
long-tems  :  il  l'érigea  en  Marquifat 
dont  il  inveflit  le  Comte  de  Horne , 
l'un  de  fès  Génétaux.  L'on  fait  quelle 
fîjt  FilTue  de  cette  guerre  qiu  a  éter- 
nife  le  ridicule  de  ce  Prince  par  le 
firoean  auquel  il  donna  lieu  ;  U<n  efi 
^irti  comme  Aïkfuùi  epw  tu  étri" 
Viires. 

Le  Duc  d'F.pemon  fît  creufêr  un 
foile  autour  des  murs  de  cette  Ville. 
Les  pieux  qu*on  employa  étant  cott* 
pés  récemment ,  reverdirent  8c  pèufiè- 
rent  des  feuilles  Se  des  fleurs  ^  ce  qui 
donna  occaiîon  de  dire  que  les  mu- 
raîOe9deBrîgnofeétoienrdSermiinf«fl!B»  • 
flancs.  Ce  Général  y  avoir  aufli  fait- 
conllniirc  en  i59i  une  Citadelle ,  dont 
il  ordoiuia  la  démolition  4  ans  après» 
en  quittant  la  Provence.  Sa  mémoire 
fiit  long-tcms  odieufe  &  nos  père» 
difoienc  de  lui  qu'il  étoit  méchant  & 
«iu&ati£  On  oonnelt  lé  proverbe  • 
provençal  :  a  §ach  mai  de  maous- 
fut  Parnoun,  Il  a  fait  plus  de  mal 
qu'Ëpernon.  Nous  pourrions  citer  ici 
quelques  «tfliis  de  iès  fiveurs  êc  dei^ 
dangers  qu'il  courut  en  diverfes  ren- 
contres ;  mais  ces  objets  cadrent  mieux 
dans  riiUloire  des  guerres  de  la  Pn>* 
WBce  ou  de  la  vie  du  Dnc  dl£> 
pemon. 

La  Féte  que  la  Ville  de  Brignole 
donna  à  l  ^cçafîon  de  la  natflliprtyde 
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fon  éclat  fur  augmente  par  la  pré(cncc 
du  Comte  d'Alais ,  Gouverneur  de  la 
Provence  ôcpar  le  concours  des  Grands 
de  toute  la  Province. 

Pendant  les  guerres  du  SemeJIre  ^ 
Brignoile  donna  des  marques  non  équl- 
voqnes  de  fa  Bdélité  au  Roi  C'eft  eti 
partie  aux  fccours  que  fournit  cette 
Ville,  que  l'on  doit  attribuer  le  fuccès 
de  la  bataille  xemponée  yiar  le  Kçgi- 
JBoem.  de  S.  André  iiir  Parlemeiv- 
!tajKs'akq[irès  du  Val  le  14  Juin  1^49. 
On  a  confcrvc  la  mémoire  de  cette 
viâoire  par  un  fcrvice  foiemnci  ^e 
TEglife  dé  Brignole  célèbie  chaçie  an> 
tiée  en  aâion  de  grâces.  En  1746 , 
cette  Ville  donna  de  nouvelles  preu- 
•V8S  de  Ion  zclc  :  elle  députa  vers  ie 
Aibréchal  de  Belleide,  campé  auPu- 
get-lez-Toulon ,  &  par  fes  avis  &  fon 
recours  ,  les  Troupes  ennemies  furent 
repoulTëcs  jufques  au  Var.  AufR  le  P. 
_Hypparque ,  qui  a  qualifié  chaque  Ville 
.de  la  Province  d'une  épithcte ,  n'a 
pas  oublié,  de  donner  à  celle-ci  le  cicre 
..dç  i/lé!^. 

.    firigpole  eft  la  patrie  de  p)nfieurs 

perfonnages  illuftrcs  ,  dont  nous  avonS 
parlé  danc  l'HiAoire  des  Uornooes  Hluf- 

jUes  de  Ja  Plpranqe  ,  Je  Géaàtal 
berr  de  Vins,  chef  des  'fJfBeiils:, 

fSf  Louis  ,  &£.  &CC. 

La  Viguerîe  ou  le  Bailkgc  de  Bri- 
gnole date  d'une  épôqiie  bien  andène  , 

.  puifque  dès  l'année  1137  un  Juif  nom- 
mé Bonnafos  exerçoit  la  Cliarge  de 

'failli,  qui  flit  Tupprimée  en  1749, 
avec  celle  de  Juge  Royal. 

La  Vi^^ue:io  de  Brignole  contient 

.  17  Communautés  aâfouagéesenièmble 
%  ix  feux  ua .  tpeut  8c  ,ua  quinpàme 
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BrickoLE  ,  Cabafe  ,  Camps ,  Car- 
ch  ^  la  Celle  ,  Canduemy  ,  Correns  , 
Flajfans  ,  Garéoult ,  Méounes ,  Mont- 
fort  ,  N/oules ,  la  Roque  -  Bmffàne  . 
Sig/u  ,  le  Val  &  Vins.  Brignole  eft 
afi^uagé  feul  pour  34  feux. 

Le  territoire  de  Brignole  efl  coni> 
pofê  de  teires  argUeufcs  &.  fablon* 
neufes  :  en  certains  endroits  elles  font 
.mêlées  y  en  ^'autres  elles  font  trésr 
MMtiLlÀ  càieaii.^  e<l  au  Siii 
<de  la  Ville  ^cft  «ecoînerc  d'un  6blè. 
jaune  fin  que  l'on  nomme  Savèou  en 
Provence.  Au  N.  de  Brignole  >  les  tec^ 
les  6iai  roùgeltrès.  Uoa  y  (eme  le 
blé  dans  des  champs  plante?  de  vignes. 
Le  vin  y  ell  bon  Se  devient  meilleur 
en  vieilliffant.  L'huile  n'y  eft  pas  abop- 
dante ,  parce  ^u'on  y  néglige  trop  ta 
culture  de  l'obvier. 

Les  prunes  font  la  principale  ré- 
colte 'j  on  ùk  qu'elles  ont  de  Ja  ré- 
putation dans  le  Royaume  Se  dans 
les  Pays  étrangers.  Pour  une  livre  de 
jpmnes  feçhes  .il  en  faut.au  moins  fat, 
de  ifadchies.  On  tecueiOe  auffi  dans  ce 
terroir  des  haricots  blancs  Sc  noirs , 
des  pois ,  des  fèves  5c  autres  légumes. 

La  montagne  de  Candeion,à  de- 
ImHkue  deta  Vifle,  imfimiie  une.eA 
pèce  de  jafpe  8c  du  marbre  de  <Uf- 
férentes  couleurs.  On  trouve  ()ans  l(t 
.cùttîaux  voiiins  du  plâtre  gris  .&  fin 
jAaAfm  de  pierre.  Au  S.  de  cett^ 
montagne  eft  celle  d'Umuron  ou  de 
Lamaron ,  couverte  de  chênes ,  de  pins  y 
mélèzes ,  Scc.  L'argile  pour  la  poterie 
y  cil  aifcz  commune.  Il  y  ^ti-B  quaçre 
Fabriques  ôt  une  de  faïance^  dans  la 
\  Ule.  l.es  Fabriques  de  foie  ,  de  cier- 
ges &  bougies  ,  les  tanoeijcsji^  ^^.^ 
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voonerics ,  les  papeteries  &  les  fôu- 
low  cooetiènent  an  commerce  coa- 
fîdérable  dan?  cette  petite  Ville. 

La  rivière  de  Caramie,  très-poif- 
fonneufe  £c  le  torrent  qui  vient  de  la 
CeDe  &  qui  en  yone  le  nom ,  font 
tourner  les  Moulins  à  lilé  &  ano&nc 
le  territoire. 

Les  Etats  de  h  Province  s*aflëm- 
blèrent  à  Brignole  en  1618,  &  TAf- 
iêmbfee  Générale  de  la  NobleiTe  fe 
*lSBt  le  19  Août  dans  le  Réfeâoire 
des  Cordelieis.  En- 1594  la  même 
'Aflèmblée  avoit  été  tenue  à  Brignole 
le  jo  Juin,  &  en  KS3X  le  huitième 
jour  de  Décembre ,  les  Etats  .  furent 
encore  conv9qués  dans  cette  Ville. 

L'Hôpital  de  Brignole  rebâti  en 
1547  ,  a  été  augmenté  en  divers 
teras,  Se  enrichi  par  les  libéraliiés 
de  pludciirs  particuliers  <jiù  f  OK  ftic 
des  fondations  £c  des  diMS  ooofidé» 
fables. 

'    Nous  avons  oublié  de  dite  qui!  y 

a  à  Brignole  3  Chapelles  dè  Pénitens , 
les  blancs ,  fondés  en  ï5S(5,  les  noirs 
établis  dix  ans  plus  tard  ,  &  les 
gris  ou  hourras  en  t6ix. 

Nous  avons  parlé  dans  le  Diélîon- 
naire  des  Hommes  lUuftres  à  l'article 
de  Louis  DUCHESNE ,  du  projet  d'é- 
tablir une  Collégiale  à  Brignole.  En 
165^  on  vouloir  eflfeâuer  ce  plan  fous 
le  Curé  Horuxi  Gturin  }  mais  les  cir> 
colu tances  en  empccnennr  lenecunoB» 

Nous  avons  dit  que  WôifSùà  de 
Brignole  fiit  rebâti  en  1547,  mais 
il  eft  bon  d'obferver  q\^'il  exiiloit  dé- 
19  ai^  iit4.  n  y  a  enooié  à  Brî- 
snole  un  Hôpital  de  ^  Mi(2ricorde 
ronde  en  163??  pour  les  pauvres  hon- 
teux: un  Mont  de  Piété  8c  r(Euvie 
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des  Priions  ou  du  bouillon  en  fàvevx 
des  prifonniers.  L'Hôpital  des  lépietK 
ou  de  S.  Lazare  a  été  détruit  8c  aban- 
donné. Le  tableau  de  fon  Eglife  fut 
ttansftfé  à  N.  D.  de  Lorète  chez 
les  MM.  du  S.  Sacrement. 

S.  Sebaftien  ,  S.  Roch  &  S.  Louis 
font  les  3  Patrons  de  la  Ville.  La  Fête 
la  phis  folemneOe  eftceUede  'ceSaJnc 
natif  de  Brignole ,  qui  fe  célèbre  le 

19  Août.  On  tient  une  foire  ce  jour- 
là  les  X  jours  iiiivans.  Il  y  en  a 
3'autras  dam  r^nnée ,  lavoir  ;  le  Jeu>. 
di  avant  la  qirm7aine  de  Pâques ,  le 
Mardi  avant  la  Pentecôte  &  le  11 
Novembre  ,  jour  de  S.  Martin.  ■ 

Le  Collège  de  Brignole  a  été  con- 
fié aux  Prêtres  du  S.  Sacrement ,  en- 
fuite  aux  Trinitaires ,  8c  aajouidinii 
il  eft  régi  par  des  Prêtres  ficuliers; 

,  Brignole  porte  pour  Armes  ,  Técu 
écartclé  :  au  premier  ef  aiurli  une  fleur 
étUs,  if  or  y  furmontée  tTunlambel  de 
gueules  qui  tfi  êe  Prwenet,  jÊu  fe- 
cond  &  troifième  det^ftr  au  S  goSU' 
que  (Tor  &  au  quatrième  d'Arrngon , 
c'^-â-dire  f  guatre  pais  de  gueula* 
Ji^  ^mPmÊSà  tous  les  Same- 
dis à  la  place  du  Palais. 

Honoré  Bouche  dans  fes  fécondes 
additions  au  premier  Volume  de  ion 
dfflAoire  de  I^vence ,  dit  qu*(m  avoit 
gravé  fur  la  }x>rre  du  Château  ■ét 
Brignole  le  dUlique  fuivant: 

Sm  éouuÊf  heÊCyêaneefiuSmfirmiM 

marinos 

Ehibat ,  ^  totum  tejiudo  peT<unbulet 
tnhsnu 

Ce  qui  fîgnîfie  que  ce  Palais  fîdb-  ^ 
lîfle  y  juiç[ues  à  ce  qu'une  fourmi  ait 


Digitized  by  Google 


R  R  I 

hu  wutc  i'cau  de  la  Mer  &  qu'une 
•omie  air  6it  le  tour  du  Globe.  - 
Bureau  de  Pojle. 
BHILLANE  (la)  en  latin  Briniam, 
énptovençal  laÉliSiano\  ParoilTedu 
Diocèrc  de  Siftetofi.  6c  de  b  Vigyerie 
de  Forcalquicr  ,  comprrfc  pour  un 
ibu  dans  l'aiTouagement  de  cette  Vi- 
gue'rie.' 

On  y  compte  environ  500  ames. 
Elle  eft  linicc  Air  la  rive  droirc  de  la 
Durancc  ,  à  deux  lieues  £.  S.  E.  de 
Forcalquier.  Il  y  un  Bac  à  la  BriUane 
pour  alior  de  Manofqiie  à  Digne. 

Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  la 
Brillant  étoit  Paiicîeii  Œflteau  ,  Le- 
'porianum  ou  Lepamxmti  qtâ  fut  donné 
aux  Templier*  avec  toutes  ies  appar- 
tenances par  Bertrand  5c  Guignes  frè- 
resComtes  de  Forcalquier,  Adalays 
lèur  aïeule  ,  Garfcndc  leur  mcrc  8c 
JaufTerande  ,  époufe  de  Bertrand ,  pour 
Vamour  de  Dieu  &  pour  la  r^niijfion 
des  peines  dîut  è  km  pécnés  &  i 
ceux  de  leurs  p.jren^  tant  morts  qué 
vivixns.  Cette  donation  fut  confirmée 
par  GttUbnme* 8c  Bertrand,  fib  du 
,  précédent  Bertrand.  On  n'a  que  des 
conjeâures  fur  fon  afTertion  ,  II  n'y 
a  pas  de  titre  certain  pour  prouver 
que  le  Village  de  b  BriUane  a  été  bâti 
auprès  du  Château  dont  nous  veftxtf 
de  parler. 

La  Paroifle  de  ce  lieu  eft  deflervie 
pu  un  Curé  à  la  nomination  de  l'E- 
wquc  de  Sillcron.  Le  climat  eft  fnin 
&  très-froid.  La  principale  récoke  eil 
en  blé  8C  en  légumes.  Les*  chênes  Bc 
les  pins  couvrent  les  collines  du  ter- 
ritoire. Pir  Forcalquier. 

BROC  ,  (  le  )  Village  du  Diocèfe 
4e  Vence  Se  de.  b  Viguerie,  de  Ste> 
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Paul ,  Htué  fur  la  rive  droite  du  Var 
à  t  lieues  N»E.  de  Vence. 
On  y  coinpte  environ  800  periônnes 

&  2  feux. 

■  •  L'E^life  paroirïïale  ,  deflènie  par 
un  •  Cl!!  -  &  un  Vicaire  à  b  nominft* 
tion  (îe  l'Evéque  diocéfain  ,  eftfbusle 
titre  de  Ste.  Magdeleine. 

Le  nom  btin  du  eft  Cqfirum 
de  Braco ,  en  provençal  on  le  nomme 
lou  Broc. 

Le  climat  de  ce  lieu  eft  tempéré 
en  Eté  &  froid  en  Hiver,  l^s  pro- 
du^ions  du  Pays  ccnfiftent  en  blé, 
huile  &  légumes.  Il  y  a  quelques  par- 
ties de  b  plaine  qui  font  arrofces  par 
un  nûffiau  qui  vient  de  Bezaudun. 

Pur  Antihcs,  ' 
BROVES,  au  Diocèfe  de  Fréjuls,' 
dans  b  Viguerie  de  Draguignan ,  à 
.4  lieues  6c  demie  de  cette  dern'Âi« 
Ville  ,  dans  un  pays  montagneux.  Son 
nom  latin  eft  Brova  ,  en  provençal 
Bravos.  On  y  compte  un  feu  8c  demi 
&  290  babitans  qui  forment  $6  fa- 
milles i  on  l'appcUoit  anciennement 
Cajirumâe  Brovefes. 

La  Paroiirc  de  Bro\cs  eft  defterviô 
par  un  Curé  à  la  nomination  de  1!E- 
vcqiie  diocéfain. 

•  L&  territoire  de-  Broves  eft  à  peu 
piès"  de  la  même  nature  que  celui 
de  Bargemon  :  le  climat  ne  diffcre 
en  rien  5c  les  produirions  font  les 
mêmes. 

Hro\es  eft  fîtuc  à  peu  de  diftance 
de  Bargemon ,  à  quatre  lieues  &  dc- 
Ttùe  N;  Ë.  de  Draguignan.  Cette 
terre  appartenoit  autrefois  au  Domaine  - 
de  nos  Comtes.  Elle  flit  aliénée  en 
1385  le  16  d'Oaobrc  par  b  Reine 
Marie  y  tutrice  «ht  Roi  LouIs^iô« 
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fils ,  en  faveur  de  Fomiuet  de  Pbil- 
tevès,  fleur  de  Cociginc,  avec 
droits  de  régale  ,  Sec.  en  récompenfe 
des  fenrices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat 
pendant  les  guerwfdwilw  coawe  Cfav-. 
les  de  Duras.       Par  Draguigrmru 

BKUE  ,  au  Diocèfe  d'Aix  ,  &  dans 
la  Viguerie  de  Barjols  j  petit  Village 
oommé  en  lado  Brm ,  en  provençal 
ÎBruo ,  à  une  lieue  8C  demie  de  fiar^ 
'  jols  &C  à  7  d'Aix. 

M.  le  Marquis  de  Roux  ,  Coolèyier 
d'Etat,  Doyen  des  ChevaHeit  de 
*rOrdre  de  S.  Michel,  Commerçant 
ilJuftre  ,  dont  le  mérite  ell  connu ,  ac- 
quit la  terre  de  Bnie  êc  y  poita  We»- 
tôt  le  génie  aôif  qui  fait  tout  vivifier. 
Brae  s'agrandit  ôC  fe  peupla.  DesMa- 
nu^idures  en  tout  genre  y  forent  éca- 
Uiee  8c  plufieiin  fiunillet  •>  ftuèreuc, 
U  eft  fâcheux  que  les  circonftancei 
aient  changé  la  &ce  de  ce  Pays. 

La  terre  de  Bnie  fut  érigée  en 
I^toqidfiRparLetaes-patentes  du  mois 
de  Fcmer  1750,  enrégiftrées  au  Par- 
lement le  4  Mars  fuivant. 

L'EgUfe  paroilTiale  de  ce  Village  eft 
décorée  de  plu/ieurs  tablraux  repré- 
fentant  l'hiftoire  de  S.  George  ,  Patron 
'  de  M.  le  Marquis  de  Roux.  Ils  ont 
été  peints  par  M.  Moulinneuf ,  Se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie  de 
Peinture ,  Sculpture  &  Architeâure 
çivile  &  navale  de  MarfêîUc.  Ces  Ta- 
bkaux  Ibnt  d'un  bel  effet ,  fimples  , 
noblemciK  compofës  d'uo  çoSqm 
«Igtéable, 

Les  Archives  de  &  ViAor  fbnt  men- 
tion de  ce  Lieu  fous  le  nom  de  Bc- 
cUfia  B.  M.  de  BrufJ.  Alphonfe  TI , 
Comte  de  Provence ,  en  fit  donation 
k  7  /uîJkft  1190  à  Bemand  Comut» 
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pafHit  de  Beraaid  Cocnut,  Esê^ntdo 

Fr^uls  f  qui  ailîfht  h  cette  donation  , 
dont  Paâe  fut  pafle  à  Forcalquier.  Les 
lubitans  de  Barjols  prirent  la  terre  de 
Bnie  en  entier ,  à  bail ,  de  la  MaifiMide^ 
Barras  dans  le  13""*.  (iècle. 

L'Eglife  paroifliale ,  dédiée  à  la  Ste» 
Vierge ,  eft  dëflëfvle  par  un  Curé  à 
la  nomination  de  MM.  lesf  Chanoines- 
Comtes  de  S.  Viâor-!ez-Marfeille  ,  en 
leur  qualité  de  Prieurs-Décimateurs.  ÈUe 
a  pour  Siiccurûle  S*  ^fihe  itAuriÊU . 

Voye\  ces  mots.  ^ 

Les  Foires  de  Brue  font  moins 
quentées  aujourd'huL  Elles  ont  lieu  . 
le  premier  Lundi  de  Janvier  &Ie  Lundi 
après  l'Afcenfion  8c  elles  durent  troit 
jours.  Il  n'y  a  à  Brue  c^e  15  familles^ 
on  y  comptetmfttt  8c  un  tien  de  ftô^ 

Par  Barjob, 

BRUNF;r,  Cajirum  de  Bruneto-, 
Paroilfe  du  Diocèfe  de  Riez  fie  de  la 
Viguerie  de  Mbuftitrs  t  k  x  lieues  de 
Riez  )  fur  la  rive  gauche  de  TAiTe.  On 
y  compte  deint  feux  8c  demi  8c  400 
habitans ,  en  comprenant  les  gens  de  la 
campagne  8c  les  enfiuis. 

S.  Manin  eft  le  P.itron  &  le  Titu- 
laire  de  la  ParoiiTe.,  deiTervie  par  un 
Curé  8c  un  Vkaira  :  le  Prieuré  du 
Lieu  fêft  de  prébende  à  un  Chanoine 
de  Rie2  ,  qui  nomme  à  la  Cure.  Il 
eft  obligé  de  payer  la  congrue  du 
OÔiéf  ScH  partage  la  dîme  d^gnûnt 
avec  FEvéque  diocéfain ,  mais  il  a  en 
entier  la  dime  du  chanvre  ,  des  rai- 
fins  ,  8cc  L'on  conferve  dans  cette 
Eglife  des  Reliques  de  S»,  Quiftine 
depuis  l'année  1713' 

La  Fête  du  Lieu  cille  1 1  Novembre: 
on  ne  la  célèbre  aujourd'hui  que  julques 
^  h  Gnad'AIMky  spiès  taqnelle  lo 
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peuple  vaque  à  Tes  rravnux  ordinaire». 

A  un  quart  de  lieue  de  la  ParoUFe , 
on  voir  des  débris  d'un  Monaftère  que 
l'on  croit  avoir  appartenu  nux  Tem- 
pliers. On  y  a  découvert  des  tombeaux, 
un  entr'autres  flir  lequd  én^nnepiene 
poftant  cette  infti^NlOli  ;  Hfcin  Chriflo 
rtquiefcit  honce  memorice  Baldo  Vir 
HobiliSf  qui fibiit  V Kai,  Novein,,^, 
le  refte  étoif  e<&cé. 

Le  territoire  de  Brunet  cft  fertile: 
on  le  dîvife  en  deux  parties ,  l'une 
defquelles ,  nommée  la  Plaine ,  etl 
pbmée  en  amamfiers  8c  ftmée  en  1^ 
&  autres  grains.  L'autre  portion  qui 
s'appelle  le  Plarif  eft  arroiabie  & 
produit  des  fruits  en  abondance.  L'on 
porte  juiqucs  à  Marfeilie  les  piunesy 
les  poires  ÔC  les  pêches  qu'on  y  re- 
cueille. La  rivière  d'AlTe  y  fait  de  tems' 
à  autre  de  grands  dégâts ,  malgré  ks 
dignes  qu'on  oppofe  à  lès  dédMmIe- 
mens. 

"  Le  climat  eft  froid  ,  à  caufè  du  iîte 
du  lieu  expoA  aux  vents  du  Nord.  Les 

liabitans  font  laborieux ,  ils  cultivent 
tm  terrein  qui  les  dédommage  avec 
ufure  de  leurs  travaux  6c  de  leurs  pei- 
nes. Les  mabdîes  Jet  plus  communes 
font  des  fièvres  caufées  par  l'excès  du 
travail ,  par  ks  fruits  d'Eté  &  par  les 
grandes  dttdeiirs  de  cette  fiûibn. 

Par  Manofque. 
BRUSQUET  ;  Village  du  Diocèfe 
&  de  la  Viguerie  de  Oigne,  aâfbuagé 
3  feux Scdeîni ,  àune lieue  8c  demie 
N.  E.  de  Digne.  C'eft  l'ancien  Bourg 
de  la  Lauzière ,  Caflrum  de  Lau\erid^ 
dont  les  Evêques  de  Digne  fe  qualifient 
Barons.  Le  Vilk^  aâuél  porte  le  nom 
de  Brafqutt  depuis  deux  fîècles  environ. 
On  y  compte  enviroa  500  perfiuines. 
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On  trouve  dans  fon  territoire  des  iik- 
dices  de  charbon  de  pierre. 

U  y  a  dans  cette  Pt^ifië  on  Oufé  8C 

un  Vicaire  ;'i  !a  nomination  de  l'Evêque 
de  Digne  ,  Seigneur  temporel  8c  î^m.- 
md  du  Lieu. 

La  Baronnic  de  Laa^re  comprend 
les  villages  de  Drjir ,  Moufteyret  f 
Marcouxj  Taneron  &  le  Brufyuetf 
fitué  Sac  une  élévation. 

On  cuhive  beaucoup  dans  fon  ttni- 
toire  les  arbres  fruitiers  qui  forment 
un  produit  alFez  con/idérablc  ,  les  pru- 
nes principalement,  qui  fe  «sndeiA  dans 
le  commerce  fous  le  nom  de  primes 
de  Brignole.  Le  blé  y  ell  peu  abondant, 
,  on  en  recueille  affez  pour  le  befoin  des 
habitans.  U  y  a  aufTi  des  vi^aes  ,  <fes 
oliviers ,  des  mûriers ,  ?<c. 

Le  Village  eft  à  quelque  diftance 
de  Ja  rim  gaudie  de  la  Bkoune. 

Pco"  Digne. 

BUECH  ;  petite  rivière  qui  prend  Ca. 
fource  dans  les  JMontagnes  delà  Croix- 
haute  en  Dauphiné ,  d'où  après'  Uta 
cours  d'environ  neuf  à  dix  lieues ,  elle 
vient  fe  rendre  dans  la  Durance  auprès 
des  murs  de  Sifteron.  . 

BUISSON  OU  BOUISSOÎ ,  dans  le 
Comté-Venaiflin  ,  au  Diocèfe  de  Vai- 
ibn,  dans  le  reifort  de  !a  Judicature  de 
Carpentras.  On  y  compte  50  feux. 
Cette  Paroiffe  ,  dont  le  nom  latin  eft 
Boijfonum  ôc  le  prosençal  Bouijfoun  , 
eft  (îtuée  afiêz  près  de  la  rivière  d'Ai* 
guez  ,  à  une  lieue  de  VaifEm,  4  ûa 
Carpentras  êc  7  d'Avignon.  Ce  ViUage 
fit  bâti  au  milieu  d'ua  bois  &  devint  une 
Commandcrie  des  Templiers.  II  fijt 
érigé  en  Fief  dans  le  i<ï"'.  fiècle  8c 
il  eft  polîcdé  aujourd'hui  par  M.  de 
Blanc  de  Bmntes ayant  appartenu 
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■  iucceiTiveméntaiix  MaiTuns  de  VoUa- 
'poirt ,  de  tincel  8c  de  1*/^. 

Le  Patron  du  Lieu  cfl  S.PktreatlX 
liens ,  8c  le  Titulaire  N.  D. 
.  La  Paroine  eft  delTen'ie  par  un  Curé , 
qui  eft  nommé  par  l'Evêque  DiocéÊdn, 
&  par  un  Vicaire. 

Le  caraâèrc  des  habitans  ,  ijui  ne 
font  guère  qu'au  nombre  de  150  ,  eft 
lèmblable  à  celui  des  autres  Comtadins. 
•  .Accoutumés  à  ne  payer  aucune  taille  , 
aucun  impôt,  ils  négligent  trop  la  cul- 
ture d*ua  tendn  fertile  qui  les  enriclô» 
toiCy  S*iJs  avoient  foin  de  lui  donner  les 
labours  ncccfraires.  Les  coUiiies  abon- 
dent en  oitracites. 

Pai^  Avignon  &  Vaijhn, 
,  BUOUX ,  en  latin  Bun/is  ,  Diocèfe 
&  Vigueric  d'Apt ,  érigé  en  Marquilat 
en  âveur  de  Louis  de  Pontevàs ,  Sei- 
gneur 8C  Gouverneur  du  Fort  de  Buoux, 
par  Lettres-patentes  du  mois  de  Juillet 
1^50.  On  y  compte  un  demi-feu  âc  un 
Iniiti&me  de  lèu  en  cadaftre  8c  envfaon 
.200  habitans. 

:  Cette  Paroiire  ,  dont  le  Titulaire  eft 
la  Purification  de  la  Ste.  Vierge ,  eft 
deflfervie  par  un.  PrieupCuré  à  h  no- 
mination de  rF,vê([\ie  dioccf;iIn  :  elle  eft 
lituce  à  uoe  Ueue  S.  £.  d'Apt.  La  £ure 
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date  de  l'année  lô^i  :  du  moins  n'a^ 
c-on  pas  des  titres  plus  anciens  >  quoi- 
qu'on préfume  que  le  lieu  où  Ton  «oie 
les  vcrtij^cs  du  Fort ,  étoit  anciennement 
un  Village  avec  fa  Paroiire.  Il  fut  dé- 
truit pendant  les  guerres  de  la  Religioil. 

Le  climat  de  Duoux  eft  doux  8c  tem- 
péré. La  phthific  eft  la  maladie  la  plus 
ordinaire.  Le  caraâére  des  habitans  eft 
aflcz  bon ,  la  population  confidcrable. 

Le  (bl  eft  de  médiocre  qualité.  Les 
torrens  qui  dégradent  les  champs ,  en 
dimtnuept  la  rertiltté.  On  y  JSsnie  du 
iê%lé  èi  dti  Bornent.  H  y  a  auflt  de* 
noyers ,  des  amandiers  y  dés  vignes  8C 
des  fruits  excellcns. 

Les  pâturées  ibnr  abondans  8c  le 
laitage  meilleur  que  dan?  le  voiHnage. 
Ce  qui  eft  dû  ^  la  quantité  de  fburces 
qui  arrofent  le  territoire  8c  qui  font 
tourner  des  moulins  à  bléamopiels  lea 
habitans  du  voifin^  ont  recours  pea* 
dant  l'Eté. 

Le  Château  du  Se^pieur  eft  biei» 
fitiié.  Les  promenades  y  les  jardins  » 
le  labyrinthe  en  font  un  lieu  de  délices. 
Il  fer  oit  à  ibuhaicer  qu'on  ne  négligeât 
pas  ces  enabeiriflêmens. 
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lABAN'ES  ,  en  provençal  CjhjnoSy 
«n  Latin  CibMU£  y  jietic .  Village  du 
piocàic  d'Avignoa-Sc'  ile  ta  Viguerie 
de  Tara(coa  ,  ficuc  fur  la  rive  gauche 
de  la  Durance ,  à  j  lieues  d'Avignon 
■&  à  neuf  d'Aix,  fur  la  grande  route 
«jui  conduit  d'une  de  ces  Villpsà  raune. 
Il  cft  fait  mention  de  Cahana  dans 
la  Bulle  du  Pape  Innocent  IH  ,  qui 
.confirme  les  Bénéfices  de  l'Abbaye  de 
Montmafor.  .  La  tiaditioo.  pCHtè  que 
des  Bergers  bâtirent-LV  quclcpics  ca- 
banes ,  qui  fervircnt  enfuice.  de  gite 
aux  voyageurs.  Peut-dtre  'aiiffi  k  nom 
de  Cabanes  a-tril  été  donné  à  ce  Pays, 
parce  que  la  plupart  des  maifons  font 
bâties  en  pifai.  On  confcrvc  dans  les 
fibdit?es.  de  ee  lieu  4es.  Lenres 
fies  an  Confuls,  avec  cette  ibuKi^ 
flon ,  aux  C  ibanes. 
[  La  ParouTe  delfcrvie  par  un  Curé 
jk  un  Vicaire ,  cft  dédiée  a  Ste.  Mag- 
.delcine.  FIIj  paroît  trc?-anciène  ,  de 
même  que  le  Château  du  Sçigneur^ 
auprès  duquel  il  y  a  une  Tour  aflêz 
^lerée  8c  bâtie  folidemcnt.  On  y  comp- 
Xe  3  feux  &  demi  en  cadaftiv  êc  en- 
viron iioo  amcs.  Le  Chapitre  de  la 
Métropole  d'At^noa  en  eft  Pineur- 
JJécimateur. 

La  Seigneurie  appartient  à  M.  le 
Marquis  des  Pennes  Sc  à  NL  le  Mar^ 
gà$  de  la  Bâtie.  Chaoïn  des  deus 


Seigneurs  a  le  droit  de  £ûre  exercer 
la  Jurifdi£^ion  alternativement  pendant 
une  année  âc  nomme  (es  Officiers  de 
Julticé^  Mais  le  Château  2c  le  Mar- 
quiiâ;,ibnt  anachés  à  la  pbràonque 
porscde  M.  des  Pennes. 

Le  lôl  de  Cabanes  e(l  fenile  en 
grains  \  h-  cobure  «n  diflîclle  8c 
difpendieulc.  On  y  élève  des  pépi- 
nières de  mûriers ,  Se  la  récolte  des 
vers  à  foie  y  eft  aflcz  abondante.  L'air 
y  eft  iâin  cependant  les  eaux  qii'oÀ 
dérive  de  la  Durance  y  procurent  des 
fièvres  intermittentes. 

On  voit  au  dehors  du  Village,  une 
Chapelle  de  Pénitens  blancs ,  dont  la 
forme  eft  pareille  à  celle  de  la  Pa- 
roifte  ,  mais  elle  paroît  moins  ancicne. 
Les  habîtans  de  Cïd»nes  ùmx  fort  la- 
borieux ;  leurs  (oins  contribuent  au- 
tant à  la  fccnndité  du  fol  que  les  eauX 
limoneufcs  de  la  Durance. 

Par  Orfpiu 

CABARDFI,  -,  nom  d'un  Fief  fitué 
dans  la  Paroilfc  de  Pelilfane.  Voye^ 
ee  mit.  Les  Confuls  de  ce  Village  fe 
qualifient  du  titro  de  Seigneurs  lâuts* 
Jufticicrs  de  Cabardcl.  ' 

CABAROS.  Voyei  L'ISLE  DU 

ntAN. 

CABASSE  ,  en  provençal  CahaJPoy 
en  latin  CahfHi ,  autrefois  Ca^a  Bjjpif 
Village  du  Diotcfe  de  Fréjuls  &  de 
la  Vigueiie  de  Bi^nole  y  toucjwèt  dft 
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,  la  rivière  d'iflbie.  On  y  compte  fîx 
feux  &  demi  en  cadaAre  &  looo  ames 
«nviron. 

Le  Titulaire  de  la  ParoifTc  eft  S. 
Pon$  5c  le  Patron  S.  Loup.  Elle  eft 
deiKn^  par  tm  Curé  8c  deux  Vkaî» 
tes.  La  nomination  de  la  Cure  appar- 
tient aux  Dames  Religieufês  Bénédic- 
tines d'Aix ,  qui  y  ont  été  transférées 
de  ia  Celle  en  x(Mo.  Elles  pofièdent 
k  Prieuré  Sc  la  Sd^neurie  tempoidlé 
de  Cabafle. 

Le  Prêtre  Aubier  ell  pourvu  d'un 
Bénéfice  fous  le  titre  de  Prieuré  de 
S.  Pons ,  à  la  nomination  des  Confuls 
*dtt  Lieu  ,  ^i  ont  aufll  la  collation  d'une 
Chapelle  jooi  le  '  doc  dé  S*  Xjoêêb», 
Les  premier  H.  feooiid  '  Confidi  dé 
Brignole  nomment  h.  une  troifième 
Chapelle  fous  le  titre  de  6'.  Antoine  y 
en  leur  qualité  de  Reâeurs~iiés  de 
l'Hôpital  de  S.  Jean,  l'année  d'après 
leur  exercice  Confîilaire.  Il  y  a  enfin 
une  quatrième  Chapellenie  .  dite  de 
iSl  Anitiy  qid  eft  aujounnmi'  à  la 
nomination  de  la  Famille  Maurin. 

Candtmty  ou  Canduemi  j  Hameau 
compoft  cie  neuf  maiibns  de  cam- 
iMgpe  ou  êqfiida ,  peut  être  regar- 
dé comme  une  annexe  de  la  Pa- 
roiflè  de  Cabailê ,  pui^ifil  n'y  a 
quW  Chapelle  ms  le  ticre  de  S» 
jindré,  où  les  habitans  aiïi/lent  à  la 
Mefle  les  Dimanches  8c  Fêtes  ;  mais 
/  Us  vont  recevoir  les  Sacremms  à  Ca- 
beflë.  Le  Chapitre  de  Lorgnes  per- 
çoit la  dlme  de  Candumy.  Oki  y 
compte  trois  quarts  de  feu.  L'on  tire 
ibn  étymologie  du  latin  Campus  Du- 
mi  i  Champ  de.Boiflbqs.  Cé  Ha- 
ineaQ  aonine  aDODeUanent  un  Con* 


C  A  6 

La  Fétc  principale  de  CabaHc  ,  eft 
celle  de  S.  Loup ,  Evéque  de  Troycs  , 
qui  fe  célèbre  le  3 1  Août ,  dans  Ja 
Chapelle  dédiée  à  ce  Saint ,  à  un  quart 
de  lieue  du  Village  On  y  vient  en 
foule  de  tous  ks  lîeus  d^lèmouri 
Se  les  Prêtres  du  lieu  aidés  parleurs 
Confrères  du  voifinage ,  après  avoir 
chanté  la  veille  les  premières  Vêpres  » 
eittendent  les  Gbnralions  jufqu'à  la 
nuit.  Alors  on  illumine  la  Chapelle 
dans  laquelle  lés  étrangers  pafTent  la 
nuit  en  chantant  '  des  cantiques.  Les 
Prieurs  OU 'MoguilUers ,  nommés  ai^ 
nuellement  par  la  Communauté,  y 
préfîdent  pour  éviter  le  défordre  8c 
^pùut  recevoir  les  oflfirandes  des  Fidèles* 
Le  jour  de  la  Fête ,  les  MeHès  com> 
mencent  dès  la  pointe  du  jour  &  con- 
tinuent juiqu'à  dix  heures.  On  &ic 
alors  la  pioceffion  8c  on  chante  b 
Grand'Meflè. 

Le  foir  après  les  Vêpres,  on  fait 
une  féconde  procefTion  à  laquelle  on 
porte  tons  les  Bnftes  £c  les  Refiques 
de  la  Paroillê. 

Tandis  que  les  peribnnes.  jpieufès 
viènent  Êitisfàire  leurs  dévotions  à 
Cabaflb  ,  les  oonunerçans  s*y  rendent 
pour  vendre  ou  pour  acheter.  Les  Pla- 
ces font  rernpUes  d'échopes  dans  lef- 
qUelles  les  Meroen  étalent  leurs  tnar- 
dbandifes  :  hors  du  Village  -on  vetrf 
les  beftiaux  &  cette  Foire  dure  trois 
jours.  Le  jeu  &  la  dillipation  y  at> 
tirent  efowe  bien  dkt  monde.  LaveiOe 
on  àDunie  un  feu  de  joie  après  lequel 
on  danfe  à  la  hieur  des  fiambeaint  8c 
le  lendemain  après  les  Vêpres  on  dii^ 
tnbue  tes  prix  pour  k  courte  & 
danCes  recommencent. 

La  Fête  de  S,  Fons  iê  célèbre  lé 
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%r-  Mû  «bos  fe  Paroifle ,  arec  pro- 
ceilîon  /bleiTuielle.  Les  Dames  de  la 
Celle  fouminbient  autrefois  à  la  dé- 
peniê  des  prix  pour  b  courfe»  fcc. 
Mais  Ton  fait  aâuellement  ua  meil-; 
leur  uCage  de  ces  fonds  ,  qui  font  ver- 
ies  dans  la  caille  deilioée  au  foulage- 
menc  des  pauvces  nial^âei.  On  vdt 
quelques  Marchands  ce  jour-tt  dant 
les  Places  publiques. 

Le  premier  Dimanche  de  Mai  ell 
«  conâcré  à  la  Fête  des  Reliques»  il 
n'y  a  rien  de  particulier  que  la  pro- 
ceflion  à  laquelle  on  porte  les  Bulles 
des  Saints  &  notamment  cetot  de  S. 
Félix  &  de  Sce.  Uluminée  dont 'on 
célèbre  la  Tranflation  ce  jour-là. 
•  ■  La  Féte  de  N.  D.  du  Glaive ,  dont 
li^  Chapelle  eft  fur  une  hante  ooUine 
à  dam-lieue  du  Village,  Ce  folemnifê 
le  15  du  mois  d'Août.  On  y  chante 
une  Grand'Mellë  après  laquelle  on  por- 
te en  proceiSon  .à  la  PaioiAè  rinnqge 
de  la  Vierge  en  cire  ,  au  pied  de  la- 
quelle font  enchaflees  des  Reliques  de 
S.  Laurent.  Apres  les  Vêpres ,  il  y  a 
une  proceflù»  folemnelle.  Enfiike  on 
diftribiic  los   prix  ou  joyos. 

Le  climat  de  CabalC:  eft  tempéré 
parce  que  le  Village  dfti  ranidés  vents 
du  Nord.  L'air  y  eft  pefiut  &  humi- 
de,  Se  les  fluxbns  y  /ont  fréquentes. 
.  Les  habitant  fiut  la  plupan  descul- 
tiyatëuii  hJhjnijeHfc  L^  eft  alite 
bon  V  il  produit  du  blé  ,  du  vin  2c  de 
fhuile  beaucoup  au  deffus  de  la  quan- 
til&  néceflâire  pour  les  habitans.  Les 
Amies  du  fieu  te  mw  écrevijfe. 

La  rivière  d'IlTole  traverfe  le  ter- 
ritoire de  CabafTc  du  Midi  au  Nord  ; 
on  y  pêche  des  truite;» ,  des  barbots  y 
liât  lanchei»  des  aqgnijles  Scilef  car- 


pea.  n  y  a  auni  beaucoup  d'écreviflU 
&  de  petits  poifTons.  Elle  arrofc  tout 
le  territoire  par  le  moyen  de  ^  éclu- 
fts  qu'on  a  pratiquées  iîw  fit  hùtèi 
8c  elle  (ê  jète  dans  la  rivièce  de  Ca- 
ramie  à  une  lieue  environ  au  delTous 
de  fon  entrée  dans  les  terres  de  Ca-> 
bafle.  . 

•  On  ne  peut  révoquer  en  doute  Fan- 
cienneré  de  Cabaffc.  Quelques  Auteurs 
croient  que  ç'eit  le  Matavonium  des 
Romains.  9^.  «  mot.  On  y  a  trouvé 
des  infcriptions  ,  des  médailles ,  des 
urnes  cinéraires ,  5cc.  Mais  ce  qui 
noérite  de  trouver  place  dans  cet  Ou- 
vrage ,  e^eft  h  defbripdoa  d'bn  mo- 
nument antique  nommé  communément 
dans  le  |>ays ,  la  Meifoun  dtis  fados, 
Ceft  aii|oiird*hi<i  la  lenalte  As  ci- 
ièaux  de  proie.  On  dit  aulH  que  les 
habitans  s'y  éroient  réfugies  pendant 
les  guerres  civiles.  Contre  un  rocher 
qin  a  jn  menas  doq  cent  pas  de 
longueur  8c  plus  de  cinquante  toifes 
d'élévation  ,  eft  une  bâtUfe  fortanciènc 
ÔC  bien  confcrvée  :  elle  forme  la  h- 
ÇÊit  d*une  Mûlbn  Se  ferme  une 
grotte  rpacicufe  que  la  nature  a  for- 
mée dans  le  roc  Cet  antre  peut  avoir 
40  pas  de  longueur  fiir  10  &  ii  de 
profondeur.  On  voit  à  h  façade  cinf 
fenêtres  qnarrées  en  maçonnerie  ,  l'une 
au  delTus  de  Feutre,  ^ui  furent  pra- 
tiquées pour  édairef  cinq  étages  dif' 
'firens.  On  vmt  encore  dans  riiuérieur 
un  four  i  cuire  le  pain.  Il  découle 
continuellement  de  l'eau  dans  cette  ca- 
lité,  U,  fcxk  pcéiend  que  dans  Fefpace 
de  24  heures ,  cette  eau  amafléc  four- 
niroit  la  boiffon  de  cent  cinquajitc 
perfoanes.  Chaque  étage  ell  défigné. 
par  despoutces  qui  SBtiBàut  jpcat^ 


^  Vis-à-vis  de  ce  rocher,  fur  unè  cd\Siië 
ifÀ  domine  la  plauie.  de  S.  Loup^  dn' 
at^pcrçoit  les  ruines  <rtin  vieux 
Château  que  le  peuple  nomjnc  .Caf- 
ifou  Stârin  ;  '  &.^ui  fiit.  bàn  ■■,  dit-on , 
pZT  les  Sairafins.',  "  '  .  " 

L'Hiftoire  notis  ap^rétid  t]oe  Be- 
rengcr  II ,  des  V  icomtes  de  Mariêille  | 
Ëv^fàè^ë  Préjultf-relHttà  en  1119 
i^' Abbaye  S.  Viaor  deMarfcille  ,  TE- 
|ÎIfc  de  Cabane  qui  avolt.été  ufurpce 
à  ce  Monjtflère  ,  mais  à  condition  que' 
Ir  Religîëi^^  îiette '^Abbaye  don- 
rcroicnt  chnquc  année  un  pfiuid  de 
blé  à  l'Evêque..  Alphopfe  l  i  Com- 
té dé'^'ftd^ncfe,  ifit  donaiî  en 
du  lieu  de  Cabafle  au  Mon^ 
tèrc  tio  In  (^clîc.  Il  Rit  défendu  aux 
Religieufes  Bénédictines  à  qui  cette 
■itffvc~^!iÉ|i>puii)èiff^  idhalftniiei  h'chaflë 
|iat*'Arrêt  du  Parlement  du  19  Août 
1705 ,  mais  l;i  Communauté  de  Ca- 
bairc  qui  avoit  prérenté  une  ivequête 
contre  c««  Otm^i  fii|  dédàrée  non 
recevable; 

Par  BrignohV 
'    CABASSOLE.  Voyei  CAMAR-' 
GUE. 

CARFLI.TO.  V.  CAVAILLOM. 

CABRILRES,  (  Cabreriœ  )  Village 
dn  Diocèfe  d'Ane  8c- de  la  Vigueric 
^Apt^  à  une  lieue  de  Cucuron.  On 
y  compte  deux  frux  &  trois  quarts  én 
cadalbe.  Cette  terre  eft  dans  la  Baron- 
nie  de  hToor-d'Aygiiés,  d*o&ellè  efl^' 
nommée  Cahrih<s-d' Air^ties.   '       '  • 

L'Hiftoire  des  guerres  de  la  ReK- 
gjon  fait  ibuvcnt  mention  de  Cabriè-' 
tes  &  de  Merindol.  V.  ce  mot.  ' 

La  ParoifTc  de  Cabrièrcs,  dcirervie 
par  un  Curé  &  un  Vicaire  à  la  no- 
jniaaùoa  d'un  Chanoine  de  la  MItf»*, 
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Aolé'.d'Ahc',  éfl  fous  le  titre  de  SijA 
Magdelcine  &  de  S.  Jean.  Le  vieiB 
Château  eft  au  N.  F.  du  Vilbge. 

Le  climat  de  ce  lieu  eft  alfez  tem-» 
péré.  On  y  vît  long-temf  Scratryéll 
lam.  I^ës  habitafts ,  au  nombre  de 
cent  environ  ,  prcfquc  tous  ndonnés  à 
la  culture  des  charnps , .  y  cultivent  des 
terres  tf^Jn  proSfait  cotkfjdé^fe  Sclar^ 
rofées  dnn5  quelques  qirârtiers  par  fies 
eaux  qui  viènent  du  Lébcron.  • 

On  a  établi  depuis  quelques  amiéb^ 
une  Succiirdde  au  "i^eispét  iotàràk  Us 
Imb&ts:  ' 

•■•  •  ■  '  ■  ■  P(fr  Pertuis» 
'  CABRfÉRES  ,  Village  dn  Comté- 
VcnaifTîn  dans  lé'Dîocèfe  de  Cavsdl* 
Ion  ÔC  la  Judicanirc  de  ndc.  On  y 
compte  izo  feux.  Ce  lieu  eft  nom- 
cné.en-htm  Capraria,  H*  eft,ftu4  à 
une  petite  diftance  de  la  rive  droite 
du  Calavon  ,  à  z  lieues  de  l'Tfle  8c  à 
trois  dç  Ca^aillon.  Son  nom  proven- 
çal eft  Cabnho  j  il  dérive  de  h 
tire  de  chèvres  qu'on  y  nbùrriffiik  au- 
trefois.   ,  - 

'Cette  terre  a  pafft  fticcefllvemént 
par  les  Mailbns  de  Chabem^éà  Monti 

Par  Avignon» 
CÀÉRIÉS,  Cafinun  de  Caheriéy 
aiijourdliui  de  Cahtriis ,  petit  Villa- 
ge firué  fur  une  élcN-ation  dans  la  Vi- 
guerie  &  le  Diooèfè  d'Aix,  à  trois 
fieues  de  MarfèlUé  8c  l  'd'Aiic  Bc-  un 
quart  de  lieue  de  la  grande  route  qui 
conduit  d'une  de  ces  Villes  à  l'autre.  Oa 
y  compte  4  feux  Se  demi  en  cadaftre. 

n  eft  fait  mention  de  Ctdnih  dans 
Une  Bulle  de  l'année  T104,  feus  le 
nom  de  Ecclefia  de  Cabrier.  Le  Prieuré 
de  ce  lieu  eft  uni  au  Séminaire  d'Abb 
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On  Ut  dans  les  Ménuùres  du  Clergé, 
un  Plaidoyer  curieux  8c  inftruâîf  de 

M.  dtt  H.ini:l ,  en  faveur  cfes  Direc- 
teurs de  ce  Séminaire ,  contre  Me. 
Pierre  Biltha^ardj  Prêtre  du  Diocèrc 
de  Sens,  qui  avoic  pris  poifcnion  de 
ce  Bénéfice  ,  en  vertu  de  l'iridult  d'un 
Maître  de  Keauétes.  Cet  indultaire  fût 
débouté  pàr  Arrêt  du  Codai  du  31 
Décembre  1666.  « 

La  Cure  cft  ;\  In  nomînnrîon  du  Sé- 
minaire d'Aix ,  5c  outre  le  Curé  >  il  y 
a  pourdeflërvirfaiPan>iflë,un  \^ire> 
Le  Titulaire  de  rEglifc  paroiffjaleeft 
S.  Kaphacl  ■■,  le  Patron  ell  la  Nativité 
.de  la  Vierge ,  jour  célébré  dans  le 
Village  par  un  Roumavagi. 

Le  climat  de  Cabriès  eft  pur  & 
iâia  j  les  maladies  aiguës  y  ibm  fort 
niies.  Le  territoire  ^  iêc,  mais  Inen 
cultivé  :  il  produit  du  blé  Sc  du  vin 
de  bonne  qualité.  L'olivier  y  a  été 
.dans  tous  les  tenu  allez  pégligc. 

11  y  a  dans  le  tenkiMre  une  car* 
rlère  de  marbre  blanc  veinée  qui  n'a 
^int  été  exploitée. 

La  Seigneurie  a  appartenu  long-tems 
k  la  Famille  de  Vintimille ,  des  Vi- 
comtes de  Marfcillc  ,  d'où  elle  a  palTc 
fiicceiTivcment  dans  les  Maiibns  de 
Cipriittis  8c  de  MaitnUet  de  la  Ro' 
fuefle. 

Le  Séminaire  d'Aix  ,  en  fa  qualité 
de  Prieur ,  perçoit  la  dime  fur  le  blé 
&  autres  grains  ,  fiir  le  nn ,  le  chan> 
?rc  &  les  ngneaux. 

Les  Armes  du  lieu  font  djirgent  à 
m  chevnuil  Joutant  de  gueules. 

Pdr  Jix. 

CABRIOS  ou  CABRIS  &  MOUS- 
TJiïKET.  V,  MOUStlE^RET. 

Par  Crjjfe. 
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CADARACHE.  C'eft  le  nom  d'iui 
bois  iitué  suprès  du  Village  de  Saînt-Pad 

de  Durance.  Il  a  donné  Ibn  nom  à 
un  Hameau  lîtué  auprès  de  la  rive 
gauche  de  la  Durance ,  à  cinq  lieues 
Se  un  quart  K.  I£.  d'Aix. 

CADASTRE.  Voye^  le  Tableau  de 
la  Provence  au  commencement  de  ce 
Tolume. 

CADENET  ,  en  latin  Cadtnetumj 
en  provençal  C.ulenet  ;  Bourg  du  Dio- 
ccfe  d'Aix  &  de  la  Vigucrie  d'Apt  y 
à4ine  lieue  de  la  Durance ,  fiir  la  rive 
droite  de  cette  rivière  ,  à  4  lieues 
d'Aix  &  à  trois  d'Apt  ,  qui  s  appclloit 
autrefois  Caudelknfis  Pagus,  Outre 
rinftription  iiiivante: 

DEXWAE .  ET  CA\T)FL 
LL.NSIBUS  .  C.  HELVi\i> 
PRIMVS  ^DILIA 
V.  S.  L.  M. 

qui  fut  découverte  en  1773  Cm  une 
colline  nommée  le  dollar,  dans  les 
débris  d*im  ancien  Temple  ;  l'on  a 
trouve  auprès  de  ce  monument ,  des 
médailles  ,  un  bouclier  votif  ,  de? 
bracelets  y  &c  On  trouva  auHi  dans 
le  même  lieu  »  une  aigle  en  argent 
qui  a  rcfté  long-tems  entre  les  mains 
de  M.  <!c  Coufin.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  Ldudellet  s'ctendoit  aux  environs 
de  la  coltine  iiir  laquelle  étoit  placée 
la  Citadelle  ,  puifiju'on  a  trouve  en 
diiférens  tems  dans  les  ruines  éloignées 
de  <ï  à  700  pas  de  b  colline,  des  i&ts 
de  colonnes  »  des  médailles  Sc  d'autres 
morceaux  d'antiquité  qui  prouvent  que 
Caudellet  devoit  être  d'iui  certaine 
itendtiew 

•  Bbb 
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Ail  mois  de  Janvier  1784 ,  un  pay- 
fan  découvrit  fous  une  }3rfe  de  terfs 

cuite  ,  une  bnîrc  en  plomb ,  qui  ren- 
fermoit  un  vafc  de  verre  avec  fon  cou- 
vercle de  même  matière.  Ce  vafe  étoit 
à  demi-rempli  d'eau ,  dans  laquelle  na- 
geoient  des  os  h  demi-bmlcs  8>C  des 
cendres.  Cette  eau  ])orcoit  encore  une 
forte  de  petit  vafe  de  vent  fttVw  dk 
être  une  lampe  fépuknle. 

Les  Fonrs  baptifmaux  de  la  Paroiné 
^e  Cadcnet  font  un  monument  des 
plus  antiques  8c  des  p!us  be«K  qu*fl 
y  ait  en  France.  Leur  fis^jrc  cft  celle 
d*unc  dcmi-cUipfe,  dont  le  demi-grand 
-Tsv^  338  pouces  5c  le  petit  axe  30. 
Ils  font  de  marbre  Rrec ,  ornés  d'un 
bas-rolief  admirable.  On  y  voit  des  cen- 
taures,' des  femmes  )  un  Autel  de  par- 
fum \  le  fujè:  de  ce  ba»*re]ief  ménte- 
roit  bieaunb  diffcrtation  de  quelque 
Savant  antiquaire.  Il  eft  bien  étonnant 
que  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  anti- 
quités de  cette  Pionnce ,  aient  ignoié 
Vcxiftcnce  d'un  monument  qui  trou- 
veroit  une  place  diftin;;ucc  parmi  ceux 
qu'on  admire  à  Rome. 

Cadenet  moderne  eft  \  l'Ocddent 
de  l'ancien,  à  la  diflance  d'environ 700 
pas,  fur  le  penchant  d'unç  colline,  au 
fbmmet  de  taqoelfe  eft  fiiné  le  Cfaft- 
KflO.  A  eft  défendu  du  côté  du  Noid 
par  un  mur  rerralîc  &  par  des  ouvra- 
ges avancés.  Il  étoit  anciennement  for- 
tifié: il  j  avoh  fiic  pièces  de  canon 
de  bronze  de  gros  calibre  que  Louis 
XIV  fit  tranfponcr  à  Marfcillc  vers 
la  fin  de  (on  règne.  On  y  voit  encore 
quantité  de  boulets  8c  des  pierriers  en 
bronze.  C'étoit  dans  ce  Château  {pte 
lés  anciens  Seigneurs  faifoient  battre 
monnoic  à  leur  coin  ^  il  y  a  des  'çét- 
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fonacs  qui  ont  vu  de  cette  moaaoie* 
Le  DiptôfM  Impérial  de  cette  oofl<* 

cefllîon  eft  confené  dnns  les  Archives 
du  Château.  M  Papon  s'eft  trompé, 
lorfqu'il  a  avancé  dans  Ibn  Hiftotre 
qu'on  n'mût  janàk  battu  monnoiet 
Cadcnet  :  s*il  cfit  pris  la  peine  de 
fe  porter  fur  les  lieux  ,  il  n'auroit  pas 
contfedk  ce  ftitt 

La  Paroifle  de  Cadcnet  étoit  autre- 
fois un  Couvent  de  Moines.  Elle  eft 
hors  de  l'enceinte  des  murs  ,  à  la  diP 
tance  d*eimton  loo  pas.  Elle  n*eft  pas 
bien  \'aftc ,  mais  on  l'admire  par  fes 
proportions  ÔC  par  fa  légèreté.  Elle 
eft  ftnis  (e  titre  de  S.  Etienne ,  le  Pa- 
tron eft  S.  BarthelemL  L'Abbé  de 
Monrmajor  nomme  à  la  Cure  en  con- 
currence avec  le  Chapitre  de  S.  Vîc- 
=tor  ^  Rfarfettle.  Il  y  a  aufli  dans  ce 
lieu  im  Couvent  de  Dominkains  de  h 
réforme  du  P.  le  Quieti. 

Le  territoire  de  Cadenet  eft  d'en- 
'viran  3  lieues  quartéet.  H  eft  .boiné 
au  N.  par  celui  de  Cucuron  Se  de 
Vaugincs ,  au  S.  par  la  Durance ,  i 
l'E.  par  ViUelaure  K  ^  l'O.  par  Lau- 
ris  K  Lourmarin.  Quoique  le  fi4  ne 
foit  pns  d'une  mauvaife  qualité le  ter- 
roir n'eft  pas  des  plus  fertiles.  Les 
iMouîHards  de  la  rivière  ibnt  (cnivent 
avorter  le  germe  des  blés. 

La  plaine  de  Cadenet  eft  plantée 
en  grande  partie  de  mûriers  &  les 
cAteaux  ibnt  couverts  d\)]ivîers  qui 
{iroduilênt  de  l'huile  égale  à  celle  d'Aix 
pour  !.;  bonté.  Il  y  a  aufTt  beaucoup 
de  vignes  &  le  vin  de  Cadenet  ibuf&e 
>1e  tianfport  par  Mer.  Le  lêul  com- 
merce du  pnys  confîfte  en  quelques 
Fabriques  de  bas.  Il  y  a  auiTi  des  Van- 
niers qui  •  fuat  des  corb|illes  6c  des 
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paniers  d'cGet  ,  qu'ils  vont  vendre 
àMarfeilIt. 

Il  fe  tient  un  Marché  à  Cadenet 
tous  les  Lundis.  Il  fut  ctTblipar  Lettres- 
patentes  da^Chailes  IX.  On  y  vend 
baniCQup  4e  blé  &  quantité  de  den^ 
rées  indigènes  il  y  vient  des  habi- 
tans  de  tous  les  lieux  voilons.  Il  y  a 
encore  3  Foires  :  la  premiènî  le  14 
Août  ;  la  <]eiiKième  le  1 3  Septembre 
(<.  la  troinèmc  le  ^  Décembre.  Elles 
font  airc7  conlidérables. 

L'on  peut  dire ,  à  la  gloire  det  fa»* 
lutsas  de  ce  pays ,  qu'ils  ^Miffient  pa- 
tiemment les  injures ,  ce  qui  rend  les 
procès  fort  rares  parmi  eux.  On  comp- 
te i  Cadenet  douze  ici»  U  3  qaain 
en  cadaftre  ?C  environ  zzoo  ames» 

Nous  terminerons  cet  article  en  lap- 
pellant ,  d'après  Honoré  Bouche  tom. 
I  ,  pag.  izo,  nae  in&riptioa  qui  a»ak 
été  découverte  anciennement  au  même 
lieu  en  l'honneur  de  la  Déelfe  Dcxi- 
•  i«f.LavoidtellequeladiecetHiAockii. 

.  *  DEXSrVIAE. 
V  S  L  M 
A.COM.5VC 

Les  Armes  de  Cadenet  font  :  <<^V' 
lur  à  3  pigeons  d'argent. 

Par  Apt, 

CADEROUSSE  -,  Ville  (autrefois 
£ourg)  lituée  dans  le  Comtc-Venaif- 
fin,  dont  fat  Seigneurie  8c  h  luiilîUc- 
tion  e(l  divifôe  en  deux  parties ,  l'une 
defcjuelles  af^artient  au  S.  Siège  ÔC 
l'autre  au  Duc  de  Caderouife.  Celle-ci 
lût  ér^ée  en  Duché  par  le  Pape  Aie- 
sandre  VII  le  r8  Septembre  166^ 
en  fiivcur  de  Jofei^h  d'Anccrunc  ,  Mar- 
(|uiï  de  Caderouife     de  k$  fuccelfeurs 
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en  cette  terre.  Ce  Duché  y  ain/î  que 
rsm  les  biens  de  la  Mnfi»  d*Anoeiii^ 

ne  ,  font  à  préfent  polTédés  par  M.  Je 
Duc  de  Caderouflc ,  Marie  Philippe 
Guillaume  de  Grammont ,  d  une  bran- 
che de  rilhiftre  &  anciène  Macfbo  de 
Grammont  ,  du  Ro}*nî.iiTic  de  Navar- 
re ^  qui  porte  pour  Armes ,  cTor  cul 
lion  <f tfçw"  orné  ù  lampajfé  de  guew 
les  ,  héritier  princqal  &  légataire  du 
feu  Duc  d'Ancezune  ,  (  Andr/  Jcfiph  ) 
dernier  de  cette  anciène  &.  iliullre 
Maifim  décédé  ùx»  csftm  à  Paris  le 
xy  Oâobre  17*57. 

Ce  Bourg  a  cré  récemment  érigé 
en  Viilc  par  lettres  données  en  l'an- 
née 1754^  ç'écoic  anciennement  un 
Fief  Impérial  ^  il  cft  finie  dans  le 
Comté-Vcnainin  ,  fous  la  fouveraincté 
du  S.  Siège  &  dans  le  reiTort  de  la 
Judicature  de  la  Ville  de  (^arpentras. 
Capitale   du  Comtc-VcnaiiTin  ,  à  une 
lieue  d'Orange  j  5c  pour  le  fpirituel  > 
il  dépend  du  Diocftfè  d'Qraq^ 

Evêques  4'QRttige  ont  £ègé  à 
Caderouflc  depuis  .......  15(^5 

jufqu'au  quatorzième  Février  iS9S)  ^ 
cauiê  des  Ijuerres  des  Proteftsuis  qin 
les  cha&èrcnt  d'Orange  -,  le  Chapitre 
les  y  fuivit  également.  On  feit  encore 
ce  jour-là  l'Office  de  S.  Valentin , 
double  mineur ,  ob  rtwie^attonem  jk'  • 
dis  Epifcopalis  :  pendant  ces  trente  an» 
nées,  lorfqu'il  vaquott  un Canookac» 
-le  nouveau  pourvu  montoit  'au  fJo-*- 
cher  de  la  ParoiiTe  de  Caderoullè  y  ■ 
le  tournoir  du  côte  d'Orange  ,  Se  pre- 
noit  poireflion  de  fon  Bénéfice  per 
vifum  du  clocher  de  l'EgUlê  Cathé* 
drale  d'Orange ,  qu'on  apperçoit  de  là. 
Il  y  a  divers  aéles  dnns  l.-s  rcj^lftrc» 
des  Notaires  qiù  cooilaccnt  ce  tait. 

Bbb  a 


'$tt   ■  CAO 

.  Le  nom  htin  dé  cette  Ville  eft  «Cf. 
daroffum  ou  CaderoJJia^  Sc  le  pro- 
vençal CadaroufTo.  Le  Titulaire  de  la 
ParoiiFe  eft  S.  Micliel- Archange ,  5(. 
S.Maitin,  Evêque  de  Tout*,  en  eftle 
Patron. 

L'£gUfe  paroiflialc,  ibus  le  titre  de 
S.  Michel,  eftfivtaociènet Sclênou- 
ve  dans  renceinte  de  la  Ville. 

Il  y  a  dans  cette  ParoifTc  une  agré- 
gation de  Prêtres,  érigée  par. aâc  du 
quinzièine  Oâobre  15 18  ;  elle  fut  com- 
pose pour  lors  de  cinq  Prêtres  qui 
furent  unis  au  Prieur  ,  au  Sacriftain  & 
au  Curé  ,  ce  qui  forma  le  nombre  de 
huit  agrégés  h-  mais  le  Prieur  8c  le  Sa  • 
criflain  n'y  font  plus ,  à  caufc  de  la  réu  • 
nion  du  Prieuré  5c  de  la  Sacriftie  au 
Collée  d'Avignon  ,  par  Bulles  Apofio» 
liques  fiir  les  réiignations  qui  eo  Ri- 
rent faites  par  les  Titulaires  d'alors , 
&  aâuclicmenc  elle  ell  delFcrvie 
f  1787)  par  huit  Prêtres  ,  qui  fbnt 
chargés  d'acquitter  les  Fondations, 
Melfes ,  Anniversaires  &  autres  iêr- 
viccs.  

.  CetM  agr%ation  n'cft  compofée  que 

de  Prêtres  originaires  &  natifs  de  la 
Ville  qui  font  agrégés-né$  ,  les  étran- 
gers n'ayant  pas  le  drcnt  d*y  être  ad- 
mis. 

Le  Prieuré ,  fondé  fous  le  titre  de  S. 
IVIartin  y  e(l  monacal  &  de  l'Ordre  de 
S»£enoi(  s  il  fiic  réuni ,  comme  on  Fa 
dit»  au  Grand  G)Ilège  d'Avignon  en- 

fiiite  de  la  réfignation  faite  par  M. 
BtaUf  dernier  Prieur  Commcndataire 
versTannée  161S.  Depuis  ce  ^ms,  le 

Collège  l'a  polTcdé  jufcju'à  la  dilfolu- 
tion  de  la  Société  des  Jéfuites  qu'il 
paflà  aux.  Bénédiâîns  de  S.  Martial 
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h  Mnfon  des  Pères  de  la  Doârin» 

Chrétiènc  de  la  même  Ville  en  cft 
en  pt^fTe/îîon  ,  ÔC  en  cette  qualité  de 
polil'Jièurs  du  Prieuré ,  ils  nonimcnt  à 
ta  Cure  qui  eft  perpétuelle ,  2c  à  ta 
collation  des  Evêques  d'Orange  f|ai 
font  aufll  Co-Décimateurs. 

U  y  av^t  audi  dans  ta  même  Pa« 
roifTe,  une  Sacriftiç  fondée  le  troi- 
fième  Novembre  14^4  en  titre  de 
Bénéfice  perpétuel  ÔC  monacal  de 
rOrdre  de  S.  Bemrfi  par /«d»  d!r  Cr* 
lerier  un  des  Co-Seigneun  de  Ca- 
deroulFe  \  ce  Bénéfice  fiJt  également 
réuni  au  Collège  d'Avignon  ,  comme 
on  l'a  marqué  ci-defTns,  par  ré^Nttmn 
vers  l'année  1684.  Il  appartient,  ainfî 
que  le  Prieuré ,  aiuc  Pères  Doârinaires 
d'Avignon.  Auprès  de  l'Eglife  paroifV 
liale ,  le  trouve  une  grande  Chapelle 
fous  le  titre  de  S.  Clmde ,  conlîruite 
par  les  Seigneurs  de  la  Maiibn  d'An*, 
ceznne  avant  Tannée  1486  \  c*eft  un 
ancien  bâtiment  dans  le  goût  gothi- 
que. Les  Seigneurs  &  Dames  de  la 
Maifon  d'Ancezunc  y  ont  fait  depuis 
ce  tems-ta  diverib.  I>oodatiotts,  Sc 
cnrr'autrcs  celle  d'une  Grand'Meflë 
&  d'une  Medé  iralTe  tous  les  jours  » 
avec  enctwe  {^«fe  MefTes  baiTes  par 
lèiiKiine»  dans  une  petite  Chapelle 
attenante  ^  la  précédente  ,  conllruitc 
dans  le  même  goût ,  fous  le  titre  de 
JVoffir  Damt  de  lâiht»  Ces  Meifi». 
Se  ces  Fondations  font  acquittées  pal 
fut  Prêtres  &  Chapelains  amovibles 
que  le  Duc  de  Caderoulfo  nomme 
veriKdcmenc  9  &  £ms  autre  formalités 

Plufieurs  autres  Chapclenies  ont 
été  fondées  anciennnement  dans  la 
.  Paroiflê  à  titre  de  Bénéfices  perpétuels 
à  ta  noiaiiiatioa  &  pié&ntation  de,di^ 
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ffma  JuSpaaoBs  tant  EcdéfiailiqueS' 
^  LaîijiieSfflcà  la  ooOatkMi  des  Evê^ 

ques  d'Orango. 

Outre  cette  Paroiile  on  trouve  une 
autre  EglUè  à  emlioa  nds  oent  pas 
Ipon  &  au  Nord  de  la  Ville ,  (bus  le 

titre  de  S.  Martin  :  c  ctoir  l'anciène 
Paroiile  ,  à  laquelle  étuit  joint  uq,  an- 
tien  Cimecièie  où  Ton  enterrok  en- 
core fur  la  fin  du  ftlzicme  ficclc ,  5c 
qui  avoir  été  depuis  abandonné  mais 
on  y  en  a  conltruit  iiu  nouveau  fort 
grand  &  fpaàeux.  en  l'annce  1783, 
pour  remplacer  celui  qui  eft  conrigu 
à  la  Paroilfe  S.  Michel  dans  la  Ville  , 
depuis  que  rEvdque  à  interdit  les  IS- 
puiturcs  dans  les  F.glifès  &  dans  ks 
Chapelles  de  la  \'ille. 

Cette  Paruiilti  de  S.  Martin  étant 
tombée  en  ruine ,  on  en  démolit  au 
oommencemcnc  de  ce  fîcclc  une  grande 
partie  ,  c'eft-à-dire ,  le  Sanftiiaire  ']uC- 
qu'au  delà  des  dçux  grandes  Cliapel- 
les  qui  ftmioient  la  croifée ,  pour  bâ- 
tir ôc  augmenter  le  vieux  1»jtimcnt  de 
j'Hôtel-Dieu ,  ou  fHôpital  des  pauvres 
jnahides  cbns  Ibn  ancien  emplacement 
dans  la  Villes  mais  en  même  temsoniét 
para  ce  qui  rcftoit  encore  de  cette 
Ëglifè  )  &.  on  fit  un  mur  de  refence 
pour  adoflêr  PAutel.  On  y  célèbre  la 
MeiTc  a£tuellcinent  &.  particulièrement 
le  jour  de  la  fête  de  Saint  Martin  , 
auquel  les  Prêtres  agrégés  y  chantent 
une  Grand'Melfe  enrhonnenr  du  S.  Pa- 
tron de  la  Ville. 

Cette  Eglifc  eil  très-anciènc.  La 
tradition  commune  porte  que  c'étoit 
anciennement  un  Temple  dédié  aux 
feux-Dieux  6<  qu'on  en  avoir  ci-devant 
trouvé  des  marques  j-cc  qui  le  fait  con- 
kâuier  ainfiy  c*eft  que  fin:  Ja  pone 
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d'entrée  de  la  Maifon  clauftrale  ,  tout 
pràs  de  la  porte  par  laquelle  on  fort 
pour  aller  à  l'Egliie  S.  Martiji ,  étoit  ' 
une  tête  de  Jupiter  Ammon  :  les  Pè-, 
res  Bénédiâins  01  ^fâatreconfiniire' 
8c  i^grandir  cette  porte ,  il  y  a  en» 
viron  fêpt  ans,  ont  fait  enlever  cette' 
tête  j  elle  eft  à  préfcnc  dans  la  Maifon 
clauftrale.  L'on  ne  fçait  pas  précifê- 
nicnt  le  tems  auquel  le  fcrvicc  paroif- 
lial  a  été  transféré  de  l'Cglife  S.  .Mar- 
tin hors  des  murs ,  dans  celle  de  S. 
Michel  dans  Tenceintc  de  la  Ville  ; 
mais  on  voit  par  un  livre  dtes  mortuai- 
res commence  en  Tannée   1551  y  & 
fini  en  I S  74  )  ^l'on  enfêveniK>it  iiuliflS^ , 
remment  dans  les  Cimetières  de  ces 
deuxEglifes,  5c  l'on  croit  que  les  guer- 
res de  la  Religion  Hrent  cclfcr  cet 
uiàgc. 

Dans  le  territoire  au  Nord  8c  à  en- 
viron demi-lieue  de  la  Ville ,  il  y  a  un 
Prieuré  rural  fous  le  titre  8c  invoca-" 
tion  de  Saint  Trophiinc.  Celui  qui  eit 
efl  pourui  perçoit  la  dîme  fur  une' 
.partie  limitée  &  circonfcrite  du  ter- 
ritoire ,  outre  un  petit  domaine  qui  eft 
attaché  à  ce  Bénéfice. 

Ce  Prieuré  eft  annexé  au  Capifco- 
lat  de  TEglife  Cathédrale  d'Orange. 
On  célèbre  la  Meflê  le  jour  de  la  rate 
de  S.  Tropliimc  qui  tombe  le  lende- 
main de  celle  des  Innocens ,  dans  la 
petite  Cli^pcUe  attenante  au  bâtiment 
du  domaine  ,  &  ce  joUf-Ià  le  Prieur 
c(\  obligé  de  donner  à  tous  les  poiref- 
fcurs  des .  biens-fonds  dans  l'étendue 
de  foa  Prienré  8c  qui  lui  paj  ent  la 
dîme»  C*eft-i^-dirc  airx  chefs  de  fa* 
mille  ,  un  dinc  qu'on  appelle  wlgai- 
rement  un  d/fru3u  j  ceux  qui  pûèè- 
dcnt  des  baffides  du»  Ibn  jPtfentéy 
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ont  le  droit  d'y  aller  au  nombre  de 
deux  perfenoes. 

On  trouve  encore  dans  le  môme  ter- 
ritoire 8c  du  côté  du  Midi ,  une  pe- 
tite Chapelle  fous  ie  titre  de  S.  Pierre, 
confttuiee  éu»  un  dMnaîne  apparte- 
nant au  Monaftcrc  de  Stc.  Catherine 
d'Avignon ,  où  la  Compagnie  des  Pé- 
nitens  blancs  va  annuellement  en  pro- 
céfllîoa  Tune  des  Fêtes  de  P^iques  th ire 
une  ftation  ;  on  y  célèbre  la  MclTc. 
La  proccfTion  de  la  ParoilTe  y  Ta  éga* 
knient  le  premier  jour  dci  Rogations 
Élire  là  première  ftation. 

Il  y  a  à  CadcroulTe  deux  Couvens  de 
filles.  Le  premier  eft  l'Abbaye  fous  le 
titre  de  rAflbmptîotf  de  la  glorieufe 
Vierge  Marie,  Ordre  de  S.  Benoît;  il 
fiit  d'abord  fondé  ôc  érigé  dans  le  lieu 
de  Sarriaas  par  aâc  du  2<>  Novembre 
1^53  y  8c  enfuitc  transféré  à  Cade- 
roulfe  vers  l'année   1 6(5(5. 

L' /abbaye  étoit  à  la  nomination 
des  Evéïjiies  d'Orange,  8c  FAbbeilê 
étoit  perpétuelle  i  mais  le  Pape  Clé- 
ment XI II  abolit ,  par  fon  Bref  du 
a  6  Avril  1763,  du  confentement  de 
rEvêmie ,  le  fiom  tu  titre  d*Abbefllr 
per^^ietuelie  8c  la  rendit  triennale ,  lôus 
la  rtfcne  à  l'Evêque  du  droit  de  pou- 
voir confirmer  l'Abbefle  élue  après 
les  j  ans  de  fon  adminiftiation  pour 
3  autres  années.  Ce  P;i5)C  accorda  par 
le  même  Bref  à  l'AbbclFe  'ainfi  élue 
&  triennale  les  mêmes  honneurs ,  droits 
8c  privDèges  dont  jouiJTent  les  Ab- 
bclTes  perpétuelles  ,  8c  le  droit  de 
porter  la  Croi^  peâoiale  8c  l'anneau. 
■  On  confêrve  dans  la  Chapelle  de 
TAbbaye  une  infîgne  relique  du  chef 
de  Ste.  Théodore  Vierge  &  Martyre  , 
dçot  rauKbeaciùté  a  été  rcçooaue  par 
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le  verbal  de  vérification  (ju'en  fit  l'E" 
véqœ  d^Orat^  le  8  hbi  iys9  '■>  eflis' 
efl  en  grande  vénétttkm  «tant  la 

Ville. 

Le  fécond  Monadcrc  eft  celui  def 
Religieufts  hbfpiialières  dé  la  lVfi{i>' 

ricorde  de  Jcdi?  ,  Ordre  de  S.  Au- 
guftirt ,  établi  pour  le  fervice  des  pairvTCS 
malades  de  l'Hôpital.  Ce  font  des  Re- 
ligîeutcs  de  S,  Marrdré-lti-Paris  quî 
font  venues  en  l'année  1712  f;iire 
cet  établilfement ,  ayant  été  appeiiées 
j)ar  le  Ocmiêil  de  h  Conramnauié  Se 
par  le  Bureau  de  l'Hôpital. 

Cet  Hôpital  contient,  enrr'aurrcs  bâ- 
timens ,  deux  falles  pour  les  malades  ^  . 
UM  pour  les  hommes ,  8C  fautre  pour 
les  femmes ,  a<ec  fix  lits  dans  chacune  y 
où  les  malades  (ont  très-proprement; 
il  eft  très-ancien. 

n  nous  refte  à  parler  d'une  Con- 
frairic  de  Pénitcns  blancs  ériî;cc  en 
rhonncur  8c  fous  le  titre  des  cincr 
playes  de  nôtre  Seigneur  Jefiis-Chrift 
fous  l'autorité  8cpar  Lettres-parentes 
du  QzràxïVcxXGeorges (TArmagthJc  ,  Co- 
Légat  d'Avignon  ,  le  5  Avril  15^9,  âc 
avec  la  licence  du  Grand-Vicaire  ée 
rEvêché  d'Orange  du  6  du  même 
mois ,  confirmée  enfuite  8c  renouvel- 
lée  par  l'Evêque  d'Orange  le  p  Avril 
x<$ot  \  les  Confiires  aUoient  d-de-^ 
vant  quel([uofois  en  corps  8c  en 
proceOion  faire  de  Roun^avagis  en  dif- 
fcrcns  lieux  de  dévotion ,  comme  à  ' 
N.  D.  de  Vie  à  N.  D.  des  Lu- 
mières ,  8(c.  Mais  cet  ufage  a  ceH?. 

Le  Septembre ,  jour  de  la  fête 
de  S.  IVEdiet-Archange  ,  Patron  de  Isi 
Ville ,  eft  h  f6te  focale  j  elle  eft  ren- 
voyée au  premier  Dimanche  d'Oc^ 
tobre  «  d'ausmc  mieux  qu'elle  eft  CQta^^ 
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|)rî{c  dans  la  TupprcHioa  des  autres 
ftces  de  l'année,  ordomée  par  les 
Evêque»  d'Orange.  On  eft  dans  l'ufage 
de  faire  courir  des  chcv:iux  ,  des  hom- 
mes, des  dcmi-hammes ,  c'elt-à-dîre 
èe$  fennes  garçnns  ScdetlVIef  |  kâuc 
&  la  lutte  des  hommes  Ce  -feot  de 
même  en  la  ^rcfence  ÔC  fous  Taiito- 
rité  des  Viguiere  &  des  Coaiùls  en 
Ciiapcroa ,  8t  il  y  a  ordinalraoMBt  ua 
grand  concours  tant  des  habirans  ,  que 
d'étrangers  ,*  les  Confuls  diitribuenf 
eniiaiie  dans  rH4i«Ule-Vllle  à  ditam 
^  ceux  qui  om  rempoité  ie  prix , 
Une  ta/Te  d'argent ,  ou  des  écharpcs  de 
taAtas ,  âc  des  Couvre-chefs  de  nrouf- 
;lèline  mm  fiKas.  Ccft  m  ufiige  aésr 
ancien  8c  auioriiS'  par  le  Cauwuiie 
inenc. 

Le  climat  eft  à  peu  près  comme 
celui  d'Avignon ,  fe  trouvant  prefque 
dans  le  même  degré  de  hrirude  il  eft  ex- 
pofé  aux  vents  du  Nord  qui  y  ié« 
WNC  fiéquemment  8c  ^  nodenk 
fair  «f  A  OMins  ehand ,  mà»  «ès» 

•  Les  maladies  les  plus  ordinaires  fooc 
'les  accès  de  fiènes,  k  fiéwe  putride 
ou  maligne  ,  8c  jaoïais  des  .aKÉadies 
^idcmiques. 

La  population  peut  aller  à  environ 
(Mis  «mile  âmes  ,  tsnr  dans  la  Ville 
«jik;  dans  h  campagne  ,  où  il  y  a  un 
grand  nombre  de  baftides  app«Uées 
^ndgûrement  granges. 

•  •  Le  fan»  a  pénétré  chez  le  peuple , 
^fat-txjnit  parmi  les  per^nes  du  fexc 
'«tu  pbs  bas  état.  Le  voiHnage  des 
'Villes  d'Orange  &  d'Avignon  y  a  faeaa- 
;teup  contribné* 

La  qualité  du  Co)  eft  des  meilleiv 
res  3  c'eii  un  gros  tond  très-propre  à 


CAD  5«j 

produire  du  froment  ;  il  étoic  ci-de- 
tant  d*UBe  plus  grande  étendue  qu'à 
prêtent  :  mais  la  rivière  y  a  fait  8C 
y  fait  continuellement  des  dégâts  qui 
l'ont  confidérablemenc  diminué.  ■ 
'  Les  principales  pmdiiftk»»  Int  le 
froment  Se  autres  grains  flC  Mgianes» 
le  foin  ,  les  figues  ,  les  cocons ,  le 
vin  ,  mais  fon  gros  &  aflia  pptable  , 
9c  peiac  d^uile^  pnict  «rue  le  tenei* 
eft  trop  gras  pour  les  oliviers.  La  ré- 
colte des  figues  étoit  autrefois  très- 
Comidérable  -,  il  y  avoit  des  particuliers 
qui  en  faifoint  lécher  Se  vendoient 
cent  &  deux  cent  quintaux  avant  la 
mortalité  des  figuiers  occafionce  par 
U  gmè^  #old  de  f  Hiver  de  l'année 
37^7$  cela  poui^ievett|r'»paiee  m*aà 
en  a  planté  depofa  qoe  phn  gnnde 
quantité. 

U  n'y  a  pds  d'kucres  Mannfiâurô 

que  celle  des  ferges  d'Orange  en  laine  , 
appellées  Cûdîs ,  ci-devant  plus  con- 
Mérable  ^u'à  ptéSem  ôc  celle  des  oiiers 
pour  lefcodbeiiles,  paoïeis^flc  mm 
omTages  de  cette  nature  doiflC  3  C$ 
fait  un  grand  commerce. 
-  -Les-  Armes.de  la  Ville  font  de  gueu- 
les à  deux  clef»  d'or  en  fautoir. 

Enfin  ,  le  fleuve  du  Rhône  cotife 
au  Nord ,  au  Coudant  fie  nu  Midi  du 
iCfriHâie  ,  èft  jmmé  au  Levant  âc 
en  partie  au  Nord  par  cehn  dX>an- 
ge  avec  le  Rhône ,  &  au  Midi  auflî  en 
partie  par  les  territoires  de  Montfeu- 
€on  ,  de  Rcquemaure,  d^raqee  8t 
par  le  Fief  d' Auriac  :  outre •  fejKh^ ' 
«ui  paffe  prefque  fous  les  mur^  de  la 
JPffle  <Me  6r  la  we  gauche ,  H  y 
a  encore  un  ruiflcau  appelle /a  Meyae, 
fur  lequç-î  eft  conftniir  le  Moulin  à 
iiié  de  ia  Commuoauté }  iiiôrt  d'uné 
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iource  appcllée  le  Laumn  qpi     éans  ré  dans  le  Diocèfe  de  MaHêilIe  8c 

le  territoire  8c  au  Nord»  k  traverfe  dans  la  Vigucrle  d'Aix.  Il  dépend  de 

8C  paffe  le  long  des  rctnparrs  de  la  la  Scncchauirée  de  Toulon  ,  dont  il 

Ville  ]  où  il  eft  delliné  à  abreuver  eA  éloigné  de  trois  lieues  N.  O.  Dans 

iMbelUaux^Uvi^ib  jeter  dans  k  Rhô-  kl  aâes  de  S.  Viâor  de  ramée  loto 

neao  deflbus  8c  au  Midi  de  la  Ville  8C  dans  une  BuUe  de  Gr^oire  VU 

après  avoir  fcrvî  à  rarn^ftiment  des  de  1084-,  ce  fiouig  efli  nommé  Ctf- 

prés  qui  ibnt  lltucs  au  dciilis  du  Mou-  thedra. 

lin  8c  à  cdui  du  jardin  de  M.  le  J3uc  S,  Andri  Apôtre ,  litron  du  lieu  y. 

de  CadcrouiTe  ,  ooongu  à  fi»  Château  eft  en  même  te  m  s  Titulaire  de  la 

dans  la  Ville.  ParoiHê  qui  eft  deder^'ie  par  un  Curé 

Ce  qui  prouve  que  Caderouflê  a  perpémd  à  la  nomkiatkxi  de  TAiibé 

^  toujours  été  regardé  comme  un  lieu  de  S.  Viâor-lcz-Marièille ,  un  Attbîec 

confidérable  ,   c'cft  que  la  Coiit  de  à  la  nomination  de  la  Communauté 

Rome  y  a  établi  ancieiuienient  ua  qui  le  paye  8c  trois  Vicaires.  On  y 

^Gouverneur,  8c  vrailèmbiqbkment  m  tonferve  une  lefique  de  ce  S.  Apôtre^ 

commencement  des  troubks  qui  ont  placée  au  bas  d'une .  trfes-beUe  VBKo£ 

occafioné  dans  le  feizième  Hècle  les  d'argent. 

guerres  de  la  Religiua  j  puiiqu'on  voit  II  y  a  dans  le  terroir  deux  Eglifes 

par  dés  aâtes  de  l'aniiêe  I5tf4,qu11y  Cuccu^kfe»  L'une'  âu  hameau  de  S. 

avoit  un  Gouverticur  (ju'on  confervc  Cyr  ou  5,  Ctris  ,  dont  le  Titulaire 

encore,  &  qui  ell  ordinairement  le  eil  S.  Cyr  8c  Ste.  Julitte  iâ  mère  ^ 

Capitaine  de  b  Compagnk  tks  Suiiilês  Martyrs ,  (  Sancii  Qtdriatf  &  Julitta  ) 

.  entretenue  par  k\^Ge-Légat  à  Avi^K>n,  érigée  le  ij  Juillet   1715.  La  ^ 

à   qui   la  Communauté   de    Cade-  condc  au  hameau  des  Uques ,  petit 

rouiîe  p<^e  annuellement  une  certaine  Port  de  Mer  entre  la  Cadicre  8c  la 

Ibmînê  qu'on  appelle  k  fc^gagt  du.  Qotac,  dont  k  -  Titulaite  cft  iV.  A 

GfMsmnatf  &  qui  entre  dans  Tétat  dts  Vertus  :  elk  date  du  pivmkt 

de  la  dépenfc  &c  des  cliargcs  ordi-  Mars  1759.  ' 

naires  de  la  Communauté^  la  Ville,  11  y  avoit  anciennement  une  troi- 
outre  cette  prérogative,  a  encore lièrtiê  Succurfale ,  celk  de  itendb/  qui 

de  l'entrée  aux  aflembices  annuelles  fut  démembrée  de  ce  rcrroir  en  1715 

8c  extraordinaires  des  £tats  de  la  Pro-  8c  demeura  Succurfale  de  la  Paroilfe 

vincc  qui  St  tiènent  à  Carpcntras ,  de  la  Cadière  julqu'en  1751 ,  qu'eik 

frà  k  premier  Cooful  va  la  repréfen-  fut  érigée  en  Ciure.  V.  BANDOL. 

ter  ;  la  poflenion  de  ce  droit  lui  a  Dans  la  Paroiirc  S.  André  font  plu- 

éié  aûûrée  par  un  Jugement^  folem-  iieurs  Chapclenies  ou  Bénéfices,  tek 

nel ,  donné;  à  Rome  en  l'année  1705.  que  celui  de  M  D,ék  FAtmoneiatkia 

pn  QMnpte  â  Caderôufie  Soc  ieux.  à  Hmple  tonfure  ,  fondé  en  1408  ea 

Piir  Orange,  fevcur  Jun  enfant  de  la  famille  Gal- 

,  (    )  en  provençal  la  roard  ,  pour  parvenir  aux  Ordres.  I! 

Çadiiro ,  enlsKui  Caderiayfiivaxg  wOf  eft  i  k  nommatinii  de  k  famille  qi^i 

-  ~  •             .  .  s'aOemUo 
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•^afTemble  à  cet  effet  :  8c  celui  de  S% 
André  &  S,  Jean  y  podEédé  par  un 
Prêtre. 

La  Maifim  dès  CfaanoinM  régulien 

de  la  Stc.  Trinité  pour  la  Rédemp- 
tion des  Captifs  ,  appelles  Maturinsy 
fut  établie  en  1637.  Leur  premier 
logement  fut  la  Chapelle  8c  apparte- 
ment de  S.  Jean-Baprifte ,  hors  des 
murs ,  aujourd'hui  habité  par  un  Her- 
inite.  Cette  Mtfibn  -  eft  des  plus  ri- 
ches de' l'Ordre  \  clic  eft  compofie 
de  c^jati-e  Prêtres  &  d'un  Frère  Clerc 
tonfuré  :  ils  poûèdent  une  relique  de 
la  vrak.Crdx.  • 

On  voit  à  la  Cadière  deux  Chapel- 
les de  Pénitens  :  les  blancs  &  les  nuirs. 
Les  premiers  fous  le  titre  de  Ste.  Marie 
Magddeine.  Les  féconds  ibus  celui  de 
77.  D.  de  Mif/rkorde  pour  l'enterre-- 
ment  des  morts.  Ils  ont  chacun  un 
IVine  AumAnier.  Leurs  Eglifts  Irait 
aflèz  bien  décorées. 

On  célèbre  dans  ce  lieu  deux  Fêtes 
principales  ou  Roumavagis,  S.  André 
raron ,  le  )o  Novembre ,  8c  S.  Cyr 
le  fécond  joiu*  de  Mai.  Le  lécond , 
quoiqu'à  la  campagne  ,  ef>  fêrc  folem- 
oellement  par  le  Cierge  &  ie  Corps 
lie  Ville  qui  s'y  rendent ,  &  fans  Iè(i 
quels  ta  fête  ne  peut  fé  faire. 

A  l'un  &L  l'autre  de  ces  deux  jours , 
8  y  a  feire  étoile  par  Lettrés-paten* 
tes  du  6  Novembre  1634 ,  enrégi|lfées. 
au  Parlement ,  qui  dure  trois  jours  , 
la  veille ,  le  jour  de  la  fête  &  le  len- 
demain, jc.  donoe  le  privil^à  ceux 
qui  les  fréquentent ,  de  ne  pouvoir  être 
aiCis  durant  lefdits  trois  jours  pour 
denes  civiles.  • 

Il  y  a  une  grande  dévotion  à  S. 
André  1  à  qui  l'on  Ib  crok  ledeiaUes 
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d'avoir  été  préfèrvé  de  la  pefte ,  dans 
le  tems  où  cette  contagion  affligea  fi 
cruellement  les  lieux  voifins. 

On  accourt  des  enrirons  à  S.  Cyr 
pour  l'invoquer  contre  la  Teigne  ou 
RafquOf  qu'on  nomme  \'uigairement  , 
mal  de  S.  Ceris.  Ce  hameau  fîtué  à 
un  qi)nrc  de  lieue  de  la  Mèr,  dans 
une  plaine  des  plus  riches  ÔC  des  mieux 
cultivées  y  avec  une  fontaine  des  plus 
abondantes,  eft  extrêmement fréquen* 
cé  k' » '  Mai  jour  de  S.  Cyr,  &  en- 
core le  jour  de  rAfccnfiori  de  N.  S. 
que  la  Paroiile  de  la  Cadière  y  va  en 
Procèffîôn  générale. 

II  y  a  quelques  fêtes  moins  confî- 
dérables  ,  mais  toujours  accompagnées 
d'une  petite  Foire.  S.  Jean-Baptifte , 
24  Juin ,  à  l'Hermirage  de  ce  nom  hors 
du  lieu.  S.  Cofmc  8c  S.  Datsien  le 
Dimanche  qui  fiiit  le  27  Septembre  3 
la  fke  s'en  fait  au  quartier  qui  porta 
le  nom  de  ces  Saints ,  dans  une  Cha* 
pelle  qui  leur  eft  dédiée  ;  les  malades 
du  lieu  adrelfent  leurs  prières  à  ces 
proteâeurs.  ■ 

N.  D.  des  Vertus  au  hdtfieau  des 
D^aes ,  le  Dimaocfae  qui  fuit  le  S 
Septembre. 

Le  climat  du  Tieu  8c  de  fbn  ter- 
ritoire qui  finit  à  la  Mer ,  nu  Midi  8c 
au  Couchant  eft  doux  5c  très-fain. 
Les  maladies  chroniques  y  font  très* 
rares.  On  y  a  vu  quelques  épidémies 
occafionces  par  les  vents  d'Eft. 

La  population  y  eft  d'environ  trois 
'ames.  Lecaradère  dcs  -habitans 
ne  diffère  pas .  de.  celui  de  leurs;  voi-» 
fins.  Avec  peu  d'émulation  ,  le  peu- 
ple fliit.  les  procès  &  ne  cherche 
qu'à  jouir  en  paix  de  ce  qui  lui  ap< 
panient  $  d*tm  accueil  facile  8c  dotn 
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envers  les  étrar^rs ,  on  les  y  fête  avec 
emprefll'ment.  Le  lu>;e  y  n  cfliicé  l'nn- 
cicn  goût  dominant,  pour  les  fèces  £<. 
les  phifirs  iimooens. 

Le  terrcin  y  cft  bon  ;  en  général 
iec  &  pierreux.  Il  manque  de  fil; 
mier  pour  l'engrais ,  Se  de  pluies  fré- 
quentes pour  le  faire  fruâîfier.  La  prin- 
cipale prôduftion  eft  le  vin  rouge  ,  dont 
Ja  qualicc  le  (ait  rechercher  pour  le 
commerce  des  Mes.  Il  eflliye  le  tiaaf- 
pOCt  fnii?  s  aiccrcr.  On  y  recueille  beau- 
coup d'huile  d  olUes ,  maii  la  qualité 
fi'en  eA  pas  excellente. 

Les  iScheieilês  qui  fègnent  depuis 
long-tems  font  kl  perte  des  oliviers 
qui  font  fort  gros  &  dont  la  plupart 
font  fur  les  coteaux  &  dans  des  ter- 
leins  lêcs  &  pierreux.  Onen  voit  cjui 
ont  échapé  x\  froid  de  1709.  Le 
blé  n'y  ÀttHc  pas  pour  trois  mois  de 
année. 

On  y  recueille  des  figues  excellen- 
tes pour  l'Hiver  ,  des  noifettes  trèà- 
leuommccs ,  parce  qu'elles  le  confer- 
vent  long-tems ,  8c  beaucoup  de  câ- 
pres de  Jbr  première  qualité.  CeS  trois 
t'rjïts  font  fort  eftimés  par  les  Epi*, 
cicis  du  Nord. 

Il  y  a  dans  le  territoire  une  car- 
*  rièrc  de  marbre  6v  une  mine  de  jaïet 
non  exploitée  ^  une  mine  de  charbon 
&  plulieurs  mines  de  plàcre. 

Sur  le  bord  de  la  Mer ,  dans  le  ter- 
ritoire de  la  Cadicrc  ,  iont  les  débris 
d'une  anciène  Ville  que  i  on  croit  être 
le  Tturoentum  des  anciens.  V.  ce  mot. 
Si  la  liiFertation  que  M.  Marin  ,  Cen- 
feiii  i<oyal  ik  Lieutennnt-Général  au 
Siège  de  l'Amirauté  de  la  Ciotac  a 
publié  fur  cette  andèae  Ville  grèque. 
.  CecieViUeiaat»d*un«atttiquicéiàrt 


reculée.  On  y  a  trouvé  bien  des  mé- 
dailles Se  quelques  infcriptions  ,  mais 
aucune  qui  puilfe  donner  des  renfei- 
gnemens  Jufles  6a  Hon  nom  ancien , 
ni  fur  l'époque  de  fa  deftruf^ion. 

Quoi  qu'il  en  Ibit,  la  tradition  de  la 
Cadière  efk ,  que  les  malheureux  rel^ 
tes  des  habitans  do  cette  Ville  crai- 
gnant les  invafions  des  Pirates ,  ab- 
bandonèrent  entièremciu  cette  Cote 
pour  s'établir  dans  les  terres  -,  qu'ils 
fui  virent  la  colline  qui  de  ce  lieu  viens 
infenliblemcnt  en  montant  jufqu'à  l'en- 
droit où  ell  bâtie  la  Cadière,  d'où 
on  apperçoît  à  peine  la  Mer,  fins 
cjn'ils  pullènt  en  être  vus.  Leurs  pre- 
mières retraites  ftirent  fous  des  ro- 
chers avancés  dont  ils  fermèrent  le 
devant  par  une  muraille  qui  les  metr 
toit  à  l'abri  du  vent  du  Nord»  On 
voit  encore  des  ces  bâtiifes.  ; 

-  Noos  n*avofit  aucune  preuve  authenT 
rique  de  cette  tradition  ,  mais  Mi 
Braquetti  ^  qifi  nous  a  fourni  cet  ar- 
ticle en  hazarde  deux.  La  première 
puifè&  dans  l'andène  tradition  que 
rien  ne  dément.  La  fêcondo  dans  la 
firuarion  des  lieinc.  Les  habitans  de 
cette  Ville  craignant  les  Pirates  qui  in-. 
leAoienc  kl  côtes,  durent  éviter  la 
Mer.  Or  pour  cela  ,  il  étoit  plus  na- 
turel de  s'enfoncer  tout  de  fuite  dans 
les  terres ,  qui  fans  doute  étoient  fbns 
leur  dépendance  ,  ce  qui  dut  les  c  in- 
duire ch  la  Cadière  qui  n'en  efi:  qu'à 
une  lieue ,  que  d'aller  à  Ceirelle  Ci" 
tharijî.i  qui  en  eft  beaucoup  plus  ébt- 
gnée ,  d'autant  iniettX  que  pour  y  ar- 
river ,  il  falloir  parcourir  !otiG[-tcms  le 
rivagd-  de  la  M.'r  ,  (qu'ils  dévoient  ah- 
borrer. 

-  Cn  iabitans  fbnnèieat  bientâc  m 
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lieu  confidérablc.  Nous  y  dlftlnguons 
encore  crois  enceintes.  Un  grand  Châ- 
tfeau  flanqué  de  tours ,  qu'on  a  eorièie- 
ment  détruit  de  no»  ioun,  en  annonce 

l*ajiclèncté. 

Ce  tcrrcin  étoit  ,  dit-on  ,  occupé 
par  tme  fof€r  de  Codes  (  le  grand 
genévrier  )  d'où  s'eft  ftirmé  le  nom  de 
Cadire  Sc  Cadéère ,  tantôt  Cadera ,  tan- 
tôt Caderiiu 

'  NdUs  nous  croyons  fondés  à  lui  don- 
ner une  autre  ctymologie  •■,  ce  Bourg 
cft  fituc  fur  un  rocher  ferme  &  bien 
aflts ,  ce  qui  i^cuc  lui  avoir  £ùt  éaor 
ner  le  nom  de  la  Chaifi ,  en  proven- 
çal Cadiero.  Cela  paroît  dcmonrré , 
1**.  par  les  Armes  du  iiau ,  qui  font 
un  tabouret  ou  dalfe.  x^:  9u  b  clo- 

dedefMorloge  qui  porte  pour  dcvife, 
difceâite  h  me  onmes  qui  operamini  ini- 
quitataiif  ôc  le  huit  Décembre  1164  y 
fouis  Ai  faite  pour  la  commune  de 
la  châiff.  Le  nom  Inrin  Cathedra  lient 
à  l'appui  de  cette  opinion. 

La  principale  occupation  de  cet 
habitans  fut  la  chaHe ,  que  les  Seigneurs 
n'ont  jamais  prohibée  ,  &  qui  leur 
fcmble  permife  par  un  uiàge  bien  an- 
den  qui  eft  encore  oblêrvé  pooôuel- 
lement.  Le  peuple  ,  rcprcfenté  par  le 
Confcil  de  Ville  Sc  le  Clergé,  pré- 
cédés de  tambours  ,  va  le  16  Dé- 
centre faire  homtnage  au  Seigneur 
de  deux  oifcaux  de  proie  ou  autres 
fruits  de  leur  chajji.  En  ion  abfence 
fon  Officier  de  Juftice  reçoit  rbom* 
mage ,  moyennant  kqiicl  le  Seigneur 
lut  donne  deux  repas  qui  ont  été  abon- 
nés à  75  liv.  Cette  cérémonie  fe  nom- 
me la  Petoue, 

Dans  tout  ks  ttmc  «1  .hafaitans  & 
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donnèrent  des  Loixou  R^(Ieiliewnoiv 
mes  Capitouls. 

Les  premiers  Seigneurs  ftirem  les 
Vicomtes  de  MarlêiUe.  L'on  trouve 
dans  les  Archives  du  lieu  ,  la  copie 
d'une  donation  latine  de  la  huitième 
partie  de  fa  Ca^keâitepar  Fouijue 
de  Marfcillc  ,  tant  en  fon  nom  qu'au 
nom  d'Odile  fa  femme ,  au  Monaf- 
tère  de  S.  Viaor.  Cet  aae  eft  de 
1019^  il  efl  cité  dans  l'Hiftoire  des 
Evcques  de  Marfcillc  ,  torr.  i ,  liv.  5, 
n.  iz  ,  mais  fous  d'autres  noms. 

En  X044,  Foulques  donna  à  F'Ab» . 
baye  plufîeurs  autres  biens  qu^  poffi* 
doit  ;N  Mnrfeille  ,  h  Sixfburs  ,  aux  Bau- 
mtlUs ,  ôcc.  C'eil:  ijn  quartier  du  ter- 
lÎBoirb  de  la  Cadiifè.  - 

Dans  la  même  année  Pons  II,' 
Evéque  de  Marfcillc  &  fon  Cliapitre, 
donnèrent  à  cette  Abbaye  toutes  les 
dîmes  qu'ils  avoient  à  Cdrefte ,  A  ta 
Cadière  ....  fous  une  cenfe  an* 
nuelle  de  deux  livres  de  cire. 

En  1048  ,  Lambert ,  mari  de  la 
Princedè  Aftrade  ,  donna  fa  portion  da 
la  terre  de  la  Cadière  à  la  même 
Abbaye  ^  en  paiement  d'une  fommc  d'ar- 
gent qu'elle  lui  avoit  prêté.  L*aâe  iiic 
encore  flgné  par  l'Evêque  Pbos'fi)!!. 
neveu,  le  Vicomte  Foulques  2ck'\^ 
comtelfe  Odile. 

En  iiii,  Roncelin  des  Vieomifs 
de  Marfcille ,  parta^^ea  ce  qui  lui  ref- 
loit  des  terres  de  In  Cadière ,  Caf- 
lellet  ....  entre  Hugues  de  Baux  dC 
Adhemar  iès  neweuid  Ce  ne  fut  que 
par  la  vente  qu'en  fit  Raymond  Do- 
minas Baucii  d  Cornes  Avellini  le  z» 
Janvier  1365  ,  que  cette  terre  a  en* 
tiftfament  palft .  km  ta  Se^neurie  d» 
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riy>bé  de  S.  Vidor.  Cet  sâe  cft 
authentique. 

La  Cadièrc  cft  aujoiird*iiut  la  plus 
forte  place  de  cette  Abbaye  ,  joignant 
aux  droits  Seigneuriaux ,  ceux  de  la 
dîme.  Le  Seigneur  y  a  la  JurifiUâioD 
&  la  Direftc  univerfcile. 

Le  peuple  n'a  pas  perdu  le  droit 
de  le  choUù-  des  Juges  ,  appelles 
PRUD'HOMMES  Pnuii  Xomiaes ,  qui 
doivent  tciftr  leur  Audience  tons  les 
Mercredis  de  l'année.  Sur  l'aiTignacion 
qui  eft  donnée  verinlement  au  débi- 
teur par  le  Valet-de-VUlc  ,  ils  jugent 
{le  piano  parties  entendues ,  ou  fîir  le 
ferment  du  dcmai\dcur)  &  rendent 
leur  Jugement  qui  eft  ibuveniin.  Ui 
ne  peuvent  prononcer  au  defTus  de 
trois  livres. {a)  i\&  font  éle^t's  ,  ainii 
que  les  deux  Condris. 

La  Police  y  lH  exercée  en  com- 
mun par  les  Ofliciers  du  Seigneur  flC 
les  Odicicrs  municipaux.  , 

La  Paroiflê  de  S.  André  n*eft  que 
la  iècondè.  Il  ne  rcfte  que  quelques 
traces  de  la  première  qui  croit  au 
plus  haut  du  lieu  tout  près  du  Cliàteau. 

Les  Ardiives  ne  nous  {nélêntent  pas 
des  monumens  bich  anciens.  On  a  tou- 
jours cru  que  la  famille  des  Baux  en 
iè  retirant,  les  emporta  avec  elle. 

La  Cadiére  fiit  battue  de  cent  coups 
de  cnnons  par  le  Duc  de  N'cmoiirs , 
lbu5  le  règne  d'Henri  IV  en  l'an  1 590  , 
ainft  qu*on  le  voit  dans  THilbirc  du 
Conétable  de  Lcfdiguiercs  pag.  147. 

Charles  IX,  Hoi  de  France,  étant 
tenu  en  Provence  en  1564,  coucha 
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à  la  Cadière  le  30  Novembre  &  y 
dîna  le  tendemûn  jour  de  Dimanche. 

La  Reine  Jeanne  ,  Comteflê  de  Pro- 
vence ,  fît  donation  le  xo  Décembre 
1364  au  Monaftère  de  t.  Viâor  du. 
droit  de  rég^ ,  premières  appellatioiu 
& p  i  fijuihes  qur  les  Comtes  de  Provence 
avoient  Çf  fouioient  prendre  au  lieu. 
&  place  de  h  Cadâre  avec  Jbn  ter-  . 

roir. 

Dans  û  dilTertationfur  Tauroëntum  , 
M.  Marin  a  décrit  le  premier  un 
monument  antique  qui  âoie  ignoré, 
&  qu'il  liippofe  avoir  été  placé  fur 
une  voie  Romaine.  Il  cft  à  un  quart 
de  lieue  de  la  Cadière  &C  dans  le  même 
terroir.  Il  a  environ  lèize  'pieds  en 
quarré ,  formé  par  de  grandes  pierres 
froides  taillées ,  placées  les  unes  fur 
les  autres  £ms  ciment ,  nommées  par  k 
peuple ,  les  belles  pierres..  Le  tems  n'a 
pas  épargné  l'infcription  qui  étoit  au 
Nord  le  long  d'un  grand  chemin  & 
dont  on  ne  voit  phis  que  la  place  o& 
eUe  a  dû  exUler.  La  limplicité  de 
ce  monument  le  fait  remonter  jus- 
qu'aux tems  de  la  République  Ro- 
maine. Beaucoup  de  cadavres  que  les 
défrichemens  ont  fait  découvrir  aux 
environs ,  font  croire  que  ce  fiit  un 
maulblée.  Le  peuple  accoutumé  à  tout 
rapporter  à  Céfar,dit  fort  mal-à-pio- 
pos  qiiec'étoit  le  tombeau  de  fa  femme. 
Le  voilinage  d'une  grande  plaine  doit 
porter  à  croire  que  ce  fut  tn  nao*- 
numont  élevé  à  quelque  Général  mort 
dans  le  combat ,  ou  dans  la  vue  de 
confervcr  le  fouvenir  d'une  viâoire. 


(a)  hu  Pnid'hommet  de  la  Cadière  iubcomoc  «tiièfoli  ém  ia  Place  publi^ic* 
Aujoucdlnû  H*  àm  nUteUe-TUIc. 
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.  Un  lion  muiité  ,  c'eil-à-dire  ,  à  qiii 
il  manque  ks  quatre  parbet,  eft  ic 
&ul  ornetnenc  que  les  fbuUks  y  ont 

fait  décom'rir.  Il  cft  aujourd'hui  au 
fiauilct  fur  la  route  de  Toulon ,  fer- 
mant d'ornement  à  la  porte  dlm  Mou- 
lin à  huile,  au  propriétaire  duquel 
fort  indécemment  ces  pierres  ont  été 
vendues. 

liy  adanscetenoir  plufleursarri^re- 
Ficfi» ,  qui  n'ont  pas  la  haute  Juflicc. 
'  Les  BaumelUSf  .V.  Cyr  âr  Valmoni^ 
autrement  <Kt  Nâttete* 

L'écuflôn  des  Armes  de  la  Cadiire 
portoit  d'azur  à  un  tabouret  d'or,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  la  Croix  dor 
en  fautoir,  AujounTmii  le  fond  eft  de 
gueules  à  la  Croix  de  S.  Aûàri  état 
avec  un  tabouret  au  milieu. 

S.  Cof/ne  Ruiné,  ainfi  marqué  fur 
la  nouvelle  carte,  efl  la  Chapelle  de 
S.  Cofmc  &  S.  Daraicn  dont  nous 
avons  parié  ci-deiTus.  11  y  avoit  auprès 
une  giande  Egfîlê  dont  nous  avcms  vu 
encore  des  reftes  &  que  le  peuple  at- 
tribue aux  Templiers.  C'étoit  un  Prieu- 
ré appartenant  à  rEyêque  de  Marfeille , 
où  il  devoit  y  avoir  plufieurs  Moines. 
■  S.  Honoré  II ,  Evêque  de  Marfeille,  en 
fit  don  à  l'Abbaye  de  S.  Vidor  le 
31  Oâobre  ^66.  Ecclejiam  Sti.  Da- 
miani  cum  a^mHeOs  jSi^Ce  fiitle 
premier  bien  tempoiel  que  TAbbaye 
polféda. 

L*Afabé  ayant  enfiiiie  infëodé  les 
terres  de  S.  Damien  tu  du  plan  de  la 
Mer  ,  à  la  Communauté  de  la  Ca- 
dicre  qui  paye  dhcore  à  caufè  de  cela 
une  cenfe  fSodale ,  cette  Egfifê  fiit 
abandonnée  8c  on  y  bâtit  tout  auprèa 
une  petite  Chapelle  ,  où  la  dc\x)tîon 
envers  les  mêmes  Sts.  s'eft  confervée. 
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Il  n'y  a  dans  le  territoire  que  de 
petits  riiîilèaux  qui  fbumîflëntà  peine 

a  quelques  Moulins  &  par  confêquent 
peu  d'arrofagcs.  Celui  qui  dcfccnd  dC. 
la  Cadière  à  Bandol  y  s'appelle /^nzmy 
te  vulgairement  hu  grand  valat.  Il  di- 
vifc  les  terroirs  de  la  Cadlëre  &  du 
CadcUet.  il  tarit  ordinairement  en 
Etc. 

Le  Bourg'fitué  fur  une  faanteuff 

dominée  par  un  rocher,  a  manqué 
.  d'eau  &  aflêz  long-tems.  Mak  le 
nie  fuppléant  à  h  nature ,  les  hon- 
tans  ont  fait  en  1767  f  une  dterM 
qiie  bien  des  Villes  pourroient  imiter. 
Une  fource  très-abondante  en  Hiver 
8c  qui  tarît  en  Eté,  avoit  donné  aux 
anciens  l'idée  d'une  citerne  ou  réfer- 
voir  qui  fournilToit  à  leurs  bc(f)ins  en 
Eté  éc  l'ur-tout  pour  les  vendanges. 
Les  modernes  imitans  leurs  prâé- 
celFeurs ,  ont  fait  en  grand  ce  que 
leurs  pères  avoient  commencé  en 
petit  :  avec  une  fbmme  peu  propor- 
tionnée au  bien  qui  en'  réfute  y  Us 
font  donnés  un  réfervoir  ou  citerne 
couvene  ,  qui  contient  fonçante  mille 
jHeds  cubes  d*eau  8cqtn  avec  quelques 
pluies  d'Hiver  fc  remplit  en  peu  de 
jours  de  l'eau  d'une  fource  très-pure  « 
&  très  -  faine  j  elle  fournit  pendant 
toute  Fannie  un  aflfez  grande  quantité 
d*eau  pour  deux  fontaines  qu'on  a  bri- 
des dans  le  Bourg.  On  compte  à  la 
^dière  vingt  feux  en  caifaftre. 

Par  le  Baujèt, 
CADIÉRE  ,  petite  rivière,  Voyei 
CALCARIA. 

.  GAGNES,  eabùnCagna,  en  pro> 
vsnçal  Cagno  petit  VilÉge  de  la  Vi- 
guerie  de  S.  Paid  8c  du  Diocèfe  do 
Veoce  ,  à  demi-lieue  du  Var 
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ù  doux  petites  lieues  tl'Antibes ,  a  pris 

fou  nom  de  la  Cagne ,  petite  rivière 

qui  prend  fa  (burce  près  de  Courfc- 

goules  &  qui  fc  jctc  dans       Mer  , 

après  avoir  arrofé  le  territoire  de 

Gagnes. 

Le  Patron  &  le  Titulaire  de  la 
Paroilfe  eft  S.  Pierre  ;  elle  eft  dellbr- 
vie  par  un  Prieur-Curé  ôc  par  ua 
l^caire.  Le  collateur  du  Prieurt-Gure 
eft  fEv^que  de  Vence  ,  qui  partage  la 
dîme  atoc  le  Prieur-Curé  ,  un  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  Vence ,  le 
Curé  de  VUleneme  &  le  Prévôt  du 
Chapitre  de  Vence  :  mais  ce  dernier 
n'a  qu'une  petite    portion  de  la 

L'on  célèbre  3  fêtes  ou  Roumava" 
.  gis  h  Caqnes  •,  favoir:  le  19  Juin,  le 
1$  Août  &C  le  16  Oâobre  ,  fête  de 
Sie.  Fortunée.  Il  y  a  ces  jours-là 
Huence  de  peuple ,  prbt ,  dnnfes ,  8cc. 
comme  dans  tes  autres  Villages  de  la 
Province. 

Parmi  les  uf^es  de  la  Paroiflè ,  il 
en  eft  un  qui  mérite  d'être  rapporté  : 
il  peut  contribuer  à  donner  une  idée 
du  caraôère  5c  du  génie  des  habitans. 
L'on  danfe  tous  les  Dimanches  de 
l'an  née"  au  fon  du  tambour  Se  aux  fraix 
des  jeunes  gens  qui  iê  /bumenent  vo- 
tofiriers  â  un  inq^  d'tatant  plus 
agréabte  9  qifU  leur  fonmh  Poccafion 
de  faire  connoîire  tacitement  l'objèt 
auquel  ils  adidiènt  leurs  vœux.  Les 
fbat  jouer  éesûuBaéet  pendant 
l'Aveni  aux  portes  des  filles  du  Villa- 
ge ôc  chacune  d'elles  préfente  aux 
Fêtes  de  la  Noël  un  gâteau  plus  ou 
jlibinsgrot^que  l'on  a  mm  démarquer 
tour  reconnoître  celle  qui  l'a  fourni. 
lÛoti  ,  c'Êft-à-dire ,  la  féconde  Féte 
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de  Nocl,  un  jeune  paylkn  monté  (îir 
des  tieieaux  ,  anonce^avec  toute 
l'éloquence  dont  il  eft  ftiibeptible ,  que 
l'on  \'a  mettre  aux  enchères  ces  pe- 
tits cadeaux.  Il  ])rérente  /îicccflive- 
ment  les  gâteaux  éc  il  ne  manque  ja- 
mais de  prodiguer  fon  encens  en  fa- 
veur de  la  beauté  8c  de  la  vertu.  Les 
enchères  montent  plusieurs  fois  à  des 
prii  fort  hauts,  lorfque  la  fille  qui  a 
donné  le  gâteau  a  plufîeurs  adorateurs; 
ces  rivaux ,  jaloux  de  pofîcder  ce  pré- 
cieux travail  des  mains  de  leur  idole, 
fe  difputent  à  i'envi  la  gloire  de  Ten- 
lever  h  prix  d'argent.  Les  fond?  que 
ces  enchères  produifcnt,  font  fufîifans 
pour  payer  les  fraix  qu'occafione  la 
danfê,  qui  ne  s'interrompt  jamais  les 
jours  de  fêtes  ou  de  Dimanche. 

Le  climat  eft  beau,  mais  variable.  Le 
Nord  y  lôuffle  iôuvént  en  Hiver  flC 
l'Eft  y  occafione  dans  les  Prinrems 
des  mabdies  de  poitrine  dangercufes. 

On  compte  à  Cagnes  7  feux  en 
cadaftre  &  enrâon  iioo  ames.  Le* 
hiibirnns  feint  fîmplcs  6c  laborieux  :  le 
fol  eft  fertile.  Les  oliviers  ÔC  les  vignes 
y  viènent  bien  :  le  blé  ,  le  chanvre  fit 
les  vers  à  iôie  y  font  des  produâiont 
abondantes  8c  prccicufes.  Tout  le  com- 
merce confifte  dans  la  vente  du  via 
qui  s'envoie  à  Nice ,  de  riiuile  8c  dft 
chanvre.  On  trouve  fur  le  bord  de  la  Mer 
quantité  d'aloës  qui  croiflênt  beaucoup 
fie  qui  forment  un  coup  d'œil  agréable. 
•  L'on  ne  oonooh  dVnities  Annes  que 
cc}!c5  du  Seigneur.  Mais  on  pourroit 
préfumer  que  Pjégneau  Pafca!  ^  qui 
k  voit  en  relief  fur  les  portes  du  \  U- 
lage  ,  formoit  anciennement  les  Armes 
du  lieu.  Cagnes  fut  érigé  en  Baronnie 
en  i64<$.  La  Cagne  eit  la  &ute  ti* 
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.inère  qui  ièit  pour  les  arrofoneitt  y  MotH 
Jins ,  fontaines ,  ÎCc.  Elle  a  fa  fource 
dans  la  terre  de  Dosfraires,  Le  Loup  y 
àitre  rivière  qui  paiT.:  ù  l'extrémité  du 
territoire  ,  n'eil  d  aucune  ucilitc.  C'cd 
auprès  de  cette  dernière  rivière  qu'on 
découvre  les  ruines  d'un  Monailcrc 
appellé  S.'Venii  fimdé  par  Durand, 
Evéque de  Vence  y  en  ioi6  &  réuni 
en  io5<î  ou  environ  à  l'Abbaye  de 
JLérins.  Il  y  avoit  une  Chapelle  Ibiis 
kdtredeN.  D.  Aii^»tr(iuifbr, dic- 
joa  f  bâtie  par  Charlemag^'  à  Con  re- 
tour d'Italie.  Aujourd'hui  toutes  les  ter- 
res de  ce  MonaAère  apparticaent  à 
h  Ptévôté  de  Vence. 

L'antiquité  fe  prcfentc  fouvcnt  dans 
la  découverte  des  médailles  Romaines 
bien  conlêrvées  qui  font  en  général 
du  nombre  des  .communes. 

Le  Village  cft  élevé.  Il  y  a  un  Châ- 
teau ancien  5(.  curieux  par  un  falon , 
dont  le  plafond  eft  orné  de  peintures 
à  frefque ,  repréfcntant  la  chute  de 
Phncton.  On  l'attribue  au  Corrègc.  Le 
Peintre  a  ii  bien  faili  l'illuiion  de 
Toptique,  que  de  quelcfue  côté  que 
l'on  regarde  le  plafond ,  les  Chevaux  at- 
taches au  char  préfentent  toujours  la 
croupe.  Il  y  a  fur  le  bord  de  la  Mer 
à  demt-liea  du  Village ,  une  plage  qui 
lè  nomme  /<•  crns  de  Gagnes:  on  y 
embarque  les  huiles  du  pays  &  des 
enmrons.  L*on  a  bftii  fur  le  rivage, 
des  nogafihs  &c  des  maifons.  Il  y  a 
un  Bureau  des  Fermes  du  Roi,  un 
Contrôleur  &  des  Employés.  M.  le 
Marquis  de  Grimaldi ,  Seigneur  de  Ca- 
jgne  ,  perçoit  ftir  les  marchandi(cs  qui 
s'embarquent  &  qui  fe  débarquent  à 
cette  plaqe  ,  un  droit  que  l'on  nom- 
lAe  U  Quaraïuaini  c*eft4-dire , 
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prend  une  elpèce  de  dtme  fiur  qita* 

rance. 

Les  Pêcheurs  de  Nice  vicnent  très- 
Ibuvent  pécher  dans  cette  Plage ,  des 
anchois  qui  y  font  fort  abombos, 
aind  que  des  Iktdines  &  autres  pcûC- 
fons. 

Par  Antihes, 

CAGNOSC,  C^fimm  de  Cagnof- 
co  y  hameau  ru'mé  au  Diocèfe  de  Fré- 
juls  &  dans  la  Viguerie  de  Dragui- 
gnan ,  fitué  entre  Gonfiuoo  8c  le  Luc. 
La  propriété  appartient  h  l'Ordre  de 
Malte.  Le  Prieuré  cil  uni  an  Chapitre 
de  Pignans  &  le  Prcvùc  de  cotte  Col- 
légiale dl  Seigneur  temporel  de  Ca- 
gnofc.  Cagnofc  relève  de  la  Comman- 
dcric  de  IVlarfeille.  (^étoit  autrefois  ua 
Village.  V,  LE  LUC 

CAILLE  ,  en  latin  Ca/lij ,  en  pro- 
vençal Catlho  ;  Village  du  Diocèfe  de 
Vence  &  de  la  Viguerie  de  Gralfe, 
à  $  lieues  Se  demie  de  cette  Ville. 
On  y  compte  un  feu  &  un  huitième 
en  cadaflre  Se  150  perfônnes.  Cette 
terre  eft  bjrncc  au  Levant  par  le  ter-, 
ritoire  d'Andaon,  au  Midi  par  ceux 
d'Efcragnolle  Se  de  Scranon,  au  Nord 
par  la  terre  de  Pennafort. 

Le  Village  eil  fitué  à  rOueft  du 
territoire  à  quelques  300  pas  de  celui 
de  Sernnon. 

La  Paroiife  eil  deilervie  par  un  PrieW- 
Curé  à  h  coDatiott  du  Chanoine  pré- 
bendé  de  Vence.  Elle  eft  dédiée  à  S. 
Etienne  ,  dont  on  célèbre  la  fcte  le 
i6  Décembre  le  Dimanche  qui  fuit 
le  tioifième  joitr  d'AoAt;  U  y  a  ces 
jours -là  proceflîon  Sc  le  loir  daoAs 
6c  jeux  comme  ailleurs. 

La  dime  fe  partage  entre  le  Prieur 
^  Ueu  £t  ua  GfasuKiii»  de  Ycooe  «  dni 
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la  partie  dn  territoire  connue  an 
Village  :  pour  le  refte  ,  elle  appar- 
tient en  totalité  au  Prieur ,  qui  a 
de  plus  des  terres  d'une  bonne  qualité 
9l  d*uii  grand  {woduk  y  attachées  à  iba 
Bénéfice. 

Le  climat  de  Caille  eft  extrême- 
ment froid  penda^it  l'Hiver,  il  y  tonil>e 
tine  grande  quotité  de  neige  :  dans 
TFté  au  contraire  ks  chaleurs  y  fimt 
iafupportables. 

Les  IwouUIârds  qui  y  (ont  tfis^fipi- 
qiiens ,  nuifcnt  à  la  fanré  des  habî- 
tans  &  des  befthiux.  Ils  nailfent  dans 
une  partie  du  territoîïe ,  au  nord  d'une 
-montagne,  là  où  les  eaux  vbnt 
déRorj^cr  par  une  ouverture  nommée 
XEmbut ,  qui  reçoit  toutes  celles  du 
territdre  :  ces  brouillards  gâtent  Ibu- 
vent  la  récolte  du  blé  ,  qui  eft  gé- 
néralement beau  ,  attendu  la  qualité 
excellente  du  fol  Les  autres  produiâions 
lèPMenr  également  bonnes  fins  les 
brouillards. 

Les  habitans  difperfés  par  Ha- 
meaux au  nombre  d'environ  40  famil- 
les ,  Ibnt  affidbles. 

Les  prairies  de  Caille  font  fiiper- 
bes  en  Eté.  On  y  engraiiîe  des  trou- 
peaux dont  la  vente  forme  une  bran- 
che de  commerce  [HKir  ce  Pays. 

.  Le  ruilTcau  ([iii  arrofc  les  prés ,  eft 
Jbrmé  par  la  Iburce  qui  donne  l'eau 
des  fontaines  du  lieu ,  il  va  le  ^kgsis- 
^  dans  rEmhiit  ;  pendant  tes  grandes 
pluies ,  il  s'y  Saaat  par  ScSê  une  toiuie 
con/idérable. 

'  Les  eais  de  VÀttiHergtÊÊ  ou  petîi 

Andaon  ,  quartier  dépendant  de  la 
Communauté  de  Caille ,  quoique  fous 
imè  jurifiUâion  différente  y  vont  fe 
;ictcr  dans  la  rinèie  Ai  Loup  j  pvk 
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d*Andami  8c  delà  dans  la  Mer  au  def- 

fous  de  Vence.  Ceft  à  Audibergue 
que  l'on  a  déterré  un  morceau  de  1er 
pefant  environ  500  liv.  On  le  fit  trat» 
ner  par  une  paire  de  bœufs  au  de- 
vant du  Château  de  Caille ,  où  il  eft 
encore.  Le  Maréchal  du  lieu  en  fit 
reffiii  êc  il  annonça  quil  énok  d*nne 
qualité  médiocre^  Mous  n*aioas  pu 
£ivoir  fa  forme. 

Terminons  cet  article,  en  rappel- 
fautt  au  Ledeur  le  jwocès  intenté  en 
1685  contre  les  héritiers  de  Brun  de 
Caftcllanc ,  par  le  faux  Caille.  Cette 
caufe  a  mérité  d'avoir  place  parnû 
lès  caufes  célèbres. 

L'on  écrit  à  Caille ,  par  Grajfe. 

CAIRANNE  ou  QUEYRaNE  ,  an 
CoRMé-Vcmiflin,  dans  te  Diocèfe  de 
Valli»  8c  dans  la  Jodicature  de  Car- 
pentras.  On  y  compte  175  feux.  Ce 
Village  eft  bAti  fur  une  élévation  au- 
près de  la  rive  gauche  de  l'Aigués ,  à 
une  lieue  &  demie  de  Vaifon,  à  3 
d'Orange  ,  à  6  d'Avigpon  &  à  3  de 
Carpentras. 

L'Eglife  paroîilîale  eft  fous  le  ri-  - 
tre  de  S.  André  &  de  S.  Geneft: 
elle  eft  dcHervie  par  un  Curé  &  deux 
Vicaires.  Ces  derniers  font  entretenus 
par  te  Curé ,  &  le  Curé  Feft  à  fon 
tour  i>nr  le  Prieur  ,    qui  lui  fournît 
annuellement  14  iklmées  ou  charges 
de  blé  8c  4  tonneanz  de  vin. 
affine  même  que  depuis  Ta 
ration  des  congrues ,  le  Prieur  paye 
en  efpèces  les  honoraires  du  Curé  fiC 
th]  Vicab«. 

Le  Prieuré  de  Cairanne  appartc- 
noit  autrefois  aux  Templiers.  Il  padâ 
enfuite  à  l'Ordre  de  Malte  ,  qui  le 
cMa  m  Pape  Jean  XXII  te  as  No- 

Ycmbso 
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Membre  t^XO.  Aujourd'hui  ce  Priciué 
efl:  en  commende  &  il  eft  ordinaire- 
ment polTédé  par  un  Prélat  ou  par 
un  Abbé  en  faveur. 

On  a  découvert  dans  te  Mmtdr» 
de  Cairannc  ,  des  moniimens  qui  an- 
noncent fon  ancièneté  y  tels  que  des 
pavés  à  la  mofâïque,  des  urnes  d- 
ncraires  ,  des  mcdaillcs  Romaines , 
&c.  Auprès  de  la  fontaine  deis  Mour- 
gos  ,  eft  une  mafure  &.  les  ruines  d'un 
écUficd  qije  Ton  croit  avoir  appartenu 
à  des  Rcligicufes.  Le  nom  de  la  fon- 
taine juilifie  cette  tradition. 

Le  teifitoire  <fe  Cairanne  eft-  fer- 
tile en  blé  9  en  (àfran  ,  en  fourrages 
&  fur-rout  en  fruirs.  Le  gibier  y  eft 
bon ,  les  lièvres  y  abondent.  Auflî  l'Evè- 
que  Suarez  a*t-U  dh  de  ce  pays  : 

Andelum  quadrata  colit  QùaifttM 

Patronuin  f 
Lata  mûrit  pit^ues  phnitia  U- 

pores, 

Galifet  ou  Donon  ,  eft  un  Fief  fi- 
tué  dans  la  Parniile  de  Cairanne  à  la 
rive  droite  de  l'Aiguez  ,  là  où  les 
chemins  de  Stc.  Cécile,  de  Valréasy 
d*A^ngnon  &  de  Carpentras  aboinUIénr. 
U  y  a  trois  ou  quatre  Fermiers  réu- 
nis ÔC  une  très-mnuvaifè  Auberge  où 
l'on  ne  k^e  guère  que  des  Muletiers , 
des  Charreders,  &c. 

Par  Avignon. 
CAIRE  ,  C  le  )  en  latin  C.  de  Caire , 
•  en  provençal  lou  Caire  j  au  Diocèfe 
de  Gap  &  dans  la  Viguerie  de  Sifte- 
ron,à  4  lieues  de  cette  dernière  Ville, 
dans  un  p^'s  de  montagnes.  On  y 
cpoipte  un  Ku  &  un  ûoème  de  feu 
habiçuis 9  Mvanc  fc  dénier  dé- 
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nombrenent  •  œ  qui  âit  m  tout  150 

perlbnncs  nu  plus. 

Ce  Village  cil  lituc  au  Sud  des 
montagnes  tous  alpines.  Le  charbon  de 
pierre  y  abonde  &  on  a  autrefois  ex- 
ploité fes  mines.  On  trouve  à  la  fur- 
face  des  mines  de  ce  lieu ,  une  tourbe 
bitumîneulè  qui  brûle  au  feu  8c  qtit 
répand  une  fumée  abondante  &  dé- 
iàgréable.  L'on  pourroit  ÔC  l'on  de\'ro!f 
même ,  (i  j'ofe  parler  ainfi  y  exploiter 
les  mmes  qui  reftent  8c  que  les  con-  \ 
noilTeurs  en  ce  genre  ont  reconnues 
de\  oir  renfermer  un  cliarbon  excellent) 
quoique  cehii  que  Toa  découvre  exté- 
rieurement fbit  pynieux  8c  friable.  Là 
difetre  du  bois  engagera  (ans  doute 
à  faire  au  plutôt  cette  exploitation. 

L'Eglifc  paroi/!tate  du  Caire  eft  def 
fervie  par  un  fcul  Prêtre  Curé ,  dont 
la  nomination  appartient  à  l'Kvéque 
de  Gap.  Le  climat  de  ce  lieu  cil  froid. 
Les  maladies  y  (bnt  rares  8c  les  pro- 
duâions  à  peu  près  comme  dans  les 
Villages  voîlins.  Nous  renvoyons  nos 
teneurs  pour  cet  objèt  au  mot  SIS^ 
TERON. 

Le  Caire  eft  au  N.  de  la  Motte  8c 
au  Midi  de  Faucon. 

Ses  Armes  ibnt  de  fmople  è  ont 
montagne  d'argent  H  dexire  contour- 
njnt  une  partie  de  tem  ,  du  milieu  de 
laquelle  fort  une  rivière  j  â  fencjîre  ejl 
une  rhihrt  au  neOunLEtt  ch^  tfi  inU 
LE  CAIRE  en  lettres  de  finople. 

On  y  adrellé  les  lettres  par  Sip- 
teron. 

CALAS,  V.  CALLAS. 

CALAVON  ou  CAULON ,  en  la- 
tin Caslevo ,  en  provençal  Cauloun , 
rivière  qui  naît  en  Provence  êc  qui  tra* 
veife  une  patte  dn  Con.tc-X'enaiina» 

Ddd  — 
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Eue  {«eiid  £i  fburce  à  Banm ,  paflë 

à  Ojffredetf ,  reçoit  le  ruilTcau  de  T yf- 
9Vine,  vient  à  Apt ,  entre  dans  le  Com- 
té-Ven«ufrui  &  paHe  fous  un  beau  Ponc 
dans  le  chemin  de  Cavaillon  à  Tlfle 
&  vient  cnftn  fe  joindre  r  la  Diirnnce, 
au  delFous  de  N.  D*  des  VigrUeres , 
à  égale  difiance  de  Caamont  in  de 
CavaiUott, 

Il  y  a  en  Provence  une  autre  petite 
rivière,  qui  porte  le  nom  de  Cau- 
ftwi.  EDe  mit  dam  le  voiHnage  de  Rou-  ' 
gics  nu  fieu  nomme  Lafotis ,  [forts'), 
tlle  rraveriè  le  chemin  de  S.  Maxî- 
inin  à  Toun'cs ,  baigne  les  murs  de 
Bras  Se  fê  jète  Amst'A^tfUj  à  peu 
de  diftancc  tic  Châteairvcrr. 
.  CALCAiUA.  M.  d'Anville  indique 
h  pofitkm  de  Coloria ,  au  palTage  de 
là  pedie  rivière  de  CatUht.  M.  Pa- 
pon  ,  qui  doit  avoir  parcouru  la  Pro- 
vence ,  nie  qu'il  y  ait  une  rivière  de 
ce  Bom  aiipns  de  VExaeag  de  Bene. 
I^s  Leâeurs  qui  ne  ODiinoiflênc  pas  la 
Provence  ,  ne  manqueroient  pas  d'a- 
dopter le  fyftênie  de  ce  dernier  Au- 
teur,  sib  n'avoient  ktos  leurs  yeux  la 
"Carre  de  la  Provence  de  cet  Hiftoricn  , 
qui  plus  fidèle  dans  Ton  dcHln  que  dans 
ton  hiftoire ,  a  placé  la  rivière ,  nom- 
mée Cadihe ,  dans  fa  vraie  poifitkm , 
qui  eft  depuis  ù\  fource  entre  Vitm- 
les  8c  le  Fia  y  jufqucs  au  Sud-oueR  de 
tEtang  ék  Bem  y  en  paflànt  par  Ma> 
rignane.  Nous  adoptons  fans  ré/èrve  h 
pofirion  qu'indique  M.  d'Anville  ,  on 
pbçant  Calcaria  au  deiTus  de  Mari- 
gnane j  l'on  pouTRÀ  auffi  adopter  le 
fyftéme  de  M.  le  Curé  de  Miramas , 
qui  place  Calcaria  aux  Pennes.  Il  pa- 
roit  que  les  Romains  ayant  une  route 
coone  8c  Iblide  en  de^  de  fEno^, 
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ont  dû  la  («éfiber  à  une  aotiC  phit 

lonjîue  Se  plus  pénible ,  en  côtoyant 
cet  Etang  du  Sud  à  FOueft  par  le 
Nord.  D'ailleurs ,  les  dtllances  ne  (ont 
plus  les  mêmes.  Des  Pennes  à  Fos  il 
y  a  fix  lieues ,  de  Marfeillc  aux  Pen- 
nes il.  y  a  près  de  trois  lieues  ^  ce  qui 
8*acoocde  aMC  kt  diftanoes  de  Viàsà- 
ra'u-e  d'Antooiiiy  eii  meUMt dnq mille 
à  la  lieue. 

Majima ,  Cêbaris  OU)  M, 
Cakana ,  Fqgk'MàriaiuB  m^f. 

On  a  trouvé  fur  cette  voie  des  pierres 
inilfiaiKff  ^  tfA  cuufiiiiient  cette 
nion. 

CALISSANE  )  ce  quartier  efl  ré- 
nommé par  les  carrières  de  pierres 
de  taille  que  l'on  y  a  trouvées  &  qui 
font  employées  pour  la  bâtilFe.  Ca- 
liifane  eil  un  quartier  litué  entre  les 
terres  île  Berre  ^  de  h'  Fare  &  de  S» 
Chamas.  Quelques  Auteurs  ont  placé 
à  cet  endroit  le  Calcina  des  anciens. 
Nous  venons  de  dire  que  quoiqu'un 
Auteur  moderne  ak  innqué  cette  po^ 
Htion  aux  Pennes,  ce  n'eft  pas  èns 
fondement  :  cependant  la  polition  adop- 
tée par  M.  d'Anville  paroh  la  plus 
exaâe.  Au  refte ,  les  plciMS  de  Ca- 
lifïïînc  ff'inr  de  la  î">!uf;  j^rnnde  utilité 
pour  les  Villes  voitines.  Outre  qu'on 
en  emploie  à  la  copftniéHon  de*  mai- 
Ibm  y  dles  font  propres  à  former  des 
colonnes,  da  flatues,  8cc  LAN- 
ÇON. 

CALLAS  ou  CALAS  ,  au  Dioeèft 

de  Fréjiils  &  dans  la  Vîguerie  de  Dra- 
guignan ,  en  latin  Cnlhfcium.  C'efl 
une  Ville  Royale,  depuis  que  les  ha- 
Mnaty  qnnt  «cf«s  Ja  S^^aeurl»^, 
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ftbifon  de  Ponrevès ,  Ce  donnèrent 
Roi  >  çpii  y  établit  une  Jultice 

Royale. 

La  FacmeSt  eft  dédiée  à  N.  D.  de 

JBeauvoir ,  &  defTervie  par  un  Prêtre- 
Curé  •&  par  trois  Vicaires.  La  Cure 
eft  à  la  collation  de  MM.  de  S.  Viâor 
de  S^vièil]e,en  leur  qualirc  de  Pricurs- 
Décimatcnrs  de  Cailas.  S.  Aufile,  Evê- 

2ue  de  Fréjuls ,  eft  le  Patron  du  Lieu. 
■  ftte  eft  câébréé  le  z6  Janvier,  flc 
le  Roumavagi  fe  fiûtkpremier.Diiiiaii* 
che  de  Mai. 

'  Bertrand ,  £véme  de  Fréjuls  »  don* 
I»  lè  Prieuré  de  CaHas  au  Mooaftère 
de  S.  Viâoren  zojtf.  Ces  CalTianites 
tranfîgèrent  en  i  r  avec  Fulco ,  Evê- 
que  de  Fréjuls,  au  fujèt  de  quelques 
•jpfétentioiu  de  ce  Prébt  lùr  le*  poflèi^ 
itons  que  ces  Moines  avoient  à  Callas. 

Le  climat  eA  tempéré ,  les  épidé- 
mies rares  ^  on  y  voit  par  ibis  des 
fièvres  intermittentes.  Le  nombre  des 
iiabitans  eft  d'environ  2100  ils  font 
pieique  tous  cultivateurs  ou  drtiiâns. 

Le'lôl  ^  mauvais  en  génétalj 
pioduâion  principale  eft  rhinle  d'o- 
lives. Il  n'y  a  du  vin  que  pour  la  con- 
ibmmation  des  Iiabitans  ,  &  très-peu 
de  blé»  Qb  trouve  dans  fim  tenienie 
une  bdle  forêt  de  pins  réfervée  au 
jRoi  5c  des  carrières  de  g>'pre. 

Les  Armes  de  Callas  font  une  échelle 
furmotttée  ttum  flair  de  lyg  «for  ^ 
accojî/e  de  deux  croijfans  d'ar^^ent.  On 
croit  que  ces  armes  font  parlantes  > 
parce  que  l'on  fiûc  dériver  le  mot  Cal- 
las du  latin  Sca^a  y  "fa  ViUe  étant  bâtie 
en  amphitéatre ,  entre  des  collines  fi- 

rées  par  les  croilTnns.  La  fleur  de 
déligne  que  la  Seigneurie  appartient 
ca  tooK  pfofiiéié  au  Roi» 
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La  terre  de  Pennafort ,  dont  nous 
parlerons  en  fon  lieu  ,  relève  de  Cal- 
las  pour  le  Ipirituel  6C  le  temporel. 
Elle  eft  traverse  par  le  totreat  d'JEln- 
dellos ,  qui  travcrfc  les  terricxriies  A'Ef- 
clans  fie  du  Muy  Ôc  qui  jto  enitiite 
dans  VArgens. 

Dans  tt  territoire  de  Odlas,  eft 
un  autre  ruifTcau  qui  fi:  nomme  le 
nuffèau  de  la  Platriire  ,  parce  qu'il 
prend  £1  iburce  aii  pied  dW  «tnae 
qui  renferme  une  carrière  de  gypié. 

Nous  avons  demandé  inutilement 
J*^oque  de  l'allairinat  du  Seigneur  de 
Càbs,  celle  de  l'exploitarion  des  mi- 
nes de  fer  à  £1  Forêt ,  &  les  privilèges 
accordés  à  la  Ville  par  la  Reine  Jeanne. 
Le  filcnce  de  nus  Corrcipondans  nous 
feice  de  nous  taire  fur  ces  objècs  îOp 
tcrelTans. 

Callas  eft  affouage  vingt  feux.  Il  eft 
(itué  à  deux  lieues  N.  de  Draguignan. 
On  y  adrefte  les  lettres  par  cette  Ville, 

CALLIANS,  Dlocèfe  de  Fréjuls, 
Vigucrie  de  Draguignan  j  village  af- 
ibuagé  fcpt  feuK  8C  demi  avec  7Sf- 
jKTD/i&compofé  d'environ  i5ooânies* 

Gauftelin ,  Evêquc  de  Fréjuls,  donna, 
en  1050,  à  l'Abbaye  de  Lerins  les 
Eglifês  de  Sée.  Vtsn» ,  de  S.  Pten», 
de  S.  Martin ,  ^e  S.  Jcan-Baptifle  8c 
de  S.  Etienne  ,  fituées  au  territoire  de 
Callians ,  avec  toutes  leurs  dépcndanc  es. 

Le  Village  eft  fimé  k  un  quart  de 
lieue  de  Montauron  ,  Mons  Aurofus , 
à  deux  grandes  lieues  de  GraiTe  &  à 
une  de  Faïence  ^  à  peu  de  diftanœ 
de  la  Ave  droite  de  Siagne.  Il  eft  bâti 
fur  le  penchant  d'un  coteau  8c  défendu 
au  N.  fie  à  i'O.  par  des  côceaux  plan- 
tés «n  rignes  8c  ea  crfiviers ,  &  tO' 
jaSatà  {nr  des  prairies  axToSet^^ 
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les  Iburcès  qiû  taàBaa  dans  ces  cd- 

lines. 

Ce  fitc  rend  la  température  de  Cal- 
'fians  très-douœ ,  même  en  Hiver.  La 
population  y  cft  abonciantc  ,  les  habi- 
tans  y  Tonc  gais  &  amateurs  de  la 
daofe. 

Oa  trouve  dans  le  territoire  des 
c:irricrcs  de  pierre  calcaire  Se  du  marbre 
de  différentes  ei^)èces  :  on  en  a  exploité 
du  bbnc-veiné ,  du  violer ,  de  b  bro- 
.  catcllc ,  &c.  Il  feroit  peut-être  moins 
difpendieirx  de  faire  ufa^e  de  no«  pro- 
duôions  en  ce  genre  ,  que  d'aller  dans 
ritafie  chercher  à  grands  fraix  ce 
qui  eft  fi  commun  dans  aotie  Pio> 
râice. 

La  ParoifTe  de  Càllians,  deflêrvie 

■par  un  Curé  &  deux  Vicaires ,  à  la 
nomination  de  l'Ordinaire  ,  cft  dédiée 

'à  S.  Martin.  Le  litulaire  cil  N.  D.  & 

•S.  lean>Baptifte. 

Les  Villages  iîtués  aux  environs  de 
Draguiqnan  ôc  de  Grairc  font  tous 
placés  fur  des  liauteurs,  avec  d'anciens 
Châteaux  <]ui  pionvenc  paf  leuife  ^in- 

■  brafiires ,  ?vc.  les  (Vcrcs.  qu'ils  ont  clîliyés. 

'Le  Château  de  Caliian  cil  une  Fdrtc- 
teflë  des  plus  folides ,  dominant  tout 

•le  Village  &  aMomée  de  leiiipam  dé- 
truits en  pnrTic. 

-    Les  Romains  avoient  creufe  dans  ce 

•  territoire  un  (îMieax  dmsd  ou  aqueduc , 
qui  ne  fubCfte  plus ,  mais  dont  on  voit 
les  débris.  Il  prenoir  l'eau  de  la  rivière 
de  Stagne ,  près  de  la  terre  de  Beaure- 

•  gBfd  8c  4a  porttnc  -à  Fréjuls ,  qui  en 
eflfâoiÇié  de  lieues. 

'  •  Par  Draguigrum. 

■  -  CAMARET,  au  Comté-Venai(Bn, 
'  Dbdkè  tfOiange,  Judicacure  de  Car- 
'  penoas.  Ce  p«tk  Vilk^  eft|fihié4  3 


CAL 

lieues  de  Grlgnan ,  à  cinq  quarts 
lieue  d'Orange  ,03  lieues  de  Car-* 
pcnrras ,  3  ?C  demie  de  Vaifon  &  4  ÔC 
demie  d'Avignon  9  preique  vis-à-vis  de 
Serignan.  Son  nom  \iilgairc  cft  C.ima- 
net  f  ion  nom  iati:i  Camaretum.  On  y 
compte  deux  cent  ftux  8c  environ  mille 
ames.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  pays 
avec  celui  qui  porte  le  nom  de  Chama- 
ret  Hcué  vis  à -vis  de  CoUonzelles  ,  £c 
qui  feit  partie  de  la  PnMnce  du  Dan* 
phiné. 

Le  Village  fermé  de  murailles ,  eft 
bâti  dans  une  plaine  fertile  ,  fur  la  riva 
gauche  de  la  rivière  d'Ayguei.  Les  prai- 
ries ,  les  jardins  Sc  les  mûriers  donnent 
un  produit  conlîdérable  &  enrichiifeat 
rhjUNfant ,  d^dlleurs  aflë2  indolent. 

La  Paroifle  eft  dcHervie  par  un  Curé 
&  -un  Vicaire  à  la  nomination  du 
Chapitre  de  la  Cathédrale  d'Orange. 

LÂFieft  deS.  TrtMput  8c  de  Champ- 
fitrt  dépendent  de  cette  Paroilfc.  Le  pre- 
mier appartient  ;'i  M.  le  Mirquis  de  For- 
tia  de  iVIontréai.  Ces  deux  Fiets  iôoc 
-teciiOB  acd'on  iwoduitconfidérablè. 

Dans  le  village  de  Camarcr,  on  lit  une 
infcription  Romaine  fur  une  pierre,  qui 
a  été  employée  à  la  bâti/fe  de  la  maiibn 
d'un  particulier.  Elle  porte  ces  mots: 
•S.  SEVERVS  FECl  I  HV\C  TVMV- 

LVM  V.P.  SIBI  ETSVI&  ' 
.  :Lapian««Équanée'8clcslettMslbBt 
bien  maK|nécs.  On  n'a  point  découveC 
d'autres  preuve?  do  la  poifernon  des  Ro- 
mains dans  ce  village.  On  peut  préilimer 
què  quelque  onrienxasoit  apporté  oe  mo- 
nument d'Orange ,  ou  que  iSVvf r//J  avoit 
une  maifun  de  campagne  au  lieu  où  Ce 
trouve  Camaret,  &  qu'il  y  fît  ériger  ua 
:tgàBlMBD  peur  Jid  8C  les  liens. 

...       Far  OrangÊ, 
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.  CAMARGUE  ,  Camaridy  ou  in- 
fitla  de  Camariàs.  Selon  quelques 
Auteurs ,  Campus  yLirii  ,  le  champ 
de  Marins.  C'cll  luic  illc  formée  par 
le  Rhône  ,  clans  le  territoire  d'Arles  , 
£enile  en  pâturages  gras  &  où  l'on 
nourrit  des  troupeaiB  de  bceul^  ,  mou- 
tons Se  chevaux.  L'on  a  \u  dans  l'ar- 
ticle ARLES  ,  que  cette  plaine  fertile 
.en  pâturages  palle  pour  avoir  été  en- 
tourée d*eau  par  les  lôinsdu  Génted 
Mark»  qui» s'y  retrancha;  mais  l'opi- 
nion générale  cil  que  la  nature,  elle- 
même  a  formé  cette  iile.  . 

Quoi  qu'il  en  ibit ,  la  Camargue  eft 
remplie  de  beftiaiix  qu'on  y  laiffe  jour 
&  Dijit  en  liberté.  Ils  s'y  nourriiFcnt. 
d'herbes  Talées  &ie  M  marip  y  efl  fi 
abondant  qu'on  on  leaconmà  chaque 
pas.  T)n  en  tire  une  grande  quantité 
de  l'étang  de  Vacarcs  qui  éil  dans  le 
inilieû  de.riflè. 

Cette  ille'  renièmie  phifieurs  Pa- 
jpoiflês  ,  dont  nous  parierons:  à  leun 
;llticles  refiieâiis.  .  . 
.  By  -a  toniK- la  Camargue  un 
sombre  iinfini  dé  mas  ou:  bergeries  SC 
l'on  y  donne  chaque  Tinnéc  L:  ffrritife , 
f[ui  y  attire  bien  des  gens  des  pays 
^Rrifîns.  Cette  o)>ératbn  <ê  fiik  pour 
marquer  les  jeunes  taureaux  ;  je  inc 
di4>enfe  d'en  donner,  les  détails  qui  Ce 
Oonvenc  fort  tondus  dans  l'HIfloire 
aaturetteâe  An^r. 

Les  moucherons  8c  les  arabits ,  în- 
iêâes  très-incommodes  dans  l'Été, 
fctadene  ltt  fi^ouc  de  la.  Camargue  dé^- 
ûgréable.  Il  aramiMs-foitflBnt  que  les» 
bâtcaux  dé  foin  tjui  arrivent  d'/Vrles  à 
Marièiile ,  en  apportouune^  quantité 
n/KetEcit  daiisîceite^detii^,  villew 

Les  habîtaos  da  la  Camaigve  lôoc 
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obligés  de  boire  de  l'eau  du  Rhône,, 
Celle  de  leurs  puits  ell  faumâtrc  8C 
de  mauvais  goût ,  tellement  qu'elle  dé- 
plaît même  aux  bediaux. 

Dans  la  partie  cultivée  on  a  planté 
des  ormeaux  &  des  yignes.  Le.  vin 
qu'on  y  fait ,  fcrt  pour  la  bc^ilôa  de* 
habitant  y  mais  il  eft  très-mauvais  2c 
fort  gros. 

Les  étaigs  font  pollfonncux,  de 
même  que  tes  marais  :  cependant  les 
polirons  ne  peuvent  qu'être  de  maiH 
vaifc  digcftion  Se  confcrvenr  toujours 
un  goût  de  boue  très-défagrcable;  on 
prénnd  mêmequils  donaeneb  fiftvre 
h.  ceux  qui  en  mangent.  I!  ne  fcroit 
pas  étonnant  que  les  habitans  de  la 
Gafnargue  qui  font  au  nombre  de 
3000,  fuflen(;iUjçts  à  d'autre?  mala*. 
dies  ,  dans  un  rerrein  apfll  humide  8c 
maréc^ux  :,  le  Tel.  .en  ^  corrige  peut-^ 
être  llnfeaion.  ^ 

Par  Arles. 

CAMATULLICI.  I.e  paiVagc  de^ 
Pline  n'indique  pas  çiairement  la  po- 
(ition  decfe  j^euple.  CitharipA  portus  .^ 
Tt^io  CamatuUicpnun  dtin  Sutlteri.; 
Il  cil;  pofîîble  que  les  CamntuUicienj, 
aient  occupé  un  grand  elpace  de  terrein; 
8C  qu'Us     foient  étendus  le  long  ^\ 
la  côte,  comme  le  préfume  M.  Papon., 
Cependant  en  plaçant  les  Suciteres, 
entre  Brignote  &  Dfaguignan ,  les, 
CamatuUiciens   ont  à\i  occuper  les, 
terres  qui  s'étendent  depuis  le  bois  de, 
Couit,  jufques  à>Montrieux  cn.tr^vcr- 
ûnt  1^<  teiritoires  de  Signe ,  Meoii* 
nos  >>^-  Çe        ici  qu'une.  4ïqpp9rî^ 
fition.i  elle  neiMa  paro't  fondée  en  cc_ 
que. les  ^côcw.de  la  mer  ne  doivent 
a«o|r  iét£  ledierchées  que  brique  les 
Ckci  «uitnt  ^aciné  Ijfxnqple  de  iQ^^ 
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aux  Gaulois  l'art  de  la  navigation. 

CAMELIONE.  Montagne  qui  fait 
partie  des  Alpes  maritimes.  On  la  nom- 
mok  anitrefois  Mons  Acema ,  ou  Ce- 
menus  Morts.  Elle  fêpare  la  vallée  de 
Barcelonnettc  du  Marquiiât  de  Saluces 
dans  le  Piémont.  Cette  montagne  cou»* 
munique  ion  nom  à  toutes  ceUet  (ptt 
ferment  la  vallcc  de  Barcelonnettc  êc 
qui  s  étendent  jufqu'aux  contins  de  la 
Pioveace  Se  ju^'auat  iôarcet  des  ri- 
\ières  du  Var  &  du  Verdon.  Pline  cite 
le  Mons  Acema ,  dan';  fon  rroilième 
livre  au  ciiapitre  quatrième ,  &  il  die 
que  h  imèie  dit  Var  prend  â  Gmet 
ao  pied  de  ce  mont. 

CAMPAGNE,  y.  LES  PENNES. 

CAMPANIA  au  Diocèfe  d'Apt.  Il  y 
a  dans  ce  lieu  deux  Prieures  qui  dé- 
pendent de  S.  Viétor  de  Marfeillc.  I/un 
eft  dédié  à  S.  Paul,  l'autre  «tt  fous  le 
titre  de  S.  Jean. 

CAMPREDONj  fie£  r.  BOUL- 
SON. 

CAMPS  f  Cqfirum  de  Candis ,  au 
IKocèlb  d^dUx,  'dam  le  leftftde  la 

inguerie  de  Brïgnole.  On  j  dbtnpte 
deux  feux  8C  mille  perfonnes.  Ce  vil- 
lage étoit  anciènement  une  dépen- 
dMwe  de  Brigaole  <doiK  y  n'aft  éMgDé 
que  d'une  lieue  au  S.  E.  Au*  la  route 
de  Toulon.  Il  e(l  bâti  Cw  le  penchant 
d'une  colline ,  au  pîed  de  laquelle  naît 
litte  belle  (burce ,  appellée  dans  le» 
tems  les  plus  anciens  ,  Fons  de  Cam- 
pis.  II  y  avoic  aujM^  de  cette  /burce 
.  une  Chapelle  dédiée  à  N.  D.  En  l'an- 
née looo ,  /offre d  5c  fa  fonàtiéSÊOtiâ^t 
h  donnèrent  à  S.  Viâor  avec  toutes 
fcs  dépendances.  Uaâe  pacte  que  cette 
Clapelle^  dtas  tfiÉilfcilirCnmt>$ , 
«RQir  d«  ft^Ute.  M  à  f«i-4ir 


CAM 

nombre  des  habitans  s'étant  accrd^ 
les  Moines  de  S.  Vi£tor  y  éta- 
blirent un  Prêtre  pour  y  célébrer  la 
Meflê  fes  Dimanches  6c  les  Féies ,  8e 
en  1558  l'Archevêque  d'Aix  érigea 
une  Cure.  Jufqu'à  cette  époque  ,  ceux 
de  Camps  fiduxienr  paitie  de  ta  Com* 
munauté  de  Brignole ,  entroient  aux 
Conlêils  ,  &  fuivoient  les  mêmes  Loix 
municipales.  Les  troupes  de  Raymond 
de  Turenae  pillèrent  8c  luOliMni 
Camps  ^  nous  apprenons  qu'en  15(1 
le  Cardinal  de  Ste.  Croix  ,  Seigneur 
de  Camps  bL  Prieur  de  la  Celle ,  donna 
à  BOUfean  haâ  les  nnilbns  niiaées  qui 
croient  au  dcffous  de  l'Eglifê  ■■,  il  fallut 
bien  du  tems  pour  réparer  les  pertes 
&  les  injures  des  rems  de  guerre.  Le 
xKnÛKê  des  maUôm  an  2543'  tek 
de  Jio. 

L'Ë^iîiePaqMâîaleydeâërvievpar  un  . 
Gtvé,  m  Vkdre  K  un  Diacre  tm 
Clerc  )  eft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge. 
Les  Patrons  du  lieu  Ibnt  S.  Clair  6c 
S.  Sebaftien }  on  a  bâti  des  Cfaqidiaa 
maies  es  leur  hottncuzw  GeBe  éi  S» 
Sebaftien  eft  fur  la  colfine  y  qui  donnai» 
Camps.  Depuis  ij^6  le  Prieure  de 
Camps ,  menibre  de  celui  de  la  Celle  ^ 
i^pardaatàrAbbflyadeS.Viaor,  quiy 
jouit  de  la  dircôe  &  de  toute  juftice 
te  y  perçoit  la  dîme  au  quinze.  Le  Sé> 
minakc  d'Aix  y  perçoit  cependant  une 
partie  de  k  dîme  des  grains  ,  à  kt  • 
charge  de  Êùre  célébrer  une  MeHe  dans 
la  Paitiffis ,  les  Dimanches  &  Fêtes  » 
depuis  que  feu  M.  de  Bcaacas,  Ai^ 
chcvéque  d'Aix ,  réunit  à  ce  Séminaire 
le  Prieuré  d'Ai^gentil ,  qui  jouiflbit  de 
ce  droit  6c  doax  le  Service  étoit.  déjà 
ueQSvssa  sbbp  acbuib  -■^Basaave  oa 
Onapi». 
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,  A  denS-fieue  dii  on  voit  la 

fiunetiiê  Chapelle  de  .9,  Quenîn  ou 
Qiunii ,  Air  le  chemin  de  BelFc.  Elle 
eîlfur  le  l'ummet  de  la  colline ,  fie  elle 
émt  des  tems  kt  ph» .  reculés.  Cette 
Chapelle  étant  tombée  en  ruines , 
Laurent  Garnùr ,  habitant  de  Camps , 
la  fit  relever  à  Tes  fraix  en  1534.  L'Ar- 
chevêque d'Aîx  ,  qui  étoit  Louis  de 
Bretel ,  obtint  de  M.  Suarez  ,  Evoque 
de  Vaiibn  ,  la  mâchoire  inférieure  de 
S.  Qnenin  8c  cette  reliquç  attka  à 
Camps  la  dévotion  des  pays  voifios  £c 
les  libéralités  des  grands  &  du  peuple. 
La  Comteife  d'Alais  ,  dont  l'égpux 
écoit  Gouverneiir  en  PhMfeocè ,  fit  em- 
bdfir  b  Chapelle  en  1638.  On  voit 
{es  armes  fur  la  porte.  Dès-lors  on  y 
mit  un  Prêtre  pour  dclicrvir  cette 
Eglifè,  &  en  xû^H ,  les  Triniia^  lé- 
formés  y  fondèrent  un  ctablifTement  : 
ils  fe  font  retirés  en  1778.  Cependant 
ie  concours  des  fidèles  a  toujours 
fieu  le  premier  Dimanche  de  MaL 
Les  Prêtres  de  la  Paroiirc  de  Camps 
y  célèbrent  la  MsSé ,  depuis  le  départ 
des  Trinhaifes. 

Le  loi  de  ce  lieu  cil  fenile  ;  on  y 
recueille  un  peu  de  toutes  les  produc- 
tions de  la  Provence.  Le  vin  cuit  qu'on 
y  fiât  â  une  certaine  réputatioo  èc  il 
8*en  confbmme  beaucoup  les  jours  de 
S.  Clair  &  de  S.  Scbaflien  ,  à  caufc  de 
Tabord  des  étrangers.  Le  principal 
commerce  eft  en  chapeaux  communs. 
On  y  compte  eznkoa  30  tnatuifiânns 
de  ce  genre. 

Pût  Brignolct 
■  CANAUX  DE  PROVENCE.  Le 
lavant  Hiftorien  qui  nous  a  fourni  le 
Tableau  général  de  la  Provence  ,  im- 
primé à  la  tête  de  notre  Géographie, 
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a  parlé  à  la  page  3 1 ,  du  canal  dK)r- 
gon  ,  connu  ibus  le  nom  de  Boifgelim 

Se  des  canaux  projetés  de  Sifteron  ,' 
de  Manofque  6c  de  Peyrollcs.  Nous 
allons  iqonter  dans  cet  article  quelques 
détails  iUr  ces  difTéreos  canaux  ,  qu'il 
nous  parolt  n^çeilâire  d'indiquer  ànoa 
leâeurs. 

Le  canal  ée€ri^pom,7Ùa&wmta£ 
du  nom  de  Ibn  auteur  Adam  de  Cra- 
pojie  ,  ell  dérivé  de  la  Durauce  à  peu 
de  dtftance  de  Cadenec  \  il  tiaverlê 
le  chemin  qui  conduit  d'iUbi  à  Avî< 
gnon  &  pafle  fous  un  pont  que  l'on 
appelle  le  Pont-BoyaL  Delà  il  va 
dms  la  plaine' de  la  Ccau ,  cpi*ilatiofe 
&  qu'il  iènilife  Sc  11  &  jète  enfin 
dans  le  Rhône  à  Arles  même.  De  ce 
canal  on  a  tiré  diverfes  brandies  poia: 
anofer  ks  tencs  qui  ibot  fituées  au.- 
près  de  (on  lit.  Son  cours  en  ligne 
droite  eft  d'environ  douze  lieues  ;  mais 
il  parcourt  au  moins  le  double  d'ef- 
pooe  par  iês.  détours  £c  par  ks  |iniKi- 
fltcs  qu'il  forme  en  divers  endroits. 

Â  l'article  CAVAILLON,  nous  au- 
rons occafïon  de  parler  du  canal  d*C^ 
pede  qui  arrolê  les  terres  de  Cavaillon 
5c  qui  répand  l'abondance  dans  cette 
panie  du  Comté-VenaiiTm. 

n  a  Àé  propoii  en  diflSiew  tenss 
de  fàke  dw  canut  de  naiiiption  en 
Provence  :  on  connoît  le  projet  du 
canal  de  Floquet.  Suivant  cet  Axtiûe  , 
Ton  amoit  pitt  ks  tanadek  DmaaB» 
à  Jonques  ,  au  pied  du  rocher  de  Caii' 
topardris  ,  à  3  lieues  deux  tiers  N.  E. 
d'Abc  Ce  canal ,  amené  au  deilus  de 
•Lambelcy  auioit  été  ëmSk  en  dent 
branches  ,  dont  une  feroit  venue  à  Aix 
&.  «"i  Marfeille  £>C  l'autre  auroit  été  À 
Tarafcon  par  S.  Remi.  On  auiok  ea 


alors  la  facilité  d'embarquer  des  mar- 
chandifes  pour  Marfeille  à  Tnrafcon 
<0C  à  Marfeille  ,  Aix ,  &c.  pour  Ecfiu- 
caîre  >  Sua  compter  faifantage  que  le 
canal  niidt  produit  en  anofîiat  les 
terres  qu'il  auroit  parcourue?.  On  a  \'ouIu 
iàirc  renaître  l'idée  de  Floquet  bi  mettre 
Ân  plan  à  jour;  mais  il  n'y  pas  appa- 
rence qu'on  fonge  à  l'exécuter. 

Un  autre  canal  peut-être  plus  utile 
pour  le  commerce ,  cfl  celui  qui  fut 
conçu  en  1718  8c  qiû  eût  porté  les 
eaux  du  Rhône  de  Donzctrc  à  S.  Chô- 
mas y  en  paflânt  par  la  plaine  du  bas 
Comté-Venai^  ,  Avignon  ,  CavaiUoii 
&  près  de  Merindoldansla  Durance» 
d'où  il  fcroit  reflbrti  tout  de  fuite  pour 
^er  par  Salon  fie  S.  Chamas  dans 
fèemg  de  Berre.  Cè  cataal  devoir  par- 
courir un  efpace  d'environ  quarante- 
cinq  mille  toifcs.  Ce  fiit  un  nommé 
Cyprian  d'Avignon  qui  forma  ce  plan 
Se  qui  lé  propofa  fous  les  apparences 
les  plus  fpccieufes.  II  fe  forma  bientôt 
line  Compagnie  d'Aûionnaires ,  qui 
déposèrent  un  million  &L  cinq  cent 
mUlc  livres  dans  la  caiïïë  de  la  Gom- 
pngnie.  Il  falloit  cependant ,  n\'îînt  de 
mettre  la  main  à  l'œuvre ,  faire  exa- 
miner la  chofe  par  Un  homme  entendu. 
La  Compagnie  nomma  M.  de  Rege- 
morte ,  Ingénieur  très-habile  dans  les 
connoiflânces  liydrauliques ,  pour  véri- 
fier la  poflîbilitéde  ce  canal ,  pour  en 
calculer  les  dcpenfcs  8c  le  produit.  Cet 
homme  entendu  trouva  tant  d'incon- 
\'éniens  &  tant  de  difficultés  à  l'exé- 
attion  9  que  les  Aâionaairer  crurent 
prudemment  devoir  renoncer  n  leur 
projèt.  Les  fonds  iiircnt  retirés  Ôc  le 
fiear  CypHaa  fm  fe      qui  ^n  eût 
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quelque  avantage: il filbic'l»eli|)â^^ 

fon  plan. 

Indépendamment  de  ces  canaux ,  on  ' 
.  en  a  projeté  d^utres  qui  n'ont  pas  été 
tt^utés  &  dont  il  eâ  inutile  de  lap* 
pellèr  le  £iineiiir  éteint  avec  feurs  au* 

teurs. 

CANAUX  ou  CANALS ,  lieu  inha-' 

bîtc  près  de  GralTe  \  il  dépend  pour 
le  temporel  &  pour  le  fpirinicl  de  cerre 
Ville ,  &  de  la  ParoUfe  de  S.  Vallier. 
Ce  n'eft  qu'une  grofle  ferme  qui  pro- 
duit i«;o  charges  de  blé  ,  cn\iron.  Il 
y  a  une  £gUfe  où  l'on  dit  ia  Melfe 
en  Été  8c  un  Château  appartenant  à 
la  A^ifim  Eûymundis,  hes  Fermiers, 
au  nombre  de  zo  perfônnes  ,  font  un 
bon  commerce  de  gros  &  de  meni> 
bétail  Les  eanx  ^nviales  forment  quel* 
ques  /burces  ,  qui  coulent  vers  S.  Val- 
lier &  fb  rendent  partie  dans  la  riviir* 
de  Siagne  ôc  partie  dans  le  Loup. 

CANDUMY  dans  le  Diocèfe  deFré> 
juls  8c  la  Vigucric  de  Brignole  \  ce  lieu 
cft  aifouagé  3  quarts  de  feu.  On  tire 
lôn  étymologie  du  latin  Campus  dumi  ; 
Champ  de  Bui/Ibns.  Son  nom  latia 
ancien  eft  Cainpruemia.  Ce  n'cft  qu'un 
liameau  compofc  de  neuf  maiibns ,  d»> 
pendant  pour  le  /pirituel  de  la  Raroi^  ' 
de  Cabaiiê.  V.  ce  mot,  L'adminiftration 
temporelle  8c  municipale  eft  confiée  à 
un  Conful  que  l'on  nomme  annuelle^ 
ment ,  enfocte  que  ce  Heu  ,  quoiqu^iH 
clavé  dans  la  ParoKTe  de  C  nbalfe  y 
forme  une  Communauté  diilio^  fiC 
féparée. 

Par  Brignole,  ^ 

CAXF.T,  f!c)  Diocèfe  de  Fré- 
juls ,  Viguerie  de  Draguignan  ,  Village 
ittité  fur  Iç  Coaunet  d'une  coUine  dd 
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forme  conique  ,  lauprès  de  la  route  du 
Luc  à  V'idauban  ,  k  demi-licucdu  Ljic, 
£C  à  une  lieue  &  demie  de  Vidauban 
à  une  fieue  de  la  rivière  d'Argeos 
qui  borne  Ton  terriroirc.  On  ignore 
rérymologie  de  ion  nom.  On  croit 
cependant  que  ce  lieu  eft  le  Forum 
Voeomi  de  l'Itinéraire  Romain  & 
que  les  nrc'cn?  habitans  du  Canet  fe 
nojiunoiem  les  Voconiens.  Les  armes 
du  fieu  fent  TVt»»  nfeaubc,  opee  uttt 
légtnde  autour  de  Vécuffon  ;  Ful^' 
hunt  jujli  tanquàm  fcintilli  in  arun- 
dineto.  Il  y  a  dans  ce  Village  environ 
700  perfbnnol:  on'y  compte  quatre 
feux. 

L'Eglife  paroiïïiale  eft  fous  le  titre 
,dc  N.  D.  &  de  S.  Michel  :  auprès  de 
h  iMère  d'Argens ,  il  y  a  une  autre 
Eglifê  (buterrainc  ,  pnrcilicmcnt  dédiée 
à  S.  Michel ,  que  l'on  croit  être  du 
tems  des  perféaitions  :  (on  entrée  (fif- 
licile  &  fil  fituation  fcmblcnt  autorifcr 
cette  croyance.  Les  Chapelles  rurales 
font  au  nombre  de  cinq  :  celle  de^  la 
Ste.  Trinité  iîir  la 'grande  routé' dii 
Luc  à  Vidauban  ^  celle  tic  S.  André , 
Prieuré  dépendant  du  Chapitre  de 
Lorgues  :  le  Prieiu^é  de  Ste.  Maxime  y 
dont  le  Prieur  c(l  gros  Décimaceur  ; 
31  appartenoit  anciènement  aux  Tem- 
pliers ,  8c  leur  Monaftère  de  voit  être 
conJiderablc  ,  li  on  en  juge  par  les  dé- 
bris des  murailles  qu^on  y  volt  encore  : 
celles  de  S.  Antoine  de  Ste.  Ca- 
therine qui  font  deux  Bénéfices  (impies. 

Cette  Terre  eft  érigée  en  Mar- 
quifat  :  elle  appartient  A  Mddame»(te 
Colbcrt-Turgis  née  Ha(cas  y  iêule  hé- 
ritière de  celte  famille. 

Le  terrkoire  du  Canec  a  nne  fieue 
de  fatsetv  de  fE.  à  l'a  0c  cinq  da: 
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longueur  du  N.  au  S.  Il  eft  borné  pal 

ceux  du  Tornnct ,  de  Vidauban  ,  de 
la  Gardc-Frcynet  bi,  du  Luc.  On  y 
voit  une  vafte  plaine ,  maïs  peu  fer- 

t'.Ic  ,  qui  n'efl  couvcrrc  en  partie  quO 
de  landes  &c  de  bruyères.  Elle  eft 
coupée  par  de  petites  rivières  dont  la 
plus  conlidérable  fç  nomme  Retort» 
Elle  donne  nai fiance  une  fource 
faiéc  qui  dépofc  un  (èl  pur  fic  très- 
bhac.  Les  terres  qui  avoîiînenr  la 
Chapelfe  de  Ste.  IVbxlme  produifent 
une  efpèce  de  marne  bbnche  qu'on 
dit  peu  propre  pour  l'engrais. 

n  y  a  des  Forêts  immenfês  dans 
ce  territoire.  Le  chêne  vert  qui  y  eft 
mulriplic  ,  donne  abondamment  du 
gland  pour  la  nourriture  des  cochons 
&  des  beftiaux.  Il  y  a  encore  de* 
chênes  blancs  ,  des  lièges  &  des 
pins  de  toute  efpèce  ,  parmi  lef- 
quels  on  diftingue  cette  (brte  de  pins 
que  les  habitans  de  ce  lieu  nom- 
ment pins-pinets  {pimu pinea  ^  pinus 
ftuiva,  ) 

Ces  arbres  fiNniencùne  tQ>èce  de 

paralbl  5c  produifent  des  pommes 
fctn  grolfes  remplies  de  nopux  de 
bon  goût.  C'ed  une  relTource  pour 
les  pauvres  qui  les  cueillent  £c  vont 
les  vendre  aux  lieux  voifins.  On  trou- 
ve dans  CCS  bois ,  des  fanglicrs ,  des 
chevreuils ,  des  loups ,  des  renards  ÔC 
beaucoup  de  gibier.  On  y  a  vu  des 
cerfs  ,  nwis  il  n'en  pnmîr  plus  depuis 
long- tems.  Les  hautes  montagnes  du 
voiiinage  (ont  nommées  les  Mmres, 
On  y  voit  les  débris  d'un  vieux  Châ- 
teau qui  fc  nommoic  Cafitl  Amadis^ 
V,  LE  LUC. 

Il  y  .-^  des.  mines  dans  ces  montst'?' 
gncs.  On  en  a  exploité  une  de  plomba 

Eee 


l|o%  C  A  N 

tenant  argent  ;  mais  on  n'a  trouvé 
que  de  pecits  filons  dans  une  pierre 
dure. 

Les  petits  coteaux  font  couverts 
de  vignes  &  d'oliviers  alFez  fertiles.  Le 
commerce  des  habitans  conlille  dans 
b  vente  de  la  vblaiUe  8c  ùu-taat  des 
poules  d'indc. 

Les  Fêtes  ou  Roumavagis  de  ce 
Ueu  font  1°.  Celle  de  la  I  rinitc ,  la 
ibconde  Féte  de  Ptotecôte  :  %\  celle 
de  S.  Louis  le  ^s  Août.  Il  y  a  cé 
)Our-l;\  une  petite  Foire. 

Nous  avons  oublié  de  dire  qu'en 
1075  )  Berenger  ,  Pro-Conful  d'A- 
vignon ,  voulut  établir  au  Canet  un 
Monaftère  à  l'Eglife  du  S.  Sépulchre 
&  de  S.  André.  Mab  le»  fends  n'é- 
tant pas  fuffifans  pour  l'entretien  des 
Moines  ,  il  donna  cette  F.glife  ÔC  fos 
dépendances  à  l'Abbaye  de  «S.  André 

"Par  h  Luc» 

CANET  (le)  V.  CANNES. 

CANNES  ,  Cajirum  de  Caiinis  , 
Ville  de  Plovence  da  Diocèft  &  de 
hi  Viguerie  de  Grafle  ,  fituée  fur  le 
bord  de  la  mer  ,  à  3  lieues  &  demie 
de  Frcjuls  à  deux  d'Amibes.  On 
y  compte  i  z  feux  ,  plus  de  600  mai- 
ibns ,  Se  près  de  Hx  mille  ames.  Loi^ 
44.  41.  14.  Lat.  43.  32.  s^* 

La  Paroifle  de  Cannes  eft  deflêr- 
vie  par  un  Curé  &  par  quatre  V'icairefc 
EUe  reconnoît  pour  Patron  S.  Nicolas, 
^  pour  Titulake  N.  D.  d'Ë4>érance^ 
t*AJMbé  de  Leri»  â  la  nomiiiadoi» 
de  la  Cure.  Il  y  a  dans  cette  PSh 
roifTe  un  Hôpital  ,  trois  Confrairle» 
de  Pénicens ,  les  blancs ,  les  bleus  ^ 
kf  aoin  Se  tue  09iig|i^|iop  de 
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Les  Cap'.iciiis  ont  un  Hofpice  au* 
près  de  Cannes  depuis  1714,  dont 
rEgliiê  eft  fi)t»  le  tloe  de  S.  Félix  dt 
Cantalioe. 

Sur  un  coteau  qui  eft  près  de  la 
ville  )  e(l  un  ancien  Château  qui  dé< 
fend  b  Pbse.  Cefl  le  Ct^mm  Màr- 
cellinum  y  (  Château  Marreillois)>def  ■ 
anciens.  En  11 32,  il  prit  le  noni 
de  Cqfirum  Jrancuni ,  à  caule  des  pri- 
vilège» que  RaynvMd  Berenger  accor* 
da  aiuc  habitans  de  Cannes  :  on  l'a 
démoli  en  grands  partie  dsns  oa 
fiècie. 

Il  fe  tient  une  Foire  dans  cette  viUe 
le  6  Décembre  jour  du  Patron  S. 
Nicolas.  Son  origine  date  de  l'année 
i6xy,  La  ftte  <fe  ce  Patron 
folenuitlè  dans  la  Chapelle  qui  lui  eft 
dédiée  &  qui  étoit  l'anciène  Paroifle. 
Elle  clt  lituée  à  cent  pas  de  la  ville» 
iiir  le  chemm  du  Canet; 

I4  Ctom  4tok  un  hameau  dépen- 
dant de  la  Communauté  de  Cannes* 
Par  Arrêt  du  Coofeil  du  ^  Afi^l 
1774»  ce«  deuK  R«oifo  ont  été 
réparées  :  elles  fortaent  deuR  GoQmul* 
nautés  diftinftes. 

La  ParoiiTe  du  Canet,  dédiée  à 
Ste.  Cathérioe ,  eft  deftervie  par  ua 
Curé  5c  un  Vicaire  à  la  nomirration 
de  l'Abbé  de  JLerins ,  qui  eft  Seigneur 
Rituel  Sciemptiieldeiteiiai  de  Can- 
aec  Se  du  CanebLe  CaaK^itfin«B^ 
arec  Cannes. 

Les  produâions  du  territoire  do 
CnoB^ta  prbcq^afement  brbiiks, 
b  iw  »  bs  figues ,  les  citrons ,  leâ 
oranges  ,  Se  autres  fruits  cxccUens. 
Les  anchois  qui  te  pèchent  dam 
«If  de  Capae»  te  rechctcliéR.  Oa 

X  iàb  ,  jmib  .  «piiHiiu06  »  Sém  à 
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Alx-hàt  cent  qubtaiB  ^mâneSt  ea  de 

iârdines. 

Le  commerce  de  Grafle  fait  valoir 
le  Pon  de  Cuurs  9  on  y  eiiJiarqwt 
tous  les  joiin  les  marchandifcs  que 
Pon  envoie  de  cette  Ville  épiSaop^, 
Itif-tout  les  parfumeries. 

La  Terfe  dé  Cannes  a  près  de  fût 
lieues  de  circoofi^rence.  Elle  vaut  à 
TAbbé  de  Lerins  Cllfiion  10000  Ihr. 
de  rente  par  an.  " 

LUiAoire  NanveUe  y  préfeme  def 
rranfitions  cîif^ncs  de  l'attention  des 
curieux  :  elles  peuvent  fervir  à  ex- 
pliquer Fanalogie  des  pierres  quart- 
vmés  8c  leur  compofirion.  Comme 
ceux  qui  ont  écrit  avant  nous  fur 
cet  objet  n'ont  pas  apperçu  ces  paf- 
fages  d'un  énc  4.  nom  ,  nous 
croyons  finie  pbifir  aux  Phyllciens 
en  leur  coinniiiniquaàt  nos  dbferva- 
dom. 

Le  territoire  de  Cannes  préfenw 

ûn  granit  compofi  de  pierre  ar- 
gilleufe ,  de  mica  &  de  grains  quart- 
aeux.  A  peu  de  dUlaacc^  l'on  trou- 
^  un  quartz  grificre  8C  entremêli 
de  mica ,  qui  eft  nomme  commu- 
nément petrofiUx  &c  que  l'on  a  re- 
gardé comme  le  produâeur  des  ja(^ 
(les  8c  du.  porph>te.  Plus  loin  en 
allant  vers  le  village  de  In  Napoule , 
Ton  trouve  dans  k  quartz ,  le  mica 
'.Se*  le  îàârfyiKdx,  En  avançant  ver» 
fir  itiôiltâgiie  ,  la  pierre  quart2eurc 
acquiert  un  dégrc  de  fincfTe  qui  l'a 
fàke  placer  parmi  les  ja(pes. 

Ces  ouanceis  ne  hat  que  celles 
^ue  Ton  remarque  fat  la  fbr&ce  de 
la  terre.  I!  cfl  ccrnim  qu'en  creu- 
iaat  ,  l'on  prendroii  Lu  nature  fur  le 
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fût  5c  qu'on  verroit  des  tranfiâtkns  plot 
marquées     plus  Hitisfaifantes. 

Dans  le  chemin  qui  conduit  de 
Cannes  à  Antibes  ,  le  quartz  eft 
abondant ,  il  eft  mêlé  de  mica 
de  feld-fpath  à  grandes  lames.  Le 
mica  n'y  ell  point  par  veines ,  mais 
par  taches  plus  ou  moins  grandes 
qui  ont  une  forme  irrcgulière  &  qui 
ne  pénètrent  pas  la  fublbncc  de  la 
pierre  dans  toute  fon  épailfeur.  Ce 
n'eft  '  peut^ém  ici  que  le  premier 
pas  de  cette  tranfîtion.  Cette  pierre 
a  beaucoup  de  rapport  avec  la  ro- 
che granitenfi  feuilletée  (  le  kneuâ 
des  Allemands  >»  '  que  l'on  regarde 
aujourd'hui  comme  une  modification 
du  granit.  Cette  idée  donne  lieu  de 
croire  que  les  montagnes  des  environ^ 
lenfemNOt  des  noétamt 

Sureau  ch  Pofîe. 

CANORGUE  >  au  Comté-Venaif- 
Ha.  V,hk  CANORGUE. 

CANORGUE,  (  la  )  ancien  Priemé 
diftinâ  &  féparé  de  celui  d'Orgnon" 
&  de  S.  Zacharie.  Il  n'eft  fèparé 
de  ce  dernier  Heu  que  par  un  nûA^ 
feau  nommé  encore  aujourd'hui ,  lou 
rieou  de  Savard  ^  c'cft  un  torrent  qui 
reçok  tes  eaux  qui  viènent  du  côté  de 
S.  Jean  du  Puy. 

On  croit  que  la  CanorgiTc  hcSsi 
autrefois  dans  le  territoire  d'Aurîol, 
ôtt  .'du  moins  une  dépendance  du 
Prieuré  de  ce  lieu  ,  pulfque  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Mar- 
feiile  ,  qui  perçoit  le  quint  de  la 
dtme  d*AurloK  perçoit  anfliî  le  quint 
de  la  dlme  oUs  quatdnr  de  la  Csh 

norpi'.o. 

Le  Prieuré  de  la  Canorgue!  fut 
£e«  X 
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réuni  à  celui  de  S.  Cannât ,  nous 
ignorons  à  quelle  époque.  Nous  n'a- 
vons point  découvert  la  pofition  de 
fon  Eçlirc  ,  que  quelques  perfonnes 
croient  ocre  la  Chapelle  de  S.  Vic- 
tor. 

Il  y  a  apparence  que  le  quartier 
de  la  Canorguc  ne  produifoit  pas 
beaucoup  dans  le  fcizième  fiècle  ^ 
nous  avons  connoilHincc  d'un  n£te 
du  1  Mai  1545  ,  par  lequel  Pierre 
fie  Paulo  ,  Chanoine  de  la  iMajor, 
arrcnta  tous  les  truies  &  fa  portion 
de  la  dime  de  ce  lieu  pour  le  prix 
de  trois  charges  de  blé  de  neuf 
paaaux  la  ch:irgc  5c  de  lix  flo- 
rins. 

Les  aFoùagemcns  qui  faifolcnt  men- 
tion fcparcment  des  lieux  d'Orgnon, 
de  la  Canorgiie  Sc  du  Bourg  de  S. 
Zacharie  ,  confondent  enfuite  ces 
lieux ,  &  les  Syndics  ou  Adminiftra- 
leurs  prèncnt  alors  le  titre  de  Syn- 
dics des  lieux  d'Orgnon ,  de  la  Ca- 
norguc &  du  Bourg  de  S.  Zacharie. 
Cette  époque  peut  marquer  le  tems 
de  leur  union. 

Orgnon  ,  en  latin  Hornonus ,  en 
patois  Vourgnoun ,  ctoit  un  xillage 
dont  on  diÀingue  les  rues  dans  les 
débris  qui  cxiftent  encore.  L'on  fait 
où  étoit  le  cimetière  ,  mais  on  ne 
connoît»  pas  la  fituation  de  l'Eglife. 
II  y  a  une  Chapelle  fur  une  mon- 
tagne où  l'on  célèbre  la  MeiTe  les 
Dimanches  &  les  Fêtes  de  la  Vierge. 
Orgnon  éroit  fur  le  chemin  de  S. 
Zacharie  ^  la  Stc.  Baume  ,  à  demi- 
lieue  du  Bourg.  Les  habitans  d'Or- 
*  gnon  fbrmoient  une  Communauté  fè- 
parce  de  celle'  de  S.  Zacharie  par 
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les  eainc  de  la  rivière  dTJvcauné; 
Une  haine  qui  fe  perpctuoit  de  père 
en  fils  défunilToit  ces  deux  Com- 
munautés. L'Abbé  de  S.  Victor  étoit 
le  Seigneur  des  deux  lieux ,  5c  en 
1308,  en  13^7  ÔC  en  141S,  il  y 
eut  des  Tranfaâions ,  dont  la  der- 
nière fiit  l'époque  de  la  défèrtion 
des  habitans  d'Orgnon  ,  qui  vinrent 
habiter  S.  Zacharie.  En  1471  l'union 
étoit  confommcc. 

Dès  l'an  141 8  ,  ces  deux  Com- 
munautés étoient  réduites  à  deux 
feux.  En  1481  ,  l'on  mit  de  nou- 
veaux termes  entre  Orgnon  S(  le  plan 
d'Aups. 

Orgnon  avoit  une  ParoilTe  ,  dont  le 
Prieur  avoit  la  direélion.  Il  y  plaçoit 
quelquefois  un  Prêtre  pour  la  delfer- 
vir.  Ce  ne  fût  qu'en  i6oçf  que  l'Eglife 
de  ce  lieu  ftit  détruite  par  des  gens  de 
guerre.  Les  habitans  d'Orgnon  font 
de  la  ParoifTe  de  St.  Zacharie.  Le 
Prieuré  eft  réuni  à  celui  de  St.  Jean 
du  Puy ,  dont  les  habitans  dépendent 
de  la  Paroiflc  de  Tretz. 

Le  Prieur  eft  obligé  de  faire  dire  la* 
MelTe  les  Dimanches  des  mois  de  Mai  y 
Juin  ,  Juillet ,  Août  &  Septembre  à  la 
Chapelle  d'Orgnon  ,  où  il  y  a  un  Her- 
mitc.  En  1576  ,  il  y  avoit  à  St.  Jean 
du  Puy  (  He  Podio  )  trois  Religieux  de 
rOrdre  de  l'Aunonciade  ,  qui  s'enga- 
gèrent de  faire  le  Service  de  la  Cha^ 
pelle  d'Orgnon  ,  pendant  un  an  ,  mo- 
yennant la  fommc  de  50  florins  ,  mon- 
noie  de  Provence. 

Le  marbre  abonde  à  St.  Jean  du 
Puy.  Le  Maître  Autel  de  la  Chapelle 
en  eft  confhuit.  Il  y  a  une  Statue  d'ar* 
gent  qui  repréfentc  S.  Jean  ,  dans  la-.^ 
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duelle  on  die  qall  y  a  une  fdSque  de  ce 

Sain;. 

Le  défens  de  S.  Zacharie  &  le 
Moulin  Blanc  étoient  dans  le  territoire 
d'Orgnon.  On  y  trouve  dc«  pins ,  des 
chênes  ,  des  huiricrs  8c  des  cormiers. 

CAPAGp.  V.  le  Tableau  général , 
pag.  74. 

CAPELLETE.  [  \x  )  H^y  a  plu- 

fieurs  petites  Clmpclles  qui  portent  ce 
nom  en  Provence.  Capeileto  eft  un  mot 
Provençal,  diminutif  de  G^/o ,  Cha- 
pelle. Nous  renvoyons  à  l'anide  de 
MARSEILLE  6c  aux  autres  où  il  eft 
Êit  mention  des  CapcUetes  ou  petites 
Chapelles  ru  m  les. 

CAPILLATI.  Vom  gcncrique  des 
Gaulois  qui  porcoieac  les  cheveux  longs. 
Ils  habitoient  .dafls  les  Alpes  ligu/ti- 
ques  8c  maritimes  ,  puifquc  Tite-Live 
donne  le  nom  de  Chevelus  à  tous  les 
peuples  qui  habituient  les  lieux  par 
OÙ  Annibal  paffii  en  retournant  dans 
ritalie.  Honoré  Bouche  cite  CafHodore, 
Liv.  4 ,  Epitre  49  ,  où  il  eft  dit  que 
Théodoric  ,  Koi  des  Oftrogots.,  en- 
voya Fridiimndus  aux  habitans  des 
Montagnes ,  Provincialibus  &  CAPIL- 
LATJS  Hefenforihus  Çf  Curialibus  fue- 
yiœ  ,  afin  qu'ils  puftent  feire  paître 
leurs  troupeaux  liir  les  montagnes  pen- 
dant l'Eté  ,  en  toute  fùrcrc.  Or  com- 
|uc  les  Bergprs  de  la  BalTe-Provence 
conduUent  alors  les  troi^eatix  fiir  les 
Bientagnes  du  Dauphiné  8^  de  b  Pro- 
vence ,  cet  Auteur  croît  avec  raifon 
que  le  nom  de  Captilati  fut  donné 
aux  Provençaux  8c  aux  Dauphinois 
•  qui  occupoient  les  montagnes.  Ce  peu- 
ple ,  qui  ne  connoilToit  pas  le  luxe , 
lailloit  croitrc  k%  cheveux  j  Ôc  ceux 
de  la  ftaffe-Aoveitte  ,  qid  yivoiem 
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dans  tane  aâmté  condHiietle  y  les  ooii^ 

poient  comme  un  fuperflu  incomtnode. 

CAPS ,  PORÏS  ,  RADES  &  GOL- 
PHES  delà  Côte  de  Provence.  Nous 
oomonenc^ons  ccne  énuméiacbn  par 
la  Tour  ou  le  Port  de  Bouc  en  venant 
de  rO.  à  l'Ë.  jufqu'au  Port  de  Nice. 

Tour  de  Bbuc  ,  Pore  de  Pbnteau , 
Pofc  .de  Lauron  ,  Cap  de  Bonieu  y 
Pointe  d'Arnède  ,  Port  de  Carro ,  Port 
de  Verdon  ,  Cap-Couronne  ,  Pointe- 
Riche  ,  Pbrt  de  la  Couroone  VieiUey 
Port  de  fiaumaderîe ,  Port  de&^me- 
Croix. 

h'Aragnon      La  Madrague  de  Sauffit* 
Port  de  Sauflet ,  Port  de  Rouveau  ^ 

Madrague  de  C:irry. 
Port  de  Carry  ,  Pon  de  Kouet  y 

Mangue  ie  Ginae, 
Pon  de  Mejcan , 

Madrague  de  Niolon. 
Batterie  de  Nk)Ion  ,  Batterie  de  la 
Coaibièrew 

Madrague  de  tEflaque. 
I.'Fftaquc  ,  Chailand  ,  Jacoumen 
Tour  de  Sauiiuti ,  Batterie  de  Maurc- 
piane  ,  Cap  de  Janct»  Batterie  de  la  Pir 
nide.  Batterie  du  Cap  d'Aren  ,  Rade 
&  Port  de  MarfeiUe.  Batterie  de  Tête 
de  More.  .  • 

Châuau-dif  ,  Pomegue  ,  Ratomeaa. 

Le  Canoubier  ,  Cap  de  Doume , 
Cap  Gros ,  Plage  de  Doume  ,  IJle  de 
Doume ,  Plage  d'Hnveaiide  ^  Batcerio- 
du  Cap  Sec  ,  Porc  dé  la  Rofe  $  ]e| 
Coudes.  .} 
Ifle  de  Tiboulenc  6*  de  Maire, 
Cap  de  b  CinMlêtce  »  Creux^  Cf; 
blongue. 

Les  Ijles  de  Plan'ur  ,  de  Jarros  ,  dfj.  ; 
Calaferaigne  ÔC  de  Rtou. 

VOipdèMMèç^ 
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Sormiou  ,  Port  de  Comùov.  Madrague. 
Port  Miou  ,  Port  de  Caffis.  Port  de  la 
Ciotat.  (  L'TJU  verte ,  Bec  &  Cap  de 
r Aigle.  )  Golfe  des  Leques  ,  Madra- 
gue ,  Plage  Sf  Br.tterie  des  Beaumettcy. 
Cap  6c  Calanqiie  d'Alon  ,  Cap  ,  Port 
&  petite  pointe  d'Aron.  Calanque  & 
petite  pointe  de  la  Galère.  Pointe  K 
IJle  Roujfe.  Pointe  &  Calanque  du 
Cannct.  Calanqiie  de  Renecros.  Kadc 
êc  Port  de  Bandol.  IjJe  de  la  Fourni- 
gue.  Ijle  &  Cap  de  la  Tourrette.  Plage 
de  Beaucour.  Plage  de  Crilhiu.  Cap 
de  la  Cridc.  Calanque  des  Mons. 
Pointe  Se  Plage  des  Morts.  Pointe  de 
la  Source ,  Plage  &  Tour  de  PortilFol , 
Calanque  du  Bcau-Rouge  ,  Port  de  S. 
Nazaire  ,  Cap  Nègre ,  Pointe  de  Ctm- 
doulière  ,  Cap  du  Cros  ,  IJÎe  de  Car- 
ftlade  ,  Plage  du  Brufc  y  IJle  des  Am- 
6ies  f  Jjle  da  Gau  ,  Cap  Calanque 
de  Lau ,  Cap  Ôc  Calanque  du  Moulet , 
Cap  &  Calanque  de  Notre-Dame  ,  Cap 
de  la  Vieille  uarde ,  Calanque  de  Jon- 
qiiCts  ,  Plage  de  la  Verne  ,  Cap  Ma- 
nugau  ,  Plage  de  la  Coudouricre  ,  Cap 
Cepet  ,  Cap  de  la  Carquairane. 

Enrre  ces  dewt  Caps  eft  l'entrée  de 
b  grande  rade  de  Toulon  ,  au  delà  de 
laquelle  eft  le  paflagc  du  Goulet  ,  par 
lequel  on  entre  dans  la  petite  rade  fie 
dans  les  Ports  de  Toulon     de  la  Seine. 

En  fuivant  la  Côte  ,  grande  rade  de 
Giens  ,  Cap  d'Efcampebarrieou ,  Cap 
ée  kl  Pointe  ,  &c.  formant  la  pref- 
qu'Ille  de  Giens.  Voye\  ce  mot, 

La  rade  d'Hièrc  ,  Brcgançon  ,  les 
XRes  d'Hihes  ,  le  Lavandou ,  Cavalère, 
Tour  de  Camara  ,  Cap  &  Plage  de 
Panpalone  ,  Cap  ftc  Tdur  du  Pinet , 
Calanque  6c  Pointe  du  Vidau  ,  Cap  , 
£cueil     Plage  des  faux  Salioi  Ma- 
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drague  ,  les  têtes  du  Chien  ,  Calanque 
de  la  Moutte  ,  'lcs  Frères  ,  Calanque 
de  la  Bouchiere  ,  pointe  &  redoute 
St.  Pierre  j  Calanque  duGranier^  Golfè 
du  Grimau  ,  Port  de  St.  Tropés ,  Cap 
de  la  Croifette  ,  Cap  de  LiiFandrc  , 
Redoute  de  la  Gaillarde  ,  Cap  de  St. 
Aigous ,  Redoute  de  St.  Aigous ,  Golfe 
de  Fréjus  ,  Plage  de  Sr.  Raphaël ,  Lion 
de  Mer ,  Lion  de  Terre  ,  la  Puguière  , 
Arène  grofle  ,  Tour  de  Darmont ,  Cap 
Long  ,  Port  ÔC  Redoute  d'Agaye ,  les 
Vieilles  Ecueils ,  Téole ,  Pointe  Noire, 
Cap  Roux  ,  Pointe  &  Port  de  Tcule  , 
Golfc  de  la  Napoule  ,  les  IJles  de  U- 
rins ,  Cap  &  Redoute  de  la  Croi/ètte  , 
le  plan  de  Lilletc  ,  entre  deux  eft  le 
Golfe  Jean  ,  ou  Gt^irjan ,  au  milieu  du- 
quel eft  un  écueil  nommé  Pierre-Four- 
nigue. 

Le  Cap  Gros  ,  la  Redoute  de  Ba-  • 
con ,  le  Port  d'Antibes,  le  Cros  de  Ga- 
gnes i  erftn  l'embouchure  du  Var ,  qui 
iepare  la  Provence  du  Comté  de  Nice» 

Il  y  a  encore  quelques  autres  poin* 
tes  qui  ont  leur  nom  particulier  dont 
nous  n'avons  pas  fait  mention  ici  ^  nous 
réfer^-ant  d'en  parler  plus  au  long  dans 
les  articles  des  lieux  fitués  fur  la  Côte 
Maritime  de  Provence. 

Nous  parlerons  aufîî  dans  leurs  arti- 
cles refpeftifs  de  diflercns  noms  qu'on 
a  donnés  au::  Ports  ,  Rades  ,  Calan- 
ques ,  &c.  qui  fe  trouvent  dans  les 
Ifles  fituées  le  long  des  Côtes  de  la 
Provence. 

Nous  n'avons  eu  en  vue  dans  cette 
nomenclature  que  de  préfenter  à  nos 
Lefteurs  dans  un  fcul  point  de  vue ,  les 
anfra(ftuofitcs  qui  fe  troment  au  bord 
de  la  Mer  Meditèrrance  ,  depuis  l'cm- 
boucbure  du  Rhône  qui  feparc  la  Pro" 
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lence  du  Languedoc,  jufquesau  V'ar, 
dont  l'embouchure  forme  les  limites 
de  notre  Province  &.  dei  £cats  du  Duc 
de  Savoie. 

CAR  AMIE  ,  petite  rivière  de  Pro- 
vence qui  naît  dans  le  territoire  de  iMa- 
zaugues  qui ,  coulant  obliq^iement 
dû  ooudiant  au  levant  ^  traverfe  les 
plaines  de  Brignole  8c  arro(ê  Con  ter- 
ritoire •■,  delà  elle  va  Ce  jeter  dans  la 
rivière  d'Argcns  près  de  Carcéi.  On 
p£che  dans  cette  rivière  ,  des  tiuicës 
excellentes  ,  quelques  anguilles  ,  des 
barbeaux  5c  d'autres  poilions.  On  fe 
pjainc  de  ce  que  le  poilTon  n'y  eft  plus 
«ufli  abondant  qu*aucrefi>is  :  cette  di- 
minution vient  de  ce  que  les  pêcheurs 
ont  des  Hlcts  ,  dont  les  mailles  ibnc 
trop  lèrrées  Sc  qu'ils  prènent  enftm- 
ble  le  gros  &  le  menu  poilTon.  Ainft 
Favidité  nuit  ibuvent  plitt  qu'eUe  o'ell 
Êffoiable. 

Les  Provençainc  appellent  cette  rî> 
vière  Caramy  ôc  les  Latins  Caramta. 
Delà  les  F.r)'mologiftes  ont  invcnrc  une 
anecdote  fur  l'origine  de  ce  nom  qu'ils 
Ibat  dériver  de  l'Italien.  Ils  prétendent 
qu'un  Italien  ayant  perdu  fa  femme 
qui  Ce  noya  dans  cette  Rivière  ,  s'é- 
çria  en  fon  langage  Cara  mia  !  8c  que 
c'eft  là  Torigine  du  nom  de  Caramie. 
Se  pcut-iî  que  l'on  ofe  écrire  de  pa- 
reilles cliofcs  \  qu'il  y  ait  des  hommes 
de  bon  lêns  qui  y  aient  ajouté  fin  } 
ffous  n'aurions  pas  cité  cette  opinion., 
C  nous  n'avions  connu  bien  des  gens 
qui  l'avoient  trop  facilement  adoptée 
&  qu'il  eA  bon  de  défabuftr. 

CARCÉS,  nu  Diocèil-  de  Fréjuls , 
Viguerie  de  Brignole  ,  Bourg  asec  titre 
de  Conité  ,  fur  la  riv«:  droite  de  la  ri- 
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vière  d'Aigens,  à  deuxlleuef  de  Ldiv. 

gues  ,  trois  de  Brignole  ,  fept  de  Fré- 
juls  8C  onze  d'Alx.  On  y  compte  fept 
feœi  fie  environ  350  familles  compo- 
fëes  de  1 500  perfonnes  en  tout 

Cette  Terre  fut  érigée  en  Comté 
avec  Jurifdiâion  d'Appeaux ,  en  faveur 
de  Jean  de  Fooiiwa,  avec  droit  de  liic- 
ceflîon  pour  fii  iœur  8c  fcs  ^nfiiitf  mâlai 
&:  femelles ,  avec  union  des  terres  de 
Cotignac ,  Flallâns ,  Porqueirc^  ,  fai 
Glufe,  Châteauneuf,  Bliow  , Ifi Mol- 
le  ,  Tavernes ,  Brue  ,  Artignofc ,  Touiv 
tour  ÔCc.  avec  pouvoir  d'établir  uo 
Lieutenant  au  Siège  de  ce  Comté  , 
pour  juger  les  preml^  appeVaiiont 
reir:)rtiiïant  au  Parlement  d'Aix.  Cet» 
ércâion  fe  fit  au  mois  de  Mai  1571. 

LotttsZIV ,  étant  veau  en  Proveme 
en  1669  ,  palfa  à  Carcés  le  xi  Février, 
pour  y  voir  les  beaux  parterres  8c  les 
magnifiques  caii:ades  qui  les  décorent. 

Ea  iszo  y  Jean  de  POntewi  IMl 
en  ce  lieuun  Couvent  de  Reli^ewdf 
l'étroite  Obforxancc  de  S.  François. 
Ou  y  voit  Uiic  i>eile  fabrique  d'oi^an- 
dn  ,  que  les  eaux  d'Ârgens  &at  ader^ 
au  moyen  d'une  éclufe.  L'Eglife  Pa- 
roilHàle  ,  d'anciène  firuâure  Se  placée 
aiTez  loin  du  Village,  fiir  une  hauteur, 
ed  (Uijourd'hui  interdite  &  abaadonnén 
ÔC  les  0;Tîccs  fe  f>nt  par  inttrim  àalo^ 
l'Eglife  des  Cordeiiers  Qbfervaar>ni.i„, 
Laçrindpak  8c  la  plyt  fariUmaFêie 
du  lieu  eft  celle  des  SainttaRdiqiM»» 
qui  fê  ^  après  Pâques. 

CARCICIS  POHTUS.  Voy.  TAU. 
ROEMTIAf.  Nom  wm  renvoyé  à  cet 
article  Tfiidksite  dt  rîtînéra'ue  M»> 
ritime  ,  depuis  Toulon  jufqu'à  la  Tour 
^  ^â^^x^     pr«w«i  4«  j)0(ie 
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cême  qui  nous  paroît  démontré  y  <{uol 
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CARMUEIL  ,  ou  CARNIOL  ,  en 


qull  ne  tbk  pas  conforme  aux  opinions  Provençal  Carnuou  ,  en  btin  Camio- 

de  q-ielques  Auteurs  moderne?;.  lum  ,  X'illnge  du  J^iocèfe  d'Apt  5c  de 

•   CARLUËC  ,  nom  d'une  Abbaye  ,  la  Yigucrk  de  Forcalqiiier  ,  à  deux 

aujourdlnii  Prieuré ,  fhué  dans  lenr-  finies  de  cetre  demiète  VtU&  On  ny 

riroire  de  Ccreile  au  Diocèfê  &  dans  compte  qu'un  demi-feii  £c  environ  50 

la  Viguerie  d'Apt.  Ce  Bénéfice  appar-  perfbr-.^s. 

dent  avec  ià  dîme  à  l'Abbaye  de  La  ParoiiFe,  delTervie  par  un  Prieur- 

Montmafor  d'Arles  ,  depuis  k  diâè-  Ciiré ,  à  la  nominanon  de  FEvéque 

me  fiècle  ,  rems  auquel  l'Abbé  Ar-  diocè&in  ,  rcconnoic  pour  Patron  & 

chinric  en  fit  la  réunion.  pour  Titulaire  S.  Vincent. 

L'Hi/loire  npus  apprend  que  l'An-  Les  habitans  font  tous  adonnés  à  la 

tlpape  Benoît  XIII  avoir  réuni  ce  culture  des  terres.  Le  climat  eft  tem- 

Prieuré  à  l'Abbaye  S.  Honorât  de  Ta-  pcrc  ,  l'air  f  un  Se  le  Co\  nCT  produit 

xafcon.  Mais  l'Archevêque  d'Aix,  T/to-  que  pour  les  besoins  des  cultivateurs. 

mas  de  Pupio  ,  annulla  cette  tiûon  tH  Cefl  dans  le  territoire  de  Carmueil 

Ton  Jugement  flit  confirmé  par  une  qu'eft  l'Abbaye  de  VaUàtnte y  dont  nout 

Bulle  du  Pape  Alexandre  V  ,  un  mois  parlerons  en  km  lieu, 

après  Çon  élévation  au  Souverain  Poo-  Le  fief  de  Carniol  cH  une  anciène 

tfficae.  dépendance  de  cette  Abbaye.  U  a  000-  . 

L'on  croit  communément  que  c'étoit  tinué  d'appartenir  h.  l'Abbé  ComiMtt* 

anciènement  l'Abbaye  do  Notre-Dame  datairc  de  cetre  Abbaye  par  lo  parraine 

des  Vaux  ou  de  V'aucelle  ,  de  Voile  qu'il  fit  avec  les  Religieux  de  Citeaux 

CrZ&fnoB.  Les  reftes  conlîdérables  d'un  en  1657. 

Monaflère  8c  une  anciène  infcrip'rion  par  Forcjli/uier. 

muriléequi  (ê  voir  encore  fur  la  porte  CARXOUI.I.F.S  ,  dont  le  nom  en 

à  demi  ruinée  du  Cloître  le  tcmoi-  latin  ert  Cafirum  de  Carnolts  ou  Car- 

gnent  aflèz.  On  lit  dans  cette  infcrip-  noium ,  le  nom  Provençal ,  Camouh» 

tion  ces  mors  écrits  en  caraftcres  Ro-  ou  Carnn'jro  ,  eft  le  même  Villaf»e  que 

mains  ,  MARIEE  D.  V.  C.  que  l'on  a  Château-Royal ,  CiJlrurn-RfgaU  ,  en 

rendu  de  cett«  Ibrte  :  Màné  de  VaUe  Provençal  Cafiéou  Ryau. 

Ceûantm.  Ceft-tt  le  feul  témoigoage  L'ancien  ViUa^  de  Cbâteau-Ro)'al 

an  6veur  de  cette  opinion.  n'exiftoît  pas  au  même  endroit  où  eft 

Ctrluec  dérive  du  mot  latin  Carus  à  préfent  Catnoulles.  Il  ctoit  au  plus 

ftotf.  Ce  lieu  eftfittié  &  deni-lieiie  de  haut  d'une  colline  ,  à  rextrémité  du 

ReîUane.  On -fçait  qu'avant  le  izme.  territoire  ,  du  côté  du  Puger.  Carnoul- 

fiècle  douze  Fglifes  des  environs  pa-  les  ,  cpii  cfl  dans  te  plaine  ,  à  dcmi- 

yoient  à  ce  Prieuré  un  cens  annuel  lieue  du  Château-Royal  Cat  la  grande 

pour  marque  de  leur  dépendance,  route  de  Toulon  à  Pignans  ,  n'éroic 

L'Abbaye  de  N.  D.  des  Vaux  a  dû  erre  alors  qu'un  quartier  de  Chûreau-Ro)-al, 

détruite  parlesSarraiins  dapsJ^Xe.  ou  un.  hameau  formé  de  quelques  baftides. 


Xlme.  fiècle 


aioli 
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«ion  qu'on  le  voit  dans  ks  aSes  an- 
ciens où  Ton  lit  :  Châteàù- Royal  8c 
fon  Bourg  de  Carnoulles.  Ce  Village 
fiit  brûlé  eu  1383,  pendant  les  guer- 
res civiles.  On  y  voir  eocoie  des  im- 
'  fiircs  &  des  rcftes  des  murs  qui  l'entou- 
foient.  Leî  habirans  fe  rtfnr^iùrent  nlors 
à  Pignans  auprès  du  Couvent  des  Cha- 
noines r^uliers  de  St.  Aagultin. 

En  1475  ,  Barthelemi  Mafcaron  , 
Prieur  de  Châtoau-KoyaJ ,  ayant  conçu 
le  deiTein  de  faire  rei>eupler  ce  Village, 
obdm  du  Roi  René  des  Lettrcs-pa- 
tentes  en  date  du  1 3  Septembre  ,  par 
kiquelles  il  exempte  de  la  taille  pen- 
dût  10  ans  kv  nouveaux  Cbloiu.Mas 
maliffé  cette  &veur  ,  ce  ne  fiit  guère 
qu'en  1510  que  ce  Village  fut  repeuplé. 
Les  babitans  ne  fe  fixèrent  pas  à  Cliâ- 
teau-Royal  »  mais  A  Carnoulles  en- 
forte  que  ce  Bourg  qui  dépendoit:  du 
lieu  principal  j  tient  aujourd'hui  Châ- 
teau-Royal  ibus  ià  dépendance  ,  puif- 
quc  le  nom  de  Château-Royal  a  été 
confcTvc  à  la  partie  du  territoise  oà& 
trouvoit  le  Village  ancieru 
:  Ctâceau-Royal  8c  ûm  Prieuré  ont 
appartenu  fucccfllvemcnt  aux  Ordres 
de  S.  Ker.ûit  ,  de  S.  Auguflin  &  de 
S.  Dominique.  Le  Monallère  de  S. 
Viâor  de  MarfeiUe  en  a  eu  la  poflfeA 
fion  jufqu'en  l'année  12.57  ,  Char- 
les 1  d'Anjou  ,  Comte  de  Provence , 
^nt  donné  aux  Seigneurs  de  Fos , 
Collobrières  qui  appartenoit  au  Pré- 
vôt de  Pignans  ,  donna  à  celui-ci ,  en 
échange,  Château-Royal  U.  Ton  Prieuré. 
Neuf  &  dix  ans  après  «  il  donna  au  Cha- 
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pitre  de  S.  Viâor  en  indemnité ,  lo 
Château  du  Vemet  an  Diocèft  de 

Digne. 

Le  MonaAère  de  Pignans  pot^éda 
Ciiâteau- Royal  jufqu'en  Tannée  147S. 
Alors  le  Prieure  c:;nt  v-acanl  par  1» 
mort  de  Barthelemi  Mafcaron  ,  Cha- 
noine régulier  de  ce  Monafière  Ifr 
Gouvem  des  Dominicains  de  S.  Maxi- 
min  en  prit  ponofUon  en  vertu  d'une 
Bulle  du  Pape  Sixte  IV  du  8  Juillet 
1477  ,  par  laquelle  ce  Prieuré  &i  quel- 
ques amres  furent  réunis  à  ce  Monaf- 
tère  coiiiite  de  la  demande  du  Roi. 
René.  j 

En  i6ii ,  cette  union  fut  déclaré» 
abulive  &  calice  par  Arrêt  du  Grand 
Confcil  du  i6  Juillet ,  qui  maintient 
Mre.  Jean  de  l  uiconis  dans  la  pof^ 
(êiTion  &C  jouiflàncc  dudit  Bénéfice 
(  I  ).  Ce  premier  Prieur  féculicr  de 
Carnoulles  étoit  auparavant  Do)endu 
Chapitre  d^  Pignans  j  ainfî  le  Prieuré 
efl  revenu  à  l'EglUê  de  laqncUt  il 
avoit  été  détaché. 

Le  Prieur  étoit  anciènemcnt  le  feul 
Seigneur  de  Château  Royal  8c  de  Car> 
noulles  qui  faifuit  partie  de  fôn  ter- 
ritoire. Mais  lorfquc  les  habirans  allè- 
rent reftigier  à  Pignans ,  ils  con- 
tnâèrenc.enms  le  Prévôt  des  oi^ 
gâtions  pour  r.iffbuma^e  8c  la  mou- 
ture i  par  là  ils  fe  rendirent  Ces  jufti- 
ciables ,  de  forte  que  le  Prévôt  de 
Pignans  exige  encore  aujourd'hui  des 
droits  de  lods ,  des  cenfes  &.c.  Scque  le 
Prieur  o'cil  plus  que  Co-Seigneur. 
Cqmdane  b  partie  des  mms  qui- 


(i)  C«tM  dbin  &  trauv*  dans  les  HUmku  éa  Clergé  ,  ti  diM  kg  AirCtîAn  ds. 
PlovcncCi. 


'4 

'1, 


4Ta  CAR 

cotnpofent  le  territoire  de  Ghâteaur 
Royal  eil  refiée  au  ièul  Prieur  y  à  qil 
elle  n'a  jamais  éré  cnnteftce. 

Le  Patro^  &  le  Titulaire  de  la 
Buoiife  ék  le  même  à  Gncmlfe» 
qû'à  Château-Ro>'al  :  c*eft  T Aflbttptio* 
de  Norrc-Damè.  Ce  ne  fût  qu'en  1561 
«pie  la  Paroillè  fut  transférée  dans  l'Ë- 
glife  moderne  dé  €ànioiiUeik  Elle  éioit 
auparavant  dans  celle  qm  fe  trouve  au 
bas  de  la  colline  où  éioit  Château- 
Royal  j  mais  il  a  dû  y  en  avoir  une 
(hms  le  lieu  même  avant  fa  deAnic- 
tlon  ,  puifqu'il  paroît  des  débris  d'une 
£gli&  fort  vafte  au  milieu  de  les 

L'aaciène  Egliië  de  Châtcau-Royaï 
eft  nommée  tian<;  les  a£h;s  ,  Notre- 
Dame  de  Eyjfid.  On  y  lit  fur  une  grolfe 
INeirre  qui  fbticienr  fe  piqfrftre  ,  um 
infcription  Romaine  en  ces  termes  : 
TRITTIiE.  L.  IVL.  CERTI.F.  MAN- 
TINVSL  V.  S.  L.  M.  A  la  aiq>elle  de 
S.  Jean  de  Pierrefèu ,  il  y  eu  a  une 
{èmblablc  qui  ne  dilfere  que  par  le 
nom  qui  eil  M;  VIfiIVS.  LONGVS. 
Me  poDiToiiHni  pircoodune  que  hr 
Déeflë  Trittia  ftit  honorée  en  ce  lieu 
par  les  Romains  8c  que  les  Chrétiens 
ayant  confacré  à  la  Vierge  le  Temple 
de  celte  Défeflbf  ooftifervèrent  le  nom 
Trittia  d'où  l'on  aura  fait  en  fuite  ce- 
lui de  JEj^a  ?  Tout  cela  n'eft  qu'une 
légère  conjeâure. 

La  Parolifc  eft  defTcrvie  par  un 
Prieur-Curé  &  par  un  Vicaire.  Le  Pré- 
vpt  d«  Pigaans  nomme  au  Prieuré  qui 
sppnteaok  annèaimeoc  tti  Chaptni^ 
de  Pipnans.  Il  y  a  un  troifième  Prêtre 
, attaché  à  la  Paroiffe  ,  qui  eft  obligé  à 
ia  réfideace  ,  à  y  dire  1»  Meffe  &  à 
idifier  aux  OiBces  $  îl^feReâeur 


C  AK 

d'une  ChapeUeme  fondée  en  tdj^  fouft 
le  titre  de-  ft'  Bcinartl  dans  le  tenoi» 
du  Thoronet  par  la  famille  de  Fulco- 
niS)6c  trans£ècée  .peu  de  cems  après 
à  CamaottiC.  La  mminadoii  en 
dévolue  à  M.  de  FidcMui ,  Confeillef 
en  la  Cour  des  Comptes.  L'Evôqiio 
nomme  à  deux  autres  Chapelles  qu* 
font  dm  oent  RntiiO'e^fiN»  le tiuv de 
N.  D.  dont  la  dernière  fondée  en  1 534 
eiï  encore  â)us  celui  de  S.  Antoine. 

Dans  le  terroir  de  CamoultK  ,  tout 
pièa  de  Fignans^ ,  il  y  avoit  depuis  1 48a 
un  Couvent  d'Obrervantin?  dans  la  Cha- 
pelle de  N.  D.  dé  Confi>latioQ.  Les  He> 
ligieux  abendetuireM  lé  CoWreHk  j  9 
7  a  dix  i  douze  ans ,  8c  le  MbaaÉèftf 
a  été  détruit  depuis  cette  époque. 

Les  RoMPuingis  des  Fêtes  de  S« 
Inai-BapiiAe,  <k  N. Dt  d*ito6i  te  d» 
Septembre ,  Mpféteeat  riea  dfc  pafi 
ùculier. 

L'air  eft  pup  8C  fàia  ,  les  épidémie^ 
rares  ;  malt  la  pbthlfie  eft  fréqiicnto» 
Le  climat  eft  cl'jaud  ,  on  élève  dansiez 
Jardins  de  Tuperhes  orangers.  Il  y  à 
evAroti  ^ptriômei:  Lei  MMians 
font  labotiewc 

La  qualité  du  (bl  varie  fîngulière- 
ment ,  il  eft  en  général  afiêz  bon  pour 
la  vigne  y  on  y  recueille  aofïï  quantité 
d'huile.  Les  Fabriques  fc  rcduifent  H 
ceUes  des  draps  communs  nommé» 
Câdis ,  Si.  à  quelques  Fabriques  d^eèii- 
de^liie.  Il  y  ai^  une  Tannerie.  Le* 
armes  du  lieu  font  -.unCÇtwn  Afi»r» 
montas  dune  Tour, 
•  En  an  ]%)fAB  nHèâMauit-iiit 
côreau  ,  s'apperçur  que  la  terre  s'cn- 
fonçoit  à  Tes  pieds.  Il  entendic  même 
le  fon  d'une  pierre  qui  tomboii  dans 
tmabUnck  Cet hoaune pik répoinwne 
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le  alla  chercher  du  fecours  :  Ton  fut 
i^ien  étonné  d'appercevoir  alors  une 
giandt  ouveiTure  qiii  cooduiibic  &  me 
«MM  ibuoerraine  Sc  pltrfbnde  entre 
deux  rochers.  Des  hommes  hardis  s'y 
§t«n  ikrcendre  avec  des  cordes ,  Sc 
lappottèieoe  tfA  «ttHana  50  pleét 
4e  profondeur.  Ut. ttvoient  trouvé  un 
kx:ai  plat  de  à  30  pieds  en 
quarré ,  d'où  ils  détachèreot  des  con- 
géladoof  cufiet^ 

Il  y  a  au  (H  quelques  années  qu'il 
h  forma  daûs  le  Rmtoire  un  iac 
fond  ooaaiM  un  otide  dont  le  dâ- 
màue  émk  de  a  toifes,  la  jMtiibn- 
deur  de  4  à  5  toifes,  dont  z  à  5 
d'eau.  Le  pcopriétave  du  local  avoit 
projeté  dW«ir  on  puks  le  leiideiMûi 
à  rendfx>it  même.  La  nature  le  ptMntt» 
Les  eaux  s'étant  enfuite  écoulées  peu 
à  peu ,  Ton  combla  cette  cavité ,  0c 
Oa  y  a  planné  des  vignes. 

La  rivière  cjui  arrofe  le  territoire 
de  Carnoulles  ,  cft  une  efpèce  de 
«enenc  cpû  a*a  paiM  àt'  Bom  propre 
Sdm  lit  qui  étak  Ibrc  leflbrré  ,  s'a- 
grandir tous  les  jour?  ,  quoiqu'il  n'y 
aie  de  i'eau  qu'après  ks  pofks  pluies. 

par  Brigoolt» 

CAROMB  ,  Baorg  du  Comté- 
Venaffih  ,au  Diocèiê  éC  dans  le  reirort 
ck  la  ludicature  de  Carpentras  ,  à 
one  grande  tteue  de  cette  ViBe  8c  l 
cinq  d'Avignon.  Oa  y  compte  700 
fiuiûlles  Se  plus  d«  4000  âmes. 
•  Ce  Bourg  eft  oeidi  de  iMimllieér 
ide  pierres  de  taille  ,  avec  une  poterne, 
un  pow-levis  &  un  foi\è.  Il  y  a 
aofli  des  pavillons  flanqués  de  toun 
at  BMM  .tapfmmoB  rar  VUk  dr 


Le  ferritoîre  de  Cnromb  e(ï  fertile 
en  vîns^  en  huile  d'olive  U  en  fruiti» 
On  y  recueille  atiffi  Ai  Mé  ,  det 
Mgomes ,  pois ,  fôvcs ,  haricots  ,  oi« 
grK?ns,  ôcc.  Les  cultivateurs  n'y  font 
pas  auffi  oégligens  que  dans  le  relie 
dur  Cbnùé^^^mâllîn ,  8c  c*eft  à  leur 
induftrie  autant  qu'à  la  bonté,  du  ibt 
qu'ils  doivent  les  produâioas  de  leu^ 
territoire. 

L'on  voit  dans  ce  lieu  quantité  de 
familles  nobles  8c  pltlfieUTS  ArtUsu»  de 
divers  genres. 

La  Juflicc  y  eft  ^miniftrée'pas  mi 
iugt  que  le  Seigneur  du  lieu  nomme  >  ' 
ou  par  le  Vif^iier  ,  qui  eft  CQOUlie 
le  Lieutenant  du  Juge. 

L'ildminlftradoB  munidpale  appar- 
tient à  deux  Gjnfuls  élus  annuelle- 
ment par  le  Confeil  de  Ville  le  pre- 
ilMer  jour  de  Mai  :  ils  portent  le 
éhaperon. 

La  terre  de  Caromb  éroif  poileiié? 
par  Charles  de  Baux»  Elle  a  palfè 
dans  b  Itdte  ibceeltlvéoietif  'daw  let^ 
maifom  de  Villars ,  des  Ducs  d*jia- 
âria ,  de  Pryre ,  de  Foix  ,  de  Ckâ- 
tons-Orange ,  de  yefi  d'A^ouù  8c  de 
la  Bûu/nt'  Montfntll 

l.'Fç^lifc  paroiffîale  eft  fous  le  titre 
de  N.  D.  dis  Grâces  :  c'èft  la  pré- 
bende du  Chanoine  pénitencier  de  la 
Cathédrale  de  Carpentrts.-  Le  Patron 
eft  S.  Maurice.  Il  y  a  un  Curé  5C 
trois  Vicaires  pour  de/fervir  cette 
Egfilè.  Il  y  a  aoflt  uae  agrégation  dè 
fix  PlétKs  ,  Fondée  par  Anne  de 
Courtois,  époufe  d'Frîcnnc  de  Vefc^ 
fevori  de  Charles  VIII  ,  dont  on 
fOitle  fombeaii  daitf  h  Chapelle  lén 
0Mufiirie  de  l£g|Bft  paroirriale  de'  cer 

Fff  a 
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Bourg.  Ceft  cet  Etienne  qui  ,  «n 
1486 ,  fît.  bâtir  le  fupcthe  Château 
de  Ouromb. 

L'on  compte  trois  Coiivens  dans 
ce  lieu  :  1".  celui  des  Koligieux  mi- 
neurs conventuels  ,  hors  des  murs  : 
2**.  celui  des  Urfuiines,  8c  3^  celiii 
des  Holjîitaliercs  ou  Sœurs  grifcs.  La 
charité  des  habitans  y  fonda  un  Monc- 
(le-Piété  en  1661. 

On  voh  à  quelque  difiance  du 
Bourg ,  une  Chapelle  dédiée  aux  SS. 
Innocens  j.  avec  des  ruines  d'anciens 
édifices.  On  croit  que  c*étoit  là  tme 
Maifon  de  Templiers.  Ceft  aujourd'hui 
un  Prieuré  dépendant  de  l'Al^baye 
de  rille-Barbe. 

Il  y  a  une  autre  Chapelle  rurale , 
dédiée  h  S.  Êticnnc  ,  où  l'on  trouva 
un  tombeau  de  pierre  renfermant  un 
cercueil  de  plomb  ,  8c  à  «ôté  na. 
pavé  à  la  mo/aïque  8c  une  Statue 
d'Apollon. 

par  Avignon. 

CARPENTRAS  ,  Carpen/oraSe  , 
Ville  FpifcopaJc  ,  Capitale  du  Comté- 
V^enaiHîn ,  Chef- lieu  de  la  Judicature 
de  ce  nom.  On  y  compte  1500  feux 
8c  ennioa  tiœo  perfbnnes. 

Cette  Ville  eft  fur  la  rive  gauche 
de  la  petite  rivière  d'Auzon  à  11 
lieues  d'Aix  ,  4  d'Av^non  8c  3  du 
Mont-Ventoux.  Long.  12.  42.  5|. 
Lar.  44.  V  ^3. 

L  et)  mologic  du  mot  CaroentoraSe 

Rouve  dans  trois  mots^oe  la  lan>- 
gue  Celtique.  Kar  ,  Y\]k  ;  Pen  , 
montagne  ;  Toracie  ,  paHagc.  Ville 
ék  pjjpige  Jttu/e  fur  une  petite  éUva- 
tiotu  On  dieidié  d'autres  expllca- 
tinosde  ce  jnot,  quitie  iiouspareir> 
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fent  pas  fatisfaifanres.  L'on  fait  que 
Carpentras  fut  la  Ville  principale  de» 
Manîni ,  fie  que  Ptotofluée  donne  I9 
nom  de  ForwR  Ntmiis  à  la  Ville 
Capitale  de  ces  peuples  ;  delà  on 
conclud  que  les  Romains  donnèreoc 
le  nom  de  Forum  Nenmis  à  la  ville 
de  Carpentras.  Quelques  HlOoricns 
ont  cru  que  ce  nom  avoit  été  donné 
ù  la  ville  de  Forcalquier ,  mais  cette 
opinion  a  peu  de.  pardfiu».  Quoi 
qu'il  en  foir ,  Carpentras ,  avant  l'ar- 
rivée des  ilomains  ,  était  un  lieu 
confidéiable.  H  le  fiit  bien  davantage» 
lorsque  ces  conquérans  y  eurent  éta- 
bli une  colonie  ,  un  marché  ,  8cc. 
Les  reAcs  des  monumcns  anciens  f 
«pii  ont  échs^pé  aux  injures  des  ten», 
prouvent  afTcz  de  quelle  importance 
étoit  cette  Ville  |K>ur  les  Romains.  , 

n  (èfoit  trop  long  de  rapporter  kS. 
toutes  les  découvertes  qui  annoncent 
l'antiquité  de  Carpentras.  Les  curieux 
admirent  \'Arc  de  triomphe  ,  qui  eft 
aujourdiiiû  dans  les  cidmes  én  Mai* 
Epifcopal.  Ceft  aind  que  l'ignorance 
a  prophané  des  monumcns  q.ic  la 
barbarie  des  flècles  précédcas  avoic 
épaignés. 

L'amour  de  la  patrie  a  donné  naiP- 
iànce  à  une.  bibliothèque  publique* 
dont  cette  Ville  eft  redevable  à  maS-, 
trc  Evcque  A'IngUinAatk  Ce  finant 
fie  religieux  Prélat  a  ramadê  pendant 
fà  vie  des  livres  fie  des  manufcrits 
piécieux  ,  dont  la  coKeftion  dxriln 
immortalifè  fa  mémoire.  Les  manuf^ 
crits  du  célèbre  Peyrefc  y  font  pref^ 
que  tous  :  la  l&mcufe  bibliothcqué' 
de  Mt ,  le  Confeiller  de  Mazauguet 
y  eft  eoi  enkty  8(  les  médailiet  let 


Digitized  by  Google 


CAR 

plus  rares  fervent  à  rintelllgcnce  de 
riliiloirc  confîgnce  dans  des  volumes 
immenfes.  M.  de  Se  Vcrun ,  qui  a  le 
ûm  de  la  bibliothèque  ,  joint  i 
l'amour  des  lettres  cet  cfprit  de 
communication  qui  rend  le  favant 
eftimable.  Il  nous  a  donné  des  ren- 
fcigncnicns  curieux  fur  diiférens  lieux 
de  la  Provence  du  Comté-Venaif- 
lin  y  fie  nous  lui  devons  un  hommage 
pubfic  Notre  reooonoiffimçe  eft  d'au- 
tant plus  Hncère  ,  que  ce  dvant  eft 
dépofitairc  des  manufcrits  précieux 
qu'on  ne  trouve  point  ailleurs  ,  bc 
qui  nous  ont  &rvi  à  réfiiter  des  opi- 
nions hafardées  par  des  Auteurs  mo- 
dernes auxquels  il  avoic  ouvert  ùl 
bibliothèque  ,  mais  qui  n*avoieiit  pas 
pris  la  ptine  d'y  pui&r  les  matériaux 
qui  leur  manquoient. 

L'Hôpital  de  Carpentras  eft  un 
autie  montnnent  de  fat  piété  bien6l- 
fante  de  feu  M.  d'Inguimbcrt.  Il  eft 
bâti ,  hors  des  murs ,  fur  le  chemin 
de  Pernes  &  de  l'Ille.  Li  colonnade 
extérieure  ,  la  propreté  ôc  la  diftribu- 
tion  des  lâllcs ,  la  dccorntion  de  la 
Chapelle,  la  hnrdieife  de  l'efcalier 
lônt  autant  d'objets  qui  fixent  Fatren- 
tion  ,  8c  qui  méritent  des  éloges. 
Des  Religieu(cs  ont  (bin  des  malades 
de  la  Ville  qu'on  traite  dans  cette 
Maifi».  Une  tenallè  agréablement 
expofcc  au  Sud  ,  procure  aux  con- 
vale/cens  un  air  pur  ôc  doux ,  fl(  une 
vue  des  plus  fâtisfàiiàntes. 

Le  Cours  qu'on  a  âk  pour  fêrvir 
d'avenue  à  la  Ville  en  venant  de 
Pernes,  étoit  borné  par  une  Maifon 
dùi  iêrvoit  d'ho/pice  aux  RecoOetsii 
Le  bon  goût  a  fait  abattre  cet  édi- 
fice, &  ie  coup  d'œil  en  eft  plus 
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étendikOn  appelle  ce  Cours  le  Cours 
d'hiver  ,  pour  le  diftinguer  des  autres 
qui  tbnt  le  tour  des  miurs  de  la 
Ville. 

La  Chapelle  de  N.  D.  de  Santé  , 
fituée  auprès  du  pont  d'Auzon  ,  fur 
la  route  d'Aubignan  ,  eft  encore  due 
aux  libéralités  du  P^lat  dont  nouf 
célébrons  la  générofité.  Cette  Cha- 
pelle eft  hréqueocée  par  les  babitans 
8c  par  les  éttan^rs.  Les  Prêtres  qui 
y  difent  la  MeiTe  ,  récitent  toujours 
les  Litanies  de  ia  Vierge  y  avant  de 
quitter  l'Autel. 

La  Cathédrale  de  Carpentras  eft 
fous  le  titre  de  S.  Pierre  5c  de  S. 
Siffirein.  Elle  a  été  rebâtie  en  1^^$ 
8c  enrichie  dVxnemens  8c  de  décoca- 
tions  par  les  Cardinaux  de  Sadolet 
&  Bichi  ,  &C  par  les  Evcques  Caponi  , 
Bunii  f  Abbati  ,  û'Inguimbtrt  ^  ce 
demier  a  âit  fitire  la  baluftrade  de 
fer  ,  qui  fepare  le  chœur  du  rcfle 
de  rKf^lifc  ■^  les  (ix  grands  cliandeliers 
d'argent  &:  la  croix  du  Maître-Autel, 
de  même  que  les  quatre  grands  reli- 
quaires ,  qui  excitent  t'adnniatioii  do 
tous  les  étrangers. 

L*^ilê  de  Carpentras  fe  gtoriBe 
de  pofteder  un  des  clous  qui  ont 
percé  les  pieds  ou  les  mains  de  N, 
S.  J.  C ,  lorfqu'il  fut  crucihé.  Il  eft 
fitt  en  ftîmie  de  mors  de  cheval ,  9C 
cette  même  forme  fert  à  prouver 
évidemment  l'authenticité  de  cette 
relique.    "  - 

Théodoret ,  Evêque  de  Cyr  ,  qui 
vivoit  dans  le  cinquième  ficcle  ,  Tun 
des  plus  favans  Pères  de  i'Egliiê  , 
eft  le  premier  des  Grecs  qui  ait  parlé  . 
des  clous  de  IL  S>  X  C»,  qui  furent 

empioyéi  m  mon  du  cheval  ^ 
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VEnqteréur  ConAantin  ,  pour  être  (à 
feuvc-garde  dans  les  combats.  S.  Am- 
broiiè  eoTttite  ,  £c  S.  Grégoire  de 
Tours  en  fent  aqfli  mention  j  de  tant 
qu'il  paroît  par  le  (bntinieot  de  ces 
jPères  j  qu'il  a  fallu  pltis  d'un  dou 
pour  former  le  S.  Mors. 

L'opinion  de  plufieun  Auteurs  tef- 
pc£lables  ,  6c  notamment  du  Pape 
lonoceot  ill ,  du  Cardinal  Talet ,  Se 
du  finrant  Pape  Benoit XIV,  eft  qu*ca 
a  en^itoyéL  quatre  clous  au  crucifie- 
ment de  notre  Seigneur  y  lavoir  :  dettx 
pour  les  main»  ,  deux  pour  les  pieds 
*wc  va  Ibpporr  par  étttbm  pour  les 
foutenir  ,  fupedaneum  y  conformément 
à  la  manière  de  o'ucifier  des  Hébreux. 
Ciavorum  Dominicorum  ,  quod  qita- 
Mar  fiurùu ,  dit  Grégoire  de  Tours , 
kac  ^  ratio  ,  duo  funt  affixi  in 
palmis  ,  £r  dm  in.  plaalis,  £t  S. 
Cypriea  dans  Ibn  ^kâan  dt  pq^om 
.  Domini  y  dÎR  mm  dont  faemu  pedes 
tertbrantihus. 

,  Deux  des  cious  doivent  avoir  fervi 
potff  le  S,  Mortf  <C  les  deux  au- 
tres ont  reAc  dans  leur  fimne  natu- 
relle. Ce  fut  un  de  ces  derniers  que 
IcËmpcreur  Confianôn  mit  à  fon  ma.-  ■ 
déme  )  &  qu'on  prétend  être  aujour- 
d'hui dans  l'Eglife  de  Milan.  L'on  ne 
Ifiit  ce  .qu'ett  devenu  le  quatrième 
^QU^^on  a  piétnda  ^fiH  Sut  jeté. 
>  dans  kl  mer ,  pour  vseikt  une  lnr> 
aUe  tempête. 

S'il  efl  cenain  que  N.  S.  n'a  été 
^ucifié-  qu*anic  qiian  dous  ,  d!où 
vient  qu'il  s'en  trouve  tant  en  phifieurs 
Viika  »  conuBC  à  Rome ,  à  Milan ,  à 
Xferiri',  à  Côme ,  &c.  ?  L'on  peut 
Hipoodit.  que  quelques-uns  de  cts 
ckMt.Mftm.à     coaàMSàja  de. 
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la  croix  ,  d^Buiies  à  y  finr  Iv  ûoé 

fie  le  fupport  ,  d'autres  enfin  peuvent 
avoir  été  formés  de  la  limaille  des 
véritables  clous,  mêlée  avec  du  fer 
ordinaire.  Ainfî  Toot  penfê  Jacques 
Greficr  ,  dans  Con  fâvnnt  traité  d» 
Crucc  y  lib.  1  y  cap.  zS.  ,  6c  Jean* 
Etienne  l^ochius  dans  iès  entre- 
tiens fiu-  l'Ecriture  Sainte ,  lom.  i  ^ 
centurie  4 ,  chap.  71. 

La  refique  du  S*  Mon  a  toujours 
été  en  fi  grande  vénéiarion  à  Conf- 
tantinoplc  ,  principalement  dans  le . 
lixième  lièdc  ,  que  le  Pape  Vigile  , 
&  tiwnam  dans  cette  ViHe  lors  de 
la  condamnation  des  trois  Chapitres 
au  II*.  Concile  tenu  en  5S3)  prêta 
ferment,  à  ce  fujèt,  entre  les  mains 
de  rErapewur  JuftifdeR  ,  jure  Sat 
les  (jiiarre  Evangiles  par  la  venu  des 
Sts.  Clous  qui  avoicnt  fervi  au  cruci-  . 
fiemenr  dé  N.  S. ,  ftc  'en  particufieir 
par  le  S,  Mors  itë  per  ninm- 
t(m  Sancfi  Frœni  :  — •  ce  qui  éroil 
un  ^cxmcnt  des  plus  folcmnels  :  maxi* 
mm  fu^urmtdum.  Voyez  Bahne  , 
tome  I,  des  Conciles  ,  page  1544. 

L'on  fait  encore  que  l'Empereur 
Jv^n  II,  vers  l'an  574,  fiit  délivré 
du  Démon  par  la  venu  du  S.  ATorf. 
Voyez  Grégoire  de  Tours ,  de  giorié 
martyrum  ,  ù6.  i  ,  c<yj.  6, 
.  Apris  h  fin  du  <S*.  fiècle ,  on  ne 
voit  phis  auam  Auteur  qui  parle  dit 
S.  Clou  en  forme  de  mors ,  parce 
qu'il  elt  furveou  enfuite  un  tems  d'igno. 
rance  ,  qui  -a  duré  julqu'au  tz\ 
fiècle ,  tcms  de  guerres  de  trou- 
bles ,  où  l'on  négligeoit  d'éaire  les 
événcmens  ftmarquables» 

Mais  comment  cette  Refique  a  t-eUe 
été  ttmfywkt  à  CaipcatiM  ?  ÇVâ 
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ce  qu'on  ne  iâit  pas  préciiement. 
Sek»  une  cnkBtion  anciène  8c  popu> 

laire  ,  l'Empereiff  Conihiniin  donna 
k  cf.  Mors  au  père  de  S.  Siflrein  \ 
cet  Evéque  obtint  de  fon  père  cette 
Reliiiae  ,  8c  la  donna  à  fon  Eglife. 
Cette  tradit'ion  eft  évidemment  faulFe , 
puilque  Conftantin  mourat  en  337, 
S  que  S.  SiUrein  vivent  dans  1»'  6*. 
fiècle.  D'autres  ont  dit  que  le  père 
de  S.  SiflTrein  ctoit  un  des  premiers 
Officiers  des  armées  de  l'Empereur 
hêSai  IT  i  8c  1i{àe  JuAia'  M  donna 
cette  Relique  en  récompenfê  de  fes 
fervices.  Mais  cette  opinion  efl  auflî 
peu  probable ,  piiilque  Juftin  ne  par- 
vint à  rEmpire  que  Tan  66$  ,  c'eft- 
à-diro ,  p!u^  de  40  aoT  i^rès  la  mort 
lie  S.  SiiiVein. 

L'on  peut  œajeâursr  afec  phis  dt 
Traifembiance  que  le  S.  Clou  a  été 
enlevé  au  fac  de  Ci)nflantinoplc , 
lorfque  les  croii'és  prirent  cette  Viiki 
en  1x04  ,  8c  qu'il  a  été  appoité  te- 

tivemcnr  à  Carpenrras  piir  quelque 
Oiiicier ,  ou  foldai  du  Pays ,  qui  aura 
eu  le  bonheur  de  trouver  cette  pré» 
âeulê  Relique  durant  la  tumulte  À  b 
confùfion  qui  régnent  ordinairement 
dans  une  Ville  prife  d'alFairt.  Cette 
«onjeàuine  n'eft  point  haârd^  ,  puis- 
que le  Maréchal  de  Vilfe- Hardouin  , 
dans  Ton  Hi  ftoire  de  Lt  prife  dt  Conf- 
tantinopU  par  Us  t  rjnçois  ,  ailUre 
q^e  les  iôkiatt  y  firent  le  plut  gnad 
burin  en  or ,  en  argent ,  en  meuble» 
précieux ,  £>c  en  Sus.  Relias,  11 

prélumer  quVxi  tlnf  le  S* 
Mors  cache  pendant  quelqojs  r.nnccs, 
N  &  qu'on  ne  s'emprcffa  pas  de  le  pro- 
duire y  de  peur  que  quelque  Souyenuii 
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ne  prétendit  avoir  droit  de  le  reveiT 
diquer»  on  de  s'en  empgrfef. 

On  peut  affurer  qu'il  étoit  déjà  â  . 
Carpentras  en  i2i<$,  puifqu'alors  les 
Evéqiies  de  cette  Ville  avoient  dans 
l'empreinte  de  leur  fceau  une  repré- 
iêntation  du  S.  Mor.^,  On  voit  ,  en 
effet,  dans  les  Archives  de  TEvêchi 
uir  grand  nombre  de  chartes  authen» 
ii^s  ,  parmi  lefquelles  il  s'en  trouve 
une  de  l'an  ïxzô  ,  où  pend  en  plomb 
un  fceau  qui  repréfente  d'un  côté  S. 
Slfli«ift  Ev<que,  8C  dt  ttmt  le  À 
Mors  ;  monument  le  phis  ancleih 
qu'on  aie  pa  découvrir  ùtt  ]A 
Clou, 

L'on  voit  eneofé  dhos  lér  /bcUvct 

du  Chapitre  ime  Charte  de  l'an  1 521  , 
contenant  Timentaire  des  Reliques  de 
rEglife  GMiédrale ,  fait  par  TEvéqua 
8c  le  Chapitre  ,  où  il  eft  dit:  /m* 

primis  comperimus  iintim  eX  ficm- 
tijùnis  chvis  ,  fcu  aculeis,  eo/n  gUt* 
Bus  Dominks  Nofttr  J^us  Ckrijm  ik 

die  fancUffimcè  pitjfionis  fuœ  prn  fâlutt 
hiunarù  gêner is  in  ligno  Crucis  extitit 
erucifixm  &  perforatus  ,  fui  J^edt. 

argento  in  parte. 

EnAn,  il  eft  à  remaïQuer  que  le 
S»  Mon  n*a  pttk  été  phitor  maitiiMé 

tu  reconnu  dans  Carpentras  ,  qué 
rEv«quc  ,  &  le  Chapirrc  ÔC  la  Villé 
Çe  ibnt  fait  un  honneur  de  le  prendre 
fdftr  aniMHiSesb  L'on  conaiprend  bién 
qu'une  relie  mutation  œ  Ifa  fiit'lMM 
âris  qiielque  fondement; 

(Bence  néânmbihs  derUlflbriei^ 
rtir  la  tranflation  de  cette  Relique^ 
fait  croire  qu'elle  a  été  enfcvde  H.  ap-i 
portée  de  la  manière  qw  nous  iè 
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con;e£hirons.  D'ailleurs  ,  le  tems  où 
les  Evéques  de  Carpentras  avoient 

dans  leur  fccnu  la  rcpréfentation  du  S. 
Mors  ,  coinicnt  affcz  à  l'époque  de 
la  yxiic  de  Conftantinoplc  ,  bi  con- 
firme nos  conjeâures. 

L'on  peut  avancer  ,  que  l'on  n'a 
pas  à  Milan  des  preuves  plus  certaines 
pour  le  S.  Clou  que  TEglife  de  cette 
Ville  pofltde  ,  ni  en  d'autres  endroits 
pour  de  femblr-blos  Reliques.  Mais  il 
eft  à  obfcrver  que  parmi  le  nombre 
des  clous  ,  quîe  fon  montre  dans 
l'Univers  Chrétien  ,  8c  que  l'on  croit 
avoir  été  empbyés  au  crucitiement 
ée  N.  S.  ,  il  n'y  a  que  celui  donc 
FEgUTe  de  Carpenrras  cft  dépofîrairc 
depuis  plus  de  cinq  cent  ans ,  qui  ait 
la  forme  d'un  mors  ,  fans  qu'il  ait 
jamais  été  cootefté ,  ni  revendiqué  par 
perfbnnc. 

Il  ed  donc  naturel  de  conclure  , 
que  ce  clou  eft  le  même  dont 
Empereur  Conflanrin  fit  fiiire  un 
mors  ,  pour  fe  donnerune  fsuve-gardc  , 
&  qui  étoit  honoré  à  Conlbntioople. 
Et  quoique  Giujfani  &  quelques  autres 
aient  prétendu  que  le  dou  de  Milan 
éroit  le  5".  Mors  ,  cette  prétention  eft 
détruite  ,  tant  par  la  ligure  de  ce 
doilyquied  dans  Ta  forme  naturelle, 
que  par  le  témoignage  du  fîivant  M. 
SaU^i  Bibliothécaire  de  ia  bibliothè- 
qpe  Ambfoifiemie  »  ccwnme  on  peut 
Çt  foir  dans  la  Râceolta  Milane^  9 
pag.  17  8c  fuirantcs. 

Les  Souverains  Pontifes  ont  re- 
hMDli-îanthencktté  de  h  Kclique  de 
Carpenrras  :  ils  ont  accordé  des  indul- 
gences p>our  le  jour  auquel  on  célèbre 
n  Fête  de  ^  Siiirein  ,  Lvcque  fiC 


CAR 

Patron  de  la  viiic  de  Carpentras,  le 
Z7  Novembre.  Ce  jonrlà  le  S.  Ckn 

eft  expofô  ^  la  \-cnérnrion  publique  , 
&  on  donne  folemnellement  la  Béné-  " 
diâion  avec.  Clément  VII ,  en  concé- 
dant tic  pareilles  indulgences  à  la  fol- 
licitation  du  Cardinal  Sadt)!et  ,  Fa^-? 
que  de  Carpentras  ,  a  ordonné  de 
ne  nnontrer  que  rarement  cette  Rett- 
que  ,  Se  de  ne  la  porter  hors  de 
l'E^life  que  dans  des  cems  de  grande 
calamité. 

Les  Statuts  ou  Décrets  Synodaux 

font  la  même  Ordonnance  ,  en  y" 
ajoutant  la  peine  de  i'excommunica* 
tion. 

On  conièrve  dans  les  Archives  du 

Chapitre  un  recueil  des  prodiges  opé- 
rés par  la  vertu  du  S.  Clou  j  &  on 
attriDue  à  &  prélênce  d'avoir  été 
prcfer'.é  ,  en  1713  ,  de  la  peftc  qui 
raragcoit  les  lieux  circonvoifins.  Ce 
fut  en  reconnoiflknce  de  cet  infîgne 
bienfait ,  qy'oo  éiîgea  en  ïbn  honneur 
la  tribune  en  fer  ,  qui  eft  au  milieu 
de  -ia  nef  de  l'Eglife  Cathédrale  , 
d'où  l'on  donne  b  Bénédidion  avec 
cette  précieu(ê  Relique  ,  &  au  def- 
(ous  de  laquelle  pend  un  cartouche 
fur  lequel  on  a  grave  en  caraâcre» 
d'or  llnlcription  jfiihante  i  Skto  rt' 
(^emptoris  clavo  à  conterminÂ  p^fit 
ilùrfa  Civitas  pofuit  17x4* 

L'on  ne  fâuroic  dire  positivement 
en  quel  tems  la  ville  de  Carpentras 
a  commencé  d'être  éclairée  des  lumiè- 
res de  r£vangile,  ni  déterminer  la 
date  do  tems  auquel  le  Sii^  Eptifi»- 
pal  y  a  été  étaUL 

Selon  Polycarpe  de  la  Rivière , 
ce  iîège  exiftoit  déjà  au  3'.  fiède  , 
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Se  U  étoit  occupé  en  i66  par  Valen- 

cin  ,  lorfque  Crocus  ,  ennemi  des 
Chrétiens ,  à  la  tête  d'un  peuple  bar- 
bare veau  de  la  Pomiranie  vat  la- 
vager  kc  Provinces  Narbonnoîiès  8C 
Viennoîfê  ,  Sc  fit  maflacrer  ce  iàiot 
Evêque  avec  pluiîeurs  autres. 

fÂs&t  il  n'y  a  pat  grand  fbademenc 
à  faire  fur  le  rcmoignage  de  Dom  Po- 
lycarpe  i  U  ne  cite  pour  fa  juftifica- 
tion  qu'un  fragment  de  la  vie  de  S. 
Amat  ,  Evéque  d'Avignon  ,  qu'il  pré- 
tend avoir  trouvé  dans  les  Archives  de 
cette  Eglife  ,  où  il  n'a  jamais  exillé  ^ 
Se  qui  eft  cependant  inièré  dans  le 
nomeau  GtUia  (^iftûmà  y  tom.  i  y 
pag.  137. 

Il  eft  certain ,  par  ce  fragmeni ,  que 
l'inuprion  de  Crocus  n*a  pu  arriver  que 
dans  le  cinquième  fiècle  ,  non  dans  le 
troifième  ,  parce  qu'on  y  trouve  le 
nom  de  pluiîeurs  Villes  qui  ne  font 
point  eompn&s  dans  la  notice  des 
Cités  des  Gaules  ,  qui  fut  faite  fous 
l'Empire  d'Honorius  fur  la  fin  du  qua- 
trième nèclc.  Il  fuppofe  d'ailleurs  que 
toutes  les  Gaules  étoîent  alot»  ChréA 
tîcnes  ;  ce  cpi  crt:  faav. 
:  Ji  eft  confiant  que  dans  le  3e.  fiè- 
de  ,  la  foi  avoit  fait  Ci  peu  de  progrès 
dans  les  Gaules  »  que  la  phqrârt  des 
Eglifes  ,  dont  ce  fragment  fait  mcn- 
lion  ,  n'étoient  pas  encore  fondées , 
Se  que  même  les  principaleé  Villes 
-n'avoient  point  d'Evêques. 

On  peut  donc  ,  ians  faire  tort  à 
Dom  Polycarpe ,  révoquer  en  doute , 
fiL  regarder  comme  apocriphe  ce  quHl 
r.Mnce  fur  ce  r.ijct  ,  8c  s'appuyer  fût 
preuves  plus  certaines .  en  a/Turant 
que  le  Siège  Epifcopal  de  Carpentras  , 
ainfique  pliifiàm  autres  de  li  Pioviii!- 
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ce  ,  n^ont  commencé  que  vers  le  mi- 
lieii  du  se,  fiècle.  L'on  voit  en  effet, 
par  des  anciens  monumens,  «S*.  Oronee^ 
Qocapet  oe  en  1*^440,  & 
Antonin  &ig\  iîicceflcur  immédiat ,  af^ 
fifler  en  463  au  4e»  Coocik  d'Ar- 
les,  &c. 

Quant  à  h  dénomtnatioi^d^véque 

de  Venafque ,  que  les  Fvêciues  de  Car- 
pentras ont  prifc  plulicurs  fois  ,  cela 
ne  prouve  pas  qu'il  y  ait  eu  dans  cette 
Ville  un  Evéque  ,  comme  l'a  prêfiendii 
Dom  Polycarpe.  L'on  fait  que  les 
Evéques  ont  pris  fouvent  indiifércm- 
ment  le  nom  du  lieu  de  leur  réliden- 
ce  ,  ou  de  leur  Siège.  Adrien  de  Va- 
lois ,  Ecrivain  des  plus  exa«Els ,  nous 
en  fournit  pluiîeurs  exemples  dans  la 
Notice  des  Gaules  ;  Yoici  comment  il 
s'explique  à  ce  fujèt  ,  à  lapâge  130: 
Civitas  Carpentoraclen  ^  nunc  Vindaup- 
ca  ,  ^u/v  Sedes  aùfuandiù  fuit  Car- 
petÛùraSmfium  a.nttfiitum.Et  i  la  pag* 
60^  ,  Tttradius  &  Licerius  ,  qui  Epif- 
eopi  Vindaufcenfes  dkuntur  ,  Epif- 
copi  ambo  Carpentoraclenfes  fuert;  non 
fûod  CàrpentorâSt  Çr  Vind^ufia  una 
tademque  urbs  fuerit  ,  fed  quod  Car- 
pentoraâenfts  Epifiopi  ,  /am  ind^  à 
Concilio  Epaonenji  Noti  ,  n^nan/ihus 
djmd  Prancos  Chlourii  mojoru  filiiê 
ac  Ntpotibus  ,  Vindau  far  commorart  ' 
confuevtjffènt,  Undè  in  Notitid  Provin- 
ciarum  &  CmtÊtam  GaUiœ  è  Jofeph» 
Scaligero  editû  ^  in  Provincid  Vien- 
nent décima  numeratur  Civifan  Car' 
pentora^enjium  y  nunc  Vindaufcia, 
.  «I»illeura ,  il  efi'  à  nmérqaer  qixt 
Vtmtftpie  a  toujours  été  un  fort  peti 
lieu  ,  8c  que,  s'il  avoir  été  autrefois 
plus  coafidérable  ,  les  anciens  Auteurs 
9Lkt  anciens  "["^t— em  aniieseas 
'  Ggs 
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hit  mention.      yvoit  véritablèméae 

les  débris  d'un  ancien  Temple  ,  qu'on 
iùppofè  avoir  été  dédie  aux  iàux Dieux: 
niaU  cela  ne  prouv»  rien  pour  b  gran- 
deur du  lieu.  On  fait  que  les  Paycns 
ont  f.ilt  foiivent  conllruirc  des  Tem- 
ples iiir  les  montagnes ,  &  au  milieu 
des  Forées. 

Au  contraire  ,  les  anciens  Auteurs 
parlent  de  Carpcncras  comme  d'une 
Ville  confidérable.  Pline  lui  donne  une 
place  honorable  parmi  les  villes  Lati- 
nes de  la  Gaule  Karbonnoifc  ,  ôc  il 
nous  apprend  qu'elle  étoit  la  Capitale 
d'tan  peuple  Ce/te  ,  appellé  Mtminiens 
Carpcntoracfe  Meminomm.  — ■  Ptolo- 
mce  l'appelle  Forum  Ntronis  ,  8c  cela 
relativement  au  Marché  célèbre  qui 
s'y  tient  le  Vendredi  de  chaque  le- 
fnsdne ,  8^  qui  y  a  été  établi  par  Ti- 
bère-Néron  ,  Lieutenant  de  Céfar  , 
durant  fon  féjour  dans  les  Gaules. 

Or ,  quand  il  fut  queftion  de  réa-> 
blifTemcnt  d'un  Evêché  ,  on  fent  bien 
qu'on  ne  dut  pas  balancer  à  préférer 
h  ville  de  Carpentras  au  lieu  de  Ve- 
nafque.  Encore  moins  penfà't-on  , 
ainfi  que  l'a  prétendu  Dom  Polycarpe , 
à  placer  un  Siège  Epifcopai  à  Venaf- 
que  ,  indépenèmama  de  cM  de 
Carpentras  (bit  à  nûfim  de  la  proxi- 
mité des  liciDt  ,  /bit  ,  comme  il  eft 
certain  ,  qu'on  obfervât  généralement 
dans'  ces  Prannns  »  denefiinderdes 
Evéchét  que  dans  lei  ViDcs  ipàaàpar' 
fcs. 

Enfin  ,  ii  l'on  avoic  érigé  un  Siège 
Epilcc^  i  Venalque ,  on  aurait  -nais 
fbn  nom  dans  les  anclènes  Notices , 
&  l'on  trouveroit  dans  quelque  Con- 
cile le  nom  d'un  Evéque  de  ce  lieu , 
flB  jijj^me  ttmi  ^nacBhii-dc  'CaipQv 


tras.  n  faut  donc  avouer  qu'on  n*a  ja- 
mais établi  d'Evéché  à  Vcnafque  ,  8c 
que  les  Evêqucs  de  Carpentras  n'en 
ont  porté  quelqtiefiris  le  nom  ,  que' 
parce  qu'ils  y  avoient  demeuré  ,  fui^ 
Nant  l'ufagc  obfcrvé  en  ce  tems-là  dans 
les  Gaules  par  pluiicurs  Evéques* 

La  fondation  du  Chapitre  4e  IS- 
glife  Cathédrale  de  Carjientras  eft  du 
ler.  Mars  de  l'an  981  ,  &  elle  a  été 
faire  par  Airard  ,  Evéque  de  ladite 
\'ille  ,  au  nombre  de  feize  Chanoines  9 
tous  Prêtres  féculiers ,  réduits  à  douze 
depuis  un  tems  immémorial.  Ce  Cha* 
pitre  n*a  famais  été  régulier  ,  comme 
l'a  prétendu  mal-à-propos  M.  rAbl)é 
Expilly.  On  n'a  c[ii'à  voir  la  Charte 
originale  de  là  fondation ,  qui  eÛ  con- 
ièrvée  dans  les  knàâm  de  ce  Cbapi* 
tre. 

Le  Prévôt  8c  l'Archidiacre  occupent 
des  places  qui  portent  le  titre  de  Di- 
gnités; celles  dttCapiftol  8c  de  Sacii^ 
tain  font  perfonnats  ^  parmi  les  autres 
Chanoines  on  diflingue  un  Théologal 
8c  un  Pénitencier.  U  y  a  cnfuice  trois 
Hebdomadien  ,  environ  30  Béoéfip 
cicrs  8c  un  Corps  de  Mufîque. 

Les  Chanoines  perçoivent  les  deux 
tiefS4le  k  dtae  du  ceniioiie  de  cette 
VlOef  Ansve  tieis  appartieet  àl^Evè- 
que. 

Saint- Jean  du  Bourg  y  Egli/è  £c 
Monàftèie  qui  a  appartenu  amt  ftéiié* 

diâittS ,  enfîûte  aux  Chanoines  de  l'Or- 
dre de  S.  Ruf  j  fà  tranllation  dans  la 
Ville  eft  de  l'an  1380.  Cette  Egliié 
éukftus  le  litre  de  N.D.  dn  Giist. 
lorfqu'cllc  croit  hors  des  murs. 

Les  Dominicains,  fondés  en  131X9 
ont  une  Eglife  artiAement  déomée. 

iM-ObûunàSm  de  AdpoiépuKdk 
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tefugicrent  à  Carpentras  dans  les  guer- 
res de  la  Religion.  En  1749,  ib  obtin- 
rent du  GciKTal  la  permiÂîon  de  s'af- 
filier aux  Francilcains  réformés  de  la 
Province  de  Kome  i  &  dès-lors  ils 
prirent  un  habit  gris  8c  une  cofde  au 
Jîeu  de  cordon. 

Les  Capucins  (bat  fondés  depuis 
1591.  Leur  Couvent  «ft  bon  dé  hi 
ViUs  y  daiu  une  jolie  aqwfition.  Il  efl 
toujours  plus  nombreux  que  les  aâtres 
Couvens  de  la  ville  de  Carpentras. 

Les  Jéfiiites  étiEdis  «n  cette  VtBe 
en  160  j  ,  avoient  la  direâion  du  Col- 
lège &  du  Séminaire.  Ils  quittèrent  la 
Ville  ,  loK  de  la  prife  du  Comtat  par 
les  Troupes  du  Roi  de  Ffance. 

Les  Carrncs  Déchauflës  fondés  /bus 
fienoit  XIV  ,  ont  leur  Maifbn  fur  la 
route  qui  ooiiduit  à  Avignon  par  Mon- 
téoux.  Ce  ne  fiit  d*abord  qu*un  Hos- 
pice 5  niais  ce  Pape  donna  des  ordres 
pour  l'éreâion  d'un  Couvent  8c  pour 
l'Esetcice  pcAMc  de  bi  Religion  dans 
leur  Eglife.  Nous  avons  déjà  dit  que 
rHofpicc  des  KccoUers  n'exifte  plus. 

Parmi  les  Communautés  ide  Filles  , 
Ton  trouve  ;  x*^  Des  Benmdine$' fo/th 
dées  à  Montéoux  en  1354  9  Se  tranf- 
ftrées  à  Carpentras  en  1374.  Leur 
AbbeiTe  «ft  triennale.  1*.  Des  CaTnu- 
Utts  Déehmtghs  éobiies -dins  -cetie 
Ville  en  i6ij.  Leur  F^llfe  mérite  d'ê- 
tre vue.  3**.  Des  Urfulines  qui  datent 
<de  &  «fane  époque  que  le»  Carme- 
tlkes.  4®.  Des  Filùs  de  la  Vifitation , 
appellées  en  xôjo.  5°,  La  Maifon  du 
Refuge  ,  dont  le  premier  établiifement 
^•dûeu  ÇhandRe  d'André,  <{ui  acheta 
tme  Mai(bn  le  ^6  Avril  1^97 ,  pour  y 
'iénfermer  les  femmes  de  ma;ivaife  vie. 
4*,  La  -  Maiiba  de  ï  Intérieur  dt 
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Marie  ,  deftinée  à  rccc\'oir  les  fiUcs 
SC'IeS  femmes  qui  n'ont  pas  aflëz'de 
bien  pour  entrer  daifs  un  riche  Mo* 

nailère. 

Les  Pénitens  y  ont  trois  Confrai- 
ries.  Les  Noirs  ibnt  de  Tannée  1 5 1 1 , 

les  Gris  datent  de  1550.  Les  Blancs 
fiirent  .fondés  en  1585.  Leurs  Cbapel* 
les  font  ornées  avec  élégance. 

L'Hôpital  dédié  à  S,  FUm  éix 
Grâces  date  d'un  tcms  immémorial. 
On  nommoit  fcs  Redeurs  ,  Ids  Ca- 
ritadîm.  Nous  avons  dit  que  le  Prélat 
d'Inguimbert  fit  bâtir  au  milieu  de  ce 
fiècle  une  Maifon  de  Charité.  Lespau* 
vres  malades  y  furent  tranfportés  au 
mois  de  Septembre  ij6u  tsi  Maifon 
de  Charité  eft  moins  anciène  :  on  y 
reçoit  les  vieillards  6c  les  orplîclins.  Le 
Mont-de-Picté  date  des  premières  an-  • 
nées  4u  t7me.lièclé.  H  y  a  encore  un 
Hôpital  pour  les  peftifértt  (ûr  la  tw»è 
de  Monréoux  ,  que  l'on  nomme  hô- 
pital-neuf i  ôc  une  Maladrcric  ou  Hô- 
pital pour  les  lépreux  dans'k  rh^n 
qui  conduit  à  Sarrians. 

L'Aqueduc  qui  conduit  les  eaux  dans 
h  Ville  i  les  Cours  qui  entourent  les 
murailles  -,  la  Juiveriequi  contient  plus 
de  deux  mille  ames  ;  le  Commerce 
le  Mardié  du  Vendredi ,  très-frcqucntc 
&  le  caïaâère  fodai  des  habitans , 
parmi  le^piels  il  y  a  grand  nombre  de 
Gentilshommes  diftin^iés  par  leur  fêr- 
vice  militaire  ,  des  Littérateurs  &  des 
Savans  \  tels  font  les  objets  qu*il,&u- 
droit  traiter  en  détail ,  fi  les  bornes 
cet  Ouvrage  nous  le  permettercnr. 

Lç  territoire  eft  varié.  Ici  les  jardins 
&  les  prairies  forment  une  perfpeéHvè 
agréable  ;  là  )es  collines  couvertes  d'o- 
liviers préfement  une  ouaace'  avec  tes 
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pilleurs  variées  que  la  vigne  ou  les 
arbres  fruiners  répandent  dans  la  cam- 
pagne, l.cs  mûriers  font  abondan?  , 
&  la  foie  y  forme  une  des  principales 
branclMS  éa  commerce.  Le  gibier  8c 
h  volaille  le  trouvent  en  abondance 
dans  cette  Ville.  On  l'y  porte  de  tous 
les  Villages  voiiins. 

Les  Confiils  de  Carpentras  font 
•^au  nombre  de  trois.  Un  Noble  de 
robe ,  un  Noble  d'c;iéc  ôc  un  Bour- 
geois. Ils  ont  feuls  l'Adniiniilraiion 
Se  la  Ville. 

l.c  Reifl^ciir  du  Comré-Venainin  fait 
ià  ré/idence  à  Carpentras.'  Il  eii  nom- 
mé par  le  Pape.  C*efl  lui  qui  crée  les 
Notaires ,  qui  juge  en  dernier  refloft 
pour  le  Comté-VenaifTin.  Nous  dirons 
au  mot  COMTÉ- VENAISSIN  ce  que 
tant  les  Etats  de  cette  Province. 

Le  Juge  majeur  de  Carpentras  eft 
le  Préfident  de  la  Judicature  de  ce 
nom  qui  s'étend  ilir  48  Communautés  y 
^n^  voici  la  nomendanne. 

I  CARPENTRAS,  ViUeEpiicopalc, 

Chef-  lieu. 

X  Aubignan. 

3  Aubarroux  OU  le  BaiIOUE. 

4  Baumes. 

5  Brames. 

6  Beaumont. 

7  Bédoin. 

8  BuiiTon.  " 

9  B««icer. 

i  I  Cntieroune  ,  VUk» 

II  Camarct. 

13  Cayranne. 

14  Caromb,  î^iBi^ 
1$  Le  Creftet. 

|5  Entraigues.  .  .  . 
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ly  Enrrediaux.  .'  '         '  • 

18  Faulcon.  1  - 

19  Flalfan. 

10  Montéoux. 

lî  Mormoiron,  ViUu 
XI  Malauccne  ,  ViUi, 
13  Les  Methamies. 
2.4  Malemort  de  S.  Félix. 
»5  Mnm  ,  Ville. 
i6  Modène. 

27  Pernes ,  Vilk. 

28  Puymeras. 

29  Le  RaAean. 

30  Roabc. 

11  La  Roque  -  Henri. 

La  Roque  -  fur  -  Pernes. 
-33  Sablée. 

34  Segurer. 

3  5  Sarrians ,  Ville. 

35  Serignan. 

37  Sorgues. 

38  Vaifon,  VilU  Spifxpak^  • 

39  VUledieu. 
'4^  Vaqneiras. 

41  Venafque. 

4z  Vcdcnes. 

43  VUies. 

44  S.  Didier.  : 

45  Grillon  ,  Duché. 

4^6  S.  KojBan_en  Viennois.  ■ 
^  &  lUnnie  Mat^arde. 
ipyii  Satoraio. 

Il  y  a  encore  à  Carpentras  une 
jChambre  Apoftolique  :  Tribuiid  qid 
COimoit  de  toutes  les  caufbs  fî(cal^^ 
'coDcenianc  le  patriinoioe  du  S.  Sièga> 

Les  Foires  de  cette  Ville  font  fixées 

au  21  Septembre  Se  au  77  Novembre, 
Elles  donnent  chacune  la  franchife  au| 
étrangers  peadaoi;^  huit  jours..- 
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Panijks  du  Diocifè  de  Cmpeatius* 

CARPENTRAS. 

Le  Beauceb 

Bédouin. 

Mormoiron. 

Mon.  •  ' 

Pernes. 

La  Koque-fitf<Pen0i^ 

Blauvac 

Crillon. 

FlaOan. 

Javon. 

'LaurioL 

Malemort. 

Mazan. 

Les  Metfaamiesb 

Modène.  .  . 

Mooioux. 

Moatéoux. 

La  Koque-Hènni 


Serres. 
S.  Didier. 
S.  Félix. 

S.  Jean  de  Durrefort. 

S.  Lambert. 

S.  Pierre  de  Vaflbis. 

Vaubomie. 

Vellcron. 

Venafque. 

Villes. 

CARRAIRES.  L'on  donne  ce  nom 
en  Provence  aux  chemins  par  icrqucls 
{nObic  les  tioupeauK  que  Vom  conduit 
en  differcns  lieux  pour  s'y  nourrir  des 
pâturages  qui  croilFent  abondamment 
fiir  les  montagnes.  Ces  voies  ,  »  dans 
léfi|iieflw  les  troupeanx  dcmcnt  trovh 
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ver  im  paflàge  aiië  8c  qui  fbumifib  â 

leur  fubfiftancc  ,  font  nufTî  anciènes 
que  ce  Pays.  Les  premières  vues  de 
riodulfaîe  durent  iê  tourner  vers  les 
troupeaux  ,  8c  les  Carmins  fiirenc 
peut-être  les  premiers  chemins  :  de- 
puis quelques  années  l'on  a  formé 
des  plaintes  multtpfiées  fiir  le  rétré- 
ddêinent  de  ces  voies  ufurpées  par 
les  propriétaires  voifins  ,  &  fur  ie^ 
exaâions  injufles  dont  on  uibit  en- 
vers les  conduâeurs  de»  troupeaux. 
L*AdiêmbIcc  du  mois  de  Janriec  1781 
délibéra    de  préfenter  Requête  au 
Pïtflement,  aux  fins  d'enjoindre  aux 
GoaTuIs  des  Villes  5c  des  Commu- 
nautés  par  où  paffent  les  troupeaux 
allant  éc  revenant  de  la  BaiTe-Pro- 
feace:       de  dreflèr  un  état  des 
"Canaircs  de   leur  terroir  ,  de  leur 
laideur  ÔC  de  la  nature  ÔC  qualité  des 
terres  qu'elles  traverfent  ,  lequel  état 
iêroit  conunuoiqué  aux  Seigneurs  des 
lieux  ^  2^.  de  r^néfenter  cet  état  aux 
Confuls  des  Communautés ,  afin  d'en 
conftater  l'exaditude  j  3°.  d'envoyer 
cet  état  à  M.  le  Prociveur  Général  8C 
à  MM.  les  Procureurs  du  Pays  ,  pour 
'  leur  fervir  à  faire  un  Règlement.  Cette 
Requête  fût  présentée  en  Avril  1781, 
&  appointée  d'un  foit  montré  à  MM» 
de  la  NobleJJe,  Après  bien  des  réfle- 
xions de  leur  part  &c  de  celle  des 
Ptooireuts  du  Pays  ,  il  fut  reconn 
que  cette  opération  ne  feroit  que  re- 
culer le  rétablilTement  des  Carraires 
&L  multiplier  les  embarras        il  flit 
oonvemi  que  h  bii^r  ée»  Carmins 
feroit  fixée  à  5  toiles  \  ce  qui  ne  doit 
pas  s'appliquer  aux  chemins  dont  la 
propriété  ne  peut  être  ufurpée  ,  Sl 

qui  dairàit  leAer  idi  qulb 
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CARROS ,  ninfî  nommé  en  françois 
•&  en  provençal ,  fe  nomme  en  latin 
Carrocium.  C'eft  un  petit  Village  du 
Diocèfe  de  Veike  fec  de  la  Viguerie 
de  S.  Paid  ,  où  l'on  compte  deux  feux 
en  cadaAre  £c  150  habitansf  11  eft 
-fimé  à  une  petite  diftance  de  la  Hkn 
idroite  du  Var  ,  à  2  Ueuei.  de  Veme 
autant  de  S.  Paul. 

Le  Prieur -Curé  fie  un  Secondaire 
deliêmnt  la  Pïuoiflë  dont  le  Titulaire 
eft  N.  D.  de  ColU.  Ste.  Viaoire  & 
Ste.  Colombe  font  les  Patrons  du  lieu. 

■s 

JLe  hameau  de  BonfiUars  éloigne  d'cn- 
■fiioa  demi-^ieue  du  VîHage ,  n'a  point 
d'Fglife  flicclifftie  ;  les  habirans  viè- 
nent  à  Garros  pour  les  exercices  de 
Ja  Religion.  L'Evéqiie  diocèlâin  nom- 
me au  Prieuré  -  Cure  ,  de  même  qu'à 
ja  ChapcUenie  de  N.  D.  de  Senules 
:(«n  patois  Seouvos)^  Bénéfice  à  iim- 
|>le  Dûofiwe,  aAâé  ft'h  Chapelle  de 
jct  nom  aupvte  du  Var,.ibus  le  titre 
de  Prieuré. 

Les  Fctes  principales  du  lieu  font  : 
j*.  Mie  de  Ste^  Viâoiie  Atée  m 
iquatrièmc  Dimanche  de  Janvier.  x°. 
Celle  de  Ste.  Colombe ,  le  premier 
Dimanche  de  Septembre.  3®.  Celle 
de  N.  D.  de  Scoiiles ,  la  féconde  Fête 
de  Pâques.  Ce  jour-là  le  Clergé  &  les 
Féoîiefls  de  Carros  fie  du  Broc  voitt 
tbpÊÊkitiBUt  à-  cécoe  'ChapeOe  eo  pn)« 
«âmoti ,  en  reviènenr  de  même , 
sprès  y  avoir  entendu  la  Mefléé  On 
%ùore  l'origine  de  cet  ulàge. 

La  cBaa»  ell  veàteiti  0c  fiin.  Le 
loi  eft  aride  Sot  le  penchant  des  col- 
linet.  Celui  de  la  plaine  le  long  du 
y^-eft  fertile  ^  boa.  La  priacipak 
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fkoke  eft  ceÙe  de  riiiiile  dV>five.  Là 

Armes  du  lieu  font  :  trois  lo\angtt 
des  gueules  fur  un  champ  d'argent. 
Dans  les  quartiers  de  la  Clapièrc  fiC  ' 
du  Goubet ,  il  y  a  une  mine  de  boa 

plâtre. 

Au  devant  du  Cimetière  eft  une 
inicfiptiofei  tomaine  que  l'on  dit  être 
de  la  fbne  : 

Mannio  Marciano  &  Manilics  Mar- 
ciœ  viventi  Mennius  quadratus  & 
Bmia  Mardam  pamttms  Catffimià 
po/uerunt.  P.  O,  B,  ' 

On  a  découvert  d'autres  infcrîptîon» 
mutilées  qui  ne  peuvent  rien  appren-, 
dre  d'intérelEuit. 

Outre  la  rivière  du  Var  qui  borne 
le  territoire  de  Carros  à  l'Ëil ,  il  y  a 
enoire  trois  petit  xuiffiainc  nomméa 
h  Vtrgtr^  ie  Goure  fie  XArtauêe: 

Par  Antihes. 

CARRY  ou  CARI ,  du  Diocèfe  . 
d*Aiies  fie  de  la  V  igucrie  d'Aix  ,  eft 
compofô  de  6x  habitations  fie  d'en^ 
viron  150  pcrfonaes.  On  n'y  oCMnpca 
qu'un  demi-feu. 

Cette  Communauté  dépend  pour 
le  fpiriruel  de  la  ParoirTe  de  Château-^ 
neuf-lès-Marti^es.  Elle  eft  /îtuée  à 
peu  de  diilance  da  Port  qui  pone 
fon  nom ,  fic  qui  fenne  un  petit  ^l>  ' 
fe.  On  croit  avec  ralRm  (jtie  Carry 
eft  VIncarus  de  l'itinéraire  maritime. 

L'on  a  placé  une  Midrague  pri% 
de  l'embouchure  du  Port  de  Carri  qui  * 
produit  beaucoup.  lâ  pêche  n'eft  pas 
le  feul  objèt  lucratif  des  habitans  de 
CanrL  Les  Ixms  y  donnent  un  profit 
au  Seigneur  qui  les  vend  ,  fie  aux 
Ouvriers  qui  Âoc '^employés  pour  ki| 
couper.  ,  • 
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.  Le  ibi  de  ]a  panie  du  territoire 
^  eft  en  friche  produit  du  vin  qui 
«ft  piquant  8c  qui  Ce  conferve.  II  doit 
Tes  qualités  à  la  nature  du,cerreia  gra- 
teleux  dans  lequel  let.  yjgnet  Lot 
pbncécs. 

Au  TdJtSfCani  ne  préiiênie  aicwis 
curiofité. 

■  Les  piètres  calcaiiet  êc  quelques 
conchices  /ont  répamlues  dans  (bn  ter- 
ritoire. Mais  les  coquilles  pétrifiées 
ibnc  plus  abondances  dans  les  pierres 
de  tâUe  qu'on  apporte  à  AÎvlaUe 
des  carrières  de  la  Couronne  ,  fuccur- 
fâle  de  Jonquières-lès-Martigues.  Là 
on  trouve  les  peâinites  âc  les  camitcs 
les  inieuc  oonfiifvés  ,  8c  des  débris 
de  corps  marins  qui  fe  détachent  de 
la  pierre  avec  la  plus  grande  facilité , 
icnis  le  marteau  de  l'Ouvrier  qui  la 
mec  en  oeuvre.  D'autres  fois  ce  n'eft 
que  le  noyau  de  la  coquille  qui  le 
;^pare  de  la  pierre  ,  âc  l'on  ne  iâu- 
fok  y  trouver  des  mctt  de'  b  iSibf- 
lanoe  qiû  hii  iërvoic  d'envcIop&  Nous 
•  aions  vu  une  de  ces  pierres  qui  étoit 
'  percée  en  ditfcrens  fens  ,  âc  traverfée 
par  un  corps  long  &  rond  qid  nous 
parut  une  efpèce  de  polype.  Mais  il 
ne  préfcntoit  aucun  caraé^ère  afTez 
déterminé  pour  fixer  la  clailc  à  laquelle 
on  devoir  le  rappoiter.  Nous  n^jH» 
geâmes  d'enlever  cette  /ingiilière  pétri- 
£cacioa ,  les  Ouvriers  la  briTèraot 
avant  notre  retour  fiir  les  Ueuac 

Par  le  Martigues, 
CASSIS  ,  en  latin  Vilia  Carcitana  , 
«n  provençal  dtffi  ,  Port  de  mer  litué 
êntif  MaHêilie  &  b  Otiat  tnb 
lieues  de  Marfeille        une  lieue  de 
cette  denière  Viiky  f^Ja  Vigueik 
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d'Aix  &  dans  le  Dioccfc  de  Mariêllle, 
eft  aflôuagé  pour  onze  ftux  8c  dènU 
M.  l'Abbé  Barthelemi  d'Aubagnc  » 
Garde  des  médailles  du  cabinet  dq 
Roi  )  a  lu  une  infcription  qui  étoit 

unvoeu  àlaDéelTe'Aitehire  de  Caflîs; 
Tutdœ  CarcitaruF. 

CaOis  a  dû  être  une  Ville ,  &  ion 
emplaoement  ancien  paroit  dans  les 
débris  qui  &  voient  ènoore  fur  unÀ 
hauteur  où  Ce  trouve  un  Château, 
avec  une  Chapelle  dédiée  à  S.  MicbeL 
Ob  y  a  découvert  des  briques  w> 
dènes  ,  des  médailles  ,  tdc 

La  Paroifle  deflervîe  par  un  Curé 
&  trois  Vicaires  à  la  nomination  de 
l'Evêque  de  MarfeiUt ,  reoonnolr  pour 
premier  Titulaire ,  S.  Miche!  ;  |K)ur 
fécond  Titulaire  ,  S.  Henri ,  le  Patron 
du  lieu  efl  S.  Pierre  Apôtre  que  let 
pécheurs  invoquent ,  fur  toute  a  c6te 
maritime  de  Provence.  Il  y  a  encore 
un  Aubier  ÔC  un  Chapelain  qui  a  un 
Bénéfice  Ibàs  le  titra  de  N.  D.  d^A 
péiance* 

On  voit  à  CaHîs  deux  Confrairie» 
de  Pénitens  :  les  blancs ,  iôus  le  titre 
du  S.  Eiprit  \  Se  les  noin ,  fôus  oe|ià 
de  N.  D.  de  MilÇricorde.  Les  pre- 
miers ont  un  Aumônier  qui  va  dire 
la  Mefle  (blemnelle  à  la  Chapelle  de 
&Michel,  b  ê  de  IMai,  jour  de  Tap^ 
paritlon  de  cet  Archange  ;  8c  le  2. 2, 
Juillet  à  la  Chapelle  dédiée  à  Ste. 
,  Magdeleine  dans  le  territoire.  Les  aij- 
ms'  Chapelles  font  placées  daoà  h 
camp3!»ne  •■,  il  en  eft  quelques-une?  ou 
l'on  célèbre  la  Mefle  pends^  tpté  j 
les  Ditamdwk  flfFÎte» ,  poiir  bîioom- 
modSÊk  des  Payfans.  ""^ 
Li  Flie  (k  lien  iè  folemnift 
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19  Juin.  La  ParoifTe  chante  h  Grand''* 
Moire  à  la  Chapelle  de  S.  Pkne  an 
bord  de  la  mer. 

'  Le  feir ,  il  y  a  des  daafts  &  la 
joute  fur  l'eau ,  cpi'on  nomme  vu^- 

rement  Targtto, 

Les  habitans  font  prcCque  tous  ma- 
lins )  leur  nombre  s*élève  environ  à 
deux  mille  ,  tous  compris.  Le  climat 
eil  iâin,  âc  l'on  ny  connuic  point  les 
maladies  épidémiques. 

Le  fol  eft  pierreux  aride  ;  fa 
princi])ïî!e  production  le  \in  qui  eft 
d'une  bonne  qualité ,  fur-tout  le  via 
bbnc      eft  fort  renommée 

On  pêche  du  corail  dans  la  mer 
de  Caflis  :  on  trouve  dans  Tes  carrières, 
des  pierres  de  taille  excellentes  pour 
h  cooflniffioii  des  édifices.  * 

Les  Armes  du  lieu  font  <f/T^ttr,  à 
une  croffi  d'argent  pof/e  en  pal,  ac- 
C(^/e  de  deux  poijjbns  du  même  , 
auJJH  en  pah 

Il  n'y  a  dans  tout  le  territoire 
qu'une  petite  fource  au  quanier  dit 
tArmt^  8c  une  autre  fur  une  plage 
où  les  vagues  de  la  mer  ont  décou- 
vert quelques  mafurcs.  Dans  le  Villaire, 
e(l  une  fontaine  aflez  bien  décorée, 
qui  étoit  peu  abondante  \  mats  les  In* 
bitans  ont  acheté  une  fburce  appar- 
tenant à  un  particulier,  8c  ccne  fon- 
taine eft  aujourd'hui  une  des  plus 
abondantes  qui  exiftent  dans  la  Pro- 
vence. L'Hôpital  de  Caflls  a  quelques 
.fondations.  Sur  une  colline  eft  une 
Chapelle  dédiée  à  la  Ste.  Croix  avec 
un  Hermitagc. 

Le  Port  de  CafTis  eft  fort  com- 
mode pour  les  pccbeurs  :.  il  ne  faut 
jpaa  teoMfoiidnaitck  AvtiMMOtt, 
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dont  nous  parlerons  à  la  lettre- P; 
C'eft  dans  ce  dernier  Port  que  Toit 
place  la  Madrague  de  Caflis  ,  filet  à 
prendre  les  tboos^ 

.  Le  fieu  a£hiel  de  Cafïîs  ne  remonte 
pas  au  delà  du  13*.  fiècle.  Il  n'en 
eft  pas  ft)it  mention  dans  l'allbuage- 
ment  de  itoo. 

Cafîîs  relc've  de  la  Baronnic  d'Au- 
bagne ,  oC  TEvêque  de  Marfeiile  ea 
eft  Seigneur  temporet  :  il  ne  peut 
point  aliéner  cette  terre  s  ainfl  fx^ 
par  Sentence  du  25  Mai  1577  ,  con- 
firmée par  les  (Cardinaux  Com- 
mHTakes  qui  étoicnt  à  Paris  »  le  zS 
Mars  fiuvant ,  Se  par  Lettres-i^itentes 
du  6  Mai  t'^78  &  du  2  Juin  1579, 
enr^iftrées  au  Parlement.  d'Aix  le  3 
Jtiiltn  1^79. 

Le  grès  dont  on  a  pavé  nom  clle- 
ment  les  grandes  rues  de  Marfeiile  , 
(ont  tirés  d'une  carrière  iicuée  à  deux 
cent  pas  de  Caflîs.  Les  Ammoaiies  y 
font  très-communs. 

Par  Marseille  &  la  Ciotat* 

CASTELANNE  ou  CASTILLA- 
NE, fè  nomme  en  provençal  C(^e~ 
lano.  Son  ancien  nom  latin  étoit, 
CaJieUum  Salinenfium  ,  SaUna  Sue- 
trorwn\  ou  Petra  CùfieUûna,  Satmat* 
fium.  On  la  nomme  aujourd'hui  plus 
communément  Cajlellana,  La  diffé- 
rence de  CCS  dénominations  eft  venue 
.dtes  divers  changemens  arrivés  à  mie 
Ville  du  tcms  de?  Romains.  On  l'ap^ 
pella  d'abord  Cité  des  Saliniens ,  parce 
.qu'elle  étoit  bâtie  au  centre  de  la 
Vallée  des  Saliniens  à  quelques  cent 
pas  de  l'efpace  qu'elle  occupe  aujour- 
d'hui. Les  Sarralins  l'ayant  détruite 
veit  raa  Sx» ,  Je  fcAe  des  habitant 
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fs  rctrnncha  fur  le  rocher  où  étoît 
problablemcn'  la  fortcrcHb  ,  &  ce  lieu 
prit  alors  le  nom  de  Fe/ra  Cqfieiùma* 
Enfiike  la  ix>pulation  a>'ant  augmenté , 
Ton  bâtit  une  Ville  bien  fortifiée  au 
deflbus  de  l'ancicne  ,  mais  toujours 
fiir  la  hauteur ,  ôc  on  Ja  nomma  fim- 
plemenc  CaJleUana.  Après  les  guerres , 
les  hnbitans  defcendircnt  dans  la  plaine, 
où  étoit  ancièneirient  la  Cité  ,  Sc  ils 
fortifièrent  &  entourferent  de  murs 
leurs  nouvelles  habitations.  L'on  donna 
alors  à  la  Ville  le  nom  de  Villa  CjJ- 
iellam  y  Se  l'on  oublia  entièrement 
fe  nom  des  ^iidens  ,  premiers  habi- 
tans  de  la  Contrée.  Caftellane  eft 
Chef-lieu  de  Vigucric  ,  au  Dioccle 
de  Senez  ,  dont  elle  e(l  la  principale 

vme. 

L'on  peut  voir  dans  les  Hiftoriens 
de  Provence  &  dans  l'Hilloire  de 
CaAellane  par  M.  Laurenfy  ,  Prieur 

'  de  ce  lieu  ,  des  détails  plus  èieodus 
fur  l'origine  Sc  les  changemens  de 
Caftellane.  Nous  obferverons  feulement 
ici  que.  c'eft  mal  *  à- iiro{^os  (ji:c  M. 
Papon  a  placé  l'Eglife  de  N.  D.  du 
Plan  ,  autour  de  laquelle  émit  br^tie 

•  l'ancicne  Cité ,  à  un  mille  de  la  Ville 
aauelte.  Cette  Eglife  n'eft  par  à  deux' 
cent  }>as  de  Caftellane  ,  8c  l'on  y 
célèbre  la  MelFe  tous  les  jours  ,  com- 
Itut  dans  les  autres  Eglifès  de'  cette 
Vilfe.  Le  même  Hiftorien  ne  donne 
qu'un  mille  de  dillance  de  Taulannc 
à  N.  D.  du  Pian ,  tandis  qu'il  ciï  de 
notoriété  qu'il  y  en  a  plus  de  quatre^ 
n  reGOanolc  «icorc  la  Cité  des  Safi- 
rtiens  pour  une  Ville  Epifcopalo  ,  mais 
il  obferve  que  cette  Ville  n'eut  jamais 

-d^vêques.  H  fcmble  que  la  conft- 
fMflcen'eft^pas  jofte.  J^puls  rioapfe^ 
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fion  de  PHiftoire  moderne  de  Odlê|- 
lane ,  l'on  n  fait  des  découverrcs  qui 
confirment  l'opinion  de  M.  Laurenf/^ 
8c  qui  rendent  fts  preuves  incoacefr 
tables. 

Il  y  a  eu  fiiccc/Tivcment  h  Caftel- 
lane ,  quatre  Paioiiics.  1".  Notre-Dame 
du  Plan  dans  l'anciène  Cité  des  Sali- 
nicns.  1".  Xotre-Dame  fur  le  Hocher. 
3°.  S.  André  dans  la  Ville  haute:  ÔC 
4^.  S.  Vîâof  au  Bourg ,  qui  forme  la 
V'ille  aiEiuclIe.  Toutes  ces  Eglifo.> 
/ificnt ,  A  b  rcfervc  de  celle  de  S. 
André  y  dont  la  voûte  fiit  démolie  par 
lès  Calviniftes ,  dans  le  fiècle  dernier* 
Le  Titulaire  de  la  Paroilfe  eft  N.  D. 
dont  la  Fête  fê  célèbre  le  2  5  Mnrs  ^ 
dans  les  deux  F.glircs  dédiées  à  la  S:e» 
Vierge.  Le  Iccond  Titulaire  eft  S. 
Vl£lor ,  dont  on  fait  la  f  ètc  le  Diman- 
che après  le  2.1  de  Juillet  -,  &  le 
Patron  du  Iwu  eft  S.  André ,  dont  on 
fait  la  Pète  le  30  Novembre  dao> 
l'Eglife  de  S.  Viaor. 

Le  Prieuré  de  Notre  -  Dame  du 
Plan ,  qui  étoit  autrefois  uni  à  la  Cure^ 
eft  aujourd'hui  un  Bénéfice  iùnplé 
d'environ  deuv  mille  livres  de  revenu  ^ 
à  la  nomination  de  MAL  de  S.  Victor 
de  Marf^e.  Celui  qui  en  eft  pourvu 
eft  Prieur  j-irimitif  de  l'Eglifi;  de  S. 
Vidlor,  dont  le  Prieuré  fiit  anciène- 
ment  réuni  a  celui  de  Notre-Dame.  Il 
eft  ob!ii;é  d'entretenir  un  Vicaire  per- 
pétuel à  la  Mûre  ,  &  un  Chapclaia 
à  Notre-Dame. 

Le  Prieuré-Cure  de  S.  Aiîdrc  «ft  h 
ta  nomiii-uion  de  l'Evéiiue  de  Senez» 
H  rend,  à  celui  qui  en  eft  pourvu, 
environ  trois  mille  livres.  Le  Prieur- 
Curé  entretient  cinq  Seôxi^aires  »  donc 
tlois  à  S.  Vidor  ,  te  quatrièma  Via 
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Succurralc  de  la  Baume ,  dont  le  Ti> 
tutaire  eft  S.  Martin  ;  le  cinquième 
à  celle  de  la  Pjiud  (jiii  a  pour  P  irron 
S.  Chriftophe.  I.c  Clcr^îc  de  rFglife 
de  S.  Viâor  cft  compole  de  llx 
Pxécres  aux  jours  fulcmnels  ,  8c  de 
cinq  aux  Fcrcs  or;!'rniroi. 

La  dîme  de  ce  Prieuré  s'étend  juf- 
qa*k  Sofeiihas^  où  fe  trouve  TE^iiê 
de  S.  Barnabe  qui  dépend  du  Prieuré 
de  Caftcllanc  ,  &  qui  étoit  autre^îs 
une  Succurllile  de  cenc  Ville. 

Les  Religieux  Ai^ftins ,  fond^  en 
ix8l  par  Charles  I  d'Anjou  dans  le 
Pialais  des  anciens  Barons  de  Calkl- 
lane ,  ont  des  terres  valles  Se  beau- 
coup de  cenfcs.  Ils  font  cxem^  de 
toutes  les  Fermes  de  la  Communauté. 
Leur  mairon  ell  riche  ,  Se  il  y  a  eu 
jiifqu'à  dix  Religieux  ;  aujourd'hui  i! 
n'y  a  que  deux  Prêtres  8c  On  Frère 
Inïc.  Ils  prcreiidcnt  polTcdcr  un  os 
d'une  des  Compagnes  de  Sie.  Ur- 
iîile. 

Le  feul  Couvent  de  filles  qui  foît 
à  Cailellanc  ,  efl  celui  des  Dames  de 
b  Vifltation,  fondé  en  1644  par  M. 
Duchefnc  ,  Evêque  de  Se  nez  ^  il  cH; 
devenu  fameux  par  la  régubriré  des 
Reiigieufes ,  &  par  la  bonne  éduca- 
tion qu'elles  donnent  k  feurs  penfibn- 
naires.  L'Egiife  ,  dédiée  à  S.  Fiançoîs 
de  Sa!c?  ,  eil  riche  ,  8c  poumic  de 
beaux  orn:mens  &  de  vufes  facrés 
d*un  travail  prédeux.  Parmi  le  grand 

nombre  de  Reliques  que  i>osède  cette 
Egliie  ,  on  diftingue  le  Reliquaire 
garni  en  criftal ,  que  S.  Charles  Bor- 
fômée  tcnoit  fur  fon  Oratoire. 

Les  Romeiragis  de    Caftellane  fc 
font  1°.  le  jour  de  l'Annonciation^ 
le  )i  Jainder ,  appelle  U  J<mr  du 
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Pétard ,  ou  de  la  levée  du  Siège  des 
Huguenots.  Oii'  chante  ce  )Our-là  au 

devant  de  la  procefllîon  une  chanfoa 
qui  contient  l'Hiftoire  de  cette  déli- 
vrance ^  3**.  le  jour  de  S.  Antoine  y 
17  Janvier  ;  4".  le  15  du  même 
mois  ,  jour  de  S.  Manr  \  5'\  le  ij 
Juin^  jour  de  S.  Eloi  6°.  à  la  Palud 
le  jour  de  S.  Chriftophe  \  7°.  le  jour 
de  S.  Roch,  z6  Août  à  la  Lagnero» 
Lorfque  les  jeunes  gens  font  Co'm  les 
armes ,  ils  portent  l'uniforme  bleu  avec 
les  paremens  rouges,  &  fc*  grenadiers 
ont  leurs  bonnets.  Il  y  a  le  foir ,  des 
jeux  &.  des  courfes  comme  dans  les 
autres  Pays. 

n  &  dent  quatre  Foires^  franches 
dans  cette  Ville.  La  première  a  lieu 
k  Lundi  après  le  11  de  Mai ,  jour  de 
S.  Pons         (iure  trois  jours  :  la 
(êconde ,  le  Lundi  avant  la  Magde- 
laine  ;  la  troificme  ,  le  Lundi  avant 
le  14  de  Septembre  ,  8c  la  quatrième 
le  Lundi  après  b  ToiiffiuRC.  Cel]e<i. 
dure  trois  jours  comme  la  première.. 
Il  y  a  encore  deux  petites  Foires  le 
Vendredi  Saint ,  &  le  jour  de  S.  Tho- 
mas 2 1  Décembre.  Outre  ces  Foires  y 
le  marché  ordinaire  a  lieu  tous  les 
Samedis. 

.  Le  territoire  de  GaA^ane  ,fituéeii* 

tre  des  iriontagnes ,  &  arrofé  par  des 
rivières  H  des  ruifleaux  rapides ,  pro- 
duit du  bic  ,  des  légumes ,  du  vin  5C 
des  fruits  de  toute  efpèce.  Il  y  ident,' 
audî  du  chanvre  8c  des  oignoos  d*uii. 
goût  exquis. 

La  population  eft  d'environ  deux 
mille  ames  ,  le  cara£^ère  des  habitans 
tient  encore  à  l'ancicnc  domination  j 
ils  font  honnêtes ,  mais  portés  à  i'ia". 
dépendance  8c  à  b  ndUericw 
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On  compte  à  Caftellane  douze  feuot 
le  un  tiers  de  feu  en  cadaftre. 
•  Le  commerce  eft  en  blé  &  en  pru- 
nes. Il  y  a  quelques  Fabriques  de  cire 
Se  de  chapeaux  ,  des  tanneries  âc  des 
podecs  de  tene.  On  y  compte  envi- 
ron trente  boutiques  de  Marchands. 

Le  grnnd  rocher  ,  qui  eft  au  midi 
de  la  Ville  ,  eft  lingulicr  par  fa  tbr- 
me  8c  par  fa  haurcur.  Le  port ,  qui 
e"ft  fur  la  rivière  du  Vcrdon ,  cft  d'une 
feule  arche  ôc  bâti  avec  élégance.  La 
grande  Place  de  la  grave  eft  très- 
vafte  &  fort  agréable  ^  on  a  formé 
vers  une  de  fes  extrémkèi  un  Cours 
^flèz,  fpacieu^ 

Le»  Armes  de  Caftellane  (ont:  de 
gueules  à  un  château  fommé  de  trois 
tours  d'argent ,  au  chef  à  trois 

fteurs  de  Us  îor, 

La  riviire  du  Vaêon  ,  qui  coule 
auprès  de  cette  Ville  ,  n'eft  cirée  fous 
ce  'nom  dans  aucun  ancien  Auteur. 
Elle  s'appelloît  andènement  Hifara  , 
filîvant  Philippe  Ferrari  ,  dans  fa 
Géop"aphie  :  Sorpin  fluvius  ,  dic-il  , 
per  agrum  Regienj'em  in  Hifaram  in- 
fiuit»  (  AUhi  Hifanuiu  )  Cette  rivière 
porte  encore  aujourd'hui  ce  nom  dc- 

Kis  Thoramc-Balfe  ju(<prà  S,  André. 
(  peuple  l'appelle  Uijforo  ,  fie  les 
Auccun  HiffÙe, 

Les  principaux  niilTcaux  du  terri- 
toire y  (ont  celui  de  Chajire  fie  celui 
ét  la  Lagtihr,  Les  Ibnmînes  à  remar- 
quer, font  celle  du  Piifquicr  ,  à  la 
PaKid  ,  qui  eft  fort  abondante  ,  Se 
celle  des  moulins  qui  eft  lâlée.  Il  y 
•n  amnt  une  autre  plus  âlée  que 
«dfe-ci  :  mais  les  débordemens  du 
Veidoay  fie  plus  encore  l'actentioa 
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des  Employés  des  Fermes  fie  Gabelles  ^ 
Font  faite  difpan^r& 

La  ville  de  Caftellane  députe  aux 

F.tnts  de  la  Provence.  File  a  une 
SénéchaufTée  établie  par  Louis  XIII 
en  KS39.  Elle  eft  oompofte  dtm 
Sénéchal ,  de  deux  Lieutenans  ,  d'un 
Avocat  8c  d'un  Procureur  du  Roi  , 
d'un  Greffier  en  chef  fie  de  fon  Subf- 
ritot. 

La  Jurifdiâtoh  du  Corps  de  Vil!c 
eft  exercée  par  un  Maire  ,  deux  Con- 
ftJs ,  un  IVocoreur  du  Roi ,  8c  rrois: 
Intendans  de  Police.  Ils  ont  à  le.ir 
lêrvice  deux  Valcts-de-Villc  ,  dont  la 
livrée  eft  un  habit  bleu  avec  le» 
paremens  rouges.  L*Evâ^ie  de  Seiiez 
fait  fa  léiidence  ordinaire  dans  cette 
VU!e. 

Dans  le  territoire  de  Cafiellanc  l'on 
trouve  un  lieu  nommé  Taulanne ,  an~ 
cien  V»llap;e  détruit  par  les  Troupes 
de  Raimond  de  Turennc.  Il  eft  fttué 
fat  la  grande  route  qui  conduit  de 
Digne  à  Grailè.  Il  n*y  a  plus  que 
quelques  métairies  cparfes  ,  dont  le? 
habitans  vont  receroir  les  Sacremcns 
de  TEgKfe  à  Caftellane.  Les  jours  de 
Fêtes  l'on  dit  la  Meffe  pour  les  habi- 
tans de  CCS  métairies  ,  dans  une  Cha- 
pelle dédiée  à  S.  Pierre  ,  Se  fituce 
auprès  du  grand  chemin.  Le  cfimat 
eft  plus  froid  qu'à  C;iftellanc  ;  les 
habitans  font  très-groHiers.  Il  y  a  dans 
le  territoire  un  niiflêau  qui  nit  cour» 
ncr  un  moulin  ,  &c:  qui  jèce  daiie 
TAlfe  auprès  de  Scnc7. 

La  Viguerie  de  Caftellane  eft  bor- 
née ait  nord  par  celle  de'CoIraàrs* 
au  Sud  par  celle  de  Draguignan  ,  à 
l'Eft  par  celle  d'Amot  &  de  Gra&  , 

Hfahi     -  • 
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Zl  au  couchant  par  le  Val  de  Barrême 
&  par  les  Vigueries  de  Digne  &  de 

Mduftiers.  Elle  cft  fituéc  dans  un 
Pays  tnonrdgneux  ,  fertile  en  grnins 
&  cil  pâturages.  L'air  y  eft  lain 
'tempéré.  On  y  compte  33  Paioillês, 
alîi^iia<^ccs  45  fc'.ix  ,  4  quints  ,  un 
douzième  ,  un  trente-deuxième  bL  un 
quarante  -  huitième  de  fea  en  cadaf- 
trc. 

Ces  Communautés  font  :  Cifle/hne  , 
Mions ,  Argent  ,  Angb  s  ,  Bagarris 

U  Bourguet ,  la  Bqfiide  tPEjcIa- 
pon  .  Blioiix  ^  Brenon  ,  Chafieuil  ^ 
Ci:.:!c  utvicil ,  ChJliUnn  ,  Crochon  , 
Demainiols  ,  Euulx ,  la  CirJe  ,  la 
Martre ,  Méouilies ,  Mon /s ,  la  Mure, 
le  Poil ,  Peyroules  ,  Rouhion  ,  Sene^, 
Ville  Epifcopale ,  Soleilhas,  S.  André , 
S.  Julien  y  Taloire,  Tûidanney  TroinSf 
Vauclaufe  ,  Ubayt  ,  Vergoas  Se 
y  illard  Brandis* 

Bureau  de  Pqfle. 

CASTELLAR  .{U)  Village  du 
Dioccfe  de  Gap  8c  de  la  Vigucric  de 
Digne  ,  r  tîîc.iagc  un  fcuSc  deux  quints 
de  tcii.  11  cft  iituc  à  trois  lieues  de 
Digne  &  à  deux  de  Siflcron. 

LT.glifc  Paroimale  dédiée  à  N.  D. 
cft  delFcrvie  par  un  Curé  à  la  nomi- 
nation de  l*Evêque  Diocèiàin. 

Le  territoire  du  Caflellar  eft  peu 
fertile.  On  y  recueille  cependant  des 
grains  des  légumes.  Il  n'y  a  dans 
le  Pays  aucun  genre  de  commerce. 
Les  habitans  ,  tous  agriculteurs ,  /ont 
au  nombre  de  deux  cent  au  plus.  Le 
dimat  de  ce  lieu  ell  trcî-lroid.-  ^ 

Par  Digne, 
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CASTELAR  ^U)  Diocèfe  &  Vi- 
guerie  d'Aix,  ou  ChâteauTarc 

fituée  entre  les  Communautés  de  Pey- 
nicr  de  Fuveau  ,  à  peu  de  diftance 
de  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Lar ,  à  trois  lieues  "d'Aix.  Elle  n'efl 
point  afTouagée  en  particulier.  Elle  fut 
érigée  en  Marquiiàt  par  Lettres-paten- 
tes du  mois  de  Septembre  1(587  t  en 
faveur  de  Charles  Boutajfi ,  Tréfbrier 
do  France  ù  Aix  ,  dotu  le  fils  étoit;^ 
Confeiller  au  Parlement  en  17 13. 

Par  Aix^ 

CASTELAR  ou  CHATELAR  dans 
la  V  allée  de  Barcelorjnctrc  nu  Diocèle 
d'Embrun.  V.  CHAILLAR.  On  y 
compte  environ  100  âmilles. 

Par  Barcelonnette, 

CASTELLE'I  (  le  )  Diocèfe  de 
MBrièille ,  Viguerie  d'Aix,  Cajkletum^ 
Village  fitué  fur  une  colline  à  .demi- 
lieue  du  Hcaulfct  de  à  une  pedtQ 
lieue  de  la  Cadière  ,  près  jàii  fai 
grande  route  qui  conduit  de  Cuges  à 
Toulon.  On  y  compte  huit  feux  8c 
un  tiers  ,  ÔC  400  familles ,  qui  font 
compofees  en  tout  de  ipoo  pcrfonnes 
environ. 

LTglifc  Paroiflîale  du  Caftellet  eft 
dédiée  ù  S.  Clair  ,  dont  on  Êiit  la 
féte  le  detndème  jour  du  mois  de 
Janvier  (i).  Le  Titulaire  c(J  la  Trans-» 
figuration  du  Sa\iveur  du  Monde.  Ste. 
Anne  eil  le  Patron  moins  principal:, 
(à  Féte  eft  renvoyée  au  Dimanche 
après  le  16  de  'Juillet.  Les  jours  de 
S.  Ckiir  t*(  de  Ste.  Anne  font  jours 
de  Roujnavjgi  :  il  s'y  tient  même 
une  eipèce  de  petite  .  Foire.  La  Cha* 


i)  Cette  Fête,  n'cft  plus  chommic  depuis  l'Ordomuac*  de  M.  i'Evt^uc  de  Muictlle 
jdAilit  In  Féîn  àt  liront  dms  Ibn  DiociA. 
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l>eUe  de  Ste.  Anne  eft  au  Jias  de  Ja 
colline  que  l'on  defeend  en  venant  de 
Cugcs  à  Toulon  i  du  côté  oppofé 
cil  la  Chapelle  de  N.  D.  du  PLin. 
Quoique  ce  ne  fuient  que  des  Cha- 
pelles nuale»  ,  il  y  a  nin  Prêtre'  en- 
tretenu pour  y  dire  la  MelFe  ,  8c  y 
iaire  les  inllru^tions  au  peuple  ,  ce 
ibat  deux  \  icaircs  ,  lefqucls ,  avec  le 
Curé  éc  les  deux  Vicaires  du  Cafkllet, 
forment  le  nombre  de  cinq  Prêtres 

3m  delTerv'cnt  cette  ParoUre.  La  Fête 
e  h  Chapelle  de  N.  a  fe  cél^ 
le  8  Seprembre.  Le  Chapitre  de  h 
Cathédrale  de  Marfeille  nomme  à  la 
Cure  en  qualité  de  Prieur-Décimateur 
de.  ce  lieu,  il  y  a  auprès  du  Village 
une  Chapelle  de  Pénîtcns  blanc?. 

La  tradition  du  Pays  porte  que 
les  Templiers  poflëdoient  autrefois 
Je  Château  du  CaftcUct.  Le  fol  pro- 
duit du  blé ,  du  vin  ÔC  de  l'huile.  Le 
territoire  ell  fertile ,  Sc  le  vin  y  e(t 
cmflettti  Les  hdsltms  Ibnr  aduoits 
bboneuu  Le  dimat  eft  âin ,  H. 
les  maladies  y  (onK  peu  fréquentes. 

Le  ruiifeau  que  l'on  palfe  fur  ce 
poot  auprès  de  l'Auberge  du  Brûlot , 
eft  le  {èul  qui  mérite  d'avoir  une 
place  ici.  Il  traverfc  le  territoire  ,  &C 
le  fêparc  de  celui  de  la  Cadière.  On 
lui  donne  diflférens  noms. 

A  i'cxrrêmitc  du  territoire  ,  au 
quartier  de  la  Val  dArenc  ,  eft  une 
grotte  de  dîflicîle  accès  ;  elle  n*offi« 
lien  de  remarquable. 

Les  Armes  du  lieu  font  (^^rfrent  <î 
3  plantes  de  joubarbe  de  fable  ,  deux 
tn  chef  &  une  en  pntue. 

Par  le  Bcaujfet. 
CASTFLLET  (  le  )  ParoliFc  du 
Diocèfc  de  iiicz  &  de  la  Viguerie 
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de  Digne  y  à  quatre  lieues  dé  cette 
demièm  Ville  8c  à  trois  de  Riez  dù- 

prcs  de  la  rivière  d'Aflc  ,  entre  les 
territoires  d'Entrevenes  y  de  Pujnnicbel 
&  d'Oraifon. 

Le  Pïtrott  de  l'Egaré  paraiflîale  eft 
S.  Pierre.  Elle  eft  dcner\'ie  par  un 
Curé  à  la  nomination  de  l'Evéque 
'  Diocèrain.  L'on  trouve  auprès  du  Vil- 
lage une  Chapelle  dédiée  au  Patron 
de  ce  lieu  ,  qui  porte  le  nom  de 
Prieuré  de  S.  Pierre. 

Ce  Vilfa^  eft  compris  dans  Taffixa- 
gement  de  la  Viguerie  de  Digne  pour 
un  feu  8c  trois  quarts.  Il  contient  85 
.famiiJes  &  moins  de  400  perfonnes. 
La  culture  des  terres  occupe  tous  les 
bras ,  Se  le  (ôl'produh  des*  grains  8c 
peu  de  vin. 

n  paflê  au  Caffelet  un  petit  ruif- 
(êau  nommé  Rancurcy  qui  va  le  jettcr 
dans  la  rivière  de  la  Durance  au  dcf- 
fbus  d'Oraifon.  Il  fournie  de  l'eau  aux 
moufins  du  Gdlelet. 

On  voit  au  defTus  du  Prieuré  de  SI 
Pierre,  un  petit  bois  de  pins  qui  (èrc 
pour  le  chautiàge ,  il  y  a  aufll  quel^* 
ques  chênes  verts  8c  blancs. 

Ses  Armes  Conz  (T or  à  3  noîjettes 
de  JinopU  y  deux  en  chej  6r  uw  ei^ 
pointe. 

Par  Digne. 

CASTELLET  {le)  au  Diocèfc  8C 
dans  la  Viguerie  d'Apt  ,  Village  rcr 
notnmé  par  fts  Fabriques  de  poterie 
jaune,  brune  &  marbrée  ,  dont  on' 
fait  un  grand  défait ,  même  Ixïrs  dç 
notre  Province. 

>  L'Eglift-  paroiffiale  ,  deflbrvle  pà( 

un  Prieur- Curé  6c  par  un  .Vicaiie  \ 

eft  fous  le  titre  de  la  Croix. 

hG6  Pacroos  ibat  S  te.  Barbe  $Ç 
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Ste,  Jj^fdlotùu  L'£vê^  d'Apt  aom* 
me  au  Priané-Ciire. 

Le  rcrritoii»  du  CalleHec  eft  limi- 
trophe de  ceux  de  Saignon ,  d'Auri- 
beau  Se  du  BoUTet.  Il  eil  féparé  par 
le  Calavon  des  terres  de  (^neuve 
Se  de  S.  Martin  de  Callillon.  Le 
Mont  Léberon  termine  8c  borde  fbn 
territoire  au  Sud.  D<ms  le  chemin  qui 
conduit  à  Auribeau  ,  on  trouve  une 
-Chapelle  rurale  £)us  le  titre  de  laSie. 

ÇlDÈÉ. 

Le  terricoin  eft  rempU  d*ai|^l}e  de 

dîflferentes  couleurs,  cxceUentes  pour 
feire  de  la  potcrif.  L'on  trouve  auprès 
des  ravins  une  quantité  étonnante  de 
bâemnites  &  t]uelques  autres  coquilles 
pétrifiées.  Le  ibl  produit  du  blé , 
du  vin  8c  de  l'huile  j  on  y  élevé 
des  mûriers  pour  la  nourriture  des 
vers  à  foie.  Mais  les  Fabriques  de 
poterie  ou  faïence  jaune  forment  le 
premier  objet  du  comjnerce. 

Ce  ViOage  le  nomme  en  latin  Caf- 
tdetum,  en  provençal  iou  CaJleUt. 

Par  Apt. 

CASTELET  &  MOUSTEYKET 
(  le  )  Voyei  GUEIDAN. 

CASTELLET  S.  CASSFAN  ,  en 
latin  CaJîelUtum  Sti.  Cajfiani ,  Paroinb 
de  la  Vigucrie  d'Annot  &  du  Diocèfe 
de  Gbndèves ,  limitrophe  de  la  Pa- 
roifTe  de  Monthlanc  fur  la  rive  droite 
du  Var  ,  à  deux  lieues  2c  demie  de 
Ghndèves. 

JL'EgfiTe  paroTHale  eft  dédiée  à  S. 
Laurent ,  Se  dclfervie  par  un  feul  Curé 
à  b  nomination  du  Prévôt  de  l'Eglife 
^PBxKttnm. ,  qui  a  abandonné  hi  dtnte 
lu  Curé. 

La  Fête  du  Patron  fe  célèbre  awc 
Houffiayagi  Se  Bravade  k  Dimanche 
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.qui  fuit  le  10  d'Août.  Le  Coït  eftcoo^ 
ùai  à  'h  danfe  8t  à  la  diftrtbution 
des  prix  pour  les  courfes  des  hom- 
mes ,  des  Rlles  Se  des  petits  enÊuf 
enfermés  dans  des  iâcs. 

Le  cfimai  eft  fitn ,  8c  la  popula-' 
lation  nombreufe,  relativement  au  petk 
nombre  d'habitans.  Ils  font  laborieux  y 
robuAcs  Se  adroits  à  la.  challe  des 
loups  Se  des  fàngliers. 

Le  fol  produit  des  grains  de  toute . 
eijpèce.  Lies  montagnes  font  couvenes 
de  bois  de  hêtre  ,  de  chêne  Se  de 
pins.  On  y  fyk  un  commerce  du  boit 
pour  la  charpente  Se  des  beftiauXi 
On  vend  aufli  les  fiiùts  Se  le  blé  ^  ce 
qui  procure  de  l'argent  à  ce  Pays. 

Les  promenades  Se  l'ailée  qui  eft 
au  devant  du  Ch^iteau  du  Seigneur 
font  un  ornement  poiu"  ce  Viliagew 
Une  petite  rivière  Se  trois  nûflêais 
nommes  Uh.igon  ,  le  Pejlre  Se  Fràa-» 
quelance  ,  arrofent  le  territoire. 

On  y  compte  djx  maifons ,  foixante 
perlônnes  £c  un  quart  dé  feu  en  a* 
daftre» 

Par  C^ttBànU 
CASTILLON  ,  au   Diocèfe  d« 

Senez  ,  Vigucrie  de  CaftcUane  ,  Caf*^ 
tillonum  ,  vulgairement  C^flilhoun. 

Ce  Village  ,  auili  que  pluiieurs  au* 
très  de  la  Provence  >  tire  fon  nom  da 
latin  CaJîeHurn  ,  dont  il  cR  un  dimi- 
nutif. C'eft  comme  li  l'on  difoit  petite 
jorterejk,  Aiufi  les  mots  de  Caflel- 
Sntndis,  CafieUetf  CafiîUon  ,  Chd'* 
rrauneuf,  ont  tous  la  même  origine 
Se  la  même  lignification.  .  . 

CaftiHon ,  fitué  à  une  lieue  N.  d« 
Caftellane ,  e(l  divifé  en  deux  ,  Sc 
nommé  uirumque  Cajîillonum  dans  Ici 
reconnoiUiuice  du  Baron  de  CafteUan^ 


Digitized  by  Google 


CAS 

en  faveur  de  Rnymond  Rcrcn^er , 
Comte  de  Provence.  L'EgliTe  paroif- 
(ialc ,  firuéc  dans  le  chcf-fieu  ou  dans 
le  grand  Cajîillon  ,  efl  fous  le  titre  de 
S.  Etienne.  La  Fête  eft  célébrée  deux 
fois  chaque  année  avec  affluence  des 
td)itaiis  des  lieux  voifins., 
.  II  n'y  a  qu'un  feul  Prêtre  dans  toute 
la  ParoifTe  :  il  a  le  titre  de  Prieur-Cure 
&  il  perçoit  toute  la  dime.  L  Evècjue 
de  Senez  nonuî^e  au  Prieuré-Cure. 

Le  petit  Cjjlillon  porte  aujourd'hui 
k  nom  de  Biaron ,  à  caufe  de  la  bon- 
ne qualité  du  blé  qu'on  y  recueille. 

La  terre  de  Caftillon  appartient  de- 
puis plufîcurs-  liècles  à  la  famille  Vil/e- 
aeuve  -  Barganon.  La  Communauté 
»*eft  rédimw  de  toutes  les  redevances 
moyennant  une  penfion  féodale  ,  mais 
la  Jurifditf^ion  appartient  toujours  au 
Seigneur.  On  a  trouve  une  infcription 
mxptés  du  Hameau  de  Sùmm  ,  qui 
prouve  que  ce  lieu  a  été  habite  an- 
ciènement.  Les  olFemens  qu'on  décou- 
vrit auprès  de  la  pierre  qui  porte  l'inf-. 
cnption ,  dédgnent  qu'elle  couvroit  un 
tombeau  :  les  caraâères  font  en  lettres 
Romaines  ,  mais  tellement  mutilées 
qu'il  eft  impoflîble  de  les  lire. 

par  Cafldlape. 

CASTILLON.  Koj.  S.  MARTIN 
DE  CASTILLON.  par  Apt. 

^  CASTILLON.  Voyei  Les  BAUX. 

CATUIACA ,  f  G/ographieanahe  ) 
nous  croyons  devoir  fiure  cette  pofi- 
iîtion  à  Cérefle  ou  dans  Coû  territoire. 
Le  nom  latin  Cafar(fla  »  défîgne  aflèz 
que  Céfar  donna  Ton  nom  à  ce  Village 
éc  qu'il  devoit  fe  trouver  fur  la  voie 
Romaioe.  Ifeuioté  Bouche  ,  qui  a  le 
-pfemier  adopté  cette  pofltion  ,  remar- 
91e  que  Ton  trouve  auprès  de  Cérefie; 


y        CAV    -  4st 

des  veftigcs  d'un  Pont  de  pierre  bât' 
fiir  le  Calavon  par  les  Romains ,  pour 
le  pafTage  de  leurs  Troupes.  Cela  joint 
aux  diliances  qui  font  à-pcu-prés  telles 
qu'on  les  trouve  indiquées  dans  les 
itinéraires ,  de  ce  lieu  fe  trouvant  dans 
la  route  d*Atx  k  Sifteron  ,  nous  don- 
nent lieu  de  fuivre  l'opinion  dé  notre 
illuftre  Hilloricn.  Nous  ne  nous  arrê- 
terons pas  à  réfliter  l'opinbn  de  ceux 
qui  ont  afltgné  une  autre  pofttion  à 
Catuiaca  ou  CattJuca. 

CAVAILLON  ,  en  latin  CabeUio 
Cavarum  ,  en  Provençal  Cavailkoun  , 
\'ll!e  Epifcopale  du  Comté-Venainin  , 
dans  le  refTort  de  la  Jtulicature  de  ITlle  , 
(îtué  fur  la  rive  droite  de  la  Durance  » 
à  4  lieues  d'Av^non  ,  S  d*Aix ,  s  <te 
Carpentras  ,  2  de  l'Ifle  8c  une  d'Oir» 
gon.  Long.  la.  43.  ii.  lat»  .43.  :  sow 

CavaiOon  étoit  une  des  principales 

Villes  des  Cavares ,  elle  étoir  alors  (iir 
le  Mont  Caveau,  Les  Romains  y  fon- 
dèrent une  Colonie  &  les  Marîèiliois 
dotent  y  établir  un  Comptoir  H  Ton 
en  croit  Etienne  de  Byzance  ,  qui  la 
nomme  Ville  Marfeilloife ,  urbs  Maj^- 

II  feroit  trop  long  de  rapporter  ici 

les  infcriptions  &  les  monumens  an- 
tiques que  l'on  a  découverts  en  dii?ë« 
rens  tems  auprès  de  cette  Ville.  Noua. 

ne  citerons  que  les  yeftiges  d'un  AtC: 
de  triomphe  que  l'on  voit  à  l'entrée 
des  Caves  de  l'Évêché  \  &  la  Médaille 
(ingulicre  qui  eft  dans  le  Cabinec  de 
M.  Cal  .et  à  A\  ignon  ,  &  dont  ce  Sa- 
vane nous  a  donné  l'explication  dans 
fâ  Difli*rtation  curieuiè  ilir  les  Utricu^ 
laires  de  cette  Ville.        ,  '    ...,  '.-> 

.  1a  Viiiede.Çavatl}giB.iwa«ao|^ 
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Seign0ir'/ba  Evêque  &  la  Chambre 
Apoflottque  qui  partagent  la  Jurifiiic- 
don.  Les  Setgnéiirs  du  Village  des  Tail- 
lades coniêrvenc  un  droit  qu'ils  font 
exîf;cr  les  Lundis  ,  jour  de  Marché , 
fur  les  ouvrages  de  verre  ou  de  poterie 
qu'on  y  apporte. - 

La  Diinincc  par  fcs  canaux  de  dé- 
rivation fcrtUife  le  fol  de  Cavaiiloo. 
Autrefois  il  y  avoit  un  bon  Port  fur 
eette  riviibe  8c  cela  coittribuoit  beau- 
coup au  Commerce  de  cette  Ville 
mais  les  chaugemeos  trop  multipliés 
du  Ut  de  li  rivière  ont  changé  l'état 
des  choies.  Le  bac  qui  y  eft  établi  ne 
icrt  guère  que  pour  la  communication 
des  habitans  d'Orgon  &C  de  Cavaiilon. 

Les  Ibiiefl  de  CavaiUôa  Ce  tiemem  ; 
1°.  Le  jour  de  S.  Vcran  ,  13  Novem- 
bre :  i".  Le  ^4  Février  :  3".  Le  pre- 
mier jour  de  Mai  fie  4".  le  premier 
'jour  du  mois  d'Août. 

Les  Confuls ,  qui  étoient  autrefois 
au  nombre  de  cinq  ,  ont  été  réduits  à 
dctSi  Leur  chaperon  eft  de  velours 
fouge  :  ils  font  précédés  dans  les  céré- 
monies d'cclar  par  deux  valets  de  Ville  , 
portant  uoe  maife  d'argent. 

Le  territoire  de  Carailkm  eft  le  jar- 
din de  la  Provence  :  fans  parler  des 
mûriers  qu'on  y  cultive  a\cc  foin  ëc 
qui  ^ciliieot  l'éducation  des  vers  à 
Jfâe  9  on  y  recueille  une  quantité  éton- 
nante d'nrtichnux  ,  de  pois  verds ,  d'ail 
&  de  fruits  exceilens  y  fur-tout  des 
pèches.  Le*  habiàiis'raettfeAi  à  profit* 
îe  plus  petit  coin  de  terre  8c  leur  In- 
iKi/lrie  ,  jointe  k  l'engrais  que  procu- 
rait les  eaux  limoneufes  de  la  Duran- 
ts ,  fiât  faMr  rni  tetieiii  prédeux  Sr 
contribue  à  la  richelfe  du  Pays. 
jjba^fiUa  «itclttpée  dAmucs  ^  Su- 
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inée  de  quatre  portes ,  eft  mal  propré 
à  caufe  du  fumier  que  l'on  trouve  à 
chaque  ])as  dans  les  rues.  Ses  defaoré 
Ibnt  agréables  Se  l'on  y  jouit  d'un  air 
pur  Se  frais  fous  des  nrbres  qui  cm- 
bclUifent  les  Cours  qu'on  y  a  pratiqués. 

L'EgUfe  Cathédrale  &  Paroiflîal» 
eft  fous  le  titre  de  N.  D.  Sc  de  S.  Vé- 
ran.  On  y  conferve  les  reliques  de  plu- 
iieurs  Saints.  Le  Chapitre  eft  compofe 
d'un  Prévôt  ÔC  d'un  Archidiacre  qui 
font  Dignités  ,  d'un  Capifcol  ,  d'ua 
Pénitencier  ,  d'un  Théologal  &  d'ui» 
Ouvrier  8C  de  hinr  abrre»  Chandinet* 
L^uvrier  retire  les  rt-ntcs  deRinées 
aux  réparr.fions  de  TF-glifo.  On  fait 
que  le  Chapitre  étoit  régulier  autre-^ 
ibis  :  il  a  fêcularifê  dans  le  x|me. 
ficelé.  Les  dix  Bénéficicrs  furent  fon*» 
dés  en  1300  ,  fous  le  titre  de  dcmî- 
Prébehdes.  Il  y  a  encore  dans  cett» 
Fglife  ,  un  Sacriftain  ,  un  Maitre  de? 
Nhi/lque  ,  deux  Curés  ,  un  Organifte  ^ 
quatre  Eniàns  de  Choeur  &i,  quatre  Sé^ 
minariftes  vêtus  de  bku. 

Ce  Ch«q>itre  perçoit  la  dîme  au* 
fei/c,  fur  II"?  raifins  ,  les  légumes ,  la' 
laine  ,  les  chevraux  fic  agneaux  ,  ail 
oignon  ,  dcc.-  Céllè  des  grains  eft  ata? 
1 5.  La  tlimc  de?  foins  lui  fiit  recor- 
dée volontairement,  à  la  charge  do  cé- 
lébrer annuellement  une  grande  Mcir» 
fie  d'entretenir  nuit  fie  jour  trois  lampe*  . 
allumée:  devant  le  S.  Sacrement. 

Les  Templiers  avoient  à  CavailloiL- 
ufte  Mlailbn  hois  des  murs ,  au  même*' 
lieu  où  l'on  voit  encore  ht  Chapelle  de^ 
S.  Jean  Bnjnifte.  L'Eglife  de  Ste.  Ca- 
therine dans  la  Ville  ,  bâtie  ,  fuivant 
la  tfaditioa.  du  Pays  ,  fiir'  les  ruine» 
d'un  Temple  dos  feux  Dieux  ,  appar- 
tenoit  «ulfi  à  ces  GbevaKbrs  %Bi  la  fài« 

foieoi 
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iblent  deiTervir  par  des  Prêtres  (qcu- 
liers.  Les  Religieufes  Bénédictines  fon- 
dées à  Eygalières  &  rranfportées  en- 
fiiire  à  Sen»  ^  &  delà  aux  TaïUaHes , 
djccédèrenr  aux  Templiers  en  J^ôx. 
Elles  Te  fixèrent  d'abord  hors  des  murs, 
mais  lès  f^eires  du  tvms  tes  Ibrcèrent 
de  s'enfermer  dans  b  Ville  i  ktir.lllfaî- 
fon  de  Ste.  Guhcrinc  qu'elles  occupent 
depuis  lors.  Cette  Maifon  ell  fort  ri- 
clw  :  tes  Refigieufès  doivent  la  régu- 
larité qu'elles  obfèrxent ,  aux  (oins  du 
Vénérable  Célàr  de  Bus  ,  qui  rnppclla 
dans  cette  Maifon  le  bon  ordre  la 
pratique  des  venus. 

Les  Dominicains  font  rt  Cnvallîon 
depuis  l'année  1526;  les  Capucins  de- 
puis 1 594.  Les  Pères  de  la  Doôrine 
Chrcticne  reçurent  leur  Maifon  en  1680 
des  PP.de  l'Oratoire  fondés  en  idii 
1^  Jacques  Thamani,  Les  Carmes 
Déchabffis  ont  un  Hofptce  &  un  jar- 
dîii  en  cette  Ville  depuis  l'année  1697. 
Jls  ont  voulu  y  fonder  un  Couvent , 
mais  la  Ville  n'a  jamais  donné  fon  con- 
lêotemeat. 

Les  Maifons  de  Filles  (t  rédulfent 
à  quatre.  1°.  Les  Urfulines  arrivées  à 
Cavaiilon  au  commencement  du  (iècle 
pad»  &  aflujéties  à  la  clôture  en  \6Afi 
fojs-  I.i  règle  de  S.  Auguftin  &  /bus  la 
direôion  d'une  Religieufe  de  leur  Ordre 
qu'elle  iirent  venir  de  Brignole.  Les 
Bénédi£tines  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  3**.  Les  Bernardines  ,  établies 
en  i6^u  4°.  Enfin  les  Carmélites  qui 
obfêrvent  leur  règle  avec  la  plus  grande 
exaâitude. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  trois  Chnpel- 
Ics  de  i^énitens  :  les  Noirs,  les  Blancs 
actes  Gris. 

Les  pranie»  ta  te  tim  des  Cîaq 
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Plaies  de  N.  S.  fondés  eii  1S39  7 
logèrent  d'abord  chez  les  Dominicains. 
Ils  obtinrent  enfuite  la  Chapelle  de  S. 
Etienne.  Les  Blancs  finis  le  même  titre, 
font  de  l'année  1540  ;  ils  font  leurs 
exercices  dans  ia  Chapelle  de  S.  Pierre, 
qui  eft  contigae  àl'Evécbé  Se  quVm 
croie  avoir  été  tm  Temple  du  Pagani(^ 
me  ,  &  avoir  a|)partenu  dans  la  fuite 
aux  Moines  de  S.  Ruf.  Les  Pénitens 
Gtis  furent  fondés  en  leSip  par  C^Qtr 
iTAgard.  L'E^-êque  les  revêtit  lui-même 
du  fac  pris  avec  grande  cérémonie  , 
dans  l'Èglife  des  Capucins.  Ces  Péni- 
tens fe  l(^Fent  d'abord  k  nidpitaly 
ils  ont  enfuite  obtenu  la  Chapelle  de 
S.  Laurent ,  qui  avoir  appartenu  à  Phi- 
lippe de  Cabaflbie.  Le  chant  de  ces 
Pénitens  eft  te  même  que  celui  des  Ca- 
pucins. 

Le  grand  Hôpital  bien  rente  ,  au- 
quel on  réunit  en  1604  la  Maifon  dé 

Charité  lituée  auprès  de  la  Boucherie, 
eft  deftiné  A  recevoir  les  mtilades  8c  les 
pauvres  avancés  en  âge  ,  de  tout  (èxe. 
Cehit  des  PeftH&és  étoic  fur  te  bord 
du  Cala  von  ,  il  fut  emporté  par  la  ri- 
vière &  rebâti  fur  k  chemin  d'Avi- 
gnon. 

'  Rarmi  tes  Chapelles  rurales ,  qui  font 

en  grand  nombre?  dans  le  territoire  de 
Cavaiilon  ,  nous  ne  parlerons  ici  que 
de  quelques-unes. 

1°.  Sur  la  Montagne  du  Lebéron 
eft  la  Chapelle  de  S.  Phalet  ;  c'étbit 
ancièncment  im  Prieuré  de  l'Ordre  de 
S.  Benoit.  Les  maifons  qui  font  bâties 
auprès  de  cette  Chapelle ,  relèvent  de 
l'Evèque  de  Cavaiilon  ,  qui  en  prête 
hommage  au  Pape.  £n  1624 ,  la  Com- 
munauté adieta  fcmplaoenient  de  te 
Cbapdte  àsS.Fhalet  «C  fit  célébic| 
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la  MdTe  dans  une  MaUbn  veSSot  ^ 

parce  que  depuis  <So  ans  les  Huguenots 
de  Mérlndui  avoient  détruit  l'aociè- 

.oe  Eglifc  ,  dont  il  ne  reftoit  ph»  de 

"veftjgcs. 

i".  Au  pied  du  î.cbcron  ,  l'on  trou- 
ve la  Ciiapcilc  do  S.  Ferréol  ,  autre 

..Piieurè  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  réuni 
à  la  Menfe  Epifcopalc  ,  8c  dont  rE\'ê- 

.  que  prête  également  hommage  au 

3^  Au  devant  de  la  Porte  de  Cavnil- 
Ion  ,  qu'on  nomme  la  Porte  de  la  Cou- 
ronne ,  il  y  a  une  Chapelle  dédiée  à 

!  Notre-Dame 8càS.Geneft(/àitfG/iu/j;) 

[  Btte  a  que'ques  revenus  qui  furent  cé- 
dés aux  PP.  de  l'Oratoire  ou  Do£lri- 
naires,  à  la  chnrge  d'acquitter  quelques 
Meflfet  de'  fondation. 

.  4°.  La  C  hapelle  de  S.  Sixte  ,  qui 
forme  la  Prébende  d'un  des  Chanoines 
de  la  Cathédrale  \  elle  eil  bâtie  Tur  les 
ruines  d'un  ancien  Hôpital  auprèt  de  bi 
Chapelle  de  S.  Gcncft. 

5".  La  Chapelle  ruinée  de  S.  Julien. 

'  Elle  étoit  fîtuée  près  de  la  Forte  du 
Moulin.  C'ctoit  ancicnenieilC  Un  Prieu- 
ré Monacal  ,  dont  les  revenus  confli- 

.  tuent  aujourd'hui  la  Prébende  d'un 

'  Chanoine  de  Canalllon. 

,    <r>.  La  Chapelle  de  NJ),  de  Giraud, 
ainfî  nommée  en  14^^  ,  'fut  détruite 
'i.par'le«  huguenots  en  i56i.  On  l'a 

.    bâtie  enfiiîte  8c  on  lid  a  donné  le 

.  lirrc  de  N.  D.  de  Pitié  :  elle  cft  fur  le 
clwmin  qui  conduit  à  Avignon  ;  on  y 
célèbre  la  MclFe  les  Fêtes  8c  les  Di- 
manches. C'eft  auprès  de  cette  Cha- 

^  pelle  qu 'étoit  fitué  rancieni  Hôpital  des 

.  Lépreux. 

7**.  La  Chapelle  dé  S.'Roch ,  bAtie 

"peu  de  «tia  iptèàlai'piàùàa  '16^X9 
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fiff  les  ruines  d'une  autre  qiii  étoit  dft* 

diée  à  S.  Didier. 

8".  La  Chvelle  de  S.  Picrrt  du 
•Rouret  ,  8c  celle  de  N,  D,  des  Vt- 

nihYîj  que  l'on  dit  avoir  été  bnrics  fur 
les  ruines  de  deux  Temples  du  Paga- 
nirmc. 

9^  L'Eglife  rurale  de  Sce.  Anne  ,  à 

laquelle  étoient  arrachées  quelque?  fon- 
dations qui  ont  été  dans  la  fuite  cranT- 
ferées  à  a  Cathédrale. 

10".  La  Chapelle  détruite  de  «S*. 
Pierre  dEyJfuux  ,  fi  In  place  de  la- 
quelle on  a  élevé  un  Oratoire  lors  de  lâ 
deftftiAion. 

11°.  Enfin  h  Chapelle  bâtie  fur  le 
Mont  Caveau  en  l'honneur  dès  Apô- 
tres S.  Jacques  Gf  S,  Philippe  ,  en  l'an- 
née I J40.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
que  ce  ne  fôt  autrefois  un  Temple  des 
f.nix  Dieux.  Le  clocher  y  fut  placé  en 
1377.  Le  B.  Céfar  de  Bus  y  Ht  bâtir 
une  chambre  où  il  paflbit  les  nuits  en 
orai(on.  Il  avoit  même  fait  réparer  le 
chemin  qui  y  conduit  Se  le  concours 
d*érrangcrs  y  étoit  confidérable  :  on  y 
vcnoit  en  procefTion  de  tous  les  lieuic 
d'alentour.  Ce  n'eft  plus  qu'un  Her- 
mitage  qui  n'efl  fréquenté  que  par 
les  curieux  qui  vont  admirer  lei  débris 
de  fancien  CabelUo.  La  dévolîoo  cft 
entièrement  tombée. 

Les  Frères  Pontifes  de  Bon-pas ,  £c 
enfiiîte  la  Templiers  mû  leur  fiiccé- 
dcrcnr ,  avoient  un  Hoipice  auprès  de 
Cnvnillon  ,  à  peu  de  diftance  de  la 
Cliapelle  de  N.  D.  des  Vinièns.  On 
croit  même  que  c'étoît  un  Hôpicâl  : 
mais  les  titres  qui  pourroicnr  autorifèr 
cette  conjeâure  ,  font  abrolunient  per- 
dus. 

Ç»«iUoa  a  éprouvé  pendais  li» 
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foem*  de*'  dilRrens  fièclef  ,  tes  mè* 

mes  révolutions  que  les  autres  Villes 
voifines.  Après  avoir  appartenu  Tuccef- 
fivement  à  divers  Souverains  ,  cette 
inlle  paffii  fixis  la  domination  des  Pa- 
pes avec  les  autres  UeuK  qui  forment 
le  Comté-VenaiflTin. 

Le  Diocèfê  de  Cavaillon  comprend 
diic-fêpt  Paroiflès  ,  dont  quatorze  font 
dans  le  Comté- Venninin  &C  trois  en 
Provence.  Nous  allons  donner  la  no- 
mendature  des  Paroiffi»  de  ce  DI0- 
çkb  par  ordre  alpInbétîqjM  y  «n  obr 
ftrvant  de  défipner  par  la  lertre  P, 
les  ParoilTes  qui  fooc  dans  la  Pro- 


Fànijit  du  Diocèfi  de  Camlioiu 

I  CAVAiLLOMy  Cathédrale.  CAOto, 
X  Cabrièrej  .  •  •  .  Cipnma. 
5  Caumoot  .   .    .    Calvi  Montas, 

4  Châceauneuf  deCadagoe.  Cjjlrum^ 

novum. 

5  Gordes.  P.   •       •   •  Gorda. 

6  Gouk.  P.   .  .  .  •  Agoufia, 

7  L*Ifle ,  CoOésUe.  ,  .  InfiOa, 

8  Lagnes  Lagiur. 
p  Maubec    ....  Malibecum. 

IQ  Mencrbcis  ....  Menerbiae, 
SI  MérindoL  P.  .  •  MnindoUunu 

II  Oppède.  .Oppeda. 

13  Roblon  imio. 

J4  Saumane.  ....  S^mana, 
I S  Taillades  (les)  •  •  TallatiA 
i-ô  Thor  (  le  )   •   •   »    .  Taurus, 

.17  Vaucluiê  •  .  .  •  VaUifilufa, 
JLis  BeaumOies  ,  Succuriâle  de  Gouk , 

Nous  n'entrons  pas  dans  un  plus 
fmid  détail  fur  les  Paroil&s  qui  com- 
;  oe  Dîocèfe  9  nous  féftsntt  dj«i 
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parier  aux- articles  paiticuEtfy  de  cha- 

cune  d'elles. 
On  adreflë  les  Lettres  à  Cc7valUon , 

par  Avigaon» 
CAVALAHŒ.  Fov.  ALGONiS  8e 

BORMES, 

CAVARES  ,  peuple  de  J'ancîène 
Provence  qui  occupoit  lefpacc  que 
nous  nomnions  aujourd'hui  Au-CoifM^ 
Venaiffin.  Avignon  ,  Cavaillon ,  Oran- 
ge ,  étoient  les  principales  Villes  du 
Pays  des  Cavares  v  ils  étoient  bornés 
par  la  Duranoe  ,  par  les  Tricaftins  8C 
par  les  Voconcci.  (  J-'b/c^  ces  mots.  ) 
Les  Memini  ,  dont  la  Ville  Cî^ttale 
éaekt  Carpentras  ,  én^ent'  aulB  li- 
mitrophes des  Cavares.  Les  Autein^* 
font  peu  d'accord  fur  la  prééminence 
qu'il  faut  accorder  à  l'une  des  trois* 
Villes  que  nous  avons  citées.  Cepen-* 
dant  le  plus  gsand  nombre  aft en finaur 
d'Avignon. 

CAUDELLENSES.  Voya  CADE- 
NET. 

CAULON.  V.  CALAVON. 

ÇAUMONT,dans  le  Comté- Veoaif- 
fin  y  au  Diocèfe  de  Cavaillon  8c  dans 
le  reflbrt  de  la  Judicature  de  Tlfle ,  fur 
la  route  &  à  égale  dilbince  d'Avignon 

de  Cavaillon ,  à  quelques  cent  pas 
IbriarivedRAiedelaDiiianoe;  cnlatia 
Calvi  Montes  ,  en  langue  du  Pays  y 
Caoumoun.  On  y  compte  5  00  feux  & 
1300  perfonnes.  L'étymologie  de  ce 
inocviem  du  latin  Cafr/Af<wtfirs,  moiv 
tagnes  pelées  ;  en  effet ,  les  collines 
qui  font  au  defliis  de  Caumont  font  de 
vrais  rochers  iâns  aucune  forte  d'arbuf- 
res.  D*autnB  tout  dériver  œ  mm  de 
Cavarum  Montes ,  Monr-;  Cavares. 
On  trouve  dans  les  Auteurs  du  moyen 
âgp  ,  Cifirumdi  Cat^Monte ,  de  Ca« 

liia 
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vis  Montiims.  Le  Chancelier  de  THô- 

pital  nomme  Caumonc ,  Cavus  Mons. 

Ce  Bourg  eft  bâti  fur  le  penchant 
d'une  colline,  dans  un  terrein  ferti- 
lUë  par  les  eaux  de  la  Dnrance.  H 
eft  entouré  de  murailles  ,  de  même 
que  les  autres  lieux  du  Comté  -  Ve- 
naifTm.  Les  principales  produâions 
ibat  le  blé,  le  vin,  rimiJe  d'olhes; 
les  mûriers  qu'on  y  élève  pour  la  nour- 
rinire  des  vers  à  foie ,  font  beaux  Se 
abondans.  On  fait  avec  les  pierres  de 
ce  territoire  de  la  chaux  ,  qui  a  la 
jiropriété  de  durcir  dans  l'eau.  La 
Marne  griiê  y  eft  crès-oommune. 

U  Ftgudife  eft  dédiée  à  S.  Sym- 
pborien*  Ceft  un  Prieuré  dépendant 
anciènemcnt  de  S.  Symphorien  d'Au- 
tun  ,  puifqu'on  trouve  un  aâe  de 
9<$o ,  dans  lequel  le  Viooime  Jbflfe>- 
rand  &  fa  femme  Eltnide  ,  donnent 
à  ce  dernier  ,  le  Village  &  la  dîme 
du  lieu  qu'ils  ont  fàk  bâtir  aux  pieds 
des  montagnes  ,  ad  radiers  Cavorum 
mnntium.  On  voir  par-!;')  l'origine 
de  Caumont.  Le  Prieuré  eft  uni ,  de 
nos  jours ,  à  h  Chartréolè  de  Bon- 
pas  qui  cil  dans  le  tefiicMie  de  ce 
Bourg.  V,  BONPAS. 
.  Le  Château  de  Caumont  eft  bien 
fltué ,  commode  &  agréaUe.  On  lit 
dam  la  Cour  une  inicf^idDa  tarine 

eûces  termes: 

MAXIMILI^E. 
STATVTL  FIL 

P.  MAXIMIVS. 

Vic  roii.  OB. 

•  Le  fief  de  Caumont  appartient  à 
M.  lie  Seytres ,  Marquis  de  Caumont. 
On  peut  voir  dans  le  Di([>ionnaire  des 
Çaulcs  ,  les  diftérens  Seigneurs  qui 
rpm.poIRdé  dfKilds  xiz5  ,  époque 
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du  partage  qui  flit  fait  de  Caumont 
entre  Alphonfe,  Comte  de  Toulou&y 
&  Raymond  ,  Comte  de  Barcelonne  y 
gendres  de  Gilben ,  Comte  de  Pro- 
vence. 

Par  Avignotu 
CAUSAXS  ,  Village  du  Dauphiné  , 
dont  nous  faifons  mention  ,  parce 
quil  étok  ^ièneimnt  dans  la  Pro- 
vence. Ce  lieu  cfl  aujourd'hui  dans 
la  Principauté  6c  dans  le  Diocètê 
d'Orange,  à  deux  lieues  de  cette  ViUey 
deux  8c  demie  de  Carpeonas  8C  qua- 
tre d'Avignon.  On  y  compte  180 
feux.  Le  terruoire  eft  .fertile  ,  le  Soi 
gras  ,  8c  le  cfiime  très  -  ûiii. 
ORANGE. 

CAZENEUVF  ,  VUIage  de  Pro- 
vence ,  dans  le  Dioccfe  8c  la  Viguerie  . 
d'Apt ,  à  une  lieiie  E.  sN.  E.  de  cette 
Ville  ,  affb-.wgé  pour  cinq  feux  en 
cadaftre.  Il  fe  nomme  en  latin  Cafa. 
Novty  en  patois  du  Pays,  Cajo  Novo 
ou  Canovo» 

Le  Titulaire  de  la  ParoifTc  eft  S. 
Veran,  dont  on  fiait  la  Fête  le  13 
Novembre.  Le  Patron  eft  l'invention 
de  S.  Etienne  premier  Martyr  ,  dont  • 
on  célèbre  la  fblemnité  le  troilîème 
jour  du  mois  d'Août  ,  avec  pompe 
&  concours  d'écnDgeit.  La  OÎire  fin 
éri^  en  1535  par  une  Btdk  duPap« 

Paul  m. 

L'Evêque  d'Apt  nomme  à  la  Cure } 
0  y  a  une  Clnpelle  nommée  Leis 

U/mados  ,  à  un  quart  de  lieue  de  l'en-  • 
droit  :  c'eft  un  Prieuré  fous  le  titre 
des  Aumades  (  nojlrai  Dominœ  de  Ul- 
mato.  )  Il  dépend  de  l'Abhaye  dfr 
Cluni  ,  Laugier  H'Ago;lr  ,  Evêque 
d'Apt,  l'ayant  donné  à  c^t  Ordre  en 
i'oinée  XX03.  Les  habinos  du  quar- 
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tfer  nommé  le  CahMé/er ,  plaident 
avec  le  Prieur  du  lieu  ,  pour  faire 
ériç^er  une  Succurlàle  dans  kurs  poC- 

'  Le  dimat  eft  vîf  8c  froÀé,  Le» 
ffaume*  8C  ks  maux  de  dents  font  les 
incommodités  les  plus  fréquentes.  Le 
£61  ell  bon ,  on  recueille  du  blé ,  du 
■vin  flc  -des-  fhiits  eicdlens;-  Le  carac* 
tère  des  habitans  n'offre  rien  de  pnr- 
ticulier.  Il  cl\  d'ufage  dans  cette  Pa- 
roilïé  que  celui  ^o'i  eft  nommé  pre- 
lâier  Conflil  ,  doit  avoir  été  dé}a 
ftcond  Confu!  pendant  une  année. 
-  Le  Château  appartenant  à  Mon* 
(èigneur  le  Prince  de  Coadé  ,  Sei- 
gneur de  Careneave  ,  eft  à-peu-près 
de  la  hauteur  de  17  toifes  ,  chaque 
^tage  eft  voûté  âc  bâti  en  pierres  de 
«Àillt.  Vue  Toof  ftpwée  doaiin»  It 
Chftieau.  Lee  Armes  du  lieu  Gmtnit 
QToMt  étturgtta  apee  une  Caamimt 
igname, 

»  Il  n'y  a  -d*autrés  .nûflbaux  dans  le 

territoire,  que  celui  de  Ruh/afltn  ^  qui 
Ce  jète  dans  le  Cala\x>n  ,  après  avoir 
arrofé  quelques  prairies.  On  compte 
à  Caiêoeuee  iso  hafaitans  ,  en  tout 
750  periboBcs. 

i  Far  Jfyt, 

.  CEIRESTE  V,  CEYRESTE  8c 

CERESTE. 

CELLE  {h)  au  Diocère  d'Aix , 
dans  la  Viguerie  de  Brigoole  ,  eii 
nommée  en  lacin  ArtactUa  ^  hLta 
ptùvawïA  h  Cello.  V.  ARTACELLA. 
Cette  ParoilTe  eft  à  un  quart  de  lieue 
de  Brignoie  j  on  y  compte  un  feu  8c 
frai»  qqara ,  8c  ennn»  cinq  cent 
|>erfbnnc=:. 

L'Eglife  paroifliale  eft  dédiée,  à 
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Jean  TEvangclifte  qui  en  eflle  Tlni* 
Jaire  ,  &  l'invention  de  la  Stc.  Croix 
en  eft  le  P.itron.  C'cft  une  Fête  de 
dé^otion  qui  n'eil  pas  chommée.  Le  i  S 
d*Août  en  la  Ate  in  plus  bruyante  dé 
la  Celles  on  s'y  lend  de'Brigûoie^ 
de  Tourves  ,  8(c.  Les  jeux  &  les 
danfes  y  préparent  fbuvcnc  de  trilles 
liifief.  La  ^roiffe  8c  le  peuple  fi 
tranfjxîrtcnt  à  la  Chapelle  de  N.  Di 
au  quartier  de  la  Gjjo/o.  Delà  on  def- 
cend  au  Château  de  S.  Julien  y  qui 
eft  dans  une  jolk  plaine  ,  Se  qui  ap- 
partient S  M.  de  Ballon  ,  Confciller 
au  Parlement  d'Aix.  Ce  Château , 
finié  fat  la  grande  route  de  Tourves 
à  Toulon  ,  oUrc  alors  le  plus  beau 
ipeâacle.  Les  déniés  durent  ju%'à  tt 
nuit.  •    .  •> 

•  Il  y  a -encore  une  Chapelk  dai(« 
le  territoire  de  la  Celle  fous  le  titré 
de  S.  SebalVicn.  Non<^  n'oublicron?  point 
ici  le  fameux  Crucifix  que  l'on  ad- 
mire dai»  la  Ptaoiflë  do  lieu.  D-finr' 
l'atrention  des  connoifléurs.  Un  curieux^ 
qui  paila  dernièrement  à  la  Celle  ) 
nous  a  aflurc  qu'il  ne  cédoit  en  rïeit 
à  ceux  que  Ton  admire  dans  b 
taie  du  Monde  Chrétien. 

Un  Monaftère  a  donné  naiilànce  à 
ce  ViUa^  H  y  avmt  anciènemenr  à 
un  quan  ds.lkue.de  Brignoie  ,  angwèe 
de  la  montagne  de  Candelon  ,  ur» 
vallon  qui  fe  nommoic  AvoUnna^^ 
dans  lequel  étoit  une  Chapelk  fous, 
l'invocation  de  Ste.  Perpétue.  Les! 
diffèrens  propriétaires  qui  polîedoient 
ce  terrein ,  ea  firent  don  à  l'Abbaye! 
de  S.  Viao»  de  Màrfellk.  Gùi  90. 
Cualdrad:  en  cédèrent  une  poruoe  en! 
toi  I.  ItigiinuuLfEyè^  ^.Cxaatkm^ 


CE'L 

éooM  ce  qu'il  y  poflkbh  en  la  mCné 

année,  8c  Ncvdong  en  loitf^amc 
ion  époufè  leurennia  ,  iirent  donation 
de  h  imqeiire  partie  qiii  leur  appzr- 
ttooic.  Les  Moines  de  S.  Viâor  eu- 
lent  foin  de  feire  confirmer  ces  dona- 
tions par  les  Succcifcurs  des  dooa- 
fBQK  Bt  par  les  Comtes  de  Pkcvcuoe» 

Ils  y  envoyèrent  des  Religieux  ,  8c 
y  bâtirent  des  Hofpices  qui  fe  nom- 
nuMeot  Celles  (  Celùs  ) ,  fuivant  l'uiàge 
du  Delà-le  oom  de  C^a  Sanâot 
Perperuct ,  que  le  Village  a  confen'é. 
Oo  ignore  1  époque  de  i'écabliilêœeot 
des  Religieuses  de  l'Ordre  de  SI  Be* 
noît ,  qui  s'y  enrichirent  par  les  bicn- 
feits  des  Princes  &  des  Grands.  La 
Seigneurie  de  CabafTe  y.  Garéoulc  , 
Camps  ,  ia  Roque  ,  Candomy  3C  fa 
dîme  de  Brignole  furent  réunies  au 
Prieuré  de  la  Celle  ,  dont  le  titre 
appartenoii  au  Prieur  conventuel  Se 
À  fa  Piriettfe  dauftrale  de  ce  fieu.  On 
y  comptoir  ordinairement  cent  Reli- 
gieufcs  ,  dont  la  plupart  étoicnt  de 
qualité.  Deux  ou  trois  Religieux  de- 
aMUTDÎeiit  auprès  de  leur  Nbifon  , 
pour  les  diriger  félon  refprit  de  la 
règ^^  )  àL  pour  radniiniiiratîoo  de 
lËwt  iûeos  tempoiefak  Souvent  elles 
eurent  à  fe  plaindM  de  fa  cupidic6 
de  leurs  Adminiflrateurs.  Charles  II , 
ep.  1293  9  obligé  de  venir  ea  pa- 
ibnne  à  fa  GeUe  pour  écouter  kurr 
pbiiates ,  &  diminuer  le  \aiag  de  fa 
dotninarion  des  Moines. 

Pendant  plusieurs  iiècks  la  r^u- 
laieé  feutint  l*édac  idH^Monafière  de 
fa.» Celle.  Mais  dans  le  fîccle  dernier, 
les  Reltgieufes  s'ét?nt  feées  au  nom- 
Jire  de  Z4  y  oeisèrent  de  vivre  en 


C  B  L 

Communauté.  Chacune 'avoir  (à  Mar> 
Ibn  à  part  dans  l'cnceinre  des  jardins 
du  Mooaftère.  Elles  rélignoient  leurs 
places  à  des  nièces  ,  comme  û  rïtea 
enflèat  été  des  Prébendes.  Enfin  eUes 
(ecouèrent  toute  dépendance ,  &  vécu- 
rent pendant  pluiieurs  années  dans  la 
I^us  grande  mené.  Chrifloph*  ^At^ 
thier  de  Sifgau  ,  Fondateur  des  Pré-' 
très  de  la  Congrégation  du  S,  Sacre- 
ment» ré/idant  à  Brignole  ,  entreprit 
de  rappeiler  ces  RelS|peufes  à  rob» 
fèrvance  de  leurs  devoirs.  On  fe  mo 
oua  de  &s  fages  avis  :  cependant  , 
hÊMe  de  Cro^  ,  l'une  de  ces  Reli- 
gicufes  les  plus  diiïipées ,  ayant  ouveit 
les  yeux  Cm  fa  conduite ,  l'Archevêque 
d'Aix  féconda  fes  elforts  ,  &  obunt 
que  fa  Mûfi»  de  fa  Gdfe.  feniic 
tranfêrée  à  Aix  Ibus  la  réforme  &  fa 
diredion  de  deux  Religieufes  du  Val» 
de-Grace  y  qui  arrivèrent  de  Paris  au 
mois  de  Mars  t66o  ,  tandis  que  fa 
Cour  étoit  h  Aix.  Il  n'y  eut  que  trois 
Religieulès  de  la  Celle  qui  fe  rendi- 
rent dans  ce  nouveau  Mooafière  :  il 
fiit  permis  aux  autiat  de  reAer  dant 
l'ancien  Couvent  ,  ou  de  fê  retirer 
avec  leurs  parens  en  leur  affinant 
une  pefdîoin.  Voilà  la  fondation  do 
^péiSÊHtÊli  Mnédiâines  d'Aix  ,  qu'en 
!K>mme  encore  le  Monaftère  de  fa 
Celle,  La  Prieure  qui  étoit  élue  par 
fa  Communauté  &  à  «fe  »  n*eft  plut 
que  triennelteh  > 

Le  Lefteur  fera  curieux  /ans  doute 
de  connoltre  les  noms  des  Prieures 
Scdes  Prieurs  de  fa  Celle.  Nous  albiift 
en  donner  ici  la  fuccefTIon  .  qnc  noue 
avons  recueillie  avec  bcauawp'iflt 
peine.      ;^       '^.y^  ^^-Tyr- 
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Mèejis  ou  Brùam  dt  la  CeOe, 

n6j  BonafeilTc. 
1x93  Roflbliiie. 

ixzi  P.  foi  s  ccllc-ci ,  la  Comtefflè 

Garfcnde  prit  le  voUe. 
12.30  Cardone. 
116$  Cécile  d'Eve  nos. 
1191  Marie  de  Noves  ,  qui  feçilt 

Charles  II  en  it93« 
1320  Hermeflinde  deSibndk 
1344  Barrale  de  Poittevex. 
1348  Béatrix  de  Villeneuve. 
S3S3  Eciennette  d'Agoulc  de  Saulr. 
x^ôi  AncetBiie  00  Eiflfekiie  ds  Qbt 

pallune. 
1384  Alafafre  de  Pontcvés. 
1424  Baude  de  Pomevés  ou  de  Por- 

ckrax; 

1461  Perpétue  de  Sfamme  9  de  Ca&- 

neuve. 

1488  Dcganc  de  Villeneuve. 
..  •  .  Helyone  de  Cailellane. 
1571  Romaine  de  la  Croix- 
1578  Uonorade  de  Kuflan  ,  de  Tho- 
renc. 

1586  N.  de  Thorame,  • 
1592  Blanciie  de  Saulces. 
16x5  Aotoinene  de  Seguiraa. 
itfsl  Luaèce  de  Barra»  la  Roubinew 
Sous  cène  dernière ,     fit  la  réfor< 
me  Se  la  tranflation  du  Monaftèrc  à 
Aix.  Lucrèce  relta  à  la  Celle ,  avec  les 
Refigieufes'  qui  ne  voahimw  pbinc  em- 
brafTor  la  réforme.  On  la*noniinmt 
ÏAhbeSis  de  Tapcien  Mou^fUre. 

'    Pritttn  de  b  Cette, 

1096  fl  extibk^rs  un  Prieur^  dont 


les  éluveet  m  diAut  point*!» 

nom. 

1167  Guillaume  î,  •  • 

It79  Bcrmond. 

i%ot  Çuillaume  IL 

11x8  Guillaume  III  de  Bnrglac  o« 
de  Çervaria  y  peut  -  être  le 
même  que  le  précédent.  ' 

X»20  Gui  de  Mandagor. 

1259  Barthclemi  de  Stella. 

4X<»8  Pierre  .de  Cabrières  ,  dont  j» 

^         fverra  l'épitaphe.     '  *  - 
.1x87  Guillaume  IV.  IGméf^ 

1292  Etienne  de  Alairato. 

1299  Aoonus. 

1307  Pont  de  Rame,  ou  peuc.êot 

Guillaume  de  Sabrait 
131(5  Ifnard  de  Ponrevés.  . 
1321  Raynés  de  Sabran. 
.i3»8  Pierre  de  la  Tour,  ou  Helie 

Fulqucrii  de  Saint-Heienb 
1337  Nicolas  Valcntia. 
1345  Guigues  de  Seiiereto. 
23^2  Roulhm  d'E^NHion. 
1374  Rnymond  Bonneqr.'  '  *• 
1391  Pons  Ghmaudy. 
1404  Jean  de  àf^rra. 
1414  Antoine  de  Cl)àteanneti£ 
1448  Sauveur  Fournicr. 
Z451  Jean  Dupin  ,  apparemment 

oompédteur  du  précédenCi 
1460  Gilbert  d'Aùrhon. 
1^66  Etienne  Clari  de  Saliis. 
t^6y  Honoré  Amalric 
1503  raoohr  d'Auflàn^ 
X51X- Claude  d'OHonvilIe  ,  en  OM»* 

currence  avec  le  précédent. 
1531  Auguftio  Trivulcc  ,  Cardinal, 

Evéqiie  die  Toulon.  ! 
XS49  Pien^  Ragùeneau  .  Evigue 

Macfaile.-  ^- 
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-X55X  Marcel  Cenrin ,  qui  fut  Pape. 

15^0  r.c  Cnrdin:il  Tibcrlo  Criftio. 

1575  i^rorper  de  Ste.  Croix ,  Cardinal , 
Archevêque  d'Arles ,  en  con- 
currence avec 
.    .  •  Ennçois  Monicr  ,  <pi  fé%aa 
,        en  faveur  de 

X59i  Raynadd  IV>naoier,.6n  oonciir- 
rcncc  avec  Jacques  Gain. 

x6d7  Guillaume  Toumier  de  S.  Yic* 
toret. 

t6oQ  Philippe  Tounâer  ,  jufqu'en 

1635  Louis  Tournier)  juTqu'ei)  i6$i, 

s66ç  Jean  Legrand. 

xtfSs  René  le  Boult  oa  RdbotiL 

1699  Mcichior  Limon. 

1704  Jofeph- André  le  Blanc. 

X730  Loids-Hyadiite  le  Blanc  ,  mort 

en  i75<5. 

C'cll  ici  l'époque  à  laquelle  le 
Prieuré  de  la  Celle  fiit  réuni  à  la 
menfe  capitulaiie  •  de  S.  Viâor  en 
venu  de  In  Bulle  de  fccularifation  de 
cette  Abbaye.  U  eft  à  remarquer  que 
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les  Communautés  de  Moines  flc  de 

Flllcî  de  la  Celle  ne  formotont  qu'un 
feui  èL  niêmq  Ciiapitre  ,  quoique  dans 
des  habiiscions  diffihvntes. 

Le  Monaftcre  des  Religicufcs  ctok 
d'une  belle  flru£hire  gothique.  La  plus 
grande  partie  du  cloître  fublilte  en- 
core,  ce  même  que  le  Chapitre ,  le 
Réfèâoire  &  le  Donoir  qui  forme 
un  qttarré  long.  L'Eglifc  n'elî  pas  bien 
grande  y  mais  elle  cA  dans  de  juAes 
proportions:  Il  eft  furprenant  que  Je» 
habirans  de  la  Celle  aient  préféré  de 
confcrver  leiu-  pauvre  Paroiirc  bâtie 
fur  les  ruines  de  l'Egliie  des  Moines  , 
plutôt  que  de  ie  fbrvir  de  celle  des 
Religieufes  qui  leur  érolt  ofTcrre  gra- 
tuitement par  ic  Prieur  k  Blauc 
Leur  Pitroifle  eft  mal-propre  8c  fins 
goût.  On  y  voit  à  gauche ,  en  entrant  » 
l'épiraphc  de  Pierre  de  Cabriéres  ^ 
Prieur  de  la  Celle  ,  mort  en  1x78. 
Les  deux  dermires  lignes  manquent , 
&  le  refte  eft  prefque 
effiKé.  La  voici  en  entier. 


Htt/tts  Reâorem  ■ 

7/?j  tegit  Petra  • 
H/c  qmmyis  natus 
Defpiciens  hœdi  < 
Agnum  ftSatus  « 
Fefio  Virgo  Pia  < 
jintio  milUno  m 
OButlK)  fuferpone  ■ 


CdÙB  petnmfut  Prhmn 
quem  Xt:ts  ducai  ad  afira 
I  de  cabrera  font  y  oâus 
H  ne  pojptt  crimine  btâi 
mm  à  quofuit  ipfi  VOCtltuS 
^mçuo  mcnfit  Sumpta  Matùl 

—  ducenteno  feptuageno 

—  fie  tcm^us  elauditur  cmne* 

JBmùfiee  au  fieit. 


Les  deux  E^Glês  ne  fimt  qu'à  quel- 
ques toifts  de  diftahce.   Celle  des 

Filles  ou  de  Ste.  Perpétue  avoit  de 
beaux  mauiôlées  ,  qui  ont  été  détruits 


8c  enlevés  pour  décoier  les  jggéaim 
Dans  le  doten  eft  oa  grtnd  tombeau 

d'une  feule  pierre  ,  avec  des  infcrîp- 
tioos,  mutilées.  Un  antiquaire  ctoit 
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^OB  y  aïoic  rnfcvcli  les  enfnns  de 
nos  Comtes,  qu'on  cIc\oir  îi  Brignole. 
On  voit  encore  dans  ce  Cloître  l'épi- 
taphe  fimple  de  la  Reine  GaiTende , 
feuve  d'Aî^  honfe  II. 
-  Jik  tj}  humata  Reginn  mmij.  Bea/a 

Qua  mundum  fpnvcrat  f  ut  in  œttr- 
num  quiefcat. 

Lorfqiic  les  Re!igieu(cs  furent  tou- 
tes morres  ou  congédiées  en  1691, 
le  Prieur  de  la  Celle  (  Le  BUnc  )  fit  dé- 
iaolir  leiïn  prîtes  Matfons  &  conRrui- 
lîc  avec  leurs  mnrcri.ir.v  un  Château 
moins  remarquable  que  ie  jardin  qui 
dft  coupé  par  dès  aDées  8c  par  des 
compardmens. 

Le  Prieuré  de  la  Celle  eft  com{>o(è 
de  la  Seigneurie  des  lieux  de  la  Celle  , 
Camps ,  Candumy ,  h  Roque-Bniflkne 

de  la  dîme  de  Brignole  ,  dont  le 
produit  a  ère  cédé  au  Curé  moyonnant 
quelque  redevance  à  l'Abbaye  de  S. 
Viâor  ,  &  aux  Dames  Religieufts. 
Cnbaffc  Sc  Garéoulc  i^panièneiit  au 
Keligieuics. 

pttr  Brignole. 
CrMEXEL.ÎUM- ♦  «ciène  Ville 
Epifcopale  de  Provence  ,  qui  n'exifte 
phis.  On  la  trouve  ibus  les  noms  de 
OvitoM  Cemeneimfis  ou  Cemcltfnjb 
ikuQi  les  Auteurs  Eccléfiaftiques.  Elle 
«ft  nommée  Gemenellum  dnns  la  Table 
de  Pieutinger ,  CimeU  ou  Cumeia  dans 
les  Martyrologes  H.  CiiaUs  ou-  (^mik' 
dans  les  Fcrivains  Gaulois.  On  croit 
que  Ton  Evéché  fiit  réuni  à  celui  de 
Nice  vers  l'an  300.  C'étoit ,  fuivant 
Ptolomée ,  la  Ville  principale  des  Ve- 
dianticns.  S.  Na^nire  y  baptilâ  S.  Cel(è. 
S.  Pons  y  fouffirit  Je  martyre  vers  le  mi- 
fieo'du  troififane  fiède.  On  y.  a  crQuvé 
dîwf  rlH.  iwfirripniwt"  iay|»otiiéiH)  par  let 
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Ifîflorieiis  de  notre  Province  ,  qui  an^ 

noncent  que  c'étoit  une  Ville  confîdc-' 
rable.  Le  nom  de  CivUas  vient  à  l'ap- 
pui de  cette  opinion. 

Honore  Bouche  rapporte  la  deftruc-: 
tion  de  cette  Ville  à  la  lin  du  6t.  fié» 
cle  ,  tems  auquel  les  Lombards  &C  les 
Saxons  ravagèrent  la  Provence.  Les  ha- 
hiinn";  fe  rctircrcnr  à  Nice  ,  qui  eft 
(itwée  vis-à-vis  de  l'ancien  Cimiez  ÔC 
s'y  fonifièrcnt.  On  a  confervé  le  nom; 
de  Cimiez  dans  celui  de  l'Eglile  de 
K.  D.  bâtie  à  un  mille  5c  demi  au 
nord  de  Nice  à  la  droite  du  Paillon. 

CERESTE  ,  en  Provençal  CmflO  j 
en  latin  Ccefarijîa  ,  anciène  Baronnie. 
nu  Diocc(c  d'Apt  £c  dans  la  Viguerie 
de  Forcalquier.  .  . 
--Son  Prienté  Bc  iâ  Cure  £Mit  lôusle. 
titre  de  N.  D.  de  Beauvoir  &  de  S. 
George.  Le  Patron  de  b  ParoifTe  eft 
S.  Michel  Archange.  La  Cure  fîjt  éri- 
gée en  itf  18.  EUe  eft  deflêrvie  par  un 
Curé  gradué  &  par  deux  Vicaires.  La 
Paroiïïè  a  été  rebâtie  de  nos  jours  fur 
les  ruines  de  Tandène  Chapelle  de 
S.  Michel,  Le  Prieuré  appartient  à 
MM.  de  S.  Viaor  de  Marfeille  ,  à  qui 
Laugier  d'Agoult ,  Evêque  d'Apt  ,  ea 
fir  donation  en.  1103.  u  y  a<bns 
territoire  une  Chapelle  dédiée  à  S* 
George  &  le  Prieuré  de  S.  Sauveur  , 
dont  la  Chapelle  ruinée  eft  iituce  au- 
près  dn  Font  do  Cabvon.  H  y  a  aufli 
une  Commanderie  de  S.  Antoine ,  qui 
a  palîe  à  l'Ordre  de  Malte.  Quant  ai| 
Prieuré  de  Cariaec  ,  voy.  ce  mot. 

Le  territdre  de  Cerefle  dwnde  en 
iâhyolithes  ;  on  y  recueille  du  blé  ,  du 
vin  de  des  olives  dans  une  large  vallée, 
qui  eft  couronnée  par  des  collines  qui 
ypftfBf  de  beiw  f|ifiiff  ^Tîwfffti  JLee 
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jjterres  eocpiîltîèfes  t'y  fwica«uwtt  4 

chaque  pM,  de  même  que  let  débris 

des  corps  marins. 

Dans  la  monragae  qui  borde  au  midi 
le  cfaemin  de  Ceiefte  â  Viau  y  Toa 
ttOuve  une  grotte  a/Tez  profonde  ,  dans 

laquelle  on  a  exploité  une  forte  de 
pouding  aflez  du/  pour  en  taire  des 
meuHircs. 
Le  Chârenu  de  Cereftc  pnroîr  très- 
ancien  y  il  ell  bâti  fur  un  des  côceaux , 
qui  bordent  le  vaUon.  La  rivière  qui 
le  traverib  Te  jète  dans  le  territoire 
d'Apt ,  après  avoir  reçu  dons  fon  foin 
tous  les  torrcns  &  les  ruilièaux  qui  dé- 
coudent  det  collines  voifinefc 

PëTÀpt, 

CEYRFSTE  ,  en  Provençal  Cey- 
ftfio  f  en  latin  CithariJU  ,  Village  iicuc 
ifar'le  pendwnt  dNine  coffiae  »  deoii- 
Heue  de  la  Ciorar ,  qui  en  fiir  démem- 
brée, comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

La  ParoiHe  du  lieu  efl  dédiée  à  S. 
BlaiTe  :  le  Titulaire  eft  la  Tranfigura- 
tion.  Le  Curé  ,  à  la  nomination  de 
l'Abbé  de  S.  Viâor  Prieur  décimaceur, 
■n  Vk^  Sç  m  Atibier  nômâié  par  les 
Coflfidt^  ftiee  les  Prêtres  qui  deflër- 
vent  cette  Pproifle.  Ce  dernier ,  obligé 
de  dite  la  Meilé  au  point  du  jour ,  tous 

.  les  fome  outiaMcs  ,  peut  h  'célébier 
•ù  â-eeue  f  les- Dimanches  Se  Fêtes.  ' 

La  Fête  du  Patron  ell  celle  de  S.  Blallè 
fôur  kquel  le  peuple  du  lieu  des  en- 
«knns  a  unè-dévetioa  fingulièK.  La- 
veille  de  ce  jour  l'on  bénir  des  cierges 
bL  de  rhiâle.  Le  letidemaia  un  Prêtre 
itfianc  dans  tes  main«  deux  cierg»  ^n 
fènxt9\f  ,  8c  pbcé  fur  le  marchepied 

*  de  l'Autel  d«  S.  Blaife ,  touche  au  cou 
lous  ceux  qui  k  préicatent ,  en  diânt  ;■ 
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mfue  Pontificis  lAmt  te  Deus  è  mor- 
ho  gutturis,  La  foule  c([  quelquefois 

fi  gmndc  que  l'on  ell  obligé  d'avoir  un 
fécond  Précrc  au  Maître- Autel ,  pour 
-faire  h  même  cérémonie.  H  dl  bon 

d'obferver  que  le  foir  du  jour  quipré- 
cètle  cette  Féte  ,  Ton  fait  une  procef- 
fiun  autour  des  aires  où  l'un  porte  des 
contes  goudronnées ,  en  Provençal  dt 
Pegouns ,  pour  éclairer  ceux  qui  font 
la  procelfion.  Après  les  V  êpres  du  jour  « 
il  y  a ,  comme  ailleurs  ,  les  prix  &  les 
danfos. 

Il  y  a  dans  cette  Paroi/To  deux  Cha- 
pelles de  Péniteos  -,  les  Blancs  ,  donc 
S.  Jacques  le  Mineur  eft  Patron ,  fbndés 
en  1^66  &  les  N^rs  ,  fous  le  titre 
de  la  Vierge  de  Miféricord;;  dont  l'éta- 
bUlfumcnt  remonte  à  l'année  i^i'j  Ils 
cti^brent  leur  fdre  le  S  Décembre. 

Le  clim:sr  d^  Ccyrcde  cfl  tc:npcré  , 
les  maladies  y  font  rare?.  Le  vin  ÔC 
l'huile  font  les  feules  proJu(£tions  du 
territoire  j  qui  eft  fol  ^sécréci  depuis  la 
réparation  d;s  Communautés  de  Çey*. 
relie  £c  de  la  Çiotac 
-  Le  «mifara  des  habStans  eft  i-piu- 
|nès-detfoo ,  y  en  comprenant  les  fmr\ 
mes  8c  les  cnfans.  La  plupart  font  ma- 
rins ,  il  y  a  peu  de  bourgeois.  Les 
aunes-fiwr  adonnés  à  la  cuhure  dea> 
champs.    Leur  caraftère  eft  celui  des 
gens  de  mer.  La  populaùxi  diminue» 
tous  les  jours. 

Le  Pays  manque  d'eau  ,  on  n'y  boic> 
que  celle  qui  fe  ramnlT-'  dans  des  cî- 
temcs.  On  a  à  la  vérité  diiac  fourcâs 
qui  font  nommées  hU  J^mats  ét^ 
mam\  "ksam  qnoiquVttes  uîenc pièeda 
lieu ,  On  n'en  profite  pas. 
^  Au  centre  de  Leyrelk  efi  un  viemc 
^SkumMM-i  on  y  .vïHt  eocwBdKft 
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murs  fort  épais  âc  l'on  y  a  décourcrt 
de  petirec  dtemet. 

Pendant  lc5  guerres  civiles,  Ccyrcftc 
fiit  faccagée.  Les  Comtes  des  Baux  à 
^ui  ce  Bourg  apparcenoit  ,  eurent  le 
loin  (Ten  enlever  les  Aichivcs ,  &  ht 
plus  anciens  ritrcs  confcrvés  dans  ce 
lieu  ,  ne  remontent  qu'aux  premièfcs 
-années  du  quinzième  fiècle. 

On  compte  à  Ceyre/le  trois  feux  8c 
lin  tiers  en  cadaftre.  Ce  Vilhge  cil  du 
Diocèfe  de  Marf^iUle  Se  du  rcifort  de 
la  Viguerie  d'Ail. 

par  la  Ciotat. 

CHABRIERES  ,  Fief  du  Comté  Vc- 
•naiflin  ,  au  Diocèfe  de  S.  Paul-l  rois- 
ChAteaux ,  dans  le  reflSm  de  la  Jucfi- 
cature  de  Vabéat ,  il  dépend  pour  le 
Spirituel  &  le  Temporel  de  la  I^iife 
de  la  Pahid. 

CHAFFAUT ,  (  le  )  ViUage  du  Dio- 
cèfc  ?c  de  la  Viguerie  de  Digne.  On  y 
compte  un  feu  5c  environ  zoo  perfbn- 
nes.  Ce  lieu  eft  nommé  vulgairement 
iou  Chafaut ,  en  latin  Caftrum  de  Ca- 
dafalco,  II  efl  (itiié  une  grande  lieue 
de  Digne.  S.  Barthelemi  dont  on  fait  la 
fête  fe  >4  Aoftt  9  eft  le  Patron  de  la 
•fiaroiflé  deflbvie  par  un  feul  Curé  à 
ta  nomination  du  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale de  Digne. 

EiO  cBrim  cft  tempéré  ^  leiôl  faigfsi  y 

"les  maladies  les  plus  ordinaires  Ton:  des 
"fièvres  putrides.  Le  caradère  des  ha- 
bitans  eft  aflêz  bon.  II  n'y  a  dans  tout 
le  teniroire  que  la  rivière  de  Bl/oUm 
^  y  cadê  iôiiveat  de  gRuids  dégâts. 

.  far  Digne, 

CHAMATTE.  Montagpe  fiitite  au* 
l^ris  de  Veigoas  au  DiooèA  de  Senez. 
On  y  ttomB  ^nanoié  de  cocbm  d'Aiiip 
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inon  5c  de  la  marne  que  l'on  croit  boft" 
ne  pour  l'engrais.  F*.  VERdÔNS.  ' 

par  Digne. 

CHAMPFORT  ,  au  Diocèfe  d'O- 
range ,  dans  la  Judicature  de  Caipen- 
tias  ,  Fief  ancien ,  dépendant  de  h 
roifle  de  Camarer.  V.  CAMARET. 

CHAMPOURCIN^  Diocèfe  »c  Vi- 
guerie  de  Digne  ,  fîrué  à  i  lieues  de 
cette  Ville  ,  en  latin  Caftrum  de  C^m- 
porci.  Ce  lieu  éroir  affbuagé  en  z66<;, 
pour  un  vingtième  de  feu.  Dans  le  der- 
nier afiboa^nnent  ,i  eft  compris  dans 
le  territoire  de  Ctefiolles  ,  dont  il  eft 
Suceur fale.  La  montagne  de  CInm- 
pourcin  préfente  des  cailloux  Hlicés 
dans  la  pierre  calcaire  ,  tvb-leQddB- 
bles  à  ceux  que  Ton  trouve  en  quan- 
tité fur  la  montagne  qu'il  faut  traver- 
ièr  en  allant  de  Cuges  au  Bauflêt ,  & 
dont  nous  aurons  occafion  de  parler  à 
rartide  CUGE& 

par  Digne. 

CHAMPTERCIER  ,  Diocèfe  Ôc 
Viguerie  de  Digne  ,  andènemenc 
Caftrum  de  OfedJ ,  la  Baronnie  d'Oifè, 
fitué  à  une  lieue  de  Digne  ,  fe  nom- 
me anjounThui  Campus  Terftrius ,  en 
Provençal ,  Charuerfier.  Ce  lieu  efl  fiv 
le  penchant  d'une  colline  élevée  en  for- 
me de  cône  ,  appellée  la  Tour  tfOifii 

•on  croit  que  I^ncien  ^nibge  étdt  iWi 
Fauxbourg  de  Digne.  Les  malûreffSc 
les  vertiges  des  marchés  &  des  foires 
qu'on  y  tenoit  ,  en  font  foi.  M.  de 
Brancas  Duc  &  Pair  de  Fntoce  , 
prend  encore  le  titre  de  Baron  d'Oifè. 
Ceft  la  patrie  du  £uneux  Keixe 

'fendra 

Le  climat  eft  doux  8c  tennpéré$  kf 
habiians  indiiftneux  &  adonnés  â 
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gricutturcy  font  robuftes  &  d'une  hu- 
meur bienfeitâiire. 

La  qualiré  du  fol  bon  ?<  fertile  y 
produit  toute  ibne  de  grains  2SC  de 
Jhiits ,  Se  même  du  vin  pjur  Tuiàgc  du 
Pay    Le  b!é  Sc  tes  piuoes  Y  £m  d*uae 
qualité  Tupéricurc. 

.  '  La  montagne  nommée  Cltidoureru 
ibttroiroit  une  branche  de  Commerce 
JKÎle  pour  CCS  contrées.  Elle  contient 
une  mine  abondante  de  cl^irbon  de 
pierre  dont  re^iloitatiun  feroit  facile. 
L*ébignement  dipn  Seigneur  riche  & 
puiiFant  n  tait  ncglif^er  jiifqiraiijour- 
d'hui  cetobjùt  iatéreirant  pourJaUdu- 
te-Provencc. 

La  Paiollfe  de  Champtercter ,  fous 
la  proteâion  de  la  Sto.  Vierge  ,  Se  finis 
Je  titre  de  iy.  D.  du  Bourg  ,  eil  def- 
fervie  par  un  Curé  8c  un  Vkaire.  L*E- 
véque  de  Digne  en  eft  leDécimateur  2c 
&  le  Collateur. 

Les  -Fêtes  nommées  Rnumeiragis 
ibot  pelles  de  la  Pemeoâce  flc  de  P Af» 
jfomptîon  de  la  Vierge.  Cette  dernière 
crt  intérefTantc  par  l'afflucncc  des  étran- 
gers anirés  par  l'amcnité  des  habitans , 
&  par  le  nombre  des  domefliqiies  à 
louer.  Le  jour  de  la  Pentecôte  e(l  un 
jour  mémorable  d.ins  le  Pays  par  une 
fondation  établie  en  1584  par  Meflîre 
Antoine  Krmiol  Pirêtre  du  lieu.  Voici 
fon  objet.  Les  rcvcnns  font  deftinés  , 
]°.  }>our  acheter  du  blé  donc  on  fait 
des  pains  qu\m  dilbibue  le  jour  'de  h 
Pentecôte  à  chaque  hahi  ant  \  ces 
pains  qu'on  bénir  à  l'iniic  de  la  pre- 
miçre  Melfc  ,  font  appelles  pains  du 
S.  EJJnit  i  x9.  pour  quatre  à  cinq  me- 
fures  de  fèves  qu'on  bénit  5c  qu'on 
^^t  bouillir  au  milieu  d'une  place  pu- 
2)iique.^0n  en  duLiu^uc  d  abord  à  cha- 
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que  habitant  qui  Co  pré  fente  arec  im 
plat;  après  cette  (fiftribiitk>n,on  afli»*. 

fonne  le  reftc  avec  du  lard  ou  de  rh  iilè, 
tous  Jes  pauvres  du  lieu  ôc  les  étrangers 
profitent  de  cette  abondante  (oupe. 
3*.  Pour  un  repas  fixé  ,  fbit  pour  It 
no'Tibre  des  convives ,  pjït  pour  la  qua-  ■ 
licé^dc  ^amité  des  mets.  Les^Curé* 
&  Vicaues  ^  ks  deux  Conflds  ,  trois 
Prieurs  andeM  y  trois  Prieunjfes  ,  Se 
trois  Prieurs  modernes  élus  folemnel- 
iemcnt ,  (ont  les  treize  perfbnnes  om 
doivent  compolêr  ce  repas ,  Mm  Tarn 
de  fondation.  Le  repas  dont  le  pahi 
&  le  vin  ne  font  pas  fixés ,  con(ift«  en 
un  chevreau  rôti ,  deux  recuites ,  deuit 
falades.  On  dillribue  eniîiiie  un  pain 
béni  6c  on  fait  l'ab foute  pour  le  Fon- 
dateur. Ce  repas  doit  é;re  fervi  publi- 
quement 9  ibkxi  rmteniion  du  Fondât 
teur.  Des  iaKbns  particulières  obligà- 
r«nt  les  convives  do  le  prendre  chez 
un  des  Prieurs  fie  l'on  a  continué  de 
même.  Le  jour  de  la  Pentecôte  ,  il  y 
a  encore  une  offrande  en  pain  Se  en 
vin  fuivie  d'une  abfoutc  après  1 1  grande 
Meifc ,  pour  le  repos  de  i'amc  du  Fon- 
dateur. 

par  Digne, 

CHANAN  i,Vald<).Oa  donnoit  ai»- 
trefois  ce  nom  i.  une  ValMe ,  compor 

fte  des  Villages  de  h  RoJiette  ,  le 
Puget  -  Fige  rte  ,  Chridol ,  S  te.  Mar- 
guerite &c  Collongue,  C'étoit  une  Ch^ 
teilenie  ou  Oqpirain^e  que  nos  Com* 
'les  achetèrent  dans  le  treizième  fiècle 
pour  la  dunjicr  à  Gjor£»es  do  Vinti- 
mille  en-  éclvingc  de  la  portion  du 
CoRvé  dè\lB^tiiiUeque  Geofgespof- 
feduir.  Depuis  cette  épo<|uc  ,  on  a 
rcuni  ù  cette  Vallée  les  lieux  de  <S'.  Aoi^ 
tonin  8c  de  CueMs, 
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CHANOLLES  ,Dio<:tfe  &Viguerie 
de  Digne  ,  Village  fitué  Air  h  rivière 
de  Blcounc  ,  à  4  lieues  de  Digne  5<  3 
de  Colmars ,  affouage  un  tcu  ^  quatre 
onzièmes.  On  y  compte  400  &  quel- 
^ws  perfimnes ,  dont  Fa^culrure  6k 

■toute  l'occupation. 

Le  territoire  de  Chaoolles  c(l  fertile 
en  grân»  dans  la  pkdne.  Les  collines 
font  couvertes  de  pins  :  il  y  a  auâi  des 
chênes  verts. 

L'EgUfe  Paroiflialc  eft  dclTervie  par 

.  un  Cwé  à  la  iKHnination  de  l'Evéque 
Dioccfalru  Le  caraâî;rc  des  habitans 
cft  celui  de  la  campagne  cloignés  des 
grandes  Villes.  ChanoUcs  a  deux  Suc- 

.  ctirâles  «  Chanapoutcm  Chavayes. 

fûr  Digne. 

CHANTEMERLE  ,  en  provençal 
CiUitofmrk  ^  en  latin  Cant.iT.(ruii 
Paroi iFe  du  Diocèr;  de  S.  Paul-Trois- 
Châteaux  ôc  du  dilhiâ  des  Tenes  Ad- 
jacentes ,  dans  le  Comté  de  Grignan, 
.  dont  il  n'eft  éloigne  que  d'une  lieue  j 
ce  lieu  cft  lîtué  fur  le  penchant  d'une 
colline  ;  on  y  compte  un  feu  Se  demi 
en  cadaftre  8C  300  habitans  en  tout.' 

Le  Patron  8c  Titulaire  c\\  S.  \Lia- 
rice..  La  Paroiire  cft  delFervie  par  un 
fcul  Prêtre  qui  a  la  qualité  de  Prieur , 
&  qui  perçoit  la  dhnc.  Ce  Bcnérice 
eR  à  Ja  nomination  de  l'Evéque  Dio- 
cefaio. 

Le  cfimat  eft  tempéré  ,  plutôt  froid- 
>  <[ue  chnud  ,  attendu  fa  fituailon  au 
Nord.  Les  panaris  y  font  fort  com- 
.  muos  j  il  y  a  quelques  maladies  de 
langueur ,  fiir  -  tout  depuis  la  déftnfe 
d'avoir  des  chèvres  \  le  laît  étant  plus 
coouQua ,  ies..iqfd«*4îes  de  poitrine 
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y  étoicnt  plus  rares ,  on  ne  les  con"" 
«oillbit  pieique  pas.  Le  Pays  elt  peur 

p'c  ,  les  mes  fourmillent  d'cnfans,  le' 
habitans  font  fort  laborieux  y  humaios  t 
unis  &  ofiîcicia. 

Le  ibl  efl  maigre ,  il  ne  produit 
qu'.'i  forcî  de  culture  Sc  de  foins.  Ses 
principales  productions  (ont  le  bois, 
(  autrefois  il  écoit  abondant ,  il  devient 
rare  par  l'exportation  qu'on  en  fait 
chtique  jour;  )  beaucoup  de  glands, 
des  noix 9  des  cériies,  des  pommes, 
pécbes,  écc.  peu* de  froment,  le  feF* 
f,!e  y  vient  mieux.  La  relFource  dos 
habitans ,  peur  avoir  de  l'argent ,  con- 
fifte  à  vendre  leur  bois  fie  leurs  fruiu , 
qu'ils  portent  à  Grignan.  Ils  font'à 
cet  égard  d'une  ind-illrie  fingulièrc. 

A  une  petite  diliancc  du  Village;, 
s'élève  une  chaîne  de  rochers  qu'on  ap- 
pelle crth.Tjfbs ,  parce  que  des  maHes 
énormes  de  ces  rochers  (ont  tombées  H. 
ont  laiifé  un  pallâge  qui  occu{>e  une 
lieue  de  diemm  \  eàt  d|)«|oeeft  cultK^ 
en  bien  des  endroits  &  offre  une  prt^ 
mcnade  curicufè.  On  atcribtic  ces  ébou- 
lemens  ou  crcvaifes  aux  inondations  j 
d'autres  croient  qu'il  y  a  eu  dans  tm 
tems  des'tremblcmcns  de  terre  qui  les 
ont  produits.  Il  y  a  beaucoup  de  lour- 
ces ,  il  en  coule  deiûc  dans  le  Village , 
dont  les  eaux  ibnc  très  eftimées  H.  fii9 
limpides. 

A  l'extrémité  du  terroir  eH  une  ri- 
vière app  .  liée  la  Bem  »  donc  le  poîflbn 
c(l  d'un  goût  exquU»  Efle  va  fe  pordre 
dans  le  HIi6ne  j  un  peu  au  deffiis.  de 
Pierrelatte.  .  , 

'  Les  chiens  ne  vivent  j^ièn  dans  oe 
Pays.  A  peine  ont-ils  atteint  l'âge  àfi 
1$  à  iS  mois,  sa'ib.  ^^uv^, 
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maladie  conniîfive  dont  ils  périfTenr. 
On  en  a  ouverc  ^  Sc  l'on  n'a  pu 
'connottre  la  caufe  de  leur  mon.  Ccft 
«pie  les  perfî^nncs  qui  ont  fait  cette 
opération  ,  n'ont  pas  cherché  la  caufê 
du  mal  dans  la  téce.  C'eft  un  ver  ou 
■même  ffhifieiics  y  logés  dans  les  limis 
fronTaiix,  qui  procurent  ces  conviil- 
fion$.  On  guérie  ks  chiens  attaqués 
de  Cette  maladie  y  en  leur  ftiAnt 
•prendre  par  le  nés  du  tabac  d'Efpa- 
'  gne,  A  Marfèille  on  leur  applique  en- 
core fur  la  téte  un  emplâtre  de  poix  y 
>taak  il  ne  Ait  pas  un  grand  eflêt. 

Par  Montelimart  Sf  Valr/:iu 
CHANTEREINE.  C'eft  ie  nom 
ii*un  fief  qui  eft  fitué  dans  le  terri- 
loire  d'Aiguimt ,  £c  qui  a  été  dé- 
membré de  cette  Paroiffe. 

CHARGE  (  /a  )  au  Diocèfe  de 
Oq»  Bc  dans  la  Vigneriè  de  Sineroni 
cfl  une  Paroifle  enclavée  dans  le  Dau- 
phiné ,  où  l'on  oompct  un  demi-ièu 
en  cadallre. 

terre  fut  éi^éeen  Marcpn&t 

en  ,  8c  unie  à  la  Baronnie  de 

«  Cornillon  en   1638}  elle  palfa  dans 
le  dîlb-iâ  de  la  Viguerie  de  SiHeron, 
lors  de  la  réunion  de  la  Vdlée  de* 
.  /"Cornillon  à  cette  Vigiiorie. 

L'Elfe  paxoiiTiaie  de  la  Charce 
•ift  deiKrne  pér  un  Prieur>Cur6 ,  à 
la  nomination  de  TEvéque  de  Gap. 
'II  eft  prefque  toujours  (eul  dans  Ton 
'EglKêy  parce  que  les  lia;jitans,  au 
hmabre  d'environ  300  ,  font  tous 
l^telhins.  \h  font  un  grand  com- 
merce avec  leurs  voifîns. 

Le  fol  eR  fertile  en  grains.  On  y 
'VnlHve  des  noyers ,  dont  le  fiint  ftrt 
:  ^pMviûn  de  finiile  91e  iMmey 
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à  défaut  de  celle  d'olives.  On  y  noor^ 
rit  aulTi  quelques  bctes  à  corne  ^  SC 
Ton  y  tfsmdlle  la  laine. 

La  Cliarce  eft  (Iruée  à  9  lieues  N. 
O.  de  ^eron  ,  huit  tL  un  quart  G. 
S.  O.  de  Gap ,  <(  cinq  éc  vn  tiers 
S.  £.  de  Die. 

Par  Sifitrotu 

CHARD AVONS ,  en  patois  Char- 
(î.tvoun ,  en  latin  Cardavo  ou  Char- 
davo  y  au  Diocèfe  de  Gap  &  dans 
la  Viguerie  de  Sifteron :cetre  P^roiA 
n'cft  cnmpolie  que  de  neuf  familles. 
Il  y  a  un  Curé  nommé  par  le  Prévôt 
de  la  Beaunw-Ie2-Siften».  A  û  mort  y 
la  nomination  iQJpardèndca  è  fEvé- 
que  de  Gap  ,  comme  nous  Favons  dk 
à  l'article  LA  BEAUME. 

L*Cg1Uë  de  Chardavons  eft  fous 
titre  de  S.  Roch  :  c'étoit  autrefois.ua 
Monnftère  ou  une  Prévôté  de  l'Ordre 
de  S.  Augullin ,  dont  les  Chanoines 
•r^ienfiirenttranfportésàh  Beaime- 
lez-Sifteron ,  fc  réfervant  la  montapK 
de  /il  Gâche ,  &  donnant  tous  les  au-  ' 
très  biens  aux  Iiabitans  ,  moyennant 
une  talque  tt  une  dfane  de  KxMet  Jet  - 

produflions. 

Honoré  Bouche  ,  qui  avoit  été 
Prévôt  de  Chardavons  ,  nous  apprend 
que  cette  Prévôté  s'appelloit  anciène- 
ment  Ordinis  Cardaonenfis ,  &  qu'elte 
étoit  fous  ie  titre  de  la  Ste.  Vierae  , 
•dè  S»  Jcan-Bs^xMa  8c*de  S.  Marceuis  y 
Evêquc  d'Embrun.  Il  rapporte  fi  fon- 
dation au  milieu  du  ""^ifttwy  fièdn 
ou  peu  de  tems  après. 

La  Chute  Ha  plus  andèoe  que 
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pririlège  de  Pierre  d'Amn^m ,  Comte 

de  Barceîonn^  8c  Marquis  de  Pro- 
Ten(N  ,  en  date  du  mois  d'Avril  1204, 
par  lequel  ce  Prince  défend  aux  fem- 
mes Se  aux  gens  de  guerre  d'appro- 
cher de  la  Mailbn  des  Religieux  de 
Chardayons ,  qu'il  prend  fous  fa  pro- 
leâion  9  fioaiHOt  Çf  cuftodid.  Ifnani 
Domf/u  énit  akm  IVèvôc  de  Om^ 
davons. 

GutUaunu  Aff.iche  ,  Prév6t  de  ce 
Monafière  en  1385  ,  porta  (es  plam-- 
cei  à  la  Reine  Marie ,  mère  de  Louis 
II  à  Sifleron  ,  où  elle  fe  trouvoit  alors. 
U  lui  repréfenta  que  les  guerres  du 
tem»  amàeM  eanw  de  grands  dom- 
mages à  fon  Monaf}!:re  ,  qui  comboic 
en  ruine  ,  Se  il  la  fupplia  de  {permet- 
tre que  les  Religieux  fuflênt  trans- 
ikxks  au  FausdbOUrg  de  Siflcron  ,  nom- 
mé /j  Bvime  ,  où  ils  avoienr  déjà 
éiabU  un  Uorpice  pour  les  Economes 
de  ce|Cte  Maifim  ,  que  let  affiûn^ 
tempoieDei  appelaient  à  SiAeioiii  Va 
Reine  confirma  les  privilèges  qui 
avoient  été  accordés  à  la  Mdi(bn  de 
ClîanfaNon»  par  (é»  piédéoefl^tir»,  8c 
•I  permit  la  tranflation  des  Religieux 
au  lieu  de  h  B3ume-le\-Sijieron.  Ses 
Lettres  •  patentes  &xn  du  14  Août 
1385. 

'  Les  Chanoines  de  Chardavons  fe 
flibcèrent  d'abord  dans  leuf  anciène 
MûfiMi  d»  la  B^ume  :  ib  W  douèrent 
enfiiice  en  échange  à  l'Evéque  de 
Gap  contre  rFîjîifc  parolilîale  de  S. 
illircel,  qui  avok  appartenu  aux  Frères 
'PfalmoilenB* 

Le  MonaAère  de  la  Baume  devint 
floriirant.  On  y  compta  en  i;^t9  dix- 
le^t  Chanoines ,  iÂiis^  paii^r  (le  viagt- 
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fie  Prieurs  des  VUlaçes  nommés  dant' 
Tnflj  de  réleâioa  qui  fiit  âite  à  cettt* 

éjjoque. 

Le  rviiffiau  qui  arroft  Chardavons 
pre:ul  {a  foiirce  à  Diomons  S.  Geniés/ 
Il  fournit  beaucoup  de  pâturages  ^  ce 
territoire.  U  efl  à  remarquer  que' 
CbârdMont  eft  encooré  de  rocfa«rs 
inacceffibles ,  &  qu'on  nç  peut  y  par- 
venir que  par  deux  purges  ,  dont 
l'une  fê  nomms  Peiro  Efcricho  \  c'eft- 
là  qu'bn  voie  cette  femeu(fc  m(crîprion 
rapportée  par  tous  nos  Hiitoriens  y 
qui  nous  apprend  que  Cl.  Pojîhunus 
Dirdimis  fit  ouvrir  c^rte  route.  La 
montagne  de  Gnch»  efl;  au  dbllhs  de* 
ce  rocher.  Les  chcn:s  ,  qni  h  cou- 
vrent ^  tombent  d-'  vénillé.  Le  dimîc' 
de  ce  lieu  eft  froid.  On  ne  ciîirive| 
que  la  plain>  (j.ii  cft  fiirtile  en  gipt!»' 
de  route  cfpccv».  O.i  n:?  compte  qa'iu' 
tiers  de  teu  à  Chardavons.  ' 

Par  SifbftM. 

CHARUEVAL ,  ISef  de  la  FaroiHtf 
de  Rognes.  Voye:^  ce  mot.  ^ 

CHASTEUIL ,  Paroilic  du  Diacèfe, 
de  S^sz  8c  de  la  Viguerie  de  Caf-7 
tellane ,  en  !jtin  Ciflelli'tm  ou  Cjjio- 
neurn  y  en  provençal  Ch]ftuY  ,  fur  la 
rive  droite  du  Verdoif ,  à  trois  quartf 
de  lieue  S.  O.  de  Caftcllane.         •  ' . 

L'F.j^Iife  paroilTiale  ,  d'/fjrvie  p% 
un  Prieur -Curé  à  la  nomination  .dç 
PEvéque  DiocèAtn,  eft  dédiée  k 
Martin.  Le  oonidMe  des  Paroi^Qieiir 
s'élève  à  zoo  pcrfbnnes  en  roiir  ;  cé^ 
Meu  efl  al!buagé  un  tiers  ûs  feu  Cs{i', 

Le  Seigneur  de  Ghafleuil  fhît  iî( 
réfidence  dans  un- joli  Chûtetai  qii'iJ  f 
pofsèdi:  :  il  vie  avec  ies  valTauxcvmnw! 
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nii  pcrc  parmi  ik$  enfim.  L^anden 
Château  pôiolt  ûa  un  nicber  efcarpé  : 

Tes  cichris  portent  encore  los  vertiges 
de  la  plus  grande  roliditc.  On  n'a  pas 
oublié  que  le  Iblitaire  Galaup  ,  qui 
6nit  Ces  joui-s  fur  le  Mont- Liban  , 
^loît  Seigneur  de  ce  lieu. 

La  fontaine  abondante  ,  que  Ton 
-    voit  niiprès  du  Village  ,  fixe  les  regards 
&  Tadmiratrôn  des  curieux  par  h'S 
chûtes  d'eau  &L  par  les  cafcadcs  mul- 
dpfiées  qu^elle  préfênte. 

Par  CqfîellafK» 

CHATEAU  ARNOUX  ,  C.ijlnim 
Armdphi ,  vu^ircjncnt  Cafiiou  Ar- 
tfouxy  Village  du  Diocèiê  8c  de  la 
Viguerie  de  Sirteron ,  h  deux  lieues  S. 
de  certe  Ville ,  fitué  fur  la  rive  droite 
de  laDurancc ,  avec  un  beau  Château, 
llar.r;ué  de  cinq  toiirs  ,  dans  Tune  def- 
qr.cllcs  Ce  trouve  l'eCcalier    une  fon- 
taine à  trois  tuyaiDc  au  milieu  de  la 
^biXftC  quelques  autres  a^émens. 
"     Cè  village  eft  expofè  au  Sud  &  à 
couvert  du  vent  du  Kord  ,  ce  qui  le 
rpnd  plus  chaud  qne  les  Pays  voUîns. 
JLe  fcA  n*en  eft  p»  bien  fertile  ;  on  y 
recueille  du  fcigle  8c  du  vin.  L'argilie 
y  cA  trèstabondantc  :  on  y  a  établi 
quelques  Fabriques  de  poteries  ,  qui 
donnent  un  aHcz  bon  revenu. 
t  La  ParoilTc  du  Heu  ,  dédiée  à  S. 

Çertyjrd ,  eft  deilèrvie  par  un  Curé  , 
â;-]a  nomination  de  FEvéquc  Diocé- 
fiia  ,  Se  par  un  Vicaire.  Il  y  a  encore 
.  un  Chapelain  dont  h  Collation  cfl  de 
pottonagc  laïque.  On  compte  dans  ce 
Pays  j  zo  Ifàmtlles  &  fia  cent  per/bonea 
en  tout.  L  affbuageraeat  eft  de  deux 
ifeuK  &  . trois  quarts. 

'      -  Far  Sificroiu 
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CHATEAU-DOllBLE  an  DiocW» 
de  Fiéjus  ,  Viguerie  de  Draguignan  > 
en  provençal  Cafiiou-Double  yjta  iatia 
Cajlellufn  dupUm, 

On  y  compte  quatre  feux  &  demi 
en  Cix'aflrc.  F.n  ly^'î ,  il  y  avoit  onze 
cent  foixantc-cinq  pcrf jnnes  :  le  nom- 
bre a  augmenté  d'un  cinquième. 

La  ParoiiiL  cft  dclTenie  par  un  Curé 
H  deux  Vicaijcs.  Les  Bcncficicrs  de 
la  Cathédrale  de  Frijuls  panagent  la 
dîme  avec  le  Cur& 

Il  y  a  u&e  Succurfalc  au  quartier 
ou  hameau  de  Rebouillon  ,  dcdcrvic 
par  un  troKième  Vicaire.  On  a  trouvé 
une  mine  de  fet  fort  riche  dans  ce 
qxianier ,  mab  on  ne  l'a  pas  exploitée. 

Le  Prieuré  de  S.  Martin  rapporte  à- 
peu-prcs  Z40  liv.  à  celui  qiii  en  eft 
pour\ii ,  8c  qui  eli  obligé  d'y  dire  fat 
Mille  depuis  le  3  de  M.ii  jufqu'uu  14 
Septembre  ,  fot;  revenu  eft  le  produit 
de  b  dinM  du  quanièr. 

L*ancien  Village  ctoit  bâti  fur  un 
roc.  On  y  voit  la  Chapelle  des  Péni- 
tens  blancs ,  qui  étoit  autrefois  la  Pa- 
rpiire,  8c  qu*on  croit  avoir  été  pbs 
ancièncment  un  Temple  du  Paganifme. 
Il  y  a  encore  une  citerne  qui  fournit- 
foit  de  l'eau  aux  habinins  du  tems  des 
Romains. 

Le  produit  du  territoire  eft  ,  année 
courante  ,  de  deux  mille  charges  de 
blé  ^  quatre  mille  coupes  d'iniile  8c  au- 
tant de  mOi 

Par  Draguignan» 
CHATEAUFORT ,  au  Diocèfe  de 
Gap  ,  Viguerie  de  Sifleron ,  petit  Vil- 
lage afiouagé  un  demi  -  feu.  On  n'y 
compte  que  37  habitans  &  zzo  pcr- 
foonits  en  touu  II  ell  fitué  ùu  la  rive 

de 
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de  la  rivière  de  SalTe  ,  à  trois  lieues  trum  novum.  Son  nom  provençal  , 

N.  E.  de  Sifteron ,  &  il  a  pour  con<  Cafihu  noou.  La  population  s'élève 

fronts  les  territoires  de  Nibles ,  Valia-  à  600  perfonnes.  On  y  compte  deiVC 

voire  ,  S.  Gemés  -  Dromont  èL  Valer>  feux  &  un  huitième  de  feu. 

nei.  Le  tenitoire  produit  du  blé  6c  des 

L'Exilé  paroiHîale  eft  deflèrvie  par-  pâtura^  avec  Idquels  on  nounic  des 

un  Prieur  -  Curé  à  la  nomkiatîoa  de  beffiam. 

l'Evêque  Diocélâin.  Par  Rie^. 

Les  habitans  &at  tous  adonnés  &  CHATEAUNEUF  D'OPIO  ,  Dio- 

J'agriculture.  Le      du  territoire  e(l  cèfb  de  Grafle  dans  le  reflort  de  la 

•aflez  fertile.  Les  gras  pâturages  des  Vigucrie  de  cette  Ville  ,  à  une  lieue 

collines  ferveqt  à  l'engrais  des  trou-  de  diiiance  à  VIL  N.  E.  ,  en  latin 

*pejtta.  Le  climat  de  ce  lieu  eft  très-  Cafimm  nomm ,  en  proven^  Cafihu 

find  pendant  riùver-9c  tiès-diaiidcn  -noon. 

été.  La  ParoilFc  ,  dédiée  à  S.  Martin  , 

Les  Armes  de  ce   Village  font  :  eft  deflèrvie  par  un  Curé  &  un  V  icaite 

<f tffur  aux  lettns  C  F.  d'or  f/parAs  à  la  notninaiida  de  i'Evéque  Diocé- 

par  UTïe  /toile  du.  même.  En  pointe  fain. 

^  un  croijfant  d argtnt  ^  ù  en  chef  On  y  compte  cinq  feux ,  un  ({uarc 

un  jokii  rayonnant  tTor.  Sc  un  quint  de  feu,  £c  1000  perfbn- 

Par  Sijîeron.  nés  en  tout. 

:    CHATEAU-D'IF.r.  MARSEILLE.  A  quelque  diftancc  du  Village  eft 

CHaTëUNëUF  ,  Diocèfe  de  Riez  une  Chapelle  dédiée  à  la  Ste.  Trinité. 

8c  Viguérie  de  NfoufHers  \  Village  Le  cBmat  de  ce  lieu  eft  iemblaUe 

fîtué  à  quatre  lieues  E.  de  la  Ville  à  celui  de  GraiTe.  Sa  température  en 

Epifcopale  ,  Se  à  trois  de  .Caftellane ,  fait  un  fejour  des  plus  ^qréables.  Ses 

ûtr  une  montagne  ilblée.  collines  font  couvcnes  d'oliviers  &  bor- 

Le  Patron  èt  l'Eglife  paroiflîale  eft  dées  d'arbies  exotiques  acclimatés  en 

S.  Pons.  Elle  eft  deifervie  par  un  Curé  Provence ,  tels  que  les  orangers  ,  les 

qui  a  le  titrd  de  Prieur ,  &  qui  jouit  limoniers  ,  Sec 

d'une  ponion  de  la  dîme  :  I'Evéque  de  C'cft  un  fpe£laclc  bien  fatisfaifant 

Ries  nomme  à  ce  Bénéfice.  .  que  la  campagne  des  environs  de  Grafle 

Les  habitans  ont  dé/èrté  le  Village  dans  les  nu)ls  d'Avril  ôc  de  Mai.  L'ceil 

£c  font  logés  dans  les  hameaux  de  la  .  s'y  promène  fur  des  arbres  ileuris  Se 

plaine  ,  dont  les  tnns  principaux  Ce  chargés  de  fruits  qui  répandent  dans 

nomment  Chauvet  ,  Ponçonet  hi  le  l'atmofphère  une  odeur  douce  Sc  agréa- 

Plan.  Il  y  a  un  Vicaire  à  (Jhauvet  qui  ble.  La  nature  s'y  ranime  ÔC  y  répand 

.eft  le  hameau  le  plus  conlidérable.  On  fes  dons  avec  profulion  \  il  «ft  impof- 

.ne  trouve  anjourdlini  que-  très  -  pen-  fible  d'exprimer  la  feniàtîon  qu'éprou- 

d'habttans  fur  l'élévation  06  eft  finiée  vent  dans  ces  lieux  dc$  rhonniiês  peu 

la  Paroiffe.  fiûo  à.de  pareilles  jouiflanccç. 

Le  nom  latin  de  ce .  Pays  eft  Caf'  Par  Crajfc. 

LU 
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CHATEAUNEUF  Mîravail ,  Dio- 
cèfê  &  Vigtierie  de  Sifteron  ,  peik 
Village  fitué  à  quelque  difbnce  de  la 
Durance  ,  aflbuag»  un  feu  ÔC  trois 
quarts.  On  y  compte  plus  de  cinq  cent 
perfonnçs.  La  rivière  de  Jabron  palfe 
dans  Ton  rcrriroirc.  Le  Patron  de  k 
ParoiiTe  eil  S,  Marias, 

Par  Siflermu 

CHATEAUNEUF  DU  PAPE  ,  ou 
Châtcauneuf  CaLcrnicr  ,  Bourj»  bâti 
fur  le  fbmmec  d'une  haute  colline,  au 
IMooèlè  d*Angnon  ;  fon  çerrk<rfre  con- 
fronte ceux  d'Orange  ,  de  Sorgues  & 
de  Coiirtcifcin.  Ce  lieu  n'cfl  point  com- 
pris dans  le  relTort  des  Judicatures  du 
'  Comté- Venaifliii  :  c'eft  un  des  fiefs  im- 
périaux dépend;inr  t!c  l'Archevêché 
d'Avignon.  On  y  compte  deux  cent 
feux  Se  environ  mille  personnes.  Le 
territoire  de  Châteauneuf  du  Pape  eft 
fertile  en  vins  exccllens,  dont  la  répu- 
tation eft  connue  même  hors  de  la 
France. 

L'Fgli/è  paroî/îiale  eft  fhus  le  titre 
de  S.  Thcodoric  ,  Marr)T.  C'étoit  au- 
trefois une  V'icairie  de  l'Ordre  des 
Tefflpfieis,  érigée  en  1319  parfePaf» 
Jean  XXII ,  6c  unie  à  la  Métropole 
d'Avignon  par  le  Pape- Jutes  IX  en 
1504.  ' 

Outre  la  ParoifTe,  il  y  a  dans  ce 
lieu  une  Chapelle  de  Pénirens  blancs, 
£}us  le  titre  des  cinq  Plaies  de  N.  S. 
-J.  C  Une  ChapeBe  dédiée  au  Pamm 
4iu  lieu ,  hors  des  murs  du  Botii^.  A 
une  petite  diftance  de  CMteauneuf , 
fur  le  chemin  de  la  traiUe ,  eft  une 
•autre  CliapeUe  dédiée  \  S.  PSerre  de 
Luxembourg  ,  qui  ^ombtf -de'vétufté. 

La  Confrairie  du  S.  Efprit ,  établie 
dèt  le /tenu  ^ue  les  Papes  liégeoientà 
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Avignon ,  jouit  de  divers  privll^e*  % 
&  pratique  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte 

des  Cérémonies  fingiilicrcs  ,  dont  on 
nous  avoir  promis  de  aous  faire  par- 
venir les  détails.  Le  fîlcnce  de  noc  tCN^ 
refjiondans  nous  force  à  ne  pas  '«a 
donner  rénumération  ,  crainrc  de  nous 
tromper  fur  les  caufes  qui  leur  ont 
donné  lieu  dam  le  ceint.  « 

Ce  Bourg  que  l'on  nomme  commu- 
nément Châteauneuf  de  Pape  ou  da. 
PatK ,  parce  que  les  Papes  y  polle- 
doient  un  Château  qu'ils  occupoieot 
pendant  la  belle  faifon  ,  (e  trouve 
nommé  dans  les  aétes  nnciens ,  Cal- 
cernier,  Calcemarium  ,  à  cauie  de  la 
chaux  qu'on  y  fiilbir  alors. 

Les  collines  de  Ton  territoire  font 
abfolument  couvertes  de  cailloux  rou- 
lés ,  ainfi  que  l'eft  afl*e2  généralement 
toute  la  côte  du  Rhône.  On  ne  peut 
attribuer  l'origine  de  ces  caifljux  qu'à 
la  mer  qui  a  dû  couvrir  toutes  ces 
montagnes  :  màt  nous  hiflbns  le  Ibia 
aux  Naturaliftes  d'en  aHlgner  Tépoque* 

Les  Archevêques  d'Avignon  ont  à 
Châteauneuf  les  àç^sAe  lods  fic  de 
bnnnalité ,  Ic^KÏMHIhP!  partie  dev 
raifîns  8c  des  olives.  Le  Chapitre  dè 
la  Métropole ,  N.  D.  des  Dons ,  per- 
çoit la  mime  dîme  fur  les  grains  flC 
fur  les  agneaux. 

Le  Château  de  ce  lieu  fur  incendié 
par  le  Baron  des  Adrets,  Les  relies 
en  lônc  magnifiques.  On  y  voir  nu 
puits  d'Une  grandeur  &  d'une  profon-  ' 
deur  étonnadiew  Le  Parc  eft  aùflî  très- 
curieux.  Par  Avignon, 

CHATEAUNEUF  és.  Martigutty 
Diocède  d*Aries  ,  Viguerie  d'Abc  Caf- 
trum  novum  Ruffi  ^  vulgaiiemeot 
QifiioH  nçotu 
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Ce  Village  fitué  à  pea  de  diftance 

de  l'Etang  de  Berre  ,  une  lieue  de 
Carri  ùl  Succurrale  ,  à  deux,  di^  Mar- 
tigues  5c  à  fix  8c  demi  d*Aix,  ed  an- 
dea.  Le  Vicomte  de  Turenne  s'en' 
empara  lors  de  Ces  excur/ions  en  Pro- 
vence. On  y  compte  un  ieu ,  un  demi- 
feu  &  un  huirième  de  feu. 

La  Seigneurie  relève  direâement  du 
domaine  de  la  Couronftc.  Dans  le 
(quatorzième  fiècle ,  la  Mailbn  de  Baux 
h  poflidoit}  &  la  Reine  Jeanne  ayant 
fait  confifquer  cette  Terre  à  François 
de  Baux  accufé  de  félonie ,  la  donna 
en  engagement  aux  Marfeillois  qui  y 
mirent  un  Châtelain  nommé  Roftang, 
Ils  la  vendirent  enfuite  à  Jacques  de 
Favazio  MarfeiUois  ,  qui  la  revendit 
en  1444  à  un  gentUhomme  d*Aftes, 
nommé  Jean  Arlatan.  EnHn  cette 
Terre  a  pafTé  à  la  famille  de  Seytres. 

Ce  Village  ,  (îtué  au  Nord  d'une 
colline  fort  élevée ,  eft  expofe  au  fent 
du  N.  Se  très-fix>id  en  hiver.  Il  n'y  a 
pas  long-rems  que  (on  territoire  cfl: 
cultivé.  Les  rhumes  &L  la  phthiilc  y 
fi»t  les  maladies  les  plus  oïdinaires , 
on  y  compte  en  tout  cinq  cent  per- 
ibnnes. 

.  L'Eglife  paroi/Tiale  dédiée  à  Sre. 
Cécile ,  eft  delTerv  ie  par  un  Curé  à 
la  nomination  de  l'Archevêque  d'Arles. 
Cette  Paroilic  a  deux  Succuriàles  ) 
dont  Tune  pom  le  nom  du  Ro/ve ,  àc. 
Tàucre  fe  nomme  Carry.  Cette  der- 
nière forme  une  Communauté  di(Hn£lc 
de  celle  de  Chateauneuf  j  nous  ren- 
^  itiyons  le  Leâeur  à  fon  attide. 

Par  Martigues. 
CHATEAUN'EUF  de  Gadagne  ou 
de  Giraud  CAmi  ,  en  latin  Cajîrum 
rnoum  ^ifftiei ,  vnlgMwmeni.  Offiivi^ 
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noou  de  Gadagtio,  Village  8c  fief  du 

Comté-Vcnaifîîn ,  avec  titre  de  Duché  , 
au  Diocèfe  de  Cavaillon  &  hors  des 
Judicatures  de  ce  Pays.  Ce  lieu  eft 
fitué  fur  une  élévation  dans  la  route 
qui  conduit  d'A\i,:;non  à  YWlc.  Son 
territoire  fertile,  en  jiuile  &  en  vins  ell 
placé  entre  ceux  du  Thor ,  de  Cau- 
mOnt ,  de  Morières  Se  de  Jonquercrtcs , 
à  deux  lieues  d'Avignon  ,  deux  &  de- 
mie de  Cavaillon ,  une  £c  trois  ç[uarts 

de  rrrie. 

L'Eglife  paroifllîale  y  deflèrvie  par 
un  Curé  ÔC  deux  Vicaires  ,  eft  /bus 
le  titre  de  S.  Jcan-Baptifte.  Le  Prieuré 
appartient  à  l'Ordre  <de  S*  Ruf,  qui 
eft  Dccimateur  &  qui  nomme  à  la 
Cure. 

*Le  Duc  de  Gadagnc  nomme  à 
quelques  Bénéfices  fimples  ou  Cha* 
pellenies.  La  Chapelle  des  Pénitens 
blancs  eft  fous  le  titre  de  la  Croix.  11 
y  a  un  Bénéfice  fimple  afiêâé  à  cettB 
Eglifc  ,  dont  la  nomination  appartien| 
aux  Rcfteurs  de  cette  Confrairie,  Deux 
Chapelles  rurales  ,  l'une  dédiée  à  S. 
Roch ,  Pautre  à  S.  Sefaaltien  ,  font 
dans  le  tcrrîcoiie  à  peu  de  diflanctt 
du  Village. 

On  prétend  que  ce  lieu  s'appelloit 
autrefois  de  la  Deftrau  de  la  Hache. 
En  effet ,  on  voit  fur  la  porte  du  lieu, 
une  baclie  &  un  foc  de  charrue  fculp- 
tés  dans  la  pierre.  On  croît  que  le 
/urnom  de  Giraud  F  Ami  lui  vient  de 
l'inféodation  qui  fut  faire  de  ce  fief 
en  II  (5i  par  Kaymond  V ,  Conue  de 
Touloufe ,  à  Giraud  l'Ami ,  de  h  Mai- 
fon  de  Sabran.  D'autres  difènt  .qu'il 
acquit  ce  nom  en  yr^;.  Le  Seîgrîeur 
a  un  four  &.  un  moului  banoaux  :  ij 
jouit  de  g^nds  drai(s  y  ^  pcc^qne 

LU  a 
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ne  peut  dérher  les  eaux  de  la  Soi^      La  PïmifTe  eft  fim»  le 

£ui8  û  peraiifllon.  l'Exaltation  de  la  Croix.  Le  Patron' 

Par  Avignon,  de  l'anciène  ParoilTe  ,  qui  cxifte  en- 

CliATEAUNEL'F  le  Rouge  ,  en  core  ,  5c  qui  cH  interdite  ,  eft  S. 

btin  Caftnim  novum  Rubrwn  ,  en  Antoine.  Les  Confrairies  de  S.  An*  - 

provençal  Negrci  ou  Ntgrrou  ,  dans  toine  ,  de  S.  Jofeph  êc  de  S.  Patrice  , 

le  Diocèfe  &c  la  Vigucrie  d'Aix ,  eft  fondées  dans  cette  Eglife  »  ont  été 

affouage  un  tien  de  feu.  transfêiées  dans  la  nouveMe.  Les  Pï^ 

La  ParoiiFc  dcirervic  par  un  (eu!  rres  qui  la  dcfTcrxcnt  font  au  nombfe 

Prêtre  -  Curé  .  cil  dcdicc  à  S.  An-  de  deux  ,  un  Curé  ôc  fun  Vicaire.  -T» 
toine  Abbé.  N.  D.  eft  le  Titulaire.       L'Hermiiage  &  la  Chapelle  d«  h 

L*Abbaye  de  S.  Viaor-lez-MarTeille  Magaelaine,  fitués  du  c6té  de  Hde^ 

nomme  à  la  Cure  Se   poffèdc  le  foug.ife ,  font  bâtis  fur  les  dâbris'd*un: 

Prieuré.  Les  Fêtes  du  lieu  font  !o  17  Monaftère  des  Temptlicrs. 
Janvier  ôc  le  15  Août,  on  y  tinnfc  ,       Le  Prieuré  de  ce  lieu  ,  fous  le  titre 

on  y  gagne  des  prix  comme  ailleurs,  de  N.  IX  de  rEfioUe  ,  démembré  de 

Les  habitans  occupent  prefqne  tous  l'Ahbnye  de  Cruis ,  fut  uni  à  la  manfe 

la  colline  nommée  Lou  SengU  :  ils  capitulaire  de  Digne  en   1541  par- 

ibnrgroflliers  8C  hborieràt,  8c  au  nom-  Philipe  Giuremant  ,  qui  le  poflédoit 

.bre  de  deux  cent  perfonnes  au  plus,  à  cette  époque.  L'Evêque  de  Sifteron 

Le  climat  eft  beau ,  l'air  pur.  Le  apnt  réclamé  fis  droits  en  fa  qualité 
fol  eft  fertile  en  blé ,  en  huile  &c  en  d'Abbé  de  Cruis ,  il  fu:  convenu  ea> 
im  dairtt.  La  rivière  de  Lar  paflb  tre  le  Chapitre  de  Digne  8c  ce  M- 
an  bas  du  territoire ,  mais  ne  l'arrolê  lat ,  que  l'on  érigeroit  une  Cure  en  ce 
pas.  lieu  ^  la  collation  de  l'F.vcquc  de  Sif- 
'  La  terre  de  Chateauneuf  le  Rouge  teron.  Le  Chapitre  de  Digne  a  nom- 
n  été  érigée  en  'Marquîfât  avec  celle  mé  queiquefôJs  des  iîijets  à  cette. 
de  RouiTct ,  par  Lettres-paienies  du  Cure ,  mais  ceux  de  i'Evêque  ont  tou- 
rnois de  Novembre  1713.  jours  obtenu  la  poflefTîon  libre.  La 

Par  Aix,  terre  de  Châteauncuf  fut  érigée  ea 

CHATEAU-NF.UF,  ValS.Donat,  Martiuifat,  au  mois  d'Avril  1717  ^  en  - 

Diocèfe  &  Vigucrie  de  Siflcron  ,  an-  faveur  de  Paul  de  Mfyronet. 

ciènement  nommé  le  Charbonnier  ,  '    Le  climat  de  Chàteauneuf  eft  très- 

M  latin  è  Carkmnêrio  ,  le  nomme  froid.  Les  vents  y  fimt  fréquens ,  Itir-' 

aujourd'hui  Cdflrum  novum    Vallis  tout  en  hiver.  Le  loi  eft  faon  dût  bt 

Sancli  Dnnnti.  Cette  Paroilfe  eft  (k-  plaine  ,  médiocre  fur  les  c6tcanx.  Le 

parée  du  territoire  de  Château -Ar-  blé  en  eft  la  principale  produâion. 
noux  par  un  miflëau  nommé  Poatou-      Ce  lieu  porte  pour  Armes  :  dt 

vtrto.  Il  y  a  trois  autres  fources  qui  gueules  à  un  rempart  de  Ville  ac' 

Sortent  le  nom  :  1°.  de  fontaine  du  coflé  de  deux  tours  d'or  maçotm/es  àt 

"ùron  i  z°.  fontaine  du  PùUdieu  5  fable  accompagn/e  de  trois  rofes  £ar- 

gf.  Inoaine  de  Sarrugtiet* .  -  $àit.^  4ê$  M^fits  t$t}»  En-pointt 
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^  'on  ttrjle  ^arpmt  aeeofii  it  deux 

palmes  (Tnr.  Autour  de  tEcu  onlit 
t  ÇHATEAUNEUF  k  CHAR- 
BONNIER. 

.  On  compte  dans  ce  lieu  8ï  iBunil- 
les ,  8c  un  feu  trots  quarts  en  ca- 
dailre. 

Phr  ^^rm, 
CHATEAU  ROYAL.  CAR- 
KOULLF.S. 

CHATEAU  REDON  ,  Cafièou 
Rtdom ,  en  latin  Cajlrum  Rtotundumj 
Diocèfe  de  Riez ,  Viguerie  de  Digne. 
Ce  lien  s'appeiloit  autrefois  C.  de 
Corruto  ,  &  non  pas  Dtcomeco  , 
COtnme  quelques  Auteurs  l'ont  écrie. 
S  eft  fitué  à  cinq  lieues  de  Rb?  ,  à 
peu  de  difbnce  de  la  rivière  d'AlFe 
qui  arroiè  ibn  territoire  ,  &  qui  le 
fertilife  ou  le  dégrade  j  fuivant  que 
fes  eaux  ibott  plus  ou  juoins  abon- 
dantes. 

?  La  Paioiflè  de  Cfaâteauredon,  dd^ 

fervie  par  un  Curé  ,  cft  fiM»  le  dire 

de  S.  Jcan-Bnptifte. 
-  On  ne  compte  qu'un  tiers  de  feu 
9lL  eiwifoit'  trente  maiioàs.daas  œ  petit 
VUlage  ,  qui  peut  contenir  cent  cin- 
qiinnte  pcrfonnes.  L'unique  occupa- 
tion des  habitans  cil  le  labourage 
d'une  ten»  aflèz  leinle. 

Par  Digne. 

■  CHATEAU-RENARD  ,  anciène- 
TMnx  Caftnim  àe  Rayngro  y  aujoaC'- 
xF h u  i  Ciftcl-  Rcnarcius  ,  vilIgnMlinBt 
Caji^ou  Reyrurd ,  litué  fous  un  ciel 
pur  &  fur  une  colline  ilblée  dont 
la  pente  eft  prefque  înlèiifible,  offre, 
dans  (on  encebte  i  un  monument 
d'antiquité ,  qui  attire  les  regards  des 
curieux.  C'eft  un  Château ,  qui  retrace 
les  len»  debaii>arie  où  les.Sel^urs 


avolent-  Mt  d'appeDer  tedri  imAui 

fous  leur  bannière.  Ce  Roiirr;  cfî  dans 
le  Dtocèfe  d'Avignon  5c  dans  la  Viguerie 
de  Tarafcon  fur  la  rive  gauche  de  la 
Durance  ;  il  porte  le  titre  de  Baronnie. 
Charles  IX,  Koi  de  France  ,  dîna  à- 
Châteaurenard  le  Oâobre  1564  y 
lorfquil  vuit  en  Piovsoce*  ' 

La  ParoilTe,  dont  le  Patron  efl  S. 
Denis  8c  le  Titulaire  S.  Pierre  ,  eft 
deflervie  par  un  Curé  &(.  trois  Vicaires. 
Le  Prieuré ,  la  dîme  8C  ta  coHatbn  de 
la  Cure  apparticnent  au  Chapitre  Mé» 
tropolitaia  de  N.  D.  des  Dons  d'Avi- 
gnon. .•  •  *    .  • 

Les  Fêtes  du  lieu  lônt  :  i^.'  Cdlé' 
des  Ménagers  à  l'honneur  de  S.  Eloi , 
le  premier  Dimanche  de  Juillet.  Un 
char  attelle  de  plufieurs  cour(îei%  le- 
trace  l'idée  des  jeux  olympiques.  z°.  Lft 
Fête  des  Jardiniers ,  fous  le  titre  de  la 
Magdelaine  ,  fe  ùk  le  premier  Dimaa- 
che  d'Août  ;  elle  eft  intéreflSuite  par  f et 
diffik«nteeimm  d*amufemens  qu'on 
procure  à  Gémt.fui  Tiioent  des  Pays 
voilins.  '    '  -t 

n  y  a  me  fetre'  à  Qiâteau^eiiardV 
le  jour  de  la  Touffaint  ,  à  laquellè  on 
vend  des  marchandifes  Sc  des  liêtes  da 
diarge ,  cochons  y  ôcc 

Le  territoire,  dont  le  fol  eft  ingrat^ 
offre  le  plus  beau  coup  d'oeil  pofTîble 
&  devient  fertile  par  la  cuinire  6c  les 
•£>ins  de  ragricuitôir  iodtiftrieux.  Lék 
gianges  ou  baftidet  ettrêmement  ra^-i 
prochées  préfcntent  une  féconde  Ville 
rurale  ,  s'il  eft  permis  de  parler  ainiL 
La  population  abondante ,  les  ha^ 
bilans  vigoureux  ,  (âins  iahorieuxk 
Il  (êroit  à  fbuhaiter  qu'ils  eulFent  un 
canal  ,  des  eaux  de  ^la  Durence  poui 
fèttili&r  kuis  tetresi  .Le  raillcauhckmr 
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îli  ne  jouiflfem  qu'un  jour  dans  chaque 
iciiîainc ,  pe  fuffil  pas  aux  befoias  d'uo 
ibl  aride. 

ChâleaoKiianI  poitoit  Hocièneinent 
ledtK  dft  USronnie:  on  y  éait  'par  Avi- 
gnon ,  qui  n'en  eft  éloigné  que  d'une 
Meue.  Ciiaieaurcnard  eit  compris  dans 
raflôuagemenc  de  la  Pkonnoe  pour  i  ) 
ièiB  8c  demi.  On  y  compte  prùs  de 
mille  fiunilks  £C  environ  2500  per- 
Ibanes. 

CHATEAUVERT ,  Diocèfe  d'Afai, 
Viguerie  de  Barjols  ,  en  latin  Cajlrum 
Vtrum  ,  aujourd'hui  Cqfinun  Virîde^ 
en  Provençal  Q^ouver,  On  fit  dans 
lUiflxrin'  mal  digérée  des  Evtqws  de 
MisrfêlUe,  que  ce  Village  Ce  nommoit 
autrefois  Châuauvère  Ôc  qu'il  fut  donné 
an  Evflquesde  Marftille  parleComte 
de  IVanrence  en  échange  de  la  Seigneu- 
rie de  Marièille.  Depuis  cette  époque 
les  Evêques  de  Marfeille  ont  polfcdc 
h  Seignenrie  de  Châteauvert 

Ce  lieu  compofé  uniquement  de  baf- 
tides  réparées  ,  elt  iîtué  à  trois  lieues 
de  S.  Maximin  ,  deux  de  Brignole  Se 
autant  de  Barjols.  On  n*y  compte  que 
zs^milles  Sc  environ  izo  perfonncs. 
Ualiivrement  de  cette  ParoilTe  n'eft 
^  d'un  fttt  8c  oois  quints  de  fto.  ' 

L'Egliiê  Pàroifltale  ,  deflcrvie  par 
un  Curé  à  la  nomination  de  l'Abbé  de 
Jvlommajor,  eil  fous  le  titre  de  ia 
Tiansfignniion  du,  Sauveur  du  monde. 
L'Abbaye  de  Moomiajar y  pefçoicla 
dlme. 

i.a  rivière  d'Argens  traverfe  la  terre 
^dt  Châteauvert  ,  on  la  paHe  fur  un 
pont  à  50  f>as  de  la  ParoiJe.  Le  fol  cft 
falatt  cultivé  :  on  y  recueille  du  blé , 
da  létale ,  du  vint^  dci£nittfl(  det  Jé> 
ynei. 
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N'oublions  pas  de  parler  d'un  Tenl*- 
plc  é!e\c  en  l'honneur  des  faux  DieuXy 
qui  exillc  encore  en  entier  à  mille  pas 
E.  de  Châteauvert.  H  n*eJl  pas  ibtt. 
vafte   mais  on  y  diftîngue  le  lieu  où 
l'on  piaçoit  le  trépied  pour  faire  ren- 
dre des  oracles.  Il  cii  furprenant  qu'au- 
cun Hittorien  n'tdt  coonu  cet  antique  ' 
édifie*. 

parBarjolSm 
CHATEAIA^IEUX,  en  langue  vul- 
gaire ,  Cafllou  Vieilh  ,  en  latin  Caf'. 
tnim  Vf  rus  ,  efl  un  Village  fitué  dans 
le  Diocèfe  de  Fréjus  &  dans  la  Vigue- 
rie de  Callellane.  Son  eerritohv  s^tead 
du  Levant  an  Cniirhanr  :  il  c(l  borné  - 
au  Levant  par  la  terre  de  Seranon  , 
au  Midi  par  celles  de  Taulanne  bi  de 
la  MMrthe  ,  au  couchant  par  le  terri» 
totrc  de  Bnnon  ,  &  au  Nord  par  ceux 
d'EouIx  y  de  h  Garde  de  Ptyndks 
&  de  Moujieyret, 

L*Eviê(|aeI>iocè£un  perçoit  b  dlme 
en  entier  depuis  quelques  années  ;  il 
nomme  le  Curé  qui  delTen  ièul  la  Par 
roiflê  ,  dont  le  Titulaire  eft  S.  Maur. 
Ste.  Claiie  Se  S.  Honocat  en  Ibnt  te* 
Patrons. 

A  une  demi-lieue  du  Village,  eil  un 
petit  Prieuré  ibus  le  une  de  S.  Pierre 
Apôtre ,  qui  dépend  du  Monallère  dtt- 

1  horonet  :  l'on  y  va  en  dévotion  le  19 
de  Juin ,  &  l'on  y  invoque  le  Saint 
contre  les  fièvres*  îmermittentes.  La 

iècond  Dimanche  du  mois  d'Août  ,  il 
y  a  train  ou  Rournavagi  y  en  l'hon- 
neur de  Ste.  Claire  ,  avec  afîluence  , 
dànfes ,  fiCC. 

La  Communauté  de  Fréjuls  a  un 
fonds  pour  des  MiiTtons  ^le  l'on  doit 
&ire  alternativement  à  Smman  ,  4 
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£fcrsgnole  &  à  Châteauvieux.  On  fait 
faire  ces  MlAions  chaque  fois  que  les 
tentés  font  fiifBâotes  pour  payer  les 
Alinîonnalrc?. 

Le  climat  de  Châteauvieux  cft  moins 
-froid  que  celui  de  Scranoa ,  les  mala- 
•dies  y  font  les  mêmes.  La  popntatioo 
cR  d'environ  150  perfonnes  dans  une 
•trentaine  de  MaiTons.  On  ne  compte 
4lans  ce  Pays  que  deux  tiers  fini  en 
cadadrc.  Les  iiabitans  font  bons ,  fo- 
ciables  ,  &  ennemis  des  dlfputes.  Le 
Soi  y  produit  moins  que  dans  les  Villa- 
ges drcoovotfins  $  du  moins  Jes  im>> 

jduâirais  y  ibot  d*iiiie  qualité  inft- 
« 

CMUCe» 

Le  territoire  produit  du  plâtre  blanc, 
idn  gris  &  du  rouge.  Il  y  aufli  des  mar- 

callîtcs ,  do  h  terre  argilleufe  propre 
■:pour  la  pptehe  ,  fie  du  charbon  de 
terre.  ' 

L^smcien  Village  étoit  bâti  fur  un  lo- 
<her  :iu  deiîiîs  du  Village  aftuc!  ,  on  y 
•voyoit  un  Château  km,  ,  dépendant 
adela  Baronnîe  de  Callrtlinf ,  d^rà  «ft 
ivenu  le  nom  de  Chdtuutneux. 

La  rivière  de  Jabron  ,  qui  vient  de 
J'eyroiies ,  pafie  au  Nord-Oued  du  ter- 
jntoife  de  ce  Ben  ,  qu^  ffipare  celui 
.à*Eoidx.  Il  y  a  encore  quelques  ruif- 
fcaux  ,  tels  que  celui  de  /  r  Fr/gino  , 
fie  autres  y  qui  fc  jettent  dans  ÏArtubie, 
au  teiritoiie  de  la  Mtrtàe, 

par  Cajîellane. 
CHATELAR  ,  en  latin  Cafldaritu  : 
cent  Communamé  qui  eft  la  (êconde 
des  Châteaux  Hauts ,  eft  à  deux  lieues 
de  Barcelonnette  ,  dans  la  Vallée  de 
-ce  nom  fil  dans  le  Diocèfe  d'Eaibruo. 
Ce  qu*oo  aqypéOe  la  ViUe  ,  eft  iituée 
îm  un  ndwr  qui  ne  pré/ènie  qu'une 


C  H  A 

vue  défbgréable.  Il  y  avoit  un  Cliâreau 
où  l'on  tcnoitgarnilbn  fie  qui  tut  démoli 
dans  le  diz-feptième  fiècle.  L'Exilé 
ParoilTliile  cf>  bârie  fur  un  rocher  dont 
on  ne  peut  faire  le  tour.  Elle  cfl  fous 
le  titre  de  N.  D.  de  l'Aflbmption  8c 
deflêniepar  un  Curé  qui  efl  Co-déci- 
matcur  avec  l'Archevêque.  Les  habi- 
tans  de  la  Condamim  >  Village  dépen- 
dant de  lal^gmNflë,  ont  un  P^e  à  dé- 
meure. Il  y  a  au  Châtclar  une  Con- 
frairie  du  S.  Efprir  \  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte elle  donne  du  pain  blanc  à  tous 
.ks  Cofrfinàrcs.  Il  y  a  aufli  une  Coir- 
fialrte  de  Pénîtens  blancs.  Cette  Com- 
munauté a  /on  Raile  &  deux  Confuls. 
On  y  compte  lix  cent  trente  perlbn- 
ncs,  tu  77:écus  d'or  dVdSxi^^enty 
qui  valent  deux  fèux  8c  denû  de  ct- 
daftre. 

par  Barcdoantttu 
CHAVAYES.  V.  CHANOLLES. 
CHAUDON  ,  en  Provençal  Chau- 
doun  ,  en  latin  Caléonum ,  eH  un  Vil- 
lage de  la  Vattie  de  Banéme  ,  8c  du 
■  Dioc&fê  de  Senez  ,  compofô  d'environ 
^00  perfonnes ,  dont  la  ParoilTe  eft  def- 
fervie  par  un  feul  Prêtre.  Le  Patron  eft 
S.  ChriAophe  8c  le  Hiuldie  K.  D.db 
plan  Ckaudon.  Le  Chipitre  de  Senei 
perçoit  la  àxmz  H  nomme  à  la  Cure. 

On  nous  a  aiTuré  que  la  tefnpératufc 
du  climat  avoir  domé  Ueu  df^ppeller 
ce  lieu  Chaudon  ,  parce  qu'il  n'y  fait 
jamais  trop  de  chaud  ni  trop  de  froid. 
Le  terroir  «ft  fertile  ,  il  produit  des 
grains ,  des  fiuits  Sr  peu  de  vin.  On 
y  élève  des  troupeaim  qui  forment  la 
ièule  brandie  de  ComnoeKe  du  Pays  .* 
.il  n'y  apHGiMeMaiiufiABie.  'PéiviDiic 
:1e  mAs  -Qt  ^Wft  eft  wnAnat  A  Hir. 
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Tdnte  dont  nous  parlerocs  en  fbo  lieu. 
On  comiKc  à  Cbaudon  deux  fètot ,  en 
y  compreflant  Nonutti, 

par  Digne. 

:    CHENERILLES  ,  Paroiire  du  Dio- 
'  ccfe  de  Ricz-flC  dehVigueriedeDigne, 
.à  4  lieues  de  cette  dernière  Ville  ÔC  à 
.  1 3  d'Aix  ,  (Icuée  fur  une  hauteur  à 
quelque  dihance  de  la  rive  gauche  de 
Bhoune,  petite  rivière  dont  nous  avons 
parlé  en  fon  lieu  :  en  latin  ,  Loais  de 
.Cannatiisou  ChinilUnfis ,  anciènement 
Cafinun  de  Camb  y  patois  du  pays 
Cheneryos.  On  y  compte  deux  dert  de 
.feu  ÔC  environ  120  perfonnes. 

Le  Prieur- Curé  ,  ieul  Prêtre  dclFer- 
.'vanc  b  P^iffe  dédiée  à  St.  Floronc  y 
c(l  nommé  depuis  peu  par  r£féc|iie 
Diocéiâin. 

Lei  habitans  font  bons  :  .le  di- 
.ant.y «Il  doux  2c  ùàeu  Le  ibl  y  pro- 
duit  un  peu  de  tout  ,  rtais  en  petite 
quantité.  Il  n'y  a  pas  d'autre  rivière 
.que  Bfeoune  qid  aitoft  une  putie  dn 
teratoirci 

,  par  Digne. 

.    CIMJEZ.  F.  CEMENEL1U\L 
ClOTAT  ,  (  &  )  en  hein  CMtMS , 

mlgairement  la  Cieoutat  ,  autrefois 
Citoutad  ;  ViJle  de  Pro\encc  ,  avec 
un  Port  de  Mer ,  au  Piocèfe  de  iVlar- 
.iêille  &  dans  la  Vigiïerie  «d'Aix ,  à  cinq 
lieues  cîe  Marfcille  ,  autant  de  Tou- 
lon ,  huit  £c  demie  d'Aix  &  deux  de 
.Caflîs. 

Le  plus  ancien  titre  ,  qui  parle  de 
cette  Ville  ,  eft  de  l'année  1365  ,  elle 
,y  eft  déiîgoée  fous  le  titre  de  Burgo 
.CMtaas,  n  y  avoit  abn'À  h Ciotat,* 
trois  Tours  que  cette  Ville  a  pris  pour 
armes  ;  leur  nombre  fiit  augmenté  dans 
la  fuite  jufqu'à  fept ,  pour  {&  défendre 


C  H  A 

des  Pirates  qui  ravageoient  la  côte.  La 
Ciotat  dépendoit  «ton  de  Ceirefte  qui 

étoit  le  chef- lieu.  Ce  n'cft  qti'en  1419 
que  Guillaume  Dulac  ,  Abbé  de  S. 
Victor,  fépara  ces  deux  Communautés. 
Bientôt  la  pèche  &  le  Commerce  ma- 
ritime attirèrent  les  habitans  à  la  Cio- 
tat &  l'on  y  compte  aujourd'hui  11 
feux  8c  demi  en  cadaÂie  »  &  6000 
habitans ,  «jut  oompris.  Lon^ 
16.  51.  Lar.  4^  10.  30. 

La  ParoiiTc  de  la  Ciocat.  eft  dédiée 
à  ;N.  D.  Ton.  en  6ît  la  flie  k  is 
Août  avec  grand  concours  de  peuple^ 
&c.  Elle  eft  deiren  ic  pnr  un  (  Airé  8c 
quatre  Vicaires.  La  Cure  eA  à  la  no- 
jninatlon  de  F  Abbé  de  S.  Viâor. 

Les  Capucins  furent  fondés  le  7  Mai 
1606  hors  de  la  Ville,  à  la  Chapelle  de 
N.  D.  Dame  de  Bon  Voyage  ,  dont 
nous  parlerons  bientôt. 

Les  Servîtes  ,  ou  Pères  de  N.  D.  de 
Lorctre ,  détruits  depuis  quelques  aa- 
doées,  ^'établHcnt  en  xtfar  à  imede^ 
iloi-Ueue  de  la  Ootat ,  où  eft  la  CouK» 
que  l'on  nomme  Fouent  fanto  •■,  m 
.  JÛermite  qui  y  bgeoit  avant  eux  ,  re-* 
•cevoit  dei  titaiAncs  nbondantéSi  Lés 
Servîtes  eurent  le  talent  de  les  filre 
augmenter.  Mais  ayant  acheté  en  1695 
jJa  Chapelle  des  Pénitens  Noirs  ,  âc 
ilii*étant  tranfponés  dans  la  Ville  ,  ils 
perdirent  peu  h  peu  la  confiance  du 
peuple  &.  la  dévotion  tomba  à  la  Ville 
&  à  la  Campagne. 

Les  Pères  de  l'Oratoire  étoientà  In 
Ciorat  depuis  1618  ,  ils  bâtirent  une 
Eglife  dédiée  à  Ste.  Anne  ôc  fiirent 
cfaaigésdu  Collège  delà  VlOe.  Sous  !'& 
pîfbopat  de  M.  de  Belfunce ,  ils  (lu«nt 
interdits  :  ayant  repris  l'enfeignement 
après  iâ  mort ,  ils  l'ont  continué  juf.' 

qu*ett 
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qu'en  17S1 ,  époque  à  laquelle  ils  ttit  l'Efialet;  elle  a  iês  MarguSOien  patr 

abandonné  kur  .Maifon  de  la  Ciotat  ticuUers.  4**.  S.  Roch  ,  ea  aUant  a  Nt 

'qiii  a  été  vendue  à  ties  paniculiers.  D.  de  la  Garde.  5°.  S.  Antoine, près 

'.  Les  Urliiiines ,  fondées  en  16 16  pour  de  celle  de  la  Vilitaiion.  6".  Ste.  Croix  , 

rinfttuâion  de  la  jeunelft,  n*onc  étî  iiir  la  pointe  du  Promoaidf»  de 

cloîtrées  qu*en  1^35.              .  la  Ciotat.  7°.  N'.  D.  de  la  Garde ,  fur 

Les  Bernardines  vinrent  à  la  Ciotat  la  même  élévation ,  mais  un  peu  plus 

en  1642.  Leur  Eglife  ell  dédiée  à  la  bas.  Ceft  un  Httmîtcigc  auquel  les 

Vierge.  l 'lies  Sont  £bm  la  diitôloa  de  Marins  ont  une  grande  dévotion.  8'^ 

l'Ordinwire.  N.  D.  d'Efpérance ,  hors  de  la  porte 

Les  Minimes  ,  reçus  en  1634 ,  ont  Royale  ,  fondée  par  la  famille  AbetîU, 
une  Eglife  iôus  le  titre  de  N.  D.  de  p*.  La  Sainte  Trinité ,  auprès  du  Cou- 
Bon  Secours^  ils  ont  en feigné  pendant  vent  des  Capucins  ,  fondée  par  lec 
l'interdiétion  des  PP.  de  rOratoire.  MM,  Martincncq.  lo**.  S.  l  oup ,  Cha- 

Les  Péuicens  blaacs  datent  de  Tan-  pelle  rurale  fur  la  route  de  CaHls.  11^. 

née  t6io  \  leur  Chapefle  dl<décfiée  à  S.  Jean-BaptiAe  doou  Peirmilet , {m k 

Sic.  Barbe  ,  &  bien  décorée.  roure  de  Ceirefte.  On  y  plaça  les  Tn- 

-    Les  Pénltens  bleus  établis  en  161% ,  iirmeries  dans  le  (iècle  dernier ,  lors  de 

'  ont  une  Chapelle  riche  &c  élégamment  la  perte.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  des 

<Hiiée  ,  ibus  rinvocadon  de  N.  D.  de  Chapelles  pardculières  que  l'on  trouve 

Grâces,  l  e?  airieux  y  admirent  un  dans  les  campagnes  du  territoire  j  mais 

Tableau  de  l'Ecole  Venitiène  ,  qui  nous  allons  rapporter  brièvement  ce 

•repréfente  le  Martyre  de  Sce.  Cathé-  qi»  c'était  que  la  Cfaiçelle  de  N.D. 

•rine.  ■deBoaVoy?ge>  où  font  aâuellement 

Les  Noirs ,  fous  le  titre  de  S.  Jean-  les  Capucins. 

Baptiile,  font  établis  pour  enfevelir  les  La  dévotion  des  gens  de  Mer  les 

pauvres.  Ils  avoient  bâti  en  itf 30  l'E-  porta  à  conftruire  au  lieu  où  Ibnc  les 

^tié  qu'ils  vendirent  en  16^1  aux  Ser-  Capucins  ,  une  petite  Chnpelle  ,  dans 

vires ,  pour  occuper  la  nouvelle  Cha-  laquelle  on  confervoic  depuis  un  tems 

pelle  où  ils  font  aujoAird'hui.  immémorial ,  une  Statue  de  la  Vierge 

.  L'IIf'nel-Dieu  ou  l'Hôpital  S.  Jac-  en  bois.  Aucun  Patron  ou  Capitaine 

ques,  fondé  en  1 59S  par  la  famille  de  ne  fe  forolt  mis  en  Mer  ,  fans  s'è- 

Marin  ,  lut  réparé  par  M.  de  Mati-  tre  recommandé  à  cette  Avocate  ^ 

gnon.  Il  eft  fj^ietnc. ,  ■  bien  aéré  Sc  iâns  lui  avoir  &it  quelque  préfênt;  ' 

dr.ns  rexpofîtion  la  plus  favorable.  A  leur  retour,  fur-tout  après  avoir  évité 

Les  C  hapelles  rumlcs  de  la  Ciotat  les  dangers  de  la  Mer  ,  les  Marins  té- 

fbnt  r  i**.  Celle  de  S.  Hermès  fous  la  moignoient  encore  mieux  leur  recon- 
direâion  des  gens  de  mer ,  au  quartier  ,  jxHffiuce  «n  veriànt  leur  dons  it  pfei« 

de  l'Efcalet.  i**,  La  ViHtation  au  même  ncs  mains.  L'on  bâtit  auprès  de  cette 

quartier  ,  fous  la  direétion  des  Calfats.  Chapelle  une  Tour  élevée  pour  décou- 

'-  J'^.S.  C  oCme  &  S.  Damien ,  près  de  la  vrir  les  Corfaires  &  les  Pirates  y  Se  Ton 
fontaine  bois  dekViUe  ail.  quartier  de  ■  y  plaçaen  1520  une  cloche  pour  doa- 

Mmm 
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"Bcr  avis  aux  habirans  de  l'approclic  des 
ennemis  :  il  Êilioù  une  peribnae  pieufe 
pour  «eSier  à  Pentretien  de  cette  Cha- 
pelle :  on  y  logea  nn  Hermite ,  &  bien- 
tôt les  Marins  y  érablirent  des  Marguil- 
licrs  qui  s^ndirent  la  C  hapeile  en 
159s,  flc  ment  dire  un  tabkau  fcpfé- 
tant  l'Artomption  de  la  Stc.  Vierge  , 
pour  décorer  le  Maître-Autel.  On  y  voit 
au  deflus  cette  .  légende  :  Salve  Dei 
MiOri»  SteUa ,  ferva  Jèrvos  à  procelld 
maris  hnjuf  norit.  1 597.  On  plaça 
alors  la  Satue  de  bois  au  côté  droit  de 
ÎAurel  dans  fil  nkhe. 

La  Chapelle  ayant  été  donnée  aux 
Capucins ,  ils  y  firent  élever  un  Coû- 
tent auprès  »  le  3  Juillet  1609  ,  ils 
lïéiùrear  une  Srame  de  la  Vierge  en 
marbre  qu'ils  élevèrent  fur  la  porte  de 
•l'Fglife  •,  on  l'avoit  faite  à  Gènes  aux 
dépens  de  M.  Antoine  Bremond  de  k 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  l'an- 
xièneté  du  Port  de  la  Ciorat.  Nous  ren- 
voyons ,  fur  cet  objèt  ,  nos  Leâewr 
aux  articles  CEIRESTE  Se  TAU- 
'ROEN'I  UM.  Il  nous  fuffîr  de  dire  un 
mot  fur  l'AdminiUration  de  cette  Ville. 

L*Abbé  de  S.  Vîaor4ei.MBcfeilleeR 
''Seigneur  de  la  Ciotat  ,  depuis  le  xi 
Janvier  1565.  H  nomme  un  Juge  6c 
un  Viguier  ,  qui  conjointement  avec 
«les  trois  Confiilt  ,  dont  le  pnenriv 
•porte  le  titre  de  Maire  ,  [^ouveraott lef 
affaires  de  la  Communauté. 

li  y  a  foire  à  la  Ciotat  le  15  AoAc 
'8Cie'i5  Mars.  Les  C«nfiib-ta  Goii- 
'vemcurs  du  Fon  Se  y  coramandinten 
tirre  de  propriétaires. 

Let'  OfRoers  deTAndiauié  Ibnt m 
"Lieutenant  Général ,  un  Procureur  du 
Itoii  luiGKdfiery  iiafiiofeffiMir  dIIiy> 
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drographie  ,  un  hbkM  de  Qvaftt  IC 
deux  Chirurgiens.  ; 

L«  Miieun  y  ont  une  Jijrifili^lio^y 
connue  lôuf  le  nom  de  Pnufàoatmt*  9 

ils  font  en  robe  Sc  en  rabat  pen- 
dant les  cérémonies  £(,  les  Âmdions  «j^ 
Isuis  chài]ges* 

La  Cure  de  la  Ciotat  fut  érigée  pv 
une  Bulle  du  Pape  Grégoire  XI ,  en 
date  du  onze  des  Calendes  de  Juyi 
1374.  Cette  Bulle ,  ooufovée  ikmslei 
Archives  de  S.  Vidor,  Jïic  117  ,  porte 
qu'autre&>i8  les  habicans  de  la  Ciotat 
alloieiR  mevir  Jet  Sacreroeos  à  Ce- 
refte  \  que  dans  la  fuite  ,  leur  nombre 
s'étant  accni  ,  ils  bâtirent  une  Egli(è 
fous  l'invocation  de  la  V  i^ge  avec  49* 
.Foan  bepcifinaus  ,  mais  que  l'éloigné- 
ment  de  ûi  PSuxHiTe  prti^nc  fouvent  Iqs  . 
en&ns  du  baptême  ou  les  malades  des 
Sacremens  de  TEglife  ,  l'Abbé  de  S. 
Viaor  ,  Seigneur  de  la  Oot»  &  M 
Cerefte  ,  qui  y  percevoir  annuelleinei|t 
un  revenu  d'environ  400  Horins  d'or, 
-denindaréfedion  d'une  Vicsirie  per- 
«pémelle  à  la  Ciotat.  La  Bulle  ad^e 
cinquante  florins  d'or  au  Vicaire  perpé- 
tuel ,  dont  trente  d^oieot  être  fourivs 
-par rAbbéd»  &  YOturBc  les  vingt  au- 
tres par  la  Communauté.  Elle  ordonne 
encore  que  l'on  bâtira  auprès  de  l'iv- 
glilc  une  maifon  ou  qu'on  en  achètera 
iioé  pour  loger  le  Curé, que  rAW»i«t 
.paiera  les  3  cinquièmes  tC.la.  Co^k- 
munauté  les  deux  autres. 

Les  Armes  de  la  Ciotat  font  :  ii*4r- 
gentâ  f&atn  tours  liées  tme  -à  tm- 
tre  par  une  Mjtfon  ,  le  tout  au  na- 
turel mofonné  de  fable  :  au  de£its  ^ 
h  haut  étuae  tntfi  MttiâÊg  ,  m 
pointe  une  merauaatml,Jitrili^itlb 
^ifiuor.Vaigbuu. 
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On  peut  voir  dans  YH^fiorn  <dt  la 
CiotÊi  ,  écrire  depuis  peu  par  Mi 
Marin  ,  Cenfeur  Royal  ,  Lieutenant- 
Général  de  i'Aniffauié  de  cette  Ville., 
anuilite  fc  philieiiis  Aadteite ,  fcc. 
Sec.  des  détails  plus  étendus  6c  trè*> 
intéreifans  fur  la  Ciotat.  Les  recher- 
ches curieufes  de  œ  iâvant  âçplée- 
^ÊOBÊ  à  Ht  ipi  iiHilmiiw  dus  noav 

Par  Marfeille. 
■  CIPI£R£S ,  au  DIocèfe  &  dans 
ia  Viguerie  de  GraHe^'à  4lienes  N. 
N.  E.  de  cette  Ville.  On  conipte  en- 
-riron  onze  cent  peiibimes  dans  le 
-lieu  de  Cif^ieres  Ic  dn»  oèhii  'lie 
-Coniôuls  qui  font  aflbiiagés  enfêmble. 
Cîpicres  eft  à  une  perire  diftance  de 
4a  rive  droite  du  Loup.  Son  territoire 
tfft  coupé  par  de  InuMf  momagae*. 
l.a  partie  qui  eft  en  plaine ,  &  qui 
-ft  nomme  le  plan  de  la  riwère  ,  eft 
iMcn  cukivée.  L'on  voit  à  peu  de  dif- 
tance  du  Vilhge  »  une  Oia^eHe  iniak 
tous  rinvocntlon  de  S.  Claude. 

L*Ëglire  paroifliaie  de  Cipieres  eft 
deflëtvie  par  un  Prieur-Oiré  8c  nn 
Vicaire.  Elle  eft  dédiée  à  S.  Maycul, 
Abbé  de  Chini.  Le  C  hapitre  de  Grafte 
nomme  le  Prieur-Curé  ,  avec  lequel  il 
partage  la  HiMt» 

Coniouk  ne  forme  wkc  Cipieres 
qij'tine  feule  Communauté  ;  depuis 
long-tems  il  y  avoit  des  conteftations 
fcù  fiijét  de  raflbuagement  des  deux 
territoires.  Enfin  ,  il  a  été  pafR  une 
tran(àâion  autorifée  pnr  ia  Province, 
iqtu  fixe  l'aftouagehient  de  Cqiieres  à 
'quatre  feux  8c  demi  ,  êC  Oriui  "ét 
Confoiils  à  un  feu  &  un  quart  :  ce 
qui  fnk  en  tout  cinq  feux  demi.  Le 
Hoodbit  ^  "ïéian  iTéttve  4,  «oo 
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periôimés  dans  les  deux  leivitoires , 

Par  Orajfe. 

CJTHARISTA.  V,  l  AUKOEN- 

CISTERON.  V.  SrSTERON. 

CIVERGUES  ou  SIVERGUES,  en 
latin  Sivcrga ,  petit  Village  du  Diocèfe 
ac ^  Ja  Vigiieiie  d'APC,  compoft  de 
vingt  femïllcs.  On  n'y  compte  que  trois 
quans&un  dixième  de  feu  en  cadaftre. 

La  Paroiilé  a  pour  Titulaire  S.  Tro- 
phLne ,  Archevêque  d'Arles.  Le  Patron 
eft  S.  ThonTJs  ,  Evéque  Se  Martyr , 
dont  la  Féte  ib  fait  k  Dimanche  après 
le  de  0éceiiibie ,  fies  bnik  8c  fun 
£lAe,  la  plupart  des  habitans  de  ce 
Heu  profeflant  la  Religion  Proteftante. 
Il  n'y  a  qu'un  feul  Prêtre  .qui  a  le 
dire  de  Prieur*Cwd; 

L'air  eft  pur  à  Civergues ,  on  n'y 
connoît  guère  de  maladies  ,  &  les 
habitans  y  vieilliftent  aflez.  La  popu- 
teioa  y  eft  idonlidèrable ,  eu  ^gmà  au 
peu  de  perfonnes  qui  y  réïldent. 

Leur  caraâère  eft  paifible  bL  tra»> 
quiHe.  Leur  cominerce  confifte  à  por- 
ter à  Apt ,  qui  n'en  eft  ébigné  que 
d'une  lieue ,  le  bois  8c  le  laitage  qui 
eft  cxcelleot.  Au  retour ,  ils  chargent 
leuK  tniden  du  blé  qu'ib  vont  vendiè 
à  Permis  pour  leur  compte  ou  pour 
celui  des  Marchands  ^  qui  leur  ea 
payent  la  voiture. 

Le  IbtefteB  pardedam  éet  mon- 
tagnes comertcs  de  buis  8c  de  chênes 
bhncs.  Le  refte  eft  en  terres  labou- 
rables ou  en  prairies.  Le  territoire  eft 
coupé  par  des  vàHkms  ,  où  l'on  voit 
de  belles  fburces ,  qui  procurent  beau- 
t»up  de  foin.  Le  blé  y  efl  auffi  d'une 
■trèii'homnr  tgut/IL 
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'   ny  a  peu  de  vignct  ft  CifergUH  y 

parce  que  les  bêtes  fauvages  y  man- 
■^nt  tous  les  raiHns.  Les  feuls  arbres 
-qiie  Ton  puâ&  'dnr  ,  Saot.  les  amea- 

diers  H.  les  noyen  :  mais  kur  (Modiltt 

efl  médiocre. 

(  Le  ruilTeau,  qui  fépare  Civergues 
■de  BuouK  ,  eft  appellé  Aiguobroun 
•d:]n5  Ic5  terres  de  Civergucs  ,  &  la 
-.Coumbo  dans  celles  de  Buoux:  il  prend 
•isnffiuBOe  à  Aiirâwau. 

Par  Jlpu 

CLARET ,  petit  Village  du  Dk>- 
cèfe  de  Gap  Âc  de  h  Viguerie  de 
Sifteron  ,  à  4  lieues  8c  demie  de  ccrrc 
t  dernière  Ville,  à  peu  de  dilUoce  de 

Ja  rive  gauche  de  la .  Durance.  On  y 
-oompie  un  ini.SCiia  ûdème  deftu, 
êC  environ  400  personnes. 

La  Paroilfe  eil  delTcrvie  par  un 
.-Qoé  àla  aomiaackNi  de  rEvèfnedt 
Gap. 

Le  fol  produit  peu  de  grains,  du 
vin ,  des  pommes ,  des  poires,  beaucoup 
•de  flobt  8c  de  légumes.  U  y  a  auffi 
quelques  prairies.  Le  territoire  de 
Ôarec  eft  borné  au  couchant  par  la 
Durance ,  au  Sud  par  celui  de  Theze 
£<  de  Melvc ,  au  Noid  par  cew  lia 
Curban  fie  d'Urtis. 

Au  bord  oppofé  de  la  Durance , 
iive  dnâte  <le  OBtM 
rivière,  eft  le  Moneftief  d'Alatmot^ 
4Ulcieil  Monaflcre  dont  on  ignore  la 
^bodation  ^  la  dellruûion.  Nous  avons 
dk  aa  moc  Mtmonte  qua  les  Géi^^ 
•phes  s':iccordenr  à  placer  en  cet  endroit 
-ja  polîtign.  d'un  lieu  de  repos  indiiqué 
ibus  ce  nom  dans  les  itinéraires  de 
jB..V(He  Romaine.  Honoré  Bouche  rafH 
pofte  dans  iâ  Chomgn^iûe.y^'oa  • 
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découvert  en  ce  lieu  benucotip  d*infii 
criptions.  11  dit  auiïi  qu'Alamon  étoit 
un  Village  nommé  Cuftrum  Alamoniiy 
ac  que-  le  Prieur  du  Moaaftète  d*Ak- 
mon  aftifta  au  Concile  d'Av^pon  tOU. 
en  1337,  en  qualité  de  Procureur  0*» 
de  Repré(êntant  de  Dragonet  ,  Evê- 
qiic  de  Gap  ,  qui  étbit  abfênt.  Ce 
Prieur  fè  nommoit  Lanttlmus  de 
Sparrone  ,  Lantelnie  d'Efparron.  il 
fycâ  t&auxfàs  ici  que  le  MonefBer 
dVUamon  dl  ïtué  en  Dauphiné. 

Le  marbre  eft  abondant  dan  s  te 
territoire  de  Claret.  On  en  trouve  des 
blocs  dans  les  torrens  :  c*eft  une  es- 
pèce de  brèche  violette  ou  verdntre  -, 
il  y  en  a  auflt  qui  reifemble  à  ki  bto- 
catelle  d'Efpagne.  Les  Marbriers  qui 
ont  voulu  exploiter  ces  marbres  ,  Te 
font  ruinés  par  la  dilîîcultc  de  l'exé- 
cution. U  paroît  cependant  qu'on  pour- 
nnt  en  tirer  parti ,  fi  on  les  tranQ)or> 
toit  bnn  dans  les  gnudes  Villes  de 
la  Prorince. 

Claret  porte  de  gueules  à  la  Tour 
ifor  fimmk  de  trois  donjons  du  même 
&  maçonné  de  fiUe»  Son  nom  en  latiti 
eft  Claretum,  Par  Srfieron. 

CLAROMONT.-r.CLERMONT» 
CLAVIERS,  Claverium  en  latin 9 
en  Inngtie  vulgaire  ,  CLivi/s.  Ancien 
Village  du  Diocèfe  de  Fréjuls ,  Vigue- 
rie  6c  Séfiécliauifte  de  liraguignan  , 
(îttié  entre  le  Bourg  de  BargenK>n  au 
Nord  ,  la  petite  Ville  de  Callas  au 
Couchant  &  au  Midi  ,  la  terre  de 
Meaiix  au  Levant. 

Ses  Armes  font  une  cl^ d'argent  em 
pal  fur  un  fond  de  gueules  ^  tes,  denti 
de  la  df  faifant  face  m  ea/uoà  deà' 
tre  de  Pécu, 

Tout  lait  pféfamfr  .raocièuecé-ft 
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«nmpOltaocè  de  ce  village  dans  le  rems 
des  guerres  civiles  8c  des  troubles  du 
.Çpuveraemeat  féodal.  Sa  Uniation  ,  là 
.^énoiiUaaEton  ,  tes  ammes  qui  tout  prir* 
.•famw  JC  qui  fixent  l'étymologie  de  rpo 
nom  ,  fur-tout  les  débris  d*un  très-vafte 
.&  très-foft  Château  ,  litué  fur  un  pic 
au  haut  du  Village  ^  (  il  y  enfte  en- 
.core  quelques  pans  de  liiurallîe  pref- 
qu'indeftruâlble.  )  Ce  Château  ren- 
/ermoit  dans  .  Ton  eoceiitte  Tancien 
Village  qui  ne  confUlok  guèîe  ^*«i 
une  trentaine  de  maifons  -,  on  découvre 
des  traces  du  mur  qui  iormoic  i'eoclamfir 
.ment,  ce  qui  eft  mtaàn  im  mSet 
^afiuré  d'une  grande  aixûèneté. 

Les  Prévôts  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  Fréjuji  font  Seigj»eurs  fpirituâis  ^ 
lemporeb.d*  ClàviAfS^  JGtnrdia^  éam 
l'Hiftoire  de  cette  Ville  ,  c.r  ?  un  aéle 
de  confîrmatioti  paiFé  en  1174  par 
Raymond  Berenger,  Comte  de  Pro- 
vence., de  la  donation  faite  auxdjvs 
Prévôts  par  fcs  prétlécelFeurs  des  terrel 
de  Clayiei'S  ,  Beaudron  &  dépendance;^ 
Ceo^  aouHlii  contrarie  une  nadifiop 
Jopnémorialedtt  Pay»)  quiporte  que  la 
terre  de  Claviers  eft  fortle  d'une 
maifon  de  Fuulfues ,  qu'elle  a  été  at- 
tacUe  dans  le  trazi^me  fiède  au  Cha- 
pitre de  Fréjuls  par  un  Prévôt  de  ce 
nom  ,  lequel,  après  avoir  mené  dans 
(on  Château  une  vie  lj/;entieu(ê  ,  Ht  » 
lùivant  les  mœurs  du  tems ,  un  don 
conti  lérable  à  1  Eglife  en  expiation  de 
Tes  lautes  pallce;  :.  ce  qu'il  y  a  de  (iïr , 
c'ellqu'ila  aôM  autrerois  une  Maifon 
fanfes  -  diftînguée  de  Foulques  en  Pro- 
vence; que  Foulques  de  Villarer,  tjui 
tranQiorta  1,'Ordrâ  des  Chevaliers  hof- 
pitaUën  de  Chyine  à  Rfaodn,  tof|i 
pBoveaçal  »  ^  qu'ayant  abd^pié  tai 
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grande- Maiccife  de  l'Ordre  en  tiis  \ 
il  eft  mort  peu  de  tems  après  en  Pro- 
vence. Il  eft  encore  vrai,  (  Se  cett* 
■tiwoBftaoce  a  du'pmds  )  qu'il  y  a  en 
de  tous  les  tems  uae  famille  de  de 
nom  dans  le  Pays ,  qui  s'eft  toujours 
prétendue  iiTue  des  anciens  Seigneurs 
du  lieu,  It  que  éett»finnille, quoique 
réleguée  depuis  des  fièclcs  dans  k 
clafTc  rcfpeâable ,  mais  obfcure  dë^ 
iculcivateurs  y  conferve  une  morgue  fbn^ 
rdéeiîirAlpiéiendue  anciine  illuftia^ 

lion. 

.  Le  Village  eft  bâti  ftic  un  coteau 
jdKz-e&arpé  s'tXy  z  immédiatement  en 
.dirfibni-dec  maifons  du  côté  du  nâàk*^ 
dans  dei  jardins  de  différeris  partie 
iljlien,  des  orangers ,  des  citronniers, 
^detpftbveks  magnifiques.  Ce  lidÎMa 
feroisper  An  abritemenr,  d;;Tr,e  du  ter- 
roir dë  Giafle  £c  de  celui  de  Nice  , 
s*il  étoit  acroÊ  ,  mais  le  terroir  de 
Claviers  eft  un  ifox  atide,  il  n*y  â 
dans  le  Village  que  deux  petites  fiwt» 
taînes  qui  aienacam  prefque  de  tarir 
en  E^.  •  o 

Le  Village  e0  entouré  de  cotCnef 
afl*ez  élevées ,  complantées  en  oliviers , 
vignes  âc  arbres  fruitiers  de  toute  tù- 
pèce  vfttfqu'ji  -une  .cenatoé  hmiear  y 
leurs  cimes  font  couvertes  de  forêts , 
de  chênes  verds  &  des  pins.  Le  bois 
d^  pin,  quelles  fournil&nt eft  peut- 
être  le  plus  ferré  flc  le  ^luf  dur  qu!îl  ^ 
ait  dans  la  Provincé. 
.  Le  fol  eft  aatureUsmeoc  iogpat  y 
mais  une  bduftrie  tiès^ânic  le-oor-r 
rlr^e^  on  recueille  dans  ceterRurtèuié 
forte  de  produftions ,    domînanré  cft*^ 
celle  de  l'huile,  elle  fdit  la  richelfe  du 
P^ya;  la.qQdicé  en  eft  nanarcJfeoMnt* 
boîuia  •  8c  SMC  un  dcu  d*atieDdail  & 
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dim^  eft  tempéré  ,  i'air  ^  tC  ttD  , 
kt  épidémies  très-rares. 
:  La  population  du  Pays  iê  monte  à 
.1306  perfonnes^  on  y  eft  très-bbû»* 
jieuk)  très-vif  Ôc  très  -  ai-dent  s  il  y 
jiilgiie  un  grand  efprit  d'anarchie  & 
^cfidboiifisfiM*  Cto  can^ttvk  cunîiiiun 
d  tous  les  Provençaux  efl  encore  plus 
iaillant  dans  les  Jurifdîftions  Eccléfiaf- 
-litquej ,  où  le  peuple  ne  voit  jamais  fon 
^^tpeuri,  Scoù  en  génénl  k  Juffin 
tu  la  Police  font  mollement  exercée?. 
I  Di^  couce  Ja  longueur  du  terroir  , 
ih  Nord  lia  Midi,  on  trouve  une 
Vllée  très  -  agréable  &  très-fertile. 
Cette  Vallée  produit  du  blé  ,  du 
dianvre,  du  foin  fie  toute  Ibrte  de 
fiiAf  £c  td»  légumes  ;  elle  eftmOfe 
par  une  ibtirce  confidérable  qui  mk 
dans  le  terroir  de  Bargemon,  il  y  a 
le  long  de  cette  iburce  dans  le  ter- 
loir  4e  Clanlan ,  Afjrinodjw  à  huie  ) 
deux  moulins  à  farine,  deux  à  fcies 
pour  k  bois  j  ce  qui  donne  une  idée 
du  produit  du  terroir  &  de  la  po- 
poiâtîon. 

Tous  les  domaines  publics  appar- 
tièaedt  à  la  Communauté  Ibut  lare- 
4evanocf  dW  penfion  ftodale  de^o 

|iv.  qu*eHé  £ût  aux  Seigneurs  Prévôts , 
le/quels  ne  pofsèdent  &vcc  la  (Ofdite 
penfion  que  ia  dîme  ,  la  JuriTdjâioa 
acletlod& 

La  G>mmunauté  de  Claviers  a  le 
droit  dè  compa/cuité ,  lignérage ,  bre- 
verage  ,  chaife  &  pécbe ,  dans  la  terre 
de  Meaux  ,  mofeiiaam  tme  f^MkM 
féodale  de  105  lïv.  envers  le  Seigneur 
de  Meaux .  lequel  jouit  à  Claviers  des 
iBàmec  privilèges  que  les  habitaiis. 
:  OnnettouvediuB  liMMir  .aritf- 


eft  argileu(e  ,  Se  la  pierre  calcnrè^ 
en  la  bri^t ,  on  découvre  dans  1^ 
térieiir  des  coquilles  pécrifiées ,  &  fitf- 
«w  <ies  iwiiMuainns  neNgraMnii 
on  rencontre  nufîi  quelques  comCs 
d'Ammon  fic  les  Dendrites  o'jr  ^ôat 
pas  raitS'» 

A  un  petk  quart  de  Ueiie  'Al  W 
lagc ,  du  côté  de  l'Eft ,  dans  un  quaf- 
tier  appellé  la  Lioun  ,  on  trouve  à  5 

rc  ,  une  grotte  fort  rematqiflllle  ^ 
dans  laquelle  on  entre  à  la  faveur  d\iiie 
longue  échelle ,  ou  en  filant  Une  corde^ 
par  une  ouvetti^e  qui  a  tfHUt  an  plft 
trois  pieds  de  diamètre.  La  fbrire  de 
cette  grotte  cft  un  Ipiiéroide  aiS»  ré- 
gulier,  c^ïft^H^firfkl:^  «ntf  <jtffeit 
à  la  partie  fupérieure.  L'étendue  en  ell 
très-confidériîjlc.  Son  dôme  eft  couvtit 
de  blocs  ou  iblagmites  très-lkilattt*^ 
■HilliiWiiilbiifattitfii  byUlhrttupi 
^mkÊÊS^i'î  ces  blocs  apAT^t 
k<t  t)n<;  dès  antres  laifTenr  entr'eux  de* 
antrcictuoiités  qui ,  xues  du  bas  de  là 
grotfé ,  fymmit  ân  poirttde-wf  »itm(^ 
blement  pltorrefqueidans  l'intérieur  aà 
trouve  des  maflès  fuperbes  d'albâtre  ( 
il  y  a  enfUite  jpÉiâeurs  petits  réduits 
remplit' ét  flàl^tés  charrnians,  dàitt 
lesquels  une  imagination  vive  rencôntrt 
toutes  les  rellêmMances  poflibies.  Lé 

^•inrégulier  8c  rempli  de  grofllè* 
pierres  qui  &  font  détachées  de  ht 
voûte  ;  drconftancequi  émouiTe  un  peu 
h  càM0ê  SC'le  pMair  ^fae  ron  a^ 
iè  troiivçir  dàiiff  un  lieu  Ci  intércflânt.  1! 
y  a  d'îrtrervàlle  autre ,  de  petits  baflins 
d'une  eau  très -fraîche  Se  très-limpide; 
es  mk  cane  'ffout  en  va  •ii|ccirim«< 


Digitized  by  Gopgle 


CLE 

fpire  MiitureUe  véritablement  eflentielt 
9c  mérite  qu'il  en  foit  f:>.\t  une  m.Mi- 

^  ÛOQ  particuUâre  ddos  ce  Dictionnaire. 
1^1  Ctne  oft  4  (9  npnûarbn  du  Sei- 
gneur Prévât  ;  aUe  «il  4eirw'rvie  par  ua 
Curé  à  la  congrue  8c  par  deux  Vicaîrej. 
E%  cft  Cous  |e  ^irre  du  S.  Silvellre 
Pape.  &  Claude ,  Archevlque  de  Be- 
âiiçon  ,  eft  le  I^ron  du  lieu  •■,  on  ne 

,  fe  vante  pas  d'avoir  de  Tes  reliques.  L'un 
fie  l'autre  y  ont  leur  Chapelle  panlcu- 
lUfCe^  celle  de  S.  SUvclire  eiî  bàde 
fur  le  fol  de  l'anciène  Paroiife  ;  leurs 
^es  y  fcujt  célébrées  avec  aflêz  (le 
ible«nnii)é ,  ^  oçcgnonnenttin  pe^jt  Rp- 
m/rage.  Une  tradition  de  miracles  at- 
tire à  celui  de  S.  Claude  bien  des  étran- 
gers. Ste.  Anne  yçil  encore /sn  grande 
véa^cion  ^  elle  y  »  une  petite  llattie 
iT^geiic  en  pied:  Ca  Chapelle  avec 
hermitage  eft  bâtie  fur  une  colline  qui 
dpqiiç^  tout  terroir  t  elle  cil  ornée 
de  i^iifieiin  doue  que  ^  piéié>des  fi- 
dèles 8c  la  dévotion  des  gens  de  mer 
y  ont  coafacrés.  On  diiliingue  dans  la 
Cfa|)pelle  de  l'Hcrmitage  deux  grands 
iilUcatiK  irès-iûea  faits  ,  que  l'on  pré- 
firnie  être  venus  d'Italie  i  l'un  repré- 
sente la,  vifite  de  Ste.  Eli^ibeth  ,  ^ 

'.r^qoce  N.  IX  des  Anges.  On  a  encore 
fbôs  la  P^n^  un.  autre  grand  tableau 
Tcpréfentant  F agonie  de  S.  Jofeph  tjiii 
a  ,€tié  trQ«|vé  fort  l^avi  par  bien  des 

On  compte  à  Claviers  4  lîeifx  fa 
i  ^f^fta  ^  &u  en  cadadre. 

Par  Draguignaru 

ÇUEMENSANE ,  Diocèfe  de  Oap , 
Vigiieried.eSifteron,  à  3  lieues  Se  demie 
N.  E.  de  cette  derrière  Ville.  Ce  Vii- 
jage  aflbui^  pour  un  ftu  fa  ^i$  quafts 
.ccntieac  ta  tout  430  penfiMuOi  Ocft 
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(kn£  dans  les  montagnes  k  peu  de  dif- 
tnnce  dc^  la  rivu;rc  de  Salfe  qui  fait 
aller  fes  moulins.  Son  territoire  eft  borné 
par  ceux  de  Nibles ,  Reynier,  Efp«^- 
ton.  Bayons  S(  la  Motte  du  Cai|e. 
Le  bois  de  Champlong  eft  fitué  au 
delllis  du  chemin  qui  conduit  de  ^la 
Motte  CkaienÊne. 

On  trouve  dans  le  territoire  de  ce 
Vil!a;^c  une  Chapelle  dédiée  à  S.  Amaiy, 
&  pluiieurs  ruiifeaux  ou  lorrens,  dont 
le  plus  «epnjidénbk  potte  Je  aom 
Vermeille. 

L'Egli^  JP^oiflialc  eft  delTervie  i»r 
un  fèiu  Prêtre  qui  porte  fe  ^àm  j» 
^^ricur-Cin'é  :  il  eft  nommé  par  PSt» 
vêque.  Les  armes  du  lieu  font  de  gueu- 
les à  (fji  ccpur  dofgent  en  abtine ,  fuf- 
moiui  de  ^feiue  -ente  fuarréiu  Stxr'oi 
chef^  Çf  de  deux  étoilu  du  tndm^ 
poittie. 

Par  Sijîeron. 

CLERMONT,  Vigverie  acDiocèlê 
de  Gra/fe  ,  à  une  Keue  de  cette  \'illc , 
ficué  dans  un  terrcin  montagneux 
fertile  principalement  en  fruit.  C£zmr 
jROru,eoPio«ençal  Ckrmount.  On  y 
compte  un  quart  8c  un  \ingtième  de 
feu  ^  3  ou  quatre  maiibas  feulemeor. 
Cette  Commiinauté  fiit  ftparée  «|6 
Châeeauoeuf  par  Délibération  de  i'A^ 
femblée  générale  des  Etats  de  PrO"» 
veoce  d)j  raoic  de  Novembre  1731- 

Quant  au  ^irjtuel,  les  babitans  de 
Clermont  dépendent  encore  de  la  Pa- 
roiftë  de  Châreauncuf  Se  ^  vont  re- 
cevoir les  Sacremeos  &  les  ioitruc- 
itiont. 

Par  Grajè. 
CLOCHIEKou  CLUCHJEiCr, 
JAVL  (A») 
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CLUMANE ,  en  latin  Clitmaneam  Notre-Dame ,  8c  les  Députés  dé  ce* 

ou  Clemanà ,  en  provençal  Clum.mo  ,  deux  Communautés  ,  il  fur  convenu 

ieft  un  Pays  compofé  de  baftidos  qu'un  fcul  IVcrrc  dciRniroir  rEplHe 

de  hameaux.  Sun  territoire  eA  diviTc  qui  fcroit  commune    aux  deux  ba- 

cn  detnt  parties  par  ime  rmère  qii^  meaux ,  8c  ^  les  Décimatenrs  de 

coule  du  nord  au  midi»  Chacune  de  Tarronnc  &  de  CInm;  r,c     •.  rniroient 

ces  parties  a  {à  ParoiiTe  ,  dont  Func  à  Ton  entretien  ,  en  proportion  du 

porte  le  nom  de  N.  D.  du  Puy ,  &  produit  de  leur  dlm'e. 

'  fautre  eft  (bus  le  titre  de  S.  Honorât.  Clumane  a  deux  Prieurés  Hmples  à  * 

|)elà  la  divifion  du  lieu  qui  fe  nomme  la  nomination  du  Monaftère  de  Lérins. 

dans  la  partie  de  TEft  ,  Clumane  Ils  font  unis  depuis  long-tems  ,  fans 

Notre-Danu ,  8c-  du  côté  de  rOueft ,  que  Ton  trouve  aucun  veAige  d*unioa 

Clumane  S,  Hatont,  Cette  dernière  légale.  L'un  de  ces  Prieiu^s  efl  /bus 

Paroiflê  reconnoît  pour  Patron,  l'Af-  le  titre  de  S.  Benoit,  &  l'autre  fous 

ibinption  de  la  Vierge.  celui  de  S.  Auguftin.  Le  Prieur  de 

ùt  PanMflfe  de  N.'  D.  du  Ptiy  èft  Clumane  nomme  à  la  Cnte  de  S. 

deflèrvie  par  deux  Prêtres  ,  celle  de  Honorer.  I.'Evcqiie  de  Scnez  lui  dif- 

S.  lîonomr  n'a   point  de  Vicaire,  pute  Je  droit  de  collation  delà  Cure 

quûiqucllc  ait  pour  le  moins  autant  'deN.  D.  Les  Curés  de  cette  Paroifle 

dliabitans  que  l'autre.  ont  eu  fiûtt  d*éHter  des  pro  cès  cea 

La  ParoilTe  de  N.  D.  a  une  Suc-  CoUatcurs ,  puifciue  depuis  un  tems 

curlâte  dans  un  hameau  appelié  les  immémorial  ils  n'en  eil  mort  aucun 

'Sauves.  Cette  SuccuHàle  corfifAtnd  iâns  léfigderv 

'deuk  hameaux,  fa  oir  ;  /es  Sauferits  A  quelques- mille  pas  de  rEgfiftde 

hautes  &C  les  Saufenes  bjffis.  lis  font  N.  D.  efl  une  baftide  ,  nommée  Zc 

éloignés  l'un  de  l'autre  d'environ  demi  Tour.  Ses  murailles  &  la  difpofition 

Beue.  La  ChapeUe ,  qu'on  y  a  bfide,  *des  appartamens  font  £>upçonner  tjbe 

cfi  exiii^cmcnt  au  midi  de  l'un  8c  de  c'croit  un  Monaftère  :  ce  qui  s'accorde 

l'autre  de  ces  hameaux.  Les  Sauferics  alTcz  avec  la  tradition  qui  porte  que 

baifcs  dépendent  de  Clumane ,  8c  les  c'étoit  tm  Couvent  de  Filles  de  TAn- 

hanies  font  de  Hi  Faroiflë  de  Tar-  nonclade  ,  détnnt  k»  des  guêtres  de  * 

tonne.  Il  y  a  environ  15  ans  que  les  la  Religion- 

habitans  des  deux  hameaux  ,  quoique  Le  16  à\i  mois  de  Janvier  ,  la 

d'une  ParoifTe  8c  d'une  Communauté  ParoiOt»  de  S.  Honorât  célèbre  h  Féte 

différente ,  fe  réunirent  pour  avoir  on  do  fon  Patron  avec  Roumavagi  :  elle 

Prêtre  qui  iu*it  leur  adminilîrer  les  fblemnife  auHl  l'Aflomption  de  la  Vier-  , 

Sacremens.  L'affaire  fut  plaidée,  &  ge,  &  ce  jour-là,  après  les  Véj)res, 

enfin  depuis  c'uiq  ans,  par  un  alcorii-  Fou  dlmft  'dans  tm  pré  du  Pneur  , 

•..modement  fait  entre  les  habitans  des  par  un  MfygS  immémorir:!. 

deux  Saufcries  ,  les  Dccimateurs  &  La  ParoifHî  de  X.  D.  célèbre  les 

les  Curés  de  Tanoone  âc  de  Clutnane  Fêtes  de  S.  Jofeph  le  19  Mars  ,  8c 
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b  Nativité  de  la  Vierge  le  8  Sep- 
tembre ,  {ans  aucune  cérémonie  par- 
ticulière. „. 
i  Le  climat  du  Pays  tient  le  milieu 
cane  celui  de  la  BafTe  -  Provence  & 
celiù  de  la  Vallée  de  Barcelonnette. 
On  nV  connolt  aucune  maladie  épi- 
démiqiie.  Dans  l'affouagement  du  Val 
de  Barrême  ,  ChiiTume  eft  compris 
pCHar  quatre  fcux. 

La  i^pulatkM  dimiime  tooi  les 
jours  ^  depuis  le  commencement  de 
ce  Cècle  ,  Clumane  a  perdu  le  tiers 
de  fes  habitans.  L'on  doit  attribuer 
cette  diminution  à  l'émigration  des 
gens  de  la  campagne ,  que  la  fàinéan- 
tife  ou  la  misère  attirent  dans  les 
ViDes  de  la  Baflfe-Provence. 
?•  Le  fol  n'eft  pas  des  plus  ingrats  j 
mais  les  torrens  l'endommagent  fou- 
.?ent ,  &  le  défeut  de  cultivateurr  en 
biflfe  une  . bonne  partie  en  friche.  Il 
produit  des  gtai»  »  des  légpm»  & 
des  fruits. 

j  La  rivière ,  qui  fépare  Clumane  en 
deuK  ParoiiTes  ,  vient  de  la  Pehne  au 

territoire  de  Turtonne.  On  l'appelle 
la  rivière  d'Afle  (i)  ou  de  Clumane- 
Dans  la  Paroiffe  de  S.  Honorât  cou- 
lent les  torrens  du  Rieou,  des  Nehlos, 
.des  Pauls  &  des  Bayeuts  :  ils  tariffent 
pendant  l'été.  Les  torrens  qui  arrofent 
■kVmnnae  D.  Iblit ,  oeliii  des  Sau- 
ferUs ,  de  la  tkhe ,  de  la  Sino  &  de 
la  Toueflo.  Ce  dernier  dédomma^ 
en  quelque  forte  des  dégâts  que  fbitt 
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tous  CCS  miflcaux  ,  par  les  arrofcmcns 
qu'il  procure  en  tourcs  lïiilbiis  ,  Se 
par  les  eant  abondantes  qu'il  fournie 
aux  moulins  8c, ai|K,fbukios  de.  la 
Communauté. 

Far  d^hUtne» 
COGOLiM  ,  Diocèilê  dé  Fréjuk  ^ 

Viguerie  de  Draguignan  ;  ce  Village 
ei\  litué  ilir  le  penchant  d'une  colline 
8c  expofê  an  midi.-  Son  terrhoira 
confronte  celui  de  la  Mole  ,  8c  il  eft 
fépnré  de  celui  de  Grimaud  par  un 
torrent  nommé  GifcU,  La  rivière  de 
Reaaux  tiamrft  8c  îaiS&&  ftt  plai- 
nes. 

Tout  aiioonce  dans  ce  lieu  rexil- 
tence  d'un  volcan  krittt.  Les  lave;  8c 
ia  pouzzolane.  rencontrent  à  lout 
les  pas.  On  peut  ep  voir  daps  le  Vit- 
lage  même.  *  .  '  ■ 

lÀMoat-Fauem  qui  termine  la  terre 
de  Cogolin  au  Nord ,  eft  couvert  de 
lièges.  On  tire  tic  cette  montagne 
des  pierres  pour  la  bàtilfe-  &  des 
pieffcf.  meulières. 

Le  pin  eft  abondant  fur  les  collines 
voifines ,  il  fournit  ,aux  habitans  de 
Cogolin  une  branche  de  -  commerce. 
Le  blé  &  le  vin ,  de  mên(ie  que  Jè 
foin,  forment  aufli  im  pcpdutt  pour  }» 
J^ays.  ,  •  '  - 

Lé  cfimae  e(l  peu  iàin,  rhwpidké 
de  l'atmolpiièif  y  produit  des  fièvre» 
intermittentes. 

On  compte  à  Cogolin  cinq  feux  & 
«nviibo  800  pefibmAs. 


'  Lel  lMbiniude  Clumane  &  ceux  de  Blioux  aifputent  l'.ivant3jïe  d«  podSdtf 
>]a  Vource  ée  b  rWh»  êAffk,  Ne  pourroit-on  pas  les  accorder  ,  er>  no  m  m.. u  !..  branch.e 

mdoaiuiat  le  aimi'djf*  qu'à  la  réunion  èk  et»  *»'b«Éad»w>fwwuoire  de  B«iita*1- 
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Pour  le  fpirimel  ,  la  Paroîfle  de 
Cogolin  efl  deiTervie  par  un  Curé  &C 
éeux  Vkaiic&r  Ceft  FEvêque  de  FM- 
Inb  ^'ooimie  à  la  Cure. 

Par  Frfjuh. 

COLLE  S.  MICHEL  i  Ici  )  au 
piocèTe  dë  Glaiidè«es,  dant  fa  Vigue- 
rîe  d'Annht  ;  pctire  Cnmminmtré  af- 
îbu<1^éc  reniement  un.  tiers  de  feu. 
On  y  compte  15  à  i5^mtBëS'j  Bc 
guère  plus  de  cènt  ][>érferinés. 

Ceft  une  Annexe  ou  une  Succur- 
iâ^  dei^er^de  par  un  feul  Prêtre  amo- 
vible dépendant  de  b  VmSBt  ée  Pë^ 
leic.  La  Colle  eft  près  du  Veidtttt 
entre  Peyrefc  8c  Méaiîlè's. 

Nous  renvoyons  le  Leâeur  à  l'article 
VEYRE9C  9  p6ttr  cè  '<q£d  '  legAMte  tè 
climat ,  les  pfcMAâiôns  8c  le  génie 
des  habitons  de  la  CoUe  S.  Michel. 

PtfT  Cafletténe, 

COLLE  S.  I*AUL ,  (la)  ParoifTe 
'do  Diocèfe  de  Vence  8c  de  la  Vi- 
^Ufeiie  de  S.  Paul..  Elle  eft  compri^è 
dans  raflfiMiagetnent  "dé*  cefie  ^^l|^(ierie 
B\ec  S.  Paul  CKef-lieu. 

L'Eglife  paroifTîale  eft  déflervîe  par 
iin  Curé  &  un  Vicaire.  Elle  eft  fots 
)è  iftîfe  "iià.  la  l^aiÂRgiffktkMi  dQ  Sta* 
■  ^Gr.  Les  Patrons  (ont  S.  Jacqueb  9L 
S.  Philippe,  Apôtres.  Le  Chapitre  dé 
la  Cathédrale  deVencc  nomme  à  la  Cure. 
'  'Le  Village  ft  f^ple  liàùcoup  de- 
puis quelques  années.  Le  territoire 
'§>roduit  du  blé  ,  du  vin  ,  de  i'huiie 
d'olives ,  &c 

Le  climat  y  eft  pur  8c  (àin  :  Tair 
aflèz  vif,  8c  les  lûbitans  ,  quoique 
''tous  «idonnéi  à  la  cukure  des  Âamps , 
"y  fottmâK  tiûe  d|)èce  èt  'tSSièà  qui 
ranime  entr'eux  la  gaieté  8c  écane 
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COLLOBRIÈRES.  T.GOUMafUf 
BRIÉRES. 

COLLONGUE  ,  m  Diocèft  d| 
Gbndèves ,  VIgiMift  d*AoBqC|afl«Nl^ 

un  demi-feu. 

Cette  Communauté  ne  contient  pai 
xoe  amés.  Ceft  une  Siioourfile  de  b 
PariîlfTe  de  Mnjoiilx  dont  hous  parle* 
rotu  en  iba  lieu.  V.  MUJOULX. 

COLLOlfGUE.  Vi  8IN0AKE. 
LËZACL 

COLLON7ELLE  -,  Village  du  ref- 
iôrc  des  Terres  Adjacentes  du 
Dfo^  dè  S.  l^U-Troij-'GliâNtaK» 
dans  fe  Comté  de  Grignan  ,  à  deux 
tîérs  de  lictie  de  cette  dcroièie  Viila^ 
afibo^  un  teu  denù.  .  •  '  t 
'  Viii^'yçttitaSl»^  ^  le  -iilM 
dé  ^,  Pitnre  aoic  Liens  ,  eft  delîch'ie 
par  "un  faid,Oaré.     Par  ManîeàmartL 

COLMARS  DiMèfe  <  de  Scaez, 
(!)hef-^liÈa  de:  la  Viguerie  de  ce  nûm  ^ 
Ville  de  gUeffe ,  /ituée  fur  la  rivière 
de  Vefdoa  .  dans  un  Pays  ntontar 
IMB  4C  'Ml  9  «v*4n  ftMtièRS  du 
OoMlf  de  Tfice  ,  à  li^es  de 
Sefhtt,  cteq  de  Scyne  8c  vingt -  trois 
■d'Aix.  Noms  latins  Càùtuutùun  ou 
^mt  MMs,  -TUm  pioetfÉçat  Cadt- 

ËHe  rire  ibn  origine  d'une  colline;, 
^nùtùtée  par  les  Romains  au  Dieu  de 
Ea  Gue^e  ,  for  laquéOé  les  piertiieili 
Chrériens  firtnt  bâtir  Une  Eglife  en 
rhottbeur  de  S.  Pierre.  Quelques  Au- 
'4tBk»  ont  pris  cette  \nile  pour  Tan- 
dène  Galîicct ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion (dans  les  trophées  "des  Alpes.  Oh 
n'y  troliye  aiMourd'hui  aucune  Anù- 
qiabè'lfalllfti<|Mliie  >  b  JwtHifHaii  diaà» 

due  'dêt  C^im^  XiAtùtt  tm  M*. 

-  •  •    ■  -       -  ■  . 
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-trace  «n  quelque  forte  l'ancien  Gou- 
saDMmeiit  des  Villes  du  «ns  «les  Gau- 
lois ,  &  c'ed-là  une  preuve  ooa  éxpàr 
toque  de  (oa  ancièoeté. 
.  Colinan  a  effiiyi  bien  des  r^olu- 
ttîaoï.  Cette  Vifle  étoit  aimcIbiB  din- 
(ïe  en  plufieurs  parties ,  dont  la  prin- 
cipale était  fur  le  côteau^où  l'on  trouve 
flocoie  ks  ^tàstu  de  rancièfie  ftiottfei 
9exi  h  peu  les  habitans  Ce  réuniient  au- 
près du  Venhm  dasB  unft  pkMpe«flêz 
jigréable.  '    .  *  . 

Im  ViooBitedeTwnNspiitGoAinii 
«1  1390  Se  le  réduifiten  cendres.  La 
petite  Troupe  du  Capitaine  Cartier 
s'en  empara  en  15S3  ,  à  lafinieurdes 
^pétards  qu'il  Ht  joair  penfatt  la 
nuit.  Enfin  la  France  en  a  fait  une 
fJace  de  guerre  dans  le  iiècie  paifé. 
Omsi  FdomilMcdef -ficnpaits  teir 
qués  de  Tonit  Ja  mectcot  en  ém  de 
ré/iftcr  ausc  armes  du  Duc  de  Savoie  8c 
en  font  ua/s  des  dés  4e  la  Provence. 

'Le  Roi ,  en  Wint  Mê»  m» 
Ville^  &t  déniotir  tous  les  faâtiraem  m 
péu  éloignés  &  entr'autres  l'EgU^ê 
l^aroifliale  ,  qui  ùit  c«mpiacée  par  celle 

£toa  lok  aujqunniiÉ  ikns  reoceinte 
s  murs.  C'éfi  une  des  plus  vaftes  du 
Diocèfe  :  elle  eft  ibus  le  titre  de  S. 
idamin  ,  deflèr^ie  .  par  un  Pïieur- 
fimày  oinq  Vicaires  &  un  Cb<q>elaia 
qui  porte  le  titre  de  Prieur  de  S.  Jean. 
Le  Prienr-Curé  partage  ia  àiaat  açiec 
le  Mdc  ie  la  CaMdsrie  de  Seacs , 
&  rEvôque  Diocéiain  nomnoe  au 
Prieuré-Gure.  Il  y  a  deux  Chapelles 
de  Pioitens  dans  la  Ville  &L  quatre  ha- 
■nuK  dans'  le  aei'iiwife  -qiM.  ifeniiam 
autant  de  Succurfâles  ,  deifen  les  cha- 
aine  par  un  Vicaire.  Ces  iiameaux 
faat  fioajsiii  ia  Ch^  ,  Qtgnoa  ^ 
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Chaimie  &  le  Villars.  Ce  dernier  eft 
un  gros  Bourg  avec  une  beUe  Eglifey 
une  Confrairie  de  Pénltcns  8C  plilfieuBS 
Fabriques.  Il  e(l  plus  peuplé  que 'k 
.  ViJle  même.  Sa  Fête  fc  célèbre  le  jour 
deS.Sauveur(5Août)  Scil  s'y  tient  uns 
efpèce  de  foire  très-fréquentée. 

li  y  a  à  Coimars  un  Lieutenant  de 
Jlui  pour  la  guniibn  ,  un  Juge  Royal , 
trois  Codiils  dont  la  Jitfiidiâioncft  tsèi 
étendue.  On  appelle  de  leurs  Jugemena 
pardevant  le  Sénéchal  de  Digne,  ikf 
•«ncsdela-.VtlfefiiBt^orittii  mondg 
Sa^rband^  &  croifetté  d'argent. 

II  ik  tient  deux  foires  À  Coimars  , 
dont  la  principale  efl  celle  de  S.  Ma- 
ddeu^le  z  i  Septembre.  Onyvoir  bea» 
coup  de  Marchands  du  Piémont. 

La  population  s'élève  î  1800  per^ 
iboMsxépanduesdans  la  Ville  8c  dans 
les  Fauxbourgs.  Le  peuple  éà  bon ,  tt 
entend  aflez  le  François ,  &  c'eft  en 
cette  langue  que  l'on  fait  le  Prône  âc 
les  fliues  ^sAinfiioiB  'Cliiétièiies  \  cft 
qui  n'eft  pas  commun  en  Provence. 

La  Fête  de  S.  Jean-Baprifte  &  celle 
de  S.  Manin  attirent  beaucoup  d'^ 
UMuguiA  Colinan;  On  y  fiûc  anmiel- 
lement  une  proceflion  dans  l'hiver,  en-*  ^ 
fiitte  d'un  vœu  que  firent  ies  habitai^ 
après  un  incendie  généraL 

Colmar»  a  produit  des  pwfewMges 
illuftres  y  parmi  lefquels  nous  ne  cite- 
rons ici  que  l'Evêque  de  Senez  ,  Eri- 
gias:CiÊriani  y  qai«i«ûiren  1450  ^  Se 
Giraud  Camèeàtuii  ,  dont  le  refîament 
Tuigutier  e(l  rapporté  dans  TtiiAoire  dt 
notre  Province. 

■  •Le«ssiiiiobe<4fr>4eM.V3le«lla!4s-. 

fertile  en  grains.  Mais  c*cft-liiÎNiual> 
que  pmduô^ion.  Ses  montagnes  COQ- 
num      gaz^n  ,  nouiTiJliMC>Mi-&è 
«  Nnn» 
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de  nombreux  troupeaux  qu'on  y  amène 
d'Arles.  Les  fid>riqués  de  draps  nom- 
més Courdeilhats  y  forment  une  bran- 
die de  commerce  avec  le  Piémont. 
Leur  qualité  inférieure  à  celle  des 
■émg»  qu'on  &i}rique  dans  les  autres 
lieux  de  la  Province  en  a  diminue  la 
wnte  dans  la  Ballè-Provence.  Le  fro- 
'  joage  de  cetiieu ,  ooonn  Û»m\B^  norti 
4it  fromage  de  Thvames  ,  jouit  d'une 
certaine  réputation  ,  8c  fe  vend  dans 
fikiileurs  Vilks  de  la  Provence. 

Golmars  ésoic*  aindbis  dm  nfint 
de  la  Viguerie  de  Caftellane.  A£hiel- 
Jement  c'eft  le  Chef-lieu  d'une  pe- 
tite Vigueric  ,  ÔC  en  cette  qui^ 
■Tes  Députés  ont  leur  place  dans  les 
Alîcrabices  de  la  Province.  Cette  Vi- 
guerie  eft  bornée  au  S.  par  celle  de 
Cafieihne ,  à  1*6.  par  cette  d*Annot , 

i  !'0.  par  celle  de  Digne  Sc  au  N.  par 
la  Vallée  de  Barcelonnette.  Elle  n'eft 
compofée  que  de  quatre  Communau- 
té, aflôtiagées  eniènible  15  feux  8c  un 
fîxième.  Ces  Communautés  font  Coi- 
mars  ,  Beauve^er ,  Thoranu  Haute  & 
Thorame  Bajfe. 

Avant  l'année  1764 ,  l'affouagement 
de  Colmars  étoit  de  1 5  feux  &  trois 
quarts  ,  il  a  été  réduit  à  cette  époque 

ii  XX  feis  8c deux nert • 
montagne  du  Col  des  Chants  y  qui 
^t  cédée  au  Roi  de  Sardaigne  par  Té- 
change  de  1760. 

«  n  toiaSbm  ^m»  cette  -  VUkr  une  fi 

grande  quantité  de  neige  en  i<Î35  , 
que  le  toit  de  l'Eglife  Paroifliale  s'é- 
croula dans  la  nuiL  U  y  en  avoit  en 
certains  endrcMts  jtd^'à  la  hauteur  de 
■  15  pieds. 
.  Tous  les  Auteurs  ont  parlé  de  la 
taafaie  de  Golvan  ,  qui  coufeit 
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pendant  un  demi -quart  d'heure  8t 
qui  s'afrtiott  enfuite  pendant  le  mène 

efpace  de  tems  ,  interrompant  ainfî 
fon  cours  quatre  fois  dans  une  heure« 
lÂaà»  Ottluc  êft  le  lèul  qoi  ak  dit  que 
le  tremblement  de  terre  de  Lisbonne 
In  fit  tarir  :  cela  cft  pourtant  fi  nai, 
quelle  n'a  reparu  qu'en  1770  ,  £c 
qu'elle '  a  reparu -avec  des  Variadons 
qui  annoncent  que  les  Naruraliftes  n'a- 
voient  pas  bien  connu  la  caufe  de  &s 
fufpcnnons.  M.Poilroux,  Médecin  de 
•Cailellane  ,  paroît  avoir  faUi  la  caufe 
de  ce  phénomène  dans  la  DitTertation 
qu'il  a  écrite  iixc  céite-  fontaine  inter- 
xalairei ... 

Le  quartz  abonde  à  Colmars:  tly 
a  même  quelques  indices  de  minéramc 
Les  prairies  font  couvertes  de  belles 
jrianteti  L'éiAbfe  fie  le  âpin  font  oMtf- 
muns  dans  fetooUfaiesi 

par  Digne, 

COLOSTRE,  Colojimsy  petit  ruif- 
feau  dont  la  fource  eft  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Riez  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
cette  Ville  }  il  paiTe  par  Riez ,  Alle- 
magne ,  S.Nbnmf  fie  fe  jète  dans  le 
Verdun  entre  les  Deux  de  GréouzfiC 
d'Efparron  aprb  un  cours  d'emniott 
Gx  lieues. 

COMMONL  Ptolomée  dit  que  œ 
peuple  avoit  pour  Chef-lieu  la  Ville  de 
Mnrrcillc.  C'elt  une  erreur  manifefte 
&  jamais  les  Marfeillois  ne  fiirent  con- 
foiîdus  wrec  tes  peuples  voifitis.  Jaloux 
de  leur  indépendance  ,  ils  confervè- 
rent  leur  liberté  jufqu'à  ce  que  la 
forme  des  Gouvememens  ajjnnt  chaft* 
^ ,  'ik  fuflent  forcés  de  fe  foumettn 
à  ceux  qu'ils  adoptèrent  pour  les  gou^ 
veroer.  Je  croirois  volontiers  que  les 
CmmÊoi  pccupoienc  rell{)ace  qui 
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traiMie  entre  MaflêUle  9l  Toulon  ,  de- 
puis la  Ciotat  )ufqu*i  Olfioules  8c 

Signe.  Mais  je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de 
ceux  qui  veulent  ^ire  dériver  du  nom 
de  ce  peuple ,  cekiir  du  Bois  de  CSocè- 
nioux  ,  qui  vient  vinblcment  du  Pro- 
vençal Counieou  ,  (  Lapin  )  encore 
moins  doit-on  confondre  les  Commoni 
:aiec  les  Cenomani.  Ces  derniers  n'ont 
■pas  eu  d'établiirement  dans  notre  Pro- 
-vince ,  &  l'on  doit  regarder  comme 
'ooe  fid)le  \  Tairivâe  cRue  peuplade  dk 
'Mans  ,  qui  Ct  Çk'pdki  'de>  KaTmèc  de 
BeUûvije  pour  former  une  Colonie  en 
Piovence.  Je  ferois  même  allez  porté 
•A  peoftr  que  Iw  CmumiU  moieat  ua 
autre  oomr'qus  Pttibuéd  n*»  pat 
connu.  !  ;      •  . 

...  COMPS ,  Caflrum  de  Comis  j  Vil- 
lage fort  ancien,  Chef-lieu  d'une  Co^- 
mandcrié  de  l'Ordre  de  Malte  ,  au 
Diocèiè  de  Fréjuls  ,  dans  la  Viguerie 
de  Draguignan.  ■ 

Le  plus  ancien  titre  qui  fàflê  niei»> 
tion  de  Comps  ,  eft  un  aé^e  de  recon- 
aoii&nce  des  dsoits  appartenans  aux 
iTemplien«a  daié  àâ4  latiVieM309i 
«ROait  du  Regiftre  Crueis  Témplario- 
non  aux  Archives  de  la  Cour  des 
Comptes  à  Aix ,  par  lequel  les  Tem- 
pliers reconndMtot  -n*avoir  qu*an-eei!<» 
tain  nombre  de  vaifaux  ,  ou  hommes- 
liges  au  nombre  de  «inquante-uuacre  , 
fat  kfqiicls  Ui  favoîenr  AinfdiiœâB 
yue  ad pax^fumis  iffl0onem  ,  avec  dé-^ 
claration  exprefTe  que  le  refte  de  la  Ju- 
riidiâbn  mixte  ,  mère  y  bailè  ,  im- 
père ,  appartenoh'tdcièfiineiic  A  b 
Cour  Royale  ^dea  Cvm»  (k  -FucH 
feoce. 

L'Ordre  des  Templiers  ayant  été 
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Gonalè-ér  Vienne  en  Dauphiné  y  lét 
Hofpitalicrs  de  S.  Jean  de  Jérulàleat 
fuccédèretic  à  .Comps  à  tous  leuit 
droits.  '  '  '  '  '■  ..'  •■ 
^  '  Cette  Hieceffioir  de  fOidre  des  Rbfî 
pirallers  atK  droits  des  Templiers  , 
relativement  à  fon  époque  ,  femble 
donner  quelque  atteinte  à  la  tradition 
confiante  dn  Pays  ,  '  qui  porte  que 
■Dadrm  de  Comps  qui  fuccéda  h  Riy- 
mondduPuy  dans  la  grs(flde  Mat-> 
•trffir'a'e^  Bolpttaiierr ^  n^  cbdli- 
quetit  fécond  Crand-Midtte^Miliyte. 
&  Arnaud  de  Comps  ,  onzième  OU 
douzième  Grand-Maître  du  même  Or* 
die ,  éioiène  'ôrianatres  de;  Ce'  Viflage^ 

La  partie  rcfbnre  de  la  terre  de 
Cotnps ,.  appartenant  aux  Comtes  dé 
Provence ,  fut  mféodée  le  ler.  Août 
1381  èn  feveur  dé  Fidio  dè  Pontevis^ 
to  jund  guerram  gejfit  fiimprihu  <:  fuis 
coturà  inftnims  Régis.  Cette  inféoda- 
tion  fôtt  confirmée  par  h  'Râne  .I&^ 
beau  le  10  Décembre  '1440 ,  &  fe  lo^ 
Novembre  1484  par  Charles  Vltl, 
Roi  de  France  y  la  prennère  aoaée  dé 
fim  «féiiement  aù  Trône;  '  *        '  "î 

n  e(l  à  préfumer  que  cé  fiiCtiill 
commencement  du  feizième  nècleque 
les  Chey^iers  Hoipitaliers  de  S.  Jean 
de  lémiAIem  létaiiicitt  la  terre  Ai 
Comp?'  ,  puifqu'cn  l'année  1540  ,  ils 
prêtèrent  hommage  au  Roi  ,  OOmme; 
en  étant  les  fêuk  SeîghcQrs.  *'*'.*" 

L'Eglife  ParoifTîale  de  Comps  eff 
fous  le  titre  de  S.  André  Apôtre.  Cette, 
Paroifle  eft  delfervic  par  un  Cucé  £C 
deux  VicBtfës.'n'  a  tfité'AablI  rÀseiàV 
ment  une  Annexe  aif  hameau  de  Jà-' 
bron.  Le  Prieur  Primitif  cft  un  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Fréjuls,  Cette  Ptèn 
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fiècle  ,eft  afTeôée  à  laThéologrie  ,  en 
Jbrte  que  le  Chanoine  Théologal  a  Je 
droit  de  préfcntarion  à  la  Ciire. 

Il  n'y  a  qu'un  feul  Prieuré  fimple 
<!a«  rétcnijtAe  dq  la  Paroille.  •  Ce 
l^rîeure  dont  on  ignore  l'époque  de  la 
"ïbn dation  ,  a  fa  Chapelle  paniculière 
danj  le  teititoirc  fous  le  tirrc  de 
jSotre-Dame  de  S.  Re/iilut  de  Geline 
Craffe,  LT.vcque  de  Fxéjiils  en  cft  le 
Collateur. . , , 

Jean  Pelas ,  originaire  de  Comps  , 
fonda  <Mi  l'année  1680  une  Cha- 
elainie  à  la  Chapelle  S.  Jacques  , 
ameau  de  S.  Bâillon ,  terroir  de  cette 
Paroifle.  Le  Prêtre  qui  en  eft  pourvu , 
eft  obligé  de  dire ,  tous  les  Dimanches 
&  Fêtes ,  la  Mefle  à  cette  Chapelle 
pour  la  commodité  des  habitans  du 
quartier.  Les  héritiers  du  Fondateur 
ont  cédé  à  la  Communauté  le  droit 
de  patronage. 

Comps  honore  pour  fon  Patron  S. 
Didier  Manyr.,  Evêque  de  Langres, 
Cette  Fête  eft  célébrée  le  13  mai  , 
^ui  eft  le  jour  de  Roumavagi  de  l'en- 
droit. La  proceftion  ^u'on  lait  ,  2c  à 
laquelle  on  pone  les  Reliques  de  ce 
S.  Martyr ,  eft  dirigée  à  Ta  Chapelle 
qui  cft  très-anciènc  ,  &  ù  la  diftance 
d'environ  fept  cent  pas  du  Village. 

II  en  eft  de  même  le  24  Juin, 
jour  de  la  Nativité  de  S.  Jean-Bap- 
ûRc ,  aurrc  Patron  de  la  ParoiiFe , 
autre  jour  de  Roumaragi  \  la  procef- 
fîon  va  à  la  Chapelle  dédiée  à  ce 
Saint ,  8c  bâtie  fur  un  rocher  auprès 
du  Village.  Elle  appartient  à  l'Ordre 
de  Malte  j  elle  eft  exempte  de  la  vi- 
site Epifcopale ,  &  foumife  A  la  vifite 
des  CommilTaircs  Commandeurs  du 
prieuré  de  S.  Cilles ,  doac  elle  dépend. 
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A  côté  de  cette  Chapelle  ,  qui  eft 
trcs-anciène ,  l'on  voit  des  vertiges  de 
l'anciène  Mailbn  des  Templiers.  Le 
Château  du  Commandeur ,  placé  au 
haut  du  Viibge ,  n'ell:  pas  du  même 
icms  ^  il  n'offre  rien  de  bien  antique. 

A  l'occafion  do  l'un  &  de  l'autre 
Roumayagi ,  les  habitans  des  endroit! 
circonvoilins  fe  rendent  à  Comps.  La 
Communauté  avoit  demandé  ôc  ob- 
tenu dans  le  (iècle  dernier  des  Lettres- 
putcnres  pour  l'éreftion  d'une  Foire  le 
z  3  Mai ,  jour  de  la  Fête  de  S.  Di- 
dier. Mais  cette  Foire  ,  foit  par  la 
négligence  des  Adminiftrateurs  ,  ibic 
par  le  peu  d'aétivité  qu'avoit  le  coov 
merce  à  çene  éj>oque  ,  n'a  pu  s'éca^ 
blir ,  ôc  Comps  voit  à  peine  aborder 
quelques  Marchands  toiliers  fie  »er- 
ciers  les  jours  de  ces  Fêtes. 

Le  climat  de  Comps ,  8c  notam- 
ment celui  du  Village,  eft  aifez  froid 
en  hiver.  Sa  pofîtion  particulière  y 
contribue  beaucoup.  Quoique  (on  ex- 
polition  foit  alfez  favorable  ,  étant 
litué  prefqu'au  midi,  &  conftruit  e» 
amphithéâtre  fur  le  penchant  d'un 
rocher  fait  en  pain  de  fucre }  cepen- 
dant comme  il  cft  entouré  de  haute» 
montagnes  ,  une  gorge  ouverte  vers  le 
couchant  l'expofê  (îngulièrement  au 
vent  de  bi(b  j  le  même  inconvéiùent 
l'expofe  au  Levant.  II  n'en  eft  pas  de 
même  de  différens  hameaux  épar- 
pillés dans  fon  terroir  qui  eft  des  plus 
étendus.  Ces  hameaux  ,  au  nombre 
de  neuf,  font  S.  Bâillon  ,  Sauve» 
Chane  ,  Gavent ,  Chardon  ,  CArihan  , 
Z)o/2,  la  Souche  y  DoileJJe  fic  le  /j- 
hron.  Prefque  tous  ,  par  l'avantage  de 
leur  pofition ,  jouilTent  d'une  tempéif 
rature  plus  douce. 
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•t-es  maladies  chroniques  font  à  pai/que  par  tranfaâiOfl  pidRc  cetn» 

^eine  connues  à  Comps.  Comme  cfaa-  anàée  eatie  ks  trois  Seigneurs  de 

^ne  hameau  a  un  climat  diflèreoc ,  on  Comps  »  ùxok  :  Sethoa  4^  Dtmm- 

fok  jamais  tue  épidémie  qui  affli-  do/s ,  Précepteur  de-  l'Ordre  des  HoP 

toi!5  les  habirans  à  la  fois-  Les  pitaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , 

«naladies  les  plus  communes  ibm  ks  Hanor/  dt  Pontev^s ,  âc  le  ûeur  de 

Mftwnnaroiiiei.    .  Mris  ^  -im  ^ïaknaaa  £c  le  Curé, 

Le  phy(K2ue  ioâunt  ifùr.le-.moial ,  pour  ^nqpicher  cette  émigi:adoa  >  U 

on  ne  (àuroir  donner  un  caraâèré  fut  tonfeait  jque  le  Cucé  ne  (êrjoic 

|»rticulier  ^  la  généralité  des  h^bir  poixu.iBnBil*adi]^iaiArerleSiS9C(ei^ec^ 

ces  de  û  pofîtion  ,  de  fâ  tempéné>'  ^iàÉrfiu.nm  ùnetitur .pw«4lfjS0^^ 

cure ,  donne  à  fes  colons  un  caraâère  menta  dtgmi  defoiuro  silo. 
propre.  Ceux  cpi  ne  font  point  placés      Xecte  *  émigiacioa  ida  Ci^f-jieu  xtod 

Ar  ks  i^nodet  liMinr  qui  uawftm  iflulcuiit ,  :taaais  eneow  J»  |a  qie 

le  territoire  ,  ont  confcrvc  avec  leurs  ^pa^œ ,  a  cté  plus  confidérable  dant 

anoeurs  ruiiiqvies ,  une  partie  de  cette  Ja.fiiitc^  &  Comps  a  éprouvé  le  trifte 

Abonne  foi  qui  caraâériibit  autrefois  iôrt  des  iauc^es  Villages  de  la  montai 

kl  faBbkâns  de  la  campagne  y  'ific  no-  gne.  Aufll  depuis  k  jj^miyu^uxment 

«amment  ceux  de  la  montagne.  Il  de  ce  flècle ,  la  populatioo  a  diminué 

n'en  efl  pas  de  même  des  autres  âc  .d'ua^tiers  .au  jmpios  ,  en  ibrte  qu[jl 

idtt  Village.  Cependant  Ton  peut  aflu*  -p^e  ybampoerMa  <î<;o  peribnpes^ 
rer  que  la  probité  ,  la  bonne  jfoi-^      Le  fol  dé  Comps  dans  (a  gépér^licjl 

4bnr  le  ^arts^  du  plus  gcand  lutm-  e(t  ingrat  Se  f^érîie.  Par  les  diffêrens 

éue.  -  ■   '  ..'  ;  .      1  ,  défiichemea& «Êiifx  dans  les. fmd(piv 

.  -  La'.giiarae  entra  ChUiki  d^Anjoo  péncfaenf^i»-  iakefa»>|»  ims^m 

4k  Charles  de  Duras  pour  k  'fiicoàf-  par  Tabpndiànce  des^pluM»  au  poiot 

-Tion  de  la  Reine  Jeanne  ,  guerre  fî  que  des  montagnes  qui  produifoieot 

^uuslle  à  certains  Villages  de  la  Prç-  autrefois  immenûment  y  .oe  pw^duilênt 

««enee  titviftivmt  ditruks  de  ibnd.ea  prefipie.plusjkn.: 
«comblé,  le  flit  cpalcmsnt  à  Comps.       Autrefois  le  terroir  de  Comps ^volt 

iLes  remparts  du  Village  dont  on  \-oit  des  v^nes  il  coniidécables,  que  te  CJ^ 

ks  vefl'^s ,  Se  qui  étaient^ailéz  fons  Jioioe  préi^ondé  &  le  Curé  ,co*décir 

:pour  garantir  1  endroit -^k-  toué' is-  ■iini'iH'f  céilèienekjdkae  ilu:foln:yi'ilg 

libltc,  flirent  démolis  à  cerce  époque,  percevoienî  ,  pour  percevoir  celle  dv 

X'eaccince  étoic  pour  lors  très->ccen-  ùa.  Cet  ofajjèc  impQiryny  dejyqduc- 

.4ueL  Vm  le  coi»uiieii€eui«Btxla.ym-  4iea.a.éBi  «Meioear  .itadnMi&<.Q|i 

-zièmc  ficclc ,  la  campagne  commença  «ttrifaBè  cet  ■abandon  m  jlifiii  kllilfBf 

d'être  habitée  ,  Se  les  dKTcrens  ha-  des  ottootagnes.  La  vigne  ne  pquianC 

meaux  ic  formèrent  infeatiblemem.  A  Twoduire  4kas  ia  Qiaine..qiit  .eft  tfs>p 

3peiae  «onnmnçoieniç4lii'fi>lbtaNrv  Mde,  në  poÎMiKi  Mlorittv^  .fBP 

•iiBon»WMegk»iitipÉeflfai«<B  i4<>^  ifar.4^f«KiÉnft*4|»<'«M«|pndli|ill 
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rdçoIidloii'éiQfli' Avorabte.  [On  sp- 
^iei^ît  encore  dans  phificurs  quartiers 
■4ii  letioir  j  des  vigaes  abaodoiwccs 

t  'L'oMlub  produffion'  cft  le  h\è\ 
"etiC&re  les  deux  rie»  au  moins  for- 
ment un  mélange  de  >ffromen|  .Bc  de 
feiglé.  Lc»'*inaillM  àeiMm  i  teOft 
'^t  l'orge  -,  FavoiheJi^  «atres  légu- 
Mefti  y  d^Daent-quet^  ^roàiii.:  1  i 
%vix»-f'V^éÊii^  ïlum*  iilu-îtenelr 
Aîû»  déftMr-iMttiJérables  remplis. clé 
chênes  blànts ,  dont  l'nn  eft>  ^Ipellé 
F^gW        l'autre  Duoui.-  Cet^àevK 
Mis  Iblihinaïc  abondamment  da 
iM^  -fOur  le  chaufl&ge.  Les  chênes 
font  prcfquc  tous- raboogriS'^  ^  {ôrtë 
qu'on  n'y  troiW*ioftiïeT>tèce  propïfe 
fottt  h  CMSMEùon  mèmé  do'mefUqoe. 

Comps  eft  fur  la  grtinde  route  ,  & 
quoique  ce  foit  le  point  de  réunion 

.  pour  conummiquer  de  la  Baflê-Pro- 
^WtCe  &.taië  partie -'Oonfidérable  de  la 
tttaté-Prôvcrtcei  la  difette  d'eau  qu'on 
■jpJ'loufffe  durant  tinq  bu'^fivr  mbii'iie 
iffBrt**S  ^ligesa  les  vdy^geiai.v  Jc 
IM  toUÏeiierf  fur-ioùc ,  à  diriger  autres 
frtett  lènw.  rouïes,  1»  la  Province  .ne 
«ient  an:  fimms  rdr^cew  Conmn» 
BBlilé,  &  fi  elle  oe  fait  réparer  le 
«anl-^e  fa  feulé  fbntrfne  publique 
■dont  la  fovircc  eft  .éloignée  -  d^unnu 
«olkz*  «M»  toifeila  ViUagë.  GrxÉnd 
wOetàétt  délabré  ne  peut  plus  con- 
idoîft  les  eaux  jufqu'à  la  ibotaiiie. 
•    Il  ne  fe  troure -miaÉaé  ;  Itomftb- 

'  éàv'^éaas  Comps  ,  Se  le  commerce 
n'y  eft  pas  étendu.  La  feule  branche 
qui  y  foir  en.  vigueur  ,  ell  ceik  que 

îdroir ,  en  allant  chercher  du  vinj 
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enfuîtë  dans  la  Haute  ,  d'où  ils  rap- 
portent du  blé  qii'Us  portent  aux  map- 
chés  circonvoilins  ,  00  desfîtcns'd'lni^r 
qu'ils  portent  à  Marfeille  ou  à  ToaloaL 
Il  n'y  a  rien  d'antique  dans  le  l*ays  , 
fi  .  ce  n'elt  l'Eglife  paroiflialc  ,  conf- 
iné en  pierres  detaiUorCet  édifioff  'y 
flboiqtie  fimple  &  petit ,  eft  des  plus 
felides.  Lai  voûte  ,  en  croifiUoos  ,  a 
tdujdurs  été  regardée  comme  Un  ou^ 
j«ragje  fim,  par  les  gens  de  Fart  v -A 
les  connnllTcurs  fixent  l'éj-oque  de  cette 
conilruûion  au  plus  tard  au  dixième 
ûbdté  :0a  tnaro  dans  le  tenoir  "dt 
Comps  des  coraes  d'ammon  flc  des  pé> 
trifications  de  toute  cfpècc. 
.  Les  Armes  de  la  Communauté  font: 
ttàe  Croix  J^or  OLfiutoir  fur  un  champ 
de  fable  y  ayant  en  chef  ^  i".  les  Ar^ 
mes  de  la  Province  ,  z**.  les  Arma 
de  la  ville  de  Draguignan  y  3°.  «ce 
Armes  de  Malte,   Armes  magntSatÊ 
iSC  parlantes. 

•■  Le  terroir  de^  Comps  eft  traverft 
par  deux  rivières  ,  dont  Fune  porte  la 
i  ArtubOt  \  5c  l'aupre  de  JaBron^ 
L'une  Se  l'autre  ne  font  pas  des  pha 
poilToimeufes.  La  première  donne  quel- 
-ques  tfuttbs.  On  né  retire  aucun  ann»> 
tagc  des  eaux  d'Artuhie  pour  l'arrcK 
icp^eM  de»  terres.  On  fe  fertde  celles 
.de/MMiponr  anoferilet  tenet  dU 
jilHiBeail  :  qui  pone  ion  nom. 

Comps  eft  la  patrie  de  M.  Etienne 
Mari^  Prêtre  ,  ancien  Profelleur  du 
Séokiaiin  de  Fréjuis^^>?CliBDoine  d» 
FEglife  de  Grafle  ,  par  Brevet  du  Roi, 
Vicaire  général  6c  Supérieur  du  Sé- 
minaire de  GraiTe  ,  mois  - /me  oetaa 
.  Ville  en  174I*  Ce  Prêtre  dont  h  ané- 
.moiire  eft  encore  en  vénératioa  ,  avoit 
^^^  jfc^umeni  d'Jiumiiité  les 
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%taces  du  Cardinal  de  Fleuii  qui 
connoilTant  fon  mérite ,  l'honoroit  de 
ion  eftime  &L  ùi  bienveillance. 
Forcé  d'accepter  de  cette  Eminen» 
•  ce  un  Brevet  de  600  livres  de 
penlion  fur  un  Evêdié^,  il  Ht  un  fi 
■digne  u^e  de  ces  levenus ,  qtie  plu-^ 
Iwurs  ParaUTes  det  Diocfclës  de  Grafle 
&  de  Fréjuls  fc  rcflêntent  encore  des 
cftets  de  fa  charité  f  par  les  fondations 
pieufes  qo^.y-a  fiânes.  Comps  le  re- 
coonoît  pour  un  des  principaux  bicn- 
.•ttteurs  de  fon  Hôpital  f  &  lui  eft  re- 
devable de  h  fondation  #iine  MMGaai 
•Nous  devions  cet  éloge  à  -la  mémoiré 
d'un  Provençal  que  nous  avons  omis 
dans  le  Diâioonairc  des  Hommes 
■Uhiflies. 

•  On  compte  à  Comps  quain  fins 
-en  cadailre.  • 

■  Par  Draguignan, 

•  COMTÉ  -  VENAISSIN  ,  vulgaire- 
ment Lou  Coumtat ,  dans  les  titres 
latins  Conùtatus  VenaiJJinus.  On  a 
■donné  ce  nom  au  dénieinbienient 
<l'unc  partie  de  la  Provence ,  dont  le 
•Pape  eft  en  pofle(Tîon  depuis  long-tems , 
&  que  la  FraOce  a  pris  ÔC  rendu 
deux  fois  à  ce  Souverain  Eccléliaflique. 
•No?  Jurifconfultes  ont  prouvé  démonf- 
tiativement  les  droits  de  nos  Rois  fur 

•  ^ie  Comté- Venaiflîn  <  mais'  des  fat£>ns 
de  politique  ont  dcternuné  nos  Sou- 
verains à  en  lailfer  la  Souveraineté  au 
Pape.  •  .       .  . 

Le  Comté-Venaiflin  ,  <lanr  «kqnd 
Mcompcend  auffi  l'Ëtat  d'Angnoo ,  eft 
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borné  au  N.  8c  au  N.  E.  par  le  Dau- 
phiné  ,  au  Couchant  i>ar  le  Rhône  qui 
le  fépare  du  Languedoc  ,  au  S.  par . 
la  Durance  qui  le  fépare  de  la 
venoe ,  flc  à  l'E.  par  la  Provence.  Son 
étendue  eft  à-peu-près  de  1 1  lieues  de 
longueur ,  iîir  dix  de  brgour ,  8c  û 
grandeur  totale  eft  évaluée  à  80  lieues 
quarrccs  environ. 

L'crymologie  du  mot  Veiutffui  eft 
inconnue.  Les  uns  la  font  dériver  du  • 
latin  Venatîo  ,  parce  qu'ils  croient  (jue 
l'abondance  du  gibier  &  le  goût  de 
h  chaffeoddindie  aux  faal^ns  de  ce 
Pays  ont  donné  lieu  à  ce  nom.  D'au- 
tres l'ont  tiré  du  nom  de  Venafque  , 
petite  Ville  de  ce  Comté ,  qu'ils  dilènt 
en  avoir  été  la  Capitale*  On  n*a  au- 
cune preuve  foiide  en  ftiveqr  de' ces 
deux  opinions. 

La  divilion  du  Cbmté-Venatffîn  en 
Haut  8C  Bas-Comté  ,  fe  trouve  faite 
naturellement  par  les  rivières  d'Ouveze 
&  d'Aigués.  Le  Haut<)omté  eft  dans 
les-  inomagnes  ,  8c  Vétend  vers  le 
Nord.  Le  Bas  eft  fltué  dans  une  plaine 
agréable  8c  fertile  ,  ÔC  il  s'étend  au 
Sud  jufqu'à  la  Durance.  Les  terres  du 
BasCofflté-Venaiflîn  font  de  vrais  jar- 
dins pornf^or'î  &  d'un  grand  produit. 
Les  mûriers  bordent  les  champs ,  8C 
{wodutftnr  des  ftuîHes  avec  femelles 
on  nourrit  nue  giande  quantité  de 
vers  à  foie  ,  qui  donnent  de?  cocons 
abondans ,  loiî^*oa  prend  foin  de  les 
élever  à  propod 
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Déntaértmtnt  du  Villes ,  Bourgs  &  Villages  du  ComU'Veaai^  » 

en  troU  Judicatuns, 


.  JUDIPATURB  DE 

Auberoux  ....  179 

Aubîgnan  .  .  •  *  340 
Le  Bcaucec  .  •  .  •  40 
Beaumes ,  Barwut  «  •  %to 
Beaumonc  .  «  •  •  •  •  78 
Bédouin,  Ville  .    .    .  550 

BUtuvac  70 

Bnmtes  So 

Buiflbn  91 
Caderoufle  ,  VUU  •  •  .  800 

Calranne  17S 

CamareC    •    •    .    •    •  lOO 

Caromb  joo 

CARPENTRAS,r//&  1500 

te  Creftet  74 

Grillon  iSO 

Entraigues  .  .  •  •  190 
Eatrechaux  ....  i$z 
La  Fare  •  •  •  •  •  50 
Faulcon  ».  •  .  •  .  100 
FJaflao  .  •  .  •  ;  •  100 
Javon  10 
Laurlol  .  .  .  .  •  t  2  S 
Malaucene ,  Ville    .    .  473 

Malemort  240 

Mazan,  Ville  •  •  •  xooo 
Lts  Mcthamies^  •  •  «  i<So 
Modèoe  .  •  .  •  •  150 
Mooiéoux  ,  VWk  •  .  600 
Monnoiron  .  •  •  •  150 
Perncs ,  Ville  .  .  .  800 
Pont  de  Sorgues  .  .  .  2<$o 
•  La  Roque-Henri  .  .  •  a$ 
La  Rojiie-£g:-Pefiiet ...  70 

Sablée  141 

Sarriaitty FïiSfe  .  ...  400 
SniBp  .  ff      *  •  «  •  40 


CARPMNTRAS.  NOMSLAUNS. 


f. 

ù 

£ 
f. 
f. 
f. 
£ 
f. 
£ 
£ 
£ 
f. 
f. 
£ 
£ 
£ 

£ 
f. 
£ 
£ 
£ 
£ 


£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
£ 
f. 
& 
£ 


ou  <àtffîliftfi 


•  •  •  jUhin^ 

Alhinianunu 
Bauutunu 


BellusmofUm 

Bedoirmnu 
Blauvacus, 

Boijfonum. 
Caderqfflimu 
Qutinuia, 
Carmrttum» 
Caromb  us. 
Caijwuoraéie, 

CrudeUa, 

InteraqutB, 
IntercaUis. 
Fora, 
Falco. 
Fla^anun^ 
Jam, 
Auriolum, 
Malaucena» 
Malamurs» 

Metamia, 
Mmdtnn, 
Hantim, 
Murrmrk^ 
Paterrue. 
Pons  Sorgi^fh 
JRiywr  AMd» 
ttapesJi^Paurnas, 
Sdblaum. 
Sarriaaiun, 

StriUmm 


i^ijiu^co  uy  Google 


S^uret   .   .    .    •    •    i98  £ 

SerigpanjBaroiue   ...    230  f, 

Serres   •    •  ».    •  ■  •   .    30  i; 

S.  Didier  .....  .  .   txo  £ 

S.  Lcgcr  39  f» 

S.  Pierre  &  S.  Jean  de  VairoU  40  f. 

S.  Romain  de  Malegardc    100  f; 

S.  Romain  en  Viénois  .  .   92.  f. 

Vaifon,           ...    45^8  f. 

Vaquciias   ...   .  •   .^150  f. 

VedflMi                    179  .£ 

Vdi  ou  VealK   .   •   «  zo  £ 

Venafque  zio  f. 

ViJtedieu  187  £ 

Villes  x6s  t 
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Seguretum, 
,       .  Screnianum, 
.       •  Serra, 
Fanum  Sei,  DefideHh 

,  F.  Sii.  Leodegarii, 
S.  .Pet.  &  Joannes  de  Vaf, 
Romanus  Moùe  Guardiœ, 
&  Bonuanu  VUnnefius, 
Vafio, 
Vacqueraffiunu 
VedeatuB, 
VituU, 
Venafca, 
VUladfù 


T'O  T  A  L    ^   .    «IJPS;  ftpS 

1 

U  §m  ajouttr  à  cute  Judieatm  la  Fi^  fuivoui 
f.  . 

•  f.    ♦  • 

£  . 

f.  . 

.  f.  . 

.£  . 

.£  . 


Bcaum  êtres  . 
Champfon   • . 
FbniHe  .  . 
Otonne   .   .  ■ 
S.  Félix    .  . 
S.  Hypolithe  . 
S.  Tronfpitt  • 


Cts  9  feux  ajoutù  mt  1^95 1  ci-deffus^  fi>ra  enfemhle  i  ^pdo  fami^ 
péfis  éms  it  Jtuiicaatrc  de  Caipattnu* 

J  U  m  C  A  T  U  H  E  D  £,  rjSL  B, 


Bonnieux   •   «  • 
Cabrières.  •  ■•   .  • 
CwtilkMi,  VUk  . 
Cninxxit  .  •  t  •  < 

Jonquerettes    .  . 
L  iSLE ,  FiUe  .   .  . 


.660  feint. 
.110  £  4 
wo  .  £  . 
£ 

.  3^î  f: 

J300  £ 


t 

a. 


,  BorulîL 
•      .  Capraria» 

Calvi  Montes^ 

.  Joncheriez, 
a.      .  Infit/a, 
Ooo  % 


MfK               f!  O  M 

\«  \j  «n 

Lagnes   •    •   ■    >  * 

14» 

f. 

•       •       •       «  < 

Alaubec   

f. 

Maitbecurn, 

%  M  1 

2IO 

•       .       *       •  < 

minerbau 

Oppede,  Baroaaie  .  • 

300 

f. 

i6() 

f. 

•       •       .       •  • 

ISO 

f. 

■  Saumanae^ 

S>  &vonuii   «  •   ■  • 

IIO 

f. 

S,  Satttmimu» 

Z^s  Taillades  .... 

40 

£-  . 

Tailbua, 

Le  Thor,  Baronnie  .  . 

550 

f. 

.    Tauris  ou  Orées. 

V'auciufê  

60 

f. 

•       •       .  • 

VaUis  Cbtfa. 

VcUeran   .  •-  . 

.150 

f. 

VeUem, 

Ajoutez  y  

10 

feux  pour  quelques  Fîefs ,  tels  que  Velorgiies  , 

k  Cqfieletf  la  Foulquette 

,  la  Roquette ,  S.  Etienne  de  Mayo 

,  Thoufon  ÔC 

b-  Tour  de  Sabran  ,  cela  donne 

pour 

la  Judicature  de  Tlfle  5935  familles* 

JUDICATURE  DE   V  A  L  R  È  A  S» 


Aux 

f. 

Boulene,  ViUt.  •  . 

.  600 

f. 

Bou(chet  .    .   «  • 

.  44 

f. 

Eyroles  

.  zo 

f. 

ha  Gardcparèol    .  . 

.  40 

f. 

f. 

£  > 

f. 

Les  Piles   •  •  . 

•  30 

f. 

£ 

Richerenches  • 

.  ItO 

£ 

RochcRiidc    .  . 

.  204 

RoulFct  .... 

.  xxo 

£ 

S.  FsDiialéoB       •  '  • 

£ 

Stc.  Cécile   .   .  • 

.  i88 

£ 

Travaillait  .   .  . 

.   •  S 

£ 

£ 

VÂLKÉAS,ri/&  . 

.  -830 

f. 

Uchaux   .   .  • .  . 

.    .  6 

£  . 

rtfiQ,  vuk  .  . . 

•  4tfo 

£  V 

*      *■      •  Afhfw» 

•  Aboletia, 
SoJ^fttetum, 

^       .  Eyrolae. 
.  «       Garda  ParioU. 
.  ■    . .  GriUomuju 
MornatùtmoaMoffndtum, 

•  .  •    '  ,  Poilus. 
...    .  Pjr/ee. 

.      .  Bockerencha, 

Rupes  Acuta^ 
,    ■  Rojfetunu 

•  •  So/eriacum, 

•  ,  iS/â.  Cœcilia, 
.  •  •  *  . 
,  ,  Vallis-OuitU 

•  .  .  Valeriacus. 
.  .  -    .  Ucaliis, 


7  O  T  A  L 


^31  «finiiBei. 


Bon  du  JtuUcÊtantk  ■ 


Châtcauncuf  de  Gadagnè  ijfi  f. 
Chàteauneuf  de  Pape  .. .  loo  f. 
fSigpg/aa  .......    33   £  ' 


:  Biturritct: 

Cajlrum  novum  Amici. 
Cqfi*  nov.  CakernariujTU 


Avignon  Çf  fes  dtpmdan^ 


Hors  des  Judicacures  . 

A  celle  de  Carpentiai 
de  rille  .  .  , 
de  Valféas  . 

Total  des  habitai»  du 


.  5853 

i. 

13951 

£ 

.  5935 

£ 

.  371» 

£ 

Comti-Veiiaiflîa    .  .  19470  .  fiunUIes.flceavifon  150000  pef&ane»; 


ÇONFOUX,  au  DIocèfe  d'Aix, 
Viguerie  de  Tarafcon  ,  Paroiirc  affbua- 
gfèe  avec  Coroiiion  qui  eit  du  Diocèfe 
(TArks. 

..  L'EgEfe  paroinîa'e  de  ce  lieu  cil 
dédiée  à  S.  Raphaël  j  il  y  a  dans -  le 
territoire  une  Chapelle  furâle  y  dédiée 
à  cet  Archange.  Le  Chapitre  delà 
Métropole  de  S.  Sauveur  d'Aix  nomme 
à  la  Cure. 

Confbuxylitué  avantagetifênwnt au- 
près du  canal  de  Crapone  entre  Grans 
&  Cornillon,  jouit  d'un  climat  doux 
&  tempéré.  Son  territoire  eft  fenile 
CD  huile ,  &  on  y  élève  des  vetf  & 
£bie,  V.  CORNILLON. 

Par  Sdllon. 

.  CONIL.  {Sois  de)  Ce  bois  wo& 
nommé  de  Falwndance  des  bpios 
qu'on  y  trouve  ,  du  latin  Cuniculus 
OU  du  Provençal  Coumcou  ^  ell  vis-à- 


vis  le  Village  de  Cuges.  Dans  le  tem» 
que  la  grande  route  de  Marfeille  k 
Toulon  ne  palToit  point  par  ce  Vil- 
lage, elle  traierfeir  le  bois  de  ConU. 
Ce  bois  eft  tout  planté  de  pins  qui 
donnent  abondamment  de  la  rélioey 
ob)èc  de  Commerce  pour  les  tebitans 
de  Cugc?. 

CONSEGUDES  ,  Diocèfe  de  Clan- 
dèves ,  Viguerie  de  GraiTe  ,  Succur- 
fale  des  Femt^  V.  Les  FERRES. 

CONSTANTINE  ,  Conjîamina. 
C'eft  le  nom  d'un  Camp  fonifîc  ,  ou 
peut*étré  d'une  Ville  détruite  de  nos 
joun  y  8C  doôt  on  voit  les  veftiges  fur 
une  Montagne  fituée  au  territoire  de 
Lançon  ,  au  S.  Sc  à  une  petite  Ueue  du 
ViO^.  On  y  à  décoàviert  en  diflfirene 
tems  des  monumens  antiques  ,  tels 
que  des  Statues  en  or ,  en  argent  5c  en 
ja4>e     des  médaiMes.  Ou  uous  aaHîtfô 


que  des  pnrtîciiUcrs  avides  avoicnt  6ît  pièce.  On  y  voit  encore  deux  têtes 

inutilement  des  fouilles  fur  cta«  woH'  d'Arges  maJ  confervées.  Quant  à  la 

ta^ne  dans  ces  derniers  tems.  Croix  de  i}ois ,  nomipée  Ja  Croix  des 

xA  nK>n*n^nt  eil  élevée  «u-deflus  de  Roùiauds  ^  l'on-  ùk  qoe  c'ëft  On  mo^ 

réranç  de  lierre  (jiiî  vient  prefque  bai-  nument  d'une  date  poflérieurc. 

goet  foo  pied.  Quand  on  eft  parvenu  Honoré  Bouclie  nie  que  les  deux 

riB^'•lbtrt|Bet  i  Von  nppcrçoit  le  coup*  anotamt  qttVm  •  découvre' au  pied  dé 

d'œîl  le  phtt  varié  Se  le  plus  fâtislai-  cette  montagne  aient  pu  fervir  à  amar- 

fant  '■,  la  mic  î'ctciid  jufqu'à  la  mer.  rer  les  Vaifleaux.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il 

Elle  cil  inacceiTible  du  cote  du  midL  en  exiiie  encore  un  attaché  au  rocher 

C'eft  fiir  le  Ibniinet  que  Ton  trouve  des  qu'on  nonune  lou  Routas  rouge ,  qui 

débris  d'un  camp  de  forme  ox^ale.  Les  ell  parfaitement  femblablc  à  ceux  qu^ 

murs  n'ont  plus  que  deux  toifes  de  hau-  l'on  voit  dani  nos  Ports  de  mer  j  £| 

,teur ,  fur  près  aune  loift  de  largeur  :  il  fe  pourtoit  bien  que  l'étai^  deBerrè 

']]s  font  en  pierres  fechei.  On  qiper-  i4|it  baigner  autrefi»  le  bas  de  tanoo- 

eoit  à  la  partie  qui  tourne  vers  le  tagne. 

Nord ,  deux  Tours  dont  une  eft  très-  CORBIÉRËS  ,  au  Diocèfc  d'Aix  £c 

oonftrvée.  Hors  de  cette  encdn-  dans  h  V^uerie  de  Forcalquïer ,  té 


te  y  ■^on-  trou\'e  \\  chaque  pas  ■  de  nomme  en  Provençal  Courbitro  ,  erk 

groflès  pierres  de  taille  détachées.  Le  latin  Corheriœ  ,  ou  locus  de  Corheriis  : 

fommct,  de  la  montagtie  a  environ  $00  c'eft  une  Baronie  ,  fuuée  à  un  quart 

^"îdé  longueur  fat- zoo  de  largeur,  de  lieue  de  la  Dnrancc.  II  en  eft  ]fin| 

I!  y  a  quantité  de  creux  qui  ont  été  mention  dans  la  Bulle  du  Pape  Alexan- 

iàns  doute  pratioués  par  les  curieux  :  drc  III  ,  Tous  le  nom  de  Eccl^  dé 

iMÛsSeReftuttnnné'daiislenjc^qui  Corèerid  y  aa  de  Raecd  Cofierié, 

«ft  trés-profbnd  8c  qui  paroît  avoir  une  La  PsâcMk  eft  dédiée  à  S.  SebafHea 

origine  plus  anctcne.  I>a  citerne  eft  8c  dcffcrvic  par  un  Curé  &  un  Vicaire; 

du  côté  du  S.  Elle  eft  bâtie  a\'cc  un  Le  Prieuré  appartient  à  l'Abbé  de 

ciment  très'dur  8c  eUe  eft  anioaRTfauI  ^^df^inteSi  Les  Religieux  de  cette  Ah- 

«oirtMée.  baye  nonmieat  à  la  Cure.  La  fête  Ce 

■iat  tradition  du  Pays  porte  que  fait  le  jour  du  Patron  (zo  Janvier)  la 

ConAantin  & ,  rertancha  «uns  téné.  Veille  iïyz  ie  Gu/,  &  le  jour  delafira 

Fonereflê.Nous  ne  nous  arréteioof  pas  la  Bravade,  (i) 

à  difcurer  cette  opinion.  Mais  nous  nc  L'Eplife  de  ce  lieu  fut  détruite  par 

dtfvotB  pas  laifler  ignorer  au  Leâeur  les  Calviniftes  en  1585  ,  fie  prefque 

^çeVoii  tfoiive  lot  cette  éKvatitfn  des  auffi-tfit  téAàt* .  On  y-plaçar  trois  cIo« 

aaaiqiiBS  du  Chriftinnifmc  ,   ce  /ont  ches  p  dopit  deux  fiibGftent  encore. 

dM»  Oratoires  ,  dont  un  eft  formé  Le  dîmat  eft  tempéré.  La  maladie 

d'une  pierre  de  Califlanc  ,  toute  d'une  dominante  eft  la  fièvre  intermittente. 
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i.a  popuhtioa  augmente  :  Hss  hiMtaù  joot  'CORNILLAC  ,  SàA  d'une  f. 

font  laborieux.  par  Siflerotu 

Le  tenitoire  eft  divilè  en  deux  par-  CORNiLLON  ,  Diocèfë  d'Arles  y 

des.  Le  c6tean  produit  du  blé  &;  de  V^uerie  de  Tacafom  ;  Village  fitué  ' 

fhuile  excellente  &  en  quantité  ^  des  près  d'une  branche  du  canal  de  Cra- 

légumes ,  des  courges ,  Sec.  La  plaine  ponc  à  une  lieue  de  S.  Chamas  ,  cinq 

eft  fabloneufc  ,  elle  eft  plantée  en  vi-  d'Aix  &  deux  de  Salon.  Son  territoire 

gnes  qui  font  beaucoup  de  rai/ios  \  confronte  ceux  de  ConfbiK ,  de  IVfira- 

mals  le  vin  n'eft  pas  délicat.  On  y  rc-  mas  ,  de  S.  Chamas  ôc  de  Lançon, 

cueille  des  fruits  à  noyaux  Sc  à  pépins.  On  y  compte  iix  feux  en  y  comprenaue 

Xa  Diuance  8c  un  petit  toneat  la*  Co^iux  ,  Se  500  peribones  aum  k» 

vagent  lomtot  les  terres.  On  a  prati-  deux  Paroifles. 

tpié  un  canal  qui  charrie  les  eaux  li-  L'Ei^Iifc  ParoifTiale  de  Cornillon  eft 

inoneuTes  de  cette  rivière  dans  le  terri-  dédicc  à  S.  Vincent  âc  delTervie  par  un 

toi»  8c  qui  fèrtilift  les  champs.  On  Cnié  à  la  nomioaik»  du  Pklrar  du 

compte  à  Corbières  un  feu  ôC  deiK  lieu. 

<iers  en  cadallre     3oohabitans.  Le  territoire  de  Cormllon  ell  fêr- 

par  Forcalquiu!,  tSe  en  Uc ,  pâturées  ,  fiuits  8c  fur-t 

CORNILLAC  ,  en  latb  Cornilla-  tout  en  huile  d'triives. 

cum  ,  en'patois  du  Pays  Cournilh^c  \  Nous  rw  connoifTons  l'exiftence  d'au- 

petit  Village  du  Diocèfe  de  Gap     de  cun  Monaftère  dans  ce  territoire  ^  ce* 

Ja  Vénerie  de  SUleiOB  ,  jr  f  o  ttane*  de  pendant  on  y  trouve  une  Penne  qui 

cette  dernière  Ville.  Il  faifoit  autre-  pnrtc  le  nom  de  Maifon  de  F  Abbé  ^ 

fois  panie  de  la  vallée  de  Cornillon.  qui  a  dû  appartenir  dans  des  tems 

On  y  conopee  un  feu  8c  un  huitième  de  reculés  à  quelque  Mai(bn  Religieuft. 

ftnéc  75  bdaitans,  cequifidrcataut  On  voit  aufTi  dans  les  terres  de  Cor* 

360  peHbiuies  emiron.  nillon  deux  Chapelles  rurales  ,  l'imé 

.   L'EgUfe  ParoiOiale  deifervie  par  un  ibus  k  titre  de  S.  Vincent ,  Patron  du 

ftul  Pïétre  ,  eft  iôus  le  tiott  de  Sfie.  fiia ,  f auM  dédttt  à  ^. 

ftfagdeleine  \  le  jour  de  la  Ike  da  Rft*  -               par  Tarafanu 

tron  efl  célèbre  par  le  OOBCOBI»  dés  CORNILLON  ,  Diocèfê  de  Gap  > 

habitons  du  voiiinage.  Viguerie  de  Sifteron,  en  latin  ComUiOf 

L'on  trouve  dans  le  flenitoiit  deœ  en  Provençal  ConnaâSleff.  Ce  VMIaga 

lieu  beaucoup  de  collines  couvertes  de  qui  n'eft  aujourd'hui  compris  dans  l'at 

{MHS  8c  de  chênes.  U  y  a  aufli  des  hè-  ibus^ment  de  la  Viguerie  que  pour  un 

«ras }  le  isas  eft  plancé  de  noyers;  Dans  demi-feu  8c  un  tiers  de  feu ,  étoit  a» 

la  pUne  on  Rcùriile  das  grains    das  '  isdhis  un  lieu  considérable ,  puifqull 

%umes.  étoit  le  Chef-lieu  de  la  Vallée  de  Toi 

Les  armes  de  Corniilac  ibnt  :  (for  nom ,  nommée  aufli <rO(iZ&  | 

àUJ^wâéettimtrchargéeéun poif-  {  VûUi$  OÊlet }  du  non  de  la  iiri)n 

fMdargmkOalk9ttmÊ  4»liin*im  d'Oulla  ^  uaiiiilb wiw.  VéBé» 
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/La  «fBée'  de  Cârnillcn  ou  d'Oiille , 
comprenoit  les  lieux  de  Remufit  ,  S. 
^lary  ,  Pomerol ,  Cormlùic  ,  Curnil- 
ioUy  là  Charee  tC  Lem,  TcNttes  cet 
ïerrcs  rclcvoicnr  de  l'Abbaye  de  Tlfle- 
iB4rbe  i>our  le  l'pirituel  &  te  tempo- 
rel les  Religieux  de  œ  Mbnaftèie  mi- 
rent cette  Vallée  fous  la  prote£Hoo  de 
Charîe?  d'Anjou  ,  Comte  de  Provence, 
au  mois  d'Avril  %i6u  ■  Depuis  lors  y 
Je»<kMbt*f  dénlWvcflce  fe  «jualifièient 
Comtes  de  la  Vallée  ,  qui  a  été  C(im- 
priiè  pendant  alTez  long-tems  parmi 
Ici  Terres  Adjacente!  8C  réunies  à  la 
Viguerie  de  Sifteron  au  commence- 
ment du  (iède  paifê par  un  Arr^c  du 
CpnfeiL  '  •  '.■  '  ' 
.  La  Paroil&  de  CondOon  ne  con- 
tient que  60  habitans  Se  150  ames 
tous  compris.  l-'F^life  Paroifllale ,  qui 
eft  Ibus  le  titre  de  S.  Michel ,  eft  def- 
iêrvie  par  un  Prieur-Curé  à  la  nomi- 
nation de  l'Evêque  de  Gap.  Elle  e/l 
bâtie  à  trois  ou  quatre  cent  pas  du 
.ViUage  aatwl. 

Le  climat  de  ce  lieu  eft  froid.  L'air 
y  eft  lâin  Se  les  maladies  rares.  Les 
principales  productions  du  Pays  foot 
le  blé,  le  «In  Se  les  fini»  de  toute  cf- 
pece.  On  y  recueille  a\i/Tî  des  pommes 
de  terre  &  de  Thuile  de  noix. 

On  voir  encore  fiir  une  hauteur  les 
débris  d'un  Château  fort,  qui  a  dû 
être  le  féjour  des  Moines  qui  pofle- 
doient  cette  Vallée  ,  ou  de  leurs  Pro- 
QiKurs  ,  Imefidans,&&  Onconferve 
à  Remur-ît  des  aftc?  pafles  daos  œ 
Château  dans  des  tems  reculés. 

Le  Prieuré  de  S.  Manin  de  Cornil- 
Ion  fut  donné  à  l'Abbaye  de  S.  Viâor 
par  Gérard  ,  Evêque  de  Gap. 

Tous  les  habiraos  ibat  adoxués  à 
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Tagriculturè s  ik&at  aflUdes  i8c  alftt 
laboiieus. 

par  Sijieron. 

■  CORRENS,enProfvençalC(Nmviury 

en  latin  Caftrum  Çf  Monajîcrium  de 
Corredis  ,  plus  ancièncment  dt  Coreno 
cta  Corraio  j  Bourg  confîdérable'  de  la 
Ptovence  ,  fitué  £iria  rive  droite  de  la 
rivière  d'Argens  ,  au  Diocèfc  d'Aix  , 
.dans  le  rcifon  de  la  Viguerie  &  Séné- 
diBuflie  de  Brignole  ,  â  deux  lieues 
N.  N.  E.  de  cette  dernière  Ville  ,  &  à 
dix  d'Aix  en  ligne  droite ,  dépendant 
pour  le  fpirituel  &  le  temporel  de  l'Ab- 
baye de  Montmajor^  à  laquelle  le  Prieuré 
a  été  uni,  dès  l'époque  de  fon  érablif- 
fement  qui  remonte  aux  premières 
années  du  dixième  fiéde.  - 

Nous  allons  rapporter  l'origine  de 
ce  célèbre  Monaftcrc  &  celle  de  fon 
pardon.  Un  riche  Seigneur  des  envi-  ' 
ions  de  Brignole  ,  nommé  Lambert , 
ayant  donné  à  l'Abbé  de  Montmajor 
les  terres  qu'il  polFedoit  dans  un  iieu 
appeM  'Comns  ,  parce  que  les  eaux 
de  l'Ai^ens  y  coulent  avec  rapidité ,  Ces 
enfàns  Auhert  &  Raynaud  y  firent 
bâtir  une  Eglifc  pour  les  Religieux  de 
cette  Abbaye. 

Quelque-tcms  après  ,  Edelhert  de 
Chdteauremrd ,  Seigneur  de  Correns  , 
de  Carcès  8c  de  A  Vallée ,  y  fonda  , 
conjointement  avec  fa  femme  Mathil- 
de  ,  un  Monaftère  confidérable  Ibus  la 
dépendance  de  l'Abbé  de  Montmajor, 
atiquel  ils  firent  don  de  quelques  Egli* 
fes  &  cntr'autres  de  celle  de  Paracol 
près  du  Val.  V.  PARACOL.  L'aae 
de  cette  donation  eft  de  l'année  972. 
Plufîeurs  riches  particuliers  firent  ailiS 
des  dons  à  ce  Monafièrc.  Les  Chartes 
nous  ont  cooTeivé  k  nom  de  Solde  ^ 
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époufe  de  Dodon  ,  qui  en  Tannée 
looz.  dota  cette  IVlaifbn. 

On  éffifia  adors  une  EgGfe  plus  vafte 
&  plus  belle  que  celfe  qui  cxilîoir. 
L'Abbé  Archiniic  ,  voulant  y  attirer 
la  dévotion  des  Fidèlet    8c  ht^aat 
leurs  aumônes  y  députa  Albert  ,  IW 
de  fcs  Moines  ,  vers  le  Pape  Sergîus 
IV,  pour  en  obtenir  ^es  Indulgences 
en  fiiveur  de  ceux  qui  la  vificeioient  ou 
qui  y  feroient  quelque  don.  Il  dcmnn- 
doit  dans  fa  fuppUquc ,  la  même  fa- 
veur pour  fon  Hglife  de  Monttnajor 
qu'on  devoit  rebâtir  ôc  pour  une  troi- 
fièmc  ,  dédiée  à  S.  Benoît  ,  qui  pour- 
roit  bien  être  celle  qui  exiitoit  au  ter- 
ritoire de  Fhflàns.  Le  Pape  lui  ac- 
corda iâ  demande  par  un  Bref  de  l'an- 
née loio  ,  adrell^  aux  Archevêques 
d'Arles  &  d'Aix.  Ce  ne  fut  cependant 
qu'en  1065  que  Raymbaud ,  (  Rayam- 
baldus  ,  )  Archevêque  d'Arles  ÔC  Vi- 
caire du  S.  Siœe  ,  fit  la  confécration 
de  PEglife  de  Cotre».  Ce  Prélat  n W 
corda  pas  dans  cette  occafion  de  gran- 
des Indulî^enccs ,  comme  l'a  dit  Ho- 
noré Bouche  ,  tom.  i ,  pag.  80  j  il  ne 
•fit  que  publier. celles  que  le  I^pe  avoir 
concédées  &  qui  fiirent  l'origine  du 
célèbre  pardon  de  Correns ,  qu'aucun 
des  Ecrivains  qui' nous  ait  précédés, 
tfcifàirconnoître  avec  a(Tez  d'cxaâitude. 

Ce  pardon  ne  fut  d'abord  qu'une 
Indulgence  partielle  fie  non  plénière, 
mais  pecj^6tre  annuelle.  La  BuDe  da 
Pape  Sergîus  IV  In  limite  à  la  rémUfioa 
de  la  troilième  partie  des  peines  Ca- 
noniques., Ce  furent  apparemment  Tes 
Succeifeurs  qui  la-rendirâm  plénière  en 
la  confirmnnr  :  m'A<>  en  même-tcms ,  ils 
la  fixèrent  au  troilième  jour  du  mois  de 
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Mni ,  fcte  iL^  l'Invention  de  la  Siinte 
Croix ,  lorfquc  cette  fête  Te  ctlibre- 
roit  un  jour  de  Vendredi  ;  ce  qui  arrive 
de  7  en  7  .m?  ,  à  nv.v.ws  (.\U2  l'annéo 
Biirextilc  ne  déningc  cet  ordre.  Delà 
l^nt  le  proverbe  connu  en  Provence , 
pour  exprimer  une  chofê  rare  :  Cou- 
mo  lou  parJoun  de  Courrens  de  fept  en 
fept  ans.  Le  peuple  dit  par  exagéra- 
tion., de  cent  m  cent  ans  -,  8c  cet  adage 
a  induit  en  erreur  le  Dofteur  Pitton 
dans  Ton  HUbife  JEcdéliafUque  d'AIx» 

.  L'Indulgence  de  Gorrent  fiic  com- 
mune à  l'Eglifc  de  Monrmnjor.  Les 
mêmes  Bulles  l'établirent  &  la  confir- 
mèrent pour  ces  deux  Eglifcs  ,  en  la 
fixant  au  même  jour  ôc  aux  mêmes 
époque?.  Ce  pardon  attiroit  une  grande 
quantité  de  perfonnes  des  Pays  les  plus 
éloignés.  Honoré  Bouche  ,  d'après  on 
Auteur  contemporain  ,  rapporte  qu'en 
l'année  1409  ,  le  troifième  jour  de 
•Mai,  il  (è  trouva  h  Montmajor  150 
mille  Pèlerins  de  divers  lieux  du  Monde 
Chrétien  ,  parmi  Icfq-.iels  on  diflingua 
le  ijloi  Louis  II ,  Comte  de  Provence  , 
H,  ion  Epoufe  Yoland  ,  qui  vinrent 
y  gagner  l'Indulgence  plénière.  ////?. 
de  Provence  ,  toin.  z  ,  pn^.  434.  Nous 
ne  connoiifous  pas  le  nombre  des  Pè- 
lerins qui  k  rendoîent  à  Cofrens  dans 
ces  tcms  recules  :  i:i  lis  nous  liions 
dans  un  Verbal  authentique  de  l'année 
qu'à  cette  époque  il  vint  à  Cor- 
■fens  50000  peribnnes  &  im  grand 
nombre  d'autres  que  lo<  CoTi  iviriircs 
ne  purent  comprendre  dans  leurdénonv- 
iHeinenr. 

Les  habtrans  des  lieux  voifins  y  ve« 
noient  en  proceflïon  ^  fur-tout  les  Coa- 

Ppp 
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fiaûtes  de  Pénitens  ,  ayant  à  leur  t£te 
une  peribnne  conftiniée  en*dq*ntté  Ec- 

cléfiafKqiie  oir  policîqtie.  L'Eglifê  n'é- 
rrnr  pas  aflcz  vnfte  pour  contenir  les 
Confeircurs  ,  ils  fe  pla^oicnt  autour  du 
Monaftère  ou  dans  la  Campagne  (bus 

'  des  arbres.  Ils  a.  oicnt  tous  le  pouvoir 
d'abfôudre  des  cas  re&rvés  ,  &c  iis  cn- 
tewkàem  les  Gonfêffions  depuis  le  pre- 
mier jour  de  Wbi  juftu'à  l'halle  de 
Vêpres  dn  noinème.  On  en  compta 
cinq  cent  Séculiers  ou  ilég^Uers  en 
l'année  itfij. 

Les  aumônes  s'élevèrent  à  la  (brame 
de  400  liv.  qui  ccoit  alors  une  Comme 
conlidérable.  Une  des  premières  pro- 
ccHions  fut  celle  de  Moufiiers ,  com- 
poféc  de  mille  pcr(onncs.   Celle  de 

-  Brignole  1  ctoit  de  3  500.  On  peut  juger 
par  ces  diÊaûls  de  l*affliienoe  des  éaan.- 
gers  à  Correns  aux  années  antArieiwes 
éi  poftcrîcurcs  à  l'époque  qui  nous  eft 
connue.  Il  eil  fâcheux  que  le  feul  ver- 
te! de  Pannée  161^  ibk  parvenu  julqa'A 

Cette  anclène  Eglife  de  Correns  y 
bâtie  fur  une  éminence  à  3  ou  400  pas 
du  Boiu-g  ,  s'écroula  (libitement  ilans 
la  nuit  du  5  au  ô  IVTai  17^4.  La  nou- 
velle fut  bâtie  dans  le  Bourg  âc  bénite 
le  6  AoAc  1742  ,  par  Jean^Pïail  <te 
'Seilions  ,  Arcliiprêtre  du  Canton  de 
Brignole  ,  commis  par  l'Ordinaire. 
Sur  la  Tupplique  des  Confuls  fiC  habi- 
tans  dtt.lieu ,  le  Pape  Qément  XII 
donna  une  Bulle  en  date  du  i  Septem- 
bre 17379  qui  ^  annexée  au  Parie- 
ment  éb  P^vence  &  autoriffie  par 
TAldievêque  Diocéiain ,  mais  limitée 
par  ce  Prélat  aux  feuls  habitans  du 
Heu.  Cette  Bulle  transfère  l'Indulgence 
4hni  bnounUe  F.g^îfe  pargîUffnwni 
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diée  à  M.  D.  Malgré  cela ,  le  Pardon  eft 
ablbluroeitt  toial^avecl'Egliiê  tcU  ala 

peûe  pas  la  moindre  trace  ,  qucn^qu'il 
ait  eu  lieu  on  l'anncc  ï'>i6  ^  huit  ans  . 
iièulement  avant  la  ruine  de  l'Egiiiê. 

Le  Prieuré  de  Correns  étoir  tanâc 
en  règle  &  tantôt  en  commande  : 
Mam ,  Evé^ie  d'Avignon ,  le  poOédoic 
en  i4<So.  On  fiia,  j^iit-écre  fiupiv 
que  ce  Monaftère.  n!ak  pas  été  éng^ 
en  Abbaye.  Nous  croyons  en  trouver 
la  raiibn  dans  l'anatiiême  lancé  contre 
ceux  «piftslèroieiit  fentieprendre.  Une 
pierre  placée  au  defTus  de  la  porte  du 
Monafière  ,  &  qui  a  été  depuis  tranf- 
portée  dans  une  Maifbn  du  Bourg  , 
nous  a  coa&Evé  cette  terrible  dcfènië. 
Les  lettres  font  en  caradères  Gothi- 
ques ôf,  entrelacées  les  unes  dans-  les 
amm,  deikie qiiîonVde  la  pciofr  i 
les  lire.  Aufli  quel^Qei  halntans  de  Go&> 
rens  ont  avancé  ftiuflement  en  voyant 
notre  Frojpechis  ,  que  cette  Infcrig- 
tion  n'ocnnjr  pas»  La  vmct  aa  màa^ 
telle  qoe  nous  nwoos  lue  fiir  les  limflb 

HTC  LOCVS.  QVL  VOCATVR. 

CORENS.  EST.  Stm.  MARI^  ET. 
Sti.  PETRI  MONASTERir.  MOM- 
TIS  MAIGRIS.  SL  QVIS.  VERO. 
ABSTVLEiUT.  QVOQVOMODO. 
A.  SVT>RADrCTIS.  ECCLESIIS. 
VEL,  HIC.  ABBATEM.  ELEGERIT. 
ET.  ORDINATOR.  ET  ORDINA- 
TVS.  ABBLATOR.  ET.  ABBLA- 
XaiX  CVM.  IVDAf  OAMNENXVS. 

Aiqounl%ni  nill  tt*«ûfirplas4e  Mb- 
nafièré  ni  de  MoineS  ,  le  Prieuié  eft 

abfolument  réuni  à  Montmajor. 

La.  Paroiife  de  Correns  eft  deâes- 
ine  par  naCwé  »  iiois  VkaiR^K  «1 
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Chapdakk  n  7  a  «M  Ccirfrairie  de'K> 

nircns  ,  un  Hôpital  prefqiie  abandon- 
né ^  &  une  Miffion  Ibndée  jpour  les 
Capudofc  Le  Eteon  da  Jin  «<&  Ger> 
BBani-,<ioiK  oa  célibce  k  fice  le  jx 
Juillet  avec  Roumavagi. 

Le  ncMnbre  des  habitans  eil  à  peu 
près  de^leis  mille ,  parmi  lefqoels  on 
compte  beaucoup  de  Bourgeois.  Ils 
font  en  général  polis ,  honnêtes ,  enne- 
mis des  procès  Sc  même  aSèz  reli- 
gieux :  ils  excellent  au  jeu  de  Ballon 
éc  le  difputenr  (ùr  ce  point  à  toute  la 
Provffice.  Ils  fe  diftinguenc  aufll  par 
leur  indnftrie  à  la  chaflê  ac  à  la  pèche 
^"îb  pratiquent  par  amufcment.  Les 
traites  qu'on  pécfae  à  Gonens  ibnc  ék- 
licieufes. 

Il  manqueiok  qoehp»  daofk  à  h 

defcription  du  caradère  de  ceux  de 
Correns  ,  û  nous  oublions  de  dire 
full  catre  une  efpèce  d'originalité  dans 
Mr  fiiçon  de  penfêr  8c  d'agir  ^  8c 
qne  ce  petit  Bourg  éloigné  des  grandes 
fûmes  ,  forme  une  ibrte  de  petite 
lU^oBliqiie  diURbeaie  dbtlieax  voMu, 
quant  à  la  conduite  des  habitans.  ' 

La  température  du  climat  cft  douce. 
Les  maladies  y  font  rares.  Le  terri* 
■Bke  prodaic  ^bondammeac  du  bK , 
du  vin  ,  de  Thuile  8c  des  légumes. 
L'o!^  y  vient  à  aienicîye  ,  il  donne 
le  50  &  te  66  potv  un. 

On  toit  dans  fe  plus  ancien  quarrier 
de  Correns  ,  une  efpèce  de  Citadelle 
ou  de  Château  fort  ,  appelle  le  Fort 
CihoH ,  qui  a  fimtenn  des  Gègs».  Ce 
quanicr  efï  ceint  de  murailles  épailfes 
êc  fe$  rues  Ibnt  étroites.  Celles  de  la 
partie  moderne  font  au  contraire  fort 
.  grandes  &  ornées  de  jolies  maifons. 

Le  Foatûu  l'Aigns ,  bâd  à  Qotn 
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rent ,  conduit  i  une  e/pke  de  Faux* 

bnurg  de  ce  lieu  ,  dciwndw  de  l'E- 
véché  de  Fréjuls.  Cdï  peut-être  ce 

E*  a  donné  lieu  à  iMM.  de  Ste.  Mar^ 
&  à  M.  Papon  de  placer  Cofrens 
au  Dioccfc  cîe  Fréjuk.  M.  ExpilU  dans 
fon  Dictionnaire  des  Gaules  a  fait  une 
amtefiute  ,  en  admettant  deux  Bourgs 
de  œaooi,  dont  l'un  au  Diocèfe  d'Aôe 
êC  l'autre  au  Diocèfe  de  Fréjuls. 

La  Seigneurie  &  Ja  Jurifdidion  mo- 
yène  &  baiïe  appartiènent  à  l'Abbaye 
de  Montmajar  en  pariage  avec  rAbbé, 
La  Uaute-Juilice  appartient  au  Roi, 
«ùfe  âk  exercer  par  le  Sénéchal  de 
Br^SBOb.  Les  Armes  du  lieu  nous  ibnc 
inconnues.  L'on  a  mis  celles  de  Ift 
France  fur  la  Pon»  du  Bourg. 

 ,  par  BrignoU» 

COStE,  (la  )  Viflage  de  la  Vi- 
guerie  &  du  Diocèfe  d'Apt  ,  bâti  fur 
le  penchant  du  Mont-Lebcron  ,  q[ut 
borne  fon  territoire  à  FE.  On  te  nom-* 
me  en  larin  Cnfîa  ,  en  Provençal  té 
^^fifi^-  On  y  compte  trois  feux  6c  urt 
huitième.  Le  nombre  d'habitans  efl  en 
lourde  4^a 

Le  Village  eft  éloigné  d'Apt  d'une 
lieue  âc  fitué  alfcz  près  de  la  rive  p^a- 
die  Al  -Ceimm.  On  y  fecoeffle  du 
blé  ,  dn  vin  8c  de  l'huite  en  petite  quan- 
tité. M»9  te  peu  ^'00  y  porçinc  eft 
exceUent. 

La  Paroifl^  <te  te  CoAe ,  deflërvte 
par  un  Prieur-Curé  8c  par  un  Viciiirc, 
eft  dédiée  à  la  Ste.  Vrei^e  :  Je  Patron 
ék  &  TropWme.  L%Téq.ue  Diocéfain 
Bomnoe  au  Prieuné-Cuie, 

Le  Mont-Léberon  ,  auqirel  ce  Villa- 
ge eft  adoilè ,  fê,  nomme  en  latin  Zr- 
Aerv  y  '-cti  teflgK  ■&t  Pays  ,  tcm  LtSt» 
rom  n  f*éttiid  depuis  Cavailfoa 

Ppp» 
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qu'à  Manoique.  Honoré  Boudie  fap> 

porte  que  les  Romains  nommoient 
cette  chaîne  de  Montagne  ,  Montes 
Alhecerii.  La  partie  {<;ptentrk)nale  du 
Lcbcron  e(l  couvote  de  pierres  co- 
qiiillicrcs  affj?  dures  pour  être  emplo- 
yées à  la  bâtiilc.  On  y  trouve  des  in- 
dices de  minéraux  ,  du  charbon  de 
terre  ,  du  gypH; ,  Kc.  Sa  plus  grande 
élévation  efl  de  400  coiiês  au  delTus  du 
niveau  de  la  mer. 

par  Apt*  • 

COTIGNAC  ,  petite  \"ille  du  Dio- 
ckCé  de  Fréjuls  &  de  la  Viguerie  de 
Barjols ,  ûtaée  da  la  rivière  d*Ai^ens, 
à  z  ligues  de  Barjols  »  3  de  L.orgucs , 
7  Se  demie  de  Ff^ub  êC  11  de  demie 
d'Aix.  ... 

On  y  compte  -17  feux  &  près  de 
30C0  pcrfoiincç. 

Cotignac  portoit  déjà  le  titre  de  Ba- 
fooie  dii»  le  quinzième  fîède.  n*ft 
nent  dans  cette  Ville  deux  foires  cha- 
que année  ,  favoir  :  le  Mors  ôc  le  9 
Septembre  :  elles  durent  pendant  trois 
jdûrs.  t 

L'Eglife  Parollîîaîe  ,  dencr\ie  par 
un  Prieur-Curé  ôc  trois  Vicaires, eft 
dédiée  à  S.  Blaife. 

C'eA  dans  le  territoire  de  Cotîgnac 
qu'eft  la  Chapelle  de  N,  D.  des  Grâces , 
célèbre  par  la  viiîce  de  Louis  XTV  &: 
de  la  Reine  Anne  d'Autriche  â  mère. 
Cette  Chapelle ,  érigée  eu  1519,  ftit 
d'abord  fous  la  diredioa  du  Prieur- 
Curé  de  Cotignac.  Enfuire  il  s'y  forma 
une  Congrégation  de  Prêtres  qui  & 
réunirent  en  i  i  5  à  la  Congrégation 
de  l'Oratoire.  Par  le  Traité  d'union 
ilfiit  accordé  à  la  Maifi»  de  N.  IX 
des  Gnccsy^i'dk  iookiapnmiète. 
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MaUbn  de  fOrdie  après  Parb  ,  8C 
qu'elle  aiuoit  droit  d'élire  Ton  Supé- 
rieur. Nous  n'entrerons  pas  dans  un 
plus  long  détail  fur  cette  Chapelle ,  qui 
ëfl  fituce  fur  une  Montagne  à  un  Ueti 
de  lieue  de  Cotignac. 

Nous  terminerons  cet  article  par  la  * 
Fontairu  de  S.  Jofeph ,  que  le  peuple 
regarde  comme  m'uaculeufe  ,  auprès 
de  laquelle  on  bûtit  une  Chapelle  en 
l'honneur  de  ce  Saint.  Le  territoire  de 
Cotignac  eft  dans  un  Pays  de  monta- 
tagnes  ,  mais  très-fertile  ,  /tjr-tout  en 
huile  d'olives.  Il  y  a  dans  ce  lieu  plu- 
fieurs  tanneries. 

par  Srignolè,  ■ 
COUDOUX  ,  Eglifc  fuccurf  ile  ,  8c 
Hameau  dépendant  de  la  Puroiire  de 
Ventabnn ,  avec  laquelle  il-eft  afibua- 
gé.  Coudoux  eft  fertile  en  huile  d'o- 
Uves  fie  en  amandes  ,  - principalement 
en  amandes  fines  w&  nommées  dans 
le  C  ommerce  parce  que.'  leur  oo^pir 
eft  friaUe* . 

par  Aix, 

COULONZELLES.r.COLLON-  ^ 

SELLES. 

COULOÙBRIÉRES  ou  COLLO-  • 
BRIÉRES ,  en  latin  CoOtâeria  ,  en 

Provençal  Coulcmbriiro  ,  Paroifle  du 
Diocèfe  de  Toulon  Se  de  la  Viguerie 
d'Hyères  , .  aifouagée  iix  feux  Sc  un  fi- 
MifrltWt 

Ce  Village  eft  fitué  dans  un  BaAîil 
entouré  de  montagnes  au  bord  d'un 
petit  ruiflcau.  Tout  le  territoire  eft 
coupé  par  des  collines  8c  des  vallons. 

Le  Patron  de  la  Paroilfe  eft  S.  Pons, 
Martyr.  Le  Titulaire  eft  S.  Guillaume. 
Cène  Egitfe  eft  deflêrvie  par  un  Curé 
tu  éBun.  Vicsdics  à  h  nominarion  de 
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rEvèqne  Diocéâili.  Oa  câètm  cet 

fèces  avec  Tmin  oa  JtottmOMgi  le  XX 
&  le  x8  de  Mai. 
Tl  Te  tient  annuellement  deux  feins 

dans  ce  lieu  :  l'une  le  1 1  Mai  ,  jour 
de  S.  Pons  &  l'autre  le  premier  No- 
vembre* Oa  y  vend  dc$  draps  ,  des 
tdles  ,  des  indiènes  ,  des  ours ,  des 
ufteafîlcs  de  eu  i  Une  en  cuivre  8c  fer 
blanc  ÔC  beaucoup  de  clinquailleries. 

Le  climat  eft  tempéré  à  Collobriè- 
rcs.  Les  fièvres  inremiirtcntes  y  font 
alToz  fréquentes.  11  y  nai:  environ  60 
enfans  par  année.  Les  habitans  au  nom- 
bre de  1700  perfonnes ,  y  font  vi6  8c 
laborieux. 

Le  fol  produit  du  ble  SC  des  haricots 
noirs.  Les  Châtaignes  y  donnent  chaque 
aanéeun  revenu  conlidérable ,  on  .en 
recueille  jufqu'à  15000  quintaux.  Cette 
produâion  a  donné  lieu  à  mettre  un 
Cbata^ner  dam  les  Ames  du  Pays. 

Le  Conamerce  de  Couloubrières  eft 
borne  à  la  vente  des  produéVions  de 
fon  terroir.  11  y  a  cependant  unç  &l- 
farique  (te  dnqis. 

Trois  petits  ruilTcaux  arrofent  une 
partie  du  territoire.  On  les  nomme 
JRiau  de  la  MxUero  ,  Riau  tkMm- 
yç/ô  Se  de  VauJreeho,  «  . 

.  Aux  confuis  de  ce  territoire  ,  (ont 
les  terres  de  la  Chartreuib  de  Laverne. 
n  y  a  dans  Tune  8c  fautre  de  ces  tenes 
des  indices  de  mines  de  plomb.  On  a 
prétendu  même  qu'ancicncmcnc  on  en 
avcttC  exploité  une  à  Couloubrières. 
Nous  n'avons  pas  pu  vérifier  cette  aflèr- 

Le  talc  iàvonneux  argenté  qui  Ce 
trouve  abondamment  au  territoire  -de 
Bormes  ,  s'étend  jufques  dans  les  rcr- 
tes  de^cUobrières.  On  y  trouve  pa-, 


^  C  0  U  '4Ss 
reiflement  des  terres  bolaireè  fOU^eA» 
très.  Le  talc  fàvonnedx  de  couleur 
d'or  j  y  eft  p\us  rare  ,  mais  on  le 
trouve  à  chaque  pas  dans  la  gorge  par 
oij  coule  la  rivière  qui  fèpare  LuMati 
du  territoire  de  Grimaud. 

Les  firmes  du  lieu  font  d'azur  à  un 
arbre  definopk  onq/bSr  de  dax  iripère»  ' 
et  argent  eupoL 

par  Toulotu 
COULOUBROUS.  V,  SEYNE. 
COUNIOUX  ou  GONIL.  (  A»r  ifr) 

P^oy^l  CONIL. 

COURS  D'AMOUR.  Dans  un  Ou- 
vrage  deffiné  à  ^re  conno&re  les  prin- 

cipaux  traits  de  l'Hiftoire  de  chaque 
lieu  d'une  Province  ,  l'on  ne  doit  pa» 
omettre  ces  AITemblées  fameu/es  nom- 
mées Cours  Amour  j  dans  leiquellee 
on  décidoit  fbuvcrainement  des  quef- 
tions  propofées  aux  Chevaliers  ùu  de* 
matièrâs  de  gaiamerié; 

Tous  nos  Hilloriens  ont  parlé  de  ces. 
Aflemblées.  Tous  ont  dit  qu'il  y  en 
avoir  une  célèbre  au  Château  de  Ro- 
ipanil ,  une  à  Pierrefeu  y  une  à  Signe  , 
&c.  Un  Auteur  moderne  a  ccpenJaac 
^furé  que  jamais  il  n'y  avoic  eu  de 
Cour  d'Amour  à  Signe  ,  Se  cela  uni- 
quement parce  qu'il  n'a  trouvé  aucune 
preuve  de  (oi\  exiftence  dans  les  an- 
ciens manufcrics  ,  ni  dans  ks  vies  des 
Troubadours. 

Nous  croyoniî  devoir  réf.itcr  cette 
opinion  par  deujc  preuves  lâns  répli- 
que, i**.  L'on  fait  que  le  Château 
Se  le  lieu  de  Signe  rcnfermoit  autre*' 
fois  la  plupart  des  Grands  de  la  Pro- 
vince. II  n'elt  pas  furprenant  que  les 
devers  s'y  readilfent  en  fouie.  Mai^ 
la  Place  qui  eft  au-devant  du  Clhircau 
pone  le  ooni  de  FJou  d  jLfitm  y  M,. 
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tous  les  habkans  d<  Signe  ont  appris 

de  Itua  anctees  cpie  c'écok    le  Ken 

où  l'on  jugeoit  les  matières  de  galan- 
terie, x**.  L'on  connoît  l'atccndaot  que 
ks  femmes  de  ce  Pays  ont  coduvé 
fiv  les  honuBCf  :  oette  (ingularitc  , 
cette  dilférence  ne  prend-elle  pas 
iôurce  dans  les  tems  reculés  ?  C'eft  ce 
qu'il  fèioit  difficile  de  perfuader  à  toiM 
oetK  qui  oat  parcouru  ks  lieux  voi- 
■  fins. 

COURBONS ,  Viguerie  k  Diocèlè 
de  Digne ,  Village  (Itué  à  une  lieue  de 
cette  Ville  ,  fur  la  rive  droite  de  la 
liwiène  de  Bléoune.  On  y  compte  qua- 
«e  inar  le  dent  tien  k.  530  pcrâm* 
oes  qui  forment  cent  âmilles. 

Cette  terre  fut  érigée  en  Marquisat 
en  Êtveur  de  Jean-Henri  de  Grimaldi 
d'AmibeB  ,  pw  Lettres  -  BeteaMt  du 
mois  de  Mars  1646,  de  nouveau  éri- 
gée en  1717  en  fin«ar  d'Alexaodre  de 
Bon  8c  de  fte  defteadanta 

L'Eglife  Paroifltale  ,  deflervie  par  un 
Curé  &  un  Vicaire ,  cft  dédiée  à  N.  D. 
des  Anges.  Il  y  a  autour  du  Village  , 
kf  CtaqMeUef  iwales  dédiées  à  & /o- 

■  Le  teninbe  de  Courbons  eft  fl- 
|Mié  de  -ceix  de  Digne  8c  de  Mar- 
COnz  par  la  rivière  de  Bléoune.  Il  con- 
fioute  ceux  des  Sièyes  ,  de  Cbampter- 
cktac  de  ïhoaid.  Au  Noiddu  Vil- 
Ime  flrik  une  fburce  qui  traverfè  le 
liiikaiie  de  Couibou  &  celui  des 
SKyes. 

p0r  DSgnt» 

COURCHON  ou  Cortkon  ,  en  pa- 
toa  Cowtboun ,  eft  uee  aïoiexe  de  la 
AMUb  de  Ménék  f  n  Diocftfe  de 
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ne  ,  qui  forme  une  Communauté  iZ« 
peiée  ,  idRHOgée  deux  tiers  de  fto. 

On  y  compre  environ  50  familles  0C 
deux  cent  perfonnes  au  plus.  Il  ja 
un  Prêtre  qui  exerce  les  fondions  eu- 
riales. 

L.es  Patrons  de  l'Eglife  font  f  i*. 
S.  Jacques  &.  S.  Philippe  :  1^.  Ste.  Mag- 
-deleine  :  3*.  S.  Jacques  8c  S.  Chri^ 
tophe. 

Courcbon  efl  fur  une  colline ,  entre 
Callellane  ,  Senei ,  Moriès ,  S.  André 
8c  Ca/liUon.  Il  n'a  pas  d'autre  Seigneur 
que  le  Koi.  Le  fitc  de  ce  lieu  le  rend 
très- froid  en  hiver.  Ses  habirans  fout 
vifi  Se  bons.  Le  fol  produit  du  blé  8c 
de*  légumes  ,  mais  peu  de  bois ,  puiA 
qu'il  en  mnnquc  pour  le  chauffage. 

Au  Midi  de  Courchon  eft  la  monta- 
gne ée  Shiap  f  où  l'on  nourrit  de 
nombreux  troupeaux.  Il  n'y  a  qu'une 
fource  dans  ce  lieu  ,  encore  fouvent 
laric-eHe  en  Eté.  MOfUÉS: 

par  Cafiellanei 

COURMES  ,  en  latin  Corma  ,  Pa- 
loifle  de  la  Viguerie  de  S.  Paul  ôc  du 
Diocèft  de  Vence  ,  i  deuc  Eeues  d» 
cette  dernière  Ville  ,  afTouagée  deux 
tiers  de  feux.  On  y  compte  deux  cent 
perfonnes. 

La  ParoifTe  ell  fous  le  titre  de  Ste» 
Magdeleine  ,  elle  eft  dclTervie  par  u» 
Curé.  La  Collation  de  la  Cure  appar- 
tient à  un  Chaooiiie  de  Vence ,  dont 
le  Prieuré  de  Coumiet  fonne  k  Pké* 
bende. 

'  Cette  Paroiflé  eft  fituée  dans  les 
montagnes  à  peu  de  dîfbnce  de  la  rive 
gauche  du  Loup  ;  fur  les  bords  de 
cette  rivière  y  il  y  a  un  Hermitage  ou 
GlHpeJk  imak  »  dédiée  à  S*  Mnom 
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Gourmes  confronte  les  territoires  de 
Vence ,  des  Tourrettes ,  de  Gourdon , 
de  Cipières  de  de  Cmiri^oiile^ 

Les  habirnns  font  tous  adonnes  A 
Ja  culture  pénible  d'un  fol  pierreux  Se 
pea-  fertile.  Au  deflbi»  da  VWags  taât 
une  petite  foiirce  qui  Ce  jèce  dans  le 
Loup.  La  plupart  des  montagnes  du 
territoire  font  des  rocs  pêlés.  Il  y  a 
cependant  quelques  arbres  réfiiie«& 
Ce  lieu  eft  froid  ci  hiver  :  on  y 
éprouve  £>uvenc  pendant  cette  iàiTon 
éu  imbdief  aiguës  de  poitrine. 

La  nature  a  formé  au  N.  E.  du 
Village  un  vallon  très  -  profond  qu'on 
nonune  ieis  Coumbos  ou  la  Couméo 
éooa  SueiOu 

Par  Antihes. 

Couronne  {la)  V,  MARTIGUES 
hL  CARRL 

COURRFAS  V.  CORRENS. 

COURSEGOULES  ,  en  langtie  vul- 
gaire  Couffegues ,  en  latin  Corjica  ou 
Cotficida  y  VtUe  du  IKocèft  de  Veoce 
&  de  la  Viguerie  de  S.  Pluil  »  Séoé- 
chauiîee  de  Graffe.  On  y  compte  fix 
cent  perTonnes  &.  trois  feux  SC  deux 
quints.  Son  nom  fùent,  à  ce  qu'on 
dit ,  de  la  Corfe  ,  d'où  croient  iortis 
iës  premiers  habitans  :  elle  eft  ikuée 
dfeas  lès  montagnes. 

Le  territoire  eft  fort  vafte  :  on  y 
trouve  différentes  hîdbitations  éparfês 
çà  Se  là  dans  la  campagne  »  dont 
quelques-unes  réunies  ftimenc  le  ha* 
meau  de  S.  Bamab/. 

La  ParoilTe  dédiée  à  la  Ste.  Vierge 
fims  le  titre  de  la  Nativité  ,  rcconnoît 
pour  Patron  Ste,  MagdeUine.  Il  y  a 
deux  Prêtres  dont  le  premier  a  le  titre 
de  Prkur-Cvué  }  le  fccond  efl  fon  Vi- 
cpiic^  Un  daooiae.  préfaendé  de 
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Vence ,  qui  partage  la  dîme  avec  lo 
Prieur ,  nomme  au  Prieuré-Curew  Li 
Féte  de  la  Natt»lié  de  N.  D.  fe  célè- 
bre avec  Roumavagi.  Il  y  a  au/îî  un 
concours  de  peuple  au  hameau  de  S, 
BarmAf,  le  jouf  de  b  Fées  ds  c# 
Saint. 

Le  territoire  abonde  en  mines  de 
cloarbon  de  terre.  On  en  a  exploité 
une  qur  cxhaloit  une  odeur  de  fbuSrc 
Cl  forte  qu'elle  oU^sa  ks  Ounwn  à» 
l'abandonner.  '  y 

Couriègoules  eft  borné  par  les  tar« 
rltoires  de  Gourmes ,  Gipières  ,Gréoilp 
licrcà-baire  ÔC  Bczaudun.  La  montagne 
du  Cheiron  fcpare  cette  terre  de  celle 
des  Ferres  8c  de  Confègudes.  Une 
petite  rivière  nommée  la  Cagne  Cq 
forme  dans  les  terres  ,  ou  pour  mieux 
dire ,  dans  les  montagnes  de  Courft- 
goules,  de  la  réunion  de  diffiNot 
torrcns  qiii  en  découlent. 

Auprès  du  Village  ,  on  voit  une 
petite  Chapelle  nirale  ,  dédiée  i  SL 
Jean  :  le  peuple  y  accourt  avec  dévo- 
tion le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint. 

Le  lieu  de  Courfegoules  a  le  titre 
de  Ville  royale  depuis  t6xo\  époque 
à  laquelle  £ti  habitans  s'étant  rendus 
adjudicatalces  de  la  place ,  Seigneurie 
Se  Jurifilâkm  haute,  moyenne  Se 
bal& ,  vendues  à  la  pourfiiue  desoiéadi- 
ciers  du  Seigneur  ,  fe  donnèrent  au 
Rot,  à  condition  qu'ils  auroieot  la 
fiKidié  de  nommer  le  Juge  qui  Aïoit 
trieimai ,  le  Lieutenant  de  Juge  dont 
la  charge  annuelle  (èroit  confé* 
rée  au  premier  Condil  fbrri-  d'exer» 
cice  ,  &  b  Procureur  JurifiU^oiMMl 
qiii  auroic  le  titre  de  Procureur  du 
Roi ,  Se  qui  en  <;^tte  qualité  aflille- 
fait  y  owm  SuWÛmi  «i  Pkocuwus 
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Général ,  aux  aâet  8c  procédures  où 
û  préfencc  fêroit  néceflaire.  Ln 
Goiifiils  de  ce  lieu  portent  le  chape- 
ron miparti  de  rouge  Se  de  noir. 

Il  fe  lient  à  Courfegoules  une  Foire 
le  hukième  jour  du  mois  de  Séptem* 
bre  de  chaque  année. 

Par  Antihts. 

•  COUTELAS  ou  VILLENEUVE 
COUTELAS  ,  au  Diocèfede  Fiéjuls, 
dans  la  Vigucrie  de  Barjols  j  petite 
Paroifle  qui  n'eft  comprife  que  pour 
ml  tiers  de  feu  dans  raflbuagement 
de  cette  Viguerie.  Elle  eft  fîtuée  dans 
un  Pays  de  montagnes  ,  mais  aflez 
agréable.  V.  VILLENEUVE  -  COU- 
TELAS. 

Par  Barjob^ 
CRAPONE.  V,  CANAUX. 
CRAU.  V.  AUBAGNE,  S.  MAR- 
TIN DE  CRAU ,  HIERES. 

CREISSFT, ViîT'jcrie de  Digne ,  Dio- 
cèfe  de  Riez  ,aâuuagé  un  (j[uan&c  un 
trente-  deunime  de  feu  ,  en  latin 
Crtijitum.  Cette  Pnroiirc,  dont  les 
Patrons  font  Sie.  Magdeieine  ÔC  S. 
Etienne  ,  eft  fituée  à  4  lieues  de 
Riez. 

Elle  n'eft  defler\ie  que  i)ar  le 
Pneur>Curé  y  dont  le  Bénéâce  eil  à  la 
cottaiion  de  TEvêque  Diocéfiûn. 

•  Le  climat  de  ce  lieu  eft  Irotd  & 
fain.  L'on  n'y  connoît  que  les  mala- 
dies aiguës  de  poitrine.  Les  habitans 
Ibot  gioifiers  Sclalwricux.  Le  Village 
eft  très-peuplé ,  les  moindres  femilles 
(ont  de  8  i  10  peribnnes  :  le  fol 
varie ,  «n  certains  endroits  il  eft  très- 
ftrftle ,  tandis  que  dans  d'autres  ,  il 
ne  pKKluit  qu'à  force  de  culture  & 
d*engrais.  On  recjeille  dans  le  terri- 
|olrei  diifioflKtt  y  da  Ibigle  ^de  foigt 
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des  légumes  de  bons  fruits.  Lcf 
vignes  y  fine  aflêz  nres.  Les  Iwfiwf 
médidnafes  abondent  itir  les  monta- 
gnes voifînes. 

Le  Village  eft  fur  un  rocher  :  le 
cerrein  eft  prelque  tout  en  pente  6c 
garni  de  fl^urces  qui  font  ébouler  les 
terres.  AJfe  paffe  à  l'extrémité  du 
territoire,  &  ilpare  la  terre  de  CreifTet 
de  celles  de  NonMe  8c  d'Entragtss, 
On  compte  en  ce  lieu  400  perfonnesr. 

Par  Digne, 

CRESTET,  (k)aa Gomté-VenaiA 

fin  ,  dans  le  Dlocèfo  de  Vaifon  ,  6ç 
dans  la  Judicature  de  Carpentras ,  en 
provençal  lou  Crefiety  en  latin  Cref- 
tetum  ,  eft  compcrfé  de  quam-vingc- 
cinq  habitans,  formant  en  tout  environ 
400  perfonnes; 

Ce  Village  bâti  fiir  une  colline  â 
demi-lieue  de  Vai<bn  fitr  la  toute 
qui  conduit  à  Malaucène-  &  à  Car- 
pentras y  polsède  daos  fes  murs  ,  mal- 
gré fon  élévadon  ,  une  fontaine  abon- 
dante qui  fert  bcfoins  des  habi- 
tans ,  éc  dont  le  fuperilu  airofc  les 
jardins  qui  font  au  dêflbns  du  Viltageii 

L'Evêque  de  Vaifon  eft  Se^neur  8c 
Prieur  du  Crcrtct  ;  il  porte  auffi  Id 
titre  de  Comte  d'une  portion  du  ter- 
ritoltoe  que  l'on  nomme  CeMèns  )  Vk 
eft  uiT  ancien  Château  où  les  Evè- 
^ues  de  Vaifon  palToient  autrefois  par- 
ti»  de  l'année  :  on  fa  abandonné, 
parce  qu'il  tomboit  en  ruine. 

Ce  lieu  flit  expofê  aux  fureurs  de» 
Calviniftcs  depuis  1573  ,  jufqu'ea 
T$77.  Le  Curé  de  ce  tems,  nommé 
Artaud  Barthelemi  ,  fiit  malTacré  , 
l'Eglife  pillée ,  tes  vaîës  5c  oroemens 
ilirent  enlevés. 

.  ■  La  Ciue,  à  la  coltation  deFEvéque 
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de  Vaifon  eft  deflervie  par  un  Curé 
&  un  Vicaire.  Il  y  a .  trois  Bénéfices 
finpies  flans  cette  I^BÔifl&  t*»  K.  D« 
de  l'Annonciation  ,  à  la  nominatioa  de 
l'Ordinaire.  i°.  S.  Maurice  ,  qui  eft 
annexé  au  Canonicat  du  Sacriilain  de 
V^ifon*  Cette  Chspdle  donw  environ 
500  liv.  de  revenus,  à  la  charge  de 
faire  célébrer  une  MeiFe  en  mufique 
à  la  Paroi/Te ,  &  une  MeiTe-baflê  dans 
b  Cbapelie  de  S.  Maurice  ,  fiir  la 
montage  de  ce  nom  ,  le  2. 1  Septcm- 
hKf  jour  de  ia  Fête  de  ce  Saint. 
3^  S.  Nicote ,  cette  Chapelfenie  eft 
attachée  à  un  Autel  érigé  dans  la 
ParoifTc ,  elle  eft  à  la  collation  de  la 
famille  Chave  du  Creftet.  Les  Clia- 
peDes  rurales  de  S.  Etienne  &  de 
S.  Sixtè  font  entretenues  par  la  dévo- 
tion des  fidèles.  Le  Titulaire  de  ia 
PmsUh  dft  S.  Sauveur  ou  la  Tiam- 
figuntÎM  y  8c  le  SiBf09  eft  'SL  Sobb 

Le  climat  eA  bon, fain  Se  tempéré. 
Les  faBbhmw  aflâUes  9c  ^fSa  poitée 

au  travail.  Le  fol  eft  des  plus  fertiles. 
Le  blé  £cle  méteil , Torge & l'épeautre 
y  viènent  très-bien.  Le  vin  eft  afiez 
bon  ,  on  en  a  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
le  Pays.  L'huÛe  eft  excellente  ,  les 
bms  délicieux.  .M^is  la  ,  récoke  ia 
phtt  oonfl^piente  eft  cdlje  des  «en  à 
îbie  qui ,  étànt  bien  nourris ,  donnent 
des  cocons  recherchés.  Les  prés  don- 
nent du  foin  nourriHant  j  les  monta- 
gnes foumilTent  beweoq)  de  bois  à 
Ittûler.  On  fabrique  en  ce  lieu  de  la 
toïie  &  de  la  poudre  à  canon. 

Le  teninrire  eft  anoft  d*uD  cAcé. 
ptr  la  rivière  d'Ouvtat  ,  de  l'autre 
par  le  Graufel  8(  par  une  infinité  de 
petits  fuilïeaux   qui  fkcQuleQt  des 
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fourccs  aboodames  qui  naiflènt  i  cha- 
que pas* 

Par  Avignon  Cr  Vaifon, 

GRILLON  ,  en  patois  Crilhoun  , 
en  latin  Crtdulio  ,  au  Comté-Venaif- 
fin  ;  Diocèfc  &  Judicacure  de  Car- 
pentras ,  à  deux  lieues  de  eneat  >nile^' 
quatre  5c  demie  de  ITHe  ,  trois  de 
Vaifon  ,  cinq  d'Orange  &  lîx  d'Aw- 
gnon.  On  y  compte  150  feux.  Cette 
ParoUfe  eft  (ituée  fur  une  hauteur , 
entre  Bédouin,  le  Barroux ,  Caromb, 
Modène  &  S.  Pierre  de  VaJJbls ,  dans 
une  contrée  agréaUe  8c  fivtUe  en 
blé  ,  vin ,  huile  5c  fruits.  On  y  tnuie. 
de  l'ochre  ,  du  bol  ôc  de  l'arj^îlle. 

L'Eglifê  paroiffiale  eft  dédiée  à  S. 
Romain  Se  unie  à  celle  de  S,  Jean  de 
Vajfoh.  C'cft  un  Prieuré  Monacal  A'i- 
pendant  de  i'Uo^italicr  du  Pont  i^nt- 
Efyàx,  On  voit  encore  tes  ruines  du 
Monaftère  de  S.  Jean  de  Vaffols  au 
bas  de  ta  colline  ;  il  fjbiiftoit  vers  le 
milieu  du  quinzième  liccle. 

Ce  lira  lut -érigé  en  Dudié  en 
faveur  de  François  -  Félix  dè  Berthon» 
le  »7  Septembre  1725. 

Par  Avignon  &  Carpentras»'» 

CROAGNE  ou  CROAGNES,  ha-\ 
meau  de  ia  ParollFe  de  Saturnin  , 
avec  laquelle  il  eft  affouagé.  C'eft  na 
Ptrfeuri  fort  andea  ,  connti  daiis  les 
andeiis  titres  fous  le  nom  de  Crogna- 
as.  Nous  ignorons  l'époque  n  laquelle 
ce  Prieuré  fut  réuni  à  la  mcnfe  capi- 
tufaiie  de  l'EgUTe  Cathédrale  d*Apt> 
^i  le  pofsèdc  aujourd'hui. 
.  La  Cure  fii^  érigée  en  16K6  Cous 
le  titie  de  h  Stc.  Vierge  Sc  de  Ste. 
Magdcleine  i  elle  eft  tliiTcrvie  par  iiÀ 
Curé  à  la  nomination  de  l'Evéquc  ou 
du  Chapitre  de  ia  Cathédrale  d'Ag^ 
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Nous  ne  dirons  rien  ici  d«s  habirans 
de  ce  hameau ,  de  le.ir  caradère  , 
des  produâiom  de  Feur  territoire, 
nous  réfcrvant  d'en  parler  plus  au  long 
à  l'anicle  S.  SATURNIN  ,  auquel 
Hout  renvoyons  h  Leânar.  Le  Fam» 
de  rEgfifePtooifliâle  eft  Sie.  Masde- 
fcine. 

Oo  adreffe  les  lettres  pour  Croa- 
gnes  Se  pour  le  Vilhge  de  S.  Sator- 
»in  ,  à  Apr. 

CROCHON.  y,  COURCHON. 

CROMPAT ,  bo»  M  auprb  d» 
Village  de  Malefbu^iflb.  Honoré  Bou- 
che dit  qu'on  dcTroît  l'appel  1er  bois 
comtoi  f  parce  qu'il  appartenott  aux 
Comtes  de  Foful^[iifer* 

CRUYS  ,  dans  la  Vigiierie  de  For- 
calquier,  au  Diocè/è  de  Sifteron.  Ce 
lieu  eft  fameux  par  i'Abbaïe  qui  y  fut 
érigée  vers  le  milieu  du  doirzième 
fiècle  par  Raymond  Berengcr.  Elle  fur 
unie  en  1456  à  r£véché  de  Sifteron , 
te  par  cette  union  FEvêque  eft  dercim 
Se^pieur  ^'iiitnel  te  tempord  de 
Cruys. 

La  ParoifTe  ,dédiée  à  N.  D.  £c  à 
S*  Mfliite  f  elk  dsifovie  {nu*  un  Cufé 

il  la  nomination  de  l'Evcque  de  SiAe- 
aofl.  On  y  compte  pris  de  400  hai^i- 
IBtts  8c  ^eux  feux  en  cadalfae. 

Ce  lieu  eft  appellé  dans  les  aâes 
anciens  C.  de  Crocio  ,  êc  I'Abbaïe  Ce 
nomment  i^.  Martini  Cof^nfis  j46' 
èiaUL  Nous  dev0M  parler  de 
me  de  Cruys ,  dans  lequel  nos  Hîfh>- 
ricns  difenr  qu'on  jcttoit  autrefois  les 
ièmmes  convaincues  d'adultère.  Le 
peuple  prétend  que  cet  abyrtie  n>f 
point  de  fond.  Un  Prêtre  ,  dit  -  on  , 
ify  étant  fait  defteodte  pour  édairoir 
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la  quatKÎté  d'oifèauk  noQiime^  qu'A 
y  rencontra,  &  qu'il  prit  pour  des 
fpeâies ,  qu'il  ÊulKt  à 7  pcnlft  la  vie, 
Se  que  fa  raiTon  s'^aia  pour  k  leA» 
de  Âs  jours. 

Dariac ,  dans  ha  Bi/hirt  naturel 
de  it  Prwence ,  fixe  b  profondeur  de 
cet  abyme  1 98  pieds  de  profondeur 
perpendiculaire,  d'après  une  obferva^ 
tion  bieit  confbttéeb  Nous  iwiious  uoé 
Leâeurs  à  en  lire  les  détails  dut 
cet  ouvrage  ,  tonk  a  ,  p^  71  'H 
fahr, 

UtbfOK  de  Cruyi  eft  au  pied  dt 

la  montagne  de  Lurc  ,  dont  nous  par^ 
lerons  en  Ton  licM.  11  eft  crsuTé  dans 
Vit  lOcbst  cafcaire  y  doHt  rouveitBM 

(fifpolec  en  glacis  ,  efl  inclinée  vers 
le  Sud.  La  bouche  de  cette  cavité  H 
too  pieds  de  circonférence  ôc  40 
pieds  de  diamètre.  A  quelques  td^ês 
de  profondeur  l'abyme  k  rétrécir ,  Si 
prend  la  forme  d'une  pyramide  triaa* 

antés  une  large  bande  de  fpath  ai* 

caire  de  deux  à  trois  pieds  d'épaifîeur  à 
lacmelle  &  prolonge  dans  la  roche.  . 

lies  perses  quafVMufts  afcowltug 
dans  les  vallons.  Elles  ont  été  déa<i 
chées  de  la  nxiBiagne  de  Lune  i 
quoique  la  paitle  lodcaite  femble  y 
dominer. 

Le  fol  du  territoire  de  Cruys  eft 
très-fenile.  Sa  qualité  â:kifleuiè  88 
maméufeki  fftocitfar  Cit  avMÏ^ 

Ce  lieu  eft  finié  for  la  route  da 
For<aIquier  à  Sifteron ,  entra  le  Vil^ 
lage  de  S.  Etiannc  des  Orgues  Sc  celui 
de  Malefbugallë.  On  trouve  dans  {on 
territoire  la  Chapelle  de  N.  D.  d«r 
Lure  dont  nous  parfcfooa  au  moc 

mur, a ito»  ja  iLUé:éÊs:iMt 
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màtm.  Ccm  éaiâkn  cft  unt'Giia- 
^dleimale. 

Les  armes  de  Cruys  font  :  d'azur 
à  un  Abbé  mitré  d'or  au  naturel  y 
tenant  la  trqfe  de  la  nmin  gauche , 

bénijfant  de.  la.  main  droite.  Autour 
lie  \kox  eft  écrit  le  mot  CRUIS, 
précédé  d'une  f. 

Par  Fonalfukr, 
CUCURON ,  en  latin  Cucuro ,  en 
provençal  Cucuroun  j  Bourg  du  Dio- 
cèfr  d*Ajx  8c  de  la  Viguerie  d*Apt, 
ftllé  fat  une  hauteur  au  pied  du  Le- 
beron  ,  à  deux  petites  lieues  de  Pertuis 
£c  à  deux  lieues  dC  denrûe  d'Apt.  On 
-y  oonvce  Mae  ftuK  en  cadiilire  9l 
environ  deux  mille  pcrfbnnes. 

La  Patrone  de  la  Paroilfe  eft.Ste. 
Tulle  qui  viioic  m  daquième  fiède  \ 
k  premier  Titulaire  eft  S.  Michel. 
Depuis  environ  deux  fiècles  ,  l'Eglilê 

Si  ponoit  le  nom  de.  ce  Saint  ayant 
i  abandonnée  ,  tne  bdOe  0C  «BAe 
£gKiê ,  bâtie  dans  !o  f^oût  gothique  , 
8C  dédiée  à  N.  D.  de  Beaulieu  ,  eft 
■devenue  l'Eglife  pafoiflîale.  Cette  Eglife 
Àtàt  deilcrvie  par  un  Cure  6c  par 
neuf  Prêtres  aggrégés  ou  habitués  qui 
&iioieoi  le  (èrvice  de  ki  Parois.  Le 
«•■Are  w  •  ité  tédift  I  quatre  par 
^a  ll'de  Brancas ,  Aicbev^oe  d'Ak. 
Ji*  CN9>Me  4lc  la  Cathédnde  d'Alais 
forane  fa  4lme  avec  le  Curé.  L'At- 
cMqpe  4rAix  eft  le  Golfaniir  de  4a 
Cent  y  quoique  ie  Chapitre  d'Alais 
fuéteade  avoir  le  droit  d'y  préfenter. 

n  y  a  encore  dem  Prietnéf  foraux  ^ 
ie  premier  ,  fous  le  titre  de  S.  Viâor , 
dépend  de  l'Abbaye  de  S.  V^iftor  de 
JtfaEfeiUe  qui  a  le  droit  d'y  nommer. 
1X^4» <fa  Mpart  ,  qui  ttOfe 
cnoQfe  f  int  conftcrée  le  so  Juin 
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tc55  par  Gnillannie  I  ,  Evêque  de 
Touk»k  Le  Mené  de  S.  Cyr ,  dont 
on  ^ore  l'origine ,  8c  dont  la  Cha- 
pelle efl  détruite  depuis  environ  vingt 
ans ,  eft  à  fa  coltatitm  fibre  de  TAr- 
chevêquc  Diocéfam.  Ceux  qui  font 
pourvus  de  ces  Bénéfices  perçoivent 
fa  <ffinie  fiv  certains  fiuits  8c  dans 
certains  quartieif.  Outre  ces  Pricorés , 
il  exifte  à  Cucuron  quelques  Chapcl- 
lenies ,  dont  la  plupart  oat  des  Par 
trons  biques. 

Le  Ibul  Couvent  qu'il  y  ait  eu  à 
Cucuron  ,  étoit  celui  de  PP.  Servîtes  ^ 
qui  fut  Tupprimé  en  1742. 

On  ne  connaît  pas  dans  ce  Boitfg 
les  Fêtes  bruyantes  qui  portent  ailleurs 
le  nom  de  Roumavagi ,  à  moins  qu'on 
ne  voulût  donner  oa  ooni  à  fa  ftce  de 
Ste.  Ttdle  qui  fe  célèbre  le  zr  Mài 
a\'ec  quelque  éclat.  Les  habîians  vont 
couper ,  la  veille  ,  un  peuplier  qu'ils 
q»ponent  devant  l*I^Uê  au*  fi»  des 
cloches ,  cîes  tambours  8C  des  fifres» 
Ds  le  plantent  là  en  l'honneur  de  leur 
Patrone,  ôcle  peuple  fe  livre  aux  fen- 
timcns  d'une  joie  pure  8c  innocehtc* 

Un  tiHigc  ancien  ,  refte  précieux 
des  moeurs  (impies  8c  chrétiènes  de 
nos  prédéceffems ,  eft  celui  qui  s'ob* 
iêfvc  à  Cucuron  aux  veilles  de  Pâques 
5c  de  la  Pentecôte.  Le  Clergé  ,  les 
Confuk  8c  les  Prieurs  de  la  Confrairie 
ffà  porte  le  nom  de  la  fête  ,  vont 
en  proccffion  h  une  Mnifon  qui  fo 
npmmoit  autrefois  la  Carita  j  le  Curé 
y  bénfr  dn  pain  ,  de  la  viande  ,  du 
vin  ,  du  ièl  oc  dés  bouquets.  On  dif- 
tiîbue  le  pain  8c  les  fleurs  aux  a/nf- 
tans  )  8c  on  retourne  à  Ja  Paroi/Te  en 
•dttncanfcs'fauaogn  de  ICtetdeL  Sil 
naît  on  coâot  te  jour  là ,  les  q^am 
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F^ieuri  le  tièncnt  fur  les  fcMOt»  bop- 
tifmnux,  ôc  (i  la  mère  cil  pauvre,  ils 
lui  fburnilTenc  abondamment  ce  qui 

.  hû  eft  nécef&irc  pour  fes  couches. 
JVutrcfois  l'on  bcnilToit  une  afTez  grande 
qunntité  de  pain  pour  en  diitribiier  à 
toiis  les  habicanî  ■■,  t<  la  rroifième  fôtc 
é:oit  dcftince  à  rairombler  le  Clergé , 

'  la  Municipalité  ,  les  Prieurs  les 
Notables  du  lieu  c|ui  prcnoient  coTem- 
:  Me  lia  lepas  aux  fiais  de  h  Comimi- 
iiauté.Ces  ancièncs pratiques,  inr^irces 
par  la  charité  ÔC  par  l'c/prit  d'union  , 
valoicnt  bien  ces  fctes  élégantes  des 
tems  modernes ,  que  le  plaUir  a  tnven- 
rccs,  8c  auxquelles  la  vanité  8c  le 
luxe  prélidenc 

Le  dimat  de  Gucuion  eft  tempéré  j 
Ion  expofition  au  midi  le  rendrolt 
moins  froid  ,  fans  le*  vents  du  Nord 
qui  y  régnent  aflèz  ibuvent.  L'air  y 
eft  ain  y  Zl  Ton  n*y  connoir  ni  épi- 
démies ,  ni  aucune  de  ces  mabdies 
qui  tiènent  à  des  caufcs  locales.  Le 

'  peuple  s'adonne  à  l'agriculture  ^  il  eft. 
peu  groHler  ,  mais  /impie  &  naïf, 
écopome  fouvent  julqu'à  Tawice  , 
peu  ambitieux  y  mais  relpeâaiu  k  bien 
«TautniL  On  voit  dans  ce  Ueu  çJuiîeun 
femilies  nobles  ou  de  boiugeois  vivant 
noblement.  Cucuron  a  fourni  des 
Colonels  ,  des  Gsmmandans  de  Place  , 
Sic.  On  y  a  m  julqu'à  huit  Officiers 
décorés  de  la  Croix  de  rOrdn  Royal 
8C  Militaire  de  S.  Louis. 

Le  Ibl  eft  aflèz  ingrat  ,  mais  le 
Cliltivtteur  avide  le  rend  fertile  par  des 
engrais  multipliés  &  par  des  foins  ex- 
traordioaires.  Il  y  recueille  du  blé,  du 
v|n  Se  de  Plniile.  Depuis  queloues  aiH 
nées  »  on  y  élève  des  v«i»  à  ioië  avcjc 
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fiiocès.  Le  Gonuneçce  n'y  eft  ptt 
connu*  On  y  noiurlt  quelques  mo'itons 
que  fon  amène  du  Dauphlné  ,  £c  que 
Ton  vend  aux  pourvoyeins  des  gnuidès 

Villes  de  la  Province. 

Il  ne  coule  dans  le  territoire  de  Cu- 
curon que  des  torrens  qui  forment 
deux  petites  rivières  y  nommées  Laval 
Se  Marderie  ,  Icfqucllos  fc  jètcnt  dans 
la  Durance  à  l'extrémité  des  terres  du 
Heu.  A  définir  des  ruifleaux  »  il  y  a 
des  fources  abondantes  Se  nombreulês 
dans  toute  la  campagne.  On  remar- 
que fur-tout  celles  qui  foumillent  l'eau 
à  une  efpèce  de  réfervoir  |^é  an 
Nord  de  la  Ville  ,  dont  récoulcment 
âit  coitroer  les  moulins  à  blé  :  de  celle 
qtii  donne  de  Peau  aux  habîtans  par  le 
moyen  d'une  fontaine  à  vingt  tuyaidi 
élevée  au  milieu  du  Bourg.  I-.e  ruif- 
fcau  qui  s'échappe  de  fes  ballins  arroiê 
les  prairies  ,  fituées  finis  les  murs  au 
Sud  de  Cucuron. 

On  ne  peut  douter  de  l'ancièneté  de 
ce  heu.  Une  Tour  que  l'on  voit  en- 
core ,  &  à  laquelle  étoic  adaftS  un 
vieux  Châreau  démoli  depuis  25  ans, 
prouve  par  fon  nom  que  les  Romauis 
ont  habité  ce  Pays.  On  l'appelle  êb 
Totirde  Jules  Céfar.  Les  Infcriprions 
que  l'on  a  découvertes  dans  le  territoire 
viènent  à  l'appui  de  cette  opinion  ; 
parmi  celles  qui  ne  préfentent  rien 
d'intérefTant  ,  l'on  doit  diftinguer  celle 
qui  ponoit  le  noraL  d'un  Sextanufir , 
Oflkier  Mnnicipd  fins  la  domiuBâoa 
Romabe. 

L'Hiftoire  Naturelle  préfente  un  objèt 
d^gne  d'attention.  C'eft  un  rocher  connu 
.fijw  le  nom , vulgaire. de  &  Açyi»» 
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-pétrifiéf  8c  des  débris  éaa- cdtpt.iSa^ 
nos,  n  a  environ  crois  txûfet  de  haucenr 

lur  deux  de  largeur. 
•    L'on  peut  voir  daosHonoié  Bouche, 
:fa  naiflânce  d'un  Monfirc  àCuciifDD  tn 
ï6^^.    Ce  même  Aureur  rapporte 

Ï l'une  femme  de  ce  lieu  accoucha  da 
pt  eàBtat  mSks  «i  trois  iKxouche- 
.mens. 

Les  Armes  du  lieu  font  celle."  que  le 
célèbre  Auteur  de  la  Thcone  des  Lobe 
«oudfoh  donner  il  tour  le  gemîT  hU" 

main  ;  /<•  /ôr  .  5;'£  ^t'  &  h  fcrpette. 
£Ucs  font  analogues  au  génie  des  ha- 
biians.  Elles  leur  font  bien  homn- 
«es; 

î  par  Apt. 

CUEBRIS  ,  Village  du  Diocèfe  de 
Gfandivcs  ,  k  trcMS  lieues  êc  un  tlets 

d'Entrevaux  ,  fur  la  rive  droite  du  Var, 
dont  il  eft  peu  éloigne.  Il  étoic  du  ref- 
Ibrt  de  la  Viguerie  de  Guilleaumc  ,  8c 
ii  a  été  cédé  au  Roi  de  Sardaigne  par 
le  Traité  d'échange  de  1760.  O.1  y 
.comptoit  un  feu  de  un  vias;tième  de 
fttt  ctt-ORfaHre ,  y  compris  5!iiaMtt/iui* 

par  Caflellane. 
CUEKS  )  C<^fimm  de  Conis  y  en 
9nmoqà  Cuims  ptuieVUle du  Dio- 
cèfe de  Toulon  &  de  la  Viguerie 
d'Uyètes  ,  à  trois  lieues  Sud-Ouell  de 
Toulon  -,  Sxt  la  route  de  cette  Ville  en 

On  compte  à  Cuers  douze  feux  ôc 
demi  &  environ  cinq  mille  perfonnes. 
La  yiHe  êft  bâtie  fur  le  penchant  d'utt 
.câléau ,  8c  peut  être  divifée  en  Ville 
haute  balle.  Il  paroît  qu'elle  a  été 
coniiruicc  en  trois  tems  dilfërens.  La 
Rnoiflh  écok  autrefois  au  fommet.  de 
bcoOne^  aile  eft  auioanCliui  daos ]| 


C1U  %  »  M 

VUte'bafle  :  auprès  on- voit  dètnt  Places 
^cicuf^s  ,  doi:c  l'une  y  environnée 
d'ûnneaux,  fe nomme  Ia  PUee  dental- 
cotiftil ,  Se  l'autre.,  moins  grande,  «Mif 
:plus  régulière  ,  porte  le  nom  de  Flàùe 
de  S.  Pierre  ,  celle-ci  eft  terminée  pir 
une  tbatainc  à  quatre  tuyaux,  au  baine 
de  bqueUe  on  a  placé  la  Snma  da.S. 
Pierre  ,  Patron  de  la  Ville.  La  pre- 
mière de  ces  Places  pfte.  uajjCiiwdif 
jeu  de  Ballon.  "  '       •   •   .  '  ■.' 

La*  colline  ,  fur  laquelle  4a  Vile 
haute  eft  bâtie ,  s'crcnd  au  N.  &  au 
K.  O.  Elle  eft  plantée,  en  vigne» ,  oii- 
fiers  Se «btcs  -6iiitieo«.JUiytlfe  iMft 
efl  enroulée dt'Vaqp»,  de.pnirks.8C 
de  jardins  ;  on  y  voit  des  grenadiers  , 
des  orangers ,  des  limoniers  &:  d  autres 
jubres  eieotiques.  Un  itriffiau,  qui  tra> 
verfc  !a  Ville  ,  fournît  à  l'arrofement 
de  cette  {>laine  ,  c{i.i  a  environ  cinq  , 
lieues  d'étendue  fie  qui  préfente  le  coup 
d'œil  le  plus  ûtistîiiilint.  On  fidfcit  au* 
trefois  beaucoup  de  vin  mufcat  rouge 
Se  de  malvoiiie  à  Cuers.  On  en  âit 
beaucoup  moins  depuis  que  les  laîlmf 
iiiuftaia>f  .ibnt  en  moindre  quantitii  ht 
vin  rouge  y  eft  recherché  par  les  gour- 
mets ,  <&c  celui  de  la  plaine  eft  enlevé 
par  les  Psnrons  de  ,  detSêoef  »• 
&c.  2(  mcme  par  les  Hollandois. 

A  une  demi-iieue  de  la  Ville  8c  du: 
côté  du  N.  ,  eft  le  quartier  appelle 
iir  Of»s  .itfwiRffm  ;  la  tfadidott  du  An» 
porte  qiié  cet  Fmjwreur  y  campa  8C. 
y  offrit  un  iàctihce.  On  y  voit  encore 
une  piem  fanetamée  paf  Je  i>euple. 
la  Peyfo  de  CAutter*  Uet,  Iirfa^pti«BSr 
qui  y  étoient  gravées  ,  ne  fê  peuvenci 
plus  Uie.  On  découvre  aufli  par  fois^ 
dans  le  voifinage  diwdci»  lombeant 
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^le  <kspuis  r(ï53  :  il  y  a  un  Prévôt^ 
tin  Sacriflain  ,  un  CapiÂ»!  Se  dix  Cha- 
«oiaes.  Les  dewc  derniers  font  les  fooo- 
tioot  de  Ouiés  ,  ik  n'eatnenc  point  «K 
ÀffeniMeç  Cap  ira  lai  re?.  Il  y  n  encore 
«■  Dàcre ,  un  Soudiacre  £c  trois  En- 
■ftw  A»  Chœur ,  oa  Cfeci. 
-  Lt  Titulaire  eftS.  Vkmk  BcblRa- 
tPOne  Ste.  ChrlAîne. 

Le  Hameau  de  Voient  f  au  terri* 
«file  4»  OnefTf  ipiMme  m  AuBeriein 
très-curieux.  Il  de  Ja  grandeur  8c  de 
isL  forme  d'une  cave  qui  pourroit  con- 
tenir -cent  lonMaux  :  la  voûte  Tcmble 
wllHe4Wiicifeau.  Veamtm  ed  étroi- 
te ,  cependant  im  homme  y  paffe  faci- 
lement. A  noe  des  extrènaités,  oa  ap- 
perçok  tiBte  anM  tfcàcomiak  émm 
inédpke  aifreux  6c  fi  profond  j  qu'on 
n'entend  pas  le  bruit  des  pierres  qu'on 
y  jète.  C'eft  dans  la  première  grotte 
ifit  ks  keùànat  deVÎkroscachèfen» 
Jetirs  meubles  &  leurs  rrcfors  ,  lorf- 
que  les  troupes  du  Piémont  qui  formè- 
rent en  1 707  le  liège  de  Toulon ,  pla- 
cèrent un  Camp  volant  à  Cuers. 

Les  coteaux  <lu  territoire  abondent 
én gibiers  on  attribue  cette  abondance 
à  fa  ^Kiëafe  4e  la  dnlb  dsns  ief  tttnr 
Seigneurides  <la  wifiwgp.  La  pfaan-* 
tion  des  mârlers  &  l'éducatun  des 

'  «en  à  foie  forme  une  ridieflë  pour  ce 
9i^f$»  iiCB  IhIiIwiw    {daigneM  de  la 

^  dfaniVKion  du  prbt  de  cette  denrée. 
La  Ville  de  Cuers  députe  auxAf- 

'  iêmbiées  de  la  Province.  Elle  porte 
f«nr  AfOice ,  4*4ifur  au  cour  de  gueu- 
lt$  ,  /apportant  une  fleur  de  lys  (for 
maUne*  à-dtux  clés  pofks  enjau- 

Le  CMtmmn  f|*  OmM  ■  fittiot  lift 
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ftge  de  dÎHieiif Joun  ,  fins  lei  or- 
dres d'Ifnard  de  Gtandèves  ,  iùmoai> 

mé  ie  Grand ,  contre  les  Troupes  de 
Charles  de  Duras  ,  vers  la  iîn  du  qua- 
torzième fièclc.'  Les  habitans  ajrant 
acquis  la  Seigneurie  ,  Ce  donnèrent  à 
Louis  XJII  qui  y  établit  un  Juge  HoyaL 
Charief  IX ,  Roi  de  Ffance^'.GOuchaà 
Cuers  le  xj  Oôobre  X56i4  y  Jofs  de 
fon  voyage  en  Pro\'ence. 

U  y  a  dans  cette  Ville  un  Couveitc 
•de'BeooHettfixidésen  1634.  UoGoii» 
vent  de  Bernardines  ,  qui  dacent  db 
J540.  Celui  des  Urfulines  fojidé  en 
i6]?6  a  été  fupprimé.  Le  Prieuré  riiral 
de  S.  Martin  fut  donné  à  l'Abbaye  dé 
S.  Viâor  de  Marfeille  par  le  Vioomia 
Geoâioi  &  Rixeode  ùl  femme.  . 

CUGES  ;  ViUage  du  Diooi&  de 
Marfeille  &  de  la  Viouerie  d'Aîx  ,  ^ir 
Ja  grande  route  de  Marfeille  à  1  ouloa 

jl  itsÊÊB  dUlance  de  cet  detk  ViOés. 
Nom  Provençal  Cu/'os  :  nom  latin 
Cuja.  On  y  compte  cinq  iéux  fie  deux 
tien  &  I200  habitans  en  tbuL 

Robert  de  Mnndagot  ,  Evêque  # 
Marfeille  ,  établit  la  Cure  en  1349. 
La  Paroidê  eft  dédiée  à  S,  Antoine  de 
Marne.  Le  Tfanlàire  eft  TAfomptitm 
de  la  Su\  Vierge.  La  dévotion  des  ha- 
bitans à  S.  Antoine  cft  fondée  for  une 
tradition  peu  anclènc.  L'on  dit  à 
Cuges  que  le  i8  Juillet  1709  ,  le  feu 
qui  avoit  gaf^né  !e  Village  s'nrréta  à  la 
prière  des  habitans  qui  iiuoquèreat  ce 
fidnt  Patron. 

L'Eglife  Paroi/Haie  ,  deOnvie  par 
un  Curé  8c  deux  Vicaires  ,  fitt  bâtie 
en  trois  diflèrens  tems.  La  première 
époque  cft  en  1546  ;  oobAâtalortJa 
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éfaXHi  Je  «lilèl^ne»  années  après  l'alte  iTubftaiice  crayeufe  SC'âdkérent  à  iin<? 

gauche.  pierre  ^rifé  calcaire.  On  y  trowre  au/H 

Les  Péakens  Kancs  de  Cuges  font  d'autres  coquilles  pétrifiées  ,  telles  que 

fent le  litre- dtt^'.fj^r//.  OstootuM  fét  é€kn6ti»f^k$llÊbtdÊ»f9Ut 

fois  dans  l'année  en  proceflîon  à  la  Par  AiAigné. 

Src.  Ravimc.  Il  y  a  encore  danî  cette  GURBAN  ,  Diocè^  de  Gap ,  Vi- 

Paroiilè  une  G>ngrcgacion  de  Fdlés,  grierfe  de  Stfterdrt»  On  y  compte  éeut 

Ans  lé  éitre  de  A»  Purificaiion  \  m  feux  &  un  tiers  de  ftvt  8c  eimron  50A 

Sureau  de  Charité  pour  les  Pativres ,  ■habicaii'^.  Ce  Vilinge      pré?  de  Sifte- 

&  un  Tiers-Ordrt.  de  S.  Dominique.  .  ton  èt  de  la  Diifance ,  au  pied  de  k 

Le  Prieuré  ie  Riêoux  ,  dépendant  Moneagne  de  Matatapi,  ' 

de  l'Abbaye  de  S.  Victor ,  eft  dam  le  La  P^rolflê  cû  défBrtie      m  Cttfé 

territoire  de  laPaioift  de  Cii^.  K.  êC  un  Vicaire  à  la  nomination  de  TE- 

RlfiOUX.  '  '  '  véque  Diocéfen.  Eilé  eft  i>us  le  t«w 
•  Le  ViUage  de  CugM  étoît  ancak  .«frS*.  Werre-.  '  î 

Ikêment  dans  la  montagne  qui  conduit  Le  fol  eft  fertFfe  ,  on  y  recueille  del 

Im  Saint-Pilon.  On  le  rebâtit  enfuité  grains  &  éti  froit»  de  toutei  e^ees. 

là  où    trouve  aujourd'hui  K.?rr7m>(igr  Gbrbaa^rte  pour  Am^:  dir^vm* 

de  Ste.  Croix  ,  auprès  duquel  on  voit  •  hs  à  un  Pont  de  deux  arches  tT argent  ^ 

des  ruines  de  Tancien  Chârcnu.  Enfin  m  içonn/  de  fabU  y  po^  fur  une  rivâre 

on  l'a  placé  trùs-a\anraqcufemenc  au  ai  natureL 

pied  dViae  coffîne  en  1 509.  On  trouve  dans  le  tsrritoùe  de  ce 

Les  câpres  font  un  objk  de  Gom-  fieu  des  mines  de  plomb  tenant  ar- 

msrce  trcs-iucratif  pour  ce  Pays.  Le  gent  :  de  la  molybdène  dans  un  lit  de 

pallage  continuel  des  voyageurs  qui  y  pierre  calcaire  :  entre  la  monti^ne  de 

dînent  en  allant  ou  en  venant  de  Tou-  Maiaupe  Se  une  pfais  inftrieare ,  noqi« 

Ion  à  Aix,  ou  à  Mnrfcillc  ,  y  répand  mée  y/zz/jr^/f  ,  Ton  trouve  des  carrières 

aulTi  une  certaine  aiiai:^  parmr  là  ha-  de  gypfe  &  de  marbre  blanc  llatuaire , 

birans.                                '  .  filîvant  les  Mémoires  qui  nous  ont  été 

Cuges  eft  fitué  derrière  8c  au  S.  de  communiqués.  * 

la  Montagne  de  S.  Pons  ,  dont  nous  Darluc  dit  que  c*eft  une  eipèce 

parlerons  dans  l'article  GEMENOS  ,  d'albâtrq^  Ce  même  Auteur  parle  de  la 

dans  un  vallon,  ou  plutdt  un  jbaffin'cn*  frdtte  de  b  momi^ne  de  P^hoidm  , 

tourc  de  montagnes  couvertes  de  pins.  quH  compare  aux  glacières  naturelles 

La  poix  qu'on  en  retire  5c  le  chacbon  de  la  Franche- Comté.  Nous  renvoyons 

de  bois  y  forment  une  nouvelle  bran-  le  Lcâeur  à  fon  Ouvrage  ,  Tom.  3 , 

che  de  Commerce.  pag.  1 14.  On  dit  encore  qu'il  y  a  dans 

Sur  la  Monra;^:ie  que  l'on  traverle  le  territoire  de  Curban  une  mine  de 

pour  aller  de  Cuges  au  Beauilet ,  &  cuivre ,  dont  les  iibns  ^  placés  entre 

21e  Ton  nomme  la  Montagne  ât  deux  cwches  .dîne  jnene  jaunâtre  » 

ttges  y  l'on  trouve  ifes  ammonites  n'ont  jamais  éo6  ftiivîs. 

très-gros  0c  du  (îlex  recouvert  d'une  -n  ParS^fima^ 


.  CYAGNE  ,  ou  SIAGNE  ;  rivière  qui 
vient  du  coté  de  Mons  ôt  qui  après  ui| 
cours  de  fcpt  Eeues  ,  fe  jècé  .daBSp 
mer  auprès  de  Cannes  ,  au  Golfe  de 
la  Napoule.  Elle  reçoit  dans  fon  cours 
JBinfon  qui  vient  de  Fayence  &  un 
niifléati  qui  viirat  de  Gnflë.  Les  Ro- 
mains rappelJoLent  Âero. 

CYPRESSETA  Mutatio,,  On  ije 
âiuroit  douter  que  ce  lieu  nefûtcehii 
qid  eft  cotimi  de  m»  joiin  fous  le.nonn 
de  Pont  (ie  Sorgues  ,  à  une  grande 
lieue  d'Avignon.  La  quantité  de  Cy- 
près qu'il  y  a  eu  dans  mus  levteiqs  eo 
ce  lieu  &  qui  étoient  peut-éoe  encore 
plus  abondans  du  tems  des  Romains  , 
peut  avoir  t^onné  lieu  au  nom  de  Cy-> 
pnJUta,  A»  ïffle  ,  a  fil  pc« 


C  Y  P 

que  le  lieu  déïigné  fous  ce  nom ,  fôt  un 
peu  plus  au  Nord  &  plus  près  du 
Rh6ne  ,  psurce  qu'il  eft  probcÉ>]e  que 
la  rourc  qui  conduifoit  d'Avignon  à 
Orange ,  fuivoit  la  côte  du  Hhôae  ,  juf- 
qu'à  l'embouchure  de  la  Sorgue  Sc 
alloic  ^  enfiike  -paflét  au  Village  de  Châ- 
teauneuf  du  Pape  ,  bâti  des  ruines  de 
l'ancien. K/iu£i/!('iim.  En  ces  cas,  Cjr- 
/'rr/^m  auiiÀéiéiikpettftedifiance^  • 
confluent  du  lUittbe  &  de  b  Sorgue. 
le  mot  MutatsQ;  idéljgne  que  ce  n'érott 
pas  un  lieu  cottlidérable.  La  diltance 
marquée  dans  l'Itinéraire  XV  milles 
delà  à  Orange  &  V  milles  d'Avi- 
moa  à  Cypnjffta ,  conduit  à  la  TraiUe^ 
en  e  fièt  là  le  quart  du  cbemiq 
d*A|(ignoà  à  Orange» 
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'AUPFIIN  ,  Paroiflê  du  Diocèfe  de 
Siftefon  &  de  la  Vigueric  de  Forcal- 
quier  ,  vulgairement  Doouphin  ,  en 
mn  Delpkimts. 

Ce  Village  cft  finie  fur  une  élévation 
à  égale  dillance  de  Manofque  &  de 
Forcalquier.   Le  torrent  ou  la  petice 
.rivière  de  Laye  paflTe  au  bas  du  Vil- 
lage 8c  fournit  l'eau  nécenaire  aux 
.moulins  &  à  Tarrofèment  des  terres. 
'On  y  oonqne  environ  400  perlbnnes 
9i  trois  feint  8C  un  quart  en  cadaAre. 

L'Eglife  Paroîflîale  cft  deffcrvie  par 
un  Curé  à  la  nomination  du  Chapitre 
d*Alats  êc  par  un  Vicaire.  Le  Titulaire 
cft  S.  Patrice  &  le  Patron  principal 
eH  la  Sic.  Vierge  ,  donc  on  célèbre  la 
fête  le  x<  Août  dans  la  Qiapellède 
N.  D.  du  Bage  ,  fituée  à  mille  pas  de 
Ja  ParoUfe. 

On  cultive  dans  le  territoire  la  vigne 
Ma.  rdivier.  Les  collinà  Ibnt  (èmées 
en  blé  &  épeautre  ,  8c  la  plaine  eft 
couverte  de  prairies.  Le  moulin  où 
Ton  fait  le  gniau  fert  pour  les  habi- 
tans  de  ce  lieu  5c  des  F^ys  voifins. 

La  plupart  de;  habltans  exploitent 
les  mines  de  charbon  qui  y  font  abon- 
ibntes.  On  trouve  au  deflbs  du  minorai 
une  forte  de  pierre  calcaire  molle  qui 
renfert^ie  des  empreintes  de  poillbns , 
des  feuilles  d'arbres ,  ÔCc.  Le  charbon 
eft  d'une  qualité  approchante  de  celui 
d'Angleterre.  I!  s'iimollit  en  brûlant^ 
«a  s'en  fen  pour  les  ibrgcs. 


DARBOUX  ou  Arhoux  ,  Hameau 
du  Diocèfe  &  de  la  Principauté  d'O-  . 
range  ,  nommé  autrefois  Arearbonia , 
comme  nous  l'avons  dit  au  mot  AERIA. 
C'étoit  dans  des  ^cmi  moins  reculés 
un  Bourg  aflez  conlidcrable.  Aujour- 
d'Iitti  il  eR  réduit  à  quelques  métairies 
parles  auprès  de  la  rivière  du  Letz, 
entre  Serignan  8c  Monti/ra^on.  Il  y  a 
un  Prieur-Curé  f  nommé  par  l'Evèque 
Diocéfàm  2c  oo  y  compte  à  peu  près 
60  peiibnnes. 

Par  Orange. 

DECIATES.  Ce  peuple  voifin  des 
Oxibiens  Se  des  Néruliens  ,  devoir  être 
placé  au  voifinage  d'Antibcs.  M.  Papon 
aftigne  là  poiition  entre  Villeneuve  SC 
Amibes  ,  &ns  la  défigner  d'une  ma- 
nière fixe.  Nous  croyons  qu'en  fuivant 
la  marche  indiquée  dans  les  Auteurs 
Romains ,  les  Deciatcs  étoient  au  Sud- 
Oueft  des  Nénifiens  f  Se  par  cooiS- 
qucnt  à  S.  Paul  de  Vence  ou  un  peu 
au-deflôus.  Après  eux  venoit  Antibes  y 
Colo'nie  Marfetlloife  ,  enfuite  les  Oxi- 
biens. Mais  en  remontant,  les  Dcciates 
étoient  voi/ins  immédiats  des  Néru- 
liens ,  dont  la  Capitale  étoit  Vence 
OU  quelque  Village  des  ennrons. 

DEMANDOIJC,  Viguerie  de'CaA 
telinne.    V.  SAIN  1-JULîEN'. 

DESUVIATES  ,  peuple  de  i'anciéne 
Provence  ,  que  l'on  place  au-defli»  de* 
AnMilii  ,  Se  ni!-dc(îbus  des  Cavares. 
Ils  étoient  voilins  des  Saliens  dont 
nous  ignorons  les  limites.  On  peut 

Rrr 
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préfiimer  qne  les  Defimates  occu- 

poieni  la  plaine  d'Orgon  jufqu'aii  bord 
de  la  Durance  &  que  leurs  confias 
avec  les  Saliens  étoienc  à  peii  prèi 
vers  le  Rourf^  a£hiel  de  Scnas. 

DliUXFKERFS  ou  DOS-FRAI - 
RES  ,  Village  cédé  à  ia  F'rjncc  i^ar 
le  Traité  d'échange  de  17^0.  Il  flit  ' 
incorporé  à  cette  époque  ifr;n<;  la  Vi- 
gixrie  de  S.  Paul  :  pour  lo  Ipirituel ,  il 
dépend  de  l*Evêché  de  Vence.  On  y 
compte  environ  100  peribnncs  j  l'nlli- 
vrement  dl  d'ua  lèu  8c  un  huitiè- 
me. 

La  Pïiroiflë  ti*ett  defl&rvtc  que  pàr 

le  feul  'Curé  qui  cft  à  la  notninacion 
de  rF.véque  do  Vencc.  Le  cLirnat  efl 
tempéré ,  le  loi  de  médiocre  qualité. 
L'air  ^efttràs^âiii. 

'  DIGNE ,  vulgairetment  Digno  ,  en 
latin  Dinù  ,  Ville  Epifcôpale  de  la 
"Provence  ,  Chef-lieu  de  Vif^ierie  ,  k 
fept  iieues  de  Slllcron  ,  quatre  de 
Hiez  ,  qaatance  d'Embnin  tSc  feize  8c 
}(femie  d'Abc  EUe  eft  aOôuagée  vûigt 

Les  Amies  de  cette  Ville  ibnt  : 
ita^  à  une  fieur  de  lys  ^Tor  entre 

d(ux  Lions  affrontés  cT argent  ,  ac- 
compagnée en  chef  if  une  Croix  de 
Igmula  &  en  pointe  de  la  lettré  D 

nom  de  Dinia  vient  du  Celtique 
£)m  y  Eau  Se  ia  chaude.  L'on  trouve 
«m  efiêt  à  Digne  des  Eaux  therma- 
les ,  dont  In  chaleur  cft  de  59  dé- 
^ès  au  thermomètre  de  Réaumur. 
tEBo  condènenc  du  lôuflfre  8c  un 
•ftteiiwui ,  ce  ^  les  lend  propces  à 
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la  guétîibn  des  rhumatîrmes  ,  des  ma' 
bdies  cutanées  ,  Scc.  Le  Roi  a  établi 
auprès  de  ces  Eaux  un  Hôpital  mili* 
twre  ,  oA  1*0»  envoie  les  Offiders  8c 
les  Soldats  qui  ont  befoin  de  prendre 
CCS  Eaux.  L'on  peur  confulter  Darlucy 
Uifi,  Nul.  de  Provence ,  Tom.U,p^g. 
xii  &  fttip,  ûxt  la  neiwe  ,  les  efllêcs 
(!cs  Eaux  de  Digne  ,  8ic  fur  la  forme 
des  bains  8c  des  ctuvcs.  Cet  Auteur 
aflure  que  les  ferpens  ,  qui  font  abon- 
dans  auprès  de  la  Cource  ^  ne  Jbot 
point  venimeux  ;  les  Auteurs  aadeiie 
l'avoient  dit  a\'ant  lui. 

Il  y  a  apparence -que  llofàge  de  ces 
Eaux  étolt  connu  du  tems  des  Ro- 
mains :  les  bains  font  à  une  demi-lieue 
de  la  V'iile. 

Nous  a\^ns  dit  &  Darticle  Boitonr 
tici  ^  qu?  c'ctoit-|-\  le  nom  du  peuple, 
donc  la  Capitale  étoit  Digne.  Les  Au- 
teurs ifont  Ms  'fiiit  mention  de  cette 
Ville  ,  auAî  fiiweot  que  des  autres  de 
la  Provence  '■,  apparemment  qu'elle  ne 
fiit  pas  le  théâtre  de  grands  exploits 
'Se  qu'elle  n'étolt  fréquentée  que  par 
les  malade?.  Pcut-crre  auflî  les  Eaux 
chaudes  d'Aix  firent-elles  diminuer  l'a^ 
Huence  des  malades  à  Digne. 

Dans  des  tems  pollérieurs  ,  Digne 
avoit  des  Ofîîciers  Municipaux  ou 
Echcvins  (  Scabini  ) ,  qui  remplilFoient 
'  les  fondions  de  Juges  ,  8c  qui  étaient 
nommés  par  les  Comtes.  M.  Papon 
rapporte  un  charte  ,  par  lacjuelle  il 
confie  que  les  Envoyés  du  Prince  tin- 
rent un  phdd  à  Digne  en  780. 

Charlcmagne,  qui  vivoit  alors,  paflc 
pour  avoir  ^it  bâtir  l'anciène  Cathé- 
drale de  Digne.  (  On  a  fu  dans  cet 
Ounage  que  plufients  pctis  Villas^ 
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confervent  une  paxeilk  tradition  au 
iîiièt  de  leur  Faroiflèu  )  Cette  EgtUfe 
eft  fitucc  hors  de  la  Ville  ÔC  le  Chapi- 
tre y  fhit  célébrer  chaque  jour  la 
Mefle  :  il  vient  même  y  ùite  TOfficc 
l(>leniiie]leiiient  f  à  oenain  joais  de 
faonée. 

La  nouvdle  Cathédrale  efl  dans  la 
Ville,  fous  le  titre  de  Is  Vierge  Se  de 
S.  Jérôme.  Le  Chaincre  eft  compofe 
d'un  Prévôt ,  d'un  Capifcol  ,  d'un  Ar- 
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L'Evêque  de  Digne  prend  le  titre 
de  Baron  de  Lauâim. 

II  y  nvoit  anciènemcnr  tiiins  ce  Dîo- 
cèfe  trois  Abbayes  ,  qui  ae  fubliftent 
pli»,  i^.  Celle  de  Failfoc  ou  de 
Ste»  Marie  des  Pr/s  ,  conaue  dès  Tan 
1144  ,  qui  fur  rct:nie  en  11 11  h 
celle  de  Valbonne  au  Diocèfe  de  Graf- 
lè,  £c  enfuiteà  l*AU>aye  de  'Bofcau-^ 
don  en  12,85.  C'eft  aujourd'hui  un 
Prieuré  fîmple  à  la  nomination  de 


chidiacre  ,  d'un  SacriUain  ,  d'un  Théo-    l'Abw.yc  ds  Cluny.  1°.  Le  Monadère 


logal  8c  de  huit  autres  Chanoines.  Il 

y  a  encore  huit  Bénéficiers  ,  un  Maî- 
tre de  Mulique-y  &  des  Énfàns  de 
Chœur.  Les  dignités  8c  les  Canooi- 
cats  font  ;\  la  collation  du  Chapitre. 

Cette  Cathédrale  eft  la  feide  Paaoillè 
delaVdie.  • 

Les  Cordeliers  fiuenc  fondés  v«rs  la 
fin  du  treizième  nèc'c.LesMathurins  en 
1495  ,  ÔC  les  Recolleis  en  16....  Les 
filles  de  la  Vifitacion  en  1^30  ,  dC  les 
Urfidiner  en  ie>4i..  Il  y  a  encore  à 
Digne  ,  un  Colléf^e  ,  un  Sémiojfire, 
un  Hôpital  ti  des  Pénitens. 

Le  Pâtron  du  Dlookfe  eft  S.  Dom- 
nin  1  qui  efl  le  [ilus  ancien  Evêque  con- 
nu de  ce  Pays.  U  fik  ikié  ven  l'an- 
née 340.  • 


de  Truchet  ,  qui  ferme  aâuellematt 

un  Prieure  fimple  ,  dépendant  de  TAb- 
bayc  de  S.  Viâor..  3".  Le  Couvent 
des  filles  de  Ste,  CatAenne  ,  Ordre  de 

S.  Auguftin  ,  fitué  dans  la  Ville  de 
Dif^nc,  Il  ftit  réuni  ainfî  que  celui  de 
Souriibes ,  au  Couvent  de  ïite.  Claire  de 
•Sifteren  en  1440. 

Le  territoire  de  cette  Ville  produit 
beaucoup  de  Pnines.  On  y  recueille 
du  blé  ,  du  vin  ^  de  l'iiuilc  en  petite 
quantité.  Le  dinat  eft  tempéré  Se  les 
maladies  alfez  rares.  Les  habitans  finit 
au  nombre  d'envion  3500. 
•  L»  Siige  de  h  Sénécliauflee  eft  un 
des  cinq  anciens ,  établis  par  TEdit  de 
KétbFmatioa  de  Ja  Juftice  de  Tannée 
Ï535' 


La  Viguerie  de  Digne  eotrgmnd.  les  S7  '  Comamua^s  fitèimÈti»  Lt  total 

de  r affbuagement  '  de  cette  Viguëm  efi  de  cent  vingt-fept  fatx  f  un  tretttt' 
deuxième  ^  un  /oi:ftutèànu  ù  «jn  quafre-vingtiin\/t  de  jeiu 


I ,  Aiglun 

X  Antraix  ou  Entrages, 

3  Archail 

4  Auribeau 

5  Aynat 

6  Barras 

7  Beaujeu 


2  feux  &  demi 

.demi  i.  mate«deuB|bnet 
X.  . 

.3  hiiifièies.  • 
X        -  X  huirià|M^ 
X        X  tiers; 
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8  Bedejon.  •  : 

9  Reynes  . 

10  Biegiers  • 

1 1  Em-^AiSe  . 
1 1  Le  Brusquer. 
13  Le  Caftellar. 

Le  Ciiafiauc 

15  Chaifipourcin 

16  ChamprcrcicK, 

17  ChaooUcs  . 
.18  Châteaiiredon 
tç  Cliavayes  . 

20  Chcncrillcç  . 

21  Courbons  . 
CteUCet 

23  Le  Cnftelec. 

24  DIGN£  . 
»5  £ef  Oouifaes 
i6  Draix. 

ZJ  Enrrevencs  . 
28  Erdangon. 
tp  Efpinoiife  . 

30  Eftoublon  • 

31  Feyflal 

32  Gaubeit 

33  ItfJavi 

34  Lagramuiè  . 
3  S  Lambert  • 
3^  KfefijaL  • 

37  MalemoUIbo» 

38  Marcoux 

39  Mariaud 

40  Les  Méet  . 

41  Melan.  • 

42  Mezel 

43  Mirabeau  •. 

44  Moufteyrec  . 

45  Oraifon 

46  La  Penne.  . 

47  ^  PfeniOë  . 
4Ît  Prats  . 

4P  Puymichei  . 
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I      Se  demL 
ay<f  ÇhanoUes, 

1      8c  demi 

3  &  demi. 
I      \  cinquièmes.. 
I 

ane  ChanoUes. 

4  demi 
X       4  cinquièmes; 

1  tiers. 
«M?  ChanoUa, 

,  2  tiers. 

4  2  tiers. 
X      I  tielittHleiiiiàani 
I      3  quarts. 

X  •      X  quart. 
oemL 

4 

2  tiers. 
X  quart; 

X 

I  quart  i  trente^ieuBèine» 
X       &  demL 
t  Scdeml 

X  cinquième. 
•        I  quart. 
X       I  huitième. 
X  .   3  dnqdèmes. 
3 

X  tien.  • 
16      I  qtarr. 

I       I  huitième. 

5  I  quart. 
X       3  cinquièmes. 

avec  Snif^mt, 

f 

I  Hxième* 
X  deit. 
I  j 

4 
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*50  La  Roubine  : 
SI  £cr  Swyn 

Sz  S.  E&m-lez-Digne 

53  S.  Jannet-lez-Digne 

54  S.  JuJien  d'Affe  . 

55  S.Jui:lbii» 

$6  Thanerod.  . 
57  Tiioard  . 


feint 
3 


I 
6 
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1  tien.  ' 
demi* 

4dnquiàaMSt 

T  dixième. .  . 
2.  tiers. 
I  den. 
4' 


.  Total.  127  fNsj  X  tRiiie-dMaqèiiie»  I  fimnid^^ 

Dioàfe  de  Digne  ejî  compopt  des  34  ParoiJJes  ci  -  aprh  d/nomm/es. 
L'Evéque  nomme  à  toutes  les  Cures ,  à  rexception  de  deux ,  dont  une  dé- 
fend de  S,  Viâor  de  MarfeiUc,  [autre  de  £Orârt  de  S,  Ruf, 


t   Digne  Evidd,  S.  .EOeie  ,  Smr 

cutfale.  '  '  '  . 
X  Aiglun. 
^  AicfaaiL 

4  Auzet. 

5  Aynac.  4 

6  Lu  BufeSi- 

7  Bcaujeu,  Sutoofiit  Qochiiifk  ' 

8  Bedejun.  ;  :  . 

9  Blegiers.  .: 

lio  Le  Brofquet.     •  \ 

Il  Le  ChaSàut.  ■  -  :  ' 

11  Champtercier. 

13  Chanolles  ,  Succurfaks  Chavaye 

&  Champourcin. 
•14  CouloubroiB  y  jSiteturptU  Mauf«k 
•ft5  Courbons. 

16  La  Douibcfc 

17  Draix. 

18  Entras. 

19  Eiclangon. 
ft'o  Gaubm. 
Il  La  Javi. 

iz  Lagramufè* 
13  Lambert. 
^4  Mrifflnrf(B)flT 


Z5  Marcoux.       .   ,  , 

Mpufteyrcr. 
Z7  Prats ,  Succursale  Mariaud. 
x%  f.a  Roubimew  ... 
19  Les  Sieyes. 
30  S.  ImxCm. 
It  Thaneroo. 

3z  Thoard.  * 

3J  Verdache.  .  • 

34  Le  Ve.rnet. 

Stamt  de  P(^e, 

DTLIS  pojitio.  On  trouve  Dilis 
dans  ritinéraire  maritime  entre  .  in- 
carus  BLfyffîe  Marianœ.  M.  d'AnvUle 
croit  que  c'eft  le  Port  nommé  Pon- 
tiou,  M.  Papoa  ,  celui  de.  Lauron  2c 
un  Mémoire  imprinié  nouveUement 
place  Dilis  au  Port  de  Carri,  Ces 
trois  Auteurs  fê  fondent  fur  les  dif- 
cances  mariées  par  l'itinéraire.  Mais 
b  mer  d  reculé  d*ùn  c6té  ,  tandif 
qu'elle  a  avancé  dans  les  terres  en 
certains  endroits ,  &  il  faudroit  calcu- 
ler ces  variations  pour  iâvoir  au  jufte 
les  pofiKkws  MidAiies.  Nous.; 
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que  Incarus  doit  être  f\x.é  au  lieu 
de  Carri  s  la  reifelnUM  de  iKNn 

junific  noire  cpimbu  y 'Bc. dès-lors  il 
flifllît  de  chercher  la  pofition  de  Dilis 
à  8  mille  de  dilbnce  à-peu-près  , 
en  obfcrwint  que  de  cet  endroit  au 
Port  des  fl  ifes  de  Marias  y  il  doit  y 
avoir  xx  milles.  Or  ,  cette  poliiion 
ne  peut  répondre  qu  au  Cap  de  la 
£ouronne. 

DIOCÈSES  ,  Ton  rrmivcm  à  l'nrti- 
lUe  dtis  ViiJe$  E^ilcoi^aks  de  la  Pro- 
vence k  notice  df  chaque  Diocèfe. 
Nous  croyons  qu'il  c\\  inutile  de  la 
répéter  ici.  A  ihffita  de  faire  mention 
des  lieux  Htués  •  én  Provence  ,  8c  qui 
dépendent  d'un  Evêché  (îhié  dans  une 
autre  Province.  V,  EMBHUN.  • 


..  .-1 


Paroijfes  ét  Dioêtjk  de  Oi^ 


Antrais. 

Aflouing. 

Auribe]. 

Aurhon. 

Barras. 

Bât*;*  •'• 

Bayons. 

La.  Beau  me. 

Beaudiment. 

Lé  Caire. 

IjC  CafVelar. 

Châteauiort. 

€!aret. 

Clemenfaneii 

Comiîlac. 

Cïornilloru 


EhtrepierfeUi 
L'Efcale.  • 


FeyfltO.  • 
MalijaL 
Mélan#  ■ 
Melvès. 
Mirabel»'  • 
La  Motte. 
Njfales. 
Pui  -  Aguc, 
Reynier. 
SoligMK. 
Scdcroru 
Sigoyen  • 

MWTlDCtb 

Théte. 

Vala\'Oîre. 

Yakmes.  ' 

Vanmutil: 

VcMeraL 

Viltofc. 

VokMBe. 
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P/mifa  dB  Diodift  tk  Bie. 

En  Provence  Grignan  &  Hcmufâc 
Rounbt  &  S.  Paotaléoa  au  Comté- 
Venai/Tin.  Voye^  ces  fimiXà  km 
des  rcfpe<^ifs. 

L'Evêché  de  S,  PauKTroii-Châteaux 
a  auffi  quelques  ParcMflës  dan  le 
Co(ihé*Ven«ifiîii  &  dans  h  firaaqpce. 

Les  ParoilTes  de  la  Provence  font  : 
Alan  ,  Chantcmcilc  ,  ColoiueUes  ^ 
Moiirjoyer ,  Montfegur  iBc  Réauwfle. 
(-cllcs  du  Comte  -  Vcnnifïïn  Cq  nom- 
mant :  Barri  ,  Boulène ,  Grillon  ^  la 
Motte  ,  la  Palud ,  Solerieu ,  S.  Panta- 
Mon  Se  Vil^n. 

DOSFRÂIRES.  DSUli^FAÉ- 
RE^.    '  : 

DOURBES,  en  IVove^  iSbo^ 
iu  y  dont  nous  ne  connoidbns  pas  k 
nom  latin ,  Village  du  Diocèfe  £c  de 
la  Viguerie  de  Digne  ,  à  peu  de  dif- 
tance  de  Lr  fiv«;ibroîie  de  la  rfcièsf 
d'AiTe  ,  à  deux  petites  lieues  de  Digne 
&  à  quatre  de  Senez.  On  y  cottpii 
un  feu  8c  on  quart  •ét  moL  à 
peu  près  25c  perfoanesi» 

La  Paroi/Te  (icfTorvie  par  k  CmÀ 
Cpré ,  e(l  dédiée  à  S.  GentJL  Le  Cikap 
^tre  de  Digne  «n  eft  Prieur>Décinia- 
reur.  La  Fête  du  Patfon  (k  célèbre  k 
ZS  Avril  \  après  ks  Offices  ,  Ton 
danfe ,  &  l'on  donna  pour  prix  de  k 
courlb  deux  gâteaux  ,  dont  IW.  eft 
pour  les  garçons,  U  TauBt  poor  id 
filks. 

Le  dimac  de  DouriMs  cft  cRccêfr 

meraent  froid  en  hiver,  &  éxceffiaa» 
ment  chaud  en  etc.  Les  fièvres  putri- 
des ibnt  les  maladies  les  plus  com* 
iBtingi»  Lethalikans  fiacMB  eUyUkÂ 
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•Auîl  ils  ne  font  jamais  du  malAoMX 

wpi  ne  les  chagrineac  pas. 

L«  iol  eft  bon  ,  malgré  les  gros 
«ooheis  dont  il  «ft  {xirfemé.  Qte  y 
reaieilic  des  grains  &  des  léf^umes 

re  l'on  porte  au  marche  de  Digne, 
aya  ow  deux  habiians  ^  car- 
^  -idem  da  lauie  ^  ks  autres  font  unî<}ue- 
'iinenr  occupés  au  travail  des  champs. 

Le  îcf  ritoirc  ett  coupe  par  plufieurs 
.jififfiiauK,  ^  font  ift  lèc  peadant  l'été. 
Les  hameaux  de  VilLirs  8c  de  Mo- 
nnet outichacua  une  fource  abondante , 
wmàs  tit  bV  «  d»  Teatt  qne  dat»  tk» 
tbameaux.  Le  VJflage  8c  le*  antres 
HBpUoosdela  camftBM  ep  manquent. 

Par  Dig/K. 

:  :l»UiiGUiCNAV  ,  Chef-lieu  de  Vl- 

guérie  au  Diocefe  de  Fréjuls  ,  en 
sjatin  Dracanum  ou  Draanœ.  On  y 
lOOnapte  46  feux  8c  plus  de  5000  por- 
ffoiaifffi  Cette  Vilie  qui  entre  la  fixièmc 
•an  aflembiccs  de  la  Province  ,  oft  à 
qnaie  iieuos  de  Fréjuls  ,  demc  de 
lMae»tt:  à  ftaniie  K  <feiidft<diyx , 
«l>eu  deldifanoede  b  rMèred'Ar- 
tn]bie.Xoa9.  '44.  40w  »5.  Lat.  45.  39; 
19- 

Oraguigàaa  «dflott  du  ^ms  des 

'«Romains  fous  le  nom  de  Criminum 
-ou  Arguinaud  :  il  écoit  bâti  fur  une 
CTHtné  à  trois  quarts  de  lieue  ^N,>0. 
du  lieu  où  ed  (Iméc  b  'VUJe  aâudle. 
Lorsque  fes  habitans  eurent  reçu  la 
-lumière  de  la  foi ,  ils  bâtirent  une 
Eglifè ,  dont  il  refte  encore  des  veAt- 
:ge$ ,  6c  ils  la  dédièrent  à  S.  Michel 
Arcliangc.  C'ell  peuc-être  à  cette  épo- 
que que  l'on  nomma  Drdguignan  y 
■h.  Ville  dont  'MMis  parions.  >Ua  -nia- 
nufcrir  ancien  nous  apprend  que  l'éry- 
oQologie  de  ce.noni  ^ient  dïua  t)ra- 
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gOR  qui  rava^coit  le  rerrîmirc  d'Am- 
fms  8c  de  Oraguigoan ,  Se  qui  périt 
de  fa  «aîa  de  s.  Hermentaïre.  Cette 
•tradkioa  MUable  à  celle  de  la  Ta- 
rjCque  tuée  par  Stc.  Marthe ,  8c  du 
Dragon  que  S.  Veran  fit  mourir  à 
Vouclufe ,  n'annonoe  que  4a  deArac- 
tlon  du  paganifme.  Dans  la  iliife ,  le 
peuple  crédule  a  pri<;  les  allégories 
pour  des  réalités.  Delà  les  armes  de 
Draguignan  qui  font  :  un  DragùH  de 
fînnpU  fur  un  fond  dtargirrit  ,  avec 
cttte  d^vifc  ,  AUOS  NUTRIO  , 
moi  ÛarOBO,  Vmciéne  vyfe 
étoit  bied  fortifiée. 

Nous  ipiorons  réi-KJrpie  h  laquelle 
la  nouvelle  fut  bâtie.  On  éleva  une 
■wu  ou  fonèrMb  loir  m  fodier  qui 
étoit  nu  centre  ,  là  où  Ton  a  fait  deptris 
la  <our  de  l'horloge.  Le  nombre  des 
habitans  Vêtant  accru  ,  l'on  agrandir , 
H  l'on  embdÉc  la  Ville  en  diiièrens 
tcms.  Les  guerres  civiles  avoicnr  -fait 
;  tomber  fes  murs   on  les  a  réparés  en 
•96ts.  Il  y  a  d«ix  -fîècles  que  ^1*^ 
comptoir  dans  cëne  Ville  plos  denejlf 
mille  pcrlônnes  5  pnrmi  les  artilans-,- 
-les  Cardeurs  ,  Fabriquans  d'étoffes  , 
•Padëinenriers  ^  F^urs  de  pe^ne 
de  buis  ctoicnt  en  grand  nombre.  La 
^eftâ  enleva  une  partie  de  fes  habi- 
•tans.  Un-Hermite  ,  qui  dt(bit^  avoir  uh 
•Spécifique  contre  cette  maladie  ,  dé- 
•fendit  de  fe  féqueftrer  ,  ordonna  des 
^procédions  &  acheva  d'infcéVer  la 
iVlfle.rOn  comptok  alors  dans-  F^ffixia* 
gement  de  la  Province  80  feux  poor 
'la  feule   ville  de  Draguignan  ;  en 
-t66$  ,  ils  furent  réduits  à  78  ,  &C 
■aujowd'hat  'ils  le  font  à  4<C 

Les  fontaines  S<  les  pince;  puhlr- 
•ques,  -qui  -décorent  i'intéùeur.  ,de  la 
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\'ille  ,  jointes  au  canal  qu'on  a  dérivé 
de  la  rivière  de  pis  y  rendent  le  iejoHr 
de  Draguignan  très-gracieux.  Le$  ptéf  « 
les  jardins  8(  les  moulins  préfiÎKeilt 
à  la  fois  l'utile  &  l'agréable. 

Les  mes  Usât  bieo  percées  &  les 
maifons  bâties  avec  élégance.  Il  y  a 
]>!u(ieurs  Manuftiélures  ,  telles  que  les 
Taaaeries,  les  Fabriques  dctolFes  de 
laine ,  de  rubans  f  la  tdonne  des 
ibies ,  &C. 

Il  y  avoit  autrefois  un  Juge  Cla- 
vaire 9  éet  Juges  Radonaux ,  un  Vi- 
giûer^  Capitaine,  pour  le  Roi  ,  Scc. 
François  I  y  établit  une  Sénéchauflïe 
.en  1535  ,  fie  réunit. à  ce  Ttibunal 
Fautoriié  des  Juges  qui  ravoient  pié- 
cédc.  La  police  appartient  au  Maire 
&  aux  Confuls.  Nous  n'oublierons  pas 
ici  de  rappeller  à  nos  LeâeuTB  fa 
nanilation  de  cette  Sénéchaufléc  à 
Lorgues  8c  les  troubles  qui  y  donè» 
rent  lieu. 

Rendant  fa  minorité  de  Louis  XIV, 
lors  de  l'crabUircmcnt  du  Parlement 
femef?re  ,  les  anciens  Officiers  exilés 
formèrent  un  parti  ,  qui  donna  lieu  à 
une  guerre  civifa  dont  Dra^gulgoan  fîjt 
le  berceau.  Elle  commença  par  le 
meurtre  de  Brun  de  Cafieiiane ,  Lieu- 
tenant Particulier  en  fa  Séatchauffie 
de  cette  Ville*  Bientôt  fa  canage  k 
plus  inoui  détruîfit  une  grande  partie 
des  habitans  ,  &  le  père  armé  contre 
lès  eofims  les  égorgeoic  ûm  ^itié  > 
tandis  que  les  en^s  porroient  h' mort 
dans  le  fein  de  ceux  à  qui  ils  dévoient 
le  jour.  Le  premier  Conftd  ,  Jacques 
lie  Lcurens ,  fut  une  des  viôimes  de 
la  fiircur  des  fcditicux,  l.c  Roi  or- 
donna la  démolition  de  la  tour  de 
fborloge,  qui  Sanok  deittniîte.icH 
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furieux  ,  8c  transféra  à  Lorgues  lé 
Siège  de  la  SénéchaulRe  ,  où  il  a 
fiiblifté  pendant  18  mois.  Cependant 
W8  la  fin  de  l'année  1660 ,  les  chofcs 
étant  pacifiées  y  l'on  accorda  le  par- 
.jdon  aux  coupables  ,  moyennant  une 
fomme  de  40  mille  livres  fournie  ptt 
la  Communauté  de  Draguignan  pour 
indemnifer  les  héritiers  du  (leur  de 
Lûortns^  &  pour  les  autres  frais.  Les 
coupables  rentrèrent  dans  la  Ville, 
&  fe  reconcilièrent  dans  la  maifon  du 
(leur  Eaymondi  à  h  nie  S.  François, 
là  où  k^eoit  le  Capitaine  des  trob 
Compagnies  du  Régiment  des  Gardes 
du  Koi ,  qu'on  avoit  envoyés  en  gar- 
Difim  i  Draguignan  pour  contenir  les 
habitans  -,  8c  le  S'ib^r  fut  rétabli  auK 
.premiers  jours  de  l'année  1661. 

■  On. peut  voir  dans  THifloire  de  b 
Provence,  connbien  Draguignan  a  eu 
de  part  aux  troubles  de  la  religion 
pendant  le  feizième  liècle.  Nous  n'eih 
treronr  dens  auctn  détaffl  è  'ceiîqètw> 
Autour  de  la  Ville  font  des  côteaitt 
plantés  en  vignes  &  en  oliviers  juf- 
qu'à  leur  fommet.  On  recueille  dans 
le  territoire  peu  de  blé  ,  beauooi^ 
de  vin  &  d'huile.  Le  climat  eft  rcm- 
j>éré  ,  l'air  piir  ,  ja  vie  moyéne  des 
iaàkmimiiét  %t  ans.  Kous  avons  ost 
blié  de  dire  que  la  fource  qui  vient 
de  la  Fous  n'eft  pas  bonne  à  boire  9 
elle  dilfout  mal  le  ÙKon  ,  elle  doiuie 
à  l'analyTedu  &\  marin  8c  de  fa  ftlé> 
nite. 

Au  quartier  que  l'on  nomme  de  Ix 
Fado  ,  l'on  trouve  une  pierre  énorme 
que  le  peuple  croit  a\'oir  été  apportée 
là  par  les  Fées.  Il  ci\  en  effet  diffi- 
cile de  concevoir  comment  une  pierre 
de  is  pieds  ét  longueur  Sx  dp»» 
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rde  largenr  ^  &  épaifle  de  deux  pieds , 
a  pu  être  pbcée  fîir  deux  autres  pier- 
res hautes  de  fcpr  pieds. 

La  Collégiale  de  Draguignan  date 
de  ï aimée  1570.  Jean  de  Rafcas  y  Ar- 
chidiacie  ^êoK  «C  Vk^lie  de  Dra- 
guigaaii,  demanda  au  Cardinal  d'ar- 
magnac l'ércâion  de  cette  Vicairie 
en  Collégiale ,  à  condition  qu'il  auroit 

.la  noRiioation  des  Canonicats.  Après 
plulieurs  procès  ,  il  furvint  un  Arrêt 

.qui  fuppnqia  l'ancicoc  Vicairie  y  & 
mutine  rlEvêque  de  Fréjuls  dans  le 
droit  de  nommer  aux  Canonicats  de 
la  Collégiale  de  Draguignan.  Elle  cft 

^comiX)fée  d'uo  Safrilîain-Curc  ,  d'un 
CapÛcol ,  de  quatre  autres  Chanoines  y 
&  de  fîx  Prêtres  pour  le  chœur  :  la 

.ParoilTe  nouvelle  eil  aufli  fous  le  titre 
lie  S.  Mvha. 

A  peu  de  diftance  de  la  Ville  y  cft 
la  Chapelle  de  S.  Hermentaire  ,  qui 
eit  fort  ancicne.  Il  y  avoit  autrefois 

.des  Moines  de  Qiuii.  Ceft  aujourd'hui 
un  Prieuré  Hmple  de  la  colintion  du 

.Monaftère  de  S.  Po/u;  de  Nice.  S. 

.Hermentaire  eft  te  Patron  de  la  ViOe. 
D  fût  premier  Evêque  d'Antibes  :  on 
en  fait  l'Office  dans  les  Diocèfes  de 
Giafle  &  de  Fréjuls.  V,  noire  Di3. 

fiu  Sommes- Wt^hts  ég  Pro¥.' 

Les  prcnucrs  Religieux  établis  à 
Draguignan  ,  furent  les  Friref  de  la 

JPAu'tence ,  fbodés  à  MariêiOe  par  an 

Tiorame  pieux  ,  nommé  Bertrand  : 
cet  Ordre  av'ant  été  détruit  au  fécond 

'Concile  général  de  Lyon  en  1274  ,  ils 

rèrent  la  ville  de  Draguignan.  Peu 
cms  r.iTcs ,  l'on  appella  les  Reli- 
gieux de  rOrdre  de  S.  Dominique  , 
gui  prirent  poileffion  de  la  Maifon  5c 
de  l'Ëgliiê  des  Fdres  de  la  P/nitene*. 
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En  1504  on  a  rebâti  cette  Maifoq  > 
qui  cft  aflêz  vafte. 

Les  Cordeliers  exiftoient  du  tems 
de  S.  François ,  piiirquc  l'on  voit  des 
titres  dans  leur  Couvent  par  lefquels 
il  eft  prouvé  que  ce  S.  Food^Muren 
fit  la  vifite  en  izii  ,  &  qu'un  deiès 
Compagnons  y  moiirut  &  fut  inhumé 
fous  le  marchepied  de  l'Autel,  S. 
Louis  ,  Evêque  de  Toulon  fe  ,  légua 
à  cette  Maifon  en  1197  fa  Tunique  SC 
fon  .Mi(rel:quc  l'on  y  conferve  avec 
vénération. 

Les  Grands  Auguftins  ibnt  de  l'an- 
née 1380.  Luther  prêcha  dans  leur 
Eglifc  ,  lorfqu'il  paflà  à  Draguignan 
pour  aUer  à  Rome  en  1511. 

Le  Couvent  des  Obfcnnntins  fût 
fondé  Je  i6  Janvier  1500  par  Pierre 
FaBn ,  Médecin  j  Jacques  Faht  ^ 
Prieur  de  Monifùron  ,  Se  Raymond' 
Pierre  Fahre ,  Marchand  de  Dragui- 
gnan. Cette  Maifbn  a  eu  jufqu'à  12. 
Râpeux. 

La  Communauté  appclîa  les  Capu- 
cins en  1 599.  La  première  pierre  de 
leur  Çoineac  ftit  pofèe  en  iHoo  par 
Barthelemi  de  Camelin  ,  Evêque  de 
Fréjuls  ,  en  pré/èncc  des  Coojys  2C 
des  principaux  habitans. 

Les  MbSmes. établis  en  x6\6  fu- 
rent d'abord  logés  à  la  Chapelle  dii 
S.  Efprit  près  de  l'Hôpital  S.  Jacques. 
On  leur  donna  enfuite  la  Chapelle 
de  N.  D,  de  Po^da  y  ûtuéc  hors 
des  murs.  Fn  1705  ,  ils  ont  été  pla- 
cés dans  le  Cou\cnt  qu'ils  occupent 
aujourd*huk  La  Chapelle  de  N.  D. 
Je  Populo  fut  bâtie  par  un  homme 
qui  ayant  vinté  les  lieux  feints  ,  fît 
vœu  de  bâtir  une  Eglife  à  l'honneur 
de  b  Vien»  au  lieu  qu'il  trouvefiôir 
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le  plus  fembîabic  à  celui  de  Bcrhlécm. 
Ayant  cru  rencontrer  cette  analogie 
an  iK^finage  de  Dragiiignan  ,  il  6t 
COnftruirc  cette  Chripcl'c  qu'il  dota. 
Le  Prieur  do  cette  Chapelle  ,  nommé 
Louis  ile  S.  Ucnoft ,  céda  le  Prieuré 
aux  Minimes  ,  à  condition  qu'ils  le 
nourriroient  8c  reocretîeiidroîent  juf- 
gu'à  fà  mort. 

Ler  Pères  de  h  Doârîne  Chrériènê 
ont  le  Collège  de  la  Ville  depuis  le 
iz  Juillet  1644-  Ils  ont  obtenu  des 
Lettres-patentes  qui  confirment  cet 
établiflemenr. 

Les  filles  de  Stc.  UrRiIc ,  reçues  en 
1615 ,  fe  logèrent  au  fccood  étage 
dtuie  Mai&n  fîniée  à  la  rue  de  rOl> 
fervance.  Elles  firent  bâdr  une  Cha- 
pelle vis  -  à  -  vis  ,  dont  le  plancher 
s'écroula  le  jour  de  Stc.  Urfule.  En- 
fiiite  ayant  fait  des  vœux ,  elles  furent 
cIoîtrcc5.  Enfin  elles  ont  été  fijppri- 
mées  fous  rEpifcopat  de  M.  du  Bel- 
lay y  qui  fie  bâtir  un  Palab  Epifcopal 
fcéc  leur  emplacement.  Son  fiicce/Teur 
ayant  voulu  l'alicner  ,  M.  du  Bellay 
obtint  la  réintégration  dans  Tes  droits 
8c  le  vendit  â  mn  profit. 

Les  Rcligicufos  de  la  Vifîtation  de 
la  Ste.  Vierge ,  fondées  au,  mois  de 
TuiUec  i<$3  3  ,  fbrent  placées  à  la.  Croix 
étOr^  enfuite  au  Cheval  Blanc  ,  où 
elles  ont  fait  bâtir  un  Couvent.  Leur 
MaiTon  eft  une  colonie  de  la  Commu- 
nauté -d'Aix  s  la  MaifSm  de  Peyioles 
fournit  1300  ^  à  Celle  de  pîi^- 
gnan. 

Il  y  a,  dans  cette  Ville  ,  quatre 
Compagnies  de  Pénitcns  :  la  première 
eft  celle  des  blancs ,  fous  le  titre  de 
V.  D.  de  la  Mif&icorde,  Elle  date 
AiconmencaïKiitdit  ièiiième  fiède. 
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Leur  Chapelle  eft  auprès  de  la  Mailôn 
de  i'Obrervance.  La  féconde  eft  ceffe 
det  Pénitens  noirs  ,  knà-  le  titre  <fe 
la  Ste.  Croix.  On  ne  fait  pas  Pépoque 
précife  de  leur  fondation.  lis  ont  b&ii 
leur  Chapelle  attenant  le  Couvent  des 
Auguftins.  La  troifièmc  eft  celle  des 
Pcnitens  bleus  \  elle  dnte  de  l'année 
1580.  Leur  Chapelle  étoit  dédiée  à 
S,  Jtuqaesx  ils  font  aujounThd  k  la 
Chapelle  de  N.  D.  de  Montferrat  , 
hors  de  In  porte  des  Cordeliers.  La 
quatrième  Compagnie  eft  celle  des 
Pénitens  gris  du  S.  Efprit.  Ce  lôile 
des  Pcnitens  réformés  ,  dont  le  but 
principal  eft  d'enfevelir  les  morts  \  Us 
ftrent  fondés  en  xdoi  par  k  Père 
Bafîle  de  Salon  ,  Capucin. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  à  Lor- 
gues ,  l'on  trouve  l'ancien  Hôpital  Ai% 
Lépreux  avec  une  Chapelle  dédiée  ^ 
S.  Lazare.  Dans  le  territoire  il  y  a  beau- 
coup d'autres  Clwpclles.  Nous  ne  cite- 
rons que  celle  qu'on  voit  au  huriean 
nommé  en'  liân'  Draconia ,  vulgaire- 
ment Granegoune  ,  à  une  lieue  de  la 
Ville.  L'on  y  célèbre  la  Melfe  en  cer^ 
taias  tems  de  IVuaée  pour  h  Conv> 
modité  des  gens  qid  habitent  çe  Ih- 
meau. 

Le  grand  Hôpital ,  defUné  k  reoe^ 
voir  8cà  Ibigner  les  pauvres  maladei» 
eft  fous  le  titre  de  .5.  Jacques. 

Les  Dominicains  de  S.  Maximio 
joùiflôient  du  droit  dlnqoant  'à  Dia- 
guignan  ,  par  la  concefTîon  de  nos  an- 
ciens Comtes.  Ce  droit  a  été  abonné 
par  la  Communauté  en  1666  pour  la 
fomme  de  x8o  liv.  de  penfioa  an- 
nuelle. 

L'Hôtel-dc- Ville  eft  bâti  au  milieu 
de  la  Ville.  Dans  le  bn  on  »  établi 
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le  Poids  de  li  Farioe  y  au  premier 

étage  ,  il  y  a  des  Salles  a/Tez  valtes 
pour  les  AiTemblées  y  pour  ies  Archi- 
ves, 8cc         •  - 

Dragui^dm»  «omme  Chef-lieu  de 
Viguerie ,  a  un  refTorr  des  plus  éten- 
dus. On  y  compte  s  9  Paroiires  ou 
Communautés ,  affim^ées  enftmble 
320  fèux ,  deux  tiers ,  un  (Ixième ,  un 
&izième  0C  m  -quaraïuième  de  feu» 


Anvaye  oa  Amtfe. 
Les  Arcs ,  Boung,  • 
Bagnols.        •       •  • 
Bargeme.    '  ' .    -  •  « 
Bargcmon  ,  JBowJf»  • 
Baudron.        .      .  •  •• 
Broves.  . 
CaOas.  .  . 

CaUian ,  Vilà  avec  XhBucioik 
Le  Caaet.     •      •  • 
Châteaa-DoobJe. 
Claners.        .  . 
Cogolin ,  Bourg. 
Comps.        «      •  • 
DRAGUIGNAN,  CAe^te 
Empus  8c  Rèynier. 
Efclans.        •      •  » 


Favas*  .  •  • 

Fayence,  ViHe. 

■  P^aalere.      .  '  . 

Flayofc.         .  •       •  ' 
Fréjuls,  yiUe, 

Gatcin.      *  •  •      •  < 

■  La  Garde. 

La  Gardio  ou  la  Garde-Freynet 

Gonfaron.      .  •  • 

OriiABud*      •  •  » 

te  ÏMC  y  Bourg*  *. 

'Mêflabb       •  •  t 
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en  y  comprenant  S.  Tfopez  qui  eft 

du  diftriâ  des  Terres  Adjacentes. 

La  Viguerie  de  Draguignan  e(ï  bor- 
née par  celles  de  Mouftiers ,  de  CaT- 
tellane  ,  d'Hyeres  ,  de  G  rafle  ,  de 
Lorgucs ,  d'Auîps  &  de  Barjols.  Voici 
la  nomcnclacuro  des  Communautés 
qu'elle  renferme  par  ordre  alphabécir 
ques  avec  leur  aflSniagenent; 


ftUK  'O 

I  demi. 

9 

êc  demi. 

t 

&  demi» 

I 

3  quart; 

iz 

&  demL 

■O 

I  quart. 

z 

Se  demL 

xo 

7 

8c  .deasii 

•4 

1, 

•4 

*  8c  demL 

4 

•  3  quark  • 

S 

4 

•  • 

4tf 

4 

•Se  àetot 

0 

'  I  tiers; 

•  z  httitiinM. 

0 

I  demi 

X  ■ 

.  Z'  dnquiènieb 

«4 

S 

'  ^  demL 

to 

>* 

r 

&  demL 

b 

3  dixième. 

4 

6 

I  dnquièmeSi 

S 

3  quarts. 

-  J5 

0 

Z  dikîème. 

sot 
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nul 

■  V  I\  il 

La  Molle. 

«            •  ' 

X  fibièmek 

Mons. 

4 

I  quart. 

Montauroux  avec 

Touroon. 

4 

l  quarts. 

MonifèiiflU  .  • 

% 

X  quart. 

La  Motte*  • 

•         •  • 

% 

3  9"'"*  * 

Le  M\)i. 

S 

Pibrciiion. 

•         tt  * 

o 

I  VlllguftBM. 

Plgnans  ,  Bourg, 

MX  . 

I  tiers. 

Le  Piigci-lcz-Fléju».   .     .  . 

I 

I  tiers. 

Ramatuelle.  • 

*         •  • 

1 

3  quarts.  , 

Le  RewA-kz-Roqndbciuiéw 

0 

t  dôdèniew 

La  Roqne  4'Eicb^oii*      -    .  . 

J 

X  dâiènM. 

Roqiiebrune. 

«3 

Salcrne.  . 

13 

»            •  • 

demL 

SellJans,  Bott/jf. 

IX 

S.  Blaifc. 

V               •  • 

o 

1  tiers. 

S.  Maxime.  . 

• 

•           •  • 
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3  ciiiqiâèmc. 

Nous  avoDs  dit  plus  haut  mje  les 
-Sûmes  de  Draguignan  étoient  ^argent 

à  un  Dragon  Je  finopk  ,  avec  une 
dévifê  latine.  Aujourd'hui  elles  font 
de  gueules  à  un  Dragon  d'argent. 

Bureau  de  Pqfk, 
DRAIX  ,  en  latin  Dra^i ,  en  pro- 
vençal Draisy  Village  du  DiocèTe  £c 
de  la  Vigueiie  de  Digne  ,  à  trois 
lieues  de  cette  Ville,  fur  la  rive  gauchi 
de  Bléounc.  Ce  lieu  a'eft  aflSlUi^cpie 
pour  un  demi-feu.  ^  ' 


La  Paroiilb  eft  dédiée  à  S.  ^ons  8c 
&  S*  Ataoène»  Le  Curi  eft  d^dma- 

teur ,  depuis  que  TEvêque  de  Digne 
a  été  oblige  de  lui  abandonner  la 
dîme  pour  la  congrue  de  la  Cure  fiC 
pour  un  quan  de  celle  âL'ArchfU-  Le 
Curé  fait  cependant  à  l'Evéqiie  Une 
penlion  féodale  de  7s  liv. 

Les  Fé;et  de  Si  Pont  Sc  de  & 
'  éântoÙK     cilâsrent  avec  un  grand 
concours.  La  dernière  qui  fc  trouve 
en  liiver  ^  eft  moias  bruyaqyte  :  mais 
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XtÊS  de  S.  Pons  qui  a  Heu  le  i  r  du 
.moii  de  Mai ,  eft  pku  célèbre.  Les 
«fennes  gens  Soas  les  armes  accompa- 
gnent la  iMOCâlfion  à  une  demi  -  lieue 
du  Village  ,  8c  le  foir  il  y  a  des 
•daafes  ,  dtSf  jeux  Se  des  prix* 
■■  lue  dSaak-.tlkîtKi^'dm  nàm  U. 
Son  chaud  en  été.  Les  péripneumo- 
nies  dans  la  première  iatibn  Sc  les 
iîèvres  bilicuiês  dans  la  fecotxle,lbnt 
très-communes.  Les  habions  fiiot-fift 
flc  laborieux  :  les  femmes  y  font 
.fécondes.  On  croiroit,  d'après  ce.  dé- 
tail ,  que  leJfito  f  aft  beaii.  II  eft  boa 
de  dteomper  nos  Le<3eurs  :  c*cft 
peut-être  le  lieu  de  ia  P/OVOMA  OÛ 
il  eû  le  plus  laid.  <     -  ,  • 

JU  fi4  «ft  piecreuK  &  fertib  en 
grains  ,  légumes  8c  fruits  de  toute 
d^èce.  L'on  y  a-«ulli  de  bons  p4tu- 
■  lages,  &  l'on  y  élève  des  tioupeauK 
•gqu  £c  abondans. 

Cette  Paroiflê  ,  quoique  la  plus 
petite  du  Diocèfe ,  n'eft  pas  la  plus 
:déftgréiMe<  iibtiïrienff  et  m  ^dts 
fuiilêaux  qui  arrofent  les  prairies.  Il 
lê..j^te  dans  Biioune^  fie  reçoit  dans 
Ibn  fit  ks  caitix  du  vaUcn  de  Rede- 
'.tourt  ;  celles-ci  fervent  à  anoftr  les 
jardins  &  les  prairies  qui  ibm  aupcès 
du  Village. 

Dnys  dépend  de  h  Baranie  de 
Lauyen  ,  dont  fBvéqpe  de  D^ne 
eft  Seigneur. 

par  Digne. 

DROMOXS  S.  GENIÉS,  en  latin 

Cjjîrurn  Dromondi  ,  en  provençal 
Droumoun  ^  Paroidê  du  Diocèfe  de 
Gap  &  de  la  Viguerie  de  Sifteioii,. 

fur  la  petite  rivière  de  Vatûou ,  à 
quatre  lieues  de  Digne  ,  A  detix  8c 
demie  de  Siileron  ,  fie  à  un  quart  de 


9V»  ^ 

lieue  de  S.  Geniés.  Qa'^.oanpie:» 
feu  Ac  deux  tiers. 

Le  nom  de  ce  Village  eft  celtiques 
il  dérive  des  mots  dfo  y  codper  fiC 
mon  pierre.  On  voir  en  effet  auprès 
du  Village  un  roclier  ^ui  a  été  c(^^>^ 
pour  abnégçr  le  dtenaini  On  noniiiie 
ce  rocher  la  peiro  efcricho  y  {la  pierre 
écritt  ) ,  parce  qu'on  y  lit  une  infcrip- 
tion ,  qui  apprend  que  le  chemin  fut 
pcadqnélà  par  les  ordres  de  Claudius- 
PoJIhumus-Dardanus  ,  Préfet  du  Pré- 
toire d'Arles ,  ibus  l'Empire  d'Honorius, 
au  00 11)111  enoement  du  cmquième  fiècley 

Le  climat  eft  froid  Se  les  récolte^ 
tardives.  Les  prairies  y  produifenc  • 
beaucoup,  fie  le  blé  y  eft  très-abon* 
dpK,  quoique  le  ibl  des  val^  tbk 
rempli  de  pierres  ou  de  gravier. 
,  U  y  a  dans,  ce  Pays  une  mini;  dp 
plomb  qiû  a  été  expkûiée  8c  aban- 
donnée enfiiiie  parce  que  les  Ou- 
vriers négligèrent  oe  fuivre  le  filon.  M, 
.  de  Comandaire  ,qui  prétend  que  cette 
mine  hû'a  été  ii|Kodée  par  zoos  an* 
ciens  Comtes ,  va  ,  dit-on  ,  la  faire 
exploiter.  On  trouve  près  de  là  une 
fontaine  iaiée  fie  imprégnée  de  ibie  de 
fouffi^e.  On  y  voit  à  peu  de  didance  des 
pierres  rempiles  de  foufflures  qui 
font  croire  qu'autrefois  il  y  a  eu  des 
vdcans  en  ce  lieu.  La  pl^e  de  S. 
Geniés  eft  riante,  Sc  plantée  d'arbres 
tels  que  les  amandiers ,  noyers  f  ùu- 
les ,  fiec. 

La  Paroiftê ,  delfervie  par  un  Curé  , 
cH  fous  le  titre  de  S.  Gm^%  elle 
renferme  500  perionnes. 

\Pdr  S^erau 

DURAI«fCE  ,  en  latin  Diuentia  » 
en  provençal  Durmco  ,  rivière  qui 
prend  ik  foutce  au  Aloiugcnèvrc  en 


Déuplimé.  *EBe'  tntte  4tai  ta  ^vên^      On  péflk'  li  <  DniSBce' Tur  dès  &ac» 

ce  au  deHlis  de  Sifteron  ,  pp.Cfe  paf  quê  l'on  nomme  en  Provence  /rail/es, 

Manofque ,  Pertuis ,  Cavaillon  &  Bon-  Û  ièroit  à  fouhaiter  qu'on  y  fài  des 

pas ,  &  Ka  ft  jeter  dam*  le  Rhône  ftonts.  Voye^  le  taMtm  plmf  à  là 

à  demi-lieue  au  deflbus  d'Avignon,  tite  de  et  Volume,  La  Durànoe  eft 

Pcndnnt   Ton   cours   depuis  SiAcron  toujours  trouble  ,  8c  fe?  eaux  char- 

jufqu  à  Ton  embouchure  ,  elle  reçoit  rient  un  limon  gras  qui  fcrtilife  les 

dans  (on  lit ,  Jahron  ,  Blhune ,  ^Jfè,  terres  qu'elles  «rraftob  V»  CANAUL 
le  VerdonfOalavtMbi^hiËmiii  petits       Dans  !c  rems  que  nous  allions  livrer 

torrent.-  -  -  cet  anide  à  l'impreflion,  on  nous  ki 

'  Lé  Kt'  de  b  Dunnee  àppaitieiit  et  «attttmin!qué  uii  Mémoire  fat  h  On- 

toure  propriété  aux  RcÀ  de  France,  lance  que  nous  ferons  imprinoer  au 

Les  Papes  l'ont  reconnu  par  les  con-  motPROVENCKdans  le  Volume  fécond» 

cordars  de  iC^ij  fie  de  i6x6.  Il  efl  Nous  y  renvoyons  nos  Lecteurs, 
déi^nflu  aux  habkàns      Gamté-Ve-      DURIO,  c*éft  le  nom  d*une  Vilk 

de  faire  dés  omTages  dnns  le  de  Provence  dont  parle  Srrabon.  Cer- 


Hc  ëe  cette  rivière  y  8c  fijr  -  tout  des  tains  Auteun  ont  peoie  que  c  ccoit  b 
jetées  00  potiflSes  foft^  avant  irUIe  'dd'Siflmi}  •mUi  le  pallâge  de 


«Jam  le  Ut  de  la  Durance  ,  qui  cou-  Strabon  contwdk-  omammi»  ce^ 

pant  diagonalement  le  cours  de  la  têmc  ,  puifque  cet  Auteur  rapporte 

ïnère  branche  ,  rejèteroient  les  eaux  que  ks  Gaulois  avoient  appelle  Uguricy 

thr  la  ÔAte  de  b  Provénce.'    "  toute  b  plaine  qui  fWMoit  juiquVk 

La  rapidité  de  la  Durance  &  (es  I>ûr/o  &  au  Rhône.  Or  ,  certiine- 

crues  confidérabies  &  fbuvcnt  impré-  nient  cda  ne  peut  pas  s'entendre  de 

vues  nui/ènt  à  l'avantage  qu'on  pour-  Sifteron.  LV)n  a  dit  qu'on  pounoic 

toit  en  retirer  parte  navigation.  On  ne  plutôt  appliquer  ce  nom  à  la  ville  de 

voit  point  de  bâteattx  qui  dcfccndent  Dom^rr ,  qui  fait  aujourd'hui  partie 

par  cette  rivière  ,  mais  feulement  des  du  Dauphiné.  Mab  nous  croyons  ^il 

ndeaux  que/Fon  chaire  de  dialixMi  finicpbêeelItti^attdonMHiiedVMa? 

ttqiidqiielbiideM&  ptèi  dA  dteu  de  £im  AERUL 

•*        ■       ■•      I    .  .    •  . 
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EAU       *  , 

'Eaux  &  forêts.  (  mùt0^ 

tkulitn  des  )  Vovex  ^JX.- 
'  '  ECHÉVINS  ,  OfSciafS  cpit  avolenc 
une  certaine  Jurlfdiftîon  en  Provence , 
&  qui  fe  trouvoicnr  en  qualité  d'AlHeP 
feurs  aux  Audiences  des  Comtes.  Ils 
'éloiem  Âeftitûés  par  les  Comtes  .  lorf- 
(qu'ik  prévariqiioient  ,  8c  leurs  Ujccef- 
fctirs  croient  élus  dans  les  AiTembléc; 
pubiiuues  des  Viljes.  Il  eft  Bk  mett- 
tîoii  des  Echcvins  de  DifM  dans  une 
Charte  de  580,  &  de  ceux  du  Dio- 
cèiè  d'Arles  ,  dans. .  un  ade  de  84s  , 
dcdft  auK  plaids  ,que  Ton  dot  pour 
Ma  IM  draitt  de  l'AIM  de  S. 
VSAor. 

Les  MagiArats  de  certaines  Villes 
portent  le  titres  d'Ecbevins  ^  tdi  Aat 

ceux  de  Marfeiile  ,  qui  font  au  nom- 
J^re  de  quatre  »  élus  de  trois  en  trois 
ans  par  le  Confeil' inunicipal  avec  un 
Maire  5c  un  AfTelTeur  ,  pris  l'un  dans 
la  clalFe  des  Nobles  8(  rniitre  dans 
l'ordre  des  Avocats.  F.  MARSEILLE. 

ECTINI  &  EGUrrURI.  Ces  Peu- 
ples habitoient  le  long  du  Var.  Le  Pu- 
g6(  de  Tbeaiers  pourroic  bien  avoir 
icojprunté  (ba  nom  de  Thaiiers,  du 
Jadn  E3ini'.  On  ne  peut  dier  aucune 
probabilité  fur  cette  opinion  ,  des  Inf- 
«cxipùons  découvenes  en  ce  lieu  6^ 
lapponées  par  M.  Papoa  ,  dais  &m 
HÛloire  de  Provence.  Les  Eguituri  y 
dont  M.  d'Anville  ne  fait  pas  mention  ^ 
ont  pu  être  au  Viilars ,  où  Papon 
)fn  place.  Us  étoient.  voifiitt  des  Eâi> 


: .    E  G  u  . 

niens ,  &  cet  Auteur  a  jugé  avec  fon- 
deoient  quç.  ia  bonté  du  Pays  avoic  dû 
y  fiùr  des  iiabitaàs  dans  les  terni  li» 
plus  reculée  .Le  marbre  ,  qu'il  die  IC 

qui  a  été  découvert  n-j  Viilars ,  prouve 
que  ce  Pays  étoic  habité  du  tems  des 
Liguriens.  , 

EDENATES.  Le  rapport  de  co 
nom  avec  celui  de  .Sçdena ,  Scyne  , 
Viflis  de  b  Haute  •  Prpvençe  ,  a  ùk 
croire  que  cette  Ville  étoit  Je  Ch^- 
lieu  du  peuple  qui  porroit  ce  nom. 
Lorrqu'on  écrit  l'HiAoire  ,  il  ne  hqf. 
donner  pour  vrai  que  ce  qui  paroîc 
contcftablc.  Au/Ti  nous  garderons-nous 
bien  d'alFurer  que  ce  fut -là  la  vraie  po- 
lîtion  des  Edemtes,  Cependant  comme 
rien  ne  nous  déoiiptKfe  le.  ooatcaiie 
nous  croyons  qu'on  peut  adopter  cette 
polition  }  juTqu'à  ce  que  quelque  mor 
Bument  nous  découvre  la  vérité  ou  la 
feulTcté  de  ce  fyftême. 

EGUILLES  ,  VUlage  du  Dioccfe  & 
de  ia  Viguerie  d'Aixj  iituc  fur  une  ha^- 
teur  à  une  lieue  de  cette  Ville  ,  au- 
près du  chemin  qui  conduit  d'Aix  à 
Sallon.  On  y  compte  huit  feux  &c  detot 
iSuai  Se  plus  de  x8oo  perfonnes. 

Ce  lieu  eft  nomme  dans  les  Archi- 
ves du  Roi  i  Aix  ,  Cajîrum  de  Atr 
qiùllâ  y  en  Provençal  Aguilho,  | 

L'^life  Paioifliaie ,  deflèrvie  par  un 
Prieur-Curé  ,  décimateur ,  &  deux  Vi- 
caires eft  fous  le  titre  de  S.  Julien  ,  dont 
on  célèbre  la  fétc  kzS  Août,  avec, i2ou< 
nuiuyi*  dcfiMit.  n  y  «  auffi  une  Ibooode 


E  M  B 

^foire  le  jour  de  la  Touflaînt.  Tons  les 
matins,  un  Prêtre  Aubier  célèbre  la 
Me^  au  point  du  jour  par  fc»dacion 

d'un  particulier  de  ce  Pays  mort  à  Ca- 
dix :  l'Eglife  cft  pavée  de  marbre  ,  à 
la  réfèrve  du  Sanduairc  Sc  du  Chœur. 

Le  (o\  produit  du  blé  ,  beaucoup 
de  vin  ,  des  amandes  Sc  des  olives.  Le 
■beurre  d'Eguiiles  avoit  autrefois  la  pré- 
t-ftrence  ht  celai  ijue  Tofi  fitfint  dans 
la  Bafle>Proveoce  :  aujourd'hui  on  vend 
ibus  ce  nom  ,  celui  qu'on  apporte  à 
Aix  8c  à  Marieille  des  lieux  circon- 
voi/ins. 

Le  Hameau  des  FigonS  dépend  de 
'la  Paroblê  d'Eguiiles.  On  y  fait  uo 
petit  Somuragi  le  27  Jàillet ,  joqr  de 
S,  A&xis, 

Les  Armes  d'EguiUes  font  :  if^r^ur 
à  trois  Egailles  d'argent  furmonte'es  de 
trois  étoiles  du  mime.  Par  Aix, 

EMBRUN  ,  Ville  Archjcpifcopale 
du  Dauphiné.  Nous  ne  fjdfons  men- 
'lion  d'Embrun  que  pour  donner  la 
nomenclature  des  ParoifTes  de  là  Pfth 
vence  qui  font  de  fon  Diocèfè  :  on 
diviiè  le  Diocè/è  d'Embrun  en  Vica- 
iîats  j  il  y  en  a  fix  pour  la  PhNendèw  - 

1°.  Le  Vicariat  de  S.  Paul  dans  In 
Vallée  de  Barceloimette  comprenant 
fept  ParoilTes.  i*.  Le  Vicariat  de  Bàr- 
celonnette  comprenant  fept  Paroiilês. 
'3°.  Celui  de  Revel  qui  contient  cinq 
-ParoifTes.  4°.  Celui  de  la  Bréoule  qui 
lenftrme  fix  VmùSStu  s'*  Celd  de 
Seyne  qui  eft  eaaepo&  de  cinq  Paroif- 
fes ,  8t  ^5°.  enfin  le* Vicariat  de  BeUaf- 
feire  qui  rentèrmc  fcpt  Paroifles. 
Vicariat  de  S.  Paul. 
-2*.  S.  Paul  ,  Chef-lieu.  L'E^Iifc  cft 
fous  le  titre  de  5.  Pigrre  &deS.  Paul. 
Il  y  a  un  PxieuivCuié  8c  un  darpetain 


E  M  B  » 

qui  fàir les  fondions  de  Vicaire:  ViHâ 
Succurjfale  au  Meli^en  ,  ibus  le  titre  de 
~  S»  Stk^im  8c  une  autre  k  Semmgy 
fous  le  cicre  de  fAJTomption  deùzSte. 
Vierge,  L'Archev^ue  nomme  à  tons 
ces  Bénéfices.  .  ^ 

2°.  Maurins  ,  ParoiiTe  de(&iviepîîr 
un  Curé  ÔC  un  Vicaire  ,  à  la  nomina- 
tion de  l'Archevêque ,  £)u$  le  titre  de 
'S,Firmiru 

3°.  Fouilloufe.  La  PaioifTe  eft  fous 
le  ritrc  de  rAJfomption  de  N.  D.  un 
fcul  Curé.  L'Archevêque  nomme  à  la 
Cure.  '  '  ' 

4°.  Tûurnous.  LT.glife  Pnroifïïale'^ 
dédiée  à  S,  Thomas  ,  eft  dciTcrvie  pat 
\in  Prieur-Curé  tc  plar  và'  Çhape^a- 
Vtcaire  ,  9i  h  collatioii  dé  TAn:hieyé<> 
que. 

■  5".  r Arche.  ParoiiTe  dédiée  à  S, 
Pierre  aux  Liens.  Il  y  a  un  Curé  8c 
un  Vicaire  à  la  ootninaiioa  de  rArdics 
vêque.  . 

'  «î*.  Meyroiàms:  Le  'Rrtfen  Titulaire 
eft  S.  Danat  ':  le  Curé  5c  le  Yicàtk 
font  nommés  par  rArchevcquc. 

7'*.  Châtelar.  L'Archevêque  nomme 
le  Plieur-Curè  &  le  Prêtfe  qui  défiit 
la  Succurfale  de  la  CorJjminc  :  l'E- 
glife du  Châtelar  ,  cli  fous  le  titre  de 
fAJfomption  ék  h  St€.'  Vierge»  ' 
Vicariat  de  Barcelonnette, 
j°.  Barcelonnette.  S.  Pierre  aux 
Liens  eft  le  Patron  :  le  Curé  fie  le  Vi< 
Gdre  inamonblcs  foKÉt  nommés  ptt 
l'Archevêque  ,  ainfi  que  deux  autres 
Prêtres.  Il  y  a  une  Chapelle  de  Péni- 
tens  ,  fous  le  tine  de  Ste.  Luce  :  une 
Maifon  de  Dominicains  compofèe  de 
trois  Prêtres  ôc  d'un  Frère  laïc  :  cinq 
Doârinaires  pour  le  Collège  y  dont 
rEgKfe  eft  £ii»  le  titre  de  S»  Mariée» 
'    •  •  Utt 
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JJn  B^kal  avec  un  Aumômer  ,  /bus  tl  y  a  m  Chapelain  au  J^iHars  qui 

rînvocation  de  S.  Jàcques.  Une  Cha-  delîert  une  EgUTe  ,  fous  le  titre  de  S, 

pelle  de  S,  Antoine  à  Ja  nominatioa  de  Jean  Porte-Latine*  Les  Prêtres  deflèr-  ' 

h  tutSB»  Maurhi  9c  «ne  fbus  le  due  «u»  ftot  tous  à  b  Colhdoo  Wm  de 

de  S.  Charles  y   dont  les  G>lJateurs  rArchcvcque  Diocéâin. 

ibnt  MM.  j4mat.  Ces  deux  Chapelles  7*.  Jeau^ihes.  La  Paroifle  dédiée  à 

ibnc  dans  la  Paroifle.  S.  Nicolas ,  eft  deflêrvie  par  un  Prêtre 

£  PùBS ,  Parokfe  Ibus  le  titre  Se  un  Vicaire.  Il  y  a  une  Chapelle  de 

lie  ce  Saint ,  deflêrvie  par  un  Curé  &  Pcnitcns ,  cinq  Bcnéfices  fimples  ,  8c 

im  Vicaire.  L'Archevé^  en  eft  Col-  une  Succuriale  à  Lans ,  fous  te  titre  de 

'hietir.  La  Stiioeurfile  de  Servit  eft  N,B*dei  Bofi;,  VAtdmèqae  nomma 

dédiée  à  la  Vierge  ,  fous  le  titre  de  les  Prêtres  qui  defler\'ent  la  Paroiilè  8C 

la  Nativit/ ;  ccWc  de  h  Aiaun  f  ^  àé-  celui  qui  deflert  la  Succurfale.  Les 

diée  à  S.  BartheUmi.  Confuls  ont  la  collation  de  la  Chapella 

Agneliers  ,  le  Curé  eft  à  la  no-  S.  Antoine.  La  famille  Laugier  nom* 

mination  de  l'Archevêque  ,  la  Paroifle  me  à  la  Chapelle  de  S.  Jean-BaptiJU, 

dédiée  à  S,  Jean-Bapt^,  Il  y  a  une  M.  Audtffret  eft  Juipacron  d'une  autre 

EgliTe  finis  Êlmoadoo  de  S*  Jacques ,  Chapelle  de  S»  Jttai-Baptifie  au  quar» 

à  Chanulajt ,  qui  eft  dfeflinvie  par  lia  tier  de  Gueynier  :  M.  Feraud  nomme 

Chapelain.  à  cells  de  S.  Jacques  le  Mineur  ;  fic 

4".  Uvernet.  La  Vifitation  de  la  les  habitans  de  Lans  confèrent  le  Bé- 

Ste,  Vierge  eft  le  Titutaiie<l(e Curé  néfice  (impie,  iras  le  âtn  de 

«ft  nommé  par  l'Archevêque.  del  Bofy. 

s^.  Fours.  Un  Curé  &  un  Vicaire  Vicariat  de  Revel. 

-^dTervem  l'EgUfe  Peralflialé.,  dédiéeià  '    i*.  SÊenù  La  Mà^Ùirè ,  un  Pko* 

S,  LauPtnt,  La  Succurfite  de  iAsjni^ ,  Curé  ,  un  Vicaire  deiTervem  la  Paroifl*e^ 

fous  le  titre  de  S.  Louis  ,  à  un  tioi-  dédiée  à  .S*.  Jacques.  La  Succursale  do 

iième  Prêtre.  L'Archevêque  d'Embrun  Rieouciar  ,  fous  le  titre  de  la  VifitA- 

'aonNM  cefrtRMS  Prêtres.  tàon ,  eft  deflêrvie  par  un  ^^cnre. 

•  ^^Faucon.l^  Paroifle  eft  fous  le  titre  Les  Tuiles.  II  y  a  un  Curé  ,  un 

de  tAJbmption  deN,U.Le  Prieur  du  Vicaire  ;  &  un  Prêtre  à  la  Succurfale 

fieu  nomme  le  Cuè  dc  le-Sous-Mur.  der  Pmt,  Le  Pacn»  dtidaire  eft  S, 

I/Afvhevêque  nomme  le  Vicaire.  Il  y  Martin. 

a  une  Maifon  de  Mathurins  ,  fous  le  '      3".  MMans.  Le  Patron  eft  .S".  Ju- 

«rte  c'e  S.  Jean  de  Matka  ,  qui  a  trois  Um  ,  le  Prieiir-Curé  &  le  Vicaire  iiont 

ReCgieuK.  La  Suocorfile  M  S,  Fbaij^  nommés  par  l'Ardeiétpie  ,  àinfi-qae 

Ions  !c  titre  fle  St.  Flavien  ,  celle  de  tous  les  Prêtres  de  ce  Vicariat.  II  y  a 

ÏEnibaftraye  ,  fous  l'invocation  de  S,  un  troilième  Prêtre  à.  la  Succurâle  de 
PUm  ù  de  S,  Paul,  &  esïà  M  .'S.  Bar^tknd,  - 

FOppilion  y  dédiée  à  S,  Seèafiien,  4".  Lavfre,  Le  Titulaire  eft  &.ilit* 

Ant^ielièmes  chacune  parnn  VkaÎRw  toint,  Bafy  a  quW  Curé. 

.  ,  Ttjt 


5».  Lau^.  L'Eglife  eft  dédiée  à 
^.  Laurent  &  defleme  par  ua  Pheur- 
Cùré  8c  un  Vkaire. 

NB.  Toutes  les  ParoilTes  dont  nous 
avons  parlé  ,  font  dans  la  Vallée  de 
Barcelonnette. 

Vicariat  de  Br^oule. 
i».  La  Br/oule.  Le  Patron  eft  N.D. 
Un  Curé  £c  un  Vicaire  deifiîrvent  (a 
'.Faroillfe.  ny atrois Sùocuifiles:  Ctjf- 
tebclU  y  Chalamel  8c  La  Garde. 

x^.  S.  Vincent.  Cette  Paroillê  a 
deux  Prêtres ,  un  Cuié  &  un  Vicaire. 

3**.  Uhaye.  Il  y  a  un  Curé  &  un  Vi- 
Jcalre.  Le  titulaire  eft  S.  MicktL  ■ 
4°.  Sau^  en  Dauphiné. 

Pontis  y  ua  PtieurXjmé  ,  foA 
Prêtre.  La  PwoiiK      dédié  &  Sgùu 

.Pierre. 

6**.  Rûchebrune  en  Dauphiné. 

"L'Archevêque  d  Embrun  a  la  nomina- 
tion de  nous  les  Bénéfices  4e  c«  Vi- 
cariac 

•  Viear^  deSeynt.  ' 

1®.  Seyne.  La  Paroiflè  eft  dédiée  à 
U.  D.  de  Nazareth.  Il  y  a  un  Curé  , 
deux  Vicaires  èi  un  Chapelain.  Un  Au- 
ndoier  i  VHàfiaL  Une  Succuriâle  à 
Pompieri  ,  &  une  fecx»nde  à  Charda- 
fonf.  Une  Mailon  de  Trinitaiies  fie 
1HK  de  XaooUai 

S.  Pons ,  un  Curé  8Cim  ViddW> 
Une  SucctirHiIe  à  /a  Maure.  " 

}®.  Sailonet  ,  Patron  S.  Antoine  j* 
lin  Curé  K  un  Moe  à  la  Staceoiûle  de 
Villàudemar. 

S.  Mania.  Il  n'y  a  qu'un  Curé. 

5*.  Monclar.  La  Parot(&  eft  tous  le 
dne  de  S.  Michel  ;  elle  eft  deflervie 
par  un  Curé  Se  un  Vicaire  à  la  nomi- 
nation de  l'Archevêque  ,  comme  tous 
les  autrat  Prêtres  qm  deflèhcfliki 
pi0fet  di  ce  ifictnKt  ' 
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Vicariat  de  Bellaffaini 
x^.  BeUaffairt ,  Paroilfe  ibus  |e  tlo^^* 
de  S,Nieolat ,  deObivie  par  un  Ov# 

à  la  collation  de  MM.  de  S.  Viâor  de 
MarfeiUe.  L'Archevêque  nomme  le  Vi- 
caire qui  deftért  la  Succuriâle  de  Fnyf- 

finier. 

1°.  Gigors  ,  Paroiflb  dédiée  à  S, 
Laurent,  Il  n'y  a  qu'un  Curé.  MM.(fe 
S^ViAornomincnci  lar.Gura.  • 

7,^.  Faucon,  D  n'y  a  paiement  qu'un 
Curé  à  la  nomination  de  MM.  de  S. 
ViaQr.;Le  Titulaire  eft  5.  Barthelemi, 

4°.  Afioing.  Un  feul  Curé  à  la  col- 
lation (le  TAirchevêque  deAsR  ia  .Fa- 
roiife  dédiée  à  i^.  viaor;' 

^^Tanih,  Le Cufé 4 h  «éUtRlMl 
de  MM.  de  S.  Viaor  ,  8c  fon  Vicate 
iK>mmé  par  l'Archevcque  ,  defTervent 
l'Eglife  Paroiflialc  ,  dédiée  k  N.J},dts 
Neiges. 
.  6^,  Br/iiers  en  Dauphiné. 

7^  Bayons.  LfigUfceft  fous  le  titre 
de  A4ls  M&Ml  By  a  un  Curé 
8c  un  Vicaive-â  k  nomination  de  l'Aï:, 
chevêque  ,  ainfî  qu'un  Prêtre  à  laiSllC* 
curfale  de /a  Comie.  •. 

Nous  ^arank  en  dietoir  cntfe»  dni 
ces  détails  pour  réparer  les  omi/fîoas 
ou  les  erreurs  cnii  peuvent  s'être  glif- 
fbÊÊ  dans  cet  XMvrage  ,  aux  Aitielit 
.des  Beu  dont  nous  fanons  d«=  fiûre 
mentbn.  '  f 

EMPUS.  V.  AMPUS.  . 

ENCRÊIME  ;  Rniflêan  de  la 

rie  de  Forcalquïer  ,  qui  fê  jètedansie 
CaJavon  ,  près  de  Ceirefte. 

ENDÉLLOS  i  Rivière  qui  naît  au 
tenimiie  du  Muy ,  8c  qui  Te  jète  dans 
l'Argens.  Son  lit  eft  alTez  vafte  pour 
contenir  toutes  les  eaux  qui  viènent  des 
mm  du  JloHtf  HttSfclans  -j  cepen-» 
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dant  11  n'y  a  onfiBanMiMflt  ■^ot  ttè^ 

peu  d'eau. 

ENTRAGES  ,  Diocèfe  &  Viguerie 
de  Digae  y  à  une  lieue  fie  demie  de 
cem^nile,  6  aomme  aufll  EntngUtfy 
«n  Provençal  Entrages.  On  y  compte 
deux  feux  en  cadaike  £c  eaviron  310 
peHbnnes. 

S.  Pons  eft  le  Patron  titiifaife  de  la 
Paioifle ,  qui  eft  deflervie  par  un  Curé 
8c  ua  Vicaire  à  la  nomination  de  l'Er 
%Éinie  Diooéfiifl»  L'on 

célèbre  dans  ce 

11^  ^  îb»  ét  S.  Julien  !e  28  Août 
«•80  proceinon  &  bravade.  Le  ibir  on 
didb ,  on  joue  ,  &c. 
>La  ft— rf—  d*EatTages  l'expoie  à 
de;  vents  fréquens  ,  qui  font  lâlutaircs 
■oor  en  delfecher  le  fbl  trop  oqpoiè 
w  mondatioai  de  la  rivière  d^Aflè. 
,  Le$  hahV*"*  ne  s'occupent  qu'à  l'ngrl- 
cuhure  j  ils  font  affez  communément 
des  récoltes  conftdérables  en  blé ,  vin , 
légunaei  6c  fiuits. 

-  La  rivière  d'Afle  pafle  dans  le  terri- 
toire  auprès  du  Hameau  de  Chabrières^ 
iitué  fur  la  route  qui  a  éiéomefte  de* 
^aà  piques  années  près  de  la  due ,  à 
une  demi-lieue  de  Me^r/.  L'on  y  a 
fait  une  digue  pour  empêcher  qucla 
n«ière  n'aaponik  k»  maifins  de  ce 
Hameau.  Quelques  petits  ruifTeauiar- 
toCsnt  une  portion  du  territoire. 

Le  Village  d'Entrages  nMtpoiiir 
d'embelliflemeflS.NouKappRnoiu  que  le 
Seigneur  de  ce  lieu  y  fîiit  rebâtir  fon 
Château.  On  écrit  à  Encrages  par 
Digne. 

ENTRAGÉS  ou  ANTRAIX ,  Dio- 
cèfe de  Gap  f  Prieuré  réuni  à  celui  de 
Ja  Motte,  y.  LA  MOTTE. 

ENTRAIGUES ,  Bourg  du  Comté- 
y«iaiaSa>  dus  Je  iDiocéiê  d'Angnooy^ 
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BC  étoÊ  le  leffijR  de  h  Judlcanm  de 

Carpentras  ,  fur  une  branche  de  la  ri- 
vière de  Socgue,  à  égale  difhince  de 
CarpentXBS  K  d'Arâgnon.  On  y  compte 
190  feux- ou  nnUôfif  8c  ekumon  750 
perfonnes. 

La  ParoiiTe  deflervie  çzr  un  Curé 
Icim  Vicatie  »  eft  fini  le  titie  de  ^ 
Pierre  aux  Liens  :  le  Chapitre  de  la 
Métropole  d'Avignon  en  eft  Prieur 
primitif,  &  en  cette  qualité  il  nomma 
"4  la  Cure.  Cette  Eglife  a  été  rebâtie  à 
peu  de  diliance  de  l'ancicne  Paroiiïb  , 
^  hit  brûlée  par  les  Huguenots  dans 
te  fiède  f9Î&,  La.  Ch^lle  ,  qui  cli 
hors  des  murs  de  ce  Boui^  y  n'eft  pas 
fort  anciène  :  elle  eft  fous  le  rinedÀ 
iV.  D.  des  fept  Douleurs. 

La  Chambre  ApoAofiqùe  psotage  b 
Seigneurie  du  lieu  avec  un  Seigneur 
particulier  ,  qui  en  prête  hommage 
au  Pape.  Chaque  florin  dlameode  pto- 
duir  à  la  Chambre  (ix.  fidl  AfiC 
deniers  :  le  Seigneur  n'en  retire  què 
cinq  £o\s  fie  cinq  deniers.  Les  cenfès' 
&  W  lods  appflvdèoeat  à  fai  Cham-' 
bre. 

Le  Château  y  bâti  fur  le  rocher  f 
fie  aujourd'hui  en  très-inauvais  état, 
ièrvoit  de  dâM  hahitans.  Il  ne 
les  empêcha  pa?  cepetidant  d'être  ^Ués> 
par  les  Calviaiiles. 

Le  fi)l  eft  datafellenieat  -aridr  8& 
maigre  \  cependant  il  eft  rendu  fertile 
par  les  eaux  de  la  Sorgue  ,  dont  les; 
cufei^-aieurs  tirent  le  plus  grand  avan- 
tage  \  let  dehors  du  Bourg  font  très- 
agrénWes  pendant  l'Eté.  On  voit  ^  une' 
demi-lieue  d'Entraigues  une  papeterie 
dans  une  MaUbn  de  Campagne  ,  qui- 
iê  nomme  la  Trévorfe. 

•Le  «MU  latia-  du  Bourg  eft  inUr  • 
Ttt  i 
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^uas  y  le  Provençal  Entraiguos,  Oa 
y  adrefle  les  lettres  par  Avignon, 

.ENTRECASTE AUX,  Village  avec 
thre  de  MarauUât,  au  Diocèfe  de  Fré- 
juls ,  dans  la  Vîguerie  de  Barjols ,  fitué 
fur  la  petite  rhaière  de  Brcfc  ,  à  onze 
Ceues  éc  demie  d'Aix  ,  trois  un  quart 
«le  Barjols  8c  une  de  Cotignac.  On  y 
coiiipi»  bpt  Aux  Bc  trois  quaitt  :  en 
brin  Intercaftra  ou  Inttrcajîrum  ,  vul- 
gBifçmeot  Eatnet^m,  Il  eft  bati  en- 
tre tiott  ooOmes  aflbz  élevées.  Loub 
XIV  l'érigea  en  Marquifàt  en  &veur 
de  N.  de  Grlgnan  &  de  iês  enÊUtt  mâ- 
4es,  en  Avril  1671. 
. .  L'EgMfe  Faioiflîale  eft  Ibos  le  dm 
de  la  Transfiguration  ou  de  S.  Sauveur. 
L'anCiène  I^roiirc  fituée  à  qudq^s 
cent  pai  dol^U^  ,  eft  tam  le  titre 
de  N.  D.de  VAiwe,  Le  Curé  y  prend 
pofTeflion ,  ainH  qu'à  celle  du  Bourg.  Le 
Prieuré  eft  réuni  au  Séminaire  de  Fré- 
îttb  Se  rSvaque  MMame  le  Cuié  ^  qui 
eft  à  la  (Impie  congrue  ,  &  qui  n'a 

2ue  deux  Vkaires.  Il  y  a  en  outre 
1  Chapelle  des  Péimettt  Blancs  de 
D,  de  Pitié  &  une  Chapelle  Vgk 
forme  ua  Bénéfioe  (inyie  de  Panomy 

La  Suocurlde  duqnvdcr  de  S,Ai^ 

tanin  eft  dc(rcrvic  par  un  Prêtre  ,  8C 

lèrt  de  Prébende  à  deux  Chanoines  de 

Lorgues  ,  qui  y  perçoivent  la  dîme. 

n  y  a  une  foire  à  S.  Antonin  le  Mcr- 
'  credi  après  la  Pentecôte.  La  fôte  du 

Viil^e  eft  bruyante  ,  on  la  célèbre  le 
Août  y  jour  du  RamML  D  y  a  auffi 

une  ibke  le  4  Novembre^ 

On  remarque  dans  la  Chapelle  de 

St€,Anne  ,  fur  une  de  collines  dont 
.    nous  avons  parlé  ,  le  Tableau  du  Maî- 

^èmAf  jpeiis  par  Vwlpo.  Ua  Utçx- 
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mité  a  foin  de  cette  Chapelle  8c  l6 
peuple  y  va  fbuvent  par  dévotion. 

Le  climat  eft  tempéré  Sc  le  ibi 
très-fertile  en  huile  d'olives  $  le  via 
cuit  d'EntrecaAeaux  eft  d'une  maSeà 
excellente.  Outre  la  rivière  de  Brelc  » 
il  y  a  dans  le  territoire  une  infinité  de 
fourccs  8c  de  ruiflêaux  ,  pour  arrofer 
les  terres.  Les  habitai»  fiint  au  nom* 
bre  de  deux  mille  \  ils  aiment  à  l'excès 
le  jeu  de  boules.  Les  aunes  du  lieu 
iaat  deuxTotut, 

Au  bouc  du  Village  eft  un  Coutf 
planté  d'ormeaux  Sc  d'alifîers  taillés  ea 
berceau  qui  a  foixante  &  quinze  toifta 
de  longueur  fttr  huit  de  laigeni;  D 
aboutit  au  Château  du  Seigneur  ,  qui . 
forme  une  pecipeâive  agréable.  Oa  . 
icrit  à  Ëntrecaflgaux  par  Brignoie» 

E^^TRECENS.  (  La  Tour  &  fM» 
tang  et  )  Sur  la  route  qui  conduit  de 
Martigues  à  Avignon,  l'on  trouve  ua  - 
étang  où  Ton  pêche  beaucoup  de  cai^. 
pes.  Il  a  une  Tour  auprès  ;  c'eft  ce 
que  l'on  nomme  la  Tour  Sc  l'Etang- 
d'Entrecens.  La  fituation  de  cet  Etang 
eft  dans  la  plaine  de  la  Crau  ,  à  l'Oueft 
de  la  ViUe  d'Iftres  ,  &  de  l'éiaug  de  ' 
Berre.  Kom  ISTRES. 
•  SirrRECHAUX;  Villœe  du  Con- 
té-Venaiïïîn  ,  Diocèfe  de  Vaifbn ,  Ju- 
dicacure  de  Carpentras.  On  y  compte. 
151  feux ,     l^tt  LUatallis,  en  Pro- 
vençal  Entnchau.  Il  eft  litué  à  uag 
petite  diftauce  de  la  rive  gauche  de 
i'Ouveze ,  à  une  lieue  de  Vaiîfoa  Se  Wr. 
tant  de  nnfaiiGeoe* 

La  ParoliTe  eft  dédiée  h  S.  Launnt  y 
elle  eft  fort  anciène  :  l'on  trouve  tout 
aurour ,  des  ofifemens  en  quantité  %  ce 
qui  fait  préfumer  qu'il  y  a  eu  jad|l  na 

ÇjiDBttéiv.  £Ue  eft  M»vie  par  m. 
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Curé  &  un  Vicaire.  L'£véque  de  Vât- 
Ibaeft  Prieur flcSèisiMiir  du  Oeuvila 

ks  cen(ès  Se  les  lods.  Le  Château  8c 
la  Jurifdiâioa  apparttèaeiit  à  un  Sei- 
gneur particulier. 

Dm  le  territoire  <bnt  trois  Ib- 
sneaux  compoféî  de  fix  à  fept  cent 
maifiMU  y  il  y  a  dans  chacun  une  Cfaa- 
ftSk  naaât,  Lapbi  andèoe  cft.oelfe 
de  N.  D,  de  Ifa^th ,  où  cft  l'Her- 
mitage.  La  porte  eft  ibuteoue  par  deux 
colotmes  de  pierres  iculptées  daiu  le 
foût  gothique  ;  au-deflus  on  a  (culpté 
une  tête  de  Veau ,  ce  qui  a  fait  croire 
que  c'éioic  un  reAe  du  Paganilme.  La 
ftooad»  Chq»at  dl  dédife& ^. 
MMf  I  c'élDÎt  fanciène  Paroi/Te.  La^ 
troifième  plus  modenie  eft  £>iit  le  titre  ' 
de  S,  André. 

Lt  fêtes  du  lieu  fe  dlèbient'Je  lo 
Août  ,  jour  de  S,  Laurent ,  8c  le  fé- 
cond Dimanche  de^  Septembre.  Cette 
dmrière  ftte  iê  nomme /ba  Rcy  3oa- 
yer.  Celui  qui  e(l  nommé  pour  rem- 
pilir  la  foiiâion  de  Rey  Bouyer  , 
commande  les  jeux  Se  les  danfcs  , 
comme  p  Abbé  de  la  jeun^  les  com- 
mande le  jour  de  S.  Laurent.  Nota 
ffiie  r^véque  de  Vai^n  nomme  Je 
Jvy  fiouyer  8C  que  le  Seigneur  parti- 
cafiir  flbmme  FAM^  de  At/onQ^  On 
ignore  l'origine  de  ces  ufages. 

L'air  el\  pur  fur  les  hauteurs  ;  mais 
9  lôuvent  des  hydiopifies  &  des 
fièvres  intermittcnres  dans  la  pbine. 
Le  fol.ell  iablooneux  fie  tèrtile, fur-tout 
CBidoiOn  y  élève  beaucoup  devenà  ûât» 
.  Trois  petites  rivières  anoleat  le  tci^- 
ritolre  ,  rOuve\e  que  Ton  pafTe  fur 
un  pont  très-antique ,  U  Touierin  y  qui 
«ie^  di^Mbiitvtatoiut,  biïtGm^^ 
^Doc  SOI»  pailçRMi  eo  Ibn  Jiea> 
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n  y  a  à  Entrechaux  un  Gouverneur^ 
auquel  la  GommnnuBé  fidt  unereder 
vance.  On  adreflè  kt  lettres  pot  Avi- 
gnon &  Vaifon, 

ENTREPIERRES  ,  en  Provençal 
Smnpeiros ,  en  latin  Interpetrct  \  Com- 
munauté du  Dioccfe  de  Gap  8c  de  la 
Viguerie  de  Sifteron.  On  y  compte 
tsMi  feue  de  cadafire»  Son  étymologie 
vient  des  rochers  qui  Tavoillnent. 

Le  territoire  d'Entrepicrres  a  près 
d'une  lieue  2c  demie  de  iongueur  ùxe 
Qois  quarts  de  Ueue  de  fargeur.  U  eff 
coupé  en  deux  par  un  rocher  ,  qui 
Qalt  à  la  Baume -lez-SiAeron  &c  qui 
fiainÀ-i-ns  le  Hameau  àt  Naax,  Ct 
Hameau ,  celui  d'Entnpiems  9l  celui 
de  Métiers  forme  la  Communauté 
d*Entrepierres  &  la  ParoilTe  de  Me' 
liers  y  dont  Naux  Se  Entnpiemt  ne 
font  que  des  SuccurHiles. 

La  ParoUfe  eft  dédiée  à  S.Satumùu 
La  SuccorÊle  de  N^ux  i  S,  Pierre^ 
8c  celle  d'Eotiepierres  à  S.  Marc.  Il  y. 
a  un  Prêtre  pour  le  ftrvice  de  chacune 
de  ces  Eglifes.  On  trouve  des  débris 
d'une  raaifon  de  TempQets  fiir  b  route 
de  Volone  à  Sifteron  au  quartier  du 
S.  Puits.  On  voit  aufli  des  ruines  des 
UtiàSam  8c  d*une  EgUfe  dans  k  quar- 
tier »  que  Ton  nomme  Fotf^po  ;  nuis 
oo  ignore  s'il  y  a  eu  dans  cet  endroit 
un  Village.  Le  Prévôt  de  S.  Jacques 
nomme  à  la  One  8c  perçoit  la  dîme. 
A  là  mort  la  collation  de  la  Cure  ap« 
partiendra  à  i'Evéque  de  Gap. 

Le  dtmat  de  Naux  eft  froid  j  le  fi»l 
produit  du  blé  Se  de  l'avoine.  Le  .di- 
mat  de  Mcziers  eft  modéré  ,  on  y  re- 
cuiUe  beaucoup  do  fruits.  Le  Hameau 
d^Eutr^nertes  eft  pour  la  tempétaute  ' 
de  Pair  au  uàxan  àkffè  queSiUena. 
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le  ibi  ea  eft  pierreux  &  de  peu  de 

Les  habitans  de  tous  ces  hameaux 
fe  réduifent  à  66  ^milles.  Les  habi- 
fans  de  Saiignac  ,  de  Villofc  Se  de 
Sfiseron  ont  de  grands  domaines  dans 
le  territoire  d'Enrrepierres  ,  dont  ta 
^QS  grande  partie  ei\  inculte. 

nùfieun  raiflèauK  anoftm  une  par- 
tie du  rerrhoire.  Celui  de  Jabron  qui 
taik  Saiignac ,  cft  un  vrai  toneot  très- 
préjudiciable. 

Par  S(fiemt, 

ENTREVAUX  ,  Intervalles  ,  en 
provençal  Entrcvatu  i  Ville  de  guerre, 
ûtaèe  fbr  ta  fimitîèfe  du  Comté  de 
Nice  y  au  delà  du  Var ,  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Glandcvcs  Se  dans  le  diftiiâ 
des  Terres  Adjacentes. 

La  GathMiale  de  GhiMttves  a  été 
tranfportée  à  Entrevaux  clans  le  fièclc 
dernier.  Elle  cil  bâtie  foUdement  & 
décorée  depuis  quelques  années  d*un 
Auiel  à  la  Romaine.  Le  Chapirre  c(ï 
OOnnwfè  de  9  Chanoines  8c  de  6 
'BéneSciers.  U  y  a  un  Oi]ganiile. 
'  :  L'tfsdène  raoiflê  dé  cette  ViHe 
eft  (bus  le  titre  de  S.  Martin.  La  nou- 
velle qui  eft  dans  la  Cathédrale  ,  e(l 
dédiée  à  N.  D.  &  à  S.  Jufl ,  Patron 
du  DiocèÊ. 
■■  n  y  a  ■  dans  cette  \^iJle  \m  Etat- 
,  ftbjor  &  tRMS  Compagnies  détachées 
d^ivalides  pour  la  Garde  de  la  Villê 
2c  du  Château  bâti  fur  te  roc  par  M. 
de  Vauban  ,  un  Hôpital  Militaire ,  un 
Bureau  de  Charité  ,  un  Maître  de 
IniD)  de  petites  Ecaits  ittatidtespoiir 
|es  garçons  8c  pour  les  fil!c<. 

M.  de  Treilemanes  ,  Evéquc  de 
daodèves  ,  appella'  des  R^gjeuiëa 
BanKdÎBM  de  Manol^  à  EMmaw  y 
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où  elles  fondèrent  une  Mai/bn  qvi 
obtint  des  Lettres*patmtK'M'FlMiiff 

176 i.  Le  local  qu'elles^  oCGUpoienC 
étant  hiwnide  &  mal-lâin ,  ce  Prélat 
les  transfera  de  l'autre  côté  du  Var  y 
à  N.  D.  de  la  Seds  ;  en  attendknt 
qiie  les  bâtimcns  fufTent  réparés  ,  iï 
leur  permit  d'occuper  ion  Palais  peiH 
dant  Ùm  abAnce.  M.  detFoites  ayant 
fuccédé  à  M.  de  TrenêniaB«S  ,  ié  fit' 
une  délie  atcfTc  de  garder  ,  auprès  de 
ion  Palais  ËpiTcopal ,  un  troupeau  de 
jetuies  filtar^ooïaeiéatïtt  Se^rtur.If 
les  fit  de  nouveau  transférer  dans  leur 
première  Maifon  enfuite  d'un  ordre 
miaifiérid}  il  fit  ordonner  à  la  Supé- 
rieure de  retourner  à  (à  MsàCon  de 
Manofque ,  8c  obtint  des  Lettres  de 
cachet  pour  toutes  les  KeligieuTes  qui* 
.ffaftttt  difpefiSes  en  ^hreto  MûnaîîèMS 
de  deux  en  deux;  cet  Evêque  pieiar- 
n'a  pas  tardé  kmg-tems  de  Ce  repen-^ 
tir  d'avmr  cm  trop  iàdiement  les  r;^' 
ports  des  ennentSt  'da  cette  faime  ùt* 
mille.  Le  cri  du  peuple  d'Entrevaux 
&  des  lieux  voifins  perça  le^cceur  de' 
M  des  iPortes  }  mab  il-  n*é«Mt  pM' 
tems.  Le  Sénutâire  a  été  phcé  auprès 
de  l'Evédié  y  dans  l'emplacemeurqu'oc-  ' 
copoir  le  GMrent  des  Bernardines. 

En  z53<5,  un  détachement  de  l'ar- 
mée de  l'Empereur  Charles  V  Ce 
rendit  maître  de  cette  Ville  ,  l'incendia 
8c  paA  au  ffl  de  Fépée  le  phjs  grand 
tK>mbre  de  Ces  habitans.  Jacques  de 
Glandèvcs,  qui  cn  étoit  Seigneur ,  <ê 
retira  dans  le  Château  avec  quelques^ 
pay(àns ,  8c  fit  une  réiifiance  de  phi- 
ficurs  joiirç ,  mais  D  flit  obllj^é  de 
céder  aux  forces  de  l'ennemu  Ceux 
det  habitant  ,  qui  avMent  échappé- aa  ' 
canac^y  A  nunafièreat  fndt^  a»;' 
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fiées  après ,  prirent  kf  armes  &  çhaf- 
•èmunet  kipériaiac'Bt  1^  inb«iitr«l- 

.  fuite  fous  la  pioceâion  immédiate  <bi 

Roi  de  France ,  qui  leur  accorda  des 
j)rivilèges  &  des  cxei^iptioiu  en  récom- 
peofii  ite  leur  zèle.  C'eft  enfiiite  de 
cela  qvie  la  ville  d'Enrrevaiix,  que  l'on 
avoit  réunie  à  la  Yiguerie  de  Guii- 
leaumes ,  ftit  con\prifê  après  le  Trabé 
.de  1760  parmi  les^.Tecres  Adjacentes, 
&  affranchie  à  perpétuité  par  le  Roi  de 
€inq[  feux  aïoç^els  cUe  etoic  unpo- 

Entrevaux  eft  Cxr  le  Var,  à  un  quart 
de  lieue  de  Glandèves  >  à  9  lieues  N. 
N.  O.  de  Nice,  8  8C  un  tie^  N.  de 
jGiaiTe ,  6  flcdetue  £.  N.  &  (kSenet , 
^3  d-Aix. 

O9.  compœ  à;  Ëotievaux  eavircm 
jfâfte  cent  pefBmt.  I41  Ville  «ft 
hAtii  fiir  une  colline  8c  bien  fotfSr 
fiée ,  mais  les  voitures  ne  peuvent  pas 
.y  enorer  ,  parce  que  fes  rues  font 
fttùp^  toufot  eif!  efcaliers  ,  ce  qui 
forme  une  cCpèce  d'amphitéatre.  Dar- 
jluc  y  tott^t  1  ,  pag.  375  ,  dU  gue  les 
jnoniagpes  de  grès  occupeat  la  parde 
fipccntrionale  du  territoire  d'Entre* 
julqu'au  deffus  de  Guilleaumes  ; 
mav,  5pe  .  les  torreas  quji  fe  jètent 
lÀiM  le  'Var  ,  charrient  des  pîerr9 
vitre  fcibles  ,  du  quarts  ,  de  la  pierre 
d'afgjle  X  ^ parmi  IcfqueUes  oa 
leooniiotc  des  înoicM  .de  plomb ,  èb 
civvre  iSc  de  fer*  .H  ajoute  que  l'on 
▼oit  quantité  de  marcafTîtes  fcrrugi- 
aeufes  le  loi^  4^  torrent  qui  coule 
ïibi  lef  miin  d'^ndevapic  M  efrreft- 
qûn  qu'il  cxidc  des  mines  daA$  fa 
èmvons.  On  a  tenté  de  les  exploiter 
dans  un  tenu ,  mais  les  difficultés 
kttBtBS  ni  dffîut'de  cfNtfioiffiuicef  •  ont 
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(ait  abandonner  ces  entrêprifes ,  fic 
depuis  long-tems  on  s'en  eft  point 
occupé.  Un  particulier  d'Entrcvaux 
m'a  alTuré  qu'il  avoir  trouvé  dans  iâ 
jeunclFe  une  pierre  très-blanche  ,  dans 
laquelle  il  y  avoir  un  morcemi  d'or 
très-pur  qu'il  vendit  4  liv.  8c  X  /T  à 
un  Orfèvre.  C'étoit  apparemment  d« 
l*or  naâf  lenfenné  dans  du  quartz  i  il 
faur  efpérer  que  Ton  s'attachera  à  re- 
chercher les  tréibrs  renfermés  dans 
les  montagnes  yoiiÎAes  d*Ei)trevaux. 

•  Par  Ct^ielbm, 

ENTREVENES  ,  en  latin  J/i/^r- 
venas  ou  Intraveme  ,  en  '  langue  du 
Pays  EiUn^enos  -,  Village  du  Diocèfe 
de  Riez  8c  de  la  Vigucrie  de  Digne/ 
affouage  pour  4  feux.  Il  eft  firué  fur 
une  élévation  »  à  S  lieues  t^e  D^gn» 
<cà  )ide  RieK,  due  im  fieii  éxpoft  ' 
à  tous  les  vents. 

Le  Titulaire  de  la  Paroiffe  eff  N. 
D.  fous  le  titre  de  rAJfomption.  Le 
Patron  eft  S.  Martin  ,  dont  on  fait 
la  Fête  le  r  i.  Novembre.  Elle  eft  def- 
fervie  par  un  Prieur -)Qiré  6c  deux 
.VicaiMirt.'Evêque  eft  le  CoHaeeordM 
Prkuré-Cure.  La  Succuriide  d*Ajone 
dépend  d'Entrevenes }  il  y  a  un  Pffr* 
txe  qui  la  deflTert. 

ht  rs  d'Août ,  il  y  a  Foire  U, 
Rourruiragi  à  Entrevenes.  Les  habi- 
tans  ,  àu  nombre  de .  &pt  cent  p 
6m  bboiieis  ;  le  cfimot  eft  fàin ,  £c 
le  fill  ne  produit  que  par  la  culture  > 
étant  en  grande  partie  aride  Se  ftérile. 
On  y  récolte  cependant  4u  blé  »  dd 
8c  jde  fbmle* 

Le  lêul  ruilTcau  qui  pafle  dans  le 
territoire ,  eft  nommé  Rancure,  C'eft 
un  torrent  qui  Ibuvent  eft  à  iëc.  On 
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EOULX  ou  EOUX  ,  en  langue 

^ligaire  Eoux ,  en  latin  lEobts ,  anfi 

'nommé  de  ta  fiécpience  &  de  Timpé-^ 
niofité  des  vents  qui  fe  font  fentir 
dans  ion  territoire  i  petit  Village  du 

•DiocèTe  de  Senez  8c  de  la  Viguerie 
de  CafteOane ,  dont  les  habitans  font 

s  Oppellés  en  provençal  ,  leis  Eoujfes, 
Ce  lieu  eft  au  Nord  de  Châteauvtiux , 
éaat  éft  féparé-  par  le  Jabron  :  au 
Midi, de  CaflelLtne  ù  de  la  Garde  y 
au  Levant) du  JBourguet  £c  de  JRxm- 

4»ofi,  8c  m  oonchaiityde  ta/Mr, 

•  «dont  il  eft  féparé  par  la  montagne  de 
Defiourbes.  C'eft  fur  une  petite  colline 
auprès  de  cette  montagne  ,  qu'ctoh 

.-«iKiènement  fitué  le  Village  d'Eoulx  : 
il  dépendoit  de  la  Batonie  de  Caftel- 
*  j  ma»  il  en  fut  démembré  avant 
h  ccMififcatioa  de  cette  Bavomie  fiir 
Bonlfàce  La  Reine  Jeanne  le  ven- 
<iit  enfuite  à  la  famille  de  Raymond, 
qui  le  pofsède  encore.  L'Eglife  Paroif- 
4ie  éloi»  dédi^  à  ^.  Po/ii. 

II  eft  diflfkile  de  fixer  le  rems  au- 
quel Tancien  Village  fut  abandonné. 
Ce  n'eft  qu'en  i6i%  quePon  1*  tnxt 
porté  les  Fonts  Bapdfiiian  dans'l'EgUre 
aâuelle  où  il  y  a  un  Vicaire  qui 
«Kerce  les  fondions  curiales.  Elle  eft 
Ibb»  le  titM'  de  Pins.  La  dlme 
appartient  au  Prieur-Curé  de  la  Garde , 
qui  l'eft  également  d'Eoulx,  comme 
nous  le  dirons  à  rarrîde  de*"  Il 
Carde.  La  Fête  de  S.  Pons  eft  cëk- 
brée  le  u  Mal  II  y  a  bal  &  Rou- 
meiragi  :  un  uiâge  fuiguUer ,  ^ui  date 
4t  tems  liiiiiiéràorlal  4  aononce  com- 
bien les  mœurs  aâuelles  font  diflfî- 

■  4«mes  de  celles  de  nos  ancêtres  :  nous 
oUaule  iapp9rter«^LeSeigaeur  d'Eoulx 
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fournit  de  la  ferine  ,  le  jour  de  S. 
Pons  ,  pour  Êùre  un  gâteau  que  k 
Frêm  du  lieu'  bédr  Ibfemndlement  : 
ce  liâteau  eft  deftiné  pour  les  per- 
{(:)Bnes  qui  fohnent  le  bal  ^  flc  ^eft 
au  bal  qu'on  le  diftribue. 

Le  climat  de  ce  lien  eft  nnipété» 
le  folell  y  darde  fes  rayons  pendant 
toute  Ja  journée  ,  &  l'on  y  jouit 
•d'aile  vue  trfei- étendue.  Il  y  tombe 
Mâm  de  neige  que  dant  les  eavi* 
rons.  Les  habitans  ,  au  nombre  de 
300  en  70  ^milles ,  font  ixuis  &  d'un 
«Mâitv  jovial  i  îk  iiW  jamaw  dé 
procès.  Le  fol  cfl  d'une  qualité  mé-  * 
diocre  :  il  produit  du  froment  ,  thi 
ièigle  Se  des  légumes ,  mais  en  petite 
quantité  &  moins  boot  que  dans  le 
voilinage  ;  iî  y  a  qudques  prairies.  On 
ne  trowe  à  Eoubc  que  des  cultivé' 
non» 

Le  territoiiie  renferme  les  mêmes 
richefles  en  Hiftoire  Naturelle  que 
celui  de  Brénon.  Il  y  a  une  mine  de 
plâtre  inépuifàble  au  faamcaù  de  €qfii^ 
vieille ,  fitué  à  l'Eft  du  Village.  Le 
Château  du  Seigneur  mérite  d'être 

Q  y  a  deux  imirces  à  Eoufer'i 

l'une  (ê  nomme  /a  jouent  Santo'i 
l'autre  eft  appeUéeZu^urn/  doou  Sont 
SiÊori,  Elles  ferveat  pour  anolèr  ht  . 
terres ,  &  s'érant  réunies  ,  elles  fc 
jètent  dans  le  Jabron  qui  foiunit  l'eau 
au  rooufin  à  fkrine. 

Par  CafieUane, 
ERNAGINUM  on  Emagina  ;  VUte 
de  i'anciène  Provence  ,  nommée  dans 
4lét  iméraiNs  'cBtKe'  ^Aonon  8c 

late.  L'opinion  commune  de*  HQflo- 
riens  pbce  Glanurn  auprès  de  S. 
Acini.  Ceft  donc  daos  ia  route  de  SL 

BMii 
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Remi  à  Arles  qu'il  fine  cfaerdier  k 

pofition  A'Ernagina.  Nous  la  trouvons 
à  S,  Gabriel,  qui  portoii  encore  ce 
jiôni  au.fîxièilie  fiède,  comme  on  le 
vok  dus  la  vie  de  •  S.  Céfâire.  Les 
diflfîrences  qui  font  marquées  dans  les 
itinéraires  relativemenc  aux  diflances  , 
ne  peinent  venir  que  des  eneurs  des 

COpi/les  •■,  8c  ni  Chnum  ,  ni  Ernagina 
n'indiquent  point  des  portions  ditfé- 
rences. 

ESCALLE  (  r  )  au  Diocèfe  de 
Gap  ,  dans  la  Viguerie  de  Sifteron  \ 
petite  ParoilTe  (Ituée  à  3  lieues  de 
«tce  deraiète  Vnie  ,  dans  un  Pïqn 
coupé  par  des  collines  quî  forment 
une  efpèce  d'amphitcatrc  ,  d'où  lui 
vient  fon  nom  Efcalo  en  langue  vul- 
gaire, &  Scala  en  latin.  On  y  compte 
3  feux  &  deux  tiers  ,  &  environ  600 
peribnnes.  Ce  lieu  eil  divifé  en  13 
tomeacB  mal  bâtis,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Durance. 

Il  y  a  dans  cette  Paroifle  deux 
Prêtres  ,  un  Curé  fic  un  Vicaire  \ 
nS^Ûè  paroMSale  ëft  ibus  le  titre  de 
iV.  D.  de  Mandanois.  Le  Chnpitre 
de  S.  Viô©r-lez-Marfeille  nomme  à 
k  Cure.  A  peu  de  dillance  de  cette 
Ef^fe.on  trouve  kClepelkdesPén»- 
tens  blancs. 

'  Le  territoire  eft  presque  tout  arro- 
fibteî  3  a  k  Durancê'au  Couchanr> 
8c  k  Bleotuie  au  Sud.  On  a  dcrivé 
des  canaux  de  ces  deux  rivières  qui 
répandent  la  fertilité  dans  le  terri- 
tcriie.  On  y  recueille  des  olives  ,  des 
railins  ,  des  noix  &  des  fruits  de 
toute  efpèce.  Le  fol  lèroit  meilleur 
£a»  ks  déhordemens  fiéqiiens  des 
lontiii  qui  paçâgenc  ks  deux  pnikc»r 


E_S  C 

paux  liynwmt,  Se  de  quelques  autres 
petits  torrens  moins  préjudiciables. 

Par  Sfjkron. 
ESCLANGON  ,  vulgairement  Ef- 

clangoun  ,  en  latin  Efclango  5  petite 
Paroilfe  du  Diocèfe  &  de  la  Viguerie 
de  Digne  ,  Ittuée  dans  les  montagnes  > 

deux  Eeaes  de  cette  Ville.  On  n'y 
compte  que  deux  tiers  de  feu  en  ca- 
daftre  ,  &C  environ  trente  habitans. 

S,  Jâttdrf  eft  Tttuhire  8c  Pmcn 
de  k  ParoifTe  ,  qui  n*eftdeflèrvk  que 
par  un  fêul  Prêtre. 

Le  climat  eft  froid  ,  le  ibi  peu  fer- 
tile ^  on  y  récolte  du  blé  &  peu  îà  . 
vin.  Les  habtrans  Conx.  [jcncralemenf 
bons.  Le  territoire  eft  féparé  de  celui 
de  Tanneion  par  k  riviâe  de  B/s  £c 
par  k  tuâkau  ifAig^ebeUe, 

Par  Digne. 

ESCLANS ,  ViUage  du  Diocèfe  de 
Fréjuls  8c  de  k  Viguerk  dè  Dragui- 

gnan,  dîvifc  en  deux,  qui  fe  nomment 
le  grand  &  le  petit  Efclans.  On  y 
compte  un  tiers  de  feu  feulement  Sc 
fept  habitans.  Cette  ParoilTe  eft  ûtuéè 
fur  un  petit  ruilTcau  qui  va  Ce  jctter 
dans  la  rivière  •d'Argens  ,  à  z  lieues 
O.  N.  O.  de  Fréjuls  ,  8c  à  pareiUe 
diflanoe  S.  E.  de  Draguignan.  On  y 
trouve  du  quartz  ôc  du  grès. 

La  ParoiiTe  eft  deftervie  par  un 
Prtoe  à  k  nominarion  de  rEièquti  ' 

Alfonfc  II ,  Comte  de  Provence , 
fit  donation  de  cette  terre  en  ixoià 
Gérard  de  Villeneuve.  On  trouve  dans 
fi»  terriidre  au  qiBrner.  du  Ramt^ 
une  grotte  nommée  par  le  peuple  là 
Êaumo  Raynardo,  C'cft  une  cavité 
pratiquée  par  k  nature  dam  un  grand 
lodur'quî  a  près  d'im  quart  de  istit 
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de  circonférence.  La  grotte  a  une  ou- 
verture femblable  à  la  porte  d'une 
^glUé.  Elle  a  30  pieds  de  largeur 
fur  enviffoa  80  de  profondeur  9  8C  à- 
pcu-prcs  2$  pieds  de  hauteur  elle 
cft  faite  en  forme  de  voûte^  f  doat  les 
pierres  fèrotenr  taillées  à  pointe  dë 
diamant.  Les  bergers  Ce  retirent  dans 
cette  cavité  qui  contient  jufqu'i  dix- 
huit  cent  bêtes  i'i  laine.  Il  y  a  une 
c^ièce  de  tuyau  formé  également  par 
la  nature  H  une  forte  d'armoire  ou  de 
niche  où  l'on  ferre  les  vivres  &  les 
uflediles  de  cuifinté  Honoré  Bouche 
dit  avoir  vifité  lui-même  cette  grotte 
&  il  ajoute  qu'il  s'y  trouve  une  fon- 
taine ,  dont  l'eau  tombe  dons  une 
auge  qui  peut  tfn  contenir  i»  fèesux. 

par  Draguinan. 

ESCLAPON  ,  en  provençal  Efcla- 
poun  \  lieu  inhabité  Sc  nouvellement 
affouage ,  entre  les  terres  d'Efcragnol- 
le  ,  de  Mons ,  de  Broves  ,  de  la  Ro- 
mie ,  de  la  BafHde  £c  de  Seranon , 
dont  îl  eft  iêparé  par  h  montagne  de 
la  ChenT ,  au  Diocère  de  Fr^ub  9  Vi^ 
guérie  de  Draguignan. 
*  Le  Village  d'Efclapon  étoit  (itué 
"èam  h  pattk  moyène  &  ùféiicure  de 
cette  montagne  du  côté  du  Midi  i 
Faccès  en  étoit  difficile.  Il  fiic  rav^^é 
Se  détruit  pendant  les  guerres  cinles^  * 

II  y  a  une  Eqllfe  entre  les  Cliâteaul 
de  M.  Rcvcl  &  de  M.  de  Villeneuve , 
Co-Seigneurs  ,  où  les  habitans  enten- 
dent la  Meflis.  Le  Prieur .  qui  eft  à  la 
nomination  de  l'Evéque  Dibcéâin  '»  nV 
féfide  pas. 

Efclapon  n'eft  afibuagé  qu'un  hultic- 
me  de  feu.  Ses  terres  fo^it  cultivées 
fa  glande  partie  par  les  habi»ns  de 
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Mons.  Il  n'y  n  qu^  les  Fermiers  des 
quatre  Co-Seigncurs  ,  qui  forment  unç 
petite  G>mmunauté  de  trente  periba- 

IKS. 

Pour  l'adminiflradon    dos  Sacre- 
mens  ,  Efclapon  dépend  de  la  Paroilfe- 
de  Mons*  On  n'y  parle  pas  cependant 
le  même  jargon. 

Le  fol  produit  du  blé  en  abondance. 
Un  miireau  qui  coule  du  coté  de  MonS| 
&  ({ui  fe  jète  dans  la  Siagne  anpièt  de 
fk  fource  ,  fert  ;\  faire  aller  une  (cie 
qui  forme  une  branche  de  Gjmmeroi 
enplandies. 

ESCRAGNOLLES  ,  en  latm  ^b-tf- 
legnola^owScIango/j,  en  patois  du  pays 
Efcragnolpy  ou  EfcregnorOy  dans  le  Dio* 
cèfê  de  FréjuJs  8cla  Viguerie  déGraflTe. 
Ce  Village  eft  Hrué  entre  la  terre  de 
Canaux ,  celle  de  S.  Va/lier  dont  il  efl 
(eparé  par  la  Siagne  ,  le  territoire  de 
Mons ,  de  Seianon  ,  Sec. 

Ancicncment    le  Village  d'Ffcra- 

tnoUe  étoit  iûr  la  route  de  Caiieilane 
Graflê  ,  au  Heu  oA  eft  la  Chapelle 
dédiée  à  S.  Martin.  Il  n'y  a  pas.  d'au* 
très  vertiges  du  Village.  On  fait  remon- 
ter ùi  dcilruâion  à  l'époque  du  ravage 
que  firent  en  Ptosence  les  Troupes  «ht 
Comte  de  Turenne. 

Les  terres  fiirent  données  à  des  ha- 
bitans de  Mons  qin  vinreitt  s'y  éta* 
blir.  Le  Fermier  du  Seigneur  fît  ac« 
quifition  de  la  Seigneurie ,  qui  appar- 
tient aujourd'hui  à  M,  de  Robert ,  Ca- 
pitaine deCavaleriei  - 

L'EgItfè  FivDiffiale  aâueQe  eft  aa 
couchant  du  rcrrîro'u-e  ,  auprès  de  ce- 
lui de  Mons.  Elle  eft  dédiée  à  S.  Clair. 
La  fete  fe  célèbre  fans  éclat  au  mois 
de  Juin*  L'ËTéque  eft  Prieur  du  lieu  ^ 
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8c  nomme  à  hOm»  Htfy  »*ais  le  min  ?  Village  fînré  entré  ceint  de  Èe- 

£vs  aue      habitans.  On  y  compte  /Wun,  S.  Martin,  Artigiusii,Rians, 

^feu  &  deux  tiers  de  feu.  ^'r  la  route  de  ce  dernier  Bourg  à 

Les  habitans  du  logis  quteft  furh  Barjols  La  Commanderic  de  Gir^f- 

«randl  lOUte  ,  &  ceux  des  autres  ha-  fcrvis  eft  fcparee  de  h  Paroiffc  d  Ef- 

SeauK ,  au  nombre  d'environ  cinqian-  1^^^^^^^^^  ^^^^^  ^ . 

te   revivent  les  Sacremens  à  la  Suc-  Sw  de  Monhmfour, 

'/f^r  iLu     déifiée  à  S.  Pons       Le  terroir  d'Efparron  eft  fenOe  eft 

funP^tre  ^ur  le  fervice  de  cette  ^8^^;.^^ .^^^ï'^ ^"^^ ^ 

Lufe  L'on  dit  depuis  quelques  an-  «Cm dinème  de  feu ,  «C  emrrfoo tfoo 

?       -  rt^îfiime  Mefle  à  l'anciène  perfonnes. 

S^ilS^LTS^cTapcnede^.M.r//;»,  "^La  Paroifle  eft  fous  le  titre  de  S. 

ftloUïeouâla  i-na}  c„  ■  Antoinei  elle  eft deflèrrie par irnCi»* 

Tdiniot  8C^^  f^^^  »^"*'°     l'Archeïêque  d'Ali; 

|fi*ua«  dEfc^gnolte  de  .oo  Les  armes  de  ce  Heu  font  :  d^argentau 

ÏÏÎor^es  Les  habitans  parlent  le  mê-  Lion  de  gutuks  armé  if  lamfoffi  de 

SrianGace  qu'à  Mons.  Leur  jargon  fibU,  o  ,r    •  • 

me  langage  >  des  étran-  Par  .9.  Maximm, 

les  fak  paro«*  ESPARRON  LA  BASTIDE  ,  ou 

««    plus  ftapides  quTb  ne  le  looc  ^  ^ 

LL  dans  les  tenes  qin  font  à  quatre  heues  de  cette  dernière  ViUe 

Slï^  foPPtte  au  feumgp  qui  «.  latm  ^^p^rro  ,      P«o«  du  Pays  , 

«u  j     rr  ^  Efparroun  la  Safttdfh. 

'TSMontagncs  font  pelées  «CafiAs.  ^  Ou  n'y  compte  qu'envm»  loopef- 

La  We  &  le  thym  ne  s'y  rencon-  fonnes  &  un  feu  en  cadaftre 

S^nf^  comme  aux'environs  Onvoit  J^.f^'^f^''^^lf^^'^^i 

j     1   cArc  .4pg  oros  oins .  des  chê-  SeMfiun  •  dont  la  Iwe  n  ne  le  la- 

^  ri  Mien  y  a  cependant  quel-  concoun  d'étranBcrs.  Un  lëul  Cur6  , 

lÏT'  k  "  .elqu«  oliviers.  à  la  .«ntak»  d.  l  Evt,«  ,  <le<I»t 

La  Siasne  naît  à  l'Eft  du  territoîre.  cette  Paroifie. 
Eltea  deSt  iîwrces  éloignées  de  200       Le  territoire  n'cfl  prrof?  que  par  t» 

ts  l'une  de  Fautre.  Cette  rivière  fe  petit  r^jft^^  .jfjŒtS^ 

STe  dans  la  Mer  près  de  U  Napoule ,  tion  eft  le  bic  :  les  bbltaM  »  «»«w^ 

après  avoir  mêlé  fes  eau«  wecW  fem  «pie  l'art  de  cuhiser  les  cl«mp,  8c 

3S  fclb^che  qui  vient  de  Mons.  On  en  cela  ils  font  heureux.  Le  fro.d  qu 

TlMe  de  fort  bonnes  tnâtes.  eft  violent  pendant  l  hi^  «^^^g^^ 

'  Par  Grjfe.  bonnes  gens  alors  à  WW  ie  f 

ESPARRON  DÉ  PALLIERE9  ,  omils  R  des  meubl«  en  bo»  , 

tfAbt,  Vipieiie  de  S.  Marf^  quels iU.xàiffUfcot  aOèzbi^^. 
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La  neige  féjournc  ordinalremciit 
pcndaDt  toute  Ja  iâilba  fic  fecdlife  Ja 
'  camp^goe. 

n  y  a  fiant  cette  Faroiflb  deux  Co- 
Décimateuxs. 

Piir  Sîfleron. 

ESPARRON  (U  Verdun  ,  Dioccfe 
de  Riez  y  Viguerie  de  MouÂiers  \  ce 
Village  cft  fitué  auprès  de  Lt  rivière  du 
Verdon  ,  à  deux  lieues  S.  O.  de  Riez. 

L'Egiife  PteoUfiak  de  S,  André  tSt 
un  Prieuré  »  formant  la  Prébende  du 
Chanoine  Sacrillain  de  la  Catliédrale 
de  Riez  :  elle  ell  delfcrvie  par  un  Curé 
8c  un  Vicaire  à  b  nonoinadon  de  l'E* 
vêque  Dloccfain. 

On  compte  à  Efparron  de  Verdon , 
un  feu  8c  environ  600  pcribnnes.  Les 
llBÉ>itans  font  alTez  laborieux  8c  le  cli- 
mat du  ViUage  fil  du  teniioîie  eft  foa 
^  ttmpérêa 

principale  produâlon  du 
efl  en  blé  :  on  y  recueille  aufll  du  vin 
8<  de  l'huile.  Les  prairies  y  font  agrfa- 
bics  &  de  quelque  produit. 

par  Rie^. 

ESPARRON  de  Vitroles ,  Dioccfe 
4e  Gap ,  Viguerie  de  Sifteron  i  cette 
PkroUTe  eft  (huée  à  quatre  lieues  N.  E. 
de  Sifteron  &c  à-peu-près  à  pareille 
dlftance  de  la  rive  gauche  de  la  Du- 
raoce  ;  fon  territoire  confronte  ceux 
^Reynier,  de Qémenâne fic  de  Ba- 
yous. II  eft  f^paré  de  celui  de  Barles 
par  la  Montagne  de  la  Laupie.  On 
ttDttve  auprès  du  Village  d'Efparron 
éeuBt  Forêts ,  dont  l'une  Htuée  au  Nord 
lé  nomme  le  hois  âe  Tallaye  l'autre 
«K  eft  à  fon  midi ,  pone  le  nom  de 
BoisdeUPink,  Un  torrent  qui  vient 
de  la  Mbntague  de  la  Laupie  ,  paHe 
|m.  in  pont  auprès  dn  ViUage  ;  fie  iêrt , 
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è'fourtiîr  de  Peau  au  moulin  banal  Of 
torrent  fe  jète  au  delà  du  bois  de  Ta- 
layt  dans  la  rivière  de  Sajfe-^j^  borne 
au  N.  le  territoire  d*EQ)am>n. 

On  recueille  peu  de  blé  Se  peu  de  vin 
dans  le  terroir  de  ce  lieu.  Il  y  a  des 
noyers  ,  des  pins  fic  (les  chênes  :  on  y 
voit  auflî  des  Mtres^ 

L'Eglife  Paroifllale  ,  dcHcr^'ie  par 
un  Curé  à  la  nomination  de  l'Evéque 
de  Gap  ,  eft  dédiée  à  S.  Chriftophe. 

Le  climat  de  ce  lieu  eft  trcs-fioid  ; 
on  n'y  connoît  guère  de  maladies  que 
les  péripneumonies  en  hiver.  L'allivre- 
ment  de  cette  Paroiflê  eft  d*un  feu  fie 
un  huitième.  Le  nombre  des  Imbinanf 
ell  de  600  environ. 

par  Sifieron., 

ESPEREE  ,  Diocèfe  de  Fréjuls, 
Viguerie  de  Draguignan  ,  A  deux  lieues 
N.  de  cette  Ville  ,  aâbuagé  un  demi- 
fètt.  U  ne  contient  que  dixfinûlles  fic 
environ  50  perlbnncs  qui  habitent  quel- 
ques granges  ou  baftides  au  delTous  du 
bois  de  Montferrat.  Voye\  ce  mot. 

Le  Château  d'ETperel  ruiné  Itoit  - 
fimé  près  de  la  route  de  Drngiiîgnan  à 
Mouftiers ,  à  quelque  dlftance  des  Clift* 
peUes  rurales  de  S.  Pons  ,  de  Sie;  Ca- 
therine &  de  S.  Eftcve  ,  au  N.E.  du 
Bois  des  Blaques.  Ce  qu'on  nomme  le 
grand  Efperel  eft  une  Ferme  lituée  au- 
près du  chemin  de  Comps  ,  à  !*£.  dn 
plan  à'Auveine.  Le  pbn  d'Auvcinc  cft 
fertile  en  grains.  Les  montagnes  qui 
entourent  la  terre  d'E(perel  font  cou- 
venes  de  pins  8(  de  chênes. 

Les  habirans  d'Elperel  font  dcpen* 
dans  de  la  Paroiffe  de  Montferrat. 

par  Draguignan* 

ESPINOUSE  ;  petit  Village  du  Dio- 
cèfe de  Aiez  fi(  de  la  Vigueiie  de  JOtr 
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gne  >  à  3  lieues  N'.  de  Riez  ,  en  larin 
Spinofa  ,  en  Provençal  Efpinofo,  Il  fut 
érigé  eo  Alarauiiàc  en  1651  en  ^eur 
de  te  Mailbn  de  Goriolis. 

L'E^Uc  Paroifliak  »  dcHervie  par 
un  Curé ,  eft  fous  le  litre  de  S.  Jacques, 
Le  Prieuré  clt  uni  à  la  menfe  du  Cha- 
pine  de  h  Gathédialé  de  Riez  «  «pii 
nomme  à  la  Cure  :  on  conppte  dans 
«e  lieu  un  quart  de  feu  Sc  100  habi- 
tans. 

>  Cette  Paroifle  e(l  fur  une  haoteur  à 
peu  de  ditoncc  de  la  rive  gauche 
d'A^Te  y  à  4  lieues  &  quart  de  Riez  , 
3  8C  inquaRdeDigMtC  i)8c demie 
d'Aix. 

Le  territoire ,  quoique  montagneux, 
eft  agréable  8c  allez  fertile. 

par  Digne. 

ESTEREL  (  lafor^t  S  )  au  Diocèfe 
de  Fréjuls  ,  Viguerie  de  Draguignan  , 
ii*étoit  «ntréfoif  qu*un  bob  touffii  de 
Pins ,  qui  couvroient  des  bruyères ,  des 
cîftes ,  des  mynhes  8c  des  arboufiers , 
£c  aux  pieds  defqucls  croifTent  des  vio- 
Jetnt  inodores  8c  des  fraiHers  qui  ré- 
pandent un  parfum  délicieux.  C'étoit 
alors  une  route  peu  sûre  ,  8c  le  refi^ 
des  voleurs ,  d'où  eft  venu  le  proverDe 
prowdçsd  {ttku  pas  de  t^flenou  ) 
qu'on  emploie  pour  défigner  un  lieu 
où  l'on  vide  la  bourfe.  Les  incendies 
ont  élagué  cette  forte  8t  agrandi  le 
chemin.  Les  montagnes  ,  qui  bordent 
Ja  fbrét  de  l'Ëftercl ,  font  du  genre  vi- 
nelcitile.  On  y  trouve  â  chaque  pas  du 
f  du  pwphyre  ,  du  grès  8c  du 
quanz.  Il  y  a  aufllî  du  granit ,  8c  1  on 
préfume  avec  raiibn  que  les  colonnes 
du  batilUre  de  S.  Sauveur  d*Aix  ont 
été  tirées  de  ces  montagnes.  Il  paHe 
untonenc  .daaslevaiioaquieft  au  bai 
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du  Logis  de  rEdcrel.  L*on  lait  que 

les  anciens  rc\'Cfoicnt  dans  cette  fcrêt 
une  fàuilè  divinité  ibus  le  nom  de  Fàt 

Il  y  a  des  Châtaigniers  au  bois  de 
l'Efterel  8c  on  y  trouve  quelques  cerfs. 

ES  I  EKOiV  i  rivière  qui  prend  fa 
fourcc  dans  la  montagne  <hi  TVâSlofi 
fi'oii  oîîc  traverfe  les  territoires  de 
Soleilhas ,  des  FeiTcs  ,  de  Confé^des 
te  des  Dot-Fraires  8c  va  Te  jetter  dans 
le  Var  au-deflin  du  Broc.  Elle  reçoit 
dans  fon  fein  la  rivière  de  //:  Clue 
qui  naît  au  territoire  de  S.  Auban  8c 
elte  baigne  les  murs  de  la  Roque^fte* 
ron  ,  d'Aiglun  8c  de  Gars.  Son  cours 
eft  d'environ  deux  mille  toifes  y  depuis 
le  Village  de  Briançonet  jufqu'A  fon 
cmbouchuie  dans  le  Var.  Cette  rivière 
fournit  Teau  wx  moufins  du  Village  de 
Mujoulx* 

'  ESTOUBLON  ,  Marquifat  ,  Dio- 
cèfe de  Riez ,  A^guerie  de  Digne ,  en 
latin  Stohlonum  ,  vulgairement  Efioii- 
bloun.  On  y  compte  deux  feux  ^  bL 
près  de  (5oo  perfonnes.  Ce  Viltege  efl"- 
à  trois  licucs  E.  He  Riez. 

L'Egliiè  ParoiHiale ,  dédiée  à  la  Ste. 
Vierge ,  eft  deflbrô  par  un  Curé  à  fai' 
nomination  du  Camérier  de  l'Abbahr 
de  Montmajor  ,  Prieur  de  ce  lieu. 

Il  y  a  eu  à  Elbublon  un  MonaAèie 
det  Carmee  ,  qid  ijamot  tV  étabfir 
après  avoir  abandonné  celitt  <K  S.  An- 
dré à  Trevaos. 

£Aoubk>n«ft  célèbre  dans  THidoire 
par  h  défidte  des  Saxons ,  qui  y  fureof 
battus  par  Mommulus ,  Chef  des  Trou- 
pes du  Roi Goniran  ,  vers  l'année  $7^9 
au  rapport  de  Gr^cÀe  de  Tours,  Hifl» 
Franc.  c.  37. 

£ftoubloa  âs  ^rigé  en  Marquiût-wr 
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moi*  d'Avril  ^664  ,  en  ftveur  du  Sr* 

de  Grille  8c  de  Tes  enfàns  mâles. 

Ce  Village  e(l  fitué  fur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  d'Aflc>  dans  une  Contrée 
fertile.  On  voit  dans  fon  territoire  les 
C  hapelles  rurales  de  5".  Jean  &  de  Sie. 
AntK.  Il  eA  borné  au  Couchant  par 
la  rhîère  à' Me ,  au  Nord  paf  les  ter- 
res de  Beynes  8c  de  Trcvans  ,  au  Le- 
vant p^r  le  Poil  8c  au  Midi  par  Majaf- 
çrcs  &.  S.  J.uTJ. 

ESUBMM  ou  EBUS^ANI.  Peuple 
de  la  Vallée  de  fiarcelonnctte  auprès 
de  b  rivière  ^Vbaye ,  qui  parok  avoir 
conièrvé  le  nom  des  Efubiens.  Nous 
ne  nous  arrêterons  point  ici  à  donner 
les  preuves  qui  nous  autorUèm  à  placer 
les  Efiibie»  pu  Ebufiens  auprès  d'U-' 
baye.  Nous  renvoyons  nos  Leâeursà 
l'Article  BARCELONNETTE  ;  d'aU- 
leun  ,  tous  les  Hiûuriens  de  Provence 
fiwt  Goomkius  de  cette  pofition  qui  9 
outre  le  nom  qui  paroît  s'être  con- 
fervé  ,  répond  encore  aux  autres  in- 
dkaiotts  ^*on  iiuuverA  pkis  snt  long 
dans  l'anicle  que  nous  venons  de  dter. 

ETANGS.  Nous  faiibns  connoître 
les  difierens  Etangs  de  la  Provence  aux 
arddes  des  lieux  qui  ca  oonâènent. 
Voye^  BERRE  ,  CAMARGUE ,  jcc  • 

ÉVtCHÉS.  V.  DIOCÈSES. 

EVENOS  ,  en  latin  Evence  ,  en 
Isrançois  anciènement  Evcnes  ,  8c  en 
Pro^ençal  Ehro ,  au  Diocèfe  de  Tou- 
lon 8c  dans  la  Viguerie  d'Aix  y  fur  une 
montagne  «dès  deviez  On  croit  me  ' 
récymâogie  du  mot  Etenes  vient  des 
diflSrentes  veines  d'eau  qu'on  trouve 
dans  ce  lieu  :  de  mauvîiis  plaiiâns  di- 
fent  qt^îl  dérive  des  deiR  mots  latins 
Anmor  i  pavattnfioii  i  bpamKtéda 
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celle  qui  feroir  dériver  le  mot  Ebn 
du  mot  Celtique  Abrar^  brûler.  Les 
volcans  qui  ont  cxiAc  anciènement  ' 
dans  ce  VHIage  &  fur  les  collines  voi* 
fines ,  peuvent  avoir  donné  lieu  à  cent 
dàiotnination. 

Le  Pbtnw  eft  S.  Matin ,  Evêque  i 
dont  oni  Êiit  le  Titulaire  de  la  Va* 
roifle  ,  quoique  les  anciens  titres  de  la 
Cure  découverts  depuis  peu  ,  fur7tout 
le  ptimocdial  en  due  de  rsSo  ,  par- 
lent de  l'Eglife  Pnroiflfiale  AT.  D.  &  Si 
Martin  -,  8c  cfl'câivement  le  Aâakre* 
Autel  étoit  anciènement  dédié  è  N.  IX 
le  Tableau  exiftc  encore  dans  la  Sa^ 
criftie  ,  on  lui  a  fubftitué  une  Cine  ^ 
de  façon  ^u'on  ne  fiait  plus  jnentioo 
anjoiiRl*hui  que  de  S»  Martitu  Les 
aâes  modetnes  citent  l'Eglifê  S.  Mar- 
tin d'Evenos  fîmplemcnt  ,  8c  il  n'eH 
plus  qucilion  de  N.  D.  ,  dont  il  ne  ' 
sefie  dans  la  Paroiilé  qu'une  folemnité 
extraordinaire  8c  annuelle  à  l'Autel  di» 
Roiaire  y  le  jour  de  la  féte  de  l'Anaoïn 
dation. 

Cette  ParoifTe  a  deux  AnnesKS  ow 

Succursales  j  la  première  érigée  tm 
1719,  dédiée  à  S.  Joièph  ,  aux  Ha-' 
aieanx  de  BrouAn  âr  l'Eft  de  cette 
terre  j  la  recondc  au  Conchnnr,  érigée 
en  1779,  fous  le  titre  de  Ste.Anne,  au 
quartier  de  Rèpe  ,  fur  la  grande  rcniM' 
d'Aix  8c  de  Marfeille  ,  où  il  feroic  i( 
fouhaiter  qu'on  établit  le  C  hcf-Iicu  , 
vu  les  divifions  inteftines  qui  fublii- 
ceoe.dans  oe  Pays  ,  depuis  Témc- 
tion  de  la  detniere  Succurfale.  Elles 
celTeroient  par  là  ,  8c  il  en  réfulieroit 
un  grand  avantage  ,  tant  pour  les  vo- 
yageurs y  que  i^)Our  les  habitans  cux- 
inraet  ^  fi  k  Village  étoit  tnoQMssé 
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ilBtre  OUkwbs  &  le  BOiikt.  Dans 

moins  de  quatre  ans ,  l'on  a  enfcveli 
trois  petCçaoss  qui  ooc  péri  faute  de 
lècom  fiir  cetts  toute  û  fiéquentée^ 
Xi  les  r^ources  éioienc  multipliées  , 
les  dangers  (èroient  moins  à  craindre  : 
en  attifant  dans  la  plaine  les  habitans 
éa  hatut  lieu  ,  don  ïaSpeà  &  l'accès 
tuBt  des  plus  rcbutans ,  on  viendroit 
6cilemeat  à  bout  de  procurer  une  paix 
durable  chez  un  petit  peuple  ,  fûljM 
îè  divife  que  puoe  qu'il  eft  âgiacà 
d'habitations. 

Il  y  a  quatre  Co-déciraateurs  dans 
eeite  Pasoitts  ,  iM'Evêque  de  Mar> 
ftiUe  ,  qui  jouit  de  la  moitié  de  la 
dîme  dans  la  plaine  ,  contigue  à  celle 
du  BaiilFct  ■■,  2".  les  Chartreux  de  Mon- 
crieux ,  qtû  en  -ont  une  portion  du  côté 
d*Or\'cs ,  taxés  pour  le  fixième  de  la 
moidé  refiante  -f  3**.  deux  Chanoines 
debCadiédiafe  deToubnprébeiMiéf 
ont  celle  des  grains ,  ô(c.  ÔC  nomment 
i  la  Cure  ■■,  4".  enfin  le  Curé  jouit  de 
Ja  dîme  des  tailins  âc  des  légumes, 
éun  h  partie  fiolement  où  1m  Cha- 
noines ont  la  dîme  des  grains ,  obligé 
fur  cela  d'avoir  un  Secondaire  âc  de 
contribuer  d'un  fixième  &  quart  pour 
Ir  moitié  de  Femnetien  du  Prêtre  de 
chaque  Succurfalc  y  réiidans ,  en  {onc 
qu'il  faut  quatre.  Prêtres  pour  trois 
oaxt  pecfiMiies  q^  fiume»  Il  tocdiié 
de  ocM  Fïvoifiiu 

Il  y  a  une  Chapellenie  ,  dire  de 
Notre-Dame  Beneditte ,  au  Maître - 
Auld  de  laVmtMk  ,  dédiée  ancièac- 
menr  à  la  Très-Sainte  Vierge,  dont  eft 
aôueilcmcnr  pourvoi  M.  Ricaud ,  Prê- 
tre &  Chapelain  de  la  Cathédrale  de 
Toulon  \  la  fiunille  Vidal  d'Ems  pa 
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On  trouve  dans  le  terroir  d*antree. 

Chapellenies  :  telle  eft  celle  que  pof 
sède  M.  i'Âbbé  Daniel  d'Oilioules  , 
oomme  Titulaire  dtme  Chapelle  de 
Notre-Dame  dans  la  ParoifL-  du  lieu 
d'Oilioules.  La  Maifon  de  l'Oratoire 
de  la  inénic  Ville  jouit  de  polTelIîpns 
très-confidérables  8c  dVia  riche  pco- 
duit  dans  la  Paroifle  d'Evenos  au  Cou* 
^  chant  j  quoiqu'elles  ne  foient  pas  tou- 
tes défrichées ,  la  dîme  en  eft  perçue 
par  l'Evèque  de  Marfeille. 

L'on  ne  fait  point  d'autres  Roumei- 
ragis  que  celui  du  Patron  le  1 1  No- 
vembre ,  où  il  ne  le  paflê  rien  d'ex- 
traordinaire ,  fi  ce  n'eft  la  pénurie  du 
concours ,  malgré  que  pour  l'augmen 
ter  on  demande  aiuiuellement  la  per- 
miffion  de  célébrer  cette  file  le  Di- 
manche le  plus  proclnln. 

Le  climat  eii  excellent  à  Evenos  : 
on  y  relÎMre  le  meillcar  av  poflible  » 
on  y  a  en  abondance  des  eaux  excel- 
lentes ,  ÔC  on  y  jouit  d'une  tranquillité 
parfaite  ;  on  n'y  connoît  guère  d'au- 
tres malaidies  que  des  flaxkns  momen- 
tanées. 

Quant  à  la  population  ,  les  familles 
réduites  à  vmgt-clnq  ,  Ibnt  fi  peu  fuf- 
ceptiblcs  d'augmentation  ,  qu'au  con- 
traire elles  diminuent  viliblemcnr  dans 
moins  de  quatre  ans  ,  l'on  a  fermé 
tnûs  man&as ,  flc  dix  Ibnt  ii  la  veille 
de  l'être  'j  delà^  Ui  nécedîté  d'une  réu- 
nion dan?  la  plaine  ,  aînjl  qu'il  a  déjà 
été  dit  \  à  quoi  l'un  parviendrou  aifc- . 
ment  ea  y  êâSmt  bide  >  au  moyen  ; 
de  quelqxie  Loterie  ,  par  exemple  , 
que  la  Province  autorisât  en  faveur 
des  pauvres  habitans  ,  aBn  de  les  en- 
gager à  fiilter  la  ooUiae  en  leur  faifanit 
quel^  pedt  p/miag^  du»  la  plaine.. 
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II  eft  une  propriété  à  vendre  qui 
fàvoriferoit  p;frîaitemcnt  ce  projet  •^ 
s'il  avoit  lieu  ,  nous  connoilTons  un 
acheteur  ,  qiii  s*y  préteroit  d'autant 
yhs  volontiers  ,  qu'il  connoît  déjà  des 
perfonncs  qui  ont  offert  de  l'argent 
pour  rexécocion  de  ce  projet. 

Les  bibiBiis  d'Evenos  font  tous 
pauvres ,  parce  que  les  meilleurs  biens- 
fonds  du  territoire  apparticncnt  à  des 
hdHtans  éa  Saug^ ,  de  Touiott  ,  on 
dOllioulex,  originaires  d'£vf/:oj  ;  cette 
inisère  influe  beaucoup  fur  leiu:  carac- 
tère }  en  jfone  qu'il  iêinble  que  le 
Poëte  Piovenfal  qui  a  dit  dans  Ù» 
Pailles: 

JVbuR  Ut  fat  i*  nfm  fpmmiapiftom  difê  ^ 
■Etpeuanoà  Cahrimé  laki§aùtmVm^i 

n  ftOible  y  dis-je  ,  que  ce  Auteur  a 
voulu  peindie  les  labiiaos  de  oe  trifie 

Villajîe. 

A  l'é^d  du  fol  y  les  Collines  occu- 
pent la  pk»  grande  parne  du  ternir, 

parmi  lefquelles  on  remarque  les  Vaux 
«l'OHioules.  Le  peu  de  terrein  des  val- 
lons Se  de  certains  côteaux  eft  fort 
bon ,  il  produit  de  l'huile ,  du  vin  &  du 
blé  excellent  '■,  les  fruits  y  font  exquis. 
Les  chèvres  Se  les  brebis  s'accommo- 
dent aflêz  des  herbes  qui  croiflênt  fiir 
les  rochers.  La  partie  de  l'Eft  fournit 
des  bois  d'où  l'on  tire  de  la  poix  Se  du 
charbon  pour  l'Arfenal  de  Toulon  Se 
pour  les  forges  du  Roi  à  Dardenne.  H 
y  a  mémo  du  bois  de  Conftruflion  Se 
à  brûler.  C  e  H- là  tout  le  Commerce 
de  ce  Pays  \  point  de  Maooftâure , 
pas  même  le  moindre  petit  Artifan. 
Tous  font  cuhimeurs.  Les  gens  d'Ol- 
iiouies  vièoeac  y  faire  jdes  fours  à 
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chaut ,  aidés  par  les  Ptoyte  dV^ 

venos. 

11  y  a  deux  carrières  de  marbre 
jaune  ,  dont  on  dit  Feuploimion  trop 

coûteufe  par  rapport  au  difficile  accès. 
On  voit  dans  ce  Pays  des  volcans 
éteints  ,  6c  unë  Tour  très-antique  , 
qu'on  croit  bâtie  avant  FEre  Chrédè- 
ne  ,  parfaitement  bien  confen-ée  ,  en. 
pierres  volcanifées ,  ainiî  que  les  vef- 
tiges  de  randen  Château  ,  anderant. 
duquel  il  en  exifte  un  plus  moderne  , 
encore  en  alFez  bon  état ,  quoiqu'inha- 
bité  j  ce  qu'a  de  particulier  cette  Tour 
pofëe  fur  le  fommet  des  plus  hauts 
rochers  du  lieu  ,  c'eft  qu'il  faut  fe 
guinder  la  tête  en  arrière  pour  en  voir 
les  fondemens  ,  en  paflânt  par  la  rue 
qui  mené  à  la  Cure  ,  comme  on 
pour  voir  le  faîte  des  autres  édifices  } 
elle  femble  bâtie  d'ailleurs  pour  durer 
jufqu'à  la  fin  des  liècles  ;  tdiement 
elle  eft  folide. 

Un  fouterrein  iû^gulier  en  /orme 
d'Egaré ,  du  Coudsnt  à  TEft ,  appellé 
lou  San  Traou  ,  iê  trouve  daiû  la 
partie  d'Orves  au  Nord-Eft  de  cette 
terre  ;  on  y  defcend  comme  dans  ua 
puits  \  il  peut  avoir  environ  cent  pas-  ° 
de  longueur  fur  vingr-cinq  de  largeur  y  . 
Se  quinze  Ou  vioft  environ  de  hauteur,  il  • 
eftomé  d'une  eipèce  de  Dôme  fort  élevé 
6c  ttès<<aiieaii  On  y  compte  ju^'à 
quinze  colormes  formées  par  la  nature^ 
Se  les  congélations  des  eaux  découlant  4e 
toute  part  de  la  wAte  y  forment  cOf 
corc  d'crpèces  de  tuyaux  d'orgue  qid 
reifeniblent  à  du  criftal  Se  au  marbre 
blanc  :  au  milieu ,  une  fource  excel- 
lente fort  de  la  terre  dans  une  pedtt 
coquille  admirable  ,  également  formée 
par  Ja  nature  ,  d'envixoA  un  pied  de 

'disiBèiia^ 
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'dnmkre^  eHe  eft  toujoun  rempRe  , 
quelque  quantité  ^j'on  en  piiifc  :  l'eau 
coule  de  toute  piu-t  &  Te  perd  dans 
des  cafiiés.  Il  eft  fkbeux  qu*oa  fine 
obligé  <l*y  wnm  des  ffainbeatix  en  pkin 
midi. 

On  a  bâti  un  Pont  fur  la  Rèpe  fie 
k  chemin  a  été  agrandi ,  réparé  fie 

■  adOQCi  f  ce  font  I.'i  tous  les  cmbelliirc- 
mens  de  ce  Pays  ,  dont  les  armes  font 
.  une  Croix  gravée  fiir  la  ibntalne  de  b 
Ville  depuis  1 5o5. 

Le  torrent  qui  coule  le  long  du  che- 
min des  Vjux  ,  en  allant  à  OUioules , 
eil  appelle  Rri>f.  Le  ruUftau  de  Brouf' 

fan  qui  vient  d'Orves  eft  un  autre  tor- 

•feni  qui  fc  jctc  dans  la  Rèpe ,  ?c  celui  de 
Cottme  qui  amène  par  fois  des  pierres 

*oà  il  y  a  de  l'argent ,  fiût  .préitimer 
avec  rnifon  que  Caatm  «n  renferme 
quelque  mine. 

.  Il  y  a  des  mines  de  plnmb  à  Oms 
dans  les  terres  appartenant  aux  Chat' 
•treux  de  Montricux. 
'  On  compte  à  £venos  trois  feux  fic 
émâ  en  cadaftre.  On  y  écrit  par  le 
Baupt. 

•  '  EYGALA'YES  ,  Ton  nom  latin 
'Apue  latœ  ,  à  caulc  d'un  nombre 
iflfinidefimroesdontce  lien  eftarroft, 
fc  nommoit  autrefois  S.  Jacques  de 
Sarrùns  de  Gaudijfard,  Les  habitans 
de  ce  lieu  jetèrent  dans  on  ^  four  'à 
chaux  quatre  ou  dnq  de  ceux  d'un . 
Village  voifin  ,  nommé  In  Cliaur. 
Ceux  de  la  Chaux  ayant  appris  le  ibrc 
•de  leurs  Condtoyens  ,  awrent  pen- 
dant la  nuit  au  lieu  de  S,  Jacques ,  y 
mirent  le  feu  8(  le  rcduifirent  en  cen- 
dres. Les  habitans  de  S.  Jacques  per- 
•dirent  ainfi  leurs  meubles  8c  leun  ha> 
yàatàcm  \  ik-anèiCBt     tefii^gier  en 


Dnuphiné.Jc  ilf  rebfldiciM  peu  &  peu 

le  lieu  que  nous  nommons  Ei^ahyts 
dans  le  Oiocèfe  de  Gap  fic  la  \  iguerie 
-de  Sifteron* 

Il  n'y  a  qu'un  Curé  à  la  nomination 
de  l'Evêque  pour  dclfervir  la  Paroifle 
qui  e(l  dédiée  aux  SS.  Martyrs  Fabien 
&S/baftien. 

Ce  lieu  avoir  été  habité  anciène- 
ment  :  on  a  découvert  aux  terres  du 
Plenté  de  'S.  Jaames  ,  une  efpèce  de 
caveau  ,  où  il  y  avoir  des  oflêment 
renfermés  dans  des  pîcrrcs  crcufees  y 
longues  fie  larges.  On  en  a  troiivé  de 
pareilles  dans  les  terres  qui  dépendent 
de  l'Ordre  de  Malte  8c  que  Ton  nom- 
me .Sont  Aries.  Il  eft  vraifembl;ib!e 
qu'il  y  avoir  en  ce  lieu  une  Maifonde 
Templiers. 

La  Confi^lric  des  Pcnltcns  Blancs , 
établie  à  £ygalayes ,  eÇt  ibus  le  titre  de 
N.  D.  de  Pitié, 

l.Q  ruiireau  ,  qui  paflê  au  bas  du 
Village  ,  eft  nommé  Rianfoun  ,  il  fé- 
parc  dans  ion  cours  la  i^rovcnce  du 
Dauphipé  ;  il  va  iê  jeter  edtiite  dans 
M/ouge.  H  eft  à  remarquer  que  la  Pa- 
roiffe  d'EypîInycs  eft  compofce  de  ÎÎ7 
habitans ,  dont  neuf  en  Dauphiné  2C 
les  auttes  en  Piovencc* 

La  rivière  à'Jfon  qui  pafle  au  deflbus 
du  Village  ,  fait  tourner  les  moulins 
'  &  iêrt  en  Eté  à  arrofer  les  terres  du 
Dauphiné  fie  de  la  Pkovence. 

Celle  de  M/ouge  prend  fa  fourcc  , 
partie  au  territoire  de  Sedeion  ,  partie 
dans  celui  deVilleftancheen  Dauphiné. 
Elle  traverfe  la  terre  d'Eygalayes  \  mais 
elle  ne  peut  fervir  à  la  fertilifcr.  Ses 
crues  caufent  au  contraire  de  grands 
dommuet. 

la  Fontaniht  eft  une  Tource  abon* 
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.dantc  ,,  dont  la  Communauté  a  em- 

pk^é  Jei eauxpoux  foire  aller  un  mou- 
.lio  qu'élis  «  w  «onfinûre  •  afin  de 

ménager  celles  de  b  rivière  d!uba  pour 
^tarro^ement  des  terres. 

:  Leiol  eft  peu  iertile  ;  les  meilleurs 
]  fi^jodâ  appûtîlneBtati  Prieur ,  au  Sei- 
,  gnéur  9  ou  au  Chevaller-SerN'ant  de 

Malte  qui  pofsèdc  la  Commanderie  de 
.  t>.  yifiis.  Les  produirions  du  Pays  font 

les  niains  de  toute  e^èce ,  le  chanvre 

Ce  Village  étant  fur  les  confins  de 
la  Provence  ,  la  Compagnie  det  Fer^ 
miers-Généraux  y  a  établi  un  Bureau 
des  Fermes  A\\  Roi. 

Le  Prieuré  d'Kygalayes ,  fous  le  titre 

.  de  S»Jae^tes  «  a  été  pofledé  en  com- 
mande libre  pendant  plus  d'un  Hècle  par 
Mcflleurs  de  Corriolis  d'Efpinoufe.  A 
la  mort  du  dernier  ,  le  Bénéfice  fut 
réuni  à  l'Ordre  de  S.  Ruf ,  enfuite  à 
rEconom.nr  :  enfin  le  Chapitre  de  Gap 

_  en  prit  polFcflion  6c  l'aftcda  aux  deux 

.  derniers  Chanoines  ,  pour  augmenter 

.  kurs  Prébendes. 

On  compte  h  E}  galayes  deux  feux 
eo  cadailre  &  environ  400  perfonnes. 

par  Sijièron» 
EYGALIÉRES,  en  Provençal 
galiiro ,  en  larin  Cajîrum  de  Aquilis  \ 
Bourg  du  Diûcèfe  d'Avignon  &  de  la 

l'Viguerie  de  Tacatcon  «  licué  i  une 
petite  diftance  de  la  route  qui  conduit 
4'Aix  à  Tarafcon ,  à  4  lieues  &  demie 
de  cette  dernière  Ville  &  à  8  &  demie 
d*Aix>  On  y  compte  cinq  feux  &c  trois 
quans  de  feu.  Le  nombre  des  babîta^ 
cfl  d'envirpo  440a  ^ 
Ce  lien  eft  placé  iiir  une  .Inuievr 
dans  un  ^1  fertile  &  abondant  en  pro- 
i^^^ÎQiu  de  tous  les  pences.  |i.eftii- 


E  Y  G 

paré  du  territoire  des  Baux  par  une  . 
chaîne  de  monta[;ji''s.  A  peu  de  dif- 
taàce  du  Bourg  ,  eft  un  Hemiitage 
dédie  à  S.  Sixte. 

La  ParoilFe  d  EyRallcrcs  cfl  dédiée 
à  S.  Laurent ,  &  delfcrvie  par  un  Curé 
floin^^cake.  Lanominataonde  bOure 
appartient  à  TAbbeffe  duMonaftère  de 
MoUège  y  aujourd'hui  de  Sainte-Crois 
d'Apt. 

L'on  trouve  dans  le  territoire  d'Ey- 
gallères  un  Marbre  trcs-cflimé  ,  qu'oo' 
travaille  à  S.  Kcmy  &  qui  porte  le  nom 
de  cette  Ville.  C'eft  une  brèche  émue- 
mêlée  de  blanc ,  de  jaune  »  de  rôuge 
&  de  couleur  de  chair. 

par  Tarafcon, 
EYGXmZ.  r.AIGUEZ. 

EYGUIÉRES,  petit  Bourg  du  Dio- 
cèfe  d'y\\ignon  ôc  de  la  Viguerie  de 
Tarafcon  ,  iltué  fur  une  branche  du 
canal  de  Crapone ,  à  deux  fienec  de 
Salon  ,  fept  d'Aix  &  fix  d'Avignon  , 
dans  une  conrrée  fertile  en  grains  ,  £c 
fiir-tout  en  huile  qui  a  ime  grande  ré- 
putation 2c  qui  oft  fort  recherchée.  Le 
nom  latin  de  ce  Pays  efl  Aqmria  on 
Afuaria  ^  fiC  ion  étymolo^  vient  de 
Teatti  qiû  arroiè  Sàa  territoire! 

Les  terres  qui  aivoifinent  celle  d'Ey- 
giiîcres  ,  font  celles  de  Salon  ,  la 
Crau  y  Aureille  y  Koqucmarcine  La- 
'manoo. 

L'Eglifc  Paroiflîale  d'Eyguières  eft 
fous  le  titre  de  N.  D.  des  Grâces  ,  ÔC 
delfcrvie  par  un  Curé  Sc  deux  Vicai- 
res. S.  Veredime  en  eft  le  Patron  \ 
fa  £ete  donne  lieu  à  un  Roumavagi 
.tfèS'iréquenté.  L'Ëvéque  de  Sifteroa 
.iMMniBe  À  la  Cuve  d'Eyguières.  , 
Il  y  a  dane  ce  Vilb^  un  Coweqt 
^^eJ^ecoUets., 
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'  '  L^dCvrement  de.  ce  Geo  eft  de  l%&e 

Jèiix  8c  demi  :  on  y  compte  plus  de 
deux  mille  (ix  cent  perfonnes. 

La  Seigneurie  eft  depuis  trois  fiècles 
dans  b  Matiôn  de  Sade, 

n  y  a  une  foire  établie  pour  ce 
Keii  en  Mai  i66a  »  eQC^iftrcâ  au 
Greffe  du  Parlement  deI¥o«enoe.Blle 
ù  tient  annuellement  le  premier  jour 
du  mois  d'Aoûc 

parSaloiu 

EYRAGUES ,  dans  le  Diooèfe  dTA- 

vignon  &C  la  Vigueric  de  Tarafcon-, 
Village  fitué  entre  S.  Remi  8c  Châ- 
teaurenard,  dans  une  plaitie  fertile  fiC 
nrroiee  par  le  canal  du  RAI,  eft  af-- 
fouagé  fept  feu&  On  y  compc»  zooo 
perfonne?.  •  , 

L'E^iUlc  Paroiflîale  ,  dédiée  à  Sm. 
Maatime  ,  efï  defTervie  par  un  Curé 
&  deux  Vicaires ,  à  !a  nomination  du 
Chapitre  de  la  Collégiale  de  S.'Remi. 

La  principale  produffion  de  fijn  tef- 
riiotre  ell  le  vin  blanc  ,  connu  Cous 
le  nom  de  Clairette  cfEyragues.  La 
terre  à'Eyragues  ou  Airagues  ,  eft  fi - 
tiiée  entre  celtes  de  S;  Remi  ,  de 
Verquières ,  de  Châtcaurcnard  8c  de 
Mailianf .  On  y  cultive  des  mûriers  fiC 
l'on  y  élève  beaucoup  de  vers  à  Ibie. 
Ce  petit  commerce  joint  à  la  fertilité 
du  fol ,  enrichit  les  habitans. 

Il  eft  fait  mention  de  ce  lieu  dans 
fa  Bulle  d'Innocent  III ,  tbul  le  nom 
à'Ecc/efiœ  Set\  Vernii  9  in  tenùono 
de  Airagd. 

Auprès  du  Village  eft  la  Chapelle  de 
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iVrZ7.  ie'PkiK^,  On  Uét^Eyxa^ 

fgXQS,  p.'ir  Avignon. 

'  EYKOLLES  ,  petit  Village  du 
Comté- VenaUIin  ,  au  Diocèfe  de  Die 
8c  dans  le  refTort  de  la.  Judicaturc  de 
Valréas  ,  fitué  dan?  les  montagnes  h 
une  Heue  de  Valoufè  ,  4  8c  demie  de 
Vaifim  >  autant  de  Valr^ ,  8t  à  une 
lieue  8c  quart  N.  E.  des  Pilles. 

On  n'y  comine  que  dix  feux  ou  fh^ 
milles.  Les  habitans  y  font  pauvres  8c 
uniquement  occupés  à  n^pictdture.  Le 
fol  produit  des  grains  8c  des  légiimeSr 
■Cliaque  famille  y  nourrit  quelques  bê- 
tes à  laine ,  dont  la  garde  efl  confiée 
aux  jeunes  enfans. 

Le  Curé  S  la  nomination  de  l'Evê- 
que  Diocéfàin  ,  eft  le  feul  Prêtre  qui 
déflTerve  cette  petite  Ptooiflb  ,  dédiée 
à  S.  Jacques  &  S,  Philippe.  Au  reftè  9 
ce  Pays  eft  fort  connu  dans  les  envi- 
rons par  les  anecdotes  plaifântes  qu'on 
raconte  du  Curé  Âkxanin  ,  qui  vi- 
voit  avant  le  milieu  de  ce  fîècle.  Files 
font  du  genre  de  celles  qu'on  rapporte 
en  Provence  fur  le  compte  des  gens  du 
Martigues  ,  8c  du  côté  de  Viviers  fur 
celui  de»  liabiians  -dU  JRouiy  S,  Ati' 
déoL 

EyroÏÏes  eft  ffir'une  Montagne.  Le 

Prieur  de  Valoufe  y  exerce  les  fonc- 
tions Curiales ,  depuis  que  le  Diocèfe' 
de  Die  manque  de  Prêtres  \  aujour- 
tflnnméme  le  Vicairedè  Coodoroee,' 
Village  du  Dauphtné ,  fidt  ce  ftrvioe  y' 
à  ce  qu'on  nous  a  die 

par  Nyons 
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ABREGUES.  K.  AULPS.  Vers  la  3  8c  demie  de  Draguignan  &  $  de 

611  du  quiaxièiiie  fiède  ,  Jacques  Fréjtils.^ 

FtAn ,  oo-Sè^tur  de  Fabrcgucs ,  L'Evêque  Dkwéfiùn  eft  Prieur  de 

écliangea  im  four  qu'il  nvoir  à  Aiilps  Faïence  ,  8c  en  çette.  qualité  il  opm- 

contre  la  moitié  de  la  Jmifdiâion  de  me  à  la  Cure. 

Fabregues,  que  poflëdoie  (Xhkr  de  La  Paroifl&;  doer  le  Titulaire  eft 

Pi/inart  y  Archevêque  d'Aix.  On  écrit  51  Michel  &  le  Patron  S.  Jt  m-B^p- 

à  Fabregues,  par  Bdrjols,  t^e ,  eft  delFervie  par  un  Curé  &  trois 

FABRiGOULES  ou  FABREGOU-  Vicaires.  La  Succurfaie ,  dédiée  à  S. 

LES  y  vallée  q\it  eft  traverse  par  fe  Paul ,  eft  dcfFcrvie  par  un  ciiKiuiànie 

chemin  d'Aix  à  MarfcUle.  Elle  appar-  Prêtre.  II  y  a  de  pkis  trois  annexes 

tenoit  ancièaement   à   TEvéquc  de  qui  foni  les  Cliâteaux  de  Beauregard , 

ftbrfelUe  ou  i  Ton  Egli(ê.  Pbns  II  y  ê^Auvaye  2c  de  Barigaillc ,  dani  Idt^ 

Evéque  de  cene  Ville  ,  donna  à  l'E*  ^Bet  eft  un  Bénéfice  fimple  à  Ul 

glife  de  .9/^.  Marie  ,  qu'il  cotifiicra  collation  de  rEvêqtte. 

dans  cette  vallée  ,  ^  à  ceux  qui  la  il  n'y  a  aucun  Monaftère  à  Faience. 

deflenriroiem,  les  terret,  ibntainesSc  Ôa  croit  qu*autrefois  11  y  avoir  une 

marais  de  Fabrigotilcs  ,  (  viiIUs  Fahri-  Maifbn  de  Trinîc  îires  ,  dont  TEglKè 

colas  )  jufqu'au  col  de  Venelles.  C'eft  fublifte  encore  ,  Ôc  un  de  Minimes , 

là  l'origine  de  la  '  prébende  d'un  des  dont  il  ne  paroît  aucun  veftigc.  L'Eglife 

Chanoines  do  la  Cathédrale  de  Mar-  que  l'on  attribue  aux  Trinitaires .  eft 

fclile.  L'ËgUiê.  du  Pfieuté  ne  fiibiiAe  fous  le  titre  de  S.  Cnjlophc  C'eft  à 

plus.                                        .  cette  Chapelle  que  l'on  fait  im  BaU' 

Auprès  de  FalM%xifes  ,  dans  les  meiragi  le  jour  de  la  Fête  de  ce 

terres  acquifès  par  le  Matire  de  Poftes  Saint ,  le  25  Juillet.  Oo  y  va  en  pro- 

'  du  Pin ,  on  a  découvert  en  17!?  5  des  cedlon  ,  &  après  avoir  chanté  la 


urnes  cinéraires  ,  des  fcpulchrcs  an- 
ciens en  briques  ,  de  «tes  médailks 

cnr.nibiic:. 

FAÏENCE  ou  FAYEN'CE ,  Faven- 
tit ,  en  provençal  Fayenfo  Bourg  du 
Diocère  de  Fréjuis  Se  de  la  Viguerie 
de  Draguignan  ,  (itué  dans  les  mon- 
tagnes, auprès  de  la  petite  rivière  de 
Binfon  y  k  une  lieue  êc  demie  de 
Baiisemon  »  4    tiois  quvcs  d*Au!ps  9 


Grand-Mctrc  dans  la  Chapelle  ,  oa 
déjeûne  dans  une  liiaifim  v^Gne.  En- 

fiiire  on  reroitfne- proceflionneUemenc 
à  la  ParoilTc. 

Le  8  Septembre ,  jour  de  la  Nati- 
nté  de  la  S:c.  Vierge  ,  l'on  fait  un 
{ccond  Roumeirj;;i  à  la  Ch3j)clle  de 
N.  D.  di  Cyprès,  vafte  &  ar.ciène 
Egiife  ,  qui  Clolt  TancièiK  Farnlft  » 
fi  l'on  en  ctoit  la  tradifion  du'Fsiys. 
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Ce  jour  là,  le  Clergé  Se  le  peuple 
dîne  aupiès  de  cette  ChapcUc ,  Se  ne 
retourne  à  Faïence  que  vers  le  fok. 
A  la  SuccurHiIc  de  S.  Paul  ^  il  y  a 
une  trolficme  Fête  le  jo.ir  de  la  con- 
vcrfion  de  Cît  Apôtre.  L'aiîluence  dos 
étrangers  y  ed  .coniîdérdbie  ,  le  boa 
vin  y  en  attire  autant  que  la  dèvo- 
tioa.  Il  y  a  des  Marclinnds  à  ces 
Fêtes  &  d^s  dnnfos  fic  jeux  à-pçu- 
près  comme  ailleurs. 

Le  climat  eft  tempéré  6c  le  lieu 
exempt  d'épidémies.  Il  y  a  par  fois 
des  ple;iré:ics  pendant  l'hiver.  On 
-  compte  à  Faïence  14  feux  en  cnJaftrc 
8C1400  per/bnnes,  qui  ré;  ni  s  i  en- 
viron 400  qui  li)nt  à  S.  P.iul  ,  for- 
ment près  de  3000  habicans.  L^s 
Faiençois  (ont  laborieux  8c  honnére». 
Xja  fol  efl  fertile ,  il  jîrotlu'u  du  blé , 
du  \ia  ,  de  l'huile  ,  àu  loin  5c  des 
légumes  ,  fans  comprer  les  frui:»  ex- 
cellens  de  toute  qtialtté.  Cefl  là  le 
principal  commerce.  Aurrofois  il  y 
avoit  des  Fabriques  de  tiuence  ou 
poterie  fiae,  d*oA  eft  vcnii  le  nom 
du  lieu  :  elles  font  bien  peu  renom- 
mée? ,  depuis  que  Moufliers  a  entre- 
pris ce  genre  de  commerce. 

On  voit  encore  ,'dans  ce  Pays ,  les 
refies  d'ua  Château  bâti  par  M. 
d'Ondodcy ,  Evêque  de  Fréjuls  ,  Se 
ticcruic  p?r  un  de  fes  fuccclT-'urs  ,  (  le 
Cardinal  de  Fàury,  )  Il  étoir  (itué 
dans  la  partie  la  plus  élevée  de 
l'aieace  v  on  y  voit  aulTi  une  tour  en 
pierres  de  latlle ,  allez  haute. 

La  Commimauté  a  acheté  de  TEv^- 
ipis  ,  en  Î78Z  ,  la  Jurifdiélion  fei- 
'gneprialc  Les  armes  du  lieu  funt  trois 
fitUTS  ^  lis* 

il  y  a  dant  le  lieu  même  y  deux 
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ibotaines  abondantes  8c  quatre' au  de» 

hors.  Un  petit  ruiifeau  5c  la  rivière 
de  Binfon  qui  palfe  à  quatre  cent 
pas  de  l'endroit ,  arrofent  les  prés  ôç 
fburniiront  l'eau  aux  moulins. 

N'oublions  pas  de  dire  que  la  Pa- 
roiife  à  trou  nefs  palfe  pour  la  plus 
belle  du  Diocèfe  après  celle  de  Lofw 
giies.  Btrlrjrtd  de  Villtmurs  y  fût 
inhumé  ,  5c  l'on  mit  cette  infcrIptîoB 
fur  fon  to.nbeau.  Hic  jacet  D.  Bcr-  ■ 
tranJus  de  ViUemitn  ,  EpiÇcopm 
Foroja  lier  fis  ,  qui  ohiit  anno  DomitU 
1385  ,  die  tertid  Aîartii.  L'on  voit 
par  là  rerreur  de  riiiftoriographc  qui 
a  dit  que  cet  Evêque  écoit  mort  le 
30  de  M.;i  -,  on  aura  aufTî  de  h  peine 
à  croire  qu'il  fût  mort  à  Rome  ^ 
comme  Tont  écrit  certains  Autenrb 

Piir  Drj^uignstu 

FARF  ;  (  /j  )  Vi!l?nc  de  la  Viî^-icrie 
&  du  Diacéie  d'.Aix ,  à  quatre  lieues 
de  cette  Ville  «  Se  à  peu  de  diftance 
de  la  rivière  d,i  I.ar,  ^\^\v:^.  tnc  con- 
trée abondante  en  bonne  huile  d'oli- 
ves.  On  y  compte  un  fèti»  un  demi- 
feu  &  un  tiers  de  feu»  &  700  habi- 
tans  dans  150  mallbns  environ. 

L'Egiife  paroiÏÏisle  de  U  Fare  eft 
dédiée  à  Ste,  Rofa/ie  ,  deflfervie 
par  un  Curé  &  un  Vicaire. 

La  récjlto  principale  de  la  Fare 
6c  de  CoudouTx  efl  l'huile  d'olives. 
On  y  rccucilie  auffi  des  amandes  à 
coque  friable ,  qui  donn'Jnt  un  grand 
produit  ,  lorfque  le  froid  du  mois  de 
Mars  ne  détruit  pas  cette  produâion 
hâtive. 

Coa.-foux  cfl  une  Sucair/àle  de  • 
Ventabren,  Voye\  ces  mots. 

Par  SaioM, 

.  LAFARE,en  btinfkm»  eiibnr: 
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eue  vulgaire  h  Para  \  au  Comté* 
VenaUIln  ,  dans  le  Diocèfc  de  VvJSaa 
&  dans  le  rcflbrt  de  la  Juilicature 
At  Carpciitras.  On  y  compte  cin> 
quante  fèiur.  Cette  ParoîO^  eft  à  2 
lieues  S.  S.  E.  de  Vallon  ,  c<  :r.i:nnr 
N.  N.  E.  de  Carpentras.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  huile  fort 
efUmée. 

1/Ef5li(e  efl  dédiée  à  S.  Crijîophe 
bikS.  Xifte  \  la  Cure  cil  à  la  nomi- 
nation du  Seigneur  du  Beu.  L*anciène 
Egli/ê  y  qui  iubfîfte  encore,  à  mi-côte 
d'une  monrarjnc  ,  du  côte  du  Nord  , 
étoit  entource  anciènemcnt  de  quel- 
t{ucs  chaumières ,  qui  fèrvoienc  d'ha- 
hirations  à  une  vingtaine  de  familles. 
Mais  CCS  anciens  habiians  ayant  exercé 
le  brigand&gé  ,  fijrenc  profque  tout 
Ailîs  &  pemlus.  Le  St^igneur  les  rem- 
plaça par  de  nouveam  colons ,  aux- 
quels il  fît  bâtir  des  maifons  auprès 
■mu  Châterà ,  où  on  les  TOit  encore  à 
préiênt.  Le  Curé  quiuleircrt  fcul  cette 
ParoifTe  ,  cO  Dédmnrcnr.  Il  y  a  à  la 
Fare  une  Ibvirce  qui  ,  à  20  pas  de 
fan  origine  ,  hit  tourner  un  moulin  à 
blé.  l,e  Sei/^neur  efl  foncier,  5c  a  la 
Jurifdiâion  haute  ,moyèoe  Se  baile.  La 
Seigneùrie  appartient  à  ta  m»(bn  •de 
I^pis  depuis  le  9  Novembre  1  s<>o,que 
Françoife  de   la  Saile  ù  Jean  de 
Lopis  ion  mari  en  firent  l'acqui/ition 
ée  Marguerite  Aftouaud*  Cètte  Sei- 
gneurie avoic  été  acquife  autrefois  par 
Pons  Âjlouaud  &  Rojhn  de  Lihra  au 
mois  d'Août  i>4C5.  Ce  Pons  étoit 
Ciiancelier  de  Raimonà  ,  Comte  de 
Touloule.  L,a  Fnrc  efl   entre  deux 
petites  rivières  nommées  la  Combe 
te  SaUtoa,  Le  dkaat  eft  tempéré , 
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le  fi)l  très-ingrat  II  y  a  peu  de  ma- 
ladies. 

Par  Aviernon» 
FARGUESj  domaine  coniidérable 
dans  le  tenitoire  d'Avignon.  On  n'y 
conj^te  point  de  feux  ,  mais  feule- 
ment deux  ou  trois  habitations ,  parmi 
lelquelles  eft  un  ancien  Château  ,  bâci 
fur  une  des  branches  de  la  rivière  de 
Sorgues  ,  à  une  petite  lieue  E,  N.  E. 
d'Avignon.  Son  terroir  eft  rude  &  gra-i 
veleux ,  Se  par  confcquenr  ùl  fertilbl 
n'cft  q-.jc  le  fruit  d'une  culture  aflîdue. 
Toutes  les  produâions  y  font  excel- 
lentes. On  y  recueille  du  blé ,  du  vin  , 
des  légumes  Sc  des  ftwcs.-  H  y  a  auffi 
de  fort  bons  pâturages  5c  un  bois  de 
chênes  verts  d'une  étendue  fort  con^ 
fidérabie.  La  nature  &mble  avoir  pris 
fi>in  d'crnbcliir  ce  lieu  ;  elle  y  forme 

un  mélange  de  tout  ce  qu'il  y  a  (fe 
plus  riant.  On  y  voit  de  belles  cènes 
labourables,  des  vignobles  ,  desfer- 

gers  d'oliviers ,  des  prairies  immenfi», 
plu/ieurs  \-attes  jardins  ^  le  tour  c(\  ter- 
miné d'un  côté  par  un  bois  de  chê- 
nes verts. 

FAVAS  ;  Vilbgc  détruit  du  Dio- 
cèfc de  Fréjuls  ÔC  de  I9  Viguerie  de 
Praguignan.  II  fljt  ruiné  par  les  Sarra- 
Hns  au  liuitième  fiècle.  Ce  lieu  qui  ne 
confille  qu'en  i  z  maifons  de  campa- 
gne ,  eft  habité  par  environ  80  per- 
uMines  8c  afloua^  un  ^  8c  un  quint 
de  feu.  V.  BARGEMOV. 

FAUCON  .  Viguerie  de  Siftcron  , 
au  Diocèfc  d'Embrun  \  petite  ParoilTe 
affbuagée  trois  quarts  &  un  huidèmé 
de  fou.  Elle  eft  fituéc  trois  lieues' 
O.  de  Sej'ne  &  à  4  5c  demie  de  SiA 
teron.  On  ^  compte  environ  quarante  - 
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âniUIes  Se  près  de  deux  cent  periba*  La  Seigneurie  du  lieu  appartient 

oes.  au  Pape.  La  Chambre  Apo/lolique 

Louis  rn  ,  Roi  de  Sicile  ,  fît  dona-  perçoit  à  Faucon  Se  dans  l'ancien  Puy- 

tion  de  Faucon  à  Hélion  de  Glandèves  mcras  ,  les  Inds  à  ralfon  de  deux  fols 

en  1423  f  avec  la  Haute  Sc  Balfc  Ju-  par  llorin.  Elle  a  dans  le  territoire  d« 

tifiliâioii  mère  9  mixte  8c  impère  ,  Se  Fjaulcon  une  AifaUba  qu'elle  aflêrme. 

avec  tous  tes  droits  «{ue  la  Cour  y  Faucon  eft  fitué  à  une  lieue  de  Va!- 

avoir ,  en  reconnoifîânce  des  foniccs  fon  &  à  cinq  de  Cairpentras.  Le  fol 

rendui  au  Koi  par  Hélion  à  la  cun-  produit  abondammeiu  du  blé ,  du  vin , 

quête  du  Royaume  de  Sidie.  des  fruits  Sc  des  pâturages. 

pjr  SiJ?:ron.  par  Avignon  &  Vaifiuim 

FAUCON  ,  dans  la  Vallée  de  Bar-  FAYENCE.  K.  FAÏENCE, 

cetonnette  6c  dans  le  Diocèle  d'Elu-  FEISSÀL  ;  Village  du  Diocèiê  de 

brun.  V.  BARCELONNETTE  Les  Gap  &  de  la  Vigucric  de  Digne ,  à 

armes  de  Faucon  font  les  mêmes  que  trois  lieues  de  cette  Ville  ,  affouage 

celles  du  Caire  ^  à  la  différence  du  nom  un  quart  &  un  trente-deuxième  de  feu» 

deTendroit;                   .  &  nomme  eu  Provençal  Fajffal ,  cà 

FAUCON  ou  FAULCON ,  dans  le  latin  FeipUum. 

Comté-VenaifTîn  ,  au  Diocèfc  de  Car-  Ce  lieu      fînié  dnns  les  ^Tont^gnes 

j-'cntras  ôt  dans  le  reiTort  de  la  Judica-  ayant  au  Sud  cclic  de  Cencn  qui  lepare 

turc  de  la  même  Ville.  On  y  compte  «  ibn  territoire  de  celui  à'Authons  Sc 

100  feux.  d'^y/7.7f.  La  petite  rivière  de  Vanfùit 

La  Paroiire  ,  dédiée  à  S.  Gtmunn  ,  prend  fa  fource  à  FeiifaL  II  tombe  une 

dont  on  fait  la  fête  le  ;  i  Juillet  ,  eft  grande  quantité  de  neige  clans  ce  Pays, 

deiTervie  par  un  Prieur- Curé  Se  un  Vi-  ce  qui  le  rend  extrêmement  froid  pen- 

caire.  Ste.  Colombe  eft  la  Parrone  du  dant  fîx  mois  de  l'année.  Le  fol  eft 

■lieu  j  l'on  célèbre  ùx  fête  le  dernier  mojns  fertile  qu'à  Audions.  On  voit  de 

jour  de  Tannée.  pins  en  quantité  iûr  les  collines  Se  des 

A  zco  pas  de  Faucon  y  Ton  trouve  plantes  médicinales  de  toute  cfpèce. 

des  vertiges  d'une  maifbn  &  d'une  Les  aigles  font  abondans  dans  les 

'  Eglife  des  Templiers.  C'elt  un  Prieuré  montagnes  voifincs  de  Feiflal  &  d'Au- 

léuni  à  celui  de  la  Paroiflê  ^  U  eft  thons  :  ces  oilêaux  fondent  fixivent  fur 

Ibus  le  titre  de  S.  Gtrmain.  les  poules  qu'ils  enlèvent.  Pour  préfèr- 

Les  habitans  de  Faucon  font  tous  ver  leurs  poules  ,  les  habitans  de  ces 

riches  Sc  laborieux.  A  chaque  Mai/bn  Villages  tendent  des  cordes  dans  les 

eft  un  petit  jardin  Se  des  terres  atte-  rues  à  une  certaine  hauteur.  L'aigle 

nantes.  La  Communauté  eft  obligée  fond  fur  fa  proie  8c  donnant  de  l'aile 

d*enVDyer  à  Vaifon  deux  foidats  le  jour  contre  la  corde  ,  il  tombe  Se  reçoit 

de  la  foirede  S.<^iK/r/,  pour  empé-  mort  avant  d'avoir  pu  reprendre  &a , 

chefqull  ne  s*y  commette  aucune  v»»  voL 

knce.                                 -  Le  nombre  des  habitans  a'eftguèie 
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de  100  pcrfonncs ,  de  cour  â.ge  , 
fexe  ,  ?cc.  -  Il  n'y  a  pas  vingt  familles 
dans  le  Village  &  la  campagne. 

L'Egiilê  PatoîAîalâ  denérvie  par  un 
Priciir-Ciiré  à  la  roniinarinn  (!ï  i'Erê- 

2UC  Diocéfàin  ,  eA  petite  ôcmal  ornée. 
'Ile  eft  (bus  le  titre  de  Notre-Dame» 

par  Dipu, 

FERRASSIÉRES  ,  \iilgaircmcnt 
Ferrajfifro  ,  en  latin  Ferrajftrice ,  dans 
leDioeère  de  Siftenm  ,  audiftriâdes 
Terres  Adjacentes  ,  dans  le  Comté  de 
Sault ,  Se  à  deux  lieues  de  cem  Vilte, 
auprès  du  Moncventoux. 

Le  Ratton  de  la  Paroiflê  eft  S.  Ja- 
îien  i/f  Briouâe  dont  on  chôme  la  fête 
Je  28  Août  :  il  e(l  aulTi  le  Titulaire. 
Celui  de  la  S-iccurfele  ,  nommée  Ftr- 
rajfihes  de  B.imt ,  &  dans  les  Statuts 
Synodsiix  les  Pdfcaux  ,  eft  le  Borl  Paf- 
teur.  L'on  voit  par  là  que  Fcrraffihes* 
de  Monthrun  eft  h  Paroiflê  &  Fermp- 
Jihes  de  Bamt  la  Succur(à!e.  L'une  & 
l'aiitre  Egîife  dépendent  de  l'Abbaïe 
de  S.  André  de  V  illencuvc-lez- Avignon 
&  font  defTerx'ies  ,  la  première  par  un 
Curé ,  &  la  féconde  par  un  Vicaire. 
'  La  poHtion  du  lieu  au  Nord  le  rend 
très-froid  en  hiver.  Les  maladies  y 
font  rares  ,  la  population  abondante.  - 
Les  habitans  font  robuflies  &  aûi& , 
jBnoples  &  honnêtes. 
'  Lefoleft  mauvais  8c  aride  ;  n  n'y  a 
dans  tout  le  territoire  que  trois  petites 
fources  8c  ^el^ues  puits  auprès  de  la 
ParoitTe. 

Les  armes  du  lieu  font  celles  du 
Comté  de  Sault  dont  Ferraflières  fait 
partie.  La  terre  appartient  à  la  Êunille 
des  Adrtfs, 

'  On  compte  à  Pferraffièws  60  fimil- 
fti  compofics  de  300  perfiMues  en 
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tout.  Ce  lieu  cfl  compris  dans  TaF* 
fbuagcment  de  la  ville  de  Saule  Koyff 
SAULT. 

FERRES,(     au  Dioc^fe de  Gho- 

devés  ,  clans  la  Vigueric  de  GraQë  ^ 
Paroiflê  affouagée  avec  Configudes» 

On  y  compte  260  perfônnes  &  ^ 
peu-près  zoo  à  Confégudcs,  qui  eft 
une  Succurfaîc  dépendant  de  la  Pi-. 
rûilFi  des  Ferres. 

L*Egttlè  Paroiflîale  des  Fenes  eft 
dcfTerWe  par  un  Curé  à  la  nomination 
de  rEvêque  Diocéfâin  \  /on  Vicaire 
demeure  à  Confcgudes  ,  où  il  exerce 
toutes  les  fondions  Curiales. 

Le  climat  oft  tempère  Je  les  mala- 
dies peu  communes.  On  y  voit  quel- 
qnefob  Tur  fa  finde  FEté  des  fièvres 
putrides. 

par  Antihes. 
FERRIERES,  V,  MARTIGUES. 
FEYSSAL.  r.  FEISSAL. 
FIGANIÉRE,  vulgairement  F/^tf. 

ni}ro  ,  en  latin  Figaneria  ;  Village 
ficué  auprès  de  trois  Collines  conr- 
plantées  d'olliviers  ,  dont  la  vue  eft 
très-;i!!;réahlc  ,  dnns  le  Dioccfc  de  Frc^ 
jiUs  ôc  la  Viguerie  de  Draguignan.  Un 
torrrat  impétueux  ramaflb  les  eaux  de 
ces  collines  flc  menace  fiuvent  le  Vil- 
lage, qu'il  traverfc  Ibus  un  canal  voûté, 
lors  des  orages  ,  qui  font  alTez  fré- 
quens  en  Eté.  ^ 

La  ParoifTe  eft  dédiée  à  S.  Pons  , 
dont  on  fait  la  fête  avec  Roumavagi 
le  II  Mai.  La  foire  qui  fe  tient  ce 
jour-là  à  Flganière  ,  y  attire  beaucoup 
d'étrangers.  La  dévotion  y  conduit 
adfi  grand  nombre  de  peribnnes  du 
voifim^.  L'on  confèrve  dcs  iefiquet 
du  Patron  de  cette  Eglife  dans  iinbufte 
d'aii^nt  )  dont  la  têu  eft  en  bois. 

Ceft 
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C'eft  un  Ouvrage  du  c&ÛmPvigaîâe 

Marfcille. 

.  Le  climat  eft  tempéré  i  la  popula- 
tion augmente  fenfiblement  ;  la  carac- 
tère des  habitnn?  cû  vif  Se  enjoué.  Leur 
application  au  travail  rend  fertile  leur 
xerrito'xcr ,  qtii  ne  Teft  pas  naturelle* 
ment.  Le  Commerce  principal  eft  en 
huile  d'olives, dont ia qualité  eftai&z 
bonne. 

.  Le  Curé  de  cette  Pâroiflb  eft  nom* 

mé  par  un  Chanoine  de  Frcjuls  :  il 
a  deux  Vicaires  pour  l  aidcr  dans  les 
foniHons  de  fon  miniftère. 

On  compte  à  Figanière  cinq  feux 
&  demi  en  cadaftrc  ÔC  plus  de  mille 
perTonnes.  Le  Village  eft  à  une  grande 

■lieue  N.-E.  de  Draguignan.  La  Qn- 
peiUe  rurale  de  S.  Pons  a  été  dcncr\'ic 
autrefois  par  des  Trinitaircs.  Dans 
celle  de  N.  D.  Je  f  Olivier  ,  qui  eft 
rancUne  Paroiifc  ,  il  y  a  une  fondation 
de  trois  Metles  par  femabe. 

par  Draguignan. 
.  FIGONS  ,  Hameau  dn  territoire 
^'Eguilles  ,  fur  la  route  qui  conduit 
d'Aix  à  EguUles  \  Eglife  deifcrvie  par 
un  I  finitairc  d'Aix  aux  frais  des  ha- 
bitans  de  ce  hameau. 

FINES.  (  )  Cette  crprcfTion  réi- 
térée f»  fouvent  dans  les  anciens  iciné- 

'laîres,  défignoitles  limites  desdiffii^ 
rentes  Cites.  Entre  Cavaillon  &  Agty 
il  y  avoir  la  réparation  des  Covares 
d'avec  les  Vulgientes  :  c'cft-là  que 
Ton  doit  placer  les  Fines  ,  les  iimires 
marquées  dnns  l'itiiicrnirc.  Honoré 
Bouche  les  place  à  Oppcdc  ,  ôc  fon 

'Anriment  en  d'autant  plus  probable, 
^ue  ce  font  là  ks  limites  de  la  Pro- 
vence Se  du  ComrôA'cnaiiTir;.  Mais  , 
fi  l'on  coiviidère  que  la  rouie  d'Apt  à 


Gavaiflom  dévoie  iûîvre  les  bords  de  la 
Durance  ,  &  que  l'on  a  aflez  généra- 
lement confer\-é  dans  la  divLlon  des 
Diocèlèt  Eocléfiaftiqucs  ,  les  dépeiH 
danccs  des  anciens  ;ic-jplcs  ,  il  fînC 
préfumer  que  Mcrindoi  eft  le  lieu  qui 
iê  troinitt  dcligné  par  Je  mot  Fines, 
D'ailleurs  (à  poiîtioi  cadre  alTez  avec 
les  diltances  marquées  dans  les  îtiné-. 
raircs. 

FLASSAN  ,^QComté-Venatmn,Dio- 

cèfe  Se  Judicarurc  de  Carpentras ,  h  ncM 
lieues  de  cette  Ville  ,  nu  pied  du  Mont- 
ventoux  ,  en  latin  FLiJpinum.  Son  éty- 
mologie  vient  du  latin  Flare ,  par  aOiK 
(ion  au  vent  du  Nord  qui  y  domine. 
La  ParoiiTc,  dédiée  à  Notre-Dame^  eft 
deflêrvte  par  un  Curé  ,  à  la  nomina- 
tion du  Prieur.  Le  Prieuré ,  dont  Ic^  tl- 
venus  font  confidérabks  ,  cfl  à  l,j  col- 
lation du  Pape  qui  eft  Seigneur  de 
Flaflan.  Ce  Bénéfice  eft  toujours  con- 
féré à  un  Cardinal  ou  à  un  Prélat. 

On  compte  à  Flaliàn  ico  feux.  Le 
fel  eft  boa  &  fertile  en  blé  ,  vin  & 
huile.  Le  dinaat  eft  comme  celui  de 
Carpentras. 

La  Communauté  de  FLilfan  Se  celle 
de  Mormoiron  Ravit  réunies  ibus  un 
même  Vijriiier.  A  peu  de  diftancc  de 
Flallan  eft  le  fief  de  Vaubonne  ,  érigé 
en  Marqiûiàt  en  &veur  de  M.  de  Vau- 
bonne  ,  Général  de  h  Cavalerie  Alle- 
mande. 

par  Avignon  ù  Carpentras», 
FLASSANS  ,  dans  le  Diocèfe  de 

Fréjuls  8c  la  Vigueric  de  Brignole  ,  à 
deux  lieues  &  demie  de  cette  Ville  8c 
à  une  lieue  du  Luc ,  le  nomme  en  latin 
Flajfanus  Se  en  Provençal  Fias-fans  ^ 
du  latin  Flatus  fanus ,  air  pur  \  U  eft 
en  eâet  le  plus  fain  de  la  contrée*  •. 

y 
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Le  Patron  4i  kParoiffe  eft  S.  J^r- 
iWif  &  le  Tiailaiic  ^.  27.  dts  SaLUs, 
La  Cure  écok  deflervie  autrefois  par 
det  BéiiMifHiii  qui  étoiem  fous  la  dé* 
pendance  de  ceux  de  Correns.  lis  k 
TCcirèrem  au  (juinzième  iîècle  ^  ré' 
fanm  S  ch»^  de  blé  •  &  biffiuc 
des  Pf êtres  fécuUers  qui  poflïdoicnt 
ce  Bénéfice  en  commande.  Le  Prêtre , 
qui  prenoit  le  titre  de  Prieur  ,  divlfà 
k  Bénéfice.  Se  y  établit  un  Curé.  Mais 
en  1778  ,  par  Arrêt  du  Parlement ,  la 
feâion  a  été  déclarée  abuUve  ,  &  les 
deux  Bénéfices  fétmis  dam  fa  periSm- 
oe  de  M  Gapicr  y  PrieHfGoiiinieiKfaK 
taire  de  S.  Benoît  8c  Curé  de  la  Pa- 
roiflé.  Il  n'y  a  qu'un  feui  Vicaire.  La 
coUadon  de  ce  Bénéfice  appartietidra 
à  rEvéque  de  Fréjvils  ,  lorfque  l'Ab- 
baïe  ,  qui  a  le  droit  de  nomination, 
léra  Tupprîmée  &  ftt  leveout  aflcâés 
aux  Evêques  de  ta  Pkoriiicew  Le  Bé- 
néfices fimples  feront  à  la  nomination 
du  Roi  5c  les  Cures  à  la  collation  des 
Evêquct  IXooéfiiiiif . 

L'Evêque  de  Frcjuls  nomme  au  Bé- 
néfice fimple  de  iV.  D.  de  Confolatioiif 
qin  eft  attaché  à  une  des  Chapelles  de 
b  Paroiflê. 

Le  Rnumavagi  du  Pays  Ce  feit  le 
jour  du  Patron  (  zo  Août  )  ians  céré- 
mome  parnciiliéR*  ■ 

Flaflans  c/l  expofé  au  vent  du  Nord. 
Les  eaux  y  font  pures  £c  légères.  De-, 
puis  k>ng-tems  ,  il  n'y  a  ngaé  aucune 
épidémie  :  la  pefte  de  1710  n'y  pé- 
nétra pas.  Depuis  cette  époque  ,  les 
habitans  ont  èait  bâtir  une  Chapelle  à 
riioaneur  de  S,Roek  en %w  deknr 
feconnoilTance. 

On  compte  ,  dans  ceue  Paioiflâ  p 
800  per(<}i||oes*  . 
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La  population  y  augmente  tous  lei 
jours ,  parce  que  la  grande  route  d'I- 
talie y  attire  de  nouveaux  hahkans. 
Cette  route  paflbit  auparavant  it  Cm* 
duemi  ,  dans  des  bois  affreux  ,  où  les 
voyageurs  fiuibient  4  grandes  lietws 
fins  rencontrer  aucune  nabitacion.  Cè 
changement  fuffiroit  pour  immortall- 
fer  la  mémoire  de  M.  le  Marquis  des 
Pennes  ,  ce  zélé  Patriote  qui  étok 
alors  Premier  Procureur  du  Pays  8C 
qui  le  fit  faire  ,  après  s'être  convaincu 
lui-même  de  iâ  néceflftté  mais  il  a 
d^wtiBt  drokf  àla  ifoonnoMànce  pn<* 
blique. 

L'air  pur  0C  les  eaux  limpides  ia- 
iluent  peut-être  fur  le  caraâère  des 
habiians  de  Flaflans.  Us  fent  dotm, 
timides  ,  honnêtes.  On  ne  connoît 
pas  dans  ce  Pays  ks  grands  vices. 
La  grande  loute  a  dindnué  fa  fimpfi* 
cité ,  mais  dfe  nVi  pm  banni  fa  pco- 
bité. 

Le  fol  eft  bon  pour  le  blé  ,  l'oli- 
«ier  Se  fa  vigne.  Il  nV  <l  pas  jufqu'au 
plus  petit  coin  de  terre  qui  ne  f^tt 
cukivé.  Les  bois  ibnt  plantés  de  chê- 
nes fafanci  Stveits  qui  mpicaKim  aâte 
bon  revenu  pour  le  Pays» 

La  rivière  de  Nifîblle  ,  qui  prend 
£1  fburce  à  la.  Roque- Brujfanc  ,  êC 
qm  k  jéie  dans  oéUe  de  Caramie  y 
arrofc  une  partie  du  territoire  ,  les 
prés  &,  les  jardins  ,  iàic  tourner  les 
moulins  8c dnme des  mtequi  oom- 
pfnlfuff  im  poil  rék^gnement  de  fa 
mer. 

Les  armes  du  Pays  font  m  Mouton» 
On  y  compte  deiat  fem  8c  un  dndèms 
defitt.co  cadafinb 

par  Brifftolf» 
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FLAYOSC,^  èuûi  fHayofcumj  La  qualité  Ai  ibl  eftml&cie;  il 

dam leDiocèTe deFréjuIs  8c  la  V'igxierie  produit  du  blé  en  petite  quamtté,  du 
de  Draguignan,  limé  à  une  lieue  de  vin  &  de  l'huile.  On  y  brique  la 
ceae  dernière  Ville  &i  à  une  &  demie  laine  ,  les  briques  &  tuiles.  Ou  y 
.  de  Lorgues ,  pondt  andèneiiienc  le  trouve  des  minâ  de  plâtre* 
titre  de  Baronnie  ,  &  fut  érigée  en  Floreye ,  en  parois  F/oun'eyo  ,  eft 
Marquifat  en  Janvier  1678  caÊiveur  la  principale  rivière:  on  en  a  dérivé 
de  François  de  Perier.  un  grand  canal  pour  arrolêr  les  prai> 
La  ParoifTc  cfl  dédiée  à  S.  Laurent  y  ries  flc  les  'jaidins  ,  tt  pour  6iie 
Martyr.  Elle  fut  érigée  en  titre  de  tourner  les  moulins.  Ce  canal  par- 
Cure  le  j  s  Janvier  1328,  &  annexée  coure  une  lieue  de  chemin.  Floreye 
à  la  meniè  épifcopale  de  Frijuk  ftpm  le  teirritoire  de  Fbyoft  4e 
L'Evêque  Diocéfain ,  en  (à  qualité  de  celui  de  Lorgues.  Il  y  en  a  une  aii- 
■Pricur-Décimareur,  nomme  à  la  Cure,  rte  nommée  FLiyofqiut ,  qui  le  fëpare 
Il  y  a  trois  Vicaires  pour  aider  le  du  territoire  de  Draguignan.  Un  trot- 
Curé  dans  fes  fendons  ,  qui  Coox  (ième  luiiTeau  nonune  Fong^m^ 
très- pénibles ,  parce  qu'il  a  ,  dans  là  du  latin  Fons  gemînus. 
Paroiile ,  onze  quartiers  ou  bameaue  Les  armes  du  lieu  font  :  un  F. 
très-peuplés.  fitrmon^  grilmiiverfé.  On  compte 
Les  Fqties  qui  fê  tiènent  à  Flayofc  dans  Flayofc  1400  hF^^itauf  8c  dâi 
le  premier  jour  de  Mai  fie  le  dixième  feux  C&  cadalbe. 
d'Août  y  font  établies  par  Lettres-  '                   Par  Draguignan, 


jnenu  bétail  &  quelques  merceries.  &  le  THORONET, 

La  Fête  ou  Roumeinrgi  Ce  ftit  le  FOIRES  DE  PROVENCE.  Elles 

deuxième  Lundi  d'Oâobre.  Elle  fur  font  toutes  établies  avec  la  clauft 

établie  en  1781  à  l'occa/îon  d^une  que  fi  le  jour  marqué  fe  rencontre  un 

Relique  de  ^S".  J^IarcouI  qiie  l'on  con-  jour  de  Dimanche  ou  de  Fête  folera- 

ierve^avec  vénération  dans  la  Cha-  nelle,  la  Foire  fera  remife  au  Icnde- 

pelle  des  Périhens  blancs.  On  peut  main ,  (  Edit  de  iear  établiffement  )  y 

voir  dans  les  Hifloriens  de  Provence,  8c  fous  la  condition  qu'il  n'y  aura 

comment  le  Duc  de^  la  Vallette  fc  aucune  Foire  déjà  établie  aux  mêmes 

rendit  maitre  de  Flayofc  en  1589.  jours,  à  4  lieues  à  la  ronde.  On  ne 

La  population  augmente  à  Flayofc;  peut  Taifir  pour  dette  civile  en  .tfeins 

les  hnbirans  y  font  laborieux  :  ils  fè  de  Foire  ,  un  jour  avant  8c  un  jour 

maintièoeot  dans  la  fîmplicité  de  leurs  après.  Les  Juges-CoofuU  connoif&nt 

ancêtres.  Le  climat  eft  vtmpkki  Taîr  db  commerce  fiût  pendant  les  Foires 

vif  y  occafîonne  fbuvcnt  des  flunons.  tenues  au  lieu  de.  leur  établiffement  y 

Les  fruits  Sc  les  herbes  potagères  y  lorfqu*il  n'y  a  point  de  Juge  Confèr- 

Ibnt  excellentes.  Les  eaux  en  ibnt  vateur  établi.  A  leur  défaut  le  Juge 

(ores  8c6iDci.La  piitliifie&rii3rdio>  Rojad  du  Beii  en  coonoit  ,  &  juge 

^iOe  y  &m  font  onSniies.  '  confiilaifemeiir.  U  ji*y  a  que  les  Foiict 
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'  établies  par  Lettres-patentes  enrégif- 
ttées  au  Parlement ,  qui  attribuent  à 
Cf'ix  qui  les  fréquentent ,  les  privilè- 
ges dont  nous  venons  de  parler  :  mais 

'  tottes  le$  Lettres  •  paterne*  fTétabliA 
ftment  eniégiftrécs ,  ne  font  pas  dans 
les  régiftres  du  Parlement ,  parce  que 
plufieurs  ctoicnt  établies  par  les  Com- 
tes de  Provence  avant  l'éreâion  du 

■Paricmenr.  Voici  le  dcrnil  de  celles 
qui  font  dans  les  Archives  de  la  Cour 
â  Aix. 

*  A  Aix  f  trois  Foires  ,  chacune  de 
cinq  jours  confècutifs.  i*^.  Le  Lundi 
•avant  Ja  Fête  -  Dieu.  Le  Lundi 
après  Ste.  Barbe.  3'.  Le  Lundi  avant 
Stc.  Apollonic  ,  enrégillrées  la  pre- 
mière le  8  Mars  IS4O9  la  Teconde 
en  Septcadme  têts ,  8c  la  rroilième 
le    Mai  itftS. 

kAnnot , une  Foire  ,  le  30  Novemb. 
établie  en  Septembre  1648  ,  enré- 
gilhée  en  1651. 

A  Antihfs ,  une  Foire  de  Hx  jours , 
du.  9  au  14  Oâobre,  en  Mai  1578. 

A  Apt  y  une  Foire  de  cinq  jours , 
deux  avant  rO£bve  de  PAqnes  8C 
trois  après ,  en  Juillet  i<>07. 

A  Au&agruy  cinq  Foires.  1°.  Le 
-  t  Février,  i*.  Le  Lundi  après  Pâques. 
3".  Le  Jeudi  avant  la  Fête-Dieu.  4®. 
Le  n  Septembre.  5°.  Le  6  Décem- 
bre 8c  les  tims  jours  Tuivans  ,  en  Mai 
1582,  Novembre  x<S8i,  Se  23  Jan- 
vier 1681. 

A  BantMf  (juatre  Foires.  1°.  Le 
ai  Janvier,  i*.  Le  i  JinBet.  3*.  Le 
1  Septembre.  4".  Le  30  Juin,enré- 
giftrées  en  Janvier  1634  y  en  1666 
H'i6%i,».'  .  ;  ' 

;■  A  Saijob  y  xm^  Foire  ■^  tioii 


I 

jours,  les  17,  18  8c  19  Janvier,  en- 
régiftrée  en  Février  1537.  ' 

Aux  Baux  y  deux  Foires.  1°.  Le 
Il  Janvier.  x°.  Le  premier  Mars  y 
enrégillrées  en  Juillet  1539. 

A  la  Ccdihe ,  deux  Foires,  i*.  Le 
24  Juin  ,  le  30  Novembre  ,  enrcgif- 
trces  en  1634  au  mois  de  Novem- 
bre. 

A  Cannes ,  une  Foire  ,  le  (5  Dé- 
cembre y  enrégillrée  en  Septembre 

A  Càtignac ,  deux  Foires ,  chacune 
de  trois  jours ,  les  16  ,  27  & 
Mars,  les  9,  10  ôc  II  Septembre  , 
enré^Mes  en  Janvier  1548. 

A  Cnurfegoidlcs ,  une  Foire ,  le  S 
Septembre  ,  enrégiftrée  en  Janvier 
1613. 

A  Digne ,  une  Foire  de  fix  jours 
confécurifs ,  le  premier  jour  de  Carfr* 
tne  ,  enrégiftrée  en  Août  1534.  »  ' 

■  A  Dragiùgnan  ,  trae  Ftnre  de  bidC 
jours  de  fuite  ,  (  outre  celles  déjà  éta- 
blies )  le  lendemain  de  la  Pentecôte , 
enrégiArée  en  Septembre  1607. 

A  ByffUiirtr ,  une  Foire ,  le  prender 
Août ,  enrégiftrée  en  Mai  1 644. 

A  Forcàîauitr  ,  trois  Foires  de 
trois  jours  caacune.  i*.  Le  premier 
Oaobre.  i**.  Le  zp  Novembre.  3*. 
Le  Lundi  après  l'Odave  de  Pâques  ^ 
enrégiftrées  en  Avril  1541 ,  &  deuJC 
Foires  dVn  feul  jour.  1°.  Le  i<5 
Août.  2".  Le  lendemviin  tle  l'Afcen- 
fion  ,  enrégiftrées  en  Février  i6io  £c 
en  Septembre  1678. 

A  Fréjuls  ,  une  Foire,  le  quatrième 
Lundi  d'après  Pâques  y  enrégiftrée  le 
p  Oâobrc  1735.  ^    •      .  .  'u.  \ 

kjBn^i'àMt.  Foires. \z°.  Le^s 
.;.  'i.  i..'>.  •  .     *.  il  t  ; 
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Avril.  1*.  Le  29  Septembre  ,  eoré- 

^ftrées  en  Avril  1598. 

A  Gri^n.in  ,  trois  Foires,  i".  l-a 

troilième  Fête  de  la  Pentecôte,  z*.  Le 
'<rAoAc  3^  Le  9  <9ept«mbre,  enré- 
tjlflrées  en  Déceniibre  1577. 

A  GuitLmmes  ,  (  actuellement  an 

Roi  de  Sardaigne  )  trois  Foires.  1°. 
■Le  9  Oâobie.  i**.  Le  zz  Juin. 

Le  xtf  Man  ,  cnrégUbées  en  1547 

•  A  Hthts  ,  deux  Foires,  r*.  Le 

^mier  de  Mars.  z°.  Le  16  Août  9 
cnrégiflrées  en  Novembre  165 1. 

A  Lambefc  ,  une  Foire  ,  le  9  Oâo- 
iMe,  enrégift^e  le  premier  Février 

..  A  Au^t ,  deux  Foires.  1°.  Le  10 
■Ao^  z^.,  Le  Jeudi  après  S.  Michel^ 
«iir^^ftrée»'en  Avril  1 548. 

A  Lorgnes ,  deux  Foires ,  chacune 
fie  crois  jours.  1°.  Le  18  Septembre. 
2*.  Le  1%  -Décembre ,  enrégifirces  le 
r9  0£tobre  1619. 

A  Mane  ^  trois  Foires,  i".  Le  17 
Janvier,  i**.  Le  11  Août.  3°.  Le  15 
Septembre ,  cnrégiflrées  en  Décembre 
1649  5c  en  Juin  1664. 

A  Manofftu  ,  deux  Foires.  1°.  Le 
Vendredi  de  fa  première  ftfflaine  de 
Carême.  1°.  Deux  jours  après  la  Foire 
de  S.  Maximin  ,  eméçiftrées  en  JNo- 
vembre'i^zz. 

A  Marfeille^  uiw  Foire  de  di» 
jours  ouvrables ,  le  31  Août  -j  enré- 
gillrée  en  Septembre  i6$i, 

•  A  Meiel  ,  detur  Foin» ,  de  trois 
jours  oonfécutift.  i**.  Le  Lundi  avant  ^ 
Pâques-fleuries.  1°.  Le  11  Août»  en- 
régiilrées  en  Février  i6z4« 

A  JUei  y  quatre  Foireiy'  dneuHe  de 
cinq; joiBfc  iP.  .Le  .il  Moi»  x?.  Xe: 


P  01  54t 

14  Septembre.  3**.  Le  Lundi  après  S* 
Llic.  4^.  Le  8"  Juin ,  eméfpftrée»  eta 
Mars  1(5 18. 
A  SaignoUf  deux  Foires,  i**.  Le 
fàaL  z**.  Le  14  Septembre  ,  enré* 
giflrées  en  Janvier  1 568. 

A  Sifteron  ,  quatre  Foire? ,  cha- 
cune de  trois  jours,  i  Le  Lundi 
après  S.  Antoine.  Le  Lundi  après 
le  18  Juillet.  3*.  Le  Lundi  après  le 
9  Oâobre.  ^.  Le  Lundi  après  le  9 
j>éoenibre ,  ehrégiftrëei  ta  Déomibito 
1^05. 

A  S.  P.iul  de  Vencc ,  deux  Foires, 
chacune  de  trois  jours,  i**.  Les  Z3  , 
»4  8c  Z5  AwiL  Les  15 ,  16  & 
17  Septembre,  enrégiftrécs  en  Août 
1537,  Se  une  Foire  le  18  Oûobre^ 
enrégiftrée  en  Avril  16 1$,  | 

A  S.  Rtmi  f  une  Foire  ,  le.  t$ 
Avril ,  établie  en  Décembre  1713  , 
enrégilu-éc  en  17x4  ,  &  une  le  z8 
Oûobre ,  jour  de  &  Simon  8c  de  S. 
Jtvie. 

A  Tarafcon  ,  une  Foîre,  de  trois 
jours  utiles ,  le  8  Septembre  ,  enré- 
giflréc  en  1609.  La  Foire  qui  fe  tient 
le  jour  de  Sce.  Marthe  étoic  d^a  éta« 
blie  à  cette  époque.  ".  '. 

A  Thoard ,  quatre  Foires ,  chacune 
de  trois  jours.  1°.  Le  3  Février.  1°. 
Le  quatrième  Lundi  de  Carême.  3**. 
Le  Septembre.  4^^.  Le  Lundi  après 
le  r3  'Norembre  y  tar^Hiées 'cn 
Aoûr  x66î. 

h  Toulon,  trois  Foires,  i".  Le*  17^ 
Janvier  flc  1»  deux  joors  (bhons.  z**. 
Le  17  Juillet  êc  le  lendemain.  Le^ 
19  Septembre  8c  les  quinze  jours»- 
Tuivans ,  enrégilbccs  en  Mai  1536 
eo  Oéfcohre  -xs95*  *  ' 


1^  F  O  K' 

1^  Le  1$  Juillet,  a*.  Le  4  Oâofact, 

cnrégiArécf  «a  Man  x5&}  8c  ca  AoAc 

J71}. 

A  rowpSr^  une  Foin  h  jour  de 
.Ste.  Eliûbediy  eni^îAiée  en  Fétrier 

175  r. 

A  tarages  ,  deux  Foires,  i".  Le 
ai  Septeifum.  x\  Le  3  Mai ,  éta- 
blie? en  Janvier  x$Zi  9  eniég^ftrtei 

en  1585. 

Au  Villars  ,  une  Foire  >  de  trois 
jours,  les  13  ,  14  &  is  Janvier, 
enrcf^inrce  en  Novembre  rtfiî. 

Outre  ces  Foires  •  il  y  en  a  d'au- 
trei ,  comme  il  a  écé  remarqué ,  étar 
biles  avant  la  création  du  Pailemeot 
de  Provence.  Et  il  y  a  ,  outre  cela , 
des  marchés  ,  un  ou  plu/ieurs  jours  de 
,  h  Amaine  ,  «fans  piefifue  toutet  Jet 
Villes  8c  gros  Bourgs  de  la  Province. 
L'on  trouvera  dans  les  différens  ani- 
det  des  diflSrens  lieux  ,  la  notice 
des  Foires  qtû  s'y  tiènent ,  8c  qui  ne 
font  pas  canpriiês  dans  le  tableau 
précèdent. 

FONTIENNE ,  an  Diocftiè  de  Sif- 
teron  8c  dans  b  Vipueric  de  Forcal- 
^{uier  i  Village  âtué  dans  les  monta- 
gnes \  ûne  lieue  N.  O.  de  Forcal- 
quier.  Son  territoire  abonde  en  pâtu- 
rages excellent.  On  compte  à  Fontienne 
tu  demi-feu  d'ailivremeai  &  140  per- 
ionnesea  coût* 

L'Eglifc  paroiïïîale ,  defl!er\'îe  par 
un  Prieur-Curé  à  la  nomination  de 
r£véque  Diocélâin  ,  eft  dédiée  à  S.,.. 

Le  teninire  cft  aflez  fertile.  Il 
confronte  ceux  de  Sigonce  ,  du 
^^yeji  Enfangatf  de  S.  Etienne,  8cc. 

A  peu  de  diftmce  dn  Village  ,  l'on 
▼oit  une  Chapelle  rurale  dédiée  à  Stc. 
Amt.  ^  iofi  duMoi  eft  ûné  eave 


FOR 

Forcalquîer  2c  Fondeant.  Il  abbaA» 
CD  cfatnes  Uancs  èc  verts. 

  Par  Fonalquieu 

FONT-VIEILLE,  au  diftria  des 
Terres  Adjacentes  ,  dans  le  Diocèiê 
d'Arles ,  eft  aujourd'hid  un  afle?  grand 
Village  y  afibuagé  un  demi-feu  iiirii». 
Cette  Fteoifl^  m.  fituée  au  pied  d'une 
montagne  où  il  y  a  une  belle  carrière 
de  pierres  coquitlieres  qu'on  emploie 
pour  la  bûtifle.  Pluiieurs  maiiôas  func 
adofllëes  aux  rochers.  Les  marais  voi- 
fins  de  Font-vicLlIc  y  doonett  Jiett 
aux  Bèvrcs  intermittentes* 

L'Eglifc  paroilBale-^  fimi  le  dcre 
de  S.  Pierre,  Elle  ell  deflêrvie  par  ua 
Curé  dont  la  comination  appartenoic 
autrefois  à  l'Abbé  de  Moatmajor* 
AujounThui  c'eft  rArchci'éque  d'Ariee 
qui  nomme  à  la  Cure.  Il  y  a  dans 
cette  Paroiile  environ  300  peribmies» 
Font-vieille  ètoir  autrefois  dans  la 
territoire  d'Arles.  On  y  recueille  du 
via  fie  de  l'huile  en  quantité. 

Par  Arles, 

FORCALQUIER  ,  vulgauemenc 

TouTcauq  liir ^  en  latin  Forcalquenum\ 
Ville  du  Diocèfe  de  Sifleron  ,  Chef- 
lieu  de  Viguerie  ,  8c  Capitale  d'un 
anden  Comté  Ibtiverain  ,  autrement 
nommé  Provence  occidentale.  Elle  eft 
bâtie  dans  le  territoire  de  l'aaciea  . 
Forum  NemUt  ou  Fonwi  £ikoa>^ 
rum ,  connu  des  Romaini9donton  lui 
donne  quelquefois  le  nom.  Son  éten- 
due ,  fes  richelTes  «k.  fun  commerça 
font  peu  confidérables  ,  mais  elle  eft 
diflinguéc  dans  la  Province  ,  où  elle 
occupe  la  voiflème  place  8c  préiide 
h  b  trotfîème  Viguerie.  EUe  anfll 
le  Siège  d'un  Sénéchal ,  dont  lereflbrc 
eft  jti{si6t«odn^  créé  ea .  1 53s*  U  a 


FOR 

fl»  qu'une  EgtUê  parolOtale  »  qm  cft 

Concathédrale  avec  SLderon  ,  pnr  un 
privilège  unique  eu  France.  Son  Cha- 
pitre qui  jouk  9  pour  cette  raifbn , 
•des  droits  de  la  CathcdraKré  ,  e(î 
compofi  d'un  Prévôt,  de  douze  Cha- 
noines 8c  de  oeuf  Bénéficten  :  il  y  a 
de  plus  un  Curé  8c  un  Vicaire ,  deux 
Eccléfialliques  inférieurs  &  trois  En- 
Ëuis  de  chœur.  Tous  les  Bénéfices 
Ibnc  à  l*cntièie  nomination  <hf  Cha- 
pitre. Le  Titulaire  de  l'Eglile  eft 
ÏAJfomptioH  de  N.  D.  le  Patron  du 
Chapitre  5c  de  la  Ville  eft«9.  Marias, 
<Abbé  dans  k  fixième  lîècie  y  dont  le 
corps  eft  confené  dans  une  chalTe 
d'argent.  U  y  a  dans  la  Ville  un  Cou- 
vent  de  Religîeux  ReooUets  appellés 
en  par  l'Evêque  *  Toullaint  de 
Glgndcvcs  ,  deux  au  Fauxbourg  , 
dont  l'un  eft  de  grands  Cordeliers ,  ÔC 
Fautre  qui  eft  fort  beau  8c  tris^j^rét- 
ble,  appartient  à  des  VifitaindiDes  venues 
d'Avignon  en  163Z. 

La  campagne  de  Fotcalqdier  eft 
sSSa  fertile  en  blé  &  en  vin  ;  on  y 
voit  aufTi  quelques  oliviers.  Mais  le 
tranfport  des  denrées  au  dehors  ell 
trèsHtB6Scile  U.  très-coûteux  par  l'éloi- 
gnement  des  grandes  routes.  Son  air 
eft  pur,  fon  climat  tempéré.  Sa  po- 
pulation eft  de  1600  periônnes.  Ses 
armes  fonc  de  gueules  à  ind»  |M&. 
d'or.  Elle  eft  autour  d'une  montapie 
à  10  lieues  N.  d'Âix,  deux  de  la  rive 
droite  de  la  Duranoe,  cinq  fii  de 
•fiifteron  &  14  d'A\  ignon ,  fur  la  petite 
rivi&re  de  Layc.  Longitud.  Z3«  zz. 
30.  Latit.  43.  sSi.  15. 

L'on  craie  que  Fraodofiy  Evêqne 
de  Sifteron  en  1015  ou  en  1013  , 
iiiivanc  Columbi  9  érigea  le  Chapitre 


FOR  J4I 

de  flmCÊltpm  ,  Se  y  étalïlit  Teiz* 
Chanoines ,  comme  à  Sifteron ,  dont 
il  avoit  rebâti  l'EgliTe  que  les  Barbares 
avoîent  ditnûte.  Les  Chanoines  de 

ces  deux  Villes  ne  fhifoient  qu'un  Ibul 
8C  même  corps ,  2c  delTcrvolent  alter-^ 
nadvement  les  deux  Eglifes  ^  mai» 
Gérard  II  ,  Evêque  de  Sifteron  en 
io<5r  ,  s'étant  retiré  «i  Forcalquier,  à 
caufe  que  les  habitans  de  Sifteroa 
avcHentfefiift  de  le  recevoir  ^ms  leur 
Ville ,  défunit  le  Chapitre  de  Forcal- 
quier de  celui  de  Sifteron ,  8c  érigea 
l'Egliie  en  Concathédrale.  Cette  érec- 
tion fût  confirmée  par  Adrien  IV  8C 
Alexandre  III.  L'aâe  de  cette  divifion 
£c  pluiicuis  aâes  poftérieurs  confer- 
vèrenr  h  qualité  de  Concariiédrale  à 
TEglife  de  Forcalquier  ,  qui  ,  avant 
le  concordat  ,  procédoit  à  lelciîiion 
des  Evêques  conjointement  avec  le 
('hapirre  de  Sifteron.  Après  la  mort 
de  M.  d'jirb.iud  de  Mjrheron  de  Bar- 
gemon^  Evéque  de  Sifteroa  y  arrivée 
Te  x6  Mai  i666  ,  le  Cteipitre  de 
Forcalquier  eut  Un  procès  aveâ  celui 
de  Sifteron  ,  au  fujèt  de  la  Jurifdlc- 
tion ,  pendant  la  vacance  du  Siège. 
L'afiàire  fut  renvoyée  au  Plarlonenc 
de  Grenoble  ,  où  elle  fut  jugée  par 
un  Arrêt  du  30  Mars  lO-jd,  Cet  Arrêt 
a  maintenu  l'EgQfè  de  Forcalquier 
dans  la  ponëfTion  de  la  qualité  d'Eglife 
Concathédrale  ,  8c  en  confcquence ,  de 
procéder  en  Corps  ou  par  Députés  > 
conjointement  avec  le  Chapitre  de  • 
Sifteron,  aux  élevions  des  Officiaux 
fie  des  Vicaires  généraux,  le  Siège 
vacant ,  auxquelles  éleâions  il  ne  doit 
être  procédé  qu'on  la  ville  de  Sifteron  \ 
&  à  cet  eftet ,  le  Chapitre  de  Sifte- 
roa doit  Êûre  citer  cehti  de  Forçai 


quier ,  dans  la  quinzaine  après  le  décès 
dâs  Evcqucs ,  pour  procéder  à  ladite 
éledion  dans  FEglife  de  •Sifleroa.  L«s 
Synodes  &c  AfTemblécs  pour  les  affiires 
du  DioccTc  doivent  fe  tenir  alrcrnati- 
▼ement  aux  villes  de  SiAeron  &  de 
Forcalquler,  par  les  Vicaires  généraux, 
le  Siège  vacnnt ,  &  par  les  Evoques  , 
s'ils  le  jugent  ainfi  convenable  :  le 
Chapitre  de  Forcalquier  a  le  droit 
d'avoir  lin  Vicaire  généisl  rclidant  en 
cette  \'ille  ,  pour  l'exercice  de  la 
Jurifdiâion  gracieufe  feulement  ,  Se 
H  eft  dsffgé  de  la  diftribution  du  S. 
Crème  aux  Eglifcs  lituées  dans  le 
diftri£^  défigné  en  la  Bulle  du  7  j\o- 
-i-embre  1155*,  il  eft  confulté  lors 
des  aliénations  qui  font  faites  des 
biens  de  l'Eglifc  de  Siftcron-  Le  Cha- 
pitre de  Silleron  a  le  tiroit  de  réû- 
dence  des  Evêqnes  dans  &  Ville ,  8c 
rexerciee  de  m  Jurifdiâlon  conten- 
ticufe.  Ce  font  les  termes  de  l'Arrêt, 
qui  condamne  l'héritier  du  dernier 
Evéqoe  à  payer  deux  droits  de  Cha- 
pelle dus  par  l'Evcquc  ,  l'un  au  Cha- 
pitre de  Siileron,  l'autre  à  celui  de 
Fbrcalqiiier.  Le  même  Arrct  porte  , 
que  un  Evcque  décède  fans  avoir 
choili  le  lieu  de  fa  fèpulrurc  ,  il  (èra 
inhumé  dans  celles  des  deux  Villes  ou 
if  iêra  mort.  Cet  Arrêt  eft  rapporté 
dans  le  troilîème  Volume  de  Boniface, 
liv.  5  ,  tir.  ,  Se  le  précis  s'en  trouve 
•  dans  les  Lolx  EcdémBofpss  de  France 
par  d'Héricourc  ,  prenûire  tparde» 
chap.  W. 

il  y  a  trois  Foires  à  Forcalquier 
de  trois  iours  chacnne.  Savoir  ,  k 
premier  Octobre  ,  le  zp  Novembre  , 
&  le  Lundi  après  TOiftavc  de  Pâques, 
&  deux  Foires  d'un  feul  jour^  le  16. 


FOR 

AoCit  ,  8c  le  lendemain  de  tà&m^ 

lion. 

Les  habitam  de  Forcalqtiier  Ibnc 
exempts  de  p«9(ge  dans  toute  l'éten- 
due de  la  Provence  ,  8c  dans  la  Vt- 
coîKtc  de  Taliard  Tout  le  terroir  de. 
la  Ville  eft  en  fiaiK-sdeu.  Les  fiOcs 
une  fois  dorées  ,  n'ont  plus  rien  à 
prétendre  fur  les  biens  des  conflicuans. 
On  compte  à  Forcalquier  vingt-deur 
feux  en  cadaftre. 

Con!idcrcc  comme  diftri£b  parri- 
aiiier  de  la  Province  de  Provence  ^ 
h  Vigiierie  de  Forcalquier  eft  bornée 
au  N.  par  celle  de  Sifteron  ;  au  S,, 
par  celle  d'Aix  ;  à  l'E.  par  les  Vi- 
gueries  de  Digne  ,  de  Mouftiers  8c 
de  Barjols  ;  &  à  l  O.  par  le  Dau- 
phiné  Se  par  la  Viguerie  d'Apt.  On 
compte  dans  cette  Viguerie  55  Pa- 
rmOès  ou  Conmuiiiutés  affbuagces  ^ 
qui  contiènent  en{êmble  192  feux  ^ 
un  tiers ,  un  quint  &  ua  huitième  de 
feu  en  cadaftre. 

D/notnhrement  de  la  Vigiierie  de 
Forcalquier,  Paro^ffes  ou  Commu^. 
nautù. 

é 

m 

Arb  J<  Sigonoe. 

Aubuuis. 

Auges. 

Bunon. 

Baftide  des  Jourdans.  (  la  ) 

Baftide  de  Samic.  (  la  )  ! 

Beaumont  &  les  Nobles» 

Bourgcr.  (  le  ) 

Brilianne.  (  la  )  ,  , 

CarmueiL 

Ceirefte.  ;  . 

Corbieres. 

Crois. 
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Fontiene. 

Hongles  ou  Ongles. 
Lardiers. 

l.imans.  , 

LinceL 

Lurs. 

MalooL 

MalefbugaHè. 

.Mane. 

Manorque,  ViUe, 
Mirabeau. 

Montagut. 

Momturon. 

MontjiiHin. 

Montlaux. 

MonrlaîIIer. 

Niofellcs. 

Omergues.  <  les  ) 

Oppedettc. . 

Peyruis. 

Pierreven  &  Jes  Nobles. 
Fuy  de  Ganagobie.  (le) 

Rcilhine. 

Reveft  des  Broiifies.  (  le  ) 
Reveft-Enfnngat.  (  le  ) 
-Roque  -  Giron.  (  la  ) 
Saiimanc  &c  rHofpitalet. 
^.  Etienne  ÔC  les  Orges. 
S.  Man m  -  te  -  Chaiboaicr. 
S.  Mayme. 
S.  Michel. 
Ste.  Croix-Aiaufê. 
Sie.  Tulle. 

Tour  -  d'Aiguës,  (la) 
Vachères. 
VatâinK. 
Villemus. 
Villeneuve. 
'Vobc. 
Ybourges. 

SunaudtjPiifie, 
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FORCALQUEIRET,  au  Diocèfe 
de  Toulon  ,  dans  la  V'igiierie  d'Hycres, 
Paroille  compofée  de  800  perfonnes^ 
qpi  ne  forment  que  r8o  &mtltes.  On 
y  compte  4  feux  en  cadaftro.  Le  nom 
provençal  du  lieu  cft  Fourcilq  uiret , 
le  nom  latin  Forcalqueiretam  :  nous 
ignorons  ion  érymoiogie.  Ceux  qui 
oit  prérend.i  que  fo.«  prtini.-rs  habi- 
tans  écoi^nt  une  colonie  de  Forcal- 
quier,  n'ont  aucune  preuve  démons- 
trative en  faveur  de  leur  fyftéme. 
Peut-être  y  avoit-(fn  fait  autrefois  des 
fours  à  chaux.  L'ancien  Château  , 
dont  il  ne  relïe  que  des  maflires ,  étoic 
très-fon  8c  avoit  clFuié  pUifieurs  fièges. 
Vins  ,  ^  qui  il  apf>Jirrcnoir ,  y  renferma 
en  1589  les  Pnfoniiiers  qu'il  ht  aux 
étrènes  de  Brignole. 

Ce  Village  cfl  (îtuc  dans  un  Pays 
rempli  de  collines  entre  Roquebaron 
&  le  Puget ,  à  1  lieues  de  Brignole , 
6c  4  d'Hyères.  Autrefois  c'étoic  une 
fiaronie  ,  qui  a  été  érigée  en  Mar- 
quifat,  en  1743  ,  ea  faveur  de  N.  jde 
Villeneuve ,  Ambaflâdeur  de  Ffanoè  à 
Cdnftamjnopte  8c  de  &s  defcendaas 
mâles. 

Le  29  Aouc ,  jour  de  la  décollatioa 
de'  S.  Jean  ,  Titulaire  de  la  Pnoi^  , 
il  s'y  tient  une  Foire  très-fréqucntée , 
appellée  la  Foire  de  la  Bloque.  La 
campagne  a  alors  tout  l'air  d'un  camp 
miliâire.  Une  anecdote  fmpulière^ 
c'cft  que  jufqu'à  ratince  i6%6  que 
Louis  XIV  rendit  les  Curés  inamovi- 
bles 8c  fixa  tes  ooiqgrues ,  les  Fermiers 
dès  Cccimateurs  venbienc  à  la  Blaqtte 
louer  des  Prêtres  au  rabais  pour  dcf- 
fcrvir  les  Parolifes  ,  &  '  ceux  -  ci  s'y 
rendoient  de  toutes  parts.  Cette  Poiiie 
finit  à  nûdk  Par  Briffuc^ 

Zzz 
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FORÊT  -,  (  la  )  Suceurûle  d*^- 

gnofc.  V.  ce  mot. 

,  FOKÉTi  (la)Sucairfalede^.  GcrU/s- 

Dromont ,  compriiè  danr  l'dffniigi- 

ment  de  cette  ParoîlTe  &  dans  le 
dénombrement  de  Ces  habitans.  La 
Forêt  cfl  iituée  auprès  du  bois  de 
Màffèuge ,  entre  les  territoires  d'Au- 
thons  8c  d'Abros ,  à  peu  de  diftance 
du  vilb^c  de  Mëlan.  La  petite  rivière 
jdt  Vaiijon  pailè  dans  les  vallons  dt 
Jà  Forte 

Par  Sijîeron. 
,  FOKV'ILLE  i  terre  feigneuriale  du 
Comté-VemtMîa ,  ao  I^èfe  8c  dans 
la  Judicaturc  de  Carpentfas  :  on  n'y 
cortipte  qu'un  feu  ou  Emilie.  Cette 
terre  ell  iîtuéc  dans  la  ParoifFe  de 
Carpentras  fur  la  route  qui  conduit 
de  cette  Ville  à  Maotéoux  &  à 
A»^i(;non. 

FORUM  ;  ce  mot  fi  loiivent  répété 

dt-is  ritincrairc  Rommo»  dé%KMCooa 

fe  lement  les  lieux  où  Ton  avoit  éta- 
bli .des  marchés ,  mais  encore  ceux 
OÙ  il  y  avoir  des  greniers ,  des  lieux 
de  provilîons  pour  l'armée.  Les  Ro- 
mains avoient  aufll  donné  ce  nom 
aux  places  où  le  peuple  s'alfembloit 
pour  les  affaires  ,  à  celles  où  roa 
l^lnk'oir  .  hic. 

.  FORUM  NERONIS.  (  G/ogrzphie 
meih».)  Les  Auteurs  ne  looc  pas 
d'accord  'fiir  la  poii.'on  de  ce  lieu. 
Ptolomée  en  a  fait  la  Capitale  des 
Memini ,  &  alors  ce  fero'u  la  ville 
de  Cvpencras*  Cependant  on  a  cru 
que  ce  nom  pourroit  mieux  convenir 
à  la  ville  de  Forcaiquier  ,  dont  le 
nom  Forum  Cdlcarium  a  retenu  la 
dénomination  de  Forum»  .11  fooit 
jdiflkfle  de  donner  des  preuves  coor 
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Tilncantes  en  faveur  i;  c  ctce  •  'dcrnièffe 

Of^inion  :  aulTî  ni  .léciderJn^-nl)•JS  p.is 
la  quellijn.  Cil  à  ceux  q  u  oiit  djs 
preuves  plus  déclives  ï  fi«  fr  le  dojté 
qui  no  no  is  pa.'-oit  p  jii:  cchirci. 

FORUM  VO  ON II.  (  G'yjr.ph, 
anc,  )  C'eft  le  Luc  ou  le  Can^t  plus 
vrailêmblablement  ce  dernier  lieu  , 
parce  que  h  rourc  de  Fré;!i!s  à  Mm- 
yontum  qui  palfj'u  par  le  Forum  Fb- 
amti  ,  a  dû  être  la  min?  q  ji  con  Juit 
aujounThui  de  Fréjuls  à  Brignale  par 
le  I.tic  :  mniî  la  voie  Aurcliène  pallîat 
au  Canet  au  delHis  du  Luc ,  la  po- 
ficbn  dé  Forum  Voconii  doit  répon- 
dre au  Canct.  D'ailleurs ,  le  P.>nt  d'Ar- 
gens ,  auprès  diiquel  Upidis  défi:  les 
Troupes  d'A'ifoine  y  e  <  ite  en:ore  8c 
a  confjivc  le  nom  dei*  nt  à'Argensy 
tan<iis  que  les  autres  P  nt^  bâtis  fur 
cette  rivière  ont  d'autres  noms  porcî» 
culicrs.  OiTon  feît  qu*  'e  Poit  d*Af- 
genseft  peu  éloi;;'ié  dj  C  c  .  V^i 
IKîurroit  cependant  pbc:;r  Fom  n  Vo- 
conii  à  Vidauban  ,  li  n'étoit  que  ia 
pofitton  ne  s*accorde  pas  avec  les  di(^ 
tances  de  l'itinéraire. 

FOS-AMPHOUX  ,  au  D'ocèfe  de 
Fréjuls  Se  dans  la  Viguirie  àz  B,ir- 
jots.  Cette  Paroiir; ,  alFjingée  quatre 
fcDX  ,  eft  fituéc  far  une  élé/ar'oi  dans 
une  contrée  montagneufe  ^  à  dix  lieues 
d'Aix  8c  deux  de  Barjols.  Son  terri- 
toire confronte  ceux  de  SUIms  ,  Pon- 
tfv(i.  Tavernes ,  Moatnuyaa  &  Moip- 

fdC. 

Fos-Amphoux  fiir  érigé  en  Marqui- 

(àt  en  feveur  d'.-/;/-'o/n.'  ALhi-n  ,  Pré- 
fident  à  Moriier  au  Parle  nent  d'Aix  , 
8C  de  fes  defcendans  mâles ,  par  Let- 
tres-parentes du  mois  de  Juin  1719. 
Dans  fes  anciens  titres  ,  oe  lieu  ell 
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aofBmé  ftmplemenr  Caflrum  de  Fou 

On  y  compte  aujourd'hui  i^co  habi- 
taos ,  qui  compofcnt  140  famiJles. 

L'Eglifo  Paroiniate  eft  âttbrva  par 
un  Cure  &  un  Vicaire^  Les  produc* 
lions  de  ce  IIcii  ns  dUcitiir  pas  de 
celles  des  Ikux  voilins. 

Le  peuple  y  eft  bon  &  laborieux, 
il  n'y  a  aucune  branche  de  Ccm- 
incrcc.  pdr  Bjrjob. 

I-OS-LEZ-MAIVTIGLLS  ,  FoJJœ 
Mirianee  ^  Village  fort  ancien ,  à  une 
lieue  du  Martîgues  ,  dans  le  Diccèfe 
d'Arles  &  la  Viguerie  d'Aix.  Ce  Pays 
tire  fon  nom  des  ^flfis  ,  dont  Marias^ 
Générai  Roniûi>fit  entourer  fon  Camp 
pour  mettre  fon  armée  ^  couvert  des 
infuhes  des  Ciiubres  &c  des  Teutons 
pendant  l'hiver. 

L'Eglife  P&rolfliale  a  été  conAruite 
ou  rebâtie  par  les  Templier?.  F  lie  eft 
ibus  le  litre  de  la  Transfiguration.  Liie 
eft  deflèrvîe  par  un  Curé  Se  un  Vi- 
caire. I  c  Prévôt  de  la  Métropole  d'Ar- 
les ,  Prieur-Dccimateur  £c  nomme 
à  la  Cure.  Cette  Eglife  a  été  lorg- 
tems  une  petite  Collégiale  ccmpofco 
de  4  Chanoines  réguliers  que  l'on  tiroit 
du  Monsftère  de  S.  Gervais.  On  voit 
les  ruines  d<i  ce  Mb'naftère  à  400  pas 
de  Fos ,  au  bord  de  la  Mer  \  il  appar- 
lenoit  aux  CafTi^iritc?. 

On  ignore  la  tondaiion  de  cette 
Abbaie  \  mais  l'on  Içalt  que  Rqfiaitig , 
Archevêque  d'Arles ,  &  ÂrrJlitis  ion 
frère  y  ilFus  des  Fondateurs  ,  la  mirent 
Ibus  la  règle  de  Ounî  vers  Pan  108 1 , 
8^ que  l'Abbé  Gc'cJJ'ral  l'abaric'onna  en 
1215  à  TArchevéque  Hugues  Boardi  ^ 
qu'i milite  une  partie  de  fes  biens  fut 
employée  à  bâdr  le  Monafière  de  S, 
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Pkrré  de  la  Matum  •  dotot  aons  pai^ 

lerons  h  l'article  HYERES. 

La  fête  totale  ou  le  Roanieiragi 
de  Fos  a  fteu  le  1 5  d'Août  ,  fête  de 
rAflbmption. 

Le  territoire  de  ce  Hou  eft  vafic  5 
il  confuie  avec  celui  d'Arles.  Il  eft  peu 
cultivé  :  la-  plus  grande  partie  eft'.ea 

marécages  où  poiifent  librement  les 

bœufs  Se  le?  chevaux  ;  l'autre  i  nrrio 
offre  des  pâturages  pour  les  trou- 
peaux. 

Le  fcul  ruiifcau  ,  ft^rmc  des  eaux 
des  marais  d'Arles  &  de  Tarafcoji , 
dl  le  GaUjon  \  il  forme  un  Etang  voi- 
(in  de  la  Mer.  Il  y  a  encore  dans  les 
terres  de  Fos  trois  Etangs  ,  que  l'on 
nomme  ÏEfiomac  ,  Engrenier  Si.  la 
Valduque, 

Le  climat  y  fèroît  fain  fans  le  voi» 
lînage  de  ces  Ftai-igs.  On  fe  plaint 
moins  des  Hèvres  inccrmictcnces  depuis 
que  Ton  a  étsbit  un  canal  de  commu- 
nication de  Y  Etang  de  PTjlomac  à  la 
Mer.  Lorfqu'on  travaiiloit  à  ce  canal , 
qui  a  été  Hni  il  y  a  environ  dix  ans, 
on  découvrit  dans  les  anciens  veftîget 
des  fofles  de  Marius^wnQ  quantité  pro- 
digieuiè  de  Médailles  Romaines  d'ar- 
gent ta  de  cuivre. 

Auprès  de  FEtang  de  Ui  Valduque , 
on  voit  les  ruines  d'une  Eglife  ,  Se 
d'un  champ  où  l'on  a  trouvé  des  tom-> 
beaux  anciens.  On  nomme  cette  terre 

la  terra  dcis  taarr.h:}';. 

Enfin  ,  il  exific  encore  ,  à  peu  de 
diftance  de  l'Etang  <i  Engramer  ,  6$ 
arches  ,  reftcs  d'un  ancien  aqueduc 
que  la  tradition  du  pays  attribue  à  la 
Heine  Jeanne  ,  mais  qui  paroît  plus 
aaden,  quoique  quelques-unes  deoe« 
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arches  fe  (oient  parÊùtement  confer- 

Fos  eft  affbuagé  pour  deux  feux  Sc 
demi.  Il  y  a  en  tout  300  personnes. 

par  le  Martigius. 
FOSS«.MARIAN^  Voyez  Farti- 

de  ci-dtjjus, 

'  FpUILLOUSE  ,  dans  la  Vallée  de 
8»celonnctre.  V.  S.  PAUL. 

FOULQUETTE  ^  f  Ai  )  Fief  & 
Château  a\'ec  balTe  ,  moyène  &  haute 
JuAice  ,  (]:ué  entre  l'Ide  5c  Carpen- 
fras  date  le  ComtèYenaUlin ,  au  Dio- 
cèse de  Cavaillon  £c  dans  la  Jtidlca- 
turc  de  riflc ,  dans  une  fituarion  des 
plus  agréables.  Il  fut  érigé  en  Comté 
par  une  Bulle  du  Pape  Benoit  XIV , 
en  faveur  de  Paul-Denis  ^Aa^éUmhi 
de  fes  fucceflèurs, 

nar  Avignon,' 

FOURS.  BARCELON- 
NETTF. 

FZIAXINETUM.  Voye^^  GARDE- 
FREYNET.  {la) 

FKÉJUS  ,  que  l'on  écrit  auHÎ  FRÉ- 
JULS,  en  htin  Forum  Ju/ii,  aujourd'hui 
Forojulium  \  Ville  Epifcopale  ,  lituée 
dans  le  reffort  deh  Vigu^ric  de  Oragui- 
j^nnn  ;  oo  y  com'firc  18  feux.  Cette 
Ville  eft  fituée  à  peu  de  diitance  de  la 
montagne  d'EAerel ,  à  demi-lieue  de 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Arg.'ns , 
à  18  lieues  d'Alx  ,  i  de  To.iîon  &  6 
d'Antlbcs.  Long.  Z4.  17.  5.  Lat.  43. 
17.  xo.  Céfolt  autrefois  un  Fort  de 
Mer  ,  qui  s'efl  comblé  &  h  Vî!!.-  cfl 
achielJcment  à  prés  de  deux  mille  de 
'  la  côte  maritime. 

L'Aflémbiée  Générale  de'  la  PtO- 
vcnce  follicira  ftc  obtint  en  1778  un 
Arrêt  du  Looftil  qui  lui  accorda  une 
fcmifë  de  cent  cinquante  nulle  livres , 
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pour  être  employée  au  rétabli/Temcirt 
du  Port  de  Fréjuls  ,  conjointemenc 
avec  pareille  fbmmc  qui  (èroit  fournie 

par  le  Pnys  8c  par  les  Tommunautés 
de  la  V  jgucrie  de  Draguignan.  L'uti- 
lité de  ce  projèt  paroiflbit  indulmable. 
Frc'juî  f  difoir  -  on  )  n'eji  plus  cette 
Ville  aiarefois  fi  floriffante  par  fan 
Comimné  &  la  jtrtilité  de  fan  terroir. 
Son  Pwt  #'ç/ï  changé  en  un  lieu  ma- 
récageux ,  dont  les  exIuUifans  altè- 
rent la  fanté  des  habitons.  Le  rétabiiA 
fëment  du  POrt  parràlbif  deinoir  efl^ 
ccr  la  trace  de  ces  maux.  Cependant 
des  vérifications  ex;îc1.*s  ont  démontré 
que  l'exécution  en  fcroit  trop  difficile, 
trop  coûteufè  ,  peut-être  même  in- 
certaine 5c  pcrilleiife.  M.'  le  Marquis 
de  CaAcUane  ,  premier  Conful  d'Aix  y 
Procureur  du.  Pays  en  1782  ,  s'étant 
porté  fiir  les  lieux  ,  remarqua  jqu'un  . 
moyen  fe  préfentoit  pour  délivrer  les 
habitans  de  Fréjuls  des  maladies  épi- 
dém jques ,  que  la  proiximité  des  ma»  •  » 
rais  leur  occafîonne. 

Ce  moyen  conliftoi:  h  dciTcchcr  les 
marais  de  ÏEfcas  ,  &.  à  combler  celui 
que  forme  Fanden  Port ,  en  y  déri- 
vant le  cours  du  torrent  du  Reyran, 
U  jugea  encore  qu'il  feroit  facile  de 
procurer  à  rhabitant  une  ho\SRm  ùt- 
hibre ,  .en  amenant  dans  la  Ville  une 
fource  qui  fe  jète  dans  le  Reyrin  5  8c 
enfin  qu'on  rupplééroii  aux  difHcultés 
du  creulêmenr  du  Port  de  Fréjuls  » 
en  crab'ifTant  un  Port  à  ^9.  Ripheau 
qui  fe  trom'e  à  trè$-peu  de  diiiance.  Ses 
vues  judicieuics  &  éclairées  font  rap-" 
portées  dans  le  Mémoire  auquel  l'Af-  . 
femb'ée  Générale  du  mois  de  Janvier 
1781  ^  applaudi.  La  même  Alfem- 
blée  délibéra  de  £ipplier  Sa  l/iqeiSé 
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de  vouloir  bien  onlenrir  que  le  fe- 
cours  de  cent  cinquante  tniJle  livres 
accordé  pour  le  réabliflëmenc  de  Fan- 
den  Port  ,  fôt  empbj'C  avec  un  pa- 
reil fecûurs  du  Pays ,  à  dss  objets  éga- 
lement propres  à  préfêrver  Fréjulsdes- 
maladies  habituelles  qui  affligent  Tes 
habitant ,  ÔC  à  profiter  des  moyens  Se 
des  fàùlités  que  le  voiiiiiagc  de  la 
Merofl&eàki  profpéricé  ,  ScâPac- 
croilTement  du  Gomnnerce  de  cette 
contrée. 

La  Délibération  ajoute  ,  que  le  Pays 
contribuera  d*un  tiers  à  la  dépen(è  né- 
Ceflàire  pour  !;i  r>incîiiite  de  la  Iburco 
indiquée ,  à  condition  que  la  Commu- 
nauté fournira ,  de  lôn  chef,  un  autre 
tiers  ,  Se  que  le  tiers  reliant  fera  pris 
fur  le  fccours  accordé  par  le  Roi.  Elle 
chargea  MM.  les  Procureurs  du  Pays 
de  ûme  lever  les  plans  8c  drellèr  les 
devis  du  projèt  de  dérivation  du  tor- 
rent de  Reyran  dans  les  marais  de  l'an- 
cien Port ,  Se  leur  donna  le  pouvoir 
de  faire  procéder  à  l'exécution  de  ce 
projèt ,  le  cas  y  échéant ,  fur  les  fonds 
des  fecours  accordés  j  de  follicitcr  la  - 
oonoeflUon  des  terreins  ocaipcs  par  les 
matais  de  rEJias  Se  autres  ,  en  fa- 
veur de  ceux  qui  fe  chnrgcroient  de 
faire  les  ouvrages  nécelTaires  pour  les 
d^cher  ;  8c  enfin  de  faire  lever  le 
plan  du  Port  de  S.  R-iphevu  Se  de 
dreflêr  le  devis  des  o\ivrages  qui  pour- 
roient  Tendre  ce  Port  plus  commode 
Se  plus  utile  au  G>mmerce. 

Cette  Délibération  a  été  exccutcc 
dans  tout  ce  qui  a  trait  aux  delFéchc- 
mens  des  -marais  :  cet  objet  parut  lé 
ph»  urgent.  On  y  fût  d'autant  plus 
incité  ,  que  la  Communauté  de  Frcjuls 
adreila  aux  Procureurs  du  Pays  l'cx- 
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trait  d'une  Délibération  du  17  Janvier, 
par  laquelle  elle  les  prie  de  vouloir 
bien  accepter  les  étangs  Sc  marais  des 
Efcas  Se  Mandras  ,  pour  en  faire  tout 
ce  qu'i&  jugeroient  convenable  ,  leur 
cédant  &  tranfportant  à  perpétuité , 
en  tant  que  cette  Communauté  le 
peut  ,  tout  droit  de  propriété  qci'el'e 
pourroit  avoir  fur  l'emplacement  def* 
dits  étangs  3e  marais  dont  elle  ne  re- 
tire aucun  bénéfice  ,  Sc  qui  infe£l  ;nt 
l'habitation.  D'autre  part  ,  M.  l'Kvê- 
que ,  (  Emmanuel-François  de  Baujfet 
de  Roquefort ,  )  Seigneur  /jjirituel  8C 
temporel  de  Fréjtils ,  confîgna  dans 
un  aâe  du  19  Mai  1782  ,  reçu  par 
Me*  Gaflon  Notaire  ,  quil  abandon- 
nait volontairement  aux  Srç.  Procu- 
reurs du  Pays  tous  les  droits  quelcon- 
ques qu'il  pourroit  avoir  fur  les  marais 
de  Frffttb  ,  S.  R^heau  ,  Agjye ,  le 
Puget ,  Roijuchrune  ,  8c  Ville-Peys  , 
dans  la  vue  de  féconder  le  projet  de 
delTéchemcnt  de  ces  marais.  »  L'cx- 
trait  de  cet  aâe  eft  aux  Archwes  du 
Pays. 

Les  Procureurs  du  Pays  adreiïerenc 
au  Minifhre  des  Fmanccs  un  Mémoire  , 

par  Icq-.iel  ils  lui  demandoîent  qu'il 
plût  <i  St  M.ijedé  les  aider  dans  cette 
entreprife  ,  du  fuccès  de  laquelle  dé- 
pendent la  confervaiion  Se  l'accKnflê- 
mcnt  d*  me  des  plus  belles  Conrrées 
de  la  Provence  :  1°.  En  leur  pernct- 
tant  d'appliquer  aux  travaux  du  deifé- 
chement  le  fecours  Az  cent  cinquante 
mille  livres  accordé  jnr  l'Arrêt  du  Con- 
feil  du  14  Odobre  1779  :  z*.  En  con- 
jirmant  ei\  tant  que  de  befmn  ,  les 
délailTemcns  &in  à  la  Province  ,  tant 
par  M.  l'Evêque  ,  que  par  la  Ville  de 
Frcjuls  y  des  marais  des  Efças  SC 
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Mindras  :  3*.  En  fixant  aux  pro- 
priétaires des  marais  ,  dits  de  la 

Be.iume ,  (îtués  au  Nord  de  la  ViOc  , 
un  ilciai  pour  en  faire  le  dcirôche- 
menc  ,  leii'.icl  délai  paiîli  ,  la  Pro- 
vince feroit  nutoriféc  à  y  pourvoir , 
en  int:  -..■nnifant  Jes  propriccaires  :  4°. 
En  concédant  à  la  Province  le  marais 
de  Vilit-Peys ,  voifia  de  la  Ville.  L'Ar- 
rêt du  Confeii  d'Etat  du  Roi ,  rendu 
Jç  zi  Août  1782  ,  a  approuvé  toutes 
les  demandes  contenues  dans  le  Mé- 
.  sîioire  adrefli  au  Miniftre  des  Finan- 
ces ,  dont  nous  venons  de  parler. 
Par  Contrat  du  29  Mai  17X3  ,  les 
Procureurs  du  Pa)s  délivrèrent  à  Jo- 
fiph  Cremonen  ,  SuilFe  d  origine  ,  réfi- 
daiit  à  Frcjuls ,  rcinreprifc  des  ouvra- 
^  néccilkires  pour  détourner  le  tor- 
rent du  Reyrm  dans  le  marais  du  Port 
de  Fréjuls  ,  depuis  le  Port  du  Rei- 
ranef  ,  jufqu  a  rentrée  du  marais  ; 
moyennant  la  fomme  de  quarante-neuf 
mille  fêpt  cent  feixante-cinq  livres 
cinq  fols  ,  fous  le  caurionncnr.cnt  fo- 
lidairc  de  Pierre  Jean-Marius  Mau- 
nier  ,  Syndic  des  Economats  du  Dio- 
cèfe  de  Fiéjuls.  Les  marais  des  Efcas 
8<  Mrindrc's  furent  deficchés  ,  d'après 
les  plans  du  (leur  Sigaud ,  Ingénieur 
'de  la  Province  ,  avec  tant  d'intelli- 
gence Se  de  bonheur ,  que  plus  des  deux 
tiers  ont  été  fèn  es.  Des  e.KÎroitî;  où 
rpn  lé  promcnoit  en  1 7<S2.  en  b;iceau , 
ont  déjà  porté  deux  récoltes.  La  déri- 
■  vation  doit  jeter  le  torrent  du 

Riiran  dans  l'ancien  Port  ,  étoit  ex- 
trcmoment  avancée  en  175^3.  On  don- 
na t.i:>c  C--1UX  de  ce  marais  une  vidange 
dans  !a  Mer  ,  qui  permit  aux  voitures 
dy  palier  delUjs  »  tout  l'iïté.  Aufîî  ré- 
liikn^il  'des  R^^ilres  de  rHôpiral, 
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qu'il  y  a  eu  beaucoup  moins  de  ma- 
ladies à  Fréjute  cette  année  que  dont 

les  précédentes. 

Un  Arrêt  du  Confeii  du  28  Mars 
1785  ordonne  que  le  propriétaire  de 
Fancien  Pbrt  le  fera  dcflechcr  fous  la 
diro£>ion  de  l'Ingcnicur  du  Pays  y  ou 
qu'à  fon  refus ,  les  Srs.  Procureurs  du 
P^iys  lèfoieoi  autoriiês  à  procéder  au 
dcllcchemént ,  en  rembourfant  la  va- 
leur do  ce  marqts ,  fuivant  i'eftimaûoa 
qui  en  fêroit  faite. 

On  ne  doit  pas  oubfier  ici  que  M. 
l'Evêquc  a  prévenu  les  maladies  du 
peuple  ,  en  feifant  amalfer  de  la  glace 
qu'il  a  (bin  de  faire  diibibuer  au>{  ha- 
bitans  pendant  les  chaleurs  de  l'Eté  : 
cet  antifepriq'.ie  a  très-bien  réufTi. 

Jules- Ccûir  donna  fon  nom  à  cette 
Ville ,  en  la  ^Ênt  appeller  Forum 
Juin  :  c'ed  ce  nom  latin  qui  a  été 
transformé  dans  la  fuite  en  celui  de 
Frcjuls.  Auparavant  Fiéjuls  avoit  été 
appellée  Colpnia  oSavanomm ,  panfi" 
fis  î<  d.^Jfua  ,  parce  qu'elle  avoir  été 
un  dt's  Arionaux  maritimes  d'AuguRe. 

Les  anciens  murs  de  Frcjuls ,  dont 
il  refte  encore  des  vertiges  conlidéra- 
blcs  ,  f(  dont  la  circonférence  étoit 
de  cinq  mille  pas  ,  fiireni:  bâtis  avec 
toute  la  (blidité  que  les  Rom^s  là- 
\x)ient  donner  à  leurs  édifices  S  ib 
étoient  défendus  d'efpace  en  efpace 
par  des  1  ours  qui  n'ctoient  pas  moins 
fôlidçs.  Les  Vamblcs  8c  ks  Goths  dér 
truifîrcnt  ces  beaux  ironumens  ,  dont 
il  refte   cependant  quelques  vertiges. 

1^  Porte  Rorniine  fut  bâtie  par 
Jw!e.v-Cé(;ir  ,  pour  i!';  Hrer  une  Ville 
cju'i)  av(>it  hcnoréc  de  !un  nom.  Cette 
Porte  eft  bâtie  de  grolTes  pierres  de 
taille  :  elle  ooofiftoit  en  deux  Arcs  » 
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dîflans  d'une  canne  8c  demie  l'une 
de  l'autre  ,  c'eft-à-dire ,  de  neuf  picfls 
de  longueur.  U&ntte-deux  étoit  voûté; 
mais  l'Arc  orienrnl  8c  In  voûre  font 
to  nScs  ,  ÔC  il  n'y  a  que  l'Arc  du  côîé 
ds  la  Ville  qui  fuSîiîte  encore  ;  cepen- 
dant la  pierre  du  milieu  ,  qui  fort 
comme  de  clé  ,  e(l  teHement  ufée , 
-  Se  (êmble  tenir  à  lî  peu  de  chofe , 
que  plutîeurs  ont  la  foIbleiTe  ds  crain- 
dre que  cet  Arc  ne  leur  ronbe  deipjs 
dans  le  moment  qu'ils  palF^nt  au-def 
fous.  Depuis  le  rez-de-chaulîee  juf- 

3u*aa  ceinrre  ,  cette  Force  a  trente- 
eux  empans  de  hauteur ,  vin-^r-trol? 
^e  largeur.  {  VEmpnn  ou  Paùnrciï 
en  Provence  de  neuf  pouces.)  fl  y  avoit 
au-delTus  des  pièces  d'arcliltof^jre  du 
goûc  de  ce  rems-l;i ,  qui  r.'rvoienr  d'or- 
nement b^  il  relie  encore  beaucoup 
de  maçonnerie  fur  le  pilier  méridional 
qui  Ibutenoit  cette  Porte.  Noot  ro- 
yons  par-1.^  qu'elle  étoit  extrêmement 
élevée.  Je  n'ai  pjt  vu  en  France  ^ 
me  Porte  de  Ville  >  (  dit  Girardtn , 
Hift.  de  Fréjuk  )  f//  approcht  de  !i 
magnificence  de  celle-ci.  On  lui  d if- 
pute  avec  raifon  que  cette  Porte  puiiFe 
être  comparée  aux  magnifiques  Portes 
de  S.  Denis ,  de  S.  Miirtin  ,  ôc  de  S, 
Bernard  qu'on  voit  à  Pari;.  Les  re.^es 
de  la  Bone  Romsône  finx  à  l'Orient  de 
h  «lie  de  Fréjtils  »  Dc  &  tids  ou 
^larre  cent  pas  des  nouveaux  murs  de 
cette  Ville. 

La  féconde  Porte  Antique  ,  qui 
f  ibfîll'C  encore  ,  z\\  moins  (fiant  à  un 
Arc  ,  eft  celle  q  i'on  nomme  la  Porte 
dorée  ,  ou  Purt^  d'or ,  Porti  aurea  , 
à  caufb  des  grands  doux  de  fer  k 
tête  âor''e  ,  qui  y  font  phicés  dans  la 
maçonnerie  »  à  diUaace  prefquc  égale , 
que  l'on  voit  encore  dans  rentre- 
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deux  des  pierres  qui  parent  les  piliers 
de  cette  Porte.  Elle  avort  trente-qua» 
tre  empans  de  hauteur  ,  du  ret  de 
terre  au  plus  haut  point  de  {<yx\  ceinf» 
tre  qui  fjbliîte  encore  ,  8c  f.'ize  cm* 
pans  8c  demi  de  largeur.  Ellecoilif^ 
toit  en  trois  Arcs ,  dont  celui  du  mi- 
lieu  éroit  plus  \^''^  que  les  dcu<  au- 
tres qui  font  aujourd'hui  aba::us.  Cet 
édiœ  étcHt  bâti  de  la  même  minière 
que  les  nairs  y  les  Tours  Se  la  Porte 
Romaine. 

La  troiiième  Porte  eft  en  alFez  boa 
état ,  8c  porte  un  no-n  qui  n?  làit 
pa?  honn:ur  \  l'antiqu'r'î  ,  puifqu'ija 
la  nomme  U  Porte  pâujfûre.  Les  iMa- 
giftrats  la  firent  murer  il  y  a  quelques 
années.  Le  ceintre  eft  tout  entier  , 
mais  bas ,  8c  û  longueur  répond  à  ibii* 
élévation. 

La  quatrième  porte  Antique  ,  dont 
JlOUS  alljf)5  parler  ,  cil  tout-à-fa:t  re* 
marqviablc  ,  ÔC  d'une  fiibrique  parti- 
culière ,  febn  le  dernier  iliitorieo  de 
Fré}uls ,  mais  qui  ne  dit  point  en  quoi. 
I!  le  contente  d'obfervcr  qu'elle  eft  on- 
fermée  dans  le  jardin  potager  des 
Pères Cordcliers.  C'étoitpar  cette  Porté 
que  ceux  qui  venoient  des  Gaules ,  ea- 
troient  dans  Fréjuls.  0:i  trouvoit  d'a- 
bord une  grande  demi-Uine  de  quatre- 
^ôngt-dix  pas  de  circuit  interne ,  dont  • 
les  murs ,  quoique  bâtis  depuis  dix- 
huit  (IccIjs  ,  font  encore  cnrièr?  Sc 
fort  élevés.  On  apperccvoit  au  fond  de 
cette  d?mi-hme  deux  portes  lêmbla- 
ble?  dans  leurs  dimcnfîons  ,  8céloi-» 
f;r.cjs  de  douze  pas  l'une  de  l'autre. 
Elles  avoient  chacune  plus  de  neuf 
pieds -dmnte  lignes  de  hi^ir.  Les 
avenues  de  ces  deux  porte?  ctoienc 
défendues  par  deux  grandes  Tours  de 
viqgt-quatre  pas  àe  drconfiienoe ,  ûr. 
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cuîes  aux  deiu(  cornes  de  cène  vaûe 

«kmi-lune. 

Pendant  que  les  Romains  firent 
maîtres  de  la  \illc  de  Fréjuls  ,  ils 
l'enrichirent  dCs  monumens  bs  plus 
magnifîquss  8c  encr*aticrescl*im  aqueduc 
qui  y.  CQoduilbît  les  eaux  de  la  rivière  de 
S!?gne  qui  en  eft  cloignce  de  plus  de  7 
Jieues  vers  le  Nord.  La  branche  de. 
cette  ririëre  qui  (on  d'un  rocher  dans 
h  terre  de  Mons  ,  fournilToir  à  cet 
aqueduc  une  eau  claire  Sc  fulubre  en 
tout  tems.  Le  lit  de  la  rivière  eft  au- 
jourd'hui un  peu  plus  bas  que  la  prift 
«le  l'er.u  dnns  l'aquccUic.  C'eft  un  con- 
duit ibuterrein  ,  voûté  ,  bàii  iulide- 
9ient ,  qui  fuit  conftamnient  le  niveau 
de  la  viUe  de  Fréjuls.  Tantôt  ce  aque- 
duc i>aroîr  à  la  furperficic  de  la  terre  , 
tantôt  ii  s'cntoncc  profundéinent  j  fa 
djfeâion  eft  coupée  en  divers  en* 
droits ,  ?v  fnit  pluficiirs  contours  pour 
garder  le  niveau  ,  ce  qui  lui  fait  par- 
courir plus  de  14  lieues  de  terrein* 
On  a  perce  a\ec  le  cifeau  &  le  pic» 
des  rochers  qui  s'opporoii:nt  à  fa  mar- 
che, dircâej  l'ufàge  de  la  poudre  à 
canon  n*éiant  point  connu  abrs  , 
quelle  conîlance  &  quel  nonibrc  de 
bras  il  a  fallu  employer  à  ces  travaux? 
C'eft  ce  qu'on*  obferve  dans  la  terre 
de  Beau-Regard  ,  à  un  rocher  fort 
élevé  qu'on  nomme  Ro<juo  tailhJo , 
à  travers  duquel  pali'c  le  CanaL  11  n'y 
a  qu'un  petit  Pow  de  la  même  iwerre 
entre  les  panies  vides  ,  d'où  l'on  dé- 
couvre le  canal  voiiré  dans  le  fond, 
&ks  traces  du  cileaa  dansja  pierre 
câilcairc.  Cene  précaution  .parue  né- 
ce^îre  pous  obvier  pins  ficilemcnt 
au  dérangement  du  Canal  ,  quoiqu'il 
fût  .allez  large  en  dedans,  &  qu'un 
tnaniui  pût       tenir  debouc  (  JJ 
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avoit  près  de  (ix  pieds  de  hauteur.  ) 

Lorfque  le  terrein  eft  bas ,  des  ar- 
ches fort  élevées  fbutiènent  le  canal 
pour  lui  faire  garder  le  niveau  ;  ces 
arches  s'élè\ent  &  s'abaiflem  fuccef- 
(ivemcnr ,  fuivant  la  pente  de  cehii-cL 
Il  paife  par  les  terroirs  de  Puibrcflbii , 
de  Tourretos ,  de  Calian  ,  de  Mon- 
tauFon ,  fuit  la  vallcc  de  Fondurance  , 
&  va  déboucher  à  rextrèmité  orien- 
tale de  Frcjuîs  ,  par  des  arches  qui 
s'élèvent  à  la  hauteur  de  9  toife» , 
attendu  la   profondeur  du  terrein , 
jusqu'à  Fréjuls.  La  plupart  de  ces  ar- 
ches font  de  truites  ;  il  en  cxiftc  en- 
core quelques-unes  avec  des  reftes  du 
conduit.  «La  maçonnerie  qui  lie  les 
pierres  de  grès  ,  de  quartz  2c  de 
.qranit ,  dont  on  rivoir  conH^ruIr  ces 
arches ,  a  acquis  la  dureté  de  la  pierre 
même.  Les  particuliers' qui  ont  voulu 
détruire  quelques-unes  de  ces  arches 
qui  iraverfoient  leurs  biens  ,  n'en  font 
venus  à  bout  qu'avec  beaucoup  de 
peine  8c  de  travail.  On  /ait  de  quelle 
manière  les  Jiomains  cmplcyolent  la 
chaux  vive  dans  leurs  édifices.  Leur 
mortier ,  fùx.  avec  .  h  pozzohne  ou 
l'argile  \itrifiéc ,  eft  indeftruâible  »  8c 
brave  encore    les  injures  du  tems- 
Cette  (Icfcription  de  l'aqueduc  elt 
tirée  mot  à  mot  de  PHiftove  Natu- 
relle de  D.irlijc  ,  qui  ajoute  que  la 
Porte  de  Rome  fulidcment  bâtie ,  & 
qu'il  avoir  vue  dans  Ton  enfance ,  fût 
détruite  par  un  coup  de  tonnerte  \ 
que  ce  météore  fit  en  un  infbnt  ce 
qu'on  n'auroii  pu  feire  qu'à  grands 
naix  Se  avec  beaucoup  de  tem^/par 
les  feules  forces  humaines. 

l  a  ville  dj  Fréjuls  fub/ifta  pendant 
plulieurs  (îècles  dans  .l'état  ilorillaot  où 
les  Romaiiii  Favoient  mife  }  mais 

conome 
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comme  fout  change  avec  le  tems,  qui  éroir  vif-à-vis  de  Fraxinct.  Comme 

elle  fut  prife  ,  faccagée  &  ravagée  il  cornmeaçoic  à  s'y  fortifier  ^  le  Ca* 

par  les  Sarrafins.  Vers  Fan  850  ,  une  pitaiae  du  Château  de  b  Garie'iîat 

troupe  de  ces  Barbaten  abofda  dam  &  plaindre  à  hii  de  ce  que  le  Capi- 

le  Golfe  qu'Antonîn  nomme  Sinus  taine  de  la  fortercfTe  des  Sarrafîns  lui 

Sarnbracujiius  ,   connu   aujourd'hui  avoit  enlevé  fa  femme  y  &  offrit  de 

Ibus  le  nom  de  Golfe  de  (ïrimaud  ,  lut  remettre  iêcr^temeat  la  place  entre 

à  4  licucs  S.  S.  O.  de  Fréjuls  ;  Sc  les  mains  ,afin  de  f  iciltter  les  moyens 

aj'ant  trouvé  le  Pays  for.t  à  leur  gré ,  de  chaflér  les  Barbares  de  tourc  la 

ils  lè  piOèretn:  autant  qn'if  leur  fiie  côte.  Btrixm  accepta  l'ofTre ,  Se  prit 

poffibie  y  puis  grimpant  fur  les  mon-  de  fi  bonnes  mefures  ,  que  non  feu- 

tagnes  voîfînes  ,  ils  allèrent  s'établir  lemcnt  il  s'em{>ani  du  Château  de  Lt 

fur  une  qui  n'étoit  dominée  d'aucun  Garde  ,  mais  qu'il  fit  encore  priibn. 

endroit,  Se  qui  étoit  fituée  près:d*uà  nier  le  chef  dès  Sanafîns  &  fes  eni> 

lieu  nommé  Fraxinetum  ,  aujourd'hui  fans.  Il  fir  main-hairc  fur  tous  céUj^ 

Fraxinet  ou  Frainet ,  ou      Garde-  qui  lui  rélillèrent ,  Sc  ne  fit  grac^ 

Frainet ,  à  3  lieues  Sc  demie  &  O.  qu'à  ceux  qui  embrassèrent  le  Chrif 

de  Fréjuls.  Ils  y  établirent  ime  place  tianifmc  \  de  ce  nombre  flirent  le  Ca* 

pre/que  imprenable  ,  d'où  ils  met-  piraine  &  (a  enfans.  Avant  cette  der' 

toient  le  Pays  des  enyirons  à  contri-  nière  5c  grande  défaite  des  Sarraiins  ~ 

bidon ,  ou  pour  mieux  dire  ,  à  feu  ces  înfidSes  avoient  pillé  ,  faccagé  > 

Se  à  iâng.  Guillaume,  Comte  de  brûlé  Sc  détruit  la.  viHe  de  Fréjuls  vers' 

Provence,  premier  du  nom,  mit  des  l'an  940.  Environ  trente  ans  après, 

troupe$  en  campj^^ae  j'our  exterminer  Riculphe  ^  l'un  des  plus  grands  Evéques 

ces  Barbares ,  en  quoi  il  fut  puiffinn-  qu'ait  eus  l'Fglifc  de  Fréjtds  y  réK>lut 

ment  aidé  par  deux  Gentilshommes  de  rebâtir  l'Èglife  détruite  ,  8(  de 

Provençaux,  dont  l'un  nommé  Gibc-  railèmbier  dans  la  Ville  *  dévaflce  le 

iSrn ,  fils  de  Grimault ,  Seigneur  d'An-  peuple  &  le  Clergé.  Cè  Prélar  vint  à 

tibes ,  tenait  la  campagne  }'  celuî^  bout  de  fbn  deifein  ,  ÔC  fît  confbuire 

les  défit  près  de  Tourtour  ,  à  trois  l'Fglife  relie  qu'elle  fubdrte  aujourd'hui, 

lieues  £c  demie  N.  O.  de  Draguignan.  Elle  a  plus  de  quatre  -  vingt  pas  de 

L'autre  Gentilhomme  Provençal ^  longueur;  die  en  bâtie  Se  voûtée  en- 

contribua  aulTî  beaucoup  à  la  ruine  pierres  de  taille  ;  on  y  entre  par  une 

des  Sarrafîns  ,  fe  nommoic  Bo-  srande  ponc  latérale.  Elle  a  été  dé- 
AoA  ou  Srin'o/2,8cioign(dt  b^Kecé '£ée  à  Dieu  fous  l'invocation  de  la 

à  la  profc(Î!on  àâ^  armes.  Il  éKHt  aa-  Src.  Vierge.  Son  Chapitre  eft  compofS 

tif  du  Diocî-fe  de  Siilcron  ,  comme  d'un  Prévôt ,  d'un  Archidiacre  ,  d'un 

nous  l'avons  die  en  fûn  article  y  vol.  Capifcol ,  d'un  Sacrifiain  ,  de  huit 

I.  de  IHiftoire  des  Hommes  IHuftres  Chanoines  &  de  do^  iBénéfiders. 

de  la  Provence.  Bobon  forma  !c  def-  La  Cathédrale  efl:  fous  l'invocation 

fein  de  s'emparer  d'une    montagne  de  la  Sre.  Vierge  :  la  Paroiilb  conti- 

nommes  Pierre  -  hnpic  ou  Pigros  ^  gue  étant  une  des  nefs  de  l'Eglife  y 
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eft  dédiée  à  S.  Etienne.  Le  Oiocèiê 
comprend  les  ParoiiTes  fiitvaates. 

I    FRtKJtS  ^CaOMmb, 

I  Ampus. 

3  Les  Arci. 

4  Aupi,  CoO^giaie» 

5  Auvayè. 

6  BagDols. 
^  Bsfgetneb 

8  Ba^emont. 

9  Barjols ,  Coll/giate. 

10  La  BaAide  d'Efclapons. 

II  La  BalUdoone  du  Piév6t« 

1 1  Baudron. 

13  Broves. 

14  Cabilftw 

15  Calas. 

16  Calian. 

17  Le  Canet. 
"i8  Carces. 

19  Château-douMê, 

xo  Château-vieil.  ^ 

II  Claneit. 
•  ZI  Gogi^ 

13  Comps. 
.  24  Corignac. 

15  Draguignaa  »  Cott^itikk 

16  Entrccafteaux. 

27  Efciaos.  • 

28  ECdapom. 
-%ç  Efcragnolet» 

30  F.rpercl. 

31  Faibrègues  de  la  Paroijfe  d  AtUps, 
1%  Fàléiice. 

33  Figanierei. 

34  FlafTan. 

35  Flayofc. 

16  Fos-Amphoux. 

37  Garcin  ou  Gaflîn. 

38  La  Garde  près  de  Draguigoan. 
3P  La  Garde-Fnydet.- 
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40  Gonfhron. 

41  Grimaud. 

42  Lorgues. 

43  Le  Luc 

44  La  Martm. 

45  Méaubc 

46  La  Molle. 
4"^  Montauroux; 

48  Montrât. 

49  Momfort. 

50  Mons. 

51  La  Motte. 
52,  La  Moure. 

53  Le  Muy. 

54  La  Napoule. 

55  Pignans,  CoUégialti 

56  Pbotevéï. 

57  Pugetoa. 

58  PuibrcfTon. 

59  Ramatuellc. 
^  Le  Revdk 
6t  Roquebnine. 

(Sx.  La  Roque-d'Erdapoo.. 

i$3'Sabmei> 

<$4  SeUlau: 

65  Scranon. 

t{6  Silians. 

«7  TâiaMkL 

i$8  Le  Touronoct. 

69  Tourreoes. 

70  Tourtour. 
.71  Trans, 

72  Vidauban. 

73  Villecrofe. 

74  VUlefiaii».  ■ 

75  Villepieys. 

76  S.  Blaife. 

77  S.  Eftcve. 

78  S.  Raphaël 

79  S.  Tropès. 

80  Ste.  Maxime. 
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Ln  Cathédrale  reconnoît  pour  fé- 
cond Patron  S.  Léonce  ,  Evcque  de 
Fréjuts  ,  qui  fîégeolt  au  qu^rième 
liicis  ou  M  conunciicraiBiit  du 
.  «piième. 

La  fondation  du  Séminaire  a  été 
onmmeiicée  par  les  ûûm  8C  les  bien» 
faits  de  Charles  de  Tajft  ,  Chanoine 
de  TEglife  CathcdraJc  ,  Se  achevée  au 
moyen  d'une  penlion  de  quinze  cent 
livres,  que  M.  Ondedei  ,  Evcque  de* 
Fréjuls  ,  obtint  du  Roi  en  1 664  pour 
l'entretien  de  cette  Mailon  ,  qui  dit 
dirigée  par  des  Ptétres  tkcxÛka, 

L'Hôtel-Dieu  confiée  en  tijoïs  oorps 
de  logis  réguliers  ;  il  eft  defler\i  par 
des  Soeurs  de  la  Charité  y  que  M.  de 
Fleuri,  dans  le  tems  qu'il  éioit  Evê« 
que  de  Fréjuls  ,  fit  venir  de  Nevcrs  , 
&  fonda  pour  fèrvir  les  malades ,  qui 
dans  cet  Hùpbaû  (bat  bien  foignés , 
lOnt  pour  le,  IpiiiEuel  >  que  pour  k 
temporel. 

Les  Cordeliers-Qbfervantins  étoient 
•établis  depiÀ  fort  loi^-fems  àFré* 
juls  :  ils  fuccédèrenr  aux  Minimes 
vert  l'an  1553  ,  &  ont  abandonné 
vers  l'an  1784. 

Les  Jéfuitci-y  avoient  obtenu  un 
petit  ctabliflcment  en  1*537.  Barthe- 
Jenii  de  Camelin  ,  Evêque  de  cette 
.: Ville ,  les  y  avoit  appelles  ;  Os  ont  été 
forcés  de  l'abandonner  en  i7'53.  Ce 
lut  aufll  ce  même  Prélat  qui  fonda 
'à  Fréjuls  un  Monaftère  de  Religieulês 
en  >  dans  lequel  il  mit  d'abord 
des  Béncdivtincs  qu'il  avoir  fait  venir 
de  Tarafconj  mais  en  1^33  »  il  leur 
JîiUKtui  des  ReligkuJès  de  l'Ordre 
de  S.  Dominiqpe>9  qui  lui  flircnt  en- 
voyées de  S.  Etienne  en  Fonjî.  Ces 
RcligieiiTes  reconnurent^  commence- 


ment  robcifTance  de  l'Ordre  ;  les  coa- 
teflations  fie  les  procès  qu'elles  eurent 
avec  les  Dominicains ,  les  firent  paflêr 
foua  robéiffioM  de  fEiéque  Diooé- 
(âin  s  ce  qui  leur  fur  accordé  par  un 
bfâf  du  Pape  de  l'an  1 659.  La  Mai- 
fon  de  ces  Filles  eft  bien  bâtie ,  & 
leur  Eglifc  e(l  fo!t  propre»  La  Com- 
munauté a  été  long-te:ns  compofée  de 
quarante  Rcligiciifcs  de  chœur ,  mais 
ce  nombre  eft  fort  diminué  depuis  les 
pertes^que  cette  Maifon  a  fouflertes 
à  Toccaiioa  du  fameux  fyftême  de 
ZtfK'.Le  mine  Plébt  établir  en  1634 
les  Dominicains  dans  la  Chapelle  de 
A^.  D.  de  Confulnion  ,  hors  do  la  Ville  , 
tout  prcs  de  l' Amphitéatre ,  où  ils  font 
encore. 

Le  Monaftcre  des  Bernardines  ou 
des  Fdies  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  fut 
fondé  par  Pierre  de  Camelin  ,  Evéque 
de  Fréjuls,  &  neveu  de  Banhelemi , 
le  18  Septembre  1647.  Cet  F.vcquc 
fit  venir  des  Reiigieufes  do  Monafbère 
de  bi  Roche  ,  pré*  de  Genève  :  il  y 
en  avoit  parmi  elles  qui  avoient  été 
fous  la  cUreâion  de  S.  François  de 
Sales.  Ce  Monaftère  a  été  détruit  pen- 
dant rEpifcopat  de  M.  du  Bellay ,  à 
caufe  de  fà  pauvreté  ,  &:  Tes  biens 
ont  été  doimcs  aux  Dominicains, 

Alpboofe ,  Comte  de  IVovenœ  ; 
donna  la  Souveraineté  &  Jurifdiôion 
de  cette  Ville  en  1103  à  i'Evêque 
Raimond.  Depuis  lors  1  Evcque  ^ic 
exercer  toute  fa  Jultioe  à  Fréjuls  :  cette 
Ville  lui  paye  cens  ,  ?c  eft  tenue  à 
la  réparation  de  fon  Palais  s'il  vient 
à  tomber  en  ruine.  Outre  cela ,  il  eft 
Seigneur  de  pludeurs" belles  terres. 

La  Rôgale  n'a  point  lieu  dans  ce 
Diocèfèj  pendant  la  vacance  du  Siège  ^ 
.  Aaaa  a 
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€  Vicaire  général  confère  de  plctii  droit 
les  Bénéfices  qui  Coat  à  tanominacion 
de  l'Evéque. 

■  Les  habks  pomificaiix  que  porte 

TEvcque  lors  de  fa  première  entrée  , 
font  dus  au  Chapitre  ,  &  ont  été  ap- 
précies f  par  Arrêt  du  Parlement  de 
-Frovenoe  y  à  quane  mille  huit  cent 
livres. 

L'on  peut  voir  dans  l'Hiftoirc  des 
Volcans  éteints  du  Vivaiais  p«r  M. 
Faujas  de  S.  Fonds  ,  une  lettre  de  M. 
Wcrnard  ,  do  l'Acndcmic  de  Marfcille  , 
Direîleur  adjoint  de  i'Obfer\'atoire 
Royal  de  la  Marine  de  cette  VîJle , 
dans  laquelle  il  parle  des  volcans  qui 
ont  procuré  d^  laves  à  la  ville  de 
Fréjuls ,  ScoùilaiiDonce  leslieuxo&ces 
tpolaiis  ont  dû  exifter.  M.  de  Lama- 
ron  n'a  vu  ce?  Ia%cç  qu'après  M.  Ber- 
nard ,  &  ce  que  Darluc  en  dit  dans 
Ibo  HiAoire  Naturelle  de  Ptoveoce  , 

■  n'eft  pal  tou^■à-6k  confimne  ,i  k  vé- 
rité. « 

'  Le  GoUè  de  Fréjuls  ell  (ituc  entre 
b  pointe  à'Agay  Se  le  Cap  Bonioux, 
TI  y  a  au  bord  de  la  Mer  une  pîaqe 
qu'on  nomme  la  Plage  de  S.  Ha^haél  ^ 
du  nom  d'un  joli  Viltafe  bân  près 
de  In  côte  ydooc  nom  parieront  en 
f;)n  lieu. 

La  Mer  8*eft  retirée  de  plus  de 
dcmi-tieuespui/qu'eHe  baignoit  aiirre- 
fois  les  murs  de  Fréjuls.  Au  Sud  de 
cette  Ville ,  à  peu  de  dilhuice  O.  de 
S.  Raphaël  9  on  voit  enotxre  les  traces 
d'un  môle  qrii  y  avoit  été  conftruit 
?ai!refois.  Les  attcrilTemens  du  fleuve 
d'Argcns ,  8c  les  fiors  de  la  mer  qui 
y  ont  diarrié  d^  fables ,  ont  comblé 
peu-à-peu  Je  Port  de  Fréjnl".  N'ous 
voyons  feofiblemcnt  fur  la  cote  de  la 
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Provence  des  lieox  où  la  Mer  a  ga- 
gné fur  les  terres  ,  8c  d'autres  d'dù 
elle  s'eft  retirée.  On  iâit  combien  ks 
travaux  de  ce  Pott  ont  coûté  » 
quelle  difHcultc  il  y  auroit  à  le  réta- 
blir, l  es  Bnr':['.ic?  qui  viènent  charger 
à  Frtjuls  ou  y  débarquer  des  mar- 
chandifes ,  abotdént  à  la  Plage  d»  & 
Raphpc!. 

Fréjuls  députe  aux  AlTemblées  de 
la  Ptovincei  'Ses  armes 

à  la  Croix  de  gueules. 

Cette  Ville  a  un  Siè^e  d'Amirauté 
établi  par  le  Roi  Henri  II  àu  mois 
d*AoûC  1585  ,  8c  com|X)fë  d'un  Lieu- 
tenant -  Général  -  Civil  6c  Ctimineïy 
d'un  Procureur  du  Koi ,  d'un  Greflier» 
de  deux  Hoiflîert  8e  de  lis  Piocii» 
reurs. 

Le  Jufje  de  la  \'ille  ,  de  même  que 
le  Viguier ,  font  nommés  par  rËvèque^ 
à  qui  la  Communauté  ^  uiie  penfioh 
féodale  de  izo8  llv.  pot!:  tous  droits 
feigne^triaux ,  lods ,  cenfes  &  direâcs 
que  l'Evcque  céda  atnt  habitans  dam 
le  vingt- fixième  liècle.  » 

Le  Cirque  ou  Amphithéâtre  de  Fré- 
juls ell  encore  aflez  bien  confervé  :  il 
•eft  hors  de  la  Ville  piis  des  andene 
murp.  On  y  entre  par  deux  portes, 
donc  l'une  efl  à  ÏE.  l'autre  au  Cou- 
chant. Sa  longueur  eft  d'environ  150 
pas  d'une  jwrte  à  l'autre  j  fa  forme 
eft  prefque  ovale  ,  &  l'Arène  a  près  de 
iXo  pas  de  circonférence.  Les  iQges 
pour  placer  les  Spefiateurs  étoient  ék* 
vifees  en  trois  rangs  ou  étapes  pour 
les  trois  ordres  des  citoyens.  La  par» 
tic  la  plus  élevée  Cioit  deflinée  pour 
le;  citoyens  les  plus  diftingués. 

f  iniirons  cor  article,  en  mppellant 
à  nos  LeIÂeurs  ^ue  le  Fort  de  Fréjuir 
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cft  aujourdlrai  trarisformé  en  fAnfins 

'potagers  ;  qu'Augiifîc  y  cnTOva  !cs  300 
Vaiflfeaux  qu'il  prit  fur  Ancoinc  à  la 
bataille  d*AâSuni  ;  que  le  drcuit  de 
ce  Port  écoic  de  1480  pas  ,  fi^vaiie 
rHiftorien  Girardin  qui  l'avoir  mefîiré 

"enfin  qu  il  recevoir  encore  les  VailTeaux 
au  dixîimc  (iède^ 

Bure (111  de  PnJIe. 
'  ^  FRETTA  ou  FRETA  j  Ville  an- 
cîètie  détruire  par  les  SarraHns  \'crs  la 
fin  du  huitième  Hècle.  Elle  devoîc  être 
fhuée  près  de  S.  Romi  ,  peut-être 
même  cette  Ville  a-c*eUe  été  bâtie  Air 
■les  raînes  db  Fréta, 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Varnier  ,  Evê^ 
que  d'Avignon ,  fit  un  don  au  Monaf- 
tire  de  5.  André  Se  de  S.  Martin ,  nnic 
•fiir  le  Rhône  dans  Çon  Diocèfe  ,  tics 
Frîlifcs  qu'il  po(Tcdoiv  au  delA  do  la 
Durance'  dans  le  territoire  de  Fnta  : 
in  agro  FrtUnfi ,  ad  raâîcem  nwmtk 
GâuJPerii.  Ces  Egtifês  étoicnr  déJicos 
l'une  à  N.  D.  l'autre  à  .V.  Je  vu  La 
Charte,  confervéc,  dans  le  Cartulaire 
de  S.  André  de  Villeneuve  ,  &  rap- 
portée par  M.  Papon  ,  vient  à  l'appui 
d'un  anckii  manufcric  provençal  dans 
lequel  le  nom  de  cette  >^lé  trouve. 

FRIGOLET  i  Fief  du  Comté-Ve- 
nni/Tin  au  Dioccfe  d'Orange  ,  dan?  la 
Judicature  de  Valréas  ,  fitué  entre 
Piolenc  Se  Momas.  Il  coitffiie  ea  tiois 
fermes  ou  métairies  qui  /ê  nomment 
le  grand  FrigoUt ,  le  petit  Fngoiet 
Se  la  Plaine,  Il  y  avoir  autrefois  en 
ce  lieu  une  Maifon  de  Chanoines  Ré- 
îîulicrs  êc  un  Prieur.  Fn  ii<;î?  ,  ils 
vendirent  leurs  poffeffions  de  Frigolet 
aux  Chevaliers  de  ffio^iiiial  d'Oral^ 
Ce  Fief  appanieat  maiaieoanr  au  Duc 


dé'  Caderouifrc  ,qui  y  a  la  hau'e,  'tiHt^ 
yène  Se  balTe  Jurifdi^^ion. 

FRIGOLET.  V.  BOULBON. 

FUGERET ,  vulgairement  Fugeiret  > 
'en  latin  Fugeretum  j  Paroillê  du  Dio- 
cèfe de  Glandèves  Se  de  la  Viguerie 
d'Aïuiot ,     une  lieue  N.  H.  O.  de 
cette  dernière  ViUe. 

I  .'Fgîife  paroifTîale ,  delTervie  par  un 
Curé  éa  un  Vicaire  9  reconnoît  pour 
Patron  S:  Pons  Martyr.  La  Collarioa 
du  Prieuré  du  lieu  appanient  à  l'Ab- 
baïe  de  S.  N'i^or  de  MarfeiUe,  flC  lé 
Prieur  nomme  à  la  Cure. 

•  U  y  a  hIms  veite  Prireiflè  0M>  Sue- 
curfale  nommée  Argentan  ,  q»d'  eft 
deffer^'ie  par  un  Prêtre  réIidaAt;    '  i 

Le  ip  Juin  ^  Fête  de  S.  Pierre 
Apôtre ,  eft  le  jour  du  Roumeiragi  éa 
lieu.  Le  Clergé  Se  le  peuple  fc  ren- 
dent en  procefTion  à  la  Chapelle  de 
•ce  Saint ,  bAtie  dan»4in  déftrt  à  étét 
lieues  de  la  ParoilK. 

Le  climat  de  Fugeret  cft  tempéré 
en  été  Se  froid  en  hiver.  On  y  voit 
ju(qu'.\  3  pieds  de  neige.  Le  loi  efl 
alfcz  fcrrilc  ,  excepté  dans  les  quartiers 
où  domuie  le  iâble  :  encore  ceux  -  ci 
produiloit-iis  beaucoup  de  châtaignes , 
qui  nourriflent  les  habitans  8c  les  voi- 
(ins.  La  culture  des  champs  occupe 
tous  les  bras.  Les  habuans  au  nom- 
I»e  d'environ  600  peifeones  ,  Ibot 
laborieux  8e  fîmples. 

Le  torrent  ,  nommé  lou  Vayré  y 
arrofe  le  rerricoirc.  Il  y  a  un  ruifleau 
nommé  (UAmb  ,  qui  pafTe  à  Argen- 
ton.  On  compte  Fugerec  deux  iêtH( 
&  demi  en  cadailre. 

Far  O^kttam» 
FUVEAU,  en  provençal  FMna^ 
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m  bfia  AffuvtUum  \  Village  du  Dkv 
cèfc  8c  de  la  Viguerie  d'Aix,  à  peu 
de  diflance  de  la  route  d'Aix  à  Tou- 
JoBy  prèsde  hrivike  de  Lar,  aHbua^gé 
deux  feux  ^  un  quart.  On  y  Gouqpte 
^viron  900  peribanes; 
/  Le  larron  de  la  Paioiflë  eft.  S* 
Michel  Archange  ,  dont  h  ftte  & 
célèbre  le  19  Septembre  avec  Roa- 
fnavagi.  Up  Capkabe  y  m  Enfeigoe  » 
&  quàquet  taniMUR  mardiem  à  b  tête 
de  la  procetTion  ,  qui  va  le  matin  à 
la  Chapelle  rurale  de  ce  S.  Patron.  Le 
Ibir  eft  coniacré  aux  danfès ,  aux  prijt 
éeroQurfts,  &c.  Il  ell  à  remaïquer 
i{ue  chaque  OfHder  doit  avoNV  quane 
hommes  à  &  fuite. 

Le  vfllsfe  de  Fineau  eft  mal  bAti 
H  (Itué  fur  le  penchant  d'iuie  colfine. 
Son  territoire  produit  de  l'huile  ,  du 
blé  )  du  vin  ÔC  de  la  réiîne  de  pixi. 
Mt.  nnei  de  chadx»  de  tene  cpi 


'•y  trouvoient  en  quantité  |  ont  été 

exploirces  ,  &  aujourd'hui  elles  font 
abuniionnces  à  cauie  de  leur  profon- 
deur. U  y  a  dans  le  territoire  de 
Fuvcau  ,  des  cr-rrières  de  pierres  de 
Cos  ,  dont  on  fe  fert  pour  aiguifer 
hs  j&ucilles  qui  ièrreot  à  la  moiflbo 
(  lus  oununes,  )  Fuveau  porte  pour 
arme?  :  c^ur  A  une  boucle  de  cein- 
turon d'or  pofie  de  face  en  abttne  , 
aectfiêe  de  deux  palmes  de  Jinaple, 

La  Pnroirte  eft  deHcrvie  par  un 
Curé  à  la  nomination  de  MM.  les 
Comtes  de  S.  Vi^r-lez-Marfcille  ÔC 
par  un  Vicaire.  Il  y  a  une  Succurfàie 
dédiée  à  vV.  Jacques  S(.  h  S.  Philippe 
oui  fe  noaime  Bekodènfs  ^  mais  cette 
Micctvfide  étant  aflèâée  an  ftfvice 
d'une  Communauté  diftinâe  8c 
réc  de  celle  de  Fuveau  ,  nous  renvo- 
yons le  Leâeur  à  l'article  BELCO- 
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'ADAGNE&  CHATEAU- 
NEUF  DE  GADAGNE. 

GAILLË  r  ,  dépendance  de  Tour- 
TOs.  y,  TOURVES. 

GALÊJON  (  LVrang  du  )  efl  fitué 
entre  Fos  -  le  -  Martij^ues  ÔC  le  Rhône. 
Pluiîeurs  canaux  vièncnt  y  aboutir  Sc 
delRchoit  let  mord»  du  terroir  «PAp- 
ks:  ce  qui  concribuc  à  la  (âlubrité 
de  l'air  de  cette  ViJJe.  L'étang  de 
Galèjon  eft  rempli  de  poiiFonsj  il 
Toa  dok  - juger  de  leur  qualité  par  la 
nature  des  eaux  qui  forment  l'étang, 
le  poilTon  doit  être  pefant  &(.  indigefte, 
puifqu'il  -fè'  noufrit>  dans  la  vatè»  On 
nous  a  afTuré  cependant  qu'il  a  très- 
bon  goût,  ÔC  qu'il  eft  alTcz  dclicnr. 

GAWIFE  r  ,  au  Comte  -  Vcnaiflin , 
dans  le  territoira  de  -Cufaiiile.  V; 
CAIRANNE. 

GALLICUS  SINUS.  V.  GOLFE 
DE  LYON. 

GALLINIÉRE ,  (  la  )  petit  Fief  du 
Dioccfe  ÔC  de  la  Viiriicrie  d'Aix ,  que 
l'on  croit  avoir  appartenu  aux  Tem- 
pllot ,  liff  fa  glande  route  d'Aix  à  S. 
Maximin.  Ce  fief  eft  de  la  Paroiflê  de 
Aouifet  j  mais  dans  le  dernier  affoua- 
gement ,  on  en  fbrma  une  Commu- 
nauté ,  repréfentée  par  un  feul  Syn- 
dic des  poffédans-bicns ,  Se  contribua- 
ble aux  chargm  du  Pays  de  Provence, 
n  eft  ÉBaaagk  un  fnâème  de  feu.  On 
y  compte  ii  baftides  8c  environ  6g 
liabhatti.  D ya  un  relais  pour  laPofte 
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«ux  dievanx.  L*oo  fiût  dériver  fa  mac 

de  Galliniho  de  Gallus  Niger,  Les 
uns  prétendant  que  c'efl  le  nom  d'un 
Soldât  Romain  qui  y  tut  enterré  :  les 
autres  diiênt  que  le  Roi  Réné  y  fâi- 
foit  nourrir  des  cov-d,'Iadepour  A 
table.  .  .1.. 

GALLITA.  -M.  Papon  place  ôar 
pc'.iples  à  AIlos  ^  Honoré  Bouche  dit 
qu'ils  étoient  à  Colmars.  Nous  n'avons 
^)QS  de  preuves  aflez  décUîves  pour 
«dopter  l'une  ou  l'autre  de  ces  opif 
nions.  Nous  favons  feulement  qu'ils 
étoient  «i-peu-près  dans  les  te^itoires 
^voilîns  de  œt  deux  VîUet.;  '  •  : 

GANAGOBIE.  V.  '  ù  J>UI  DC 
GANAGOBIE. 
•  GAPEAU  ou  CAPEAU ,  vulgaire- 
ment G^nSott  ,  tiwiëre  de  Prownae  » 
fiont  la  fburce  principale  naît  au 
delUis  de  fie|geoder  j  les  correns  de 
Pignans^  de  GueiyflC  de^Sobbiièter 
fe  réunirent  dans  le  territoire  dt 
Picrrefeu  ,  8c  fe  jèrenr  dans' la  rivière 
de  Gapeau  au  terroir  d'ilyèces.  Au 
dellbus  du-  confluent  ,  iiir--iout  m 
hiver ,  Gapeau  eft  une  rivière  confî- 
dérable  dont  le  lit  eft  large  dc  pro- 
fond :  elle  eft  navigable  verr  fin  emr 
boucinufe.  '  -.• 

Gapeau  pniTc  à  Solliers  foi»  un 
pont  :  auprès  de  fon  embouchure  «  il 
y  a  due  maîfon  où.  loge  un  Commis^ 
qui  eft  chargé  de  vérifier  8c  d'exami- 
ner les  lettres  des  bâtiooens  qu»  mouUr 
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lent  à  la  Plage  d'Hycres  ,  &  dont  *    Au  tfoochaor  de  Gafîln  CogoUa 

les  équipages  veulent  mettre  pied  à  Griinaud  :  au  nord  la  VUle  de  S. 

-  ■  Tropez.  Le  Château  de  Bertrand  dé- 

GARCÎN  ou  GASSIN  ;  petit  Vil-  pend  de  Gaflln.  C'eft-Ià  que  l'on  em- 

lage  très-ancien  du  Diocère  do  Frtjuls  barque  le  bois  qu'on  coupe  fur  les 

&.  de  la  Vigueric  de  Dragiiignan ,  collines  voiuncs  {K>ur  la  conftruâioo 

■  liétruit  pludcurs  Ibis  par  jet  Sdiirafins  ou  pdif  Id  fabriques  ;  SC,  c't&.-u 

tlu  Fraxinet.  On  y  voit  encore  des  l'unicftie  commerce  du  !:eu. 

nfies  de  murs  anciens.  On  le  nomme  On  nous  ap^^rcnd  qu'à  demi  -  lieue 

en  latin  Gajjfmur.  La  Pïirotflè  eft  dé-  de  Cavalaire ,  il  y  a  un  palmier  qui 

diée  à  S.  LaWcnc  :  le  Titulaire  eft  fait  dë$  dattes  fans  "  noyau  ,  bonbes 

la  Nativité  de  N.  D.  Il  y  a  dans  le  à  man«i;<îr.  Nous  invitons  les  Nstura- 

territoirc  une  Chapelle  fous  ce  titre,  Jilîes  du  voifinage  à  nous  éclairer  ilir 

où  les  Curés  pi'ènbat  polfenioru  Les  cette  (ingulière  produdlon.  , 

Marins  Thortorenr  fous  le  no:n  de  N.  Ou  donne  le  nom  de  Gar0inihes  k 

Di  de  ConfolatiDiv  Le  Prieuré  de  un  Arrièrc-fid*  iii,uc  enye  Garcio  £ç 

-GaflSn  eft  'à  lacoUffion  du-Gfaapitfc  Cogalin ,  ^aos  l'étendue -duquel  on 

4ie  Fré)ub.  Le  Prieur  a  environ  sqoo  ttouKp  dVMfiieM  itolcins  'Se;  de  h  Ar* 

liv.  de  revenu  ,  il  nomme  à  \\  Cure,  pentine. 

L'Evéque  nomme  les  deux  Vicaires,  La  terre  de  G<:flîn  eft  fort  vafte  j 
Le  climat  eft  tempéré  .i  les  vents  elle  .abonda  ca  ^aétv^^^'^^  '-.mais  èUet 
j&équen?  occnfîonncrt  des  fluxions,  l.a  font  toutes  cloijjnt'cs  du  Village.  Les 
population  diminue  joumeilomeiu.  Le  fourrages  &  ie  via.  y  ibnt.  excellent* 
6>\  produft\*abondannnetit  du  hK  :  }iafytnttlsi-^^tiOB^àittph\i  ^<»Va 
mais  il  manque  de  bras  pour  le  cul-  .qui  porte  le  >iioni  de  Bourieou  ;  eUe 
tiver.  Les  armes  du  lieu  font  trm$  c!c\icnt  un  torrent  après  les-  pluies  , 
Tmirs  avec  des  crauaux,  t  ■•  in  elle  ie  .jète  dans  la  mer.  Le  gibier 
.  fiaffin  .«ft  fiir  une  hauteur.  «  dansilt  abonde  à  Gaflin ,  ltir-tout|et*|fecalIiM 
CoUe  de  Grimaud ,  à  une  lieue  df  A  jei5:l2pias.  I!  y  a  environ  400  pcr- 
iUunatuelle,  au  N.  de  Cavalaire,  où  Tonnes  ,  fiCiOn  y  /compte  un.  feji  ^ 
ily  a  un  Château  Se  quelques  cabanes,  .demi  •*  •  '* 
dans  lefquelles  les  pêcheurs  ferrent  .  Par  Draguignaru 
le\îrs  filets.  Le  Pon  de  Cavalaire  reçoit  GARDANE  ,  Vif^icrie  f<  Diocèfe 
les  Vailfeaux  Marchands  ce  lieu  dé-  d'Aix  j  Ville  avec  Juilice  Royale  ,  à 
pendilfe  GaOtn  »  dont  il  eft<^igité  de  peu  de  diflaaoe  du  chemin  qui  coa- 
deux  licucs.  Il  y  a  une  Chai>clle  fous  duit  d'Aix  à  Marlêille  ,  en  latin  Car- 
ie titre  de  rAlfomption  de  la  Vierge  :  dana  ,  vulg^iirement  Giwdano»  On  y 
c'eA  un  Bénéfice  très-modique ,  dont  compte  fcpt  feux  5c  demi  Bc  environ 
,  «r  revenus  fuffifent  à  peine  pour  y  zooo  perionnes. 
-'itretenir  un  Prêtre  qui  y  dit  laMeffis  Le  territoire  de  Gardane  eft  fer- 
,  vis.*PiiBaacnes  &c  Fêtes.  tile  &;  produit. du  J»Jé  ,  4u      >  des 
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oCves ,  &c.  Les  rui/Tcaux  qui  paffént 
auprès  du  Village  arrorenc  le  territoire  : 
la  qualité  du  teneia  donne  aux  me- 
lons de  ce  Pays  un  goût  délicat.  L'on 
recherche  à  Aix  &l  à  Marfeiile  les 
■ndonsde  Gardane.  Dtibnt  allongés, 
8c  ^loique  la  pulpe  fbit  moins  ferme 
que  celle  des  melons  ronds ,  ils  ne 
£>nt  pas  moins  délicieux  j  leur  par- 
.  film  eft  des  phis  fiiaves. 

Il  cii  fait  mention  de  ce  lieu  dans 
la  Bulle  du  Pape  Grégoire  VII  de 
Tannée  1084.  Le  Prieuré  de  S.  Bau- 
file  dépend  de  l'Al^baïc  de  S.  Viâor 
depuis  1043.  On  bâtit  dans  ce  Bourg 
au  treizième  Hède  une  Chapelle  fous 
.  le  titre  de  S.  Vakntin ,  qui  fût  fré» 
quentce  des  habitans  des  lieux  voifins. 
Mathieuve  ,  fille  de  Bernard  de  Berrr  , 
femme  de  Pierre  Rolland,  ordonna: 
^uod  fiant  peregrina  fubfcripta  :  unum 
ad  Ecclefiam  Beatœ  Mjriœ  de  Sancid 
Ventura  ;  aliud  ad  EccUfiam  Sta. 
Marim  Angelorum  ,  &  alterum  ad 
Ecclefiam  StU  Valentini  fitam  in, 
Cafiro  Gardance.  (  Notaire  George 
d'Aix.  )  C'cil-à-dire  ,  que  l'on  fit 
«fes  pélérinages  ou  Raumavagis  à 
rEgJîfe  de  N.  D.  de  Stc:  Viaoire  , 
à  celle  de  N.  D.  des  Anges ,  Se  à 
celle  de  S.  Valentin  au  territoire  de 
Gardane. 

Le  fief  de  Gardane  fut  vendu  le 
XI  Septembre  1483  par  Palamïdt 
ék  Fdhin  à  Jacques  ton  frère ,  pour 
le  prix  de  500  florins.  IJ  pallâ  enfuite 
à  la  famille  A'Arbaud,  Aujoucd'hui  il 
appaniept  au  Roi. 

On  et{rfoiie  damletem^deGardaiie 
beaucoup  de  mines  de  charbon  de  pier- 
re. Dans  cette  partie  de  la  Provence  , 
la  principale  dlre^ion  de  ces  mines 
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eft  du  Levant  au  Couchant  :  leur  ta- 
dmaifbn  varie.  M.  Bernard  de  TAca- 

demie  de  Marfeiile ,  Direôeur  adjoint 
de  rObfervatoire  Royal  de  cette  Ville  , 
a  observé  généralement  en  Provence  9 
dans  le  Pïiys  cdcaire ,  que  les  pierrtt 
qui  recouvrent  les  mines  de  charbon, 
répandent  une  odeur  forte  àHiepar 
fidphuris  ,  lorfqu'on  les  firotte  avec  un 
corps  dur.  ^kMlS  blons  aflûrer  que  te 
figne  eft  par-tour  le  même  dans  les 
.  I^ys  calcaires.  Nous  avons  des  pierres 
fimilletéet  &  -ooqtdffîères  apportées 
de  diflcre^tes  mines  de  charbon  Ihnéet 
dans  d'autres  Provinces  du  Royaume , 
qui  préfentent  le  même  %ne  au  frot- 
tement 

GARDE,  {la  )  que  l'on  nomme 
auflî  la  Gardio  ou  la  Garde  de  Dieu  y 
en  lacin  Guardia  ,  vulgairement  la 
Gardio  j  Village  du  Diocèfe  de  Senez 
8C  de  h  Viguerie  de  Caftellane  ,  à 
une  lieue  de  cette  dernière  Ville ,  à 
rOueft  de  Peyroules  ,  au  Nord  de 
Ckâjteauvieux ,  Sc  au  Midi  de  Deman- 
dobe,  nnfi  nommé  de  ce  que  ron 
y  faifoit  anciènement  la  garde  dans 
un  Château  ,  dont  on  voit  quelques 
débris  fur  uoc  élévation  auprès  de 
l'Eglife. 

Cette  Eglife  étoit  une  annexe 
d'Eoiilxi  mais  aujourd'hui  ces  deux 
Paroiflêt  font  unies  ;  le  Prieur-  Ciné 
réfide  à  la  Garde  ,  Se  prend  poflêA 
fion  à  l'Eglife  d'Eoulx  ,  où  fon  Vicaire 
demeure.  La  ParoilTe  de  la  Garde  eft 
ibus  le  tkre  ée  N»  D.  dn  Orne»  ic 
de  S.  Martin  ,  c'eft-à-dire' ,  que  le 
Titulaire  eft  N.  D.  ÔC  le  Patron  S, 
Martin*  L'Evêque  de  Senez  nomme 
Bbbb 
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à  la  Cure.  I!  y  a  dans  le  Vill^e  une 
Qiapelle  dédice  à  Ste.  Anne. 

LÎe  dîmat  eft  fiin  à  la  Garde  ;  il 
jp  a  quelques  vignes.  La  population  y 
efr  à-peu-près  comme  à  Eoulx  ;  on  y 
compte  uo  feu  cm  cadaftre  -,  ce  qui 
fàk  un  tiais  de  Sèa  de  pta»  qa% 
EouIk.  Il  y  a  cependant  un  .p«i  moins 
d'babitans.  ' 

*  Le  fol  produit  beaucoup  ,  le  foar- 
rage  abondant  donne  lieu  à  l'entre- 
tien de  quelques  troupeaux  de  bœufs  , 
dont  le  produit  répand  une  certaine 
aiânce.  On  nomme  les  habitant  de 
la  Garde ,  las  Garduous.  Il  y  a  dans 
le  Pays  une  Fabrique  de  cuirs  Se  une 
de  chapeaux.  On  trouve  du  plâtve 
dans  le  territoire  qui  eft  arrofé  par 
des  fources  abondantes  ,  dont  la  prin- 
cipale (ê  jète  dans  le  Verdon  auprès 
de  CafleHane. 

On  compte  à  la  Garde  un  feu  en 
cadaflie  &  cmiraà  300  perfonnes. 

'        Par  Cqfttllane* 

GARD&FREYNET ,  (  £1)  vulg^- 
remcnt  Lt  Gardo-Freynet  ,  &  anciè- 
ncmenr  la  Gouaniio,  eft  une  Com- 
munauté du  Dioccfe  de  Fréjuls  8c  de 
laVigueriie  de  Dmguignan  ,  qui  oom- 
prcncT  deux  Paroiltos  5c  une  Succur- 
iàle.  Elle  eft  lituée  à  6  lieues  de  Fré- 
juls ,  à  tnns  de  S.  Tropez ,  à  cinq 
de  Dn^ignan  ,  à  neuf  de  Toulon  , 
à  quinae  d'Aix  8c  à  dbc-ncuf  de  Mar- 
iêille.  Ce  lieu  étoit  connu  anciènc- 
ment  feus  le  nom-  de  VaHis  Fnxi- 
neti. 

Le  Village  de  la 'Garde  eft  bâti  à 
peu  de  dilhmce  du  lieu  où  étoit  le 
•Foie  du  Fraxinct ,  qui  avoit  pris  fon 
>som  de  la  quan^  de  Frênes  qu'il 
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y  avoir  fur  la  montagne  :  le  pâlplè 
nomme  ces  arbres  Fratjfes, 

Ce  'n*étoit  probablement  qQ*un  valle 
dcfert ,  dans  le  tems  que  les  Sarrafîns 
y  élevèrent  cette  tàmeufe  Forterefle  à 

'  laquelle  on  abordoit  par  des  efpicès 

•  de  marches  taillées  dans  le  roc.  On 
ne  voit  de  nos  jours  que  des  vertiges 
bien  fbibles  de  cette  ForterelTe  \  ù  y 
a  un  réfervoir  isûfié  dans  le  roc ,  que 
l'on  croit  avoir  été  une  citerne.  . 

Le  plus  ancien  Seigneur  du  Fraxî- 
net  y  dont  nous  ayons  connoiflânce  , 
eft  S.  Fulcher  ,  père  de  S.  A^qwul , 
Abbé  de  Chmi.  Il  pofTôdoit  auÂfî  les 
terres  de  la  Napoule  ,  connues  fous  le 
nom  de  Cajlmm  Avennicum  »  8c  ayant 
pris  l'habit  de  Religieux  au  Monaftèlle 
de  Lcrins  ,  il  lui  donba  cette  tm 

•vers  l'an  ioi6. 

Après  Fùlther ,  nous  trouvons  dàtli 
les  Archives  de  la  Collégiale  de  Pi- 
gnans ,  un  Seigneur  de  Fraxinet  qui 
fit  une  fondation  dans  cette  Eglife. 
n  lé  nommok  Hirat. 

Les  habirnns  du  Frax'met  bâtirent 
le  Village  de  la  Garde  vers  l'an  1394: 
on  conièrve  une  tranââîon  entre  Je 
Seigneur  de  ce  tems  Sc.les  habitaiNr, 
par  laquelle  il  leur  permet  de  prendre 
du  liège  dans  fes  bois  pour  couvrir 
leurs  maifims. 

S.  Clément  Pape  5c  Martyr  eft  le 
Patron  de  la  ParoilTe  qui  eft  delTervie 
par  un  Prieur-Cure  dccimatcur  &  par 
deux  Vicaires.  Cette  Eglife  eft  un 
démembrement  de  la  Collcç-jalc  de 
Pignans  ;  le  Prieur  eft  Chanoine  hono- 
raire^ lorfqu'U  fe  6it  reconnoUre, 
&  qu'il  paye  ibn  droit  de  chape  , 
il  a  ik  place  au  choeur  de  PignaoSt 
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n  <àk  une  ledevanoe  de  quelques  Le  climat  duFrainct  cfl  vif,  froid 

mefures  de  blé  à  ce  Chnpirre  ,  qui  à  &  fain.  Le  vent  du  Nord  y  cft  fi 

fon  tour  eft  obligé  de  lui  fournir  des  violent ,  qu'on  eft  obligé  de  Êùre  les 

hudics.  maiibns  fort  baflès  ,  8c  <le  mettre 

Il  n'y  a  aucun  Monaftèra  à  la  fiir  les  toits  de  grandes  pienes  plates 

ûarde.  pour  retenir  les  tuiles.  En  1777  ,  le 

Les  Fêtes  du  lieu  Sont:  1°.  celle  vent  emporta  un  homme  à  vingt  pas 

4u  S.Patron  ,  le  23  Novembfe.  Celle  de  difiance ,  Se  le  fincaflBi  teUanent, 

de  la  Tranllation  de  Ces  Reliques ,  le  qu'il  mourut  peu  de  teins  après. 

^JAû,  jour  de  la  bravade.  Les  maladies  les  plus  ordmaires 

.  Un  ufage  lingulier  efl  celui  qui  ibnt  la  pbthiiie  ,  les  rhumati/ixies  fiC 

^6b(aw  le  jour  de  la  F/te-Dim.  Les  la  pleurefie. 

Marguilliers  8c  MarguiUières  (  î  )  de  Le  cara£Vère  des  habirans  du  Vil- 
la Confrairic  du  S.  Sacrement  s'aflem-  lage  cft  différent  de  celui  desgeasdq 
blcnt  le  matin  ,  ayant  chacun  un  la  campagne, 
cierge  avec  i'écuflbn  de  leur'Côn»  Ceux-ci  font  Religieux,  fimples  , 
fraifie  qu'ils  ne  q\iittcnt  qu'au  mo-  droits  &  charitables.  Ils  travaillent 
ipent  qu'ils  fe  fcparcnt  après  le  bal  beaucoup  ,  il  en  cft  plufleurs  tort 
qui  dure  bien  avant  dans  la  nuit,.8c  ridies  qui  ne  kat  pas  étalage  de 
qu'on  commence  après  les  Vêpres.  Il  leurs  biens  parle  kne^  mais  parle* 
eft  bon  d'obferver  que  les  torches  de  aumônes.  On  compte  julquà  vingt 
h  Çonfrairie  fervent  à  éclairer  pen-  dift'ércns  hameaux  dans  cette  Paroiilè  , 
4ant  le  baL  -                          r  dont  quelques-uns  {bat  compofis  de 

Un  ufage  ,  pour  le  moins  anftî  an-  15  h  10  familles, 

cien  ,  vient  d'être  aboli  depuis  peu.  Le  territoire  eft  Ctyé  dans  un  Pays 

Ç'ctoit  une  cérémonie  du  premier  montagneux:  le  fol  en  cft  léger  Si 

)pur  de  l'année.  Les  jeunes  gens  ve-  fablooneux.  Les  pierres  font  friables 

noient  à  la  ParoilTc  préfentcr  les  uns  H  micacées.  On  y  recueille  du  blé  , 

des  grives ,  les  autres  des  becalTes .  de  l'huile.  ,  mais  peu  de  via.  La 

4es  perdraux  »  tac  Le  Pnettr*Ciin  principale  rkolt»  «k  celle  des  mar- 

lecevoit  ainfi  de  bonnes  étrènes  ;  ions ,  qui  Caat  plus  gros  Se  ^us  re^ 

mais  il  a  (ûpprimé  cette  cérémonie,  nommés  que  par-tout  ailleurs, 

parce  que  ceux  <^ui  failbient  cette  Les  tbréts  abondent  en  pins  pour 

ôlfîande ,  préiendoient  que  le  Prieur^  ^  oonftraftioni  &  en  lièges.  ^JSét 

en  l'acceptant  9  leur  donnoit  la  pcr-  produiroient  immeqfëment ,  ikns  lep 

muli.  n  de  danfer  pendant  tout  le  incendies  fréquens  que  l'on  attribue 

tenu  du  carnaval.  .  aux  bergers.  U  y  a  dans  ce  Pays  7  à 


(t)  On  ne  doit  pas  Itre  Aiprit  que  let  Marguilliers  dn  &  SacMBieitt  ayent  de*  ilfn^ 
Iwlliteti  s  U  n'y  s  pis  jaSpn  m  iMum  iu  Pfoltdu  i  qei  aVqrcat'  leurs  Reariccst 
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8  fabriques  de  bouchons  ,  qui  occu- 
pent plus  de  50  perfonnet. 

L'on  trome  dans  les  bois,  des  che- 
vreuils ,  que  l'on  nomme  vulgaire- 
ment Cabrolos  ;  des  iângliers  ,  des 
loups ,  des  .renards  ,  des  fouiner ,  Scc. 

Le  gibier  eft  abondant  5c  l'on  en  porte 
continuellement  à  Toulon  &  à  M«ir- 

feaie. 

On  trouve  encore  dans  le  territoire 
de  la  Garde  des  mines  de  j^lonib  ÔC 
d'argent ,  qui  ne  (ont  point  exploitées 
Yii  là  dépenfe  qu'elles  occafionne  - 
reient. 

Les  armes  du  lieu  font  un  frêne. 

Au  pied  de  l'ancien  Fort ,  il  fort  un 
niiflêsKi  nommé  kh  nom  riaus  ,  il 
traverfe  un  vallon  finueiix  8c  il  vient  fc 
jeter  dan^  la  rivière  de  Haie  qui  vien^ 
dé  GonfiiRM,<On  hii  a  donné  le  nom 
ésJSfa^'Stimx  ,  parce  qu'il  falloir  lef 
-traverlèr  neuf  fois  en  allant  à  Gon- 
finon  avant  que  le  grand  chemin  &c 

L'on  compte  à  la  Gnrdc  2S00  per- 
(bnnes  en  tout  ôc  4  feinc  ÔC  un  quint , 
y  coiiiprenaht  b  féconde  Paroittc  dé- 
pendante de  te  vallée  duFraxinec'9  çpi 
ceHc  de  h  Mourre  ,  dont  nous 
parlerons  à  la  lettre  M ,  ainfi  que  de  £1 
Siicâiifil&  .  ' 

On  écfk  k  la  Garde  par  Dmgtti» 
ghan. 

'  GARDE,  (  ;  au  Dlocère  àç  Pré* 
)ub  ft'dant  fa  Vigàerie  de  Dn^i* 

gnan  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  de  cette 
dernière  Ville  Se  à  deux  tiers  de  lieue 
de  Figonières  ,  ell  une  petite  Com- 
Ihunauté  qu'il  ne  faut 'pas  conlbudre 
avec  la  prcccdentc.  On  y  compte  feu- 
lement tfois  dbtièmes  de  feu  ÔC  envir 
ion  40  per/bpqes.  '  jfor  Draguignad* 
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GARDE ,  f  /a  )  Diocèiê  &  Vigue-' 
lie  de  Toufoa  ,  VHIàge  fiiué  à  ane 
lieue  E.  N.  E.  de  cette  Ville ,  renom» 

mé  psr  les  oignons  qu'on  y  ailtive. 
On  y  compte  onze  feux  ÔC  1400  ha- 
bitans ,  toits  compris. 

Le  Villat^c  crt  bâti  fur  un  coteau  : 
le  terrein  eil  fchiileux  ôc  fertile.  On 
f  recueilie  du  blé ,  du  vin  Se  de  l'huile.' 

La  terre  de  la  Garde  flu  érigée  en- 
Marquifat  en  faveur  A'Augufte  de  Tho- 
mas ,  Préiident  au  Parlement  de  Pro- 
vence y  par  Lettres-paternes  du  11 
Juin  K590  ,  enrégifbées  le  ri  Mat» 
1^91  .  rcnouvellées  au  fieurde  Marck 
Tripoli  Panirte  en  1743. 

L'Hglife  Pafoifliale,  (bus  le  titre  de 
S.  Maur  Ôc  de  Ste.  y4nne  ,  eft  dciTcrvîe 
par  un  Curé  ÔC  deux  Vicaires  à  la  no^ 
mmation  de  rïEvêqtMe  de  Totiton. 

■  par  TbafiNil) 

GARDE ,(  U)  Diocèrc  de  Vence  / 
Valérie  de  S.  Paul,  terre  dépendante,  de 
lanadflfedeVillenetne.  Nous  igncvonf 
fi  CCS  deint  terres  ont  toujours  appar- 
tenu au  même  Seigneur.  L'on  trouve 
à  l'extrémité  de  la  terre  de  la  Garde 
nne  pierre  haute  de  4  pieds  ,  ilir  la- 
quelle (ont  gravées  lés  armes  de  Sa- 
voie. Cette  pierre  iepare  le  territoire 
de  la  Garde  de  ceux  de  Biot  8c  du; 
Loubet. 

Dans  la  terre  de  la  Garde  eft  un 
lieu  nomme  Tounvelle  ,  où  font  des' 
ma£ttes  qné  h  tradhion  du  Rays  an- 
nonce comme  "les  débris  de  l'ancien 
Village  de  la  Garde.  On  trouve  dans 
les  Archives  de  S.  Paul  ^des  privilèges 
&  des  lettres  de  grâce  accordées  pour 
avoir  détruit  ce  Village. 

La  2  'rtnù<[  6&  une  autre  xraiure  de 
œ  terrîtoirê  arnc  bnioicié  d*une  Tour 
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détruite  ,  fituée  fur  un  roc  c/carpé: 
au  deflous  eit  une  fource  aiiondante. 
L'on  croit  qu'il  y  avmt  là  une  nuûiba 
des  Templiers. 

li  n'y  a  que  4  Baftides  à  la  Garde , 
•&  Too  fcme  annuellement  cent  cbar- 
Be$  de  blé.  Les  bois  font  formés  de 
chênes  &  d'arbriiroaux.  On  y  coupe 
du  bois  pour  le  chaulTage  que  l'on 
porte  à  h  mer  8c  delà  à  MarfeUte.  Le 
torrent  de  la  Marderie  rraverfè  le  ter- 
ritoire. Voyet  VILLENEUVE-LES- 
VENCE. 

par  Antihes* 

GARDE  ^  {la)  au  Comté  de  Saiilr. 
V.  SÂULT.  On  tCy  compte  que  trois 
quarts  de  iètt.  C'eft  un  des  lieux  qui 
ne  payent  pas  les  charges  Se  les  im- 
pofitions  du  Pays ,  fauf  de  les  y  faire 
contribuer.  L'Egiife  qui  n'eft  pas  Pa- 
voiflîale  •  éft  finis  le  tare  de  S.  Hene. 
La  Ganfe  eft  dam  le  Diocife  de  Car* 
pcnrras. 

GARDE-PARÉOL  \  (  la)  ParoifTe 
du  Comté- VenaifTin  ,  au  Diocèfe  d'O- 
range ti.  dans  le  relFort  de  la  Judica- 
ture  de  Valréas.  On  nomme  ce  Village, 
itGanh-Pariottn  desPairSy  en  «nu 
Ctuânl»-Pareoù's  ,  parce  que  le  Ptipe 
&  trois  autres  Co-Seigneiir?  y  exercent 
la  JuriTdidion  pendant  deux  ans  clia- 
cuii  srfienia^veinent. 

Ce  Ueu  efl  fur  une  émlnence  au 
Midi  en:re  Rochegude  ,  Ucliaux^Sé- 
rignan  8c  Ste.  Cécile.  On  voit  au 
IkttC  du  Village  des  vefttges  d'un  Châ- 
teau ,  que  l'on  dit  avoir  appartenu  aux 
Templiers  ,  anciens  Seigneurs  de  la 
GariM-ParéoL  On  y  trouve  beaucoup 
d'oflêmens,  8c  des  briques  brifée?. 

Le  Titulaire  &  le  Patron  de  la  Pa- 
roilTe  ibnt  S.  Martin      S.  Antoine. 
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L'on  voyoir  encore  il  y  a  deux  ou  trois 
ans ,  un  Hcrmitage  ibus  le  titre  de 
S.  Martin  ,  qui  étoic  Tanciène  Pa- 
roilfc.  Elle  éroit  à  un  quart  de  lieuc 
du  Vill  ige  aftuel ,  8c  l'on  croit  que  ce 
lieu  s'étcndoit  jufqu'à  cette  Eglife  ;  ce 
qu'il  e(l  difficile  d'adopter  ,  quelque 
confidérable  que  l'on  fuppofc  l'ancien 
Village.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  eft  cer- 
tain que  k  lieu  de  Ste. -Cécile  s'eft 
formé ,  i|  y  atout  au  plus  deux  flècles, 
des  émif^rarions  de  la  Garde-Paréol. 
Le  Prieur  de  la  Garde  perçoit  la  dime 
fur  la  plus  grande  partie  du  tenttoire 
de  Src.  Cécile  ,  H.  fournit  annuelle- 
ment 8  charges  ou  faimées  de  blé  au 
Curé  8c  au  ^caire  perpétueb  de  Sie.' 
Cécile.  On  prétend  que  le  Prieur  de 
la  Garde  ou  Ton  Curé  éroicnt  dans 
l'uiàge  d'aller  à  certains  jours  faire  les 
fbnéfions  Curiales  à  Ste.  Cécile  :  cet 
ufàge  s'cft  perdu. 

Le  Prieuré  de  la  Garde  8c  la  dîme 
apparciènent  aux  6cnédi£Uns  du  Pont 
Saint-Eprit  ,  qui  nomment  à  la  OlMti' 
Ils  pofsèdent  ce  Bénéfice  comme  an- 
nexé à  la  SacrKlie  de  Tulette  en  Dau- 
phiné.  Mau  les  titres  ^  ont  fénni 
ces  deux  Bénéfice»  it'exiAenrpkis.  Du 
moins  la  Bulle  qui  a  d\\  former  cette 
réunion,  n'a-tclie  jamais  été  enrégif- 
trée  au  Parlement  dé  Giretioble.  ' 

La  famille  Benoît  de  Scrij^nan  c/! 
Jus-Patron  d'un  Bénéfice  iimple  qui  ne 
donne  que  60  livres  de  revenus;  Le 
territoire  de  la  Garde  cfl  borné  par  la 
rivière  d'Eygues ,  &  par  les  territoire* 
de  Tulette ,  de  Rochegude  ,  dUchauX 
8c  de  Ste.  Cécile.  H  a  au  moins  une 
lieue  8c  demitf' d'étendue.  Il  produié 
du  faffran  ,  du  blé,  des  mûriers  ,  &c 
L'air  eft  pur  de  fàin.  On  y  comptç 
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50  hablrans.  Les  armes  du  Pays  ne  fois  une  Tour  qui  fervoit  de  défenAr 

Sm  p»  conimef.  aux  habitaas  ca  temi  de  gperre.  Il  y 

Auprès  du  domaioe  de  Rhus  >  il  y  adaas  ce  lieu  une  Conops^BÔe  de  Pé- 

a  un  lac  ou  étang  qui  appartient  h  nitcns  Dhncs  ,  dont  la  Chapelle  cft 

M»  le  Comie  d'£gmon ,  l'un  des  Co-  fous  le  titre  des  Apôtres  S.  Pierre  Gf 

Seigneurs  \  il  abonde  en  tanches ,  en  S.  PauL 

carpes      mitres  p(MlRms«  I-n  purrie  du  territoire  fituce  à  l'E. 

La  Chipclic  rurale  de  Ste.  Pcrpé-  ell  très  -fonile  ,  parce  qu'elle  efl  bien 

tue  )  où  Ton  difbic  la  Meflb  la  veille  arrofêe.  Celle  de  l'O.  par  la  raifoa 

de  rAfeenfioo  ,  a  été  interdite.  contraire  ell  fort  (lérile ,  la  qualité  du 

pir  Orjn^e.  fol  étant  naturellement  (ëche  &  (â- 

GARÉOULT ,  au  Diocèfe  d'Aix ,  bloacufe.  Les  haricots  ÔC  le  vin  font 

Viguerie  de  Briçnole  ;  PinoiUfe  finiée  les  principales  pioduâions  du  Ps^  y 

fur  la  petite  rivière  dllToIe,  à  i  lieues  8c  le  (êul  objit  d«  commerae  de  tèt 

S.  O.  de  Brignole  ,  eo  latin  Garaudum^  habitans. 

Cafimin  de  Gjrddo  ,  ou  de  Gjrildo  ,  Ce  lieu  avoit  été  ancicnement  ha« 

vul^  GareoluL  On  y  compte  ptè^  de  bité  par  les  Romains.  On  voit  k  la 

7ooperfonne$  8c  deux  fttflC  2C  quatre  Maifbn  qui  f,iir  face  h  l'Auditoire  de 

quints  de  feu.  Juftice ,  un  relie  d'infcription  funéraire 

L'^lifê  Pvoiffiale  eft  deflfer\ic  par  des  beaux  fiècles  de  la  République, 

un  Curé  à  la  nomination  des  Dames  C'cA  im  monument  de  piété  filiale  , 

Religieufcs  de  la  Celle  ,  8c  par  un  Vi-  élevé  aux  mânes  de  Caïus-Julius-Re- 

caire  ,  elle  eft  dédiée  à  N.  D.  de  la  burrus  ,  &  de  Julie  L*  C.  Fidime ,  par 

Ponune.  Le  Panon  eft  S.  Etienne ,  lemt  fib.  Veid  ce  qui  xdle  de  ceoe 

dont  on  célèbre  la  ftw  avec  Boumsr  in&ription  : 
vagi  le  3  Août. 

Il  cft  fouvent  parlé  de  ce  Village  G  JULIO  REBURRO  PAÏRI 

dans  les  Chartes  du  Monaficre  de  S.  JULffi  L.  C  FIDIME  MATRI 

Vi<^or  ,  à  qui  il  fut  donné  l'an  1033  L.  US 

UQ  Seigneur  nommé  Reynaud.  L 


par  i 
Dans 


le  treizièmie  fiéde  les  Moines 

en  cédèrent  la  propriété  aux  Dames  Au  quartier  de  S.  Medard  ,  il  y 

ReUgieufcs  de  la  Celle  ,  qui  en  ont  le  avoitune  femblable  infcription  :  mais 

Domaine  fpirituel  6c  temporel.  L'E-  le  propriétaire  de  la  Métairie  où  elle 

glifej  quoique  d*ancièneconftniâion,  (ë  trouve ,  a  iaît  feier  la  pierre  ea  de» 

cil  bâtie  fur  une  plus  ancicne  ,  qui  pour  en  feire  des  fupports. 

«xiftoit  dès  le  onzième  iiècle  j  la  Bulle  Nous  avons  dit  que  le  Monaftère  de 

de  Grégoire  VII  de  l'an  1079  ,  qui  la  Celle  avoit  le  domaine  de  ce  lieu  ^ 

confirme  les  polftlfions  de  S.  Viâor ,  il  y  pdfsèdc  aulTi  la  Juftice.  Les  Offi- 

fait  mention  de  cette  Eglifc  fous  le  ciers  du  Siège  de  Brignole  ,  par  un 

C'  je  de  CtUa  Ste.  Mante  de  Gareldo»  excès  de  zèle,  ou  peut-être  d'ambition, 

t-doditr  qu'on  y  voit  ^  étoicautie-  préteodiient  xp»  la  faaute-JuAice  de- 
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voit  appartenir  au  Roi ,  &  firent  met- 
tre les  Armes  de  France  dans  tous  les 
lieux  dépendans  de  ce  Monaftère  ,  tels 
que  In  Celle  ,  Camps  ,  Canâumi  ,  Ga- 
réoult  f  Cabajfe  Ôc  la  Rojue-Bruffiuie, 
Philippe  de  Tournier  ,  en  qualité  de 
Prieur  Conventuel  du  Monadère  de* 
Religieufcs  de  hi  Celle  ,  fiîchant  que 
par  conccHion  de  nos  anciens  Comtes, 
la  JulUce  haute  ,  moyène  8c  baflë , 
mère  ,  mixte  ,  impère  &  régales ,  ap- 
partenoic  aux  Religieufcs  ,  fe  pour- 
vut pardevanr  le  Parlement  contre  le 
Si^  de  Brignole.  Le  24  Novembre 
i<^34,  il  inter\int  un  Arrêt,  par  le- 
quel :  <(  Le  Prieur  &  le  Monaftère 
»  des  Refigieulès  fiirent  maincenia  en 
1»  b  poflé/non  de  leur  Jurifiliâion  fur 
»  leftlir?  Village?  :  ordonnant  que  les 
»  Armoiries  du  Roi  ,  enfembie  le 
»  Carcan  8c  les  Sièges  Royaux ,  fe- 
»  roient  ôtés  avec  refpeft  Se  honneur 
»  en  préfencc  du  CommilTaire  de  la 
»  Cour  ,  les  OBlciers  &  les  Confuls 
n  des  lieux  y  afltflans ,  8c  icelles  por- 
>)  tccs  Se  remifes  pardevant  le  Greffe 
»  de  Brignole  9  éc  celles  du  Prieur 
11  me  h  Cmcaa  8c  marque  de  JuA 
»  tice  remifts  ez  lieux  les  plus  hooo- 
»  rables  ;  comme  aufli  les  procédures 
»  faites  par  le  Viguier  du  Rot ,  fc- 
tirées  du  regiftre  8c  remifes 
»  dans  le  Greffe  du  Prieur.  »  Pour 
l'exécution  de  quoi ,  la  Cour  commit 
M.  Alexandre  de  Thomaflîn  ,  Confeil- 
ler  au  Piment.  H  fê  porta  fur  les 
lieux  au  commencement  tle  Janvier 
x(>j5  ,  fit  mettre  des  hommes  fous  les 
armes ,  aiec  des  tambours,  comman- 
dés par  les  Capitaines  8c  Edètgues  Al 
lieu  j  des  mnçons  furent  mandés  jKtur 
aller  .  avec  des  édielles  ,  déiûchcr  de 
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la  muraille  ,  les  Armes  du  Roi ,  fculp- 
técs  fur  des  pierres  blanches  ,  fie  l'oa 
ordonna  an  Confiils  de  les  recevoir 
tête  nue  dans  leurs  mains  au  bruit  de 
la  moufqueterie  ,  de  les  mettre  dans 
nn  linge  blanc ,  pour  drre  endiite  por- 
tées au  Ibn  du  tambour  jufqu'à  l'E- 
glifc  de  la  Celle  ,  &  delà  être  tranf- 
portées  ,  fur  un  charriot  ,  couvert 
d'un  drap  bleu  fleurdelifê  ,  au  Greffe 
du  Sénéchal  de  la  viUe  de  Brignole. 
Ce  qui  s'exécuta  en  préfence  du  Com- 
milTaire  de  la  Cour.  Les  Confuls  vin- 
rent au  devant  avec  les  trompettes  de 
la  Ville  ,  pour  avertir  le  peu(>Ie  de 
rendre  honneur  aux  Armes  du  Roi ,  Sc 
rentrée  eut  Talr  d'un  triomphe  par  les 
cris  de  jme  qiû  rétemii^iettC  de  tou- 
tes parts. 

Le  Roi  Charles  IX  dîna  à  Garéoulc 
le  28  Oâobre  1^64  8c  vint  le  même 
jour  coucher  à  Cuers. 

La  rivière  d'iflbie  eft  poiflbnneufê', 
elle  al>ondc  en  truites  Îl  en  écrevif' 
lès. 

p:2r  Brignole, 
GAKGARIA  ,  ce  nom  s'ell  con- 
iêrvé  dans  celui  de  Gargtu'er  ,  que 
l'on  donne  aujourd'hui ,  à  une  Cha- 
pelle rurale  ,  fittiée  dans  la  ParoifTe 
de  Gemenos ,  auprès  du  chemin  d'AtX 
à  Toulon.  L'infcriptidn  t{ui  eft  à  l'ef- 
cnlier  de  TEvcché  de  M;irfcille  8c  qui 
ell  rapportée  en  entier  dans  l'Hiftoire 
des  Evéques  de  cette  Ville  ,  annonce 
que  ce  lieu  étoit  aux  confins  de  la  do- 
mination des  Arléfiens  :  in  finihus 
Artlatenfium*  Nous  n'entrerons  dans 
aucune  difcuflion/ur  cet  objet ,  parce 
qu'il  a  été  fuffî/àmmcnt  traité  par 
d'autres  Hiftorîens,  F".  S.  JEAN  DE 
GARGUiHR. 
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GARGAS  ,  DiocèTe  .Se  Vigiierie 
d'Apt  i  .petit  Village  affiHiagé  trois 
feux  &  un  fixicmc.  On  y  compte  près 

/  de  700  personnes  :  Coa  nom  latin 
cft  Gar^atium,- 

L'Eglife  Paroiffîale  cft  fous  le  titte 
de  S.  Pierre,  Elle  e!l  dcfTen  ie  \\\r  un 
Curé  &.  un  Vicaire  ,  à  la  nominacion 

.  de  TEvêque  Dioccfain.  On  conferve 
danî  ccrrc  Fglifc  des  Reliques  de  S. 

.  Denis.  L'Evdque  d'Apt ,  le  Prieur  du 
Jieu  &  le  Curé  partagent  la  dtme.  Dans 
k  territoire  de  ce  lieu  tfl  l'ancien 
Prieure  de  N.  D.  do  Br.ioux  (  N.  D. 
de  Bruolis  )  dont  l'Egliie  eil  en  bon 
état. 

Le  fol  efl  fertile  5c  le  c'imnt  Hiin. 
Les  principales  produâions  de  ce  Vil- 
lage fime  le  blé  ac  rhuUe  :  il  y  a  auÏÏi 
des  T^nes  &  det  atbres  fruitien. 

par  Apt, 

GARGUIER.  Voye^  S.  JEAN  DE 
GARGUIER. 

GAROUPE  (  h  Cap  de  la  )  eft  fitué 
au  Sud  du  Port  d'Amibes.  On  le  re- 
,cormo!t  à  une  efpèce  de  petite  Forte- 
reHe  bâtie  fur  réiévation  »  où  cft  line 
Cbapcllc  de  la  Sre.  Vierge. 

GARS  ,  Diocèfe  de  Giandcves  ,  Vi- 
.gueriede  Graflè.  On  y  compte  tin  feu 
Zn  près  de  300  per/bnnes. 

La  Paroiflc  dédiée  à  S.  Jofeph  ,  cft 
delTervie  par  un  feui  Cure  à  la  nomi- 
nation de  l'Evfique  Diocéiâiii.  LeTi- 
tulairc  cfl  M  D. 

.  .Le  fol  cA  peu  fenile  ,  le  territoire 
étant  coupe  par  de  bauces  montagnes. 
LaTivièie  d'Iran  baigne  le  pied  du 

Village. 

Les  lieux  voiiins  font  :  Briançonoet  j 
Miiioubt  y  Mat  le  S.  Aulbàik 
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La  Chapelle  de  S.  Jofeph  eft  à  p^ 
de  diftance  dn  Village.  Il  y  a  un  mou- 
lin auprès  de  la  rivière  ,  où  les  habi- 
tans  de  Mujoubc  viènent  iburent  fsûxt 
moudre  leur  blé. 

parGmgL 

GASSIN.  V.  GARCIN. 

GATTltRES,en  latin  Caiteria,  en 
Provençal  G<tfi?ra  s  Village  du  Diooftft 
de  Vencc  Se  de  la  Viguerie  de  S.  Paul, 
litué  dans  un  pa^  de  monti^s  ,  pré* 
du  Var. 

La  ParoIfTe  efî  fous  le  titre  de  S. 
Blaife  6c  de  S.  Nicolas.  L  e  Prieur  qui 
eft  nommé  par  i'Evéque  Diocé/âin  y 
deflërt  feu]  cette  Oire.  La  Commu> 
nauic  pa)  e  un  fécond  Prêtre  pour  ap- 
prendre à  lire  aux  enâos  2c  pour  diie' 
la  Mclfe  à  l'aurore. 

Sur  les  bords  du  Var ,  l'on  trouve  h 
Chapelle  de  N.  D.  du  V  ar  ,  qui  ap- 
partient aux  Bénédidins  de  Nice  ,  ils 
y  perçoivent  la  dime  des  fruits  &,  ils  y 
envoyent  un  Religieux  le  15  Août  pour 
y  célébrer  la  Meife. 

Les  iétes  de  Gattières  font  le  3  de 
Février  8c  le  6  de  Décembre  :  lei 
jeunes  gens  prènent  les  armes  Scibut 
des  décharges  réitérées  de  leur  artil- 
lerie pendant  la  proceflion  8c  la  grande 
MelTe. 

Le  climat  eft  tempéré  :  les  fièvres 
d'accès  font  les  maladies  dominantes. 
Le  nombre  det  babhaat  eft  d'environ 
420. 

Les  produiElions  du  territoire  font 
l'huile  d'olives  ,  le  bJé  ,  les  raiftns  k 
les  figues.  Il  nV  a  que  deux  fomaines, 
dont  la  rc'inion  forme  un  ruifTeau  qui 
arrofe  peu  de  terrein  j  il  fert  à  faire 
moudre  k  blé  8c  les  olives  dans  les 
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moulms  du  Seigneur ,  qui  fait  fa  de- 
meure à  Saviglian  dans  le  PiénK>nt. 

Ùtcomptsà  GanJèrestnfeu,  trois 
iffxuti  8c  UQ  hoîtièiiie» 

par  Antihes. 

GAUBERT,  Diocèfe  &  Viguene 
de  Digne  ,  en  latin  Gauhertum  ,  en 
Provençal  Ganber  ,  à  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  de  i^oune  Se  à  une 
lîeue  S.  O.  de  Di^Wé  .On  y  compte 
deux  fèitt  &  demi  en  icadalbe  SC^rèi 
dé  500  perfonncs. 

Ce  Village  n'eA  pas  fort  ancien  j  il 
a  pris  le  nom  do  premier  qui  y  bÂtlt 
une  tnaifon  do  '"'ampagne  ,  6c  qui  vrni- 
iêmblablemcnt  étoic  de  Digne*  £a 
tzoo  il  portoit  le  nom  de  Càjtnunde 
Galherto.  Son  territoire  confronte  ceifl( 
de  Digne  ,  des  Dourbcs ,  d'Entrages , 
de  S.  Jur(bn  Ôc  du  ChafTaut.  U  eft 
paré  par  h  Bléoune  des  cecres  de  Mar 
Icmolirm  ,  Ai^un  9  Cfaampcerder  H 

fcs  Sic  vos.  ,  . 

l/Eglife  ParoifTiale  ,  defTervie  par 
un  Prieur-Curé  ,  à  la  nomination  dc 
l'Evcque  Diocèfain  ,  eft  Sam  k  titrç 
de  S.  PicrrefiçdeN.D.  .  . 

'  La  prindpaie  prodiiâion  du  terri- 
toire e(l  en  prunes  Se  en  blé.  Les  prai- 
ries y  font  aflëz  aboodaaiesy  aupr^  de 
la  rivière. 

par  Digne. 

GAUDE,  (  la  )au  Diocèle  de  V  encc 
'&  dans  la  Viguerte  de  S.  Pauly.Pa.- 
loiflë  divifl^  en  tids  hameauc.  Le 
plus  confidérable  &  celui  où  Cq  trouve 
la  ParoifTê ,  Ce  nomme  ///  Gaude.  Le 
fécond ,  éloigné  du  premier  de  500 
pas ,  iè  nomme  Trigans ,  Se  le  trot- 
fic  ne  qui  eft  à  demi-lieue  de  la  Pa- 
roiiiè,  porte  le  nom  de  haineau  de 
•ta  Maure» 
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L'Eglife  paroiiïiale  de  la  Gaude  a 
pour  Patron  &  Titulaire  S.  Pierre 
Apdtrt.  EBe  eft  deflêrrie  par  on  Curé 

&  un  Vicaire.  Le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale de  Vence  nomme  à  la  Cure, 
en  qualité  de  Co-déciniateur  avec  l'Eve- 
que. 

Le  17  Novembre  ,  jour  de  Ste. 
Viâoire ,  &  le  19  Février,  Fétc  de 
Ste.  Apdipnie ,  l'on  fine  un  Rounu- 
vagî  :  ces  jours  de  divettiflèmens  aV^ 
frent  rien  de  particulier. 
.  Le  climat  eft  très-chaud  ^  les  Bbin§ 
intermitteQtes  ,  les  pleareiiet  8C  les 
péripnciimonies  font  les  maladies  les 
plus  fréquentes.  Les  habitans  font  au 
nombre  d^  doo  en  toyt.  Les  hommes 
£>nt  robuftes  8c  laborieux. 

Le  fol  eft  pierreux  ÔC  fabloneux  , 
&  prcfquç  tout  en  côteaux.  On  7 
recueille  peu  de  blé  ^  Thuile  ,  le  nn 
8c  les  figues  y  forment  un  produit 
lucratif  j  1^  vin.fut-tout  qui  a  de  |a 
réputation. 

On  ne.  trouve  aucun  ruifléau  de 
conféquence  dans  le  territoire.  Il  n'y 
y  qu'un  puits,  éloigné  de  la  Paroiije 
d'enriron  Soo  pas  ,  qui  n*a  jamaîa 
tari. 

C'eft  dans  la  Paroidc  de  la  Gaude 
qu'eft  Hcué  le  Bcf  inhabité  ,  conqu 
fous  le  nom  de  la  Baronne  j  il  appar* 
tient  à  M.  de  Vence.  Son  vrai  nom 
eft  le  Puget  de  la  Baronne,  Ç'eft  une 
arjoese  de  cette  Paroiftê  ,  de  mftne 
que  le  Pttga-irti^-Damet. 

On  compte  à  la  Gaude  quatre  ftlK 
en  cadafirc  8c  500  habitans. 

Par  Attt^» 

GAULÉ  NTARBONNOISE  SE- 
CONDE. Dans  la  divilîon  des  Gaules 
fiûte  par  les  Romains,  l'on  donna  ce 

Cccc 
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nom  à  cette  panie  des  Gaules ,  dont  lence  ,  le  Tricaftin ,  Vaifon ,  Orange,* 

Aix  croit  la  Métropole.  Elle  compre-  dvaillon  ,  Avignon,  Arles,  MariêiUe. 

noit  ks  Cités  d'Aiic,  d'Apt ,  de  Riex,  .  Nous 'croyons  devoir  ioindra  id  par 

de  Fréjuls ,  de  G3{)  ,  de  Sifteron  f(  ov^rc  n!pha')crique  les  noms  ancieos 

d'Antibei.  La  Gauie  VieonoHè  renfer-  des  peuples  &  des  lieux  de  Provence 

mtk  Vienne  ^  Gwèw  t  Gnenoble ,  éi«c  ma»  ùOmt  t&aéit  ,  fuivaiit  le 

àïpi  fOUfour^hui'  Vipim  y  Die  »  Va-  infime  qoe  nou»  mo»  adopcéi 
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• 

Ville  .  . 

Antibes. 
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Rivière 
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Le  Loup, 
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Air.                      '  ♦ 
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Batheniane»  * 
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Peuple  • 

• 

A  Digne, 

"'MotfHâiUti     »  • 

Peuplé  . 

• 

A  Sonnes, 

Britamiam.  . 

• 

Ville  .  . 

Sriançonnet, 

Cabdlio 

• 

Ville    .  . 

• 

Ca\ailIon. 

CalcariA  . 

• 

Vilk   .  . 

• 

Près  de  la  rivière  nommée  Cadièrem 
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• 

Peuple 
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A  Signe ,  lÊtoums^  6r« 

Careids  Porras  • 
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Carpentoracie 

• 
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« 
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• 
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e 
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•  • 
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*  • 
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Ville 
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• 
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• 
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•• 
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• 
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« 

VHIe  . 

Mefe  . 
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Peuple 
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• 
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Ca/F  ik  r  Aigle,: 
An  hw  de  Çomqmte 
Pont  de  Sorgue^ 
Pfèc  d'Antibçs. 
Pkèt  d^AdflSa 

Digne. 
Durançe. 

An  Puget  de  Theoièn. 

Près  de  SeÎMi 

S.  Gabriel, 

Barceloimetc^. 

Près  de  MeiîndoL 

Fréjiih. 

Carpentras 

Le  Canec.  * 

For. 

Garguiers. 

Glmdhes.       •  .  .. 

Près  de  S.  Bmù 

Le  rerritoire  de  àùapSU, 

Gréoux, 

S.  Tropez. 

Cannes. 
Cbâteau-d'If^ 

Carry. 

Port  de  Marfeille, 
La  Cmz/. 

Près  de  Bùubm  en  GooM» 

Le  Zc/^,  . 
Lérins, 

Lelongdesc^/rj  dciaMjùUtemnéc 

Le  Martiguet* 

MarfeiiUt 

Jftres. 

Brignole» 

Portocros. 

Auprès  des  Alpes» 

Pris  de  Vente, 

CC€€  3k 
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* 

Olbia  , 
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• 
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Petmnii  Vicits 

• 

Ville 

▼  Iilw  • 

• 

Ville  . 

# 

Ifle     .  . 

Pleuole  ^ 
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X'iUe  . 
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Peuple 

■  « 

Smitt  «f  GmAts*  . 

Pofitkm 

•  • 

ST£CUAD£S 
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Le  Port  de  l'EouBe, 
Près  du  Go^  /«M» 

Sr/gançon,  • 

Pertuis. 

Calijfane, 

PorfuenoUts, 

A  R/e{. 

Cqflellatie, 

jtix  Bl  let  efimoDs. 
Golfe  ét  Cniruud, 

Senf{,  •  . 

SiJîenHU 

A  Seoez.  • 

£e«  gnus  ét  ilAAiÇi 

r  iV&f  d'Hkns, 
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• 

A  Seilians. 
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Rivière 
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La  Sorgue* 

Tarafco 
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Ville    .  . 
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Tarafcoru 

Tauroentum  . 

•  • 

Ville  . 

Cap  des  Fmbyes;. 

Tegulata       .  • 

Pofition  • 

*• 

La  grande  Feigiat»\ 

Tdo-Martius       ,  ' 

Ville 

• 

Touloa. 

TennVe 
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Ville  ..  ^ 

Prit  de  Sahiu 

Theopolis      .  , 

vaic  ..  . 

* 

Thionx, 

Turrim  {ad) 
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Ville    .  . 

Tourvts. 

Vafio 

• 

vaie  ..  . 

• 
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Peuple  • 
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A  Vergons» 

Verrucini       •  • 

PÉiiple  . 
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A  Vcri^non.  . 

Vefubiaiù      .  • 
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Peuple 

• 

V.  Ej'ubiani» 

Vindidittm    ,  • 
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ViQe  .  . 

• 

Près  de  Châteauneuf  du  f^f^ 

Vindaliau  Aaaùs  • 
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Rivière  • 

La  Sorgue, 

Vîntium        .   '  . 
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ViUe    .  . 

• 

Vencr. 

Vordenfes  . 

Peuple 

• 

A  Gordes, 

On  trouvera  dans  chaque  article  des    torîTent  à  leur  donner  Ja  pofition  egm 
lieux  Se  des  peuples  que  nous  venons   nous  leur  aïons  indiquée.  ' 
de  nommer ,  les  raifooTqui  nous  au-      GEMEN'OS ,  en  proveoçal  . 
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GaneitoSf  en  latin  Gemini  ;  Village 
«ht-  Diocèft  de  Marlêille  8c  detb 

Vigucric  d'Aix  ^  iittié  au  pied  de  la 
chaîne  des  monnîgnes  de  In  Ste. 
Baume  ,  à  une  petite  lieue  d'Aubagne^ 
lèpc  de  Toukm  ,  fis  d'Afac  Bc  quatre 
de  MarfeiUe  ,  fur  la  grande  route 
d'Aix  à  Toulon.  On  y  compte  fix  feux 
Ce  demi  y  £c  environ  1300  habitans. 
.  Le  Prieuré  de  Gentenos  eft  ràini 
au  Chapitre  de  l'Eglife  Paroifllale  8C 
Coil^iale  «ie$  Accoules  de  Marfcille. 
Le  lltulBtre  ttt  S.  SebafHen  te  le 
Patron  S.  Martin.  On  célèbre  la  fête 
du  Patron  le  14  Novembre  ,  ôc  il  fi: 
tient  ce  jour  là  une  Foire  à  Gemenos. 
n  y  a  un  Curé-  à  ta  noinnatba  du 
Chapitre  des  Accoules  ,  un  Vicaire 
&  un  Aumônier  des  Pénitens  blancs  , 
(om  le  titre  d«  S.  Efptit.-  Il  y  a  Buifi 
un  Hôpital 

Dans  Je  territoire  de  cette  ParoilTc  y 
l'on  trouve  la  Chapelle  de  S,  Martin  ^ 
andèneoum  Eglife  paroiflfolë:  b  Cha- 
pelle ou  Hermitage  de  S.  Clair  dans 
un  elpèce  de  defert  fur  le  fommet 
d'une  montagne  :  la  Chapelle  de  S. 
Jean  deGarguierjauÈ^SaisGargariaf 
8c  celle  de  S.  Po.'z.t  ,  où  étolt  nncicne- 
nient  le  Monaftère  des  Kcligieufes 
Mnsftféet  à  ffièiet  en  1407* 

La  fondaïkn  lie  ce  MonaAère  eft 
de  l'année  de  IZ09,  Les  Religieufcs 
de  S.  Pons  édifièfent  les  peuples  voir 
fins  par  leur  régularité  pendant  dëtlk 
iièclcs.  Mais  les  guerres  Se  la  pcfte 
ayant  dévailé  le  Pays  ,  ces  filles  Ce 
trouvèrent  expofëes  aux  incurfîons  de; 
ÛsHéu»'^  privées  d'une  partie  de 
leurs  revenu?.  Rlles  demandèrent  d'êcrc 
transférées  à  S.  Pierre  de  la  Marbre 
pour  être  placées  ibus  la  .  garde  ,  d'up 
Fort;  Thon»)  Afchevé^  d'Aix  8c 
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Commidîiire  ApoAoliqiie  9  fit  cette 
tranflacbn  en  1407.  Il  ne  feAnk  alme» 
qu'une  Prieure  8c  une  Reli^ufe  daoi 
le  Monaftère  de  S.  Pons. 

L'on  jvoit  encore  aujourd'hui  unç 
des  nefi  de  P^Uê  de  ce  MooaAère 
où  l'on  dit  la  Mefle  certains  jours  de 
l'année ,  ôc  quelques  débris  du  Monaf» 
tère.  M.  d'Albertas  ,  premier  Préfî- 
deni  de  la  Cour  des  Comptes  Se  Sei- 
gneur de  Gemenos  ,  ayant  acquis  k 
lieu  de  S.  Pons  Se  Tes  dépendances  » 
y  a  £ût  pratlqiier  des  allées  qui  fixK 
ombcegées  par  des  arbres  touffus.  La 
nature  les  a  plantés  ,  8c  les  eaux 
abondantes  qui  ferpentent  de  tout 
côtés  rendent  ce  Qeu  très-agréaUe  tm' 
Eté.  L'on  y  voit  en  cette  failbn  j  pref- 
que  tous  les  jours  ,  des  Marlêiliois 
qui  fiiipendaot  leurs  travaux  rnukipUés, 
viènenr  y  rei^iirer  pendant  qiiekiaie 
heures  un  air  pur  8c  falubfe. 
.  A^  Gemenos  eil  un  Parc  allez  vaile 
où  te  Se^neur  a  ùk  anMMr  lereaus 
de  S.  Pons  qui  y  forment  des  caTr 
cades  ,  des  jet^  d'eau  8c  des  baillns 
très-fimmétriics  :  le  Château  mériîe 
d'étr»  vb ,  il  y  a  une  ménagerie  9  2C 
de  vaftes  écuries  du  côté  oppofe  au  Parç. 

Le  territoire  de  Gemenos  abonde 
en  'vins  taicellens  que  Ton  ctaoÇ 
porte  en  Amérique.  On  y  recueille  dw 
blé ,  dfcs* olives  Se  des  fruits  de  toute 
efi)èce.Jl  .y  aautn  d^s  .prai^iesqui  fooc 
imrMk»  9.  W  la-  quantité  d*eaa  que 
fiiUtnit  la  ibufce  de  S..  Pons. 

Par  Roquevaire» 

GERNICA.  V.  TARASCON.  . 
f.jGlEN",  prcfqu'HIe  Sc  Etang  fitués 
3M  Sud  de  la  ville  d'Hières.  L'Ille  de 
.Gien  eft  à  la  partie  Occidentale  dqs 
Jl]es.  (j'Hièfçs*  Soii,  a.  enysroa 

"imé  lieue  de  InigîiBiir  ;  on  leaomM 
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aufli  J'Etang  des  Fcfquiers*  ITua  côté 

«k  h  prcfqu'Më  eft  fai  petite  rade  4e 

Gien  Se  de  l'autre  la  grande  rade 
d'Hières  ,  dont  l'entrée  cil  défendue 
par  ic  Châicau  de  Br^gançon, 

GIGNAC  ,  Dbcèfr  «f  Arlct  ,  Vf* 

gncric  d'Aix  .  PamifTe  fituéc  .1  mi-côte, 
entre  la  Méditerranée  &c  l'étang  de 
B«nre  ,  à  fcc  lieues  d^Abt ,  crois  ihi 
Mttt^ues  de  autant  de  Berre.  On  y 
compte  trois  feu  le  environ  900  pci» 
Ibnties. 

-.  VoytiKO\E.  {le)    •     •  / 

par  le  Martigtus. 
•  GIG^AC  ;  petit  Village  du  Diocèfe 
tc  de  la  Vigueric  d  Apt ,  à  deux  lieues 
'deome  Vâe.  On  n'y  oMipte  que  32 
familles.  Son  nom  Jm»  eft  Gigna^ 
mm  ou  Gignacium,  ■  - 
.  Le  Titulaire  de  la  Paflûfléeff  N.D. 
Ifi  litron  S.  Martiti.  Elle  cil  detTervie 
par  un  Prieiir-Curé  ,  à  la  nomination 
de  l'Evéque  Diocé&in.  La  fête  du  lieu 
§t  eéttbrailt  Dinuindie^  Iimt  lé  ir 
de  Novembre.  On  y  tient  une  foire  8c 
on  y  diftribue  des  prix  pour  la  coui> 
fc,«Cc.  •  *  '  :  •  •  • 
'  Le  climat  eft  tempéré  ÔC  fain  :  les 
Anladies  aflèz  rares.  Les  habitans  font 
culdrateurs,  La  population  y  eft  de 
"tf  ft  7  enfimt  par  aimée  :-  0  7  nwoR 
linniimNi  peribanes. 

Cette  terre  appartient  à  M.  de  Tho- 
aaas  ,  qui  y  âkit  ià  rélidence  ,  2c  qui 
Iri^fe  va  lÏMMein  ChAtetti  i)ât^-A^ 
les  ruines  de  l'ancien. 

Le  territoire  cft  de  peu  d'éten- 
Aie«  Il  n'y  a  qu'un  quart  qui  produife 
éi  Mé  ,  du  vin  m  de  l'huile  d'olive.  Vn 
quart  exjîofé  au  Nord  ne  produit  rîén 
M  l'auae  moitié  eil  couverte  de  chines. 

te  ks  confins  de  œ  terftooirc ,  près 
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de  celui  de  Viens ,  naît  le  torrent  de 
laDbue,qiil  le  jètfedanckGanbn  ^ 

peu  de  diftance  d'Ajpr. 

L'on  trèiive  encore  dans  les  colli- 
nes un  fablon  blanc  que  l'on  a  employé 
pour  la  porcelaine  Se  dont  on  ib  Itet 
dans  les  Verreries.  C'cft  une  elpèce  dfe 
kaolin ,  un  fable  quartzetnc 
.'L'anden  Prieoré  de  S.  Roman  au 
tenîtoke  de  Gignac  eft  4ini  depuis' 
long-tems ,  partie  à  Ja  menfe  Epiico-' 
paie ,  panie  à  la  menfe  Capiniiair» 
d' Apc> 

Autrefois  Gignac  étdt  un  lieu  con- 
fidérable.  On  y  a  découvert  des  vefH- 
d'anciens  murs.  Il  s'y  tenoit  trois 
foires  par  année  &  on  nnfché  kfMer-> 
credi  de  chaque  femainc.  II  y  avoitfiMT 
le  Rocher  ,  un  Château  fon  ,  flanqilA 
de  Tours ,  qui  fut  brûlé  p»  lesTfOiH 
pes  du  Roi  pendant  les  guencs'  de 
Religion.  Ce  lieu  eft  un  de  ceint  qui 
fe  révokèrem  &  où  le  parti  des  Hu- 
gueifocs  doniùnità 

Gignac  eft  affisua^i  jeutemeot  pont 
un  demi  fini;  '  '  • 

par  Apt, 

GIGOGNAN,  dam  le  Goiiiié*yc^ 

naifTin  ,  don:  ce  lieu  ne  feir  pas  partie, 
n'étant  compris  dans  le  reiTort  d'au* 
cune  Judicature*  Ce  ViOage  eft  du 
Z)iocèjle  d'Avignon  &  fait  partie  de  la 
menfe  de  l'Archevêché.  Il  n'y  a  plus 
aujourd'hui  que  quelques  granges  érar- 
tei\  dont  lei  deux  phM  eonMémit 
portent  le  nom  de  grand  de  petit 
C/gognan.  Cette  ParoifTe  ne  paya 
aucune  forte  d'impoHtion. 

Il  y  a  une  EgUlê  fous  le  titre  de 
S.  Vincent.  C'étoit  un  Prieuré  annexé 
à  la  Maifon  des  Çéleftins  d'Avignon. 
A  quelque  dlftaaoà*  de  -cette  Eglife  ,  il 
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-y  a  uné  petite  Chapelle  rurale  ,  dédiée  Titulaire  S.  Laurent.  Voyez  les  AL)- 

à  S.  Martin.                            •  DITIONS  à  la  fin  de  ce  Volume.     •  ' 

Ctgognan  eft  litué  cotre  Bédanidet,  .  GLANOÉVES }  ancièae  Ville  des 

Sorgues  ÔC  Entraigues*  On  y  compte  •  Alpes  maritimes  ,  /îtuée  fur  la  rive 

environ  150  perfonoet.  Son  territCHie  droite  du  Var  »  eft  appellée  dans  1|« 

produit  de  tout  abondamment»  anciens  dtres  ,  Gtanêat ,  Glania  , 

par  Avignon.  Glandata  ÔC  Glandatera  ,  ^  ailleill* 

GIGORS  ,  Diocèfe  d'Embrun  ,  Vi-  Cité  du  Gland ,  Civitas  Glandis  ,  ou 

guérie  de  SiAeron  j  Village  litué  à  deux  .  enfin  Giandet  ÔL  GLmdetiim  ,  aujour- 

fieutrée  TaVanL  On  y  cmap»  un  icu  d1iui  Glatuuina. .  Cette  Ville  oontMie 

&  près  de  100  pcrfonnes.  dès  le  qiiatrîcrne  fîècle  fiit  dcvaftée  par 

Il  e(l  fait  mention  de  ce  lieu  dans  les  Lombards  au  huitième  ,  par  les  ' 

la  Bulle  de  Grégoire  VII  de  l'année  Sarralins  au  dixième  8c  enfin  ruinée  8C 

1084  ,  fous  le  nom  de  CelLi  Stae.  Mj'  .  décruice  au  quatorzième  ,  foit  par  let 

riatfSanûi^ue  Joanms     Gigoriis.  Le  guerres  civiles  qui  défolèrent  la  Pro- 

Prteuré  de  N  J^.&c  de  Si^ierre  deGigora,  vence,  foit  par.    débordemens  du  Var. 

avec  rEsBAPlnoUliUede6alle>AI&ii«,  La  tiaditioà  du  Pays  ,pone  tpe  la 

celles  de  N;  D.  8c  de  S.  Pons  de  Fau-  .  foi  y  a  été.  prêcbée  en  363  par  M<r- 

con  6c  les  annexes  de  ce  Prieuré  ,  dé-  cellin  ,  Evctjue  d'Embrun.  Giandè«cs 

pendoieni  de  l'Âbbaïe  de  S.  Viâor.  étoit  une  Ville  Epifcopalej  ion  premier 

Les  EgUfts  de  Gigors  furent  n&rpâes  Evique  connu  eft  FraUrms, ,  qNi  Stk- 

par  les  Religieux  de  Brome^e  :  mais  crivir,en  45?,  la  littre  adreflîÈeauPlUla' 

Pierre ,  Vicomte  de  Gap  &,  foo  fils  S.  Léon  par  les  Evéqucs  des  Gaules. 

Ifoard  ,  les  firent  reftituerà  SI  Viéboir.  .    II  ne  rcfte  de  cette  Ville  qu'un  an- 

Guiramand  ,  Archevêque  d'Embrun  &  cien  Château  fitué  fur  une  montagne  p 

Lantelme  fonfuccelfeur,  firent  reftituer  qui  a  confcné  le  nom  de  Glaodèvcs 

à  l'Abbaïe  de  S.  Viâor  toutes  les  Egli-  &c  qui  fert  d'habitation  à  un  Fermier. 

Ae  deleurDioçèfêc(ui  luîavoientap>  M.  kadiètte  Despcntes Evéque  ac-; 

paifenu.  H  y  a  à  Gigors  un  Prieur-  tuel  de  GJandcves  y  y  a  âit  oonfiniiM 

Curé  ^  la  nomination  de  S.  Viilor.  Le  une  jolie  Chapelic  8c  un  aî>partemeet 

ibl  eli  allez  fertile ,  quoique  pierreux.  agréable  2c  folitaire  à  caufe  de  la 

'  JLes  aimes  de  G^dn  font  d'or  à  un  forêt  qui  Peonnmne.  .  ' 

minàefinople  .-  h  chrf  cTajur  à  deux  C'crt  nu  b:is  de  la  montagne  qu'é- 

thtvrons  dor  O  trois  b<\ans  if  argent,  toit  lituée  l'ancicne  Ville.  On  la  nom- 

par  Sijknwu  moit  Cit&  de  la  Seds  ,  du  nom  du  Pa» 

GIN  ASSERVIS  ;  au  Diocèfe  d'Aîx,  lais  de  l'Evêque  ,  Palatium  de  SeA, 

Viguerio  <!c  Harjo;';  ,  à  peu  de  dif-  Le  Chapitre  y  avoit  des  Maifons  aii-  ■ 

tance  du  Bois  de  Cadarache.  C'eil  une  près  de  l'anciène  Egliiè  Cathédrale 

Commanderie  de  l'Ordre  de  Mabe.  qui  fiibf^e  encore  8c  quLa'.écé  cnti- 

Ony  compte  3  feux  £c  uniABgdèmey  ■  venie  en  Séminaire.  Les  EvftqUès  ont 

9L  environ  800  perfonnes.  fuccefTivement  augmenté  ce  Palais  ;  il 

L*EgUfe  Paroiiriale  rcconnolc  pour  y  a  uqe  galeçie  de  160  ^més  de  long 
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êc  un  parc  arrofablc  ,  qui  cft  fort  cu- 
rieux^ U  produit  du  blé,  du  vin  ,  des 

'fiints)  8(t.  ^  it  eft  itéftndtt' de*  n- 

'  mge*  du  Var  par  une  digue  quft  otte 

'fîvièro  fcinble  rerpc^ler. 

»  ■  La  Cachcdrale  a  été  tranfportée 
^flans  le  fiide  dernier  à  Enrrevaux , 
qui  n'cft  qu'A  un  mille  de  Glandèves , 

■  de  l'autre  côcé  de  la  rivière  du  Var. 

:K.  ENTREVAUX. 

V 

Diocèji  de  Gùmdèns. 
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GT  AKL'M  ,  que  Pline  nomme  Gta- 
num  Livii  ;  Ville  des  Salyens  ,  placée 
«Mfe  Cavafflan-tc  Enughmit.  Tout 
les  Hiiloriens  s'accordent  à  pen&r  qœ 
Glunum  étoit  firuc  au  même  lieu  que 
l'cd  de  nos  jours  la  ville  de  S.  Retni , 
ou  au  moins  à  peu  de  dillance.  II  eft 
facile  d'accorder  les  di/lances  des  Iti- 
néraires ,  fi  l'on  ùk  attention. que  la 
idlle  ff Arlev  étant  ikn  cmouiée  de 
marais  ,  il  fiibk  fiiire  de.  grande  dé^ 
toiirs  pour  v  arriver, 

GOLPliE  DE  LYON.   C'eft  le 

•Callieu*  Sima  oa  iUn'€tuatm  ^ 
Golfe  de  b  mer  Méditerranée ,  dans 
Jequd  le  Rhône  &  jète.  On  fait  que 
les  difièremes  embouchures  de  ce  fleu- 
ve £>nt  nommées  en  Ajoveiice  kit 
graas  doou  Rofe.,  Ce  mot  grau  vient 
du  latin  gndus.  Voyez  SINUS  AD 
GRADUS. 

GOY ,  f  &  )  ou  Lagoi  s  Château  & 
terre  noble  du  Dioccfe  d'Avignon  fic 
de  la  Vigucrie  de  i  araicon  ,  d^>en* 

'  danc  de  b  Coaummauté.  de  &  Rémi , 
dans  l'nllivrcment  de  laquelle  lagoi 
cA  conu>ié  pour  un  vingtième  de  ieu. 

Le  Qiâtam  eft  an  pied  d'une  col- 
line, lltuée  à  une  demi-lieue  N.  E, 
de  S.  Remi  &  autant  S.  S.  E.  d'Eyra- 
gues.  Il  y  a  auprès  du  Ciiateau  une 

■  Cliapette  nmde  Ibue  fe  tine  de  S. 
Bonnet  \  mais  les  habitans  du  Château 
&  des  Campagnes  voifines  vont  rcce- 

.  voir  les  Sacremens  à  l'Egliie  Paroi/Iîab 
de  S.  RemL 

Alphon/e  IV  fit  donation  de  cette 
terre  en.  x^o8.  Elle  fitt  vendue  pour 

.  b  premiète  lois  en- i  234.  Le  Seigneur 
de  Lagoy  jooic  de  b  iMHite ,  murène 
&c  balFc  Juftice  ,  êc  ne  relève  que  du 
KoL^  li  a  encore  les  droits  de  lods  8c 
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«otres  &r  ttntMks  tams  de  &  dfpa- 

dance. 

Lagoy  fût  érigé  en  MarquUâc  par 
Le|tKt*pacentcs  du  i  Novembre  1701, 
en  feveur  de  Jean  de  Meyran-Lacerta 
■  Seigneur  de  Lagoy  ëc  de  Nans ,  2c 
Gowennir  de  la  ville  de  S.  Reml 

par  Tarafcon. 

GONFARON  ,  vulgairement  Gounr 
faroun  ,  en  btin  Gonjaro  ,  (  anciène- 
meor  Cajlrum  de  Confario)\  Village  du 
Diocèfe  de  Fréjuls  8c  de  la  Viguerie  de 
Draguignan  ,  fur  la  grande  route  de 
Nice  ù  Touk»  »  à  fix  lieiiet  de  cette 
dernière  Ville  Sc  à  15  de  Nice.  Ce 
Village,  qui  contient  environ  900  per- 
ibnœs ,  eft  fitué  dans  une  efpèce  de 
gorge  qui  s'élargit  à  l'entrée  5c  à  la 
îortie,  Scque  le  Maréchal  de  Beli'Ijlc 
trouva  à  propos  de  faire  garder  ,  lors 
deTencrw  des  Attenoands  e>  Proven- 
.ce  en  iy^6.  Cette  gorge  eft  formée 
•au  Midi  par  les  montagnes  des  Mau- 
.res  qui  forment  une  chaîne  contigue 
depuis  Hyères  jufijii'à  Roquebrune  , 
&aii  Midi  parjes  collines  peu  élevées 
.qui  s'étendent  du  levant  au  couchant , 
depuis  Draguignan  jufqu'à  Touk».  Lea 
.flaoatagBes  des  Maures  prènenr  leur 
nom  des  Sarrafins  qui  s'y  étoicnt  for- 
tifiés :  leur  plus  liaute  élévation  eft 
.dan  le  jierriioîre  du  Lue  ,  de 
ton  6C'  de  Pignons  -,  elles  font  les 
plus  hautes  montagnes  du  la  BaHe- 
Provence  :      le  LUC  &  le  CANET. 

Le  Prévôt  de  Pignans  eft  Sdgneur 
d:  Gonfaron  ;  il  y  a  dans  cette  Pa- 
roitle  un  Prieuré  iimple  qui  eil  à  la 
calladon  du  Seigneur  9  un  Curé  8c  deux 
Vicaires  ou  Second^ies.  Sur  le  che- 
min du  Luc  ,  à  un  quart  de  lieue  do 
CoDÊuoa ,  on  trouve  à  la  droite  ,  les 
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débris  de  l'ancien  Village  dè  Gzg7io/îr , 
.  que  les  habitans  flirent  obligés  d'abaa- 
donaer  lors  de  rincuriioii'des  Sh»- 
fins  pour  fe  refiigier  à  Goafàroa.  On 
réunît  alors  ces  deux  Communauté* 
en  une  lêule  :  la  dîme  de  Gonfàroc 
appartient  au  Prieur  de  cette  PmjàSkf 
&  celle  de  Cagnofcau  Chapitre  de  Pi- 
gnans  ,  qui  &iibit  delTervir  cette  Pa* 
roillfe  par  tm  de  Ces  Membres.  CSit 
deux  dîmes  rendent  en  tout  environ 
5000  liv.  Au  milieu  des  décombres  de 
Cagnofcyil  eft  relié  une  f  e.ice  Chapelle 
maée  du  Sanâuaire  de  raadèae  FliH 
roifle ,  où  le  Chapitre  de  Pignans  wenC 
dire  la  Meife  le  i  5  Juillet  ,  jour  de 
S.  Jacqius ,  Titulaire  de  cette  EgUlè. 
Celle  de  Gonfaron  eft  fous  le  titre  de 
S.  Pons  ,  S.  Quenin  Sc  du  iÇ.  Sépulcre, 
S.  Quenin  ou  Quenis  a  une  Chapelle 
au  Inut  du  Vfllage  où  étok  rancièoe 
Paroiife.  Cette  Chapelle  forme  un  Bé- 
néfice de  Julpatronat  laïque  d'environ 
»So  livres  de  revenu.  H  y  a  encore 
dans  cette  Pïnoiflb  deux  Bénélicet  Am- 
ples à  la  coîLition  du  Prévôt  de  Pi- 
gnans :  celui  de  N.  D.  du  Figuier.^ 
dont  b  Cbapelle  eft  dans  un  boîs  de 
UMlfOuen  fiir  le  pench  nt  d'une  des 
montagnes  des  M  vires.  On  célèbre  â 
fete  le  jour  de  ÏAJJompnon  de  laVierge^ 
.ce  qtH  donne  lieu  'à  un  RaumUn^ 
Le  revenu  de  ce  Bénéfice  conHfte  dans 
le  produit  des  marroniers  qui  entou- 
rent la  Chapelle  ;  il  eft  d'environ  150 
livre».  L'autre  petit  Bénéfice  eft  dans 
la  dîmcrie  tie  Cugnofc  ,  fous  le  titre 
.de  S,  Jean,  Il  étoit  placé  dans  un  ha- 
meau du  mime  nom ,  dom  il  oerefle 
que  quelques  débris  8c  point  de  Cha- 
pelle. 

Le  principale  produâion  du  tcriip 
Dddd 


\rft  'COR 

toire  de  Gonfaron  eft  le  vîn ,  quî  a  la 
-réputation  d'écre  le  meilleur  des  en- 

■  virotis  &  qui  Couffre  le  tranfix>it:  on  y 
iMCueille  auflî  de  l'huile  d'olives.  Les 

•  •    trois  quarts  du  terroir  ne  donnent  du 
4>lé  qu'à  force  d'engrais.  Les  marro- 
*iîiw9  qui  IcMit  iîir  let  mowagnet  éêf 
'Maims  procurent  une  réooke  impor- 
tante pour  le  Pays.  La  fougère  cou- 
•vre  le  loi  de  cet  montagnes  qui  ont 
auM  Mm  dci  plantée  médicinales.  A 
Tin  quart  de  lieue  du  Village  ,  l'on 
^roMve  fur  le  grand  chemin  de  Pi- 
-gpnt,  meiboManis  mine  de  plâtre 
ttpii  en  Ibvmt  les  environs.  On  trouve 
•au  même  endroit  8c  au  deiîbus  du 
•chemin ,  une  Tour  ce  alfea  abondante 
-pour  ibunir  a»  nouBn$  à  huile  8c 
•à  farine.  Cette  fource  ,  qui  eft  pour- 
tant réduite  à  peu  de  chiofè  dans  les 
grandes  fikhereiTes,  porte  le  nom  de 
•la  Fedayo  par  c<xnipik)n  du  mot  pa- 
ntois Fouent  Dayo  ,  en  français  fon- 
taine d'Ayc  :  c'eft-là  en  eiTet  la  pre- 
'  •nière  tomcn  de  la  rivièra  ttAyo ,  «jin 
*âprès  avoir  reçu  toutes  lés  eaux  des 
montîit^nes  ,  jufques  aux  confins  du 
terroir  du  Canet  ,  va  fe  réunir  dans 
•ee  même  endroit  à  la  rivière  (fArgaaj 
qu'elle  grofiit  fmr  :nt  dans  les  tetW 
de  pluie  de  plus  de  la  moitié. 

Le  ^tvnàçiA  RoÊmtngi  i»  Qaefyr- 
ron  eft  le  15  Février  ,  jour  de  «5. 
Quenia  ,  tUi  à»$  PKtOQ»  de  la  Pth 
'Toiire. 

«On  oomptv  dam      lieu  Ar lèm. 

'.Ot>  V  ndrcfTe  les  Icrrres  par  le  Luc. 

■  GORDES  ,  au  Diocèfe  de  Cavail- 
lon ,  dans  la  Viguerie  d'Apt  y  en  latin 
Cord» ,  en  PkovMÇal'  Gouardo  ,  ou 
Gcrdos.  On  y  compte  14  feux  Sc  près 

-4o«ois  mille  poriôpiiefc  CetccParciiTe 


eft  fîtuée  ;\  trois  lieues  Cavailk» 
&  à  pareille  diilance  d'Apt  auprès  de 
la  rivière  de  Calavon,dans  une  contrée 
montagneuic. 

La  terre  de  Gordes  fiit  érigée  en 
Marquiiât,  en  faveur  de  Guiilmme 
de  Simiane  ,  par  Lcctres -pateRres  da 
mois  de  Février  de  l'année  ii5i  5.  EUe 
ponoit  aupaiaffsint  le  titre  de  Ai- 
ronie. 

L'Egltlè  Paroiftiale  dé  Gordes ,  déP 

fervic  par  un  Cure  8c  trois  \1caires  , 
n'étant  pas  fuififante  pour  les  habitans 
d^lll  vafte  territoire ,  l'<Mi  a  établi  une 
Succursale  aux  Itrierts.  Il  y  a  aufH  , 
plufieurs  Chnpelles  rurales ,  dont  il  eft 
inutile  de  donner  l'énumération ,  parce 
qu'elles  ne  préftntem  rfen  dlmérefiSuit: 

Le  fol  eft  bon  8c  fertile  ■■,  l'on  y 
recueille  de  toutes  le?  productions  de 
la  Pro^ce.  Le  climat  eft  beau  , 
tempéré  &  fort  fain.  Les  eaux  n'y 
font  pas  abondantes  ,  8c  l'on  a  fait 
pratiquer  des  moulins  à  vent  fur  les 
colfines  voifinet  du  lieu. 

L'on  croit  que  Gordes  étoit  le  Chef- 
lieu  des  Vordtnfes ,  peuple  dont  nous 
parlerons  à  la  lettre  V. 

L*AJ>baîe  de  Seninques  ,  Ordre  dè 
CîteaiflC ,  eft  dans  le  territoire  de  Goi*- 
des.  Èliç  fût  fondée  en  xi^'é  le  li 
Ma  »-par  Alphant ,  Evêque  de  Cavatl- 
kMb  U  n'y  a  plus  qu'un  Religieux  qui 
porte  le  titre  de  Prieur  Clauftrâl. 
L'Abbé  eft  Commendataire  Sc  per- 
çoit envMon  iSoo  livret  de  leveniu 
On  trouve  dans  de  vieilles  Chartés  , 
qu'il  exiftoit  déjà  une  Abbaïe  ou  une 
Maifon  de  Religieux  dans  la  vallée  de 
Sénanque  ,  près  de  la  fontaine  à'Elric. 
La  fondation  d'Alph'nr  ne  feroir-clle  ^ 
qil'une  mutation  ?  Ceft  ce  que  nouf 
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îsnorons.  Le  nom  latla  de  cette  Ab- 
heOe  éft  Matia  B*  M,  de  Sinaneâ, 

par  Àpt. 

GOULT  ,  Diocèfe  de  Cavailloo  , 
Viguerie  d'Apt.  L'étymologie  de  ce 
Mm  parate  piovenir  de  la  fiunille  A'A- 
gouîi  ,  qui  n  poiï^dé  cette  terre.  On 
ne  connoit  point  de  nom  iatia  :  en 
Phnwnçal  on  dk  Gau  y  on  pounoîc 
(ans  témériré  dire  en  latin  Gaudium. 
On  eft  aifez  joyeux  daiu  ce  pauvre 
Pays. 

S,  SAifiien  eft  le  Patron  du  lieu. 
Depuis  trois  années  ,  on  a  érigé  une 
féconde  Cure  à  S,  Veran  ,  hameau  de 
Gcidt.  L'éloignemeflt)  lei  obftades  , 
Se  le  nombre  des  habîtans  ont  paru 
des  motifs  fiifïïfans  pour  autorifer  cette 
éreâion.  Il  y  a  en  outre  deux  annexes, 
S.  Pantaleon ,  8c  l/^Seaumettes  ;  les 
ParoifTes  8c  ces  hameaux  ou  an:icxcs 
{ont  deiTervies  par  dets  Curés  &  deux 
Secondaires.  UAthOe  de  SL  Vidor  de 
Marfeille  jouit  du  droit  de  nommer  iaux 
Cures ,  en  qualité  de  Prieur-décimateur 
de  cette  Paroiife  £c  des  annexes  }  il 
D*y  a  qu  un  Couvent  de  Grands  Ov- 
ines qui  deflervent  une  Eglifc  Cous 
Pinvocation  de  N.  D.  des  Lumières. 
I^'établiflement  de  ces  Religieux  dans 
•faj  lieu  remonte  h  plus  d'un  (iècle  9 
^mme  nous  le  dirons  bientôt. 

Le  cfimac  eti  beau  tempéré ,  les 
nabdies  ordinaires  (ont  Ja  pleurefie, 
$C  b  péripncumoide.  De  tems  à  autre 
2  y  a  des  fièvres ,  mais  elles  ne  font 
ni  dangereufes ,  ni  opiniâtres.  Le  ca- 
laâère  des  deux  ftiÂs  eft  naturelle- 
ment gai.  Le  Pays  eft  aHVz  peuplé  en 
^i(bn  de  fon  étendue  ,  ce  qui  prouve 
^e  ks  fèn>mes  y  font  très-fécondes. 

lie  ibl  eft  fibliMiiiB  f  conlSqiiem- 
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ment  maigre  &  ftérilc  ;  ce  n*efl  que 
par  un  travail  forcé  ,  Se  par  les  engrab 
multipliés ,  qu'on  parvient  à  lui  faire 
produire  du  feigle  y  fic  très-peu  de 
mmient  ;  on  y  Sève  des  vers  à  ént^ 
le  terrein  étant  complanté  dîme  aiftz 
grande  qtiantité  de  mûriers ,  mais  cette 
récolte  précieufè  eft  cafuelie  ^  on  y 
engniflb  de  codions ,  en  quantité  n»>' 
me  ,  relativement  à  l'étendue  du  Pays. 
Malgré  ces  deux  branches  d'induftrie , 
Gouli  eft,  (ans  contredit,  un  des  plus 
pauvres  Villages  de  la  Province. 

On  fabrique  dnns  ce  Pays  des  draps 
greffiers  appellés  Cadis  ,  en  langue 
vulgaire  ;  la  principale  Sc  poûr  ainfi 
dire  l'unique  Manufeôure  en  ce  genre 
y  a  été  établie  par  une  Maifon  d'Alx  , 
(  MM.  Arnaud  frères.)  La  main  d'œu- 
vre  y  eft  à  un  prix  modéré ,  8c  le  voi> 
fînage  de  la  fontnine  de  \\iuclufb  , 
dont  les  eaux  font  très  propres  pour 
le  premier  apprêt ,  ont  été  un  encou- 
fiigeineat  pour  ces  Négocians  ,  qui 
par  leur  application  &  leurs  connoip' 
lances  ,  font  panenus  à  faire  des  dra- 
peries fbn  fdies  8c  d*iine  bocme  qua- 
lité ,  des  Finîtes  ratifiées ,  des  Mtd-. 
letons  ÔC  des  Kalmouks ,  qui  font  re- 
cherchés. Il  y  a  encore  quatre  autres 
Fabricans ,  qui  ne  font  pas  en(êmble 
au-delà  de  60  pièces  de  Cadis  ,  chaque 
année.  Le  défaut  d'argent  arrête  leur 
iiKhifliie. 

Le  Seigneur  du  fiett  a  établi  une 
Fabrique  de  Faïence  ,  mais  elle  eft 
pour  ainli  dire  fans  aâivité  j  il  n'y  a 
que  deux  ouvriers. 

Des  montagnes  de  fiible  ne  font  pas 
un  objet  de  curiofité.  H  y  a  deux  ruiA 
/eaux  qui  ravagent  les  rerres  qu'ils  ne 
îtvSÊEm  pas  I  le  Mergue ,  qui  prend 
Ddddft 
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iâ  fouice  au  Nord  de  Goult  ,  Ce  jète 
dans  fautre  torrenc  nommé  fe  CoAi- 

von  à  N.  D.  des  Lumières.  Celui-ci 
plus  confîdcrable  Se  plus  impétueux 
que  le  premier  ,  prend  ùl  fuurce  à  4 
lieues  de  Gouir ,  le  traveriê  dans  toute 
fa  longueur  ,  en  coulant  de  l'E,  à  l'O.' 
&  va  fe  réunir  à  la  Durance  au  dcilbus 
de  Ciwntloii  )  les  fables  qu'il  en- 
tnliie  f  ntndem  les  iaondadons  de  ce 
lomnc  très  préjudiciables. 

Uanneie  des  Beaumettes  eft  une 
pedte  teffe  ^  diftante  dlin  mille  de  la 
Pnrnifre  ,  &  cumpoUSe  de  vingt  ha- 
bitans  :  elle  c{\  dans  la  même  fhmille 
depuis  plus  de  quatre  (ièclcs.  Cela  lêul 
conltate  i'iinciènetè  8c  la  noblcllè  de 
la  Maifon  A'Autrich  \  une  polTcnîon 
Ci  longue  ,  £c  non  interrompue  d'une 
Seigneurie  ,  n*eft  pas  ordinaire. 

Il  y  a  plus  d'un  Hècle  qu'on  trouva 
à  Lumières  (  c'eft  ici  la  tradition  \ail- 
gairc  )  un  petit  bude  de  la  Vierge  j 
des  prodiges  accréditèrent  cette  dé* 
couverte  ;  hs  aumônes  des  Fidèles 
verfées  à  pleines  mains  ,  foumirent  à 
des  Moines ,  qui  y  étoient  accourus  » 
kl  moyens  de  conffaxiire  en  peu  de 
tems  une  Fglifc  vaQe  pour  un  Ha- 
meau ,  &.  en  outre  une  grande  fie 
commode  habitation  pour  les  Reli- 
gieux •■,  à  deux  époques ,  le  1 5  Août , 
&  le  8  Septembre  fur-tout ,  il  accou- 
roit  à  cette  dcvotbn  une  foule  de  pcr- 
*  fimnes  qui  couvroient  les  champs  qiû 
ènvirormcnt  l'Eglife  j  peu  ù  peu  cette 
Arveur  s'efl  ralentie  ,  au  point  qu'il 
n'y  a  plus  qu'un  Religieux  pour  deA 
fervir  cette  Chapelle  )  dans  Forigine , 
fix  fuflfîroiint  h  peine  pour  âtisfairc 
aux  emprcâemcns  des  Fidèles  qui  ac 


cou' 

couroient  des  Provinces  voilines  5c 
fiir<tout  du  OKDté-Vennflin. 

Les  cérémonies  ufitées  le  jour  de 

S.  Sebaftien  ,  paroificnt  être  une  pièce 
détachée  de  cette  féodalité  ,  qui  ap- 
pétoit  ùm  ceflè  honneur*  ,  piaiJSrs  tc 

ncheffès. 

La  veille  de  la  Fête  ,  vers  les  fept 
heures  du  foir,  les  Confùb  8c  les' 
nois  Abbés  de  la  jcunelTe  ,  qui  Ibnt 
toujours  élus  la  féconde  Fête  de  Pâ- 
ques ,  précédés  d'une  fymphonic , 
vont  joindre  le  Seigneur  dbms  Ibn 
Château  \  celui-ci  grayement  debout , 
le  dos  appuyé  contre  la  cheminée  , 
reçoit  ce  cortège  ,  fie  le  palfe  en 
revue;  c'eft-à-dire  ,  que  le  premier 
Conful,  enfuitc  le  fécond,  les  Abbcs 
de  la  jeuneiTc  ,  les  tambours  fie  les 
notons ,  paflênt  devant  ce  Seigneur , 
le  fiiluent  profondément ,  quelques-uns 
pour  mieint  marquer  leur  fbumifllon  > 
fléchiffent  le  genou  ;  ce  premier  hom-, 
mage  rendu ,  la  jdjwuîe  croupe  Êut 
le  tour  du  Village  ^  le  bataillon  eft 
fermé  par  le  Seigneur  fic  les  Confuls» 
Arrivés  à  une  place  où  Ton  a  dreflS 
quelques  âgots  en  fenne  de  piramide  9 
(  on  nomme  vulgairement  f  iffay^  ce 
feu  de  joye  )  le  Seigneur  2(  les  Coa- 
fiils  fièrement  décoiés  de  leur  àaç^ 
ron,  armés  de  leur  flambeau  ,  incen- 
dient ces  farmens  ,  Se  dans  le  tems 
que  les  fego'.s  brûlent ,  le  bal  com- 
mence fu<-  cette  même  place.  Les 
fiUes  fie  les  femmes  forment  un  grand 
cercle  uo  peu  tumultueux ,  à  la  vérité) 
le  Seigiieur  parcourt  des  yeux  'ce  cer- 
Cle  de  beautés  campagnardes  ,  s'ar- 
rête vis-'î-vis  de  celle  à  qui  il  clnic^e 
accorder  la  préférence  |  lui  tend  ami- 
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Cakmcnt  la  main  ,  Sc  ouvr^  le  bal 
avec  cette  favorite  ;  vièncnc  cnfuiie 
les  Confuls ,  qui  (ont  obliges  de  £iire 
leur  choix  :  les  trois  Abbés  de  la  j«U- 
nefle  ,  jaJoux  de  figurer  à  leur  tour  , 
danfeat  auïïî  avec  celles  qui  ont  fçu 
leur  plaire ,  5c  qu'ils  ont  loin  de  parer 
^TUn  bouquet  auiTî  brillant  que  la  £d- 
fon  le  permet.  (  On  appelle  cos  filles 
les  Bouquetières.)  k^ïks  ce  cérémonial , 
les  MagiArats  ,  lcs  Abbés  de  la  jeu- 
ne (Te  ,  &CC.  5cc.  conduifer.t  le  Soi,r;neur 
à  Ton  Château  avec  le  même  apparciL 
Là  on  recommence  à.  dàn&r.  Four 
éviter  la  confiiiion  Sc'le  mélange  des 
claiTes  ,  on  dcftino  un  appartement 
pour  les  Abbés  ,1c  Seigneur  eftdans  ua^ 
autre  avec  les  principaux  habitans,' 
&  les  curieux  des  Villages  circonvoi- 
iins  y  danlcnt  chacun  de  leur  côté  ,  en 
obfervant  Icnipuleurement  d'ouvrir  le 
bal  avec  les  mêmes  filles  qui  ont  ob- 
tenu cette  glorieufe  prcdileftion.  La 
gaîté  dure  bien  avant  dans  la  nuit } 
fa  bflÎRide  met  fin  à  cous  ces  bruîants 
ébats.  Le  lendemain  ,  jour  de  la  fite  , 
on  rendre  à  Dieu  les  hommages 
qui  lui  font  dus  mais  toujours  avec 
b  même  déférence  dé  la  part  de  la 
Communauté  \  les  Confuls  ,  Abbés , 
liolons  y  Sec.  vont  prendre  le  Seigneur 
dans  fim  Chftteau ,  le  conduifent  avec 
pompe  à  TEglifê  ^  la  MciXc  finie  , 
foute  cette  fuite  ,  ÔC  dans  le  même 
ordre ,  reconduit  le  Seigneur  chez  lui , 
8C  le  {aine  trfes-humblnnent;  Les  uns 
vont  vaquer  à  leurs  affaires  ,  (  c'eft 
un  jour  de  Foire  ; ,  8c  les  autres  s'oc- 
cuper àff  leurs  plaifirs. 

L'obligation  de  tous  C9S  hommages- 
Cft  COnfigné  dans  une  tranfnif^inn  p^f- 

Sbt  «nixe  le  Seigneur  &  la  Commu- 
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nauté  ,  il  y  a  près  de  deux  fîèdes  \ 
&  pour  que  la  durée  en  lut  pour 
ainfi  dire  étemelle ,  il  eft  dit  8C  con- 
venu que  dans  le  cas  d'abftoce  ^ 
Seigneur ,  mnladie  ou  route  autre  rai- 
ibn  qui  ne  lui  permettroic  pas  de  re- 
cevoir cette  fertcf  d*eii«i» ,  le  haffi 
du  lieti  ou  Ton  VigMÎer  figurerait  à' 
fon  lieu  &  place. 

Outre  ces  droits  honoraires  »  les 
AU>és  de  la  jeunellë  fimt  obligé  de 
planter,  devant  la  porte  du  Château  , 
un  grand  arbre  (  qu'on  ap^lle  le  Mai  \ 
le  premier  jour  du  mois  de  NfaL  ^  - 

Par  Âptf 

COURDON,  Diocèfe  &  Vigueric 
de  Gralfe  ,  en  provençal  Gourdoun  ^ 
en  brin  Gordo  \  '  petite  ^roilTe  ,  a^ 
fouagée  un  feu  8c  compofce  d'environ 
50  ^milles  ,  qui  font  en  tout  30* 
perlbnnes. 

La  Paroifie  ,  fous  le  titre  de  Su 
Vincent ,  efl  defTorvie  par  un  Prieur- 
Curé  qui  partage  la  dîme  avec  le 
Chapite  2C  k  GapUcol  de  b  Cathé- 
drale de  Vence.  La  nomination  ap- 
pnnicnt  alremntivcmeot  à  ce  Chapitre 
ÔC  à  fon  Capifcol. 

Le  Vilbg»  dé  Gourdon  efl  bâti 
fur  une  montagne  qui  Ibrme  la  chaîne 
de  celles  qui  vont  fe  lier  au  Chciron, 

L'on  dvoouvrç  de  ce  lieu  h  me^ 
Se  une  valCe  étendue  de  Pays.  Vis-àr 
vis  cft  la  montagne  de  Courmettes. 

Cette  Communauté  cii  h  deux  lieues 
de  GraHb  au  Nord-£fl ,  à  peu  ffe  diÇ 
rance  de  b  rhre  droite  du  Leup  ^ 
arrofe  fon  territoire. 

Au  Sud  du  Village  eft  la  Chapcfa 
rurale  de  S.  Claude, 

Les  produirions  du  terroir  de  Gour- 
don font  à-peu-f  rès  les  mêmes  qu'à 
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Uraflé.  n  y  ùiit  un  peu  plus  de  froid ,  GRANS ,  dans  le  Diocère  d'Arles 

parce  que  ce  Village  «ft  plus  élevé  &  la  V^uerie  d'Aix  ;  on  y  compte. 

&  moins  à  ïàbn  du         du  Nord.  Hx  feux  Se  un  x'.qts  ,  8c  près  de  i5oo. 

Par  Grajfe,  peribnnes.  Ce  Village  eft  iuué  fur  uie 

GRAMBOÎS QùttAAoditmi  ,  'ei/  branche  du  canal  ék  Crapone,  èime. 

provençal  Granhouas  ,   au  Diocèfè  lieue  S.  de  Saton  &  dnq  8c  demie 

d'Aix  ,  Vigucrie  d'Apt.  Ce  Village  cft  O.  N.  O.  d'Aix.  Son  territoire  cft  bien 

affouage  trois  feux  &  un  quart  avec  cultivé  y  &  produit  des  olives  .  doue 

ies  NoMet.  Il  eft  'finié  fiir  un  tomnt'  on  .'retire  tue  Ix^  très  -  effimle.  Li^ 

à  1  lieues  N.  E.  de  Permis  ,  quatre  plaine  de  la  Crau  bone  fcs  terres'de 

d'Apt  &  cinq  âc  tiers  d'Aix.  Son  terr  Grans  au  N. 

ritoire  fertile  &  bien  cultivé  confh>nte  L'Eglife  paroifnale  dé  Grans  ,  deflêr- 

Ceux  de  la  Tour-d'Aigue'{  ,  de  Pey-  vie  par  un  Curé  ôc  deux  Vicaires  >eft 

pin-tTAiguei  ^  de  S.  Alartin-Lihnif-  fous  le  tiire  de  S.  Pierre.  L'Arche\ê- 

£t  hi  de  la  Bstfiidt  des  Jourdans.  que  Diocélâin     Prieur  &  Seigneur 

eft  6ic  meqdoft  de  ce  lieu  dam  les  temporel  de  ce  fieu  ,  nomme  â  la 

illeide  Gciafc  IT  en  1 119  Se  d'AIe-  Cure.  L'ancien  Patron  de  ce  lieu  eft 

xandre  III  en  Î178,  pour  le  Mooaf-  .S".  George    dont  on  folemnife  la  fcre 

tcre  de  tS".  André,  le  23  Avril,  à  la  Chapclic  ruraJe  qui 

Vers  l'année  \x6%  ,  Bertrand  dé  lui  e(l  dédiée. 

Forcalquier  donna  au  Prieuré  de  S.  Le  fîil  fertile  de  Grans ,  l'eft  encore 

Gîllf  s  les  Châteaux  de  Crambois ,  davantage  par  ies  arrofèmens  du  canal 

M^nofyue  ,  Toutes-Aures. ,  Benerentf  de  Crapone.  II  produit  du  bl£  ,  dé 

tJmans  ,  Btaumont  ,  la  Roque-Cor-  l'huile  d'olives  8c  du  vin  en  abondance. 

hihe  ,  Ste.  Tulle  ,  Picrn-vert ,  8cc.  Les  habirans  font  !;:boricux  )  indu(^ 

la,  Paroiile  de  Granibois ,  deifervie  tricux  ,      dans  une  certaine  aifânce» 

jor  un  Curé  8c  un  Vicaire ,  eft  dédiée  Le  climat  eft  tempéré  8c  aflêz  ùàn, 

i  SL  Pancrjce.  Le  Prieur  nomme  à  la  La  pefle  de  1631  pénétra  dans  ce 

Cure.  Les  habitaas  ,  au  nombre  d'en-  Village  \  mais  lie  bon  ordre  &  la  dé- 

viron  800,  font  tous  cultivateurs.  Le  fenfc  de  communiquer  avec  les  pefti- 

fol  eftaflez  fènSIe)  le  climat  tempéré  ferés  fcvcremcnt  obfervée,  fit  bientôt 

tu  fnin.  cefTcr  ce  fléau.  Il  n'y  mourut  <{tte  34 

.  Les  Armes  de  cette  Communauté  perfonncs. 

fimt  :  éter^uit  mt  palmier  ^or  qui  '  La  Juftice  eft  cxeroée  par  un  Juge 

iélhe  ^un  temin  oa  tertn  de  pm^  gradué  ou  »  à  ibo  dé^ ,  par  uo 

Lieutenant  -  X^puicr  nommés  par  le 

;                    Par  Aix      Pertuis.  Seigneur  Archevêque  i  de  cî  Tribunal 

'  tes  caufés  taon  portées  i  la  Séoédiauf 

GRANEGONNE  ,  ruinéau  qui  paO^  fcc  d'Arles ,  qui  eft  à  7  lieues  de 

par  Draguignan  &  par  Tran^,  &  qui  diilance.      '   * . 

fc  jète  dans  la  rivièfe  d'Argens  à  une  *       •           Par  Salon* 

p^én  ëStufit  N.  de  Roquâmine.  GRASSE  j  Ville-  ^Ucqpolt  «c 
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'Chef -Heu  de  Viguctie  ,  ert  provençal 
Grjffbj  en  latin  Grijpty  elt  lituce  à 
S  lieues  de  Nice ,  à  3  de  Cannes  Sc 

ii  4  des  Illes  dé  Ste.  Mar^ericé ,  6c 
autant  de  la  ville  d'Antibes.  Cette  Ville 

'entre  la  cinquième  aux  Aireniblées 
générales  de  la  Province.  L'établifle- 

^memdeûSénéchauOëeefl  de  r574.  ' 

L'driginc  de  Grafle  n'cfl  \ns  con- 
nue. Sa  iituacion  fic  la  beauté  de  Ton 

'territoire  font  préitimer  qn'eHe  fût 
llabitce  dès  le  te:ns  des  Romains ,  8c 
que  c'étoit  un  de  leurs  grenier?.  Quoi 
^u'il  en  foie  ,  nous  .  iâvons  certaine- 

'ntent  que  <fons  dès  term»  pollérieun , 

'Gràflè  a  foutenu  j^lufieurs  fîègcs ,  dont 
on  peut  voir  les  dérails  dans  l'Hiftoire 
des  guerres  dé  la  Provence  y  de  la 
ligue ,  Sec.  On  a  dit  que  le  nom  de 
cotte  Ville  venoit  d*ua  Coofiii  Romain., 
sommé  Craffitu 

'    L'Ei'êché  d'Antibes  fût  transféré  ^ 

'GraiTc  en  rânnéè  1244)  la  féconde 
année  ylu  Pontificat  d'Innocent  IV. 
L'Evê^e  a  fon  Palais  Epifcopal  au- 

'pAs  de  FE^'fe  Cathédrale  ,  8c  fim 
D'iochTe  s'étend  fur  24  ParoIfTcs ,  dont 
nous  donnerons  la  Me  à  la  fin  de  cet 

'aiticIe. 

L'Evcqiie  de  Graflè  eft  k  la  tête 
du  Chnpitre  ,  en  (à  qualité  de  Prévôt  : 
la  Prévôté  fut  réunie  à  l'Evcché  en 
xSçz  le  30  Jaîllet.  La  .Sdgneitriè 
'^Aurihel  8c  de  h  Tour-éu-PrMt 
dépendent  de  ce  Bénéfice. 

Le  I^atron  du  Diocèft  de  GrafTc 
.1^*  S.  Honorât  ou  S.  Honore  de  Li- 
■fîns.  î^.  T'icrrc  cî'A!exnnc!ric  eft  le  Ti- 
tulaire de  l'Egliie  Cathédrale  ,  qui  eft 
'dédiée  à  Nooe-Dame  ou  à  TAflorop* 
'lion  de  h  Ste.  Vierge 


Lé  Chapitre  eft  compoU  d'un  Sa- 
crifhiin,  d'un  Capifcol  ,  d'un  Archî' 
diacre  qui  e(l  perfonat ,  d'un  Théolo- 
gal ,  de  l^Archiprétie  le  de  4  autres 
Chanoines.  Les  Bcnéficiers  font  ait 
nombre  de  huit.  Il  y  a  deux  Curés  ^ 
deux  Diacres ,  deux  Soudiacres  ,  un 
(bus  -  Sacridain  ,  un  Organise  ,  Ult 
Maître  de  Mnfîque  5c  Cix  Enfans  de 
Chœur.  Le  Chapitre  perçoit  la  dîme 
des  produffioBS  éa  territoire ,  9  eft 
Seigneur  de  la  terre  de  la  Val  8C 
S.  Vallier. 

Les  Dominicains  s'établirent  à  Graf& 
ea  i»72.  Letir  Eglife  eft  dédiée  à 
Très-Sainte  Trinité.  Leur  premier  en- 
clos étoit  hoïs  de  la  Ville  au  deflbitt 
de  iaRouguiero. 

Les  grands  Auguftins  datent  dit 
huitième  fiècle.  Ils  ftircnt  placés  hors 
de  la  Ville  j  mais  en  x  270 ,  ils  bâti- 
lent  leur  maîlbït  adtielfe  duif  fen*- 
ceinte  des  murs.  Ils  ont  perdit  dans 
le  tcmç  dos  guerres  ,  leurs  titres  & 
les  Reliques  dont  ils  cuaicrveat  encore 
rinventaîre.'  ,  * 

Les  Cordelicrs  /ont  à  GrafTo  depuis 
l'année  1140.  Ils  ont  aulH  perdu  leurs 
anciens  titres. 

l-es  Capucins    fondes  en 
auprès  de  Tanciène  Eglifc  des  Tem- 
pliers hors  de  la  Ville  y  forment  une  , 
Coimnanauté  de  7'  Refigieux;  ' 

Les  Pères  de'  l'Oratoire  vinrëht  â 
GraiTe  en  1^32.  Ils  furent  logés  ea 
diverfes  maifbns  julqu'en  i<>39y  épo^ 
que  à  laquelle  les  Mbine»  dé  Lérios 
leur  cédèrent  l'Eglife  de  S.  Honoré , 
&  leur  vendirent  en  fuite  la  maiiiaa 
coorigue  Â  cette  Eglilê.  ] 

Les  Uifitfines'TÎilieat  À  Graflè  ail 


'5«4  Ç  R  A 

snoi?  de  Juin  ,  ,3^  nombr«  de 

4>  EUès  ne  Arenc  cfoftrées  qu'en 

16^6.  Ce  Monaftère  n'exifte  plus. 

Les  Vilitandincs  reçues  en  16^4  ^ 
yunircnt  aux  Urfulines  deux  ans  après , 
&  elles  ne  font  qu'une  Communauté 
'dus  le  titre  de  Religieufes  île  k  Vifi- 
tacion. 

'  Les  Pénitens  Blancs  fcMit  fondés 

fous  fc  titre  de  N.  D.  de  Mifôricorde 
H.  de  S.  Michel  depuis  le  20  Mars 
J306,  aiali  qu'il  paroîr  par  leurs  Sia- 
Itatt  écrits  en  langue  provençale  Cm 
du  parchemin.  Leur  Chapelle  eft  Jnen 
décorée. 

Les  Pénitens  ntnrs  font  une  oolociie 

^iei  piccédens  que  certains  méconte- 
'mens  obligèrent  de  quitter  la  Corn- 
^gnie.  lis  s'ea  réparèrent  en  1570, 
8c  pntent  le  iâc  noir ,  en  lé  réiuûF> 
iànt  fous  le  titre  de  S.  Martin.  Il  y 
a  encore .  la  Confralrie  du  S.  Sacre- 
ment, du  Sacré-Cœur  ôc  du  Ro/kire. 

Parmi  les  Chapelles  niraleç  ,  nous 
ne  cîteron?  que  celles  1°.  de  S.  Sau- 
veur ou  de  S.  Hilaiie  )  i^»  de  S.  Roch  j 
I*.  de  Sue,  Anne.  La  piiemiére  eft 
fur  une  éminence  auprès  de  la  route 
d'Aix.  On  croit  que  dans  le  tems  du 
pagaaiitne  cette  Chapelle  étoic  un 
Teniple  dédié  Jupiter.  La  fo.conde 
fur  bâtie  après  la  Pofle  de  15S0.  La 
trtnfième  eft  au  Pont  d'ÂuribeL  11^  y 
co  a  une  quatrième  dédiée  à  S.  An- 
toine f  où  il  y  a  eu  par  fois  un  Her- 
mire.  Cel'e  -  ci  ci\  fur  le  Calvaire. 
L'Abbaïe  de  S.  Honorât  eft  dans  ce 
DiocèTe,  F-.Lérins. 

La  Ccnf.  airîe  de  Ste.  Anne  ,  dans 
YEgWCs  Faroiffiale  ,  eft  compoiSe  de 
cent  femmes  pieuTcs. 


G  R  A 

-  La  ville  de  GiaHê  a  deux  Foire»  ; 
Tune  lê  jour  de  S.  Michel  iç  Septem* 
bre  ,  8c  Fautre  le  30  Nownrine ,  iour 

de  S.  André  Apôtre.  Il  y  a  un  marché 
les  Mardi  &.  Samedi  de  chaque  &- 
maine ,  auquel  1er  voifîns  apportent  du 
blé  ,  le  territoire  de  GrafTe  n'en  fouT- 
niilknt  DBS  Tuffi^mmenc  pour  le  befoin 
dé  fts  flidiKans.  Les  rues  font  étroites 
&  Taies.  La  beauté  du  territoire  dé- 
dommage de  ce  défagrément.  C'eft- 
là  que  les  orangers  ,  les  citronicrs  8C 
les  jafiniiu  d'Efpagne  forent  b  ÏFue  8C 
l'odorat  bien  dclicieufemcnt.  Le  pro- 
duit enrichit  Graifc ,  &  la  parfumerie 
de  cette  VilJe  eft  portée  jufques  dans 
la  Capitale  de  la  France.  On  y  re- 
cueille beaucoup  d'olives  «Iftwnftff 
de  l'huile  excellente. 

Le  climat  eft  doux,  le  langage  des 
habitans  cil  dur. 

L'Hôtel-de- Ville  eft  aHez  bien  bâti: 
on  remarque  auprès  ,1a  Tour  de  l'Hor- 
loge ,  dans  laquelle  on  filr  réteàioii 
des  Confuls ,  dont  le  premier  çfl  Gei>« 
tilhomme  ou  gradué ,  le  fécond  Bour- 
geois Ce  le  troi(îcme  Marchand. 

Les  titans  ,  au  nombre  de  dm 
mille  en  tout ,  font  laborietu^  ils  tirent 
avantage  de  tou^ 

Magagnofe  £c  Plact^kr  font  dast 
le  territoire  de  Graffc.  V,  cet  mois» 
Voyei  aufli  CANAUX. 

On  compte  à  Gralle  71  feux  de 
cadaftre. 

La  Vignerie  de  Grafl*e  contient  • 
quarante-quatre  Communautés  ou  Pa- 
roIfTes ,  fimnant  enfèmble  deux  cent 
huit  ma. ,  un  douzième ,  un  feizlème 
&  un  quarantième  de  feu  de  cadaftre. 
Elle  eft  bornée  par  la  Méditerranée  , 

par 
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par  le  Qtnxé  de  Nice'  ,  &  par  lef 
Vigne  ries  de  S.  Paul ,  de  Cailcliane 
fie  de  Draguignan.  La  ville  de  Gi«lire 
fiik  en  particulier  un  commerce  oonfi* 

dcrablc  de  cuirs  tann«s  ,  qui  jouiffent , 
à  bon  titre  )  de  Ja  plus  grande  réputa- 
tion. .        *  '  ■'  '■  . 

Graflë  porte  :  éta^r  à  FAgnem 
Pafcal  ayant  fon  guidon  tf argent , 
accompagné  de  trois  fieurs  de  Us 

Voici  le  dénombrement  des  lieux 
qui  forment  cette  Vipueric  j  nous  fiii- 
vrons  l'ordre  alphabcu(^ue. 

Gra/Te ,  Vilis, 

Aiglun. 

Anurst* 

Andoan. 

Antibes  ,  Ville. 
Auril}ei  ou  Auribeau. 
Bar. 

Bior.         .    .    •;  . 
Briançonnet. 

Cabris  fie  MoiiAeyiiec  avec  la  Paroiffe 

dt  Pamymde. 
Caille  avec  ù  petit  Andoan  y  Thonma 

fie  Pennafort. 
te  Caoet. 

Cannes  8c  fes  hameaux  f  (  Vi]feb  ) 

Châieauneuf  d'Opîo. 
Cipières  avec  Confois, 
Clermont; 
Confcgudcs. 
ËTaagpoles. 

FctRis* 
Gani    '   •  .  • 
Gourdon. 

Magagnofc.  •  . 
Mindafioa..  .  », 

Muuans.  ^     '  ■ 

Moitgias.  .  j  .,. .  y  . 


La  Napoul& 

Opîo  ou  Upio. 

Pegoumas  &  Ribcs.  • 

Pemeynade  die  ia  Otmmumnti  A 

Cabris, 
Placaflier. 

La  Roque-Eileroiil 

La  Roquette.   

Le  Rourer. 

Sanoux ,  dépendance  de  Moaans» 
Siraooo. 

Serres  le  même  ftt»  FafKS. 
S.  Auban. 
S.  Céiàire. 
,&¥alliK  . 
Tignet. 

Val-de-Roure  ,  dépendance  de  Sâ»i 


VaIboiiii& 

Valauris. 

Vence ,  Epifcopale, 

Le  Diocèse  de  GraHe  compnndl 
i4  Paroifles  ^  iôat: 

I  '  Grafle  m  le  Fbn,  Saeaafide:^ 

z  Antibes. 

3  Auribel  —  Pegoumas  ,  Sucaufale* 

4  Le  Bar. 

5  Biot. 

6  Cabris  M  li0MC,  ^ORCBr/aA; 

7  .  Cannes. 

8  Le  Cannes 

9  Cipières. 

xo  Châceauneuf  mm  Bttg/en,  Sa^i 

eurfik, 
XI  GonraoB. 
'  IX  Magagnofc. 

13  Mouans. 

14  MoBgiini; 

1 5  Les  Ides  de  Sui» 
j6  Pemeyiade. 


17  Placaflter. 

j8  La  Rosette.  * 
X9  Roquefecti'  . 
•  %b  S.  Céûirc 
II  S.  Vallîer. 
XX  Valauris. 
.2|  Upb  ou^OpîOb 
-24  Valboiiii& 

Bunm  de  Pqflt» 

GRAVÉSON  ,  dans  le  Diocèfc 
d'Avignon  8c  dans  le  reflbrt  de  la 
VigMerie  de  TaraTcon ,  en  kuin  Gra- 
itefo ,  en  hngue  provençale  Graiv/SNM. 
Cette  Communauté  e(l  comprUe  dans 
Tafibuagement  de  la  V'iguerie  dont  elle 
-:4épeoid  )  .poiir  dix  icux  6c  trots  quarcs. 
Il  eft  f^t  mention  de  ce  lieu  dans  la 
Bulle  du  Pape  Innoceoc  III-4eraiuiée 

L*liKl6tf#^IVB^IuMMns  mneuJ 
^iie  k  Village  de  'Gravefon  fut  pris 
«n  ISV'  1?»  le  iîeur  de  la  Valette, 
Gouverneur  de  Provence ,  <fic  (jue  les 
Cafntaines  finent  mis  h  rfnçoo Im 
foldats  condamnés  aùx  X^lères ,  Se  un 
Prêtre  ,  à  qui  Honoré  Boucfae  àoaao 

.  le  titre  à'infoient ,  "fiit  f»endu. 

L'EgUfê  Paroliïiale ,  dcijêrvie  parun 
Curé  ÔC  un  Vicaire ,  ell  Tons  le  titre 
à^.£}4ÊaaÉùi^£àfn  de-4a  Vieige.  Xe 
€3Îapht  Mém^KiSitaiii  dr'N.JD.  4e9 
.  Dons  nomme  à  la  iuire.  .Les  hàbi- 
rans  ,  au  nombre  de  i  ztJO,  font  in- 
<i«yiricux  &  àtlttt^  Us  cuirivent  un  Xol 
très-fertile' 8c  qui  prodakvli  blé  9  du 
tin  Se  de  l'huile  d'olives. 

Auprès  du  Village  ,jtft:nap  <3haptlle 

,  §bm  le  ritre  du  S.  Si^mitétt.^L» 
maladies  y  font  aflêz  caifesi  on  y  «oit 
quek|Hefois  :{*ndlftt  H'écé  des  fi^«-es 
intqj^itteaces.  Les  .ttafl|XB't^«eQC 


les  m^rilcj  habits  ^e  relies  de  Ti- 
lafcon  i  elles  ^ot  en  «nérai  Son  to- 
tmllfi.  Tir  wfk' tte  CTnTf  inii  Aoti^ 
eo«unite.«iK  mik  irfdfakt  de  It 

.    ;         J'ar  Tarafauu 

^RAUSEL  ,'en  latin  GraufeOam  , 

Glatfeïïum  ;  ancien  Monaftère  , 
fimdé  au  territoire  de  Malaucène  , 
'Diocèk  de  V»fba  ,  par  PetadiUÊf^ 
Evêque  de  Vaifon  ,  vers  l'an  6S4.  iCe 
Monallère  étoit  fur  une  éminence  ,  de 
Javelle  £m-c  la  plus  belle  fie  la  nkis 
Abondante  feuro^-At  CoiiiiAVcnMKe 
après  celle  de  Vaucîu^è.  Aufïï  a-t-an 
fait  dériver  fon  nom  ancien  Grofi.^u 
de  l'abondance  de  Tes  eaux.  Il  ne  relie 
de  cette  Mailbn  que  les  débris  du 
Cloître  ,  8c  une  grande  pnnie  de  l'E- 
filife  >  dans  laquelle  .les  jeunes  ^ens  de 
Mafanicene  ont  érigé  tme  Coagré||a- 
tton  ,  8C  où  ils  s'^ifcmblent  cous  Jes 
Dimanches  pour  y  Êûre  kun  emrîdef 
de  piété.  .-  "  ' 

OBtR  .l^:flc  k'M»allère«iMnt 
détruits  par  les  Hérétiques  lors  des 
ferres  de  la  Religion.  ' 

L'Evéque  Petminus  qui  k  nom- 
moit  auflt  Artdius  ,  ne  fut  pas  le  -C&Û 
Fondateur  de  ce  Monaftùre  ,  Volbert 
d'Arles  y  Aghiacus  d'Avignon  ,  Am- 
bfoife  de  Carpentras  ,  -Ridinis  dt>- 
range  ,  Léger  de  Venafque  ,  Gaudc- 
bert  de  S.  Paul-Troiî-Cliâteaux ,  Plif- 
cha/ê  de  Ca\'aillon  5c  KufHque  de  Vi- 
viers font  nommés  dans  i'aâe  de->iil 
fondation.  L'F.vcque  de  Vaifon  or- 
donna que  leï  Moines  fuinoicQt  la 
Regk  deS.''Benott,  ou  dtf>S.Macaire, 
ou  de  S.  Colomban  ,  Se  qu'ils  prie- 
roient  Dieu  pour  les  Rois  de  France. 
CloTÎs  approuva  cette  fgnàaciga  >  ies 
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Ltmesque  çeRei&expédierydomeat 
à  Aredius  le  titre  ^Homme  Apcfioli- 
que  y  Aredius  nomma  pour  premier 
Abbé  Fredeghifoius ,  &  il  ordonna 
fue  Tes  Succefleurs  iêroient  cfaoi&par^ 
tfà  les  Membres  de  la  Communauté. 

La  Cbane  qui  nomme  un  £véquc  à 
Carpemm  H  un  auoe  à  Veaa^  , 
itï^cM  waan&tt  l'opinion  de  ceux 
qui  penfent  que  ces  deux  Vailles  n'ont 
jamais  eu  qu'un  même  Ëvéque  mais 
^omme  Don  MabiUoo,  qui  la  rapport» 
«bas  k%  Additions  au  premier  utre  de 
Annales  ,  nous  apprend  qu'il  la 
^ent  de  feu  M  de  Ruffi  &  que  fbn  jui- 
ihenticicé  n'eft  pa*  oeratae.  nous  pou- 
vons la  regarder  comme  lu/peâe  & 
periifter  dans  l'opinion  que  nous  avons 
adoptée  à  rardde  CARPENTRAÏ» 
tffit  Venaique  n'a  jamais  été  le  Siège 
d'un  Èvôché  ,  jusqu'à  ce  que  nous 
^ons  dccouvect  des  titres  non  équivo- 
Viet,{iar lequel 3  confie  que  ces  deux 
Villes  ont  eu  chacune  leur  Évcquc. 

GKÈASQUË  ,  Diocèfe  U  Viguerie 
çAix,  àdeuxlieaes  S.S.£.<feoeQe 
ViUe  8c  à  trois  -flc^mie  N.  E.  de  Mar« 
iêille.  On  n'y  compte  qu'un  tiers  de 
feu  £c  environ  ijopcrfonaes. 
.  n  ^-ftk  flnmdoa  de  ce  Jieu  lians 
li  BuUe  du  Pape  Grégoire  VII  de  l'an- 
née J084  ,  fous  le  nom  de  Gndaf' 
fua ,  &c  daiu  les  Archives  de  S.  Viâor 
4mk  cditï  de  Gv/SAdi. 

Nous  aN-ons  dit  ,  dans  l'anicle  de 
GARDAN£  ,  nue  le  Village  de  Gréaf- 
(fpie  Koferme  det  mines  de  JxxiiUe , 
^  font  exploitées  avec  anui^ge.  S 
en  eil  d'autres  qui  font  aujourd'hui 
Ibus  les  eaux  ,  8c  cela  vient  de  ce 
jpk  ton  a'eft  pas  dans  fuû^  en  Pro- 
de.fntigiKr  éujvàu 


miné»  pour  Décevoir  Ips  en»  plurialei* 

II  arrive,  à  la  vérité ,  que  ces  eatn^  Ibnc 
abfbrbées  dans  quelques  mines  par  une 
terre  bitumincufe  pcnirrie  ,  ôc  que  dçns 
certaines  autres  ^  eOe»  S*ii|fi|nenc  96 
s'écoulent  à  travers  les  rochers.  Mais 
les  ouvriers  qui  travaillant  ^  ces  mi« 
nés  y  n'étant  pas  isfèx'idbiité^  dans 
Texploitation  die;  mines  ,  l'on  doitfe* 
çonnoître  la  nécefîîté  d'un  Infpeâeur 
des  mines  npmmé  par  1«)  Province 
pour  prévenir  ks  aras  fins  noiobra 
qui  l'y  commettent  &  qull  ferait 
trop  long  de  dét^ijkr  ici.  Çn  é^  à 
Gréafque  par  Jix, 

GRBQULIÊRES  ,  en  latin  Gri/ç-' 
licœ  ;  gros  Bourg  de  la  Viguerie  de 
S.  Paul ,  au  Piocède  de  Vçnce  idana 
hSénécliaiiaie  de  Cntfft.  B  ^BmSk 
en  deux  Paroinês ,  dont  Tune  /ê 
me  Gr/oulières  fautes l'autre  J^gfH^ 
le  nom  de  Crépidiirfs  baffes, 

GrAttBhts hmifs fiStlft  Chef-Geu, 
fitué  fiir  une  colline  efcarpéc  où  les 
habttans  s'éuoienc  cetraachés  lors  de 
KmviKPOO  d»  Sarrafms.  n  n'y  a  phis 
aujourdlmi  .foe  quelques  habitaas  8c 
un  Vicaire  perpétuel  quî  de(rert  la  Pa- 
xoilFe  9  dont  le  Titulaire  eft  S.  Etienne 
PlatR»  K^Mques.  La  Ofoeeft 
à  la  nomination  d'un  Chanoine  de 
Vencc  qui  y  perçoit  la  dîme  en  partie. 

Gr/ouliires  baffes ,  à  deux  cent  pas 
des  hautes  Gréoulières  ,  efl  dans  une 
pofirion  plus  agréable  ,  le  long  de  la 
jiv)^  du  Lot^  f  où  l'on  pêche  quan- 
tité de  truites  lauinonées^La  Paroiflê, 
Ibus  le  titre  de  S.  Piene  Se  de  S.  Ro- 
norat,  eft  deflcrvie  par  un  Curé  8c  un 
Vicaire.  Le  Chanoine  de  Veoce ,  au- 
quel le  Rrienré  de  ce  Botng  Sat  de 
mboide  ,  aavane  à  cette  Cur6»Iio^ 
ficfîe^ 
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que  les  habitans  fe  réfugièrent  fur  U 
odIHm,  ibdMndonnireiitiearPkTOiA 

fe  ,  qui  cxtfte  encore  h  peu  de  dillnnce 
de  GréouUires  bajfes  ,  fous  le  nom  de 
If,D.dt  Verdelay.  Il  y  a  un  Prieuré  ' 
flmpfe  y  qui  procure  un  revenu  annuel 
éi  ce»  pidtoles  à  celui  ^  ea  eft 
ijounni.  '  .  •     '  ' 

'  LePHéuiéde'Gréoil&èrèsÀoitdaiu 
le  domaine  de  l'Abbaïe  de  S.  Viftor 
dès  l'année  1 047.  Alphonfe  &  Sance , 
Comtes  de  Provence ,  prirent  ce  Bourg 
ibus  leur  protcûion  en  1 181. 

Dans  la  Bulle  de  Grégoire  VII  de 
fan  1084  y  ce  lieu  c(l  nommé  Cella 
àpud  Cqfinm  Cfatilerias,  Ce  qui  dé- 
flgne  que  les  Moines  de  S.  Viôor  7, 
èvoienr  une  Maifon  ou  un  Hofpice. 

Le  territoire  de  ce  lieu  eft  fer- 
tile efl  blé  &  en'  fiute  eitcelleii«. 
Il  y  a  beaucoup  de  Vignes.  Le  Com- 
merjce  conliile  dans  la  vente  des  jeu- 
nes muteti,  qu'on  oomme/iUiMtitf 'en 
terme  vulgaire.  On  compte  à  Gféou* 
Itères  4  feux  8c  2p4  fitmilles. 
1^ .  par  Antibes. 

^  GRËOUlt ,  «1  Diocéiè  de  Riez , 
3ans  le  reHort  de  la  Vi^eric  de  Mouf^ 
tiers  ,  en  |latin  Grcdolce  ,  autrefoU 
Cafirum  de  Gnols,  Ce  lieu  eil  fitué 
fur  la  route  d'Aix  à  Digne ,  à  peu  de 
tliftance  de  la  rire  droite  du  Verdon  , 
t  deux  lieues  de  l'embouchure  de  cene 
linire  dans  li  Ducaoce  ,  à  7  Eeues  tt 
"deinc  tiers  d'Aix. 

L'Eglifc  ParoifTîalc  ,  de/Ten-ic  par 
%m  Curé  &  deux  Vicaires  ,  eft  fous 
le  titre  de  N.  D.  des  Ormeaux ,  (  NJ). 
de  Ulmis.  L'Evêquc  de  Rie?  rromme 
à  la  Cure.  Le  Pape  Urbain  II  confir- 
jaa  en  1097 ,  la  polièffiba  (le  cen^ 
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Le  territoire  de  Gréoux  eft  fort 
agréable  8c  d'an  gtand  produit.  Lee 
amnndicrs  ,  les  vignes  &  les  oliviert 
y  font  multipliés.  Le  Village  eft  bâti 
mr  le  pendant  Tpm  eôieau  qui  iè  ter- 
mine en  deux  plaines  que  Je  Chfltean* 
domine. 

Les  Eaux  minérales  de  Gréoux  ont 
une  certaine  répot^nion.  Les  baiiks  feitt-  • 

dans  une  petite  plaine  ,  à  peu  de 
diftance  du  Village  près  de  la  rivière 
du  Verdon.  Une  Infoription  trouvée 
dans  ;ioè  Hen  prouve  que  ces  Eaint 
étoient  connues  du  tems  des  Romaior 
hL  que  ce  lieu  fe  nommoit  Gryfelium^ 
On  y  lit  MYMPHIS  XI GRISËLICIS; 
ank  onze  Nymphes  de  Gréoux-  D'au- 
tres ont  cru  qu'il  falloir  lire  NYM- 
PHIS  VIVISCRYSELICIS-Quoiqu'ir 
en  foit  ,  ces  Eaux  font  chaudes ,  fa- 
voneufes  au  taâ  ,  &  elles  font  excel- 
lentes pour  la  guérlTon  des  maladies 
dnanéet  ,  des  doukof»  8c  il(%-\ndfler 
plaies. 

Elles  conticnent  du  foie  de  fouflfrc  , 
du  iel  tnar/a  çot^imun  ,avec  un  peu  de^ 
lêl  marin  cdcaiie  8c  une  lecie  abfor^ 
bante.  On  les  prend  en  bdfa»  >  ett 
douche  ,  8c  en  énivtà» 

Oarluc  3  tAt  une  petM  -bMclano 
qui  contient  Yanalyfe  de  ces  Eaux  8i 
la  manière  de  les  omnlover  dans  les 
diftércntcs  maladies  pour  lefquellet 
leur  ulà^  doit  être-  titSei^  Nous  fl«» 
voyons  nos  Lecteurs  à  cet  Ouvrage, 
qui  ne  laifle  rien  ù  deiircr  for  cet 
objet.  Le  propriétaire  de  ces  bains 
les  à  rendus -tiès-çoramodes  ,  leS 
malades  y  trouvent  à  la  fois  Tutile  2c 
ragréable.    ■  -     •    •  '1  >  "î 

-  Rjoufet  Fief  dépendant -de  la 
loift  de  GiMk)  à«Kli0|e-8i  dMft 
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f ud  4t  Manolque  ,  fur  la  rive  gauche 
ée  h  Durance.  Il  y  a-  tut  Prieuré  qui 
Appartient  au  Séminaire  de  Rica.  UE- 
glife,  qui  efl  une  Chapelle  rurale,  c(b 
delfervie  par  un  Prêtre  au  gré  de 
MM.,  du  SCminairt.  Elhi'eft  Ûms  lé 
fkre  de  S.  Pierre  àux  Liens.  La  terre 
Ûe  Valiongue ,  {  ValUs  ten^  ^  oQnHiie 
le  fief  de  Rouffèf.  •  •    •  «>• 

Lineau  eft  un  autre  arrière-fief  Jans 
la  ParoiiTc  de  Grémix  ^  fîrué  entre  Vi- 
non  &  Gréoinc ,  fur  la  rive  <iroite  du 
Veido&^U  y  a  w  eMnÉlf8c-ttfib 
ftrme,  nortimi;  ia  Bt^ède  de  Lineau. 

fkinill& //le^^ttfif  ponr  le  nom  ()iice 
fief.  -        .    •'  ■  1  V 

par  Maào^uet 

GRIGV.AN  ;  \'i!le  de  Provence  au 
Diocife  do  Die ,  Cl)ef>lie>i  du  Comté 

ce  nom ,  au  dtftriftdefTeirëi'Ad» 
lâcfkités  ,  en  latin'  &inimnim  V  en 
ProTençal  Grip^nan,    a  '  r 

••  L'Ëglife  PaçuifTialc  de  cette  Ville  eft 
a>Uégiale.  Le  Çtapinir:<Mf  céfH^ 
<run>  Doym ,  qin  pone  la  m!rre  &:  la 
cnOè  y  éc  (^)i  eO  ordinairement  .Grnnd 
Vicaire  &  Officiai  de  l'Evéque  de  Die 
fwai*  la-ppitie  (fe  ifon  Dioccfe  .qui-  eft 
«n  Provence  i  d'an  Tr/fôrier-bL  de 
4iHic  Chanoixics*  iOn,nous  aHure  qae  le 
Ceigne^  Cmne  de&ignan ,  qui  non»* 
me  à  tous  les  Canonicats  ,  porte  lui- 
nmëme  le  titre  de  CAknoine  ,  H.  qt:c 
l'on  met  toujours  imei  Aumuife  à  ia 
•-place  '  qu'il'  occu^  '  du  yChoeur.  Cet 
•ufat^e  n'fl^)ns  fai3s  exemple  ;  mais  ce 
•^'on  ne  verra  (furémcnt  en  anùiûc 
«GciUégisde'da  Royaume  ,  ^tMtsaA  Coh 
l/OjCte  Chanc^ric.  Depuisi  qfji*fqiif<  .an- 
>iiéeff  ,  lè  Chapitre  déCrignan  voulaiit 
•témoigQer  à  un  C^ucin  de:  Valréas 

feconaoilfimce  pour  les  Seimoos 


G  R  1  î«<F 
<^!il  a»oi|  prêché  daM:la.Coli^aiQ, 
noniiin  ce  Religieux  CAoMoàK  aend-: 
raire  ^  &.Je  RévétûvLPèfee  Hèg»  à 

parmi  les  Chanoines»  :  je  00  fiûs  s'il 
porteiune  Aumu^re..-!-.,»  "•  i  .  > 
j<  eea&  -auâl  ParoUliale  8C 

deiîervie  jiar  un  Curé  & .  deux  Vical-». 
resy  On  y  enuetient  encore  des  Prê- 
tres du  Bas-Chœur  6c  des  Enfàns/  df) 
Chœur  avec  un  Ori^aniftc  ôc  ua-MU(y 
trc  de  Mufiqiic.  Eilë  eft  fous  l'invoca-? 
tion  du  Sauveur  du.  monde  }  la  fête 

cours  d!€;tiangeri>  f!o.;i7<58  ,,  il  tomba 
le  jour  dé  cetd^  fête,  une  quantité 
étonnante  de  gr^e  qui  -  désola  la  Can[\^ 
pagoc  de  qui  biifa  toutes  les  v}tr^s 
les  grain  i  It^  moins  gros  ét^icpc /«{n- 
me  des  ceulsjde  poule.  ,'">  r  ! 

.■>be<;;Q9fttde,Gri|pi|a  aH  ëic^mic 
mibé  X^'étDic  autrefois:  ùoeiBaipait 
qiii  iv'it.  cH?éc  en  Comié  pn  XSSO'.^ 
avec/  J^rifdi^Uen  4'Appe^  -Les 
f{ucdii  deijMgiHutTavDicilt  .flKfnu  dfK 
Ertjperours  le  ritr?  d'indêpend^js-,  en 
leutif^siiànt  Ji:)inniape  d;  .lOM^  fiefs» 
En  1 164  ,  Gtr.iuU  Atihénàtr  fit"  hom- 
m^e  des  terr<^  ;dc  Gfignah  ,  Lam- 
befc  ,  Svc-  à  l'Empereur  Frédéric  L 
.fie  c'cft  delà  quc  )  viçnt  le .  privilège  dy 
Comté  ddCn^n ,  qui  eft:  dépçmHi^ 
parmi" tes  Terres  Adjacentes  avec  les 
\'!]'::1ÎC5  de  Mnn'Q^^ur  ,  Cliûntemfrlej 
Jolies  ^iCoIiifni^ài  .y  J\(vo^Urugp/f_  ^ 
Alan  de  H/aitvilieiiigâ  fonc  pude  dp 
ce  Comte.  C'était  ancièncmcnt  un 
fiaiiiia^c  particulier  enti^renieat  fizpaf^ 
d«  I»  Provence  ,  .comipe  Jcs,' Comtés 
dé  Sault,  de  For^ulquicr^  des  Baujf. 

Vers  Taniice' 1^57 un  Adhémar 
iit  bpmmage  v©lo6r?ire;.de  Çoji\|é 
àBéatrix^  Comceflê  de  Piovenœ ,  tc 
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«n  obtint  le  pouvoir  dlmpoièr  des 
tMilM'Sc  étt  maàa  foc  AtntT-: 

hvx  &  de  créer- -des.  Notaires  dan* 
{es  terres  ^  ce  qui  annonce  un  refte 
de  la  Souveraineté  qu'il  exerçoit  dao» 
Hk-  Waky^  <£k  yédteàftilTMwrilnit 
£iit  battre  momioic. 

Ce  Comté  fix  poné  dans  b  Mai&xt 
dé  Caftdhme  en  1557  pa^  ^  nàta^ 
dé  Ôlanche  Adhémar  de  Monteil  avec 
Garjîard  de  Cafteliane  ,  Baron  d'En- 
e^cafteaux.  Aux  premières  tnaées 
dt  «è  fl6dà  V  VCdnité-  dè  Gri* 
^nart  a  ité  vendu  à  Jean-Baptiflc  do 
Felifc  ,  Mart}(;is  dû  Muy.  L'héritier  dé 
M.  du  Muy  ,  nfîon  Miniilre  d'Etat  , 
èft  poflefléuraâuel  de  cette  terre. 

1^  ville  de  Grignan  eft  mal  bâtie , 
Je  Château  au  contraire  eft  curieux  fic 
ailMHce  l'opulence  ,  8c  le  goAtf  de 
•  teux  qui  l'ont  fait  bâtir*  Il  eR  élevé 
ea-delTus  de  la  Ville  &  de  la  ParoiiFc 
éc  il  eft  |>ercé  d'une  grande  quanti» 
He  fittlMfc  *La  tttmKb  de  ce  Cfaâtean 
tft  atifli  haute  que  le  toit  de  l'Eglifè 
Coll^iale ,  &  le  peuple  dit  communé- 
ment que  le  Carofle  du  Seigneur  paflé 
iiir  l'EglUë.  Ce  Château  préTente  une 
Vue  des  plus  étcndiies  Se  âes  plus 
bgréables.  Tout  le  Comté-VenaifTin-, 
partie  dn  DmpMdé  9C  èé  -Languedoc 
tou  du  Vivarais  ,  le  Rhône  &  quel- 
ques petites  rivières  décrivent  dans  la 
{)laine  que  l'on  découvre  y  des  iiauO' 
^tés  qui  varient  le  tabkw  ^fiaonRfiÊ, 
■Les  produftions  de  cette  contrée  fer- 
tiie  forment  des  nuances  dans  les  cou- 
ÙMSb  Id  «*ieft  ta  «erdiire  des  pt^  <, 
1BL  des  champs  ïcmés  de  blé  ou  des 
■guerets  :  plus  loin  ,  des  forêts  de  chê- 
Ées  ^  de  pins  ou  de  châtaigniers.  Çt 
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méiaa^e  varié  ^  enfhamit  litf 

yetiK  ic  le  cœur. 

Le  .territoire  de  Gri-iflan  produit 
du  blé  ,  du  vm  ,  de  l'huile  d'olives  y 
des  légumes  8c  des  pbmtes  potis^èrefc 
On  y  élève  des  Vers  à  ibie  8c  00  y  tidif 
tive  des  mûriers  -,  iJ  y  a  au(Tî  quelques 
Êibriques  d'étOfiés  de  laines  coâiiues 
ùnashnométsCadif, 

Là  VUle  de  Grignan  efl  fiuneufè 
par  le  (ejour  du  Comte  de  Grignan  f 
qui  fiit  pendant  long-cems  Comman- 
dant en  IVtfiUite  f'êc  de  kl  CbomOBi 
fon  cix)ilfe  ;  celle-ci  fur-tout  attiroit 
dans  foa  Cfatteau  uâe  Coar  nombtcuft 
8c  y  raflèmUoit  les  Savans  8c  les 
Grands.  On  peut  voir  dans  les  Lettres 
de  la  Marquife  de  Sévighé  la  rfiantère 
dont  les  convivât  y  ôteient  âtés^8c  ac- 
dii^fiHif» 

On  compte  à  Grignan  Sx  km 
1600  perfiûiaes  eoviroo. 

/  par  Piemlâtte» 

>  GRILEON  ,  m  Comté-Véaaiffin  ^ 
Judicature  de  Valréai  ,  Diocèfê  de  S. 
PauUXfoif-Ghâteaw  ^.ony  campis  59 
feiJi .  ■ 

Cette  Paroiflé  eft  (ityée  près  de  te 
fiviète  du  Lfctz ,  à  une  lieue  de  Valréae 
■ta  autant  de  Grignan  ,  fur  le  chenûtt 
4{m  condidK  il^  de  eti  Vilhl  « 
l'autre. 

Le  fol  de  Grillon  eft  fertile  éa 
grains  ,  en  fauik  d'olives  ,  es  yùm 
clalrecs.  Oh  y  Mil  bewaMp  dn  «in 
blanc  doux  connu  Ibus  le  nom  de 
Claàttu  de  XkUbm  ,  8c  la  conibi»- 
idâtioa  l*ëi  firh^piefipiè  vii^Édar^Mi 
le  Pays,  le  jour  des  Mora ,  auquel 
il  fe  rient  à  Grillon  une  Foire  qtû 
«tùc  bien  des  gens  des  lieux  voi^iaf. 

^r»^  .  •        •       •  .   *     ♦  . 
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On  yTénd  des  mdutonr,  des  c6chô6>  8c  jdétft  Vicaires  à  la  nomiûatîon  tfe 

£c  beaucoup  deiôuliers,  &  cous  kl  TEvêque  de  FréjulcU  j  aà.Giiniaid 

inrange»  y  Jxmt  de  h  CàUntit,  iia«^I|ôpkri  M  depitfl  has-'tèriit  qui 

LÎEg&fe  paroiniîaje,deflèrviepar  un  jouk  de  beaucoup  de  revécus.  Cfa 

Curé  &  un  Vicaire  ,  eft  foui  l'invoca-  Evêquc  du  fiècle  pafle  (  François 

lion  de  Ste,  Agathe*  Le  Chapitre  de  Fi^t  )  <pu  étoit  JPxieuc  de  ce  lieu  ^ 

Grignan  a  le  droit  de  noniMrà ila  i.mik  canetlMw  darCWlé.  : 

Cire  ,  Se  parc^'la  -.dime  mac  le  •     Le  nom  latin  dé  Grimaud  efi  ûtt- 

PHeur  du  lieu.  maldui  ou  Grimaùkun.  Ses  habitans 

A  quelque  diihuice  du  Village ,  il  nveu  dans. une  cettaiae.aiiânce.  Ge 

y  'a  une  petite  CJuqpcfle  mnlr  »  d^  :  lieu  fut  érigé. en  MarquiÊir  eo  i6vf, 

«liée  à  S.  André*  L'on  a  ezpbité  deux  mines  de 

Le  tenitoixede  GriHon  efl  limitro-  plomb  dans  fan  tenitoire-v  l'une  au 

der«ttK>4e  Vabéis ,  de  Grignan ,  Roueat.  i^ene  y  ÎLXmtat  k  Momfy, 

CoUoomUcs  8c  de  Richcretiches.  Elles  donnent  un  minéral  qui  fefVÎC 

Il  «ft  arrofé  par  le  Letz  &  par  deux  excëUent  pour  la  poterie.  II  y  a  dan» 

midéaux ,  doiu  l'un  &  nomme  lou  le  territoire  beaucoup  de  .pins.  Le 

Jtf«tt  <C  fwÊtt  la  Couronne.  Cette  quartz ,  l'argille^fiC>U:piene  éttoûnt 

dernière  rivière  ell  fonnée  par  les  y  abondent ,  aind  ^ue.k:  grfitjficjec 
eaux  qui  vièncnt  de  Rouflec,  Novelàn,.  &hifles  argilkuxt  . 

Je  Pegue ,  la  Lance ,       •  Par  Dragiugaajt. 

Bat^FM^  -   GRIMAUD  ;  (  Go/>ê  de  )  fim» 

GRIMAUD  ;  Ville  trèf  !>  pedte  du  '  Eanéracitamis  des  anciens  :  l'on  donne 

Diocère  de  FVéjuls  &  de  Ja  Vigueiie  ce  nom  au  Golphe  qui  Te  u:ouve  oi' 

■derDraguignan  faracSiège  d'Ap^anx.  -  tre  S*  Zlnqpe^      «Sfifi;  ifiutwiM.;La 

^EHe  eft^barie  fur  une  élévation  ,  ex-  delcription  ,  qu'on  en  native  daps 

poi^e  au  Nîidi  &  défendue  au  N.  par  l'Hiftoire  Naturelle  de  Darluc ,  n'étant 

des  montagnes  qui  s'uniTTent  du  côté  point  exaâe  ,  nous  croyotu  dcv^i^lr 

de  rO.  wcc  eeUes  de-  la  Gardc-Frcy-  relever  ici  qudquet  ctreun  qui  fe^fiioc 

lier.  On  y  compte  900  pcribnnes  £c  '  gliflëes  dans  cet  ouvrage, 

'èfaq  .feux  hi  troi$  quarts  de  feu.  Le  Golfe  eft  borné  à  l'E.  par  Ja 

Le  -temcotre  *de  Orimand  eft  étendu  .MédlBeitanée  ,  'aa  Nord  O.  par  les 

8C-  ftrtile.  Le  fol  efl  un  mélange  de  montaghes  de  la  Garde- Frcynet  ,  an 

terre  glaife  8c  de  fiible  ;  les  récoltes  Sud  O.  par  le  territoire  de  la  Mole, 

principales  font  celles  du  blé,  du  vin  Sa  direâion  eft  de  l'E.  S.  £.  au  Sud 

U,  de  rhiiile.  Les  prakîef  y  ^ônt  .  O.  U  a  eaniron  4  à  $  ■  Ueoet  de  Iv- 

i^réd^  dans  la  ^ttiae  ^  Je  kMg  geur  fijr  autant  de  longueur.  Ses  bordi 

des  rivières.                          *  font  Epmis  de  Hameaux  ou  de  Villa- 

L'Egliiè  paroiniale  appartenoit  jadis  ges  ;  au  Sud-Eft  on  trouve  la  petite 

«K  TenifiIieK*  Elle  eft  bfttie  degi»>  '^We  de  S.  IVcipex.  Quelques  rivières 

nit  qui  phonde  dan?  les  montagnes  ou  torrcns  fe  jctcnt  dans  ce  Golfe, 

voifioes.  EUe  eft  defiervie  par  ua  Cucé  &  il  arrive  Jôuveot  après  les  grai|^ 


'  pluies  qàe'dspiiue  volfine  «ft  'uâfte 
ionnàted  ::  "  .•  .  !  ^.  . 
.  :  Cieft  ime  efreur  de  cràire'que  les 
f  bouffies  que  l'on  voit  auprès  du  che- 
'vmin  qui  conduit  à  S.  Tropcz  ,  8c  tjtic 
«Ton  jiomme  Garonnes  ,  lif>icat  l'effet 
des  iaiméBiààaa,-  ntéft.démomié  ijiie 
•'ces  mares  font  trèis-profbodes  ,  &  que 
,  leur  exigence  daté  de  bien  loin.'Nmis 
r  olcrions  pr^tiimer  quelle  eft  due-  aux 
.-éniptioar  fokanbiues  ,  dont  oin  :yoit 
des  preuves  ccrtninc;  dans  cette  partie 
"de  la  Provence.  Quoi  qu'il  en  foit, 
•'  fon  ne  pomoit  xserâânementxoiiibler 
-  ces  cavités. 

4  II  eft  peut  -  être  auHî  difficile  de 
i  ^ntenir  les  torreos  dans  leurs  lin.  Les 
'  iffignes  ont  'eé  '  ditrnltcs  ,  let  ponts 

iTcnverfès.  Peut-être  qu'en  êbrgiflant 
le  lit  des  torrens,  on  viendroit  à  bout 
'de  mettre  un  frein  à  leurs  déborde- 
t  mens. 

L'on  pêche  dans  le  Golfe  des  jx^if- 
fons  de  toute  e^èce.  Les  oifeaux 
«aquatiques  y  £>nrooa»»in^  pendant 
.  rhiven  Les  marais  vicient  ratmofphère 
'  Se  procurent  des  fièvres  intenmttCA- 
"  tes.' 

GRYSELIUM.  V.  GRÉOUX. 

GUEIDAN  ;  VUlape  du  Diocèfe  dû 
Glandèves  &  de  la  Viguerie  d'Annot  : 
on  le  hommoît  autrefois  ieCt^ld^ 
Moufteyret.  En  1749 ,  Mre.  de  Guey- 
dan  ,  Prcfident  à  Mortier  au  Parlement 
de  Provence ,  fit  ériger^  cette  terre  en 
Marqui&t  , hÀ  donna  ton  nom. 
Auparavant  c'éroit  une  Baronic.  Cette 
terre  efl  fituée  entre  Guillaumes  &C 
Emrevaux,  à  2  5  lieues  N.  E.  d'Abc. 

L'EgKfe  paroiiTiaie  e/l  de/Ten  ie  par 
Uti  Prieur  -  Curé  à  la  Collation  de 
fEvéque  Diocélâia.  U  y  a  dans,  la 


Parolflé  un  autre  Prêtre qui  apprëlid 
aux  enfans  la  Ic£hire ,  l'écriture  &  les 
clémens  de  la  iieligion.  La  Paroitfe 
elt  fous  le  titre  de  S.  Pierre  ôt  de  S. 
Paul.  Le  Patron  eft  Ste.  Mngdeleine  , 
dont  on  fait  la  Fête  avec  Roumav^sgi 
Te  11  'liiîilst.        .         1/  J  . 

.Le  climat  éft';fiQid.  La  maladie 
dominante  eft  la  fièvre  putride -bilieuiê. 
Il  y  a  chaque  année  15  à  20  naiiTances. 
On.  y  compte  environ/Sô  habitai»  •  ; 
leur  caraé^cre  cl\  doux  8c  aRàble*  jk 
ne  font  point  de  commerce. 

Lè  terréio  ingrat  produit,  à  force* 
d'engrais  blé  y  du  vin  »  pett/d'Iuiile  , 
mais  qui  eft  excellente.  Le  Var  traveffe 
une  partie  de  ce  territoire.,  fic.le  9- 
va^jb  fouvenc  par  fts  inoadankHiik 
a  deux  autres  mifTcaux  ,  nommés  I<m 
Rieou.  &  lou  V alloua  dç  Reynier, 

Les  armes  du  lieu  font  :  trois  tours 
furmont^es  de  dtui  Jleurs  de  lis. 

Aurenc  ,  Suc'curfale  de  Gucydan  , 
eft  im  hameau  compofé  de  15  habi- 
tansy'flhié  au  bas  d'taae  Ripntagne.  ,11 
a  un  rui/Teâu  à  droite  ,  nommé  •)» 
Colomb  ,  &  un  torrent  à  Gauche , 
appelle  le  Rieou.  Le  premier  fen  à 
hère  lOier  unmoulin,  &  les  deuxautset 
iirrofent  quelques  prairies.  Les  jardins 
font  arrofés  par  une  fonçiine  qui.naic 
au  deffiMdu'haftieauy  dont  l'eau  eft 
excellente.  On  iàit  un  grand  com- 
merce dans  ce  hameau  ,  de  vaches  & 
de  brebis  dont  les  fromages .  font  re- 
nommés. Les  fiidts  n'y  ibet  ni  b<»is 
ni  abondans.  On  y  fcme  du  bic  ,  de 
l'orge  ,  des  légimes  y  &c  Au  deiTus 
de  la  montagne  eft  un  lac  nommé  le 
Lac  de  Lipié,  L'^îfe  de  ce  hameau  , 
dclTervie  par  un  Prcrre  qui  y  fait  iâ 
.xélidence  ^  eft  fous  l'invocation  de  S. 

/  .  Poas. 
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P&nS.  'Oa  téièbte  Ca  fête  le  onzième 
jour  du  mois  de  Mal, 

Giieydao  eft  idl  lieu  fort  ancien  ; 
on  y  voit  encore  des  ruines  c!o  vieux 
KRipans.  Il  y  a  auprès  du  Var  une 


G  U.I  4r9S 
qùîs  par  Ia7rattœ>a  Veroj'  de  cet 

échange. 

Auwjre  ,  /.;  Croix  ,  Cuebris  &  Sjume. 
longue ,  U  Penne-Chanan  ,  ChanJol , 


fontaine  âlée ,  dilar.  fUfîig»  n*eft  pas  \c\Pugct-de-RoufiaA  ,  S.  Antonin  Se 

fkratis  aux  habitans.  On  trouve  du  S.  Léger  y  pafscrent  au  Roi  <le';5^^ 

phîtrc  f',ris  8c  blânc  dans  une  colline.  dAignc.  Antcric  ^Xq  Cajielleï  ,  S.  CiU'* 

Les  auircs  coiiincs  Ibnt  couverte»d?  jinn^Mcniblanc^Mujoulx^X^Puget- 

Jbuîf,  decJiêaefBc  de  hétKS.  Celieir  ^iget/n^  ,,  Colonr;ue  ,  SjUjsrijon  ^ 

étoit  compris.  auTrcfois  dans  Tafilxja'  SauJJèf.SL  Ville  vieille  furent,  réunis  â 

.0(ment   iSt  la  Province  pour  cinq  la  \  i^qucrlo  d'A.in.n ,  &  Entnyjux 

SaxL.  Il  n'«ft  compté  aiyourd'hui  qOç  Ville  frontière ,  lUc  comprife  parmi  les 

l>Our  un  feu  8c  un  fixième  de  feu.  ,  Terres  AdjcCentes*  "  •  - 

Par  Cajîellnne.        I.n  Fnjnco  acquit  en  échaqg^  une 

GUILLEAUM^S  ,  Gh*4-Jieu  de  la  poftioo  du  Pu^/t  d:  Tenni'rî ,  qui  a 

iVigueriet  de  ce  jiôm ,  dans  le  Diocilè  été  unie  à  la  V  ;^  i.ric  d  Annoc.  Ai- 

4;  Clindèves ,  à  5  Ueues  d'Eiîfrcvaia;  giin  ,  Confegude^  ,        Fera*  'là 

A  i  4  de  Colmars ,  dans  un  Pays  Ro^ie-EJIerrm  ,       font  .d:i  rejîljrt  de 


montagneux,  fur  la  rivo  fjauche  du 
Var  ,  à  quelques  liéues  au  dei£)us  de 
la  fource  de  cettç  rivière.  Cette  Viile 
porte  pour  armes  :  un  G  d'urgent  fur- 
'.monté.  dune  jkur  de  iîs  dof ,  d,ms 
MàchùTip  d'ii^urparti  eTor^  à  deux  pals 
de  gueules.  File  déput(Mt  aux  Ailem- 
blées  gcnéraips  de  la  Province  ,  Se  le 
Roi  y  eittreteacHt  une  garnifon  ,  qui 
n  ccoit  guère  cginporée  que  de  quel- 
ques Coirpaf»nics  d'Invalides  en  tems 


Ja  Vigyerie  de  Cnî(L  ^  Boyon ,  Dos- 
Fnim  ,  FougaJJihts- hL  Gattiires  y 
que  Ton  a  réiînis  au  nUoR  de  la  Vî- 
guerie  dj  S.  V<ù\l 

La  Vigiieric  de  GuiUcjttmes  con- 
tttioic  vinîîî-une  Communeutés  affoua- 
gces  cnfembîc  \mgt  -  deux  feux  un 
.quart  &  un  cinquième  de  feu.  F.JIc 
étoit;  bornée  au  Nord  par  la  Vallée  de 
Barcelonnctte  ,  au  S.  &  à  l'E.  par 
le  C  omté  do  Nice  ,  à  l'O.  par  lef 
de  paix.  On  y  co.mpîoii .  4  rfeux  &  Vigueriçs  de  Colmars  ^  d'Annoi  Se  dé 
demi  en  cadaftre.  Long;  i^*  »».  lo,   CalleUape ,  Se  au  S,  O.  par  ceUe  de 

Grafic. 

GUISSFT  ou  GUFISSFF  ,  au 
Diocèfe  de  Gap  &  dans  la  Viguerie 


Jat.  44.  14.  X. 

La  Viguerie  de  Guiileaumcs  n'exi/le 
plus  depuis  îe  Traité  de  i  y 60  ,  par 
lequel  GuUieaumes  &  quc]qi.'cs  lieux 
de  (bn  relfort  furent  échangés  avec 
le  Roi  de  Sardaigne.  Nous  croyotts 
cependant  devoir  faire  mention'  dës 
lieux  qui  compofoicnt  cette  Viguerie  , 
Se  de  ceux  qui  ont  été  cédés  pu  ac- 


de  Si^tron:  c'eft  une  Çuccurfale  de 
In  Paroifle  de  Se  Jeron.  V.  ce  mer. 
-Pp  n'y.  compte  que  trois  taniilles  & 
Jia  douzième  'de  feu.  Le  produit  du 
4ecriisire  eft  en  blé. 

Par  S^fimm» 
Ffff 
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ERACLEA  CACCABARIA,  n'auroit  pas  été  prudent  de 

Ville  de  l'aociène  Provcnco  ,  avec  un  dans  un  (ëul  endroit. 

Port  de  Mer,  Hucc  auprès  du  lien  où  HOSPITALET,'f  r)cnhngne  Pto- 

eft  aujourdW  S.  Tiopet»  V»ett  or»  vcnv-  le  ,  rHefpitzlet  ,  anciènement 

tieU.           '                 •   <  '  cq/bvm  de  Hôjpitaitriis ,  aujourd'hui 

. . .  Pline  iàk  mention  d*ime  mttre  ViRe  E^taktum  ,  dans  les  aâes  Ecclclîafli- 

du  nom  A^Heraclà  ,  qu'il  dît  placée  ques  latins. 

auprès  des  embouchures  du  Rhône.  Cette  Paroiflc  eft  dans  le  Dioccfc 

Quelques  Auteurs  ont  cru  retrouver  la  de  Sifteron  fie  dans  le  reilbrt  de  la 

poGdon  de  cette  V3le  à  S,  Gilltt  en  Vigneiie  de  Foicalquier.  Son  ooin 


Languedoc  auprès  d'Arles.  •d\Mie  maifbn  de  Cheffidiers  Ho^i^a- 

HIFKFS ,  K  HYERKS.  fiers ,  dont  nous  ignoions  l'époque  de 

•  HONGLES,  r.  ONGLES.  J'établiiTement. 

.  IK)RREA  (  a/  ).  Les  Auteurs  ne  L^Holpitdet  eft  affisuÊgjk  un  ièu  8c 

fcnt  pas  d'accord  fur  le  lieu  qui  répond  demi  av  ec  Saumant.  V,  ce  mot. 
à  cette  polition.  Les  uns  le  placent  à  ^  hUVEAUNE  ,  ou  UVEAUNE  ^  Ri- 
la  Napoule ,  dWics  i  Cannes ,  quel-  lâèie  de  Provence  ,  qui  prend  Ta  fource 
ques -uns  à  Gftflë  d^près  Honoré  auprès  de  Nans  ^  eUe  palTe  à  iS.  Ztu4»»' 
Bouche.  Nous  croyons  que  la  pofîtion  rie  ,  Auriol ,  Koqiuviiire  ,  Aubagne  , 
de  Gradé  répond  allez  à  celle  du  lieu  «S.  Marcel ,  S,  Loup ,  fit.  delà  ^  quar- 
où  la  Romains  aïoicnt  fknt  leois  gra-  tier  de  Su*  Margutr^  ,  d*o6  eue  «a 
niers.  Mais  encnminant  les  diftances,  k  jeter  dans  la  Mer  à  une  demi-lieue 
on  peut  auflî  les  appliquer  à  Cannes  ;  de  Marfeille  ,  derrière  les  Montagnes 
il  cÂ  même  à  préfuincr  que  cette  poli-  de  N.  D.  de  la  Garde ,  fur  luie  plage 
tioiLdéf^ne.  un  liea  fur  la  c6te  ,  fie  voifine  de  AUmMém ,  au  lieu  que  lo 
alors  on  ne  peut  ç;ijcre  placer  le  lieu  vulgaire  nomme  Bouçun  de  fUvhuno, 
en  queftion  qu'à  Cannes.  Au  refte,  c^  Le  nom  latin  de  cette  Rivière  eA  Hi-' 
Goemcn  prévoyans  pouvoicnc  bten  èelru  ou  Uebta^  dans  des  chartes  an- 
avoîr  étsM  des  greniers  à  Gnflb-flC  k  cièncs ,  Yvelinus. 
Cannes  toiit  à  la  fcii?.  Nous  avons  des  Les  Prémontres  avoient  un  Monaf- 
preuves  non  équivoques  de  pareils  <ié-  tère  auprès  de  l'embouchure  de  cette 
pôts  en  feveun  de  certains  auti^  fietK  '  Rivière ,  nommé  D^AFHttveaune^ 
de  la  Provence.  Dos  armées  nombreu-  dont  la  fondation  remontoir  à  l'année 
iês,  des  Colonies  tranlplantces  avoient  r2  04,  GuiH.iume  iii  Amanfus  j  Reli- 
beibin  de  provilions  abondantes  ,  qu'il  ^icux  dç  l'Ai^baïc  de  Foo(-Chaude  au 
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IMooèfe  <le  S.  Pons  en  Lan;:^edoc  9 
a>*ant  trouvé  Air  les  bords  de  i'Huveau- 
ne  y  des  ruines  d'une  Eglife  &  d'un 
Moaaflèrey  demandèrent  à  Reynicr, 
£véque  de  Marfeille ,  la  perminion  de 
rebAtir  ces  deux  Edifices  ;  (  il  paroît 
vraifcmblable  que  cette  msi;bn  ieiu- 
aroh  déia  appartenu.)  Reynier,  du 
confêntemenr  de  fon  Chapitre ,  con- 
lêntit  à  ce  rétabliiretnent  fous  des  cob> 
ditions  que  les  Religieux  acceptèrent. 
utmaiflu  fut  le  premier  Supérieur  de 
ccrre  nouvelle  Maifon  ;  il  acquit  des 
biens  &C  des  mailbns  à  Marfeilic  ,  dans 
le  terriioife,  bi  raèmt  à  Aubagne',oè 
il  fonda  utt  H6Q>Ice  dans  le  quartier 
dfs  AuboÊy  que  Ton  nomiui  Doams 
rbelna,  '  • 

Dam  It  iiikele  MonaAtie  de  AT.  A 

d'Huveoiim  fat  gouverne  pnr  un  Abbé. 
Celui  qui  jouiflbit  de  ce  titre  en  1299  y 
reçut  du  Pape  Bonîfàce  VIII  une  com- 
inilIiOB  pour  l'Abbaïe  de  S.  Vick>r  j  il 
S^l^jjflbit  d'examiner  les  aliénations  des 
biens  de  ce  Monaftère.  L'Abbé  ne  ter- 
mina pas  cette  affaire ,  putfque  le  Pa^^e 
-Oéinent  V  adrelFa  uœ  ftcondc  bulle 
pour  le  tncme  fujèc  td  9  i  l'Abbé 
des  Prémontrés. 

L'Abbaye  éeN,D.de  rHuweaune 
ftbfifta  jul^u'en  l'année  1404,  qu'elle 
fit  éteinte  Se  fes  biens  unis  au  Cou- 
vent de  Ste.  Paule.  Ce  dernier 'Mo- 
naflère  a  été  réuni  à  l'Abbaïe  de  S. 
Sauveur  en  1514  ;  &  c'cft  dans  les  Ar- 
chives de  ccne  Abbaïe  que  l'on  trouve 
let  dnrtei  andènes  4e  2ir.  27.  dlr  fHit- 


H  Y  Ê  5« 

HYÊRES ,  ou  Hihes  i  viBe  de  Pro- 
vence au  Diocèfè  de  Toulon  \  Chef- 
lieu  de  Viguerie  ,  dans  une  contrée 
agréable  tu  fertile  ;  ea  latin  Ame ,  H, 
en  Provençal  HUros. 

Le  nom  latin  Se  Provençal  dcfî- 
gnent  aiTez  que  cette  Ville  étoic  anciè- 
tiement  le  lieu  où  les  habitans  d^O&iaf 
(  VEoiihe  )  f;;if^:ient  battre  leur  blé.  H 
y  a  même  apparence  que  les  habirans 
de  l'Eoube  trouvant  plus  de  profit  à 
cultiver  les  terres  d'Hlcrcs'  y  qui  Ibot 
des  jardins  rians  Se  fertiles ,  qu'à  fairft 
le  commerce  maritime  >  abandonné» 
reot  O0M ,  donr  ils  ont  conf^iré  ie 
nom  ,  en  mémoire  de  leur  anciène  po- 
fition  {a).  Delà  eil  vefiuo  Terreur  des 
Hifloriens  qui  ont  écrit  que  la  ville 
-d'Hyèiea  étoit  VOO^  des  anciens. 

L'Etjlife  Paro'/Tîalc  de  cette  Ville  eft 
aurti  Collégiale  depuis  l'an  1571 ,  fous 
le  titre  de  la  Converfidn  de  S.  Paui, 
Le  Chapitre  eft  compofô  d'un  Prévôt» 
de  iix  Clianoines ,  de  quatre  Béncficiers 
£c  de  deux  Curés.  Le  CapiTcol  de  la 
Cathédrale  de  Toiikift  nomme  à  rotls 
ces  Bénéfices  ,  à  la  rclerve  de  trois  Ca^ 
noricati:  dt^nt  In  tolladon  appartient  à 
l'Evéque  Dioccf.ùn. 

Cette  RaitMir?  a  deux  Succuriâlery 
qui  fe  nomment  l.i  Cran  Se  Carguei' 
runo.  Elles  font  dcifcrvics  l'une  ôe  l'au- 
tre par  un  Prêtre  amovible  ;  le  Chapi- 
tte  eft  obligé  de  faire  dire  une  Melfe 
au  qin:  fier  de  la  Crau  ,  enfùite  de  la 
fondation  d'un  Bénéfice  attaché  à  cette 
Sn(9aiiiale  y  donc  h  nomination  lui  eft 
dévolue. 


ta\  LotSmt  k»  Cewfclr  ^Hyèm  ttèacot 
k  MNB  latin  ^Ottio.' 


«tt  fille  liv  Im  Foott  dt  Baptême  ,  Hi  lil 
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L'on  ne  connoît  point  â  Hyèrcs  de 
ces  fctes  que  Jioiis  nom  nons  Rauma- 
yagis  :  mais  chaque  Succurfale  a.  les 
iienne?.  La  Crau  ciltiirt;  avec  éclnt  les 
deux  ticriii  '.'fs  t'eres  ilo  l'i:qucs  &  de 
Pentecôte  ^<  celle  de  la  Vilitafion  de 
Ja  Stc.  Vierge,  tirulaire  d:  l'Eglife  de 
ce  qiinriier.  A  Cjr^-ueirjnjie  Ion  fait 
deux  Koumavapis ,  celui  de  la  Mjgde- 
U:ne  ôc  celui  de  S.  Veran  ,'Pacrc)n-de 
cotte  Succur{âlc. 

La  Communauté  entretient  un  Prê- 
tre &  un  Hcrmite  à  Ja  Chapelle  de 
A^.  D.  de  Conjohtion  ,  E^.;lii*j  rurale  à 
trois  ncfi ,  dédiée  à  Ja  trcs-Stc.  \'icr;^e 
Ibus.  le  titre  de  Ton  Airomption.  Le 
tableau  du  Maître  AutcJ  eft  du  pinceau 
du  céJéhre  Pugtt.  Le  Curé  d'Hyèrcs 
chante  Ja  Grand'Meirc  dins  cette  Lglife 
le  jour  de  la  Sre.  Trinité ,  pour  remer- 
cier Dieu  d'avoir  délivré  la  Ville  des 
.ennemis  à  pareil  jour  ,  &  le  8  de  Scp- 
,tembre  enfuite  du  vœu  que  fit  la  Ville 
rprès  la  pçlte.  Le  Chjpirre  y  va  en 
proccfTion  Je  25  Mars  fie  le  1.5  Août. 
Ce  dernier  jour  il  y  a  un  concours 
extraordinaire  des  habitons  d'Hycrcs  & 
des  lieux  voi(în$. 

A  la  Chapelle  rurale  de  S,  Jean , 
eft  un  Pric\iré  finiplc  à  la  collation  de 
la  famille  Gafquet  de  Touicn  ;  le  24 
Juin  on  y  fait  un  petit  Roumavjgi. 
Celle  de  S,  Mariin  a  pareillement  Je 
lion  le  1 1  Novembre. 

La  Chapelle  ic  Ste.  Eulalk^  dans 
les  pofléfîlons  de  la  Dame' de  Beaure- 
gard ,  paye  une  redevance  à  l'Al^biije 
des  Dames  Bernardines  ,  dont  nous 
parlerons  bientôt.  Ces  Reîigicufes  y 
cntretiènenr  un  Prêtre  pour  y  célébrer 
Ja  MelTe  les  jours  de  Fctes  Ôc  Diman- 
che. Il  y  a  encore  un  Aumunicf  Bré- 
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vcté  du  Roi  pour  la  ChapelUe  des  Sa-f 
lines  Se  un  autre  dans  l'Ule  de  Por- 
qticyroles.  Le  Seigneur  de  la  prefqu'Ilo 
de  QUn  a  une  Chapelle  dans  fon  Châ- 
teau. 

Les  Communautés  Kelifîieures  d'hom  • 
mes  font  au  nombre  de  deux:  1°.  les 
Cordcliers  qui  cxilloient  aviînt  Je  paÇj 
fage  de  S".  Inouïs  ,  Koi  de  France  \ 
puirque  ce.  Prince  y  tut  complimenté 
par  un  Religieux  de  cette  mailbn  ,  lorf- 
qu'iJ  vi»t  s'embarquer  A  Hyèrcs  poij^ 
la  Terre  Sainte.  Le  tombeau  de  la 
famille  de  Fos  (  d(  Fajfix  )  e/l  à  la 
porte  de  leur  tgUfe.  1".  Les  Rocollets, 
dont  la  fondation  remonte  à  l'année 
^62.1,   

Les  PP.  de  l'Oratoire  ,  q'ii  font  à 
Hyères  depuis  ont  obtenu  le 

Collège  de  la  Ville. 

Les  Communautés  de  fiUcs  font  aufti 
au  «ombre  de  deux.  Les  Religleufcs 
de  Ste.  Claire ,  dont  le  Couvent  n'eft 
ni  riche  ,  ni  noiiîbrcu:* ,  furciU  établies 
en  1634. 

Le  Couvent  des  Dames  Bernardines 
eft  très-ancien  j  leur  fandatijn  eft  dit 
1 3  Mars  .1^20,  C>'coir  une  colonie  des 
Dames  de  S,  Pons  de  Gemcnos ,  à 
laquelle  on  donna  TEjîlife  qui  avoit 
appartenu  aux  Moines  Héncdictins  de 
S.  Gtrvais  df  Fos,  appelles  les  Moùies 
No/is.  Cette  nouvelle  Abbaïc  fut  nom- 
mée l'Abbaïe  de  S.  Pierre  de  Lama- 
mrre,àu  nom  du  quartier  où  elle  était 
liiuéo ,  auprès  de  la  Mor  5c  à  pou  de 
diJhince  de  la  prefqu'Iie  de  Cion.  dtte 
Maifon  fit  déiruitc  p^nJ  :nt  les  gacrres, 
^  rétablie  au  conimencoînont  du  q;:":n- 
ziéme  liccb  dans  le  Heu  011  Ton  voit 
aujourd'hui  f  A.i'vrgi  dt  S.  Pierre ,  ,qui 
appartient  ù  ce  M jnajtjjc.  E.iiîxj lç% 
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Ael^;ieu^cs  fe  phcLTcnr  dans  b.  VlUc  à 

Tendrok  qu'elles  occupent  aujourd'hui. 

L'Abbaïe  de  S.  Pons  de  Oemenos 
fbc  'fondée  w  A. ri!  1205  pnr  Rai- 
nier  ,  Evêquc  do  Marfoilio  ,  fous  la 
Règle  auftère  de  Ciceaux    les  revenus 

de-  cette  Maison  coniîftoienc  dans  te 
produic  des  oiTranJcs  8c  des  fondations 

tics  F  calife?  de  S.  M:r'/n  ./c  Gtrnènrjs, 
de  S.  Cuir  de  S.  Jtdii  ik  Garguîsr. 
Dès  Tannée  1210  ,  c'eft-à-dire  15 

:ans  après  fa  fondation  ,  et;  Mon?ftcre 
fenSa  celui  de  Lanitinarrc.  ,  &  en 

-1242 .  il  '.  emoya  n  Mar/êille  une  fé- 
conde Colonie  .  fous  !c  nLim  de  Mont 

jle  Sion  (  V.  MAllSL'Il.LK.  )  Mais 
l'Abbaïe  de.  S.  Pons  ,  fuit  par  relâ- 
chement ,  ibit  pour  toute  autre  rai- 
son ,  fut  détruite  dans  le  quinzième 
flècle  de  réunie  à  l'une  de  fes  tilles. 
L'Abbaïe  Ro}ale  d'Hj  ères  pjlsède  au- 

.joitfil'iim  les  relies  de  celle  de  S.  l'ions 

.8C  en  confen'C  tous  Icj  tlcrcs. 

'    L'Hùpital  de  la  ville  d'Hyères  efl 

Jnea  doté  ,  '  il  y  a  un  Prieuré,  fimple 

;  affêôc  à  fy.  Chapclls. 
.  L'Hôtel  -  de  -  Ville  efl:  fort  ancien  -, 
on  fait  que  c'ctoi:  dans  le  onzic;ne 
^1e  une  Mmfîm  d^  Templiers.  On 
la  donna  cnfuirc  aux  Péu'tens  biancs , 
qui  ont  été  transférés  dans  l'anciène 
ParoifTe  ,  fous  !e  titre-  de  S.  Waife» 
JLes  Pénirens  bleus  font  f  jl  s  !  invoca- 
tion de  S  te.  Ciitheririe      les  gris  fous 

..le  titre  du  S.Efprit, 

Le  cKmat  d'Hyères  efl:  tempéré  en 
hiver  Se  très-chaud  en  été.  On  y  voir 
fouvenr  des  hcvres  inrcnnitrentcs  qui 
prènent  un  iiiauvai*-  caractère  6c  qui 

.  deviènenc  par  fois  éptdémtques.  La  po* 
pulation  efl  de  7000  perfoiuies*-  On  y 
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Le  fo!  cf:  fertile  Se  fes  produtflions 
font  précoces.  On  y  recueille  c!és  les 
premiers  jours  de  Mars  ,  des  petits 
pois ,  des  fèves  y  Scc.  Les  oranger*  <, 
les  cirroniers  y  \iènent  en  pleine  terre 
Se  ont  tuit  rurnommer  Tes  vergers  les 
Jardin  des  Hefpài&s,  Voici  lacoun» 
defor^tion  qu'en  a       M..  Lefianc. 

Le  grand  enclos  des  Hcfpcrides 
Préfonioit  moins  de  pommes  d*or 
Aux  regards  des  larrons  avides  .  ' 
De  leur  éblouiirani  créfor. 
Vertumne  ,  Pomons  ,  Zépinre 
A\'ec  Flore  y  régnent  toi^ours  j 
C'cft  l'aly'lc  de  leurs  amours 
.  Et  le  trône  de  leur  Empire. 

Les  revenus  de  c?s  p'-oduftlons  hâ- 
tives ti\  confidcrable.  llcft  des  jardins 
qui  donnent  jufqu';\  vinj^t  mille  livres 
de  rente  ,  dans  les  années  fécondes. 
L'h:i'le  ,  le  vin  5c  le  blé  y  donnent 
lieu  à  un  commerce  très-lucratif^  Ou- 
tre la  rivière  de  Gapeau  ,  le  territoire 
cil  encore  arrolc  par  les  rulfTcaux  de 
Roiih.mx  Se  de  Rnuhii.hn.  De  la 
ville  dïlyères  ,  on  découvre  h  Mer 
.qui  n*ea  td  qu'à  trois  quarts  de  Heue 

tiv.itc  In  plaine  de  fin  tcrriroire  qui 
s'éteiid  à  une  lieue  de  chaque  côté  de  la 
ViUe. 

On  remarque  dans  cette  ViUe  une 

Tour  antique  ,  au  bas  A2  laquelle  e'Il 
une  Chapelle  voûtée  &  au-d^iifjs  une 
vafte  terralFe  où  Ton  monte  ipat  un 

efcalicr  pratique  dans  réi);iiîreur  Jcs 
nv.irs.  C/.'.:x-ci  ion:  d'ine  i'lT;i5l:re  H 
admirable  c,.i  ils  fcafolent  n'être  faits 
que  d'une  foule  pierre. 

li'rincien  C!r*!tc:v.i  d'r.'yères  ctoit  f.ir 
la  çoUio(;  »  au  pied,  tk  IjU^ueUe  pu  a 
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bâti  h  Ville  ;  11  éroir  qualifié  du  titre  'priétaires  des  filmes  ,  il  en  mire  k 

de  No^i/f  Caftrurï.  L'on  fçait  qu'0/h:'a  peu  près  150  mille  minots  duique  aiv- 

ctuit  une  Colonie  des  Marfciliois ,  £c  née.  Expiily  dit  que  le  fel  eft  payé  à 

q;>e  h  Se'gneurie  d^Hyères  a  fem  n^oa  de  2  feb     den.  par  aâaOÊ  ) 

kag-tems  d  apanage  aux  Seigncur<;de  en  forte  que  Ton  acquerroic  pour  18 

Fo$  )  puîn's  des  Vicomtes  de  Mar-  à  19  mille  livres  le  fel  qui  fe  fabrique 

Aille.  G coiVroi  II ,  Vicomte  de  Mar-  à  Hycres  èi.  qui  rend  aux  GabeUes 

inlle ,  donna  Hyères  en  rT4o  à  Pont  près  de  4  millions; 
de  Fos  fon  piàn  -.  La  famil!e  de  ce       La  Vigiicrie  d'Hyères  ef(  bornée  par 

dernier  en  a  joui  jufqu'en  1x57  que  celles  de  firignole  8C  de  Draguignaa 

Charies  ,  Duc  d'Anjou  ,  frère  de  S.  au  N.  par  la  Méditerrannée  au  S.  par 

LtjIs  ,  alTiégea  Hycres ,  ÔC  après  cinq  une  partie  de  celle  de  Draguignan  à 

mo  s  de  fiège  ,  les  deux  frères  Roger  l'E.  &  à  l'O.  par  celle  de  Toulon.  Elle 

Se  Bertrand  de  Fos  lui  cédèrent  la  comprend  iz  Communautés  afibua^ 

Ville  )  Bine  conditions  que  ce  Prince  gées  enfèmble  i     feux ,  deux  den^ 

leur  dcnn::roit  des  terres  en  toute  JuP-  un  feizlème  &  un  vingtième  de  fiai» 

ticc  pour  la  valeur  de  mu'/e  jh/i  Ro-  Ces  Communautés  y  font  ; 

yaux.  En  (.xèciuion  de  ce  tr^iité  ,  fait 

le  15  Oâubre  1 157  ,  Clurlcs  donna  HYÉRES^CAe^/tfO.  Sofe&. 

a'JX  deux  frères  Se  h  Mabillc  leur  Belgencier   •   •   •    3  iqpàiU 

Icetir,  les  terres  de  Bormcs, la MoUe,  Bormes  ....  4 

CoUobrières ,  la  Verne  ,  Cavalûe ,  Bregançon  •  .  •  o   t  râqudèoNu 

Pierrcfeti ,  le  Canet ,  &c.  Çarnouîcs.    .   «   •   7  ' 

Le  Siège  de  laSénéchaulTée  d'Hyères  Collobrières .    .   .    d       1  fixième- 

établi  en  15.44  fut  transféré  à  Toulon  Cuers,  Vtl^,   .   •   ix  &demL 

en  Mars  1^43  \  étd>I»  de  aouiMU  Ik  Foicahpieirec8c£iBaioaie4 

Hyères  en  1655  ,  transféré  une  fo-  Pîerrefeu .    .       .    }  3 

conde  fois  à  Toulon  en  1 662  ,  enfin  Pugct  (le)  »   •  ^  y 

créé  pour  latroifîcme  fois  à  Hyères  en  SoîUers,  Ville  •   .  31 

Juillet  1 664 ,  en  laiHant  fobfifter  celui  Venie(/ls)  •  •  •  i&ftacw 
de  Toulon  ,  ÔC  en  y  joigpapbi||NilMi£> 

é.dù.on  6.C  Carqueyrant.  '■'  i:^  '/  13S  feux  2.  tiers  i  feizlème  i  vingtiènae» 
r  - i«s  annes  de  k  'VSe'IoÉlét  ^tf^ 

h  un  Château  ^argent  i  fonuné  de      La  rade  d'Hyères  efl  grande  8c  f&rew 

trjis  Tours  du  mfnu  ,  actompac^né  en  On  s'y  cmbarquoit  dans  le  rems  des 

pointe  de  deux  bcfans    argent ,  deux  Croifadcs  poiu*  la  Terre  Sainte.  Oa 

m,       -  ~  '  Tii'y  a  imuis  vu  de  naufe^get  ;  note 

A  une  îicue  Sud  Efl  de  la  Vdlefont  de  allons  en  donner  la  dcfcription. 
belies  falines  qui  appartiènent  à  diffé-       La  rade  d'Hyères  a  environ  quinze 

rens  particuliers.  Elles  ont  à  peu  près  milles  {  maritimes  )  de  largeur  fur 

c^5p)0  toiies  de  longueur  fur  600  de  milles  de  longueur.  A  treize  milles  di» 

JiliMigi-l^  Ihpâffay ^  ULmm.  lya»  Ciy»  ^çpet ,  fui  teaniae  1»  aide  da 
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•Toirfoii ,  ron  trouf»  le  Cap  d^E/Sam- 
po-Barrieou  y  au  Sud  &  à    mUles  de 

la  Calanque  de  bonne,  frace.  Entre  ce 
Cap  Se  la  Calanque ,  ell  une  terre  bjfTe 
iMid^  de  fible  avec  Yùang  4e  Gùn 
au  milieu ,  an  travers  duquel  Ton  dé- 
cou\^e  lesVaiflêaux  mouille?  dans  la  rade. 

De  la  pointe  àiEf  aTipo-Bamoa  à 
-eelle  des  Badines  ,  Ton  compte  eii#i-- 
ron  6  milles.  Entre  ces  deux  pointes 
elt  la  petite  lile  de  Ribaudu  ou  Riba- 
ilat»  U  eft  bon  d'obfèrver  qu'il  & 
trouve  one  petite  I/le  entre  Rihaudas 
ôc  Efcampo-Bimoii  ftc  qu'on  n;  peut 
palTer  qu'avec  des  baccaux  entre  cette 
petite  Àle  8c  la  terre  ftfrme.  Mais  on 
|>eur  paiTer  entre  les  deux  IHcs  avec 
des  petits  bâtimeiis  ,  en  obfervant  de 
yafTer  par  le'mîKea  où ily  a  de  tioisft 
quatre  brafles  d'eau. 

La  rade  eft  formée  par  un  grand  en- 
foncement ,  bordé  de  Plages  entre  la 
pointe  des  Badina  8c  le  Ct^  Bentt, 
■C'cft  dans  cette  rade  que  Ton:  les  Lies 
é'Hyires  ou  dOr  »  dont  nous  alloas 
parler. 

HYÉRES  ,  (  iy7«  <f  )  ou  ISLES 
COR  •■,  elles  fc  nommoient  autrefois 
InfuUe  Stcechades  ^  aujourd'hui  on  leur 
lÉOTne  le  nomdl/lss  d'Hyères  s,  ellet 
Ibnt  au  nombre  de  trois ,  fans  y  com- 
prendre la  petite  Lie  de  B^tgneaax  in- 
habitée. 

'  JLapiemIèfe  des  Blés  d'Hyères,  nom- 

mée  par  les  anciens  Grecs  Prote,  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Portjuemles  ou 
Forqueyroles  \  elle  eft  la  première  en 
venant  de.  l'O.  &  la  plus  coniidéra- 
ble  par  Tes  fbrtificntions  8C  par  le 
nombre  de  Tes  habitans.  La  pointe 
de  l'O.  de  cette  Me  &  nommé  le  Lan-' 
poi^fiier.  Cette  pointe  ^  eft  fortbaifit» 
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forme  une  prcfqu'Iflc  qui  p  élêa» 
quelques  fortificadons  8c  une  Tour 

ronde.  îl  y  a  un  petit  Fort  au  milieu 
do  rille  vers  le  N.  avec  une  Tour  au 
dedans.  Du  côté  de  1*E.  eft  un  autre 
Fort  fur  une  pointe  ;  à  la  pointe  du 
N.  E.  de  riile  ,  il  y  a  deux  gros 
écueils  hors  de  l'eau  Se  deux  autres  à 
cc!!c  du  S". 

L'Me  de  Porto-Cros  ,  nommée  par 
hs  anciens  Me^e  paia  qu'elle  cil  au 
milieu  ,  eft  la  plus  haute  de  toutes. 
Elle  a  environ  une  lieue  d'étendue  ^ 
dans  fi  plus  grande  largeur  i  fa  forme 
eft  prefqu'e  triangulaire.  A  !'£.  eft  le 
Port  Mtye  ,  enfoncement  confidéra- 
b!e  où  les  VaifTeaux  peuvent  mouilîsr 
par  3  à  4  braHes  d'eau  ,  fond  vafcux. 
On  n*y  craint  cfae  le  vent  de  N.  E.  Sur 
la  pointe  de  la  gauche  j  en  entrant  à 
Port  Maye  ^  il  y  a  une  vieille  Tour 
rumée  qui  l'indique  8c  au  fond  de  la 
plage  il  y  a  une  petit«  fourcew  II  eft 
bon  de  rappeller  ici  qu'entre  Pono- 
Cros  &  MJli  du  Lev.nt  dont  nous 
allons  parler  ,  il  y  a  une  roch:  fous 
l'eau  ,  pre(qu'au  milieu  du  pair;i;;o  ,  6c 
du  cô:é  du  S.ul ,  un  pcrir  lilot  à  deux 
longueurs  de  cable  de  l'ilie. 

L'ifle  du  Ltpant  ou  du  Titan  ,  au- 
trefois Hypoea  eft  la  plus  grande  det 
trois*  Elle  eft  à  deux  lieues  de  la  terre 
ferme  8c  elle  n'cll  pas  habitée.  Les 
Nav^jaieurs  ûvent  quVIle  n*a  point  de 
mouilbges  8c  qu'elle  eft  horciée  d'é- 
cueils  ôc  de  roches  à  fleur  d'eau.  La 
plus  confidérable  eft  nommée  ïEfqui' 
nado  \  elle  paroit  liars  de  l'eau  comme 
un  bntoau.  doic  éviter  la  pointe 
du  Cap'Benet ,  à  caufe  d'une  fechc  qui  ^ 
en  eft  à  une  longueur  de  cable  8c  de 
qodques  autre»  écueils  à  l'E.  - 
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Porfrremlet^k  3  lieues  £c  demie 
criiyères  ^  Porto  Cros ,  à  4  lieues  S.E. 
&  rille  ilu  Levan/y  à  5  lieues  un  tiers 
■S.  E.  On  dit  que  te  nom  de  la  pre- 
mière vient  du  hein  Portas  ,.à caufe 
des  Sangliers  qui  y  viinent  à  la  naf;c 
de  la  terre  ferme  pour  marger  les 
^glands  que  les  chcncs  y  produifcnt. 
La  féconde ,  porte  le  nom  de  Porto^ 
'Cros-,  Port  profonc! .  Port  creux,  parce 
que  fon  Port  eft  efledivement  très  pro- 
•Ibnd;  Eitfin ,  ceOe  du  Levant  dl  placée 
■à  i'E.  des  deux  aunes  6c  £aa  étyraob" 
gie  eft  fenfîble. 

L'Hiftoirc  nous  apprend  que  des 
Moines  s'étaient  établie  andènement 
dans  rifle  do  Porqucroles.  Leur  li- 
ibn  portoit  le  nom  de  Moiuiflerium 
Arearum.  Détruit  par  les  Sarralins  à 
diverfcs  repriles  ,  il  fut  rétabli  dans  le 
douzième  ficelé  par  des  Moines  de  Ci- 
teaux  que  les  Barbares  enlevèrent.  En- 
fin des  Chandines  Régufiers  s^  fixé» 
rcnt  en  1100  ,  &C  nynnt  eu  le  même 
fort  que  les  Moines  ,  il  n'y  a  eu  de- 
puis ce  tcm$-lù  aucun  Religieux  qui 
ait  ofé  s'y  établir. 

Les  Iflcs  d'Hycres  flirent  érigées  en 
Maroui^at  en  1531  par  François!, 
«n  nveur  de  Bertrmi  ttOrHr\an  , 
Baron  de  Blancard  .,  &  en  1549  par 
Henri  II  ,  en  faveur  de  Crijînphe  , 
Comte  de  Roquendolf  &  de  Gundc- 
troff ,  Baron  de  Molemlxnng  ,  Sei- 
gneur de  Coadé  8c  de  Revaix  »  Grand» 
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Maître  liéréditaire  d'Autriche  8c  Gen* 
tilhomme  onUiûire  de  la  Chambre  dn 
Roi  ,  ert  reconnoifTance  de  ce  qu'il 
avoit  abandonné  les  terres  qu'il  po(^ 
-Jîdoit  en  ibn  Pays  pour  venir  ifetvflr 
le  Roi.  Ce  Marqui/àc  fut  acquis  dant 
la  fuite  par  la  fàmille  de  Covet. 

Le  nom  de  Stachades  tût  donné  à 
ces  Ifics  ,  parce  que  la  Lavande  Slt^ 
chas ,  en  Provençal  Ion  Qtuirelct ,  y 
ell  fort  commune.  Le  Pin  iàçvagc  ^ 
Pinus  filvejîris  ,  (  lou  pkhot  Pin  ) 
croit  en  abondance  à  Porqueroles.  On 
y  (eme  du  blé  aux  lieux  où  fe  font  les 
coupes  de  pins.  On  en  fème  auflî  à 
Porto-CrcK.  Le  iid  de  ces  Xflev 
bloncux  8c  en  pnrtie  argillcux.  Les 
montagnes  y  font  du  genre  vitrclcible  : 
on  y  trouve  du  quartz  agathifê  ,  àe% 
fcbilles  Se  des  faux  grenats. 

Outre  la  Lavande  ftœchas  ,  elles 
produisent  le  Marum  de  Cortufus  ^ 
(  Tencium  Mariwn  )  j  la  jacée  en  ar^ 
bre  ,  le  chardon  Cafihona  ,  te  Tn^ 
crium  à  odeur  de  pomme  ,  l'ophrifc  , 
le  petit  cètlre  ,  le  myrthe  ,  Ht.  une  hé- 
pathlque  qui  crcut  fur  les  rochers  8C 
qui  feroii  (  dit-oo  )  esoeUente  poor 
teinture.  ■  "  ■• 

Il  y  a  des  Faii»iS  en  dxn^anceà 
Porqueroles.  Louis  XIV  avoir  ordonné  - 
d'y  en  mettre  &  ils  s'y  ibnt  multi-: 
plies. 

On  éci&  à  Hyèies  ScaittUfet  d1^ 
les  par  Touloiu 
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ABRON  ^  petite  rivière  de  Provence 
qui  prend  Ta  (ôiurce  dans  la  terre  de 
Moofroc  «n  Dauphiné  ,  elle  pafle  par 
les  Ofloefgues  êc  par  Jarjayes ,  ^  eprèss 
un  cours  de  fept  à  huit  lieues  ,  elle 
.fe  jète  dan5  la.  Uufance  pr^r^ue 

r  JARJAYES  i  ParoilTe  de  la  Vigue- 
rie  ^  du  DioccA;  de  Sifleron ,  à  une 
Jitue  de  Valbelle.  Elle  n'eft  OOQipolSie 
que  de  dbt  métairies  appanenant  au 
Seigneur ,  âc  d'un  hameau  de  quatre 
èjo&dsi ,  qui  payent  au ..  mèm»  Sei- 
gneur une  redevance  j  des  dfoiis  «fe 
ta/que  ,  fburnage ,  Sic. 
,  La  ParoilTe  ,  delfcrvie  par  un  feul 
Curi  à  h  nomioacipo  dç  TEv^u^ 
Dioccfain  ,  cft  fous  le  titre  de  S. 
Pierre  aux  liens.  Elle  eit  expofce  au 
Midi  ,  de  même  que  le  Çhâteau  du 
Seigneur  ,  qui  peut  recueillir  dans 
Hua  jacdin..  les  fruits  .ks  ctlus.ptécO" 
ces.  .  •    .  •  . 

Le  cUniat  eft  froid  'dahr  le  refte 
du  territoire  un  rocher  fbrr  élevé  le 
couvre  des  ardeurs  du  folell,  2c  les 
grains  qu'on  y  feme  ne  produilent 
guère.  Il  y  a  deux  baAîdes  ûat  une 
colline  qui  abondent  en  pâturages , 
.mais  les  neiges  y  forment  pendant 
riiifer  nae  .Miriere  impénétrable  ^ 
Hfun  hid^^cans.  w  peuvent  en  fotàt 
pendant  quane  mois  de  l'année.  Cote 
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neig»  fcrtiiife  les  terres  ,  loriqu'ellc 
ne  rcftcque  trois  à  quatre  mois  fur 
lia  fut-ce  mais  ii  elle  y  fcjourne 
.pendant  fix  niois  vcomnie  on  le  vaJc 
.dans  certaines  années ,  alors  les  récol- 
jes  font  aliérétîs,  Jes  :planies  ne  peu- 
wnt  {toint  .^rmef  ^  le  grain  & 
pourrit  dans  Ja  terre.  « 

Les.  armes  de  Jarjayes  font  :  tTa^ 
au  cigne  d argent  pajfant  fur  un  ter- 
yein  de  finopl»,      a  ,  .  .  ■  . 

La  forêt  de  Jarjayes  eft.itnmenfe, 
on  y  coupe  des  chênes,  des  hêtres  Se 
quelques  pins  ,  iâns  en  altérer  la 
fbeaulé.  'U  fiùdroit  y  placer  .çieldues 
verrerie»  >.inlles.r«daiiaioieitt  Jte- 
tôt. 

Lef  ibar«er.3l|oiidimes ,  qui  naif- 
Tent  à  diaque  pai     répandent  ua 

certain  chnnjle  daiîs  la  plaine  pendant 
rEtc.  On  compte  à  Jarjayes  environ 
loo  peribiuiet;  ta  un  demi-'feu  de 
OKiaftie;  .iim:aoip  ladn  ieft  Vâr/tfjro. 
•       .  .  P.ar  Sijîeroru 

-  JAVIj  Paroiflê  de  la  Viguerie 
Jfx.  du  Diocèfe  de  Digne  ,  aflbuagée 
un  feu  8c  demi  avec  Ste.  Colombe,  Ce 
lieu  ,cft  iitué  à  deux  lieuesi  N.  £.  de 
Digne  ,  à  peii  .di»  diftance  de  la  rive 
droite  de  Bléoune.  Son  nom  latin  dans 
tous  les  aftes  eft  Gaveda  ou  Chaveda , 
le  vulgaire  le  nortime  indifféremment 
Javio  ou  /avy,. 
Ce  lieu'  eft  tiéHmcIen  ,  H  ron  ea 
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•7«<»e  f*ar  la  hftamerë  dont  le  Village 
eft  ix'iîi.  On  voit  fur  le  {()mincr  de 
la  colline  à  laquelle  le  Village  ciL 
adoflê,  les  relies  d'un  Cliâteaii*qiie 
la  traditioa  attribiM  aux  Chevalîen 
du  Temple.         *  ^ 

La  Fatronc  de  la  ParoilTe  e(l  Ste. 
Magddeinc  f  ec  ke  Ttttttfdre  •'Snff  Ca- 
therine. Cette  rglifc  a  deux  Succur- 
iâles  ,  qui  fe  nomment  Cluchier  ou 
Clucheirei  &  Chaudon  ou  Chaudot. 
-Le  .Tiiolaire  de  la  première  eft  N. 
Z>.  </f  Na^Jinth  ;  la  féconde  eft  Çou$ 
Je  titre  de  .Slto.  Coiombe.  La  Paroiire 
eft  deflëim  par  unr  Curé;  Son  l^cafae 
■dçflitft  les'dMif -Sudcarfalcs ,  en  diânt 
akemativetnent  la  MclTe  dans  ces 
Eglifes  rurales.  Le  Prieuré  cil  conféré 
jiir  le  cupide  éoble:  de  &  ViâDr 
de  MarfeiUe  ;  flC  lé  Pmtff  iKiiliin*  k 
la  Cure.  •  ^ 

'  Le  Roumàvagi  du  lieu  Te  flih'  lé 
IX  Juillet ,  fètc  du  Patron<  Celui  de 
Cluchier  fe  «élèbre  le  jour  de  S. 
BJatfe  {i  3  Février  )>  &  le  dernier  jour 
«b  IVmnée dédié  à  Sra;  Colonabe , 
eft  coclâcré'à  ta#iè  éf-kinwau  de 

Chaudot. 

Le  Prieur  de  la  Javy  étoit  oUigé 
aodèaeawiic  de-fiMUidf -à'chaque  chef 

de  famille ,  la  veille  de  Noël  ,  une 
poignéé  de  figues  feches  ,  une  poi- 
gnée de  raifios  ïêcs  ,  une  taHë  de 
rât-CUic  8t'  n^am  panis  ,  c'eft-à-dire  , 
un  gros  morceau  de  gâteau  \  ÔC  la 
Communauté  faifoit  annuellement  une 
redevance  de*  àsA  liWtt  tournoiii  au 
Prieur.  Celui-d  ne  trouvant  pas  Ibn 
compte  dans  cet  échange  ,  a  ftipprimé 
cet  ufage,  îU.  les  habicans  y  ont  con- 

Le  cSmac  eft  teinpéié  y  fairpur» 
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la  popiilàtioii  y  'eft  confidérabte.  lï 

c(}  J1CU  de  femmes  qui  ne  fàflent  des 
jumeaux  au  moins  une  fois  dans  leur 
Vie.  Il  en  exifte  une  ,  qui  dans  l'ef- 
pace  de  i8  n-.ois  a  fjit  cinq  cnfans. 

Bltoune  Se  rùrigeol  arrofent  Sc 
dévaftent  fouveat  le  territoire.  Oa  a 
pratiqué  Air  ces  rivières  des  ifeiits  lie 
pierre  aux  frais  de  la  Province.  Os 
furent  commeAcés  en  1780  dC  finis 
en  1781.  \.  .  .4  \ 

L'on  recueille  beâucotrp  de  pruhei 
k  la  Javy ,  des  poires  8(  des  pommei. 
Le  fol  efl  d'ailleurs  fort  ingrat.  Les 
habitaiis  font  l3A>orieuK ,  bons  )  mak 
vifs.  Il  y  a  quelques  Manufàôures 
d'étoffes  de  laine  Ôc  quelques  Fabri- 
ques, de  toile.  Le  nombre-  des  habi- 
•tans  eft'd'envîton  4odr'  • 

Par  Di^nè. 

JAVON  ,  en  provençal  Jaymn  ,  en 
latin  Javo  ^  ParoilTe  du  Comté-Ve- 
naiffm  ,  du  Diocèft  -Cc  de  la  Judica- 
ture  de  Carpenrras ,  enclavée  il.ins  la 
Provence,  lituée  entre  les  territoires 
de  &  LaMbtTt/dë  S.  Jean  deDtirè- 
fort  5C  dè$  Methamies.  Ce  lieu  n'eft 
compofê  que  de  6  familles.  Il  fiit 
érigé  en  Prieuré-Cure  »  il  y  a  environ 
500  an8«-/<mNS  ie-'vieta  étoit  peut> 
être  un  Village  confldcnible  •■,  fes  dé- 
bris ne  le  délîgnent  pas.  La  Paroillê 
réconnok  Pierré  èt  S.  Paul  pow 
Titulaire ,  8c  pour  Patron  la  NàtiMé 
de  la  Sfe.  Vierge.  Il  y  a  beaucoup 
du  bois  à  Javon.  Les  glands  ,  le  blé 
ti  le^"  tfocipesRix  *  forment  Tuniquè 
reflburce  des  h^bitans.   Par  Avignoiu  ' 

JAU/ÎÉRE  ,  en  latin  Jatifenum  , 
en  provençal  Jeoujié  \  Communauté 
de'- la  -Vallée  de  Barcelonnetie  Se  dit 
'  Diocèlè  d'Emhrun  y  la  preimèie  dea  * 
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ChâteanxIlaiiK,  à  une^de  Ueue 

âe  la  viJIe  de  Barcclonnettè.  La  rivière 
d'Ubayc  ,  qui  palTe  au  delTous  de  cette 
Ville  ,  au  Planct ,  arrofe  le  terrîtpirc 
de  Jaufière.  Ce  Villncc  eft  agred^, 
ment  (itiic  dnns  une  plaine  ,  les  mai- 
fons  en  font  bien,  bâties  ,  elles  ont 
chacune  iin-  jàidîn  &  uu'  attè- 
nam.  Il  y  a  .ub  moulin  à  dévider  la 
foie,  qui  occupe  beaucoup  de  pcrfoor 

nés.  .  -  '  \  V 
■ ,  La  ParoïlTe.  ell  fort  belle  \  elle 
jMemnife  In  fctc  de  S.  Ntcol.ix  ,  fon 
Patron  ,  le  6  Dépmbre.  Mais  le  Rou-- 
mavjgt  du  lieu  eft  le  jour  de  S,  fean- 
Bapttfie,  La  falibn  fàyorifc  les  divcr- 
tifTcmens  qu'cm  y  à  l'inf'.ni.  L  e 

bal  eft  prclidc  par  le  Colonel  &.  les 
Oflficiers  d'une  Compagnie  3ouirgeoi& 
en  uniforme  ven. 

L'Hp.nip  jiaroinialc  eft  delTervic  par 
pn  Curé  un  Vicaire  à  la  nomina- 
tion.  dfr  rArehcvêqué  Diocéfain.  Ellcj 
fat  érip.cc  en  titre  de  Cure  dans  le 
quatorzième  liècle.  L'ancicnc  Paroifle 
étoit  IVf.'une  hàyteur* ,  à  quelque  difr 
iance  dii  Viflisgc.  -  La  nouvelle  a  ccc 
bâtie  dans  l'endroit  ,  8c  Ton  clochôr 
eft  au  delFus  d\in  rocher  ,  auprès  du- 
'  quel  on  .vont  une  ndpi^vë.  cooftrult^  au* 
commencement  de  ce  fièclc. 

Il  y  a  ,  dans  cette  Paroiffe  ,  ^"S" 
torze  Chapelles  rurales  ,  qui  forment 
autant  de  Bénéfices  fimpics.  Nous  ne' 
parlerons  que  des  deux  qui  iônt  au 
hameau  de  Laos  ,  où  il  réûdc  un 
Prêtre  ,  8c  de  cdie  du  qiiartier.de 
XUhjc^  dans  laquelle  on  ait  célébrer 
la  MclTe  pendant  l'hiver. 

La  Chapelle  des  Pénitens  blancs 
•  eft  dans  le  Village,:  Us  entretîèiiMit  qd 
Aumônier.  Il  y  à  auffi  une  MaUôo 


^eftînée  à  recevoir  les  .  pauvres  mala- 
des. La  population  de  ce  lieu  cf>  d'en- 
viron 1130  pcrfqn'nes. -l^es  armes  de 
la  (Communauté ,  pojt^nr  :  un  coq 
naturel  dans  un  cfi^mp,,  émargent. 

'  On  Hût  qu'il  y  avoit  autrefois  fur 
la  rivcjgauçhc  dX'bayo  ,  un  Ci^^âteau-^ 
âpparceiiàncàu  Seigneur  du  iWçduf- 
ci  ay^nt  .  you'u^s'arn^r  Je  droit  de 
Marquette  f  lut  a^&ilfiné  avec  toute  fa 
6miîle,>     Fon  détruifit  le  Château. 

La  Cqmnipnavuc  de  J^ufièie  V  un 
Baile  ,  un  Défcnfeur  ?k  qtntrc  Con- 
ûils  >  qui  portent  Iç,  chaperon  depuif 

1744; '  "  ',  -,  ■  ..  .*::,  -.■  ;,'  • ,  , 

Dans  raffouageinenc  de  la  Valfêe, 

clliicfl  comprif:  pour  i\j  écus  d'or; 
ce  qui  revient  a  cuiq^f^'LUf  uo  demi- 
feu  de.  cada(bre*      *  *     r   -  •'  - 

Par  Barcclonnetlë, 
IF.  V.  CHA  rEAU-:D'IF  àU'articte 
MARSEILLE.       .*•    '..  î 
IMMADRAS     j>of»tion.  défiée 
dans  l'Itinéraire  maririinc  entre  le  Port 
^mtncs  &,  Marfeillc.  l'ous  les  Aur 
teurs  P»nt  d'accord  fur     ]|eu  qu'elle 
indique.  JL.c  nom  même  s'eft  .conlèrvé 
dans  celui  de  ALiire  ,  llle  qui  eft  aU 
Couchant  de  Calhs,  V.  MAIRÇ, 

JNÇARVS  §  auti!e  ^c|pn  de  Ildr 
néraire  maritime  ,  qui  réj^doA  au  liett 
de  CarrL  V.  ce  mqt, 

JONQUERETlfe  ;  VUlage  du 
Comtat ,  nommé  vulgairement  /Ouit- 
qucirdo  ,  en  latin  Junqueriœ  ,  dans  la 
Judicature  de  l'Iile  &  dans  le  Diocèiê 
d'Avignon.  On  y  compte  16  feux.  U 
c(l  (icué  dans  Une  plaine  agréable  8C 
fertile  ,à  deux  lieues  d'Avignon  ÔC  au- 
tant de  l'Iile  ,  fur  la  rive  gauche  d'une 
branche  de  la  Soi;s^,  entre  ChâteM»; 
neuf  de  Gadi^gnft  &  S.  Savornin. 

Gggg  * 
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L'Eglifc  paroiflîale  dclTcrvie  par  un 
Curé  ,  e(ï  fous  le  titre  de  l'Apôtre  S. 
Anèri*  Le  Prieur  du  lieu  poiTédoit 
abtiefôis  la .  Seigneurie  j  il  la  vendit 
avant  le  mllleà  da  liède'  pafll  &  la 
femille  Honorati  ^  d'où  elle  a  pafîe 
dans  la  Maifon  de  Limojon.  L'Abbé 
<le  S.  André  de  Villeneuve -lez- Avignon 
«ft  Prieur  du  Ueu  >  8c  jM>mnie  &  la 
Cuie. 

Par  ulvignon. 

JOUCAS  ,  JocaJPum  ;  Comman- 
deric  de  Malte  ,  dépendante  du  grand 
Prieure  de  S.  Gilles  ,  5c  affeétée  aux 
Qiapelains  fervans  d'armes  »  imiée 
dan  le  Diocèfe  8c  la  VigtieeSe  d'Ap^, 
à  1  lieues  8c  demie  de  cenè  ViUe. 

Le  Prieuré  de  Jbucas  appartcnoit 
autrefois  à  l'Eglife  d'Apt  y  puifque 
rEv«<}iie  Alpham  en  fie  ceffibn  à  fan 
Chapitre  au  milieu  du  onvicrnc  ficelé. 
Le  Commandeur  qui  en  eft  pourvu , 
nomme  à  la  Cure,  qui  ell  poflid£e 
par  un  Curé  fégulier  .de  l'Ordre  de 
Malte. 

La  ParoifTe  eft  dédiée  à  S.  Jeaa- 
Baprifle.  L*Aiiaondatioa-eB  'eft  te  Ti> 

tulaire. 

Le  Village  eft  afTouagé  un  feu  5c 
ua  quart.  Il  y  a  86  familles  bu  près 
ide  300  jj^Hbime*.  Les  habitan»  ne 
^occupent  qu'à  çulriver  In  terre  qui 
léur  donne  da  vin  ,  de  i'huile  &  des 
graîm  de  toute  eQ>èoe.  Le  cliinat  eft 
aiFez  chaud ,  Il  D*y  règw  aucune  ma^- 
ladie. 

'  Par  Apt. 
.  JOUQUES  ,  en  provençal  Jùuquo , 
en  latin  Jocus ,  ou  locus  de  Joas.  Il 
eft  fait  mention  de  ce  lieu  dans  la 
fiulle  du  Pape  Innocent  III  de  l'an 
lt04>  imis  le  liomde  SedffiaSanSi 
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JuUani  de  Joquas.  Cette  Paroiflé  eH 
à  une  pedte  dîftance  dé  h  rive  gau- 

chc  de  la  Durance  ,  A  4  lieues  d'Aix, 
8C  à  2  8c  demie  de  Pcrtuis.  On  croit 
qrtî  fon'éty  mologie  eft  aflez  indiquée 
par  le  latin  Jocus  8c  par  fes  armes  y 
où  l'on  voit  deux  poules  qui  fimUiOt 
jouer  ^  en  fe  becquetant. 

Le  Patron  de  la  Paroiflb  eft  & 
Bâche  ou  Bacqui  Martyr  i  il  y  a  deux 
Titulaires  ;  iV.  D.  de  la  Roque  eft 
celui  de  l'anciènc  Paroiflé  ,  5c  S, 
Pierre  eft  le  Titulaire  de  la  nouvelle* 
Le  Curé  prend  polTcfTion  dans  la  Cha- 
pelle de  N.  D.  iituce  fur  un  rocher  y 
8c  dans  la  ParoifTe  aâuelle.  Il  eft 
nommé  par  fArchcvêque ,  8c  il  a  deux 
Vicaires  pour  l'aider  dans  fes  fondions 
curiales ,  8c  un  Aubier ,  ^ui  dit  tous 
les  jours  la  Meflê  à  TAurare.  D  y  â 
encore  dans  cette  ParoilTc ,  i".  le 
Prieuré  de  D.  de  Gerljf  .,  dont  la 
coUaiion  appanient  à  l'AidiévCiiue  ; 

celui  de  ia  Trinit/  y  de  nomina- 
tion Inïcinc  -,  quatre  Chapelles  oa 
Bénéfices  (impies  à  là  nomination  de 
rpnHnaire ,  elles  ûm  dédiées  à  if. 
D.  de  Pitié  ^  à  N.  D.  de  la  Roqtu  , 
à  S.  Miche/  8c  h  Sfe.  Perpétue. 

Dans  le  territoire  ,  on  voit  deux 
Hermitages  avec  leurs  Chapelles  dé- 
diées à  S.  Boche  fc  à  iV.  D.  de  Con- 
solation, Le  premier,  appanient  à  la 
Comipunàité ,  8c  lerl^il  n'y  a  pas 
d'Hermite  ,  le  Prêtre  qui  eft  chargé 
d'y  dire  la  MelFe  les  Dimanches  Sc 
Fêtes  pour  la  commodité  des  gens  de 
h  campagne ,  peut  occuper  fflermi- 
tagc.  Le  fécond  appartient  à  la  Con- 
frairie  de  iV.  D.  de  ConfoUtion  ,  où 
il  y  a  26  Meflës  fondées  ,  que  les 
Prêtres  de  la  Paroiflé  acqninent.  La 
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dévotion  du  peuple  à  ces  deux  Her- 
mii^s  eft  des  plus  grandes ,  &  For 
y  fyk  des  vœux  fi-équens  pour  la  gué- 
rîlbn  des  maJatics.  La  baftide  nom- 
mée Manne  a  une  Chapelle  attc- 
iiame  où  Ton  a  fondé  quelques  Mefles. 

Le  principal  Roumavjgi  de  Jou- 
Ques  a  lieu  le  7  Oâobre  ,  jour  du 
Fanon  Boche.  Les  haï»i«tt  dn  foi- 
linage  s'y  rendenc  en  Ibtde  ,  kl  uns 
par  dévotion  ,  les  autres  pour  s'y  amu- 
itt  i  &C  le  nombre  des  derniers  n'eft 
fias  le  -moindre.  Les  petits  Rouma- 
vagis  font  ceux  de  S,  Eloi  le  25 
Juin ,  Se  de  JV.  D.  de  Cwipdation  le 
8  Septembre.  Ce  demieff  iê  ^t  à 
niemihagp  de  ce  nom  aiqwès  de  la 
"Duranctf. 

La  température  du  climat ,  la  falu- 
brhé  de  Fatr  ,  Tabonduice  des  eaux 
rendent  le  lieu  de  Jouques  très-agréa- 
ble. Les  maladies  les  plus  communes 
font  lepilepfîe  ,  l'hydropiiie  êc  la 
phtlufie.  On  a  temaïqué  deux  épidé- 
mies pendant  l'efpace  de  dix  ans.  Il 
y  a  annuellement  60  morts  ilir  70 
nalllknces. 

'  Les  habltans  te  laborieux  8c  idi- 

Cux ,  fur-tout  ceux  de  la  campagne, 
fol  produit  du  blé  ,  des  abricots  , 
des  amandes  ,  àt  l'huile  8c  du  vin. 
On  y  nourrit  beaucoup  de  troupeaux, 
on  y  élève  des  vers  à  (bie ,  5c  on  y 
âibrique  des  cuirs.  La  rivière  de  Tra- 
eonadiy  qoifertà  cette  Manufàâurc  , 
fen  aufTi  pour  quelques  papeteries  & 
pour  deux  moulins  à  blé  i  elle  e(l 
ibn  poiflbuMiiift 

Les  dcèon  du  Village  font  em> 
bellis  par  quatre  fontaines  ,  pincées 
dans  un  cours  orné  d'arbres  &c  de 
baact  de  pierre.  On  trouve  tout.pfèt 
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de  là  ,  des  panerres  ,  des  jardins  Sç 
des  prairies. 

Il  manque  à  ce  Pays  une  Foire.  On 
pourroît  facilement  rétablir  celle  qui 
avoir  lieu  autrefois  le  jour  de  la  Fête 
du  Pïmon.  Il  ftioit  aufli  à  defrer 
qu'on  fk  pnfTer  h  Jouques ,  la  grande 
route  qui  conduit  à  Kians  ,  Peyrolles, 
Catoiety  8CC.  On  fiut  que  les  eaux 
de  ce  Pays  étoknt  ameiiées  aundbie 
à  Aix  ,  par  un  aqueduc  ,  dont  on 
voit  encore  des  relies  dans  le  terri- 
toire de  Meyrargue;. 

On  compte  à  Jouques  neuf  feux 
en  cadaftre,Sc  ijoo  periônnes  dans 
environ  150  maifons. 

Par  Apt, 

JOURS.  (  Les  Grands  )  En  Pro- 
vence le  Parlement  étoit  chargé  de 
députer  chaque  année  un  PréfiiwntflC 
huit  Coniêilkers  »  pour  tenir  la  ftmoe' 

des  grands  jours  dans  les  Tribunaux 
fubaiterncs.  On  choilitroit  le  tems  des 
Vacatbns ,  Se  leur  durée  éttMt  de  Hnffi 
jours  utiles.  On  jugeoit  les  a/Taircs 
criminelles  &  civiles ,  en  premier  fie 
demierreflôrt.  Les  grands  jours  étoient 
cenns  à  Marlêille ,  toutes  les  années  \ 
ce  qui  dilpenfoit  les  hahitans  de  por- 
ter les  caufes  à  Aix.  Les  derniers 
grands  jours  y  ont  été  tenus  le  17 
Juillet  i6ii, 

JOYEUSE-GARDE  ;  Terre  érigée 
en  Marquifa?  au  mois  de  Juin  1718, 
Elle  eft  fîtuée  dans  le  territoire  de 
Mourics  f  près  de  l'érang  des  Baux, 
dans  la  Vigucrie  de  Tarali^on ,  Dio- 
céfe  d*Arfes.  L'éreaion  de  cette  tente 
f  n  Marquilât  fut  faite  en  Êiveur  du 
fTeur  de  Ricard  &  de  iês  enfiutt- 
màles. 

L*ISLE.  V.  MARTIGUSS» 
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L'ISLE  DE  BARBAN.  V.  BAR* 

BANTANF. 

L'ISLE,  au  Comté  -  Venaiflin,  en 
langue  vulgaire  Lilo ,  en  latin  Infulœ, 
Ville ,  Chef-lieu  de  Judkature  ,  au 
Diocèfe  de  CavaUIon  ;  on  y  compte 
lioo  familles  chrétiènes,  loo  famil- 
kc  Juives  ,  900  maiibftt  8c  environ 
5<îoo  pcrfonnes.  Cette  Vi'Ic  cl  liruce 
dans  une  jilaine  fertile  K  agiéable  ; 
elle  elt  ceinte  de  murailles  ,  autour 
de^ielles'  cuulc  la  Sorgue  dans  une 
tfykcc  de  fuiTc  :  c'efl  deâ  lui 
fâenc  le  nom  de  l'i//^. 
\  Ce  liea  n'étoit  autrefois  qu'un  vafte 
marab  :  «{uelquei  pécheurs  y  (ç^rmè- 

rent  un  Rour;^  ,  nommé  S.  Pierre^ 
&  aujourd'hui  VUU-vieilU.  On  creufa 
les  foflSs  dans  lelquels  coulent. les 
eaux  de  la  Sufgue  ;  on  bûtit  les  mu- 
railles ,  &  les  habitans  de  Velorgtus 
£c  de  S.  Antoine  fe  retirèroit  dans 
cette  Ville  ,  pour  St  mettre  à  cou- 
vert des  infiiltes  des  troupes  qui  pil- 
loient  les  Villages  du  Comié-Venaif- 
îin.  Ceft  alors  qu*on  lui  donna  le 
nom  de  l'Ifle ,  &  que  l'on  changea 
fcs  armes  qui  portoient  trois  truites  , 
en  leur  fubliiiuant  F  eau  de  celles  de 
Velofgue  8C  le  feu  de  celles  de  & 
^  Antoine  >  avec,  deux  hérons  pour  %- 
port.  '  . 

La  P^ifTe  eft  dédiée  à  rAflbmp- 
tion  ou  à  N.  D.  des  Anges.  C'cft  une 
Collégiale  fondée  en  Mai  iiii  par 
Bertrand ,  Evêque  de  Cavaiiion.  iiile 
eft  compofte  d\in  Prévôt ,  coUateur 
de  la  Cure  ,  d'un  Sacriftaîn  ,  d'un 
Capifcol  &  de  huit  Chanoines.  11  y  a 
encore  13  Prêtres  agrégés  ,  parmi 
kiffuels  deux  Ibat  Curés' peipétuels. 
Les  Canonican  prodttifinc  un  levenu 
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d'environ  500  liv.  Le  Prévôt  a  plus 
de  lix  mille  livres  de  rentes  du  Prieuré 
qui  cflaiTcâé  à  iâ  Dignité. 

Il  y  a  encore  &  Tlrte  des  Prieurés 
fimple^ ,  tels  que  celui  de  S.  Pierre  } 
celui  <le  S.  Andcol  de  Velorgues  ; 
celui  de  N.  D.  de  Sorgucrtes  ;  celui 
de  la  Trinité  8c  de  S.  Jean ,  réuni 
au  Seminnire  de  Cavaiiion  \  celui  de 
S.  Veran  ,  prébende  d'un.  Chanoine 
de  Cavaiiion  \  celui  de  S.  Fanciace  » 
réuni  à  la  Sacrillie  de  l'Ille^  Sc celui 
de  S.  Jean  de  Saumane.  Ajoutons  à 
cette,  énunicration  plus  de  50  Cha- 
•pcllenies  ,  dont  la  plus  coniidérabb 
né  produ'r  [  as  au  deJà  de  400  liv. 

Il  s'eft  tenu  deux'  Conciles  à  rifle. 
L'un  air  milieu  du  quatorzième  Hècle 
par  Jean  Dauffan^  Archevêque  d'Ar- 
les. Le  premier  en  par  Rojlain, 
de  Câpre ,  aufli  Archevêque  d'Arles  ^ 
aflîfté  de  quatre  Evêques  Se  'des  Dé-^ 
pûtes  de  quatre  ab(êns. 

Les  Cordelicrs  ont  ctc  étatlis  à* 
riilc  du  vivant  de  leur  Fvndateur. 

La  Maidbn  dû  Pères  de  la  Docr! 
trine  Chrétiène  peur  être  regardée; 
comme  le  berccan  de  (:ette  Congfé«' 
gation.  '  j 

Les  Minimes  y  font  depuis  l'année; 
\6o<,  ,  &.  les  Capucins  qui  font 
hors  des  murs ,  y  tondcrent  leur  Çou- 
venten  xdir. 

Les  Maifons  Rcligieu/ês  de  Fille» 
font  au  nombre  de  trois.  1°.  Les 
Religicufes  de  Ste.  Elizabeth  ou  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François.  La  Mai- 
Ton  tîe  riile  en  eft  le  chef-d'ordre. 
1°.  Les  Urfulincs.  3°.  Les  Ho/pita- 
lières  de  S.  Jofeph ,  qui  fervent  l'H6< 
pital  (les  malades. 

Le  Monc-de>Piété  &  r<Eune  do 
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ht  ^Bfcrîcorde  pour  les  paiivreç  hon- 
teux \  l'Hôpital  des  pauvres  orphelins 
9l  des  vreitlards  ,  admtnUlrë  par  les 

Confuls ,  (ont  amant  de  monumens 
de  la  bienÊtifance  des  hjd>itaas  de 

La  Seigneurie  de  l'Ille  apparâént 
au  Ooniaine  du  Pape,  l  a  Juftice  y 
eft  exercée  par  un  Juge  majeur ,  nom- 
mé  anmieileinent  par  le  F^pe  ou  par 
le  Vice  l.égar.  On  peut  voir  h  l'article 
Comté-Vcnaijfin  l'étendue  du  reflbrt 
de  la  Judicarure  de  l'Illc.  La  police 
eft  (bus  TAdminiflration  de  4  Con- 
ftils ,  dont  deux  font  élus  annuelle- 
ment ,  le  premier  dans  l'ordre  de  la 
ïfoMeflê ,  &  le  fécond  dans  le  rang 
•des  Notables  Bour^^eois. 

Il  le  tient  à  rille  pluficiT?  Foires 
franches.  Celle  du  jour  de  S.  Pancrace 
'k  T»  }AA ,  8c  celte  de  S.  Simon  le 
z8  Oétohre  ,  durent  trois  jour?.  L'on 
y  vend  des  -grains  de  toute  efpèce , 
des  pelleteries ,  des  écdfllês  de  laine  , 
des  merceries ,  du  chanvre»  du  bétail, 
&c.  Il  y  a  -aufli  deux  marches  cha- 
que femaine ,  le  Jeudi  &  le  Samedi. 
Le  premier  eft  très-fréquenté. 

L'on  fabrique  dans  cette  Ville 
quantité  de  couvertures  de  laine  ,  con- 
nues dans  le  Pays  fous  le  nom  mjI- 
gaife  de  fiafas  ,  8c  dans  la  Baflê- 
Provencc  Hvjs  celui  de  flanfados.  Le 
commerce  de  la  foie  &  celui  des 
cuirs  tannés  y  doniw  ua  fraad  pro- 
6t ,  &  occupe  ,  le  plus  grand  nombre 
des  habitaiis. 

Le  territoire  produit^ de  tout  en 
afciondance;  D  doit  fit  fertilité  aux  eaux 
vives  &  pures  de  la  Sorgue.  Les  de- 
hors de  la  Ville  font  plantés  en  ar- 
bres y  8C  ôfFrenc  les  promenades  les 
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plus  délicieufès.  On  croit  afTez  com- 
munément qu(  l'air  de  l'Ille  ell:  bon 
pour  les  i^hifiques.  Noos  croyons  le 
contrnire  ,  Sc  nous  pouvons  alTurer 
que  l'on  meurt  dans  ce  Pays  comme 
ailleurs  de  cette  cruelle  maladie  ,  Se 
que  les  Marfcillois  qui  y  vont  dans 
cet  état ,  n'en  reviènent  jamais  Hiins. 

L'on  écrit  à  l'Iiie  par  Avignon,  Il 
y  a  dans  le  Pays  ,  comme  dans  les 
autres  principaux  lieux  du  Comté-Ve- 
naiflin ,  une  MeiTagerie ,  qui  va  régu- 
lièrement à  Avignon  certains  jours 
de  la  femaine. 

La  Juiverie  eft  fort  vafte  Sc  fàle  » 
comme  par  -  tout.  Le  conunerce  des 
Jtnfi  s'étend  gènénUemenr  ftir  toutes 
les  marchandiiis  connues.  L'on  fiùci 
quel  intérêt  ils  prêtent  leur  argent*: 
ceux  de  rifle  enchériirent  peut  -  être 
fur  leurs  voiltns  par  leurs  ufiires. 

L'Ille  eft  <^  une  grande  lieue  de  la 
fameufe  fontaine  de  Vauclulè ,  fur  le 
chemin  d*Ai^non  à  cette  fource  \  à 
une  lieue  8C  demie  de  Cavaillon  ,  au- 
tant de  Pernes  ,  quatre  d'Avignon  ÔC 
trois  de  Carpentras  ,  fur  la  route  de 
Cavaillon  à  Perses  8c  à  Carpentras. 
Lorr;.  zz.  41.  30.  Lat.  4^  55.  50. 
F.  SORGUE  &  VAUCLÙSE. 

Par  Avignon, 
ISLES  D'HYÊRES.  V.  HYÈRES. 
ISLES  DE  LKRINS.  F^.  I,ÉRINS. 
ISLES  DE  MARSEILLE.  K.  MAR- 
SEILLE. 

ISLFS  D'OR.  V.  HYÉRES. 
ISSOLE  ;  petite  rivière  de  Pro- 
vence ,  qui  arrolc  la  Viguerie  de  Bri- 
gnole.  Elle  prend  naiflànct  à  la  Ro- 
que y  d'où  elle  va  fe  jeter  dans  Cara- 
mie  au  dclFus  de  Carccs  ,  pnflant  «i 
Méounes ,  Garéouh  ,  Ste.  Anallafîe  ^ 
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Flaffint.  tJae  fieue  après  la  jonâbn 

de  ces  deux  rivières ,  elles  fe  rendent 
cians  TArgeos.  Le  peuple  l'appelle 

ISSOLET^  autre  rivière  de  Pro- 
vence, qui  fe  jeté  dans  le  Verdon, 
au  lieu  de  la  Muret 

ISTRES  -,  ViUe  du  DiocèTe  8c  de 
la  Viguerie  d'Aix ,  près  de  l'étang  de 
Berre ,  entre  les  tcrriroires  de  Fos  , 
S.  Mitre  ,  Miramas  &  la  Crau  d'Arles. 
C'eft  un  Fief  appartenant  à  la  Princi- 
pauté du  Mnrtigues  ,  dont  la  J.irlfdic- 
tioo  relTortit  par  appel  au  Siège  d'Ap- 
peauz  du  Martigues.  Soo  nom  vul- 
gûre  eft  Iftré  :  fbn  nom  laiiD  l^rimu 

Anciènement  Iftres  fe  nommoir 
'Aftromela ,  du  celtique  IJîr-Md ,  mon- 
tagpe  dHuitres.  D«ià  Cfinomela  8c 
.  Majiromcla.  Quelques  Auteurs  ont  pré- 
tendu que  le  nom  à'AJhomcLi  avoit  été 
«lonné  à  l'étang  de  Berrc  \  8c  celui  de 
Maritima ,  à  la  Ville  des  Avadquei; 
Mais  ils  ignoroicnt  fans  doute  que  cet 
étang  avoit  un  nom  propre  ,  qu'il  a 
confevé  julqu'en  is^i  >  kris  auquel 
les  trois  Communautés  de  l'Hic  ,  Jon- 
quières  ÔC  Ferrières ,  (c  réunirent  pour 
n'en  former  qu'une  feule  fous  le  nom 
de  Marti^^ues .  qui  ctoit-  le  nom  de 
l'étang,  du  cehitfuc  Mjr-ty-fUM  y  étang 
de  deux  en^ouduires. 

La  fhuation  d'Bbes  au  bord  de 
fctang  de  ce  nom  Se  ai^vès  de  la 
Crau ,  fur  une  petite  colline  ,  q^jî  ren- 
ferme dans  ion  fein  une  quantité 
étonnante  dluiitres  pétrifiées  ;  fon  an- 
tiquité qui  remonte  fous  le  nom 
ù  AJlromela  jufqu'au  tems  des  Olymr 
piades  -,  Tétendue  de  ùiti  territoire  ^ 
qui  occupe  encore  de  nos  jours  pref- 
9»  tout  rancien  Pays  des  Ayatiques) 
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le  IKHB  d*{iwsr  y  4]ue  cette  'ViHe  V 

confefvéy  ne  permettent  pas  de  dou- 
ter qu'elle  ne  ibit  la  même  que  celle 
qui  nous  eft  défignée  comme  le  Che^ 
lieu  des  Avatiques. 

Elle  eft  fituée  à  7  lieues  d'Aix  ,  à 
9  de  Marfeille  ,  autant  d'Avignon  ôc 
7  d'Arles ,  ^  le  bord  d'un  étang  qui 
s'appelloit  autrefois  IVtang  dOliviery 
K  qui  fe  nomme  aujourd'hui  Vetang 
aljîies.  Il  communique  avec  celui  <^ 
fierre  par  un  canal. 

La  Ville  eft  fur  une  cmincnce  , 
Aoai  le  ibmmet  préfente  les  ruinc^ 
d^in  vieux  Château  9  où  Vaa  voie  en- 
core  trois  Tours»  .    .  • 

La  Paroifle  occupe  le  centre  8c 
domine  la  Ville  de  tous  les  côtés. 
Elle  eft  finis  le  thre  de  N.  D.  de 
Beauvoir  ou  de  rAlfomption.  Le  Pa- 
tron cil  S.  Etienne  premier  Martyr. 
En  171 1 ,  elle  s'écroula  fiibitement  à 
riifue  du  Senice  Divi»,  au  moment 
où  la  dernière  perlônne  en  flit  fbrtie. 
On  la  rebâtie  limplement  ^  elle  tSi 
fort  vafle.* 

Cette  Eglife  étoît  autrefois  do  Dio- 
ccTe  d'Arles.  Elle  fut  cédée  à  Pons  , 
ArthcNcquc  d'Aix  ,  dans  le  onzième 
fiècle ,  par  Raimbaud  ,  Archevêque 
d'Arles.  Le  Prieuré  de  cette  Paroi(rc 
fornoe  la  prébende  de  deux  Chanoines 
de  la  Métropole  d'Aix,  EUe  eft  de^ 
lèrvîe  par  un  Curé  Codécimateur  2c 
par  deux  \'icaircs.  Le  Chapitre  d'AÏK 
nomme  à  la  Cure, 
n  y  avoir  à  Iflres  6  Bénéfices  deA 

tincs  jx)ur  des  Pi êtres  du  mu  ,  ou  à 
défaut  pour  ceux  qui  font  nSKÏfs  de 
S.  Mitre  ou  de  S.  Chamas  ;  pur  une 
Sentence  de  l'Oflicial  >  en  date  du 
XX  Juillet  174^  )  ils  ont  été  réduits 

sut 
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m  nombre  de  crois  }  ils  obligent  ceux 
cmi  en  font  pourvus  ft'rèfider  8C  à 

Hfler  aux  Offices  de  la  VaxtùBk*  Ib 
ibnc  de  nomlrvirlon  laïque. 

Ste.  Catherine  de  Mdbofc  ,  &  N,  D. 
êe  Moanthaat  kat  deqx  autres  Bén6> 
fices  (impies  ,  à  la  collation  de  l'Ar- 
chevêque  Diocéraiii.  Ils  n'ohlifîcnt 
^ua  tiire  des  MjiUs  pour  les  Fonda- 
teurs. 

Le  Couvent  des  Cordeliers ,  foncîç 
en  iS7^»  bien  paevre.  Celui  des 
Carmes  Dédfaauflès  ,  fondé  pour  fix 
Religieux  en  1^51 ,  pourroit  en  nour- 
rir douze  ;  il  n'y  a  que  deux  Religieux  y 
dont  un  eil  un  Frerc  laïc*. 

Les  Péniteas  blancs  8c  les  gris  onc 
chacuns  leurs  Chapelles  ,  où  l'on 
dit  la  Melfe  les  Dimanches  Se  Fêtes. 
L'Hôpital  elt  à  l'extrémité  du  Cours  , 
hors  de  la  Ville  ,  dans  un  lieu  trà»- 
aéré. 

La  ComiAunauté  entretient  un  Hcr- 
miie   dans  unUeudéftrt,  à  demi-fieue  - 
de  la  Ville  ;  la  Chapelle  eft  (bus  k 
.titre  de  S.  Etienne. 

U  exiile  encore  dans  le  territuirc,  des 
mines  quelques  Chapelles  mradbs  , 
telles  que  celles  de  .S".  FVr;/j ,  .9.  3//- 
chel ,  S.  Pierre  de  la  Valduec ,  i'.  Jean  , 
S,  Martin  ÔC  S,  Pierre  de  la  Mer.  Cette 
•dernière  Chapelle  fjurerainc  cd  en- 
core en  riuier  ÔC  l'on  y  célèbre  la 
Melle.  Elle  a  appartenu  à  des  Bénc- 
.diains,  8c  c*eft  'delà  que  TAbbaléde 
Moatmnior  a  des  direâes  8c  d'autres 
droits  à  Mxxcs. 

La  fête  de  S.  Etienne  fe  folemnifc 
le  3  du  mois  d'Août ,  avec  les  xéré- 
jnoaies  ufitécs  dans  les  lieux  de  cette 
Froriace  ^  les  jours  de  Roumeiragi, 
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Le  régime  féodal  s'établit  proba- 
blement à  Titres  ,  C3mm:  dans  loi 

autres  Pa)  s  de  la  Provence  ,  foie  que 
le  Magillrat  fe  rendit  indépendant  , 
ou  que  quelque  Seigneiv  s'empara  du 
lieu-  par  la  ^rce.  Les  plus  andeat 

Seigneurs  connus  ,  font  ceux  de  la 
iVî;\ifon  de  Ikiux.  On  peut  voir  Jnns 
les  Mémoires  de  M.  d'AgLielfcau  ,  la 
fi'ire  des  Seigneurs  d'Illa'S  ,  là  oft  il 
donne  celle  des  Princes  du  Marti/;u:s, 
puifqoe  Iftres  a  toujours  dépendu  de 
cette  Principauté. 

3  La  Juiiice  eft  adminiflrée  à  Kbes 
par  un  Jug  ;  8c  un  Viguier  ,  qui  n'eft 
point  fubor donné  au  Juge  comme  dans 
la  phipart  des  Jurtiïiiâions  &^>gnè»• 
riales.  Il  fera  peut-être  agréable  à  OOC 
Leâcurs  de  trouver  dans  cet  Ouvrage 
une  idé«  de  la  Charge  de  Viguier  à 
Ifires.  Pour  >cel3  il  feut  remonter,  au 
tems  où  la  Ji:{ticc  éroit  exercée  par 
un  feul  Magiftrat  ,  ou  à  fon  défaut 
par  un  Vicattt  ou  Lîeutenantjauqucl 
^on  donna  le  nom  de  Vigtuer  »  du  ladh 
Vicarius, 

Lorfqus  le  premier  Mjgilîrnt  eur 
ufiirç^  k  titre  de  Seigneur ,  le  Viguicr 
rem'  lir  fenl  les  finitions  c!c  Juge  au 
nom  du  Seigneur ,  comirie  c?Iui-ci  les 
rempliflbit  au  nom  du  RoL  Les  Loue , 
les  Sratuts  âc  les  coutumes  s'étant  mul> 
tipliccs ,  il  fallut  en  faire  une  étude 
panicuUère  ,  qui  ne  s'accordoit  guère 
avec  la  vw  .aÔive  &  guerrière  de  ces 
Seigneurs  8c  de  leurs  OiBciers  y  ni 
avec  le  mépris  qu'ils  .nvoicnt  pour  ks 
Sciences.  On  admit  alors  des  geos  de 
loi  ,  pour  donner  ktv  «vis  dans  les  cas 
fufcepiiblcs  de  difcudîons  ,  &  le  Vi- 
guier  prononçoit  fur  leur  s  vis.  Peu  à 

H  h  h  h 
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peu  ,  l:s  Gradues  obtinrent  la  qualité 
de  Ji'gcs  )  on  leur  acribua  les  Jugc< 
8C  la  connoiflâace  des-  citifts 
contcatieiifcs  ,  C\ns  que  ]u(qu'alors  , 
les  droits  des  \'jj»jicrs  culTenr  reçu 
d'autres  atteintes.  Bicntô:  ils  entre- 
prirenr  bien  des  choies  contraires  à 
l'autorité  des  Yijyjiers.  l.es  fuppreiïîons 
&  les  rcrabliiremens  des  Charges  de 
Viguisrs  faits  coup  C.it  coup  dans  les 
Villes  Royales  en  1^50  ,  15^54  8c 
1571  .  favorisèrent  les  prétentions  des 
Juges -Gradués.  Ils  eurent  celle  de  de- 
«onder  b  priémiaence  8c  de  vOdk&t 
if»  les  Viguiers  ne  fiillènr  regardés  que 
comme  leurs  Licitrcr.ans.  Ces  prcrcn- 
tions  donnèrent  lieu  à  des  contella- 
tions  f  qui  liirenc  jugées  de  diflfërentt 
manière  ,  fuivant  le  tems  &C  les  clr- 
conftanccs.  Enfin  l'on  fupprinia  les  Of- 
iîces  des  Viguiers  en  1 749  ,  dans  les 
Villes  qui  avoient  des  SénéchaulVées , 
&  nè  trouvant  pas  toi!?  les  Offices  de 
Viguiefs  remplis  dans  la  plupart  des 
ViUes  Royales  ou  Soif^ncurialcs  ,  à 
caufe  des  contradictions  qu'cprouvoicnt 
les  Titulaires  dans  leurs  fonflions  ,  il 
ne  rcfta  de  ces  untiens  Ofiîcicrs  que 
dans  la  Principaaté  du  Nbrtigue», 
Salon  ,  ^  S.  Rcmî  a<  dans  quelques 
autres  llc  jx  de  la  Provence. 

La  JulUce  efl;  donc  encore  admînit 
trée  y  à  Iftres  8c  dans  la  Principauté  du 
Martigues  ,  par  un  Juge  qui  a  la  con- 
noillancc  des  afTaircs  civiles  exduiive- 
ment  au  Viguier ,  £c  le  Viguier  exerce 
la  Police  exclufivement  au  Juge.  Les  af- 
faires criminelles  Ibnt  portées  indifUnc- 
tement  à  celui  des  Tribunaux  de  ces 
dcusOflicieRsquieft  le  premierprévenik 
.pi  ont  çhacun  leur  Lipucenaoc  >  ti 
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leur»'  Sentence»  reiî:irtiiTcnt  au  Sicgê 
d'Appeaux  du  Martigues.  Leurs 
ces  font  financés  ,  éc  le  Seigneur  en 
retire  m  droit  annuel 

Les  aîfaircs  mun'cipalcs  font  ré- 
glées pai  deux  Conluls  élus  annuelle- 
ment par  un  Confêil  de  vn^ha^ 
bicnn?.  Cette  forme  d'adminiilration 
municipale  date  de  loin  ,  puiiqu'il  e(l 
fait  mention  d'un  Mugucs  Dadon  , 
Syndieus  Univerfitatis  Otflri  de  IfiHo  f 
dans  une  rranfaftion  entre  la  Commu- 
nauté d'IUres  &  le  Chapitra  de  S.Sau- 
Teor  d'Aix  -,  an  fiijet  de  la  dfane  ,  ea 
date  du  r  Ami  iz8s. 

Iftres  cft  le  Chef-lieu  d'une  Subdé- 
légation de  l'Intendance  ,  qui  com-  ' 
prend  S.  Chamas ,  Miratnas ,  S.  Mitre 
&  Vos. 

Il  y  ayoit  beaucoup  de  familles  no- 
bles dans  cette  Ville.  Aujourd'hui 
elles  font  réduites  à  deux. 

Le  peuple  s'occupe  h  l'agriculture 
8c  à  la  nourriture  des  troupeaux.  On 
n'y  conooft  dVtittre  genre  de  Com» 
merce  que  celui  de  la  finé.  Un  parti- 
culier établît  une  filature  dans  ce  Pnys , 
il  y  a  vingt  ans  ,  il  a  été  imite  ^  1 00 
compte  julqu'à  trente  tours  à  tirer  la 
foie  de?  cocons.  Il  en  feroit  de  même 
des  autres  branches  que  l'induftrie 
pourioit  accréditer»  fi  elle  étoit  ex- 
citée. 

On  nomme ,  chaque  année ,  à  l'Hô- 
tel-dc-Ville ,  lors  de  l'éleâion  des  Con- 
fijls  ,  un  Capitaine  de  Ville  ;  9  a  le 
pas  d'abord  après  les  Con(iiIs  ,  &  le 
jour  du  Patron  ,  il  a  le  pas  fur  tous 
les  Officiers  de  Juftice  &  municipaux, 
&  il  eft  tetiu  de  payer  la  dépenfe  pour 
le»pri]()  8cc, 
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,  On  nommoit  autrefois  un  uibj  ou 
Âbbé  de  b  jeunefle.  U  préiidoic  aux 
danïês  8C  veilloit  à  ce  qu'il  n'arrivât 
aucun  déibrdre  dans  les  bals  publics. 
$a  nofmoation  étott  nimnhueufë  :  elle 
exàmk  fouvent  des  querelles.  Void 
comment  on  y  prc-cécl.nc.  Tous  les 
leçons  ^iè  rairembioient  au  Cabaret 
£c  iodiquoieot  9  le  verre  en  main  , 
celui  qu'ils  vouloienc  élire.  Les  dllTc- 
rcns  ]>aitis  fc  ralîl-mlîloicnt  fur  le  foir 
fie  vcnoieot  chez  L  v'iguier ,  qui  nom- 
mok  celui  qui  lui  p&roiiroic  avoir  le 
pilus  de  partifàns.  Cet  Af}.:  éroit  dans 
Tu&ge  d'aller  avec  les  tambours  pré- 
ièncer  un  bouquet  à  tous  les  nouveaux 
mariés  qui  lui  faiibicnt  un  doo  en  ar» 
genr ,  fui\ani  leur  RinéroHté  ou  leurs 
ÊicuUcs.  On  n'a  pas  noqiinc  d'Abak 
lAres  depuis  plus  de  .40  anSi 

Un  ufage  ancien  Se  dont  l'origine 
£e  perd  dans  la  nuit  des  tems  ,  c!l 
celui  des  Danfes  Morefques  que  l'on 
Êùt  pendîuit  les  trois  derniers  jours  du 
Oirnaval  Sc  dans  les  giaades  téjouîilkqr 
ces  publiques.  ^ 

Csi  damés  finK  de.  diflSret»*  carac- 
tères* La  première ,  nommée  les  Ber- 
bères ,  rcpréfente  les  occupations  de 
Ja  paix.  Chaque  daniêur  &  chaq'^e 
daniculè  ponp  un  devutoir ,  une  que- 
nouille )  ou  un  autre  inihument  de  tra- 
wil  de  ménTRe,  qti'il  feint  de  mettre 
en  oeuvre  pendant  la  dcu^fl-. 

La  ièconde  ,  fe  nomme  les  Tur- 

Sv  i  c*eft  uée  fscnaàouU  grave  6c 
te. 

La  troiiîcme  ,  que  Ton  appelle  ks 
Morefques ,  efl  la  plus  plaiâhie.  Les 
danlêurs  charges  de  /bnncttcs  ou  gjc- 
loCS  9  préfentcnt  afieûueuièiuent  à 
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leurs  danfcufiis  un  bouquet  ou  une 
orange. 

La  quatrième  danfe  cft  mi!i:nirc, 
on  la  defîgiie  par  le  nom  des  Epéfs. 
EBe  a  Taîr  d'une  marche  trionipliale. 
Les  danfeurs  &  les  diinfeufes  tenant 
une  épée  à  la  main  ,  sV<gitent  en  pa/^ 
iant  rapidemem  d'un  côté  de  la  rue 
à  Tatitre  ;  les  uns  paroiflênt  vouloir 
forcer  un  palfaRc  ,  les  autres  fèi^blenc 
s'y  oppofer.  Ils  fc  mettent  alors  en 
garde.  Le  danfeur  frappe  plulicurs 
coups  de  la  lame  de  ion  épée  fur  reDt 
de  la  dnnfeufe  ,  &  au  dcr.iicr  coup, 
ils  fautent  tous  enfemble  6c  font  un 
deml-tow  pour  recommcacer  avec  un 
auîi-c.  Tout  cela  s'exécute  en  cadencé 
rv.i  fon  des  ramboiirs  &  des  fifres ,  qui 
jouen:  des  airs  affeÛés  à  ces  danfes. 
Les  dan.^eurs  Imitent  ,  autant  qu'ils  ie 
peuvent  ,  le  cofhuse  torbjrouj.ie  ,  8c 
rolcvent  leurs  habit»  par  des  échaipe* 
iiv  des  rub.ms. 

On  joint  à  cesjeiarttQe  cérémonie  qtd 
caraitérifc  In  jnbufîe  des  Oricnrnux. 
Un  ïurc ,  les  nuds  k-  fabre  à  la 
main  ,  menace  fa  Dm  1:1e  qu'il  croit 
infidèlo,,  de  lui  trancher  la  tête.  Celle* 
ci  fe  jète  ;\  fes  gcnojx  ,  tâchant  de 
fe  julÛficr  &  d'appaifcr  la  colère  de 
fon  mari.  îîs  chanceiit  une  forte  de  rc- 
citatif  aficz  burlefque.  L'iur  &  les  pa- 
roles fe  font  tranfniis  d'une  génération 
ù  l'autre  ,  ainfi  que  les  danfcs. 

Les  Préties  d'Iftres  ont  fi  long-tems 
Se  fi  foiivcnt  dédamé  contre  ces  danlès, 
qu'elles  font  aujourd'î.ni  pou  nombreu- 
fes.  Les  remnics  ies  iilies  n'y  pa- 
foiflent  plus  ;  elles  fe  ibnt  moins  de 
fcrupiîî:  d'cllcr  danfcr  cîans  ces  lieux 
que  nous  nommons  en  Provence  ,  Bal 
W  11  !;  h  2 
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de  kjlen.  On  fupplée  aux  fcrm.^;  par 
des  gaxçons  cjui  en  prèncnc  L's  liub;t>. 

n  lêroit  impoflible  d'empêcher  ces 
fencs  d'amiifLnicr.s.  Ils  font  les  dc!:- 
Oes  du  peuple  ,  2^  Us  aidrent  bien 
des  voiwis.  Dès  que  les  inftnimenf 
jouent  l*air  des  épées  $  tôt»  les  habi- 
tans  courent  fur  leurs  portes  :  il  n'cfT 
j)as  ju(qu*aiix  vieillards  de  aux  malades 
'mêmes  qui  ne  s'efTorcent  de  voir  dan- 
fer  leurs  compatriotes.  C'eft  fur- tout 
pour  les  vieillards  un  jour  de  fote.  l.e 
foir  ,  ils  racontent  comment  ils  s'en 
font  acquittés  danl  leur  jcunefTe  ,  & 
ils  blâment  où  ils  approuvent  les  ma- 
nières &,  les  grâces  de  kurs  fuccef- 

-'  On  ne  peut  donner  d'nutrc  Origine 
à  ces  frirces  ,  qsi'cn  les  faifant  remon- 
ter au  tems  où  les  Sarraiins  Itrcnt  un 
fliTez  long  fêjour  dans  ce  Pays. . 

Le  climr  t  cft  foc  S(  chaud.  I  .c  vent 
du  Nord  s'y  fait  rcill'ntir  avec  violence. 
Le  territoire ,  c^ai  a  près  de  dix  lieues 
de  circonférence ,  eft  très-peu  cultivé. 
La  Cran  ,  deux  ovi  trois  étan-^s  2c 
qneknies  collines,  en  occupent  la  plus 
grande  partie.  Le  fol  produit'de  Thui* 
le  ,  du  vin  ,  des  amandes ,  du  blé  ,  du 
foin  6C  des  fruits.  Une  branche  d:)  ca- 
nal de  CraiH>ne  arrofc  une  partie  du 
territoire.  Celui  de  BoisgeUn  achèvera 
■de  le  fertilifcr. 

Le  Canal  ,  qui  joint  les  étangs  de 
Berre  &  d'Iftres  ,  flit  fait  par  les  ha- 
îîtinns  ,  nous  ignorons  à  quojle  époque. 
L'on  peut  confuircr  l'ouvrage  de  fu'U 
M.  Darluc  fur  n-liftoire  Naturelle  de 
Provence ,  au  fujct  de  la  grotte  de  S» 
Pierre  8c  de  la  coUine  d'huîtres  pé< 
trjfiécSf 


La  Tour  d'Enrrecens  eft  très-ancie- 
ns. L'dcto  de  bornage  du  terroir  d'Illres 
de  fui  ne  parle  que  d*on  Mas  où 
hubinrion  ,  prnpe  Minfi/m  de  Tran- 
Jim.  Et  dans  le  dénombrement  de  1 379 
il  eft:'  di);  :  fuamdant  tarrim  feu  bafli- 
Ajtn  Voeatam  de  Trejfens  beneforti' 
f.c.^t::m  mûris  &  vjltatis.  On  n  cionc 
dû  la  conilruire  dans,  l'efpace  de  tcms 
qui  s'écoula  depuis  13Z1  jufqu'en 
1^79.  On  préfume  que  le  Seigneur 
d'illres  fit  bâtir  ce  petit  Fort  pour  fe 
mettre  à  couvert  dans  le  territoire  d'if- 
très  dos  incurfions  des  halùtans  d'/U> 
les.  Cette  To'jr  fubliik  encore  en  bon 
état.  Mais  les  murailles  dont  elle  étoit 
ceioie  font  tombées  ,  Se  les  foflês 
font  combles.  Elle  efl  à  Te^êmité  dn 
territoire  d'Iftr.'s  au  milieu  de  la  Crau. 
On  y  dit  la  Mcilè  les  Dimanches  fi( 
î^étes.  • 

Iftres  dépuroir  autrefois  aux  Afîêm- 
bl^es  de  la  Province  ,  elle  acte  reinpla- 
cce  par  le  Martigues  ,  qui  y  (i  jpucc  et) 
qualité  de  Chef-lieu  de  la  Principauté. 

En  1379  ,  Iftres  étoit  fortifié  8C 
ceinc  de  fortes  murailles.  Ses  rues  foQt 
étroites.  Son  enceinte  contient  plus  de 
500  maifons.  Les  Faujd>ourgs  font 
I.irpes  Se  fp-îcieux  ,  on  y  a  formé  des 
allées  d'arbres  ,  des  fontaines  &  un 
Cours.  La  population  eft  de  plus  de 

troi?  nilllc  rmc?. 

lycs  maladies  les  plus  ordinaires 
font  les  fièvres  intermittentes ,  les  char- 
bons ,  les  rh'.imatifmes.  Le  vent  du 
Nord  en  diiifinue  ia  violence. -8c  la 
caufe. 

Il  fo  ttmtdeux  foires  à.Ures.  La 
.  première,  le  Lundi  après  l'O^ve  de 
Pâques  9  8c  la  lèoonde  ,  le  jour  dei 
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Mort?,  n  y  a  encore  ane  foire  le  3 

Août. 

L'on  compte  à  Tftres  t$  fèux.  l\y 

a  année  commL'ne  ico  milTinccs  iî>C 
8s  morts  j  en  forte  q'JO  la  population 
alimente  d'un  feptième  à  peu  près. 

On  tire  tic  rérrangcr,  pins  âc  2<;o3 
charges  de  blé.  On  vend  les  bcfùaux 
^le  l'on  .engraiife  dans  la  Crau  au 
nombre  de  7  à  S  mille  bétes  à  cor- 
ne». 

•  ■  I,cs  artncs  du  lieu  font  une  Etoiùt 
d  or  fur  un  j'orul  ifd{ur. 

A  la  réCervQ  de  quelques  petits  val- 
lons ,  le  rcrriroirc  cft  tout  en  ]>!aine, 
on  y  trouve  cinq  à  (îx  lacs  qui  four- 

idioient  «fo  ièl  a  toute  la  Fronnce. 
C'eft  ce  qu'en  nomme  Etang  de  V.:l- 
tlucc.  On  pêche  ibns  1j  cnnal  de  Té- 
tang  d'Ilb-cs  les  moules  li  renommées 
§om  le  nom  de  Mwits  étlftns,  > 

Kous  joignons  ici  une  Diircrtation 
de  M.  Qappcau  ,  N'iguicr  d'ilbres,  fur 
l'ancien  nom  de  cette  Ville. 

DISSERTATION 

Sttr  un  paffbge  de  PU  ne ,  concernant  ht 
■'•  Géagr^hie  meâne  de  la  Provence* 

.  L*équivoque  qu'offre  d'abord  le  paf- 
&ge  de  Pfine ,  Nae,  Hifl.  lih,  j ,  cap, 

IV  ,  Ù  ultrt  f-Jj'i  ,  f^npnum  y^Jim- 
mela  oppidum  Manlim.i  Avcitkoruni 
fuper^e  campi  Lapidà  ^  a  donne  lieu  à 
duRrentes  interprétations  :  les  uns  veu- 
lent que  la  ville  des  AvatiqHcs  foit  Af- 
tronuta,  6c  les  autres  prétendent  que 
ce  l&it  NUritima*  On  ne  s'accorde  pas 
mieuB^  iîir  remplacement  de  cette  Villes 
nnrôt  on  veur  q'i'c!!'.'  (oi-  '<  Irtrcsi'nnri^r 
au  Maràgues  2(  taniuc  au  Cap  d'UcuiL 
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Cette  dlvcrfité  de  fcntimens  ne  doit 
pas  furprendre  \  la  plupart  des  Auteurs 
qui  ont  écrit  après  Pline ,  ont  négligffi 
de  vcrificr  le  Ioc.tI,  quand  même  ils 
auroicnt  été  fur  les  lieux.  L'ancien  Pays 
de»  Arattques  ne  forme  d'ailleurs  qu'une 
trùs-petîce  contrée  de  la  Provence  :,  il 
ne  contient  aucune  Ville  considérable, 
01)  n'y  trouve  que  très-peu  de  docu- 
mens  ,  qui  n*aint)ient  pas  fixé  ratttii* 
tion  dos  favansjlors  mémeqtl^ilsaiiroknt 
pu  fe  les  procurer. 

Ce  n'cft  cependant  qu'en  comparant 
ce  qui  eft  écrit  avec  ce  qui  esdfte,  qu'on 
peut  parvenir  à  donner  une  dcfcription 
exaûe  &  à  décou\'rir  la  véritable  po- 
fiiion  des  lieux;  inutilement  travaille- 
rolr  on  d'après  les  meilleures  Cartes  8C 
les  A'.ircurs  les  plus  eftimés  ;  fi  l'on  ne 
prend  la  peine  de  les  conférer  avec  le 
local ,  on  ne  peut  manquer  de  tomber 
dnn?  quelque  erreur. 

Le  meilleur  Géographe  eft  celui 
dont  la  defcription  convient  le  mieux 
au  Pays  qu'il  décrit  ,  puifque  c'eft-Ià 
fa  tâche.  II  ii.iroît  (rie  de  tous  les  an- 
ciens ,  Pline  ell  celui  dont  b  relation 
eft  la  plus  ctmfbrme  à  cette  maidme. 
La  defcription  qu'il  fait  de  b  Narbon- 
noife  lailfc  bien  pe'.i  \  dcfîrer  •,  mais 
pour  le  bien  entendre,  U  faut  le  fuivre 
pas  à  pas  fur  les  lieux  qu'il  parcourt. 

C'elî  ^  quoi  nous  nous  fomines  par- 
ticulièrement attachés  \  auflî  nous  a-t-il 
paru,  malgré  la  déférence  que  nous  de- 
vons à  d'illuUrcs  modernes  qui  ont 
vouKi  interpréter  bs  prro'esfur  lefquJ- 
les  roule  cette  diii'ertation ,  que  bien 
peu  en  ont  &ifi  le  (éns. 

Pline  parcourt  d'aI)ord  hs  côtes  du 
Rv-,':!!Ti!lm?cdn  L->i'.^',ievi()c  du  couchant 
au  levant.  W  traverk  les  embouchures 
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clii  Rhône  ,  5c  après  avoir  parlé  des 
Fojjfis  Mariannes  ^  ii  fait  mention  d'un 
étan^  conlîdérable:  injîgne  JhignunuEn 
clfrc,  en  fiilvant  la  côrc  pr.r  Fos  8c 
le  Xhit-^ucs ,  on  trowel'écaitgdcBerre 
aprè>  le  Martigucs. 

Panenu  à  ce  point,  Pline  change 
ûi  dircciio  ,  il  parta7,e  le  tcrrcin  c:i 
deux  bandai  uiiicrentcs  ,  qui  embraf- 
lêar  Véang  de  Berre,  8c  les  parcourt 
l'uçe  ap:l»  Taoue  du  midi  au  nord  ; 
de  Ccrxc  qd'nprè;;  nvoîr  fait  route  de- 
puis l'embouchure  de  1  ciang  de  Bcrre , 
auprès  de  la  vîUe  de  Martiguesy  jufqu*au 
Pays  des  Cavarcs  ,  aujourd'hui  pni  tic 
du  (  omté- Vcnainîn,  il  reprend  encore 
fa  côte  de  la  Mer  depins  le  Vsys  des 
Tr.coriens  ,  où  l'on  trouve  à  pré£êllt 
le  terroir  de  Joncjuicrcs  Sc  de  CarrI , 
juic^es  chez  les  Allobroges ,  qui  font 
compris  dans  le  Dauphiné. 

II  eft  c(îcnrijl  de  fiiivi'e  cxaâcmcnr 
Pline  dans  fa  route  ,  parce  qu'il  donne 
une  grande  facilité  pour  emplaccr  les 
peuples  de  cette  partie  de  !a  N'arbon- 
noife ,  &  connolcre  la  véritable  lituacion 
des  lieux^ 

.  R^renons  notre  Géographe  :  En 
partant  de  rembotichurc  de  l'Etang  de 
Bcrre  ,  injtgne  flagmim  ,  8c  tirrnt  vers 
le  Nord ,  il  fait  mention  CiAfiromcU 
oppidum ,  enfitiie  de  Maritima  Avatt' 
corurn  ,  8ç  aii-tbfTus  la  Crau  ,  fuperqae 
campi  LapidcL  Vient  après  regiuAna- 
titiomm  ,  8c  dans  rimirieur  du  Pays , 

intus  Drfuviatuni  Cavjrumqtie. 

Voiià  quelle  efl  l'expoliûon  que  Pline 
fait  de  lu  première  panic  de  la  Pro- 
vence ,  qu'il  décrit  du  midi  au  nord. 

Il  aminnence  par  noouner  les  Ava- 
tiques,  vièncnt  ni!  dcfTus  les  Defuvia- 
tes  >  &  eniiji  les  Ca\aics  j  d'où  il  fuit 
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que  les  Avatiques  dévoient  ocaiper  h 
partie  Méridionale  y  voifine  de  la  Mé- 
dieerranée,  depuis  lesFoilbs  Mariannes, 

jufqu'à  l'embouchure  de  l'Etang  de 
Ëerre  ,  5c  depuis  la  Crau  &  les  canaux 
du  Martigues ,  jufqu^au  pied  des  mon- 
tagnes ,  qui  fjnt  au  nord  de  la  Ciau  : 
que  les  Anacllicrs  dévoient  habiter  ces 
mêmes  montagnes  depuis  Ëy^ères^ 
jusqu'à  Fontvidlle  8c  S.  Gatmd'^  que 
les  Defuviates  dévoient  être  au-delà  de 
ces  montagnes ,  intiis  dans  la  plaine  de 
S.  Remi  &  de  Tarafcon  ,  j.fqua  la 
Durancc ,  8c  qus  les  Cancres  étoienè 
en  pollcffion  du  tcrrcin  qui  fe  trouve 
au  -delà  de  la  Durance  ,  èc  qui  form€ 
aujourd'hui  une  partie  du  VemUfin ,  du 
côté  du  Rhônew 

Cet  arrangement  ne  cadre  pas,  à  la 
vérité  ,  avec  l'emplacement  que  l'on 
donne  communément  aux  Anatiliens 
que  l'on  veut  avoir  habité  au  bord  de 
la  Mer  ,  près  des  embouchures  du 
Rhône.  Mais  s'il  en  étoit  ainfi ,  Pline 
en  auruit  fait  mention  à  Ibn  entrée 
dans  la  Provence  ,  en  travcrfant  les 
embouchures  du  Fleuve  ^  Toit  qu'ils 
occupaflêot  le  terroir  de  S.  Gilles  y  ibb 
qu'ils  habitaflént  Tille  de  Camargw , 
ils  fe  rrouveroient  fiir  fon chemin,  avant 
qu'il  eût  atteint  le  Pays  des  Avatiques. 
n  n*eft  pas  naturel,  d'après  fofdfe 
qxi'il  met  dans  fa  dcfcription  ,  qu'if 
eût  été  jufqu'à  l'Etrng  de  Bcrre ,  qu'il 
-eût  traverIS  le  Pays  des  Avatiques, 
toute  la  Crau,  pour  revenir  aux  embou- 
chures du  Khônc  près  de  la  Mer ,  ÔC 
enfiiits  remonter  chez  les  Defuviates 
pour  paiTer  les  Cavares. 

On  cite  la  ville  à'Hcracka ,  £(  PîaA 
cription  trouvée  à  S.  Gilles,  rapportée 
par  Bouche ,  pour  prouver  qiae  les 
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Anatiliens  habitoicnc  au  bord  dâ  la 
Mer ,  fur  les  rives  du  Rhône.  Mais 
d'An  ville  ,  d'après  M  de  Tliioniont  6c 
les  Auteuiv  de  l'hUbire  du  Languedoc , 
.Ibrhie  des  douces  fur  l'authenticité  de 
cette  infcriprion  ;  ^  Pîine  lui-même 
ne  parle  d'Ht  r.idea  que  comme  d'une 
■Ville  que  quelques  Auteurs  prétendoienc 
avoir  exifté:  funt  Autorts  ô  HeracUam 
oppidum  in  qfiio  Rhodani  fuijfe,  £Ild 
ii*erifloU  donc  plus  du  cems  de  PJiney 
te  la  manièie  dont  il  en  fait  meacion  , 
Bi*aononce  pas  qu'il  ajourût  beaucoup 
de  fbi  à  fon  anciène  cxillcnce  :  Sont 
A^ont.  D'ailleurs  dans  rémiméiaîioa 
qu'il  fair  de  pliifiaurs  Villes  de  la  Nar- 
bonnoife  ,  il  cite  Anatilia  ,  qui  étoit 
certainement  le  chef  lieu  des  Anati- 
liens :  or  ce  petit  peuple  ,  ou  pkltôcce 
diftri£k,  n'avoit  pas  deux  Villes. 

Le  motif  qui  détermina  le  célèbre 
'd*Anviile  à  les  placer  au  bord  de  la 
Mer,  eft  fondé  fur  ce  tju'après  avoir 
parlé  de?  Anatiliens,  Pline  ajoure  & 
intus  D<fuviatum  \  d'où  il  conclut  qu'ils 
étoÎMC  placés  plus  au-delà  du  Rliône  \ 
mais  cet  intus  ne  dcfigne  pas  cet  ctn- 
placemcnr.  Les  Anatiliens  pouvoisnr 
n'être  pas  dans  Fintérieur  des  terres 
intus  ^  5c  n'être  pas  nufîî  au  bord  de 
la  Mer.  Tl  (lifKt  qu'ils  fuilent  à  portée 
<£c  en  vue  de  la  Mer  >  &  les  montages 
•des  Baux ,  d*AureiOe  8c  d*EyguiÀres , 
au  nord  de  !a  Crau ,  font  dans  cette 
pofition.  Il  n'cft  donc  pas  nccelHiire 
de  ren\x)ycr  les  Anatiliens  aux  embou- 
•chufes  du  Rhône  pour  coo&ryer  au 
mot  intus  toute  fà  farce. 

Il  eH  à  préiîjmsr  que  fautes  les 
Otés  qui  rempliflbient  anclenement 
les  Gaules  ,  dévoient  leur  origine  à 
'aiitaiK  de  £imiUes  <|ut  s'écoieac  éta- 
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blies  fuccefTivement  en  dii!&rens  lieu»  ; 
que  rétendue  de  leur  polTeHion  étoit 
ordinairement  bornée  par  les  oblla» 
des  que  la-  nature  oppolbir  à  leur. 
agrandilTemenr.  Tout  de  même  que 
los  fleuves  ,  les  montagnes  5c  les  mers , 
ftparent  les  grands  Etats ,  il  eft  natu- 
rel de  penlêr  que  le  Rhône  ,  la  Mer  , 
les  canainc  du  Marrigucs  ,  l'étang  de 
Berrc  ,  les  montagnes  du  Nord  de  la 
Crau  ,  ont  dû  fimner  une  enceinte" 
qui  concentroit  dans  Telpace  qu'elle 
enrouroit  ,  le  peuple  qui  y  habiroir. 
Il  ne  l'eil  pas  moins  ,  que  la  chaîne  ds 
montagne  qui  s'étend  depuis  E^iè- 
res ,  jiifqirà  S.  Gabriel  F'ontvïeiHe, 
Se  qui  fépare  la  Crau  de  la  plaine  de 
S.  Kemi,  a  pu  être  habité  par  un  autre 
Peuple  \  8c  que  ces  mêmes  mont.^gl!es , 
le  Riionc  Se  la  Durance  ont  embraiFé 
le  territoire  d'un  troiiijme ,  qui  étoit 
lëparé  d'un  quatrième  par  le  cours 
même  de  la  Durnnce.  Delà  5c  d'après 
la  dcfcription  de  Pline  ,  on  rm.ne  la 
véritabb  (iiustion  des  Avaùq  jes  ,  des 
Anatiliens ,  des  De(iiviates  8c  des  Ca- 
vH'es  ,  dont  le?  P.r  s  forment  Li  pre- 
mière bnnde  de  h  Prover.ce  ,  entre  le 
Rlîônc  &  l'étang  de  Bene. 

Suivons  roujoivs  notre  Géoqrnpîie. 
Des  Vo\Xci  Mariannes  ,  6c  de  ^e.^îbou- 
chure  d«  l'étang  de  Bcrre  ,  après  être 
parvenu  diez  les  Cavares ,  il  fevient  au 
bord  de  la  Mer  ,  rurfut  à  mari  ;  quel 
oit  ce  bord  où  H  faut  le  fiiivre  ?  Ce 
n  eft  pas  certainement  la  PLigi  dcFos , 
ni  h  Côte  Septentrionale  du  Port  de 
Bouc  ,  que  Pîine  a  déjà  parr  Mime 
Se  qu'il  donne  aux  Avatiques.  Ce  ne 
peut  être  non  plus  te  lenoir  de  MàC' 
feille  ,  ptùfqu'il  y  revient  après  être 
■moaxé  une  ilbcoade  fi>is  de  k  Mer 
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juiques  chez  les  Allobroî^cs.  Et  in  orâ 
MaffiUa  Grœcorum,  Ce  n'eil  donc 
<}u*entre  le  terroir  de  -Marieille  Scb 
Porc  de  Bouc ,  que  l'on  doit  reprèo^ 
dre  la  Mer  avec  lui  ,  lorftju'il  y  re- 
tourne dti  Pays  des  Cavares.  C'ell  de 
Ja  Côte  de  la  Couronne  ,  de  Carn , 
i<.  de  Ch^ircainicuf  qu'il  veut  parler , 
lorfqu'ii  dit  rurfus  à  mari  j  voilà  le 
point  fixé. 

De  cette  Côte  Ki^es  diez  les  Al- 
lobroges  ,  Pline  nous  donne  une  lifle 

peuples  ,  parmi  krqueU.les  Ttico- 
riens  8c  les  TricoHorit  occupent  Tef 
pace  qui  fe  trouve;  entre  la  Mer  & 
la  Durance.  Les  Tricnriens  font  du 
côté  de  la  Mer  ,  fit  les  Tricolorii  , 
dans  l'intérieur  du  Pays  ,  rurfus  à 

mari  Tricnrium  ,  &  intuî  TricoHo' 
rum*  Au  dclFus  k  trouvent  les  Vocon- 
ces  qtii  en  Ibnt  rcp:^rcs  par  la  t)nrance, 
Vocor.tiorttm.  I 

Si  les  Common*  de  Ptolome,  ou  les 
Ctnomarù  de  M.  de  Valois,  occupoicnt, 
■comme  on  le  prétend  ,  le. terroir  de 
Marfcillo  ,  ils  a\ oient  les  Salye.':  aa 
deiKJS  d'eux ,  aux  environs  d'Aix  ,  peu- 
ple puilTant  ,  qui  s'étendoît  jufqu'à  la 

•Durante,  Aquis-Semis  Saliorum.  De 
forte  que  les  territoires  des  Tricoriens 
hi  des  TricoUorii  étçient  bordés  au 
Levant  par  les  Conunones  8c  les  Sa- 
lyes.  Dès>lors  nous  conaoïlTuns  tous 
les  peuples  {[ui  Cinironnolenr  ces  deux 
derniers.  Savoir  les  Commoncs ,  8c  les 

.Saiyes  au  Levant  '■,  les  Voconces  au 
Nord  -,  les  Dcriiviatcs ,  les  Anatilicns , 
&  les  Avatiques  au  couchant  ,  &  la 
:Mcr  au  midi.  Il  eft  donc  évident  que 
les  TnaarUns  ,  ta  les  TricoUorii  oc- 
cupoicnt refpacc  qui  eft  aujourd'hui 
entre  les  Côtes  de  la  Couronne  ,  de 
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Carri ,  de  Châtcauneuf ,  au  midi  ;  la 
Montagne  des  Bois  au  Levant  j  l'é- 
tang de  Berie  au  coudiant ,  8c  fa  Du- 
rance au  Nord.  Nous  nous  coatcMon» 

de  ces  quatre  confronts  ,  parce  qu'ils 
fufHfeat  à  notre  objet.  U  n'eit  pas  auili 
fikcile  de  fixer  la  ligne  divifcnre  des 
deux  peuples.  Elle  importe  peu  à  la 
queilion  ,  mais  nous  pré  fumons  que 
Lar  ,  la  phis  con/idérable  rivière  du 
Canton  ,  formoic  les  limites  de  ces 
deux  Cités  ou  diftrit^s. 

L'emplacement  des  peuples  des  ea- 
▼irons  de  b  Ctau  &  de  Tétang  de 
Berrc  ainfî  faà  ,  il  S*agit  de  déter- 
miner quel  ctoit  le  nom  Se  la  lîtua- 
tion  de  la  Ville  des  Avatiques. 

Les  peuples  Cehsqués  n^avoienc 
point ,  dans  les  commencemcns  ,  de 
Villes  telles  que  celles  d'aujourd'hui  ^ 
ils  habitoient  «les  Ivuneaui  épars  dans 
le  Canton  qu*ils  occnpoient  ,  &  for- 
moienr  un  Corps  qu'on  a  appellé 
Cité.  Ils  avoient  néanmoins  un  lieu 
diflîngué  où  ils  tencieiit  leurs  affimi^ 
blces  ,  5c  ce  Heu  principal  qui  domi- 
noit  fur  tous  les  autres ,  étoit  le  pliis 
confidérable  du  Canton  ,  la  Capitale 
du  Pays  ,  qu*on  a  qualifiée  du  nom 

^Oppidum. 

Ce  lieu  devoit  avoir  un  nom  pro- 
pre ,  connu  dans  la  Cité  }  mais  d'une 
Cité  à  l'autre  ,  il  n'avoit  pem-ltre 

qu'un  nom  générique  ,  qui  exprimoit 
le  Chef- lieu  de  telle  ou  de  telle 
Cité. 

Lorlque  les  Grecs  &  les  Romains 
fc  furent  établis  dans  les'  Gaules ,  ces  ~ 
Chefs-lkux  d«'inrent  des  Villes  ,  qui 
prirent  'fa  plupart  ,  le  nom  de  la 
Cité  à  laqueUe  elk-s  apparrcnoient  j 
quelques-unes  confervèrent  le  nom  pro- 
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pre  »  que  le  licii  avoit  toujours  porté  , 
&  d'autres  ayant  été  bâties  ou  agran- 
dies par  les  Grecs  ou  par  les  Ro- 
.  . mains,  reçunnt  d'eux  des  noms  Grecs 
ou  Latins. 

Les  A\atiques  avoient  leur  Chef- 
Ceu ,  qui  fïit  probablement  converti 
CD  \nile  comme  ceux  des  autres  Cités  •■, 
.  mais  quel  nom  a  porté  cette  Ville  ,  ÔC 
quelle  fut  fa  lituation  ?  Ccft  ici  le 
point  de  la  qucflion  que  nous  nous 
Ibmmcs  propofés  de  trnir.  r.  Doit-on 
l'appellery^ro/n^/j,  ou  Maritimal  Le 
mot  Oppidum  placé  du»  PUœ  encre 
ces  deux  noms  »  a  Teul  donné  lieu  de 
l'agiter. 

Il  faut  d*abord  chercher  ce  que  lig- 
nifie Jflromda,  Si  nous  ne  recourons 

pas  à  une  étymologic  celtique  ,  il  eft 
imjx^nîble  de  le  deviner.  C'cft  un  nom 
en  l'air  ,  un  nom  qu'on  peut  appliquer 
à  tout 'y  &  qui  ne  défigne  .rlen  ,  qui 
peut  aufTi  bien  convenir  à  une  V'iilc 
qu'à  un  Ecaiig  ,  à  une  Montagne  qu'à 
un  Bois  ,  iûtvant  llmérêt  de  celui  qui 
s'en  Çcrx. 

Mais  les  noms  n'ont  pns  éié  donnes 
au  hufard  j  les  premiers  mots  ont  dé- 
ligué  les  chofes  les  pins  communes  &  ' 
ont  ôré  leur  ori{;ine  de  la  nature  8c 
de  la  Htuation  des  lieux.  Il  faut  donc 
chercher  dans  hingiie  primitive  Ce 
que  peut  fîgnificr  y^JIrorndj,  S<  en  l'ap- 
p]:c!i';înt  à  la  nature  à  la  firuûtion 
d'un  local  ,  nous  trouverons  ce  qu'il 
doit  défigner.  Ijlr  en  lat'.gue  Celtique 
flgnifie  Huitrc.  Mel ,  dans  la  même 
langue  fignifie  Monrrgne  -,  ces  deux 
mots  ont  formé  IJîr-Mcl  ,  les  Grecs 
2c  les  Romains  ont  rendu  JJh  par 
OP^c-n  &  O/irea  j  qui  expriment  la 
même  c1io£î  ,  &  ç[uI  ont  beaucoup  de 
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rapport  avec  le  terme  Celtique  }  th 
ont  conférée  k  Me/  ,  auquel  les  Ro- 
mains ont  ajouté  la  terminaifbn  fémi- 
nine en  tf,  commune  ?.u\  noms  de  pref^ 
que  toutes  leurs  Villes  ,  ôc  ils  ont  dû 
dire  OJÎreanula  ,  d'où  eft  venu  AAro^ 
mela ,  à'Ifir-Mcl ,  la  Montagne  tThui* 
très. 

Le  Père  flardouin  a  prétendu  qu'il 
felloir  lire  Mj/Iromcla  ,  après  Ic.pa^ 

fage  de  Feftus  Avienus'  ,  ,  , 

Oppidum  Mafinumta,  ,  , 

.Prijlum.  ,   . 

U  eft  très-probable  que  T  e/his  ne 
s*en  eft  (êr\'i  que  par  une  licence  poé- 
tique ,  pour  éviter  l'clilion  taan.Oppi'- 
dum  &  AJÎrumeLu 

Le  (avant  Commentateur  de  Pline  a 
é:é  plus  loin  \  il  n  voulu  fubfîiuior  dans 
Piine  même  ,  M.ifiromel.i  l\  Afromdi, 
qu'on  y  trouve  ,  mais  cette  fubftitutioa 
n'ed  pas  fuilî^ante  ,  comnne  étant  aiân- 
cée  frns  titre  \  il  jItoIc  au  ref*e  artiîz 
indiiVérent  qu'il  y  eût  AJlromtU  ,  ou 
Mtifinmda, ,  fi  on  troinioir  dans  Maf- 
tromûa  une  figniHcation  qiii  convînt 
mieux  ,  ou  po!:r  le  moins  auHl  bien 
<l\.\^lfiwmeLi ,  au  lisu  où  il  doit  être 
appfiqué. 

On  n'a  p:^^  hof.  in  de  recourir  la 
langue  Celtique  pour  irouvor  la  C^zm- 
fîcation  de  Maritima  5  tout  le  inunde 
fç.-^it  qu'il  exprime  en  latin  -,  comme 
adje(F^if ,  maritime  ,  au  horddt  la  3ffr; 
ou  bien  comme  fubflantif ,  les  Côtes 
maritimes  ^  que  tous  les  Auteurs  s'en 
f<)nt  feni  tto-communcmentpourons 
miriîima.  Pourquoi  donc  fans  aucun 
fujcc  ,  tî'un  mot  connu  qui  exprime 
des  chofes  conmies,  &  qui  peut  dans 
le  pnir-ge  de  P!in?  ,  être  expliqué  fui- 
x-ant  ià  fignibcaiion  propre  ,  ferions^ 
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nous  le  nom  de  U  ViUe  des  Avatîques , 
des  qu'on  y  trouve  un  autre  nom  qui 
ne  peut  erre  appliqué  A  rien  ,  fi  ce 
n'eft  à  cette  méinc  Ville?  Ce  fcioit 
TOubir  changer  rordre^des  chofes ,  8c 
aller  dirc(^emeat  .contK  riqcentioa  de 
l'Auteur 

Le  P.  Hardouin  a  fend  la  difficulté , 

8C  U  a  tâché  de  Icbdcr.en  appliquant 
le  mot  Jjîromeh  ou  Mjjlromeii ,  à 
l'Etang.  La  rcirource  cft  rpccicufe , 
•mais  die  n'en  impofê  qu'à  ceux  qui 
ignorent  que  cet  Eianf»  a  toujours  ei3 
un  nom  propre  ,  qui  eKpfimo  Hi  fîrnn- 
tion.  Ce  nom  eft  Martigues.  La  \'il!e 
qui  le  porte  aujourd'hui ,  ne  Fa  adopté 
qu'en  1581. 

Martigues  eft  compoie  de  trois 
imots  celtiques  <,  qui  figniHent  Etang 
de  deux  embouchures  ;  cxpreflîon  qui 
dcfigne  parfaitement  la  fituation  de 
l'Ecang  de  Bcrre  à  l'égard  de  la  Mer, 
ibit  par  les  deux  emboudiures  que 
forme  le  quartier  de  riHc  ,  Toit  par 
celles  que  forme  la  Tour  de  Bouc  du 
côté  de  la  Méditerranée,  (o\t  encore 
par  la  double  efnbouchure  que  forment 
les  canaux ,  tant  du  cô.é  de  l'Etat^  de 
Berre ,  que  du  côté  de  la  Mer. 

Si  donc  TEtang  avoit  un  nom  pro- 
pre ,  un  nom  qui  le  caradcri(blt  8c 
qui  le  dîftinguoit  fi  bien  des  autres 
Etangs  du  voi/inage ,  le  nom  ^Ajiro- 
meU  lui  eft  abfi^ment  étranger  ,  8c 
fi  l'on  \*eut  qus  maritim.i  foit  le  nom 
de  la  Ville ,  on  ne  peut  ylus  appliquer 
cehii  ^Afiromhu  II  doit  cef«adanc 
exprimer  quelque  chofè  \  c'efl  eo  efl&C 
«n  défigner  la  monrnr^nc  d'Huitrc  , 
c'eft-à-dirc ,  un  lieu  qui  n'a  aucun  rap- 
|X>rt  avec  tm  Etang. 
*•  lla^y  difa-t-oci)PkH»ponii]s>Mela 
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8clPtok>niée  font  mention  de ilfSiRfA'ffuV 

8c  ne  nomment  point  AJlr<mdt  com- 
me Ville  des  Avatiquc?.  Pomponius- 
Mcla  parle  à  la  vcrice  aiiirmativcmcnt 
de  la  Ville  Morhimit  des  Avatiques  » 
mais  on  ne  peut  en  conclure  autre 
choie  ,  Hnon  que  le  mot  Oppidum, 
placé  entre  Aflromela  BtmârîtintâfÉa 
lu:  f'aifant  illufîon  l'a  fait  tomber  daiic 
l'erreur.  .1!  auroir  àù  foire  attention 
que  quatre  lignes  plus  haut  y  Pline  avoic 
placé  le  mot  Oppidum  après  le  nom 
<!e  la  Ville  ,  &  q-.i'il  aurait  bien  pu  , 
quatre  iif^ncs  plus  bas  fuivrc  la  même 
conftru^ion.  Mais  auffi  eo  f^ilàat  men- 
tion de  rEtang,  il  ne  lui  donne  aucun 
nom  proj^re  ainfî  que  Pline.  Il  om;t  . 
le  mot  AJ}rome!i ,  parce  qu'il  ne  fçait 
à  quoi  l'appliquer  ,  quoiqu'avant  hû  8C 
avant  Pline  ,  Artbémidore  d'Ephè&y 
auflî  peu  inflruit  qu'eux  du  nom  pro- 
pre de  TEiang,  eût  fait  d'AJiromel:i 
un  nom  commun  à  la  Ville  K  à  l*Er- 

tanR. 

On  connoît  le  peu  d'exaditude  de 
Ptolomée  8c  les  reproches  que  tous  les 
Géographes  lui  en  font.  Il  n'eft  donc 
pas  étonnant  que  d'après  le  fcn-:iment 
de  Mêla,  il  ait  interprété  Pline  dans 
le  même  fens.  Les  Auteurs  qui  ÛMt 
venus  enfuite  ,  ont  eu  dos  opinions  dif- 
férentes ,  mais  aucun  n'a  parfà'temenc 
prouvé  fon  Tyrtcmï  ,  Se  la  diverfité  de 
leurs  fentimens,  forme  toujours  une 
grande  préibmpticm  en  feveur  d'4/2nt>- 
mela. 

On  oppofè  encore  le  pafl*age  4e 
F^fius-Avienus  que  nous  avons  lap-  » 
porté  i  bien-loin  de  le  trouver  con- 
traire à  notre  opinion,  il  en  eft  une 
pieiive.  Feftus  Êût  meidon  d'une  Ville 
8C-dhm  malais,  Paiut  (  ^  fya,  m 
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Etang  n  l'on  veut.  )  Il  appelle  ce  ma- 
tais dt  Maflrome/a  ,  Majiromela.  Il 
ell  étonnant  qu'il  nomme  un  marais , 
de  préférence  à  une  anciène  Ville  \  Ç< 
quoiqu'il  défigne  aiïl'Z  que  c'eft  de  la 
Vilk  des  Avatiques  qu'Û  veut  parler  , 
y  aurdtc  dû  nous  tnfmiite  <fai  nom  de 
cette  Ville.  Eft-U  probable  cependant 
qu'il  air  voulu  nous  le  laifTer  ignorer  ? 
L'n  Géographe  ,  quelque  peu  exi.d 
qu'3  iok  ,  fera  («il  jamais  mention 
d'une  Ville  ,  Hms  la  nommer  ,  ou  la 
déllgncr  du  moins  d'une  manière  à 
la  faire  reconnoltre  ?  Non  ,  certaine- 
ment. Aufli  Feftus  nous  défigne-t-il  par 
ce  nom  de  I'Et?nfî ,  que  la  \'iDc  dont 
il  làit  meution  n'en  avoit  pas  un  difll- 
tent. 

Qu'on  faHe  attention  quel'oimage 

de  Fcftus  eft  écrit  en  vers  ;  que  la 
Poélie  fè  permet  certains  tours  de 
phraiès  peu  ckzôs  que  la  profe  n'ad- 
met pas  j  &  (ans  evnlrcr  celui  dont 
Fefhis  s'eft  fervi ,  il  eA  évident  qu'il  a 
Touhi  mentionner  en  quatre  mots ,  une 
Ville  Se  un  Etang 9  qui,  (Aon  lui,  i>or- 
toicnt  le  ir.cnie  nom  ,  Sc  qu'iui  lieu 
d'appliquer  le  nom  à'AJiTomclii  à  la 
Ville  à  laquelle  il  appaitenoir ,  &  en- 
fuite  à  rétang  qui  le  tcnoit  de  la  Ville  » 
il  s'eft  contenté  de  !e  donner  r\  l'étang, 
parce  qu'il  a  craint  apparemment  que 
la  répétition  du  même  mot  ,  ne  dé- 
rangeât la  cadence  de  fès  vers.  Si  la 
Ville  avoit  eu  un  autre  nom  >  il  feroit 
inexcuiàble  de  l'avoir  omis. 

Mais  il  y  a  plus  \  car  il  n'efl  pas  dé- 
cidé que  Feftus  en  i>?.rlant  de  /bn  ma- 
rais ,  ait  voulu  déligner  l'étang  de 
Bcne ,  auquel  la  qualité  de  marms  ne 
iâuroit  convenir.  En  forte  qu'en  pre- 
nant k  terme  Fabu  à  lalettre y  itâut 
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chercher  ce  marais  dans  l'Intcrieur  du 
Pays  des  Avaciques ,  &  touchant  leur 
\  il!e  ;  nous  montrerons  où  on  peut 
le  trouver  ,  &  cette  découverte  nous 
aidera  d'autant  à  emplacer  la  Ville  , 
que  nous  arons  prouvé  devoir  être  ap- 
pellée  Aftromela. 

Nous  avons  die  qitll  y  avoit  trois 
(cntîmens  relativement  au  local  qu'oc- 
cupoit  la  Ville  AJiromela  \  l'un  eft 
Doûr  le  Cap  d'Ocuil  ,  l'autre  pour  le 
Ai!brtigue5  .  ?<:  le  rro:fic;rnc  roiir  lilres. 
■  Quant  au  premier  ,  il  jKche  en  ce 
que  le  Cap  d'Oeuil  étant ,  dit-on  ,  iitué 
entre  les  embouchures  de  l'Arc  SC  de 
la  Durpnce  .  ne  poir  oit  être  comiTis 
dans  le  Fa)s  des  Avatiques ,  qui  occu- 
poient,  lêbn  Pline  ^  la  côte  Occideti- 
tale  de  l'étang  de  Berre  ,  6(  (jui  s'éten- 
doient  vers  le  N'ord  jufqu'au  Vcxys  des 
Anatiliens.  Mais  Us  ne  poncdoient  rien 
iùr  la  fôte  Orientale  de  ce  Lac}  cette 
côte  étoit  occupée  par  les  Trùoritns 
8c  les  TricoUorii  ,  qui  fe  partageoient 
le  Pays  dans  l'eipace  ç[uc  nous  a^'ons 
décrit  plus  haut; 

Nous  ne  cnnnoilTons  pns  les  anciens 
monumens  du  Cap  d'Ocuil  ,  &  nous 
n'en  avons  jamau  rencontré  les  traces 
iitr  la  céte  où  on  les  indique  ^  mais 
exiftalTent- ils  ,  f^:  f>;irt-:r-ils  les  refies 
d'une  grande  V  illc ,  d  une  anciène  Co- 
lonie ,  cette  Ville  ne  pomroic  toe' 
AJiromela  ,  qui  n'ri  jamais  dû  être  ni 
bien  grande  ,  ni  Colonie  j  du  moins,  à 
rexocption  de  Ptolomée ,  aucun  an- 
cien Auteur  ne  lui  donne  cette  quali- 
fication ;  maiî  on  connok  l'tolomée. 

Un  des  caraâcres  qui  peuvent  nous 
iâire  connoftre  AJiromela  ,  eft  la  pro- 
xin.ité  de  la  Crau  ,  fuperque  campi 
l^pidci  j  &  le  Cap  d'Oeuil  devant  iUst 
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à  plus  de  deux  lieues  de  cette  plaine , 
â  finiatîoD  ne  peut  s'accorder  avec  le 
fiiptrque  ,  qu'on  ne  peut  rendfe  qufe 
par  immcdiiirement  au  deflljs. 

La  poiition  du  Martigues  ne  con- 
vient pas  mieux  à  Afinimda,  C«tte 
Ville  n'a  pas  toujours  fubfifté  telle 
qu'elle  eft  aujourd'hui.  Bouche  fait 
mention  d'une  ancicne  Ville  fur  le 
bord  méridional  de  l'crang  de  Caronte, 
.qu'on  appelait  .9.  Grni/s.  11  prétend 
que  &s  habicans  fatigués,  par  les  in- 
cuf fions  des  Hrates  oa  Barbares  y 
s'éloignèrent  un  peu  du  Rort  de  Bouc  9 
&  bâtirent  Jonqinhes  en  liir  à 
l'emboucliure  de  l'étang  de  Berre , 
toujours  liir  la  même  live.  On  a  de 
fortes  railbns  qui  s'nccordcnt  avec  la 
traditbn  ,  pour  croire  quo  les  habi- 
ta» de  Châteauvieux  &  de  S.  Mitre 
ont  fondé  î  crricres  vis-à-vis  de  Jon- 
quières.  Il  fc  trouvoit  une  Ville  entre 
CCS  deux  lieux  î  Kaimond  Bcrenf;?r 
obtint  en  1x31  d'Hugues  Boardy , 
Archevêque  d'Arles  ,  à  qui  elle  ap- 
partcnoit ,  la  pernv.iTion  d'y  hjrîr  me 
Ville.  Ces  trois  lieu\  ont  formé  trois 
Communautés  ,  difiinâes  &  fiparées 
iufqu'en  1581. 

On  voit  par  tous  ces  faits  que  la 
Tille  de  lmtt!giies  ne  date  pas  de 
loin.  M.  d'AnviUc  en  convient  ,  mais 
il  dit  que  ce  n'cft  pas  une  raiibn 
pour  croire  qu'il  n'en  exiHoit  point 
d'same  dans  un  tems  plus  leodé.  II 
y  a  plus  de  raifon  do  croire  qu'il 
n'en  exilloit  aucune  ,  parce  que  de 
la'po/Iîbilitc  à  l'aâe  on  ne  conclut 
pas  9  8c  que  du  moment  qu'on  re- 
monte à  l'époque  de  la  fondation 
d'une  Ville ,  il  faut  ^  en  citant  rexif- 
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tence  d'une  Ville  antérieure  au  méœ 
lieu  ,  en  fournir  la  preuve. 

Mills  foit  que  le  lieu  de  S.  GenU* 
qui  a  formé  le  quartier  de  Jonquières 
cxillât  ou  non  au  premier  (îècle  y  ià 
po(i(îon  au  Midi  de  l'étang  de  Ca- 
ronte  &  des  canaux  du  \iartigues  , 
l'exclut  du  Pays  des  Avptîques,  ÔC  le 
raage  chez  les  Triconens  :  rurj'us  à 
Mari  Tricorium  t,  c'eft  au  delà  du  Port 
de  Bouc ,  que  doit  commencer  cette 
Mer  y  ainli  que  nous  l'avons  ùir  voir, 
II  eft  donc  évident  que  le  lieu  de  S. 
Geniù ,  eût-il  exiité  de  tous  les  tems, 
ne  pouvoirêtre  l'^/^ro/nf/idesAvatiques. 

La  route  quu  tient  Pline  ,  qu'il  ne 
iàut  jamais  abandonner ,  ne  pounoit 
pouit  fe  concilier  avec  cet  emplace^ 
ment ,  puifqu'étanr  arri\é  à  l'cmbou-' 
chure  de  l'étang  de  Berre  du  côté 
de  Ferrières ,  au  lieu  de  craver&r  les 
canaux  du  Martigues  ,  il  tourne  vers 
le  Nord  pour  remonter  chez  Jes  Car 
vares  :  'ù  eft  certain  qu'il  n'a  pu  avoir 
intentitm  de  dier  une  Ville  ,  iituée 
dans  un  Pays,  qu'il  lailfe  .  die  , côté 
pour  y  revenir  après.  ♦ 

Rien  ne  prouve  qu*u  exiflât  ùiiè 
Ville  dans  ITlIt-  du  Marr'Li'jes  avant 
12.11  \  Scl'on  peut  ibutcnir  qu'il  n'en 
exiftoît  point ,  jufqu'à  ce  qu'on  mon- 
tra le  contraire.  11  n'eft  pas  douteux 
que  fi  la  ville  d-'s  Avntirj:ics  avoit  été 
liaiée  dans  une  lih  ,  Pîiae  n'en  eût 
fett  mention  ,  8c  £>n  nom  propre 
déi'igneroit.  ^ 

Ferricrcs  eft  fii.n?  contredit  dans 
l'ancien  Pays  àa  Avaciques ,  mais  ce 
q'.mtier  de  la  vUlc  de  ^Ia^tiglle$ , 
n'cft  point  dafifî  la  poîlîion  où  Plire 
place  A^romiLu  S  U  avoic  eate^^du 
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parler  de  Ferrières  en  nommant  Ap-  quiooii^  oonnolt  le  local  »  ne  peut 

twmt^  y  il  Faurok  nommé  avant  w  iléreodie  de  rencontrer  FtdcaÂtké 

Tétang ,  parce  que  venant  du  côté  de  £4finmela  ht  d'IRres  :  il  .n'y  a  au* 

Fos  ,  il  auroit   rencontré   la  Ville  cime  Vill;  ,  aucun  Vi]l:ip;e  ,  nous  ofbn» 

avant  l'étang.  D'ailleurs  la  qualification  dire  ,  aucun  point  des  bords  de  l'étang 

de  montagne  «THuitres  ne  peut  con-  de  Berre  ,  qui  puiffe  ,  aufli  bien 

venir  à  une  \'i!'e  ,  bâtie  au  niveau  de  qu'Iiîrcs  ,   s'approprier  le  fuperque. 

feau  de  la  Mer ,  &  fur  un  terrciti  campi  Lipidei  i  il  n'y  en  a  aucun  qui 

qui  ne  fournit  peut-être  aucune  eli'èce  en  foie  -auni  proche ,  &  qui  renferme 

de  fblTilles.  Il  manque  encore  à  cette  dans  fon  tenoir  une  partie  auHî  con- 

fituation,  la  proximité  de  la.  Cr^u  ,  fidérabli  de  cette  grande  plaine.  " 
puilque  la  diUonce  du  Martigues  à      Iftres  eil  buicl  du  une  colline ,  ainfi 

cette  plaine  ,  ne  permettra  jamais  He  qli*A(bomeh  devoit  Fètre  y  en  iom 

kû  appliquer  le  fuperçue  campS  Lapù  'd.  que  le  mot  montagne  convient  auffil 

Il  n'y  a  donc  qu'1/litls  qui  puiife  bien  à  l'une  quk  l'autre, 
être  ,  &  qui  Toit  en  effet  l'anciènc       IJIr ,  nous  ayons  dit^  iîgnifîe  Huître , 


avons  quatre  preuves  bien  convaincan-  pofcc  de  pierres  calcaires  ,  dans  lef- 

tes ,  i".  Êi  fituation.,  i**.  fon  .anciè-  quelles  on  trouve  une  quantité  prodi- 

neté,  3*.  Fctendiie  de  Ibn  terroir  ,  gieulë  d'huitres  pétrifiées  ^  &  avoUinée 

4^.  fbn  nom.  d'une  autre ,  au  fbminet  de  bquellè 

Là  fituation  d'Iftres  répond  parfai-  on  trouve  une  couche  de  ces  coquîl- 

tçment  à  celle  û'ÂJIro/ricLi  :.fuivon5  .lages  «  qui  fait  l'admiration  de  tous 

'toujours  Pline.  Apiés  «Roir  rencofitré  'les  NaturalUtes^  Elle  a  donc  été  ap- 

Tétaqg  Stagntm ,  auprès'  du  lieu  où  pellêe  avec  julle  railbn  la  nvmtagae 

eft  biltî  Ferrières  ,  il  revient  vers  le  d'Huîtres  :  Iftr-Mcl. 

Jx)rd  ,  ?i  trouve  la  ville  AJîromeU  ,  Mais  Fejîus  Avicnus  nous  fournit 

Se  au  deHus  la  Cran ,  fuperque  campi  encore  un  caraâère ,  qui  fixe  toujours 

Lapidei.  On  trouve  encore  aujourd'hui  pl'js  cette  Hruation.  Nous  avons  déjà 

Iftres  au  Nord  de  Ferrières ,  qui  eft  dit  que  le  terme  de  marais  ne  ]}ou- 

b  toute  que  /bit  Pline  4  300  toUês  voir  convenir  à  l'étang  de  Berre  , 

de  l'étang  de  Berre  ,  &  à  150  de  :  compté  parmi  les  Golfes.  Son  étendiie 

]a  Crau.  l.G  Maritiina  Avaticonim  d'environ  duc  lieues  de  circonférence , 

exprime  ou  la  fituation  maritime  de  navigable  par-tout,  contrafle  avec  le 

la  Ville  9  ou  le  peuple  auquel  elle  nom  de  marais  ,  qui  n'exprime  que 

appartenoit ,  ou  les  cotes  maritimes  des  eaux  boiubeu/ês      croupiffantes , 

des  Avatiques,  fur  le  bord  occidental  il  fe  peut  donc  que  Fejlus  ait  voulu 

de  l'étang.  parler  a'un  autre  étang  ,  d'un  vrai 

Cette  finiation  ,  que  le  voiftnage  de  '  marais ,  &  alors  ce  ne  pourroit  être 

rétiin'^  ?C  de  la  Crau  rend  fî  con-  que  de  celui  qui  mouille  aujourd'hui 

forme  à  celle  que  Pline  donne  ù  Af-  les  murailles  d'iilres  du  çoté  du  Nord. 

'  tramelâ  y  eft-teUemànt  frappante ,  que  Avant  rintroduâlon  des  eaux  du 
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canal  de  Crapone  ,  dans  le  terroir 

d'Iftrc»: ,  n  i  milieu  du  felzicmc  ficcl? , 
cet  écaxig  n'écoic  qu'un  marais,  connu 
dans  lés  anciens  titres  fcm  te  nom 
àVtang  d'Oliviers  ,  parce  qt»  ÎS% 
bords  croient  environnés  de  vcr^rrs 
d'oliviers.  Les  eaux  en  Te  portant  dans 
ce  bas  fond ,  inondèrent  peu-à-pcu  les 
campagnes  voi/încs.  11  fe  îo:w.2  enfin 
im  étang  confidcrable  ?C  naviï^-Jjlc. 
Les  habitans  d'Illres  effrayes  des  pro- 
jg^cs  que  fiaifoicnt  ces  eaux  ,  craigni- 
rent la  fubmcn'ion  roralc  de  Ifiîr 
Ville  Se  dès  champs  voilins ,  bL  pour 
les  fixer  au  niveau  de  celles  '  «le  h 
Mer  »  ib  fiielît  percer  une  montaëae  9 
'2k  creufêr  un  canal  de  communica- 
tion de  ïe'iang  éCOUvier  à  celui  de 
'Bene. 

Voilà  qucrpourroît  être  le  mnrais 
dont  Feftus  a  voulu  parler  ,  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  è^/tang  d'IJires»  H 
carafiérife  cxcUilivement  la  ville  des 
"Avaticjues  ,  ainfi  que  la  monrngne 
d'Huitres  &  la  grande  proximité  de 
la  Crau. 

Arthémidorc   d*Ephèfè  ,  fuivant 
Etienne  de  Bifancc  ,  cité  par  Dan- 
ville  (  Notice  des  Gaules ,  pag.  441  )  , 
ùk  mention  éCjIftromela.  1!  vivoit  tn 
'la  CLXIX  Olimpiade.  Pline  Pom- 
•ponius-Mela  ,  Auteurs  prcfquc  con- 
■  temporains  du  premier  fiècle  ,  citent 
paiement  la  vilîe  des  Avntiques ,  l'un 
fous  le  nom  d'Àjirornela  ,      le  fécond 
fous  celui  de  Maritima.  Ptolomée  qui 
^vivoit  au  ièccnd  fiècle  ,  &  Ftjbu- 
Avietttts  qui'  écrivoit  dans  le  quatriè- 
me ,  ont  é?a!cn~enr  fait  connoîrre  la 
viUe  des  Avatiq'.  es  ,  le  premier  fous 
k  nom  de  Maritima  ,  8c  le  iëcond 
'iàms  lui  donoct  aucun  nom  éèmes' 
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miné  ;  ce  qui  prouve ,  en  laveur  de 

cette  Ville  ,  une  exiflence  fuivie  au 
moins  pendant  plus  de  500  ans.  Mais 
aucun  de  ces  Auteurs  ne  fixe  l'qioque 
de  fa  fondation  ,  ni  ne  détcrmiae 
l'inflnnt  de  fa  dcftruélion.  Nous  fom- 
mes  donc  fondés  à  croire  qu'elle  exif- 
toit  avant  Arthémidoie  d'Ephcfe  ,  8C 
qu'elle  a  continué  d'eîdftsr  après  PcC- 
tus  Avicnus  ,  puifquc  dès  qu'on  ne 
peut  fournir  r4ucune  preuve  de  Ci  fon- 
dation ,  ni  de  £1  dclbnâion  y  nous 
femmes  en  droit  de  conclure  que  (k 
fondation  remonte  aux  tems  les  plus 
reculés  •  8c  que  ùm  exiftenoe  n'a 
jamans  été  interrompue. 

D'un  autre  côté  ,  une  Charte  de 
963  prouve  qu'à  cette  époque  Iftrés 
ètoic  un  Cafiellum  ou  Ccffimm ,  c'eft- 
à-dire,  un  Bourg  fortifié  &C  ceint  de 
murailles.  En  I05<î  ,  l'Archevêque 
d'Arles  donne  ta  ParoilTe  d'IAxes  à 
l*Arcbe\'êque  d'Aix.  En  iiso^eftuii 
autre  aéle  du  mois  de  Septembre  , 
par  lequel  EJiiennetc  de  Baux  6c  ies 
enfens  lenoocent  à  certains  drmts  éta- 
bli s  ^  Trinquetaille  &  dans  le  Bourg- 
neuf  d'Arles  \  on  y  lit  fiir  la  Bn,Pàf- 
qucrium  de  îfirio.  En  1113  >  eA  une 
Bulle  du  Caiifte  II,  du  dnq 
de 5  Ides  d'A\Til  ,  indicé,  i  ,  portant 
confirmation  des  biens  de  l'Abbaïe  de 
Montmajor.  En  iieo  ,  Ifixes  eft  com- 
pris dans  le  dénombrement  des  Villes 
de  Provence.  Fn  1379  ,  démembre- 
ment de  la  Seigneurie  d'Iibes  en 
faveur  de  la  Rdne  Jeanne» 

Tous  ces  titres  prouvent  que  depuis 
9^3  Ifirts  cft  connu  en  Provence , 
qu'il  exiAoit  à  cette  époque ,  non  pas 
cotame  ua  Hameau  ou  un  petit  vil^ 
fage,  oii  une  afliembbge  d\in  petilt 
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'nombre  de  maUbns ,  mais  comme 'un 
^Bourg  fortifié  ,  Cajlellum  ,  Cif.rum  , 
,qui  annonçoit  une  exiilence  plus  recu- 
lië  ,  {iluiAt  qu'un  ètabliflëment  du 
jour.  Il  y  avoit  déjà  à  cette  époque 
plufîeurs  EgUfcs  ;  le  Bourg  avoit  dû 
'dévancer  lu  fondanon  de  ces  E^lifes  ^ 
18t  fi  nous  ne  tro;ivons  pas  des  ti:re$ 
antérieurs,  c'cft  qu'il  en  exifte  très- 
peu.  Tous  les  favans  fe  plaignent  de 
la  il&jfité  des  Chartes'Sc  du  (ilence 
des  Auteurs ,  avant  le  douzième  lîccle , 
tems  d'ignorance  ,  de  guerres  ôc  de  dé- 
^vailation.  Peu  de  Villes  font  en  état 
^de  .fiwmiir  des  titres  de  ces  lièciësde 
défblation  ,  &  Iftres  eft  privilégiée  fur 
Juen  d'autres  d'en  avoir  un  du  dixième. 

Ce  titre  prouve  donc  TexiAence 
.tf Iftres  ,  antérieure  à  cette  époque , 
puifque  c'étoit  un  Caflelhm  ou  Caf- 
trum  j  or  qui  peut  en  déterminer  la 
:lbndniôn  ?  En  attendant  qu'elle  Sût 
fijcée  y  nous  iômmes  en  droit  de  iôn- 
tenir  que  ce  Cajlrum  ,  eft  de  toute  an- 
cicncté  j  ({u  Aflromela  ÔC  Iftres  n'ont 
jamais  été  qu'une  feule  &  même  Ville  » 
dont  l'époque  de  la  fondation  fc  {'■erd 
,daos  la  nuit  des  tems  ,  &  qui  ne  doit 
ibn  oommenoement  qu'au  premier  peu- 
4^6  qitt  a  habité  le  Psrjrs. 

On  ne  doit  pas  s'attendre  de  trou- 
ver à  Iftres  des  rcftcs  de  monumens 
antiques ,  teb  que  des  Colonnes ,  des 
Médailles ,  îcc.  Ces  Reliques  inutiles 
du  faftc  des  Romains  ,  devant  lefquel- 
les  s'extafient  les  Antiquaires ,  ne  prou- 
irent  après  tout  dans  les  Gaules ,  qu\iM 
cxiftencc  poftérieurc  à  la  conquête  du 
^i*ays  par  les  Romains.  Mais  nous  trou- 
'vons  quelque  chofe  de  plus  à  Iftres  que 
des  débris  Sc  des  ruines  \  c'cft  une 
Tilk  qui  a  toujours  exifié  ^  qui  s'.eft 
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piefpjfofè  au;m£me  endroit  ,  depuis 

ces  tems  ,  qtii  ont  de  beaucoup  dé- 
vancé  l'Hiftoire  du  Pays  j  &  li  le  lieu 
eft  fi  ftérUe  en  anciens  Monumens  , 
c'cft  que  les  Celtes  n'avoient  ni  Tem- 
ples ,  ni  Statues  ,  ni  Cirques  ,  ni 
Théâtres^  Les  Ademblées  de  Religion 
&  tenoicnt  chez  eux  ,  dans  les  bois  , 
un  chêne  étoit  leur  Dieu  \  8c  fombla- 
blcs  à  nos  premiers  Chc\'aliers ,  c'étoit 
en  talé  '  campagne  qu'ils  célébrokm 
leurs  Jeux  militaires ,  que  les  Tournois 
ont  imités.  Les  Romains  n'habirèrenr 
jamais  que  les  Colonies  qu'ils  a  voie  ne 
-fondées  dans  lei  Gaules  ;  8c  certaines 
Villes  plus  ancicnes  ,  qu'ils  élevèrent 
au  rang  de  Métropole.  C'eft  dans  cet 
lieux  qu'ils  Te  plurent  k  faire  briller  les 
Arts  8c  le  luxe  de  Rome  \  c'cft  dans 
ces  Villes  célèbres  ,  qu'il  faut  cher- 
cher d'anciens  Monumens ,  £c  non  pas 
dans  une  petite  Ville  ,  qui  eu  égard 
à  la  population  aûuelle  de  tous  les 
lieux    qui  font  aujourd'hui  compris 
dans  l'étendue  d«  l'ancien  Pays  des  Ava- 
liques  ,  n'auroit  jamais  pu  fournir  au- 
delà  de  dix  mille  perfbnncs  ,  quoique 
Iftres  feule  en  contiène  plus  de  trois 
mille. 

L'étendue  du  tenoir  dlftres  forme 

une  troifîème  preuve.  Il  comprend  en- 
core aujourd'hui  la  plus  grande  partie 
de  raocién  Pïq^  des  Avariques ,  8c  les 
titres  que  nous  avons  ,  atteftent  que 
fon  enceinte  embralToit  autrefois  tout 
le  terroir  de  Miramas  ,  partie  de  ceux 
d'Arles ,  de  Grans ,  de  S.  AAtie  8c  de 
Ch-^teauNneux. 

L'ancien  Pays  des  Avatiques  eft  oc- 
cupé aujourd'hui  par  les  terroirs  de 
Fos  ,  de  Ferrlcres  ,  quartier  de  Mar» 
tigues  ,  de  S,Mlcce  ^  Cbât^uvjeuit 
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Iftres ,  Mlramas  ,  partie  de  ceiix  d'Ar- 
les &  de  Crans  ;  celui  d'Iftres  eft 
fans  comparaifon  le  plus  con/idcrabie 
par  Ton  étendue  ,  qui  eft  de  neuf  lieues 
de  circonférence  ,  &  la  Ville  cil  au 
centre  de  tout  le  (  anton. 

Il  y  a  tout  lieu  de  prcfumer  que  les 
Â\'atiqucs  avoient  du  choilir  pour  leur 
<-hcf-licu  ,  un  endroit  qui  fût  à  porccc 
de  tous  les  hameaux  de  leur  Pa}  s ,  au- 
trement il  auroit  été  dillîcile  que  les 
habitans  d'ure  extrémité  culTcnt  pu 
commodément  afllfter  aux  Ailcmblées 
qu'on  auroit  tenu  à  l'extrémité  oppo- 
fée  ;  &  on  ne  voit  pas  de  lieu  plus 
commode  que  celui  où  eft  bati  Illrcs, 
à  peu  près  à  égale  dillance  de  Ferriè- 
res  Bc  de  Braïs  ,  que  nous  prenons 
pour  les  confins  des  Avatiques  ,  du 
côté  du  Midi  &  du  coté  du  Nord. 

Tous  CCS  hameaux  ,  ou  du  moins  la 
plupart  fe  font  détachés ,  tantôt  plutôt, 
tantôt  plus  tard  ,  de  la  Cite  commune  ; 
mais  obfer\ons  que  ces  retranchcmens 
ont  dû  commencer  ,  &  ont  commencé 
en  cfict  par  les  lieux  les  plus  éloignés 
du  centre  ;  &  que  les  terroirs  qui  leur 
font  afTcclts  font  bien  peu  de  choie 
en  comparaifon  de  la  totalité  du  Pays , 
&  même  encore  de  la  partie  qui  com- 
pofe  le  terroir  d  Iftres. 

Il  y  en  a  néanmoins  quelques-uns 
qui  ont  «'û  fubfiftcr  alFcz  long-icms 
fous  la  dé;  enùance  du  Chef  lieu.  Nous 
en  avons  la  preuve  dans  cette  quantité 
de  Chppelles  runlcs  ,  que  l'on  rencon- 
rre  dans  tous  les  quartiers  du  terroir 
d'Iftrcs  ,  8(  dans  les  ruines  quî  l'on 
voit  encore  autour  de  quelques-unes. 
Il  eft  pjohable  que  S.  Mitre ,  C  hâreau- 
vieux  ,  Fos  ôc  Miramas  étoient  du 
nombre  de  ces  hameaux.  L'iuvafion 
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des  peuples  du  Nord  &  des  Sarra- 
fins  en  Provence  ,  ÔC  les  délbrdrcs 
qu'ils  y  commirent ,  obligèrent  leurs 
habitans  de  fe  réfugier  fur  des  lieux 
élevés  qu'ils  fonihcrcnt  ^  delà  ils 
étoient  à  i)ortéc  de  veiller  lur  leurs 
poflêlTions  -y  infcnliblemcnt  ils  ont  dû 
former  des  Communautés  Icparces  , 
auxquelles  furent  abandonnées  des  par- 
tics  du  terroir  commun  ,  dont  les  li- 
mites n'éioient  point  tellement  diflin- 
guées  ,  qii'il  ne  fe  fontiât  de  tcms  en 
tems  des  conreftations  qui  ont  été 
abfolument  terminées  par  des  tran- 
feclions.  Dans  ces  derniers  tems  ,  le 
régime  féodal  s'ctant  introduit  en  Pro- 
vence ,  chacun  de  ces  Châteaux  ou 
\'illages  eft  devenu  un  Fief  indépendant 
du  Chef-lieu  de  la  Cité. 

Les  lieux  du  Pays  n'ayant  point  de 
nom  dans  les  langues  étrangères ,  bien- 
loin  qu'ils  dulFent  prendre  un  nom 
étranger  ,  les  noms  étrangers  étoient 
au  contraire  obligés  d'adopter  le  nom 
reçu  dans  le  Pays.  Ce  nom  a  pu ,  à  la 
vérité  ,  être  altéré  au  dehors ,  mais  il  a 
dû  toujours  fubliftcr  dans  fa  pureté 
chez  les  naturels  du  Pays. 

AÏnii  les  Romains  ont  dit  ^Jfromela 
pour  Iftr-Mel  ,  les  Rédafteurs  des 
Chartes ,  CqPrum  de  JJÎrio  mais  les 
haliitans  de  la  Cité  des  Aratiqucs  Se 
leurs  fucceflcv.rs  ont  toujours  dit  ,  8C 
difent  encore  Ifircs.  Ce  nom  n'a  jamais 
changé  ,  &C  n'a  pas  même  été  altéré  j 
il  s'eft  irnnrmis  dans  toute  fa  pureté 
de  nos  premiers  aïtiix  jufqu'à  nous , 
malgré  toutes  les  révolutions  que  le 
Pa}s  8c  le  langr.go  ont  tj:'rouvécs. 

Il  eft  vrai  que  le  mot  Mel  a  été  fup- 
primé  ;  mais  combien  d'exemples  n'a-» 
vonî-nous  pas  de  pareilles  fuppreflîoas 

dans 
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dam  kt  nonu  compoies ,  nous  pour- 
ttoas  en  cher  une  infinité  ;  nous  nous 

'<»ntentcrons  de  faire  mention  de  trois 
principales  Villes  de  la  Province.  Aix , 
TouloQ  &  Apt  étoient  appellés ^^udf- 
Sextia  ,  Tdo-Martius  ,  Apta-Julia. 
Xjes  noms  de  Scxtiiis  ,  de  Mars  &  de 

'  Jule  ne  iZibfiflcnt  plus ,  &  on  ne  nom- 
me ces  Villes  aujourd'hui  que  par  le 
premier  mor  de  leur  ancien  non:  \  on 
ignore  comment  &  à  quelle  époque 
ce  retranchement  a  eu  lieu  ,  mais  il 
ne  fubfiflc  pas  moins.  Sans  doute  que' 
jiar  les  mêmes  raifons  le  mot  Mel  aura 
été  fupprimé  ,  mais  on  ne  reconnoîtra 
pas  moins  IJîr-Mdéem  Jftres,  qu'Ajua- 
Sextix  dans  Aix  ,  Telo-Martius  dans 
Toulon  ,  U.  Jpr7'Jui'i.î  (hns^ipt. 

Si  donc  la  Ville  d'iilres  porte  le 
même  nom  que  celle  des  Avatiques , 
il  eft  évident  qu'elles  n'ont  pu  ccre 
deux  Villes  différentes  ,  à  moins  qu'on 
ne  détermine  précifêmenc  le  tems 
auquel  la  ViUc  moderne  a  adopté 
!c  nom  de  la  Vi!!c  ancicne  ,  ôC  les 
motifs  qui  l'ont  déterminée  à  prendre 
ce  noih  plutôt  qu*un  autre. 

Il  rèfultc  de  ce  que  noUS  venons  de 
dire,  que  la  Ville  de  Pline  doit  être  ap- 
pellée  jifiromeLx  ,  qu'en  un  mot  Aftro- 
mela  8c  Iftres  n*ont  jamas  été  que  la 
même  Ville. 

'  Si  pluHeurs  Savans  fe  font  trompés 
dans  leurs  conjeâutes ,  ^el(  qu'indé- 
pendamment de  ce  qu'à  leur  étoir  plus 
ditTîcile  de  fe  porter  fur  le  locn!  ,  8c 
de  fe  procurer  piulicurs  titres  que  nous 
avons  découverts  t,  occupés  d'ailleurs  à 
des  oii\  rages  de  longue  haleine  ,  ils  ne 
pouvoient  flicrifier  leur  tems  à  des 
difèunions  auiH  fcches  que  celles  que 
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nous  a\'ons  entreprifes  pour  un  objèt  qui 
nlntéteflê  pas  égalemenc  nxit  le  mcm- 
de.  Le  defîr  de  découvrir  la  vérité  ^ 
l'amour  de  la  patrie ,  5c  plus  de  loifu- 
qu'ib  n'en  amrient  ,  nous  ont  engage 
à  ftife  de  plus  amples  recherches. 
Nous  avons  cru  pouvoir  fixer  les  opi- 
nions ,  Se  ians  nous  flater  d'avoir  rcni> 
pli  notre  objèt  -,  nous  pouvons  dire 
avoir  mis  dans  notre  travail  toute  Hm- 
partialité  pofTlble  ,  ÔC  avoir  été  fans 
cefl*e  en  garde  contre  la  prévention. 
'  Du  redc  ,  nous  préfentons  notre  iênri- 
ment ,  il  c(l  appuyé  de  toutes  les  preu- 
ves que  nous  avons  pu  rafTcmbler ,  6c 
noils  n'avoiu  rien  vu  9  ni  dans  les  Li- 
vres ,  ni  dans  les  Chartes ,  ni  fur  le 
local  ,  qui  doive  nous  infpirer  de  la 
défiance  pour  notre  opinion  :  s'il  étoic 
poiïible  qu'elle  ne  f&t  pas  la  phis  con- 
forme à  In  vérité  ,  elle  pawrfuoît  tou- 
jours la  plus  probable. 

Fin  âe  la  Dijfertation, 

Les  borne?  de  cet  Ouvrage  ne  nous 
permettent  pas  de  rapporter  tout  au 
long  les  preuves  authentiques  que  M. 
Capeau  a  jointes  i\  fa  DilTertation. 
Nous  nous  contentons  de  prévenir  le 
Ledeur  qu'elles  nous  paroilTent  dé- 
monfiratives  pour  donner  à  la  Ville  ac- 
tuelle d'Iftres  le  nom  8c  l'emplacement 
de  ÏAJlronuLi  des  Âvatiques.  Nous 
prévenons  cependant  nos  Leâeuri  que 
nous  n'adoptons  pas  également  toulee 
les  pofitions  des  peuples  de  la  Provence 
cités  dans  cette  Uiirertation.  On  peut 
vmr  ,  dans  les  articles  oû  il  eft  6it 
mention  de  chacun  de  cei  peuples ,  la 
poiitioo  que  nous  kur  avons  aflîgnée. 

par  ie  Manigau* 
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•  ITINÉRAIRES.  Voyei  PROVEN- 
CE au  (ccond  Volume. 

JULLIANS  ,  dans  le  Dioccfc  de 
MarfeilJc  5t  la  Viguerie  d'Aix  ,  en 
Provençal  Ttuthan  ,  en  latin  JtûUa.- 
num  \  av^inr  qu'il  y  eût  une  Paroifl'c  en 
titre  de  Cure ,  le  Chapitre  de  la  Ca- 
diédiale  de  Mar(êl1le  y  envoyoit  un 
prêtre  pour  y  cclcbrer  la  Mefle  les 
jours  de  Fête  bi.  de  Dlmnnche.  Or. 
ignore  11  ce  Chapicre  perccvoit  la  ditne 
pour  rentrctien  de  ce  Précre  ,  ou  fi 
les  habitans  fe  cotifoient  pour  lui  for- 
mer un  revenu.  Le  Seigneur  de  Jul- 
lians  demanda  un  Curé  5c  voulut  exi- 

.  ger  que  le  Chapitre  de  la  Major  payât 
fa  congrue.   Le  Ch;.pi;re  ayant  re- 

.  fùfê  ,  Ion  obtint  l'crcâlon  de  la 
Cure  ,  &  Ton  donna  .  au  pouivu  la 
ili  ;  c  du  blé  y  du  vin  ,  des  légumes  , 
des  Hgncai'.x  ?C  des  chcvrnux.  I.es 
premiers  Kc^irucs  de  la  raioiife  iuiît 
de  Tannée  1700. 

L'ancicnc  F  f;';'c  étolt  fiture  fur  un 
rocher  ion  élevé.  La  bûtilTe  en  eil 
/blide  8c  aodène  ;  auprès  de  cette 
BgUfe  9  Ton  toir  les  relies  des  murs 
d'un  Château.  Sa  Hruation  fait  pré- 

.  fumer  qu'on  s'étoii  retrandié  fur  cette 
éminence ,  pendant  les  guerres  cMIes. 
En  defccndant  du  côté  de  TL'u  ,  dans 
un  vallon  rempli  de  pins  très-toulfus , 
Ton  appcrçoit  d'autre?  velHges  que  l'on 
die  être  les  débris  d'un  F'ermitage  8C 
d'une  Chapelle  de  St.  André  ,  Fanon 

.  de  ce  lieu.  Le  vallon  porte  encore  le 

'  nom  de  ce  Saint; 

Nous  avons  dit  que  le  Curé  eft  feul 

,^  dccimat'Mir  ,  aiiOÎ  prend-il  le  titre  de 
Pricur-Curc.  Le  Chapitre  de  la  Major 
de'Mar&iUe  nomme  à  ceBénéfice; 
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Le  Hmlatre  de  la  ParoilTe  eil  Yyl/: 
fomption  de  la  S:e.  Vierge.  On  con-  * 
fene  des  reliquc>  fUi  Patron  <S'.  Arulr/  y 
dans  une  petite  chuile  adaptée  au  bulle 
de  ce  Saint  en  cirei 

.  L'on  ne  connoit  point  fes  Bouma' 
vagis  dans  ce  Pays. 

Les  principales  produâîons  du  ter- 
ritoire font  le  vin ,  lu  réfine  deî  pins , 
lc>-  poutres  8c  les  planches  :,  il  y  croît 
beaucoup  d'arbultes ,  tels  que  le  ge- 
:  neviier ,  le  Romarin  ,  le  petit  chêné. 
Le  climat  cft  tempéré. 

Les  habitans  ,  qui  (ont  tous  fer- 
miers du  Seigneur  ,  font  laborieux  Sc 
beaucoup  moins  corrompus  que  dans 
les  autres  lieux  voifins. 

U  n')^  a  guère  à  Jullians  que  i(5  à  j8 
femUtes.  On  y  compte  un  iên  &  un 
fixièinc  de  feu  ën  cadaftre. 

Jullians  ne  forme  pas  une  Commu- 
nauté. Tout  eft  au  Seigneur ,  qui  a  feul 
la  Jurifdiâion  entière.  Sa  terre  appar- 
tient à  In  Mai  Ton  Gjrnier.  Il  eft  h  pro- 
pos de  faire  connoitre  la  fcparation  des 
terres  de  JuUians  Sc  de  Font-Blanche  • 
qui  font  dans  la  même  PaioUTe. 

Les  anciens  documcns  nous  apprè- 
ncnt  que  les  Garnier  eu  Gar/iery ,  for- 
tis  de  Gap  «  vinrent  s'établir  à  SSgne  : 
ils  avoient  des  privilèges  paniculiers 
accordes  par  nos  Souverains  ,  tels  que 
le  droit  de  poftêder  demi-feu  de  ter- 
rein  exempt  de  taille  ,  l'exemprioa 
du  logement ,  Scc.  Deux  frères  île  cette 
famille  ,  habitans  de  Signe  ^  épousè- 
rent deux  iœurs  de  la  Maifon  de  Can- 
dole  ,  qui  pofliédoicnt  la  terre  de  Jul- 
lians en  entier.  Ils  la  part:igèrenr  :  l'ainé 
prit  pour  (a  YOïùovi  Jullians  ÔC  le  cadet  , 
Font-Bùatche»  Dès-brs  la  teige  de  . 
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•Taîné  fut  nommée  JuIIians-St.-Andr/ , 
8c  celle  du  cadet ,  JuUians  Font- Blan- 
che. Il  n'y  a  plus  de  parenté  réelle  au- 
jourd'hui entre  ces  deux  familles ,  parce 
que  les  décorés  en  font  trop  éloignés. 
Il  y  a  d.  ;  uis  lon;î-rcms  dans  la  ca- 
dette ,  le  titre  &c  la  Charge  de  &;né- 
>chal  au  Siège  de  Brignole.  La  famille 
<te  Gamierz  fourni  des  Commandeurs 
te  des  Chevaliers  de  Maire.  Il  y  a  en- 
viron 40  ans  que  le  dais  fut  porté  à 
Jullians  le  pur  de  la  Fête-Dieu  par  4 
Commandeurs  ou  Chevaliers  de  cette 
Maifon.  Ce  fnit  a  été  attefté  par  le 
Curé  de  Julliaos  ,  qui  vivok  en  ce 
tfems  & 

Le  Château  de  JuJlians  eft  orné  de 

4  grandes  Tours.  Les  étrangers  en  ad- 
mirent la  folidité  l'élégance.  M.  de 
'  JuUiâM  Su  Andri^  Seigneur  aâuel , 
étbit  proche  parent  de  feu  M.  de  Brjn- 
,€tts  9  Archevêque  d'Aix  ,  qui  venoit 
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fouvcnt  paffer  l'Eté  dans  ce  Château. 
Cette  vifîte  y  atdroie  ce  qull  y  avok  de 
plus  diflingué  dans  la  NbUeflè  de  la 
Province. 

JttHians  efl  un  démembrement  de  la 
Seigneurie  Baronic  d'Aubagne.  Le 
Hameau  de  la  Rouvièrc  appartient  au 
Seigneur  de  Jullians.  Les  Fermiers  y 
Sbm  de  père  en  fils  depuis  4  lièdes, 
ce  qui  fait  honneur  au  Seigneur  6c  aux 
valfaux.  Font-Blanche  eft  un  Fief  de 
la  Paroinb  de  Jullians.  L'Eglife  Paroif- 
fîale  c(l  foliiicment  bâtie  ,  de  mênie 
que  la  Maifon  Curiale.  La  pofition  du 
Château  ,  de  la  Cure  Se  de  la  ParoiiTe 
repréfente  aflêz  une  CharDNRifè. 

U  y  a  dans  ce  Pays  des  iburccs  abon- 
dantes 8c  limpides.  A  i;oo  pas  du  Châ- 
teau ell  un  point  de  vue  fuperbe ,  d'où 
l'on  découvre  le  Village  &  le  valbnile 
Cugcs.  Au  refte,  Jullians  eft  dans  le 
Bois  de  ConiU     CONIL.  par  Cugtt. 


# 
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LAC  L  A  G  » 

LL'FgUre  ParoiHîate,  éUSée  à  Saint 

ACAXORGUE  ou  LA  CANOR-  Pierre  ,  eft  delDwie  pur  un  Cuié  «C 

GUE  ,  au  Comté-Venaiflîn  ,  Fief  du  un  Vicaire. 

Diocèfe  d'Apc ,  dnts  le  reflcnt  de  h  La  Seigneurie  eft  partagée  en  quatre 

Judicature  de  :'I/le  ,  érigé  en  Comté  portions  ,  qui  font  poncdées  par  de» 
par  le  Pape  Benoît  XIV  ,  le  Z4  Avril  Co-Seigneurs  fans  aucune  Jurifdiâbn. 
1747  ,  en  faveur  de  Jojèph  de  Meri.  Un  de  ces  Co-Seigncurs  a  la  propriété 
-Ce  Fief  «fl  à  un  quart  de  lieue  de  Bon-  des  fours  banaux  U.  d'une  Tournonoi- 
nieux  ,  le  lerrcin  y  eft  fertile  en  grains,  mée  la  Tour  famine. 
en  huile  d'olives  &  en  fruits  de  toute  Le  territoire  de  Lagncs  eft  afler 
'cfpèce.  Le  Château  eft  embelli  par  étendu  :  il  confronte  œtnc  de  Cavaillon, 
des  fources  qui  forment  des  jets  d'eau  Chabrièrcs ,  Vaucluft  &  Vlfit.  Leter- 
d'un  très-bel  effet.  La  fontaine  qui  eft  roir  eft  fertile  en  grains  de  toute  tt- 
derrière  cet  Edifice  eft  ornée  d'une  pèce  ,  en  huile  d'olives  &  en  vin. 
•Flgufe  codoflâie  ,  repréfentant  le  Dieu  On  y  culrife  des  mûriers  qui  fiint 
•Neptune.  C'eft  un  morceau  digne  de  gros  &  bien  entretenus.  Aufîî  la  rccolfe 
l'admiration  des  curieux  ,  de  même  des  vers  à  foie  cft  cllc  une  des  riches 
que  le  Tableau  de  la  Ste.  Famide  qu!  produÔions  de  ce  Village, 
«u  &  FAihel  de  la  Chapelle.  Ces  ou-  Les  iiabitans  au  nombre  de  5  à  609 
vrages  font  du  cifeau  &  du  pinceau  font  laborieux  8c  sélifs.  Le  fol  eft  fer- 
rie l'Ange  ,  mort  Fenlîonnaire  du  Roi  tile  fie  le  climat  fain  &  tempéré, 
â  Toulon.  On  écrit  k  Lagnes  par  Avignon. 

LA  CANORGUE.  Fo)«t  CANOR-  .  UiCKhMMSEwlaGramufe  ,\uU 

GUE.  (la)  gaîrement  Lagramufh  ,  c»  latin  Lagra- 

LAGNÉRES  ,  Succurôle  de  Véri-  mufa  ;  petite  Paroilfe  du  Diocèfe  8c 

gnon.  V.  VÉRIGNON.  de 'la  Viguerie  de  Digne ,  aUbuagée  ua 

LAGNES  ,  au  Comté  -  VcnaifTîn ,  quint  de  feu.  On  y  cen^  une  vîng- 

La{a  Neva  ^  Dioccfe  de  Cavaillon  ,  taine  de  familles. 

Judicature  de  llfle  ;  on  y  compte  141  La'  Qire  de  Lagramufc  eft  dcftbvie 

lèux.  Cette  ParoifTc  eft  fituée  à  deux  par  un  Prêtre  qui  n'a  pas  prispolTsA 

fieucs  de  CavalUon  ,  une  de  Vauclufe  ,  (ion  de  ce  Bénéfice  ,  de  même  que 

£c  une  de  Mlle.  Le  Vijiage  fermé  de  quelques-uns  de  fes  PrédécefTeurs  ,  à 

Bttuailles  eft  du  domaine  du  Fape  :  il  caulê  de  la  modicité  des  revenus ,  qui 

]r«  un  petit  ^uxbourg.  coofiftenc  en  la  dtme  aSèraiée  i8* 
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&fresr  Le  Patron  du  tieu  eft  Sie.  Agar 
the. 

Le  climat  eft  bon  ,  les  femmes  fé- 
condes )  les  habitans  fainéans  ti.  iiis- 
paiivres.  Le  ibi  pierreux  ne  produit 
que  peu  de  grr.ins  &  beaucoup  de 
IxMC.  Les  rhumes  7  font  frcqucns.  La 
firière  de  Bleounc  palTe  au  nord  du 
tenîtouv*  ' 

^  Digne, 

LAINÇEU  r.LINCEL. 
LAMANON.  V.  MANON.  (  ia  ) 

LAMBERT  ,  Diocèfe  ôc  Viguerie 
de  Digne  ^^  certe  Paroi  iFc  firucc  à  trois 
lieues  N.  N.  O.  de  Di^nc ,  n'cft  alToua- 
jgèe  que  pour  un  quart  de  feu.  On  n'y 
compte  guère  que  25  familles  en- 
viron 130  perfonnes. 
.  Ce  lieu  eft  fitué  dans  les  montscncs 
-8c  avoUine  les  terres  de  Thancron  y 
Aynac  ,  Fejual  ^  B.tIcs.  l.a  rivicrc 
de  Golabrc  naic  dans  Ton  territoire. 

Le  ibl  eft  ingmf  fe  cfimat  ùùa  8C 
très -froid  en  hiver.  Les  habîtaus  boos, 
mais  grotfTiers. 

L'Eglife  Paroifnale  dédiée  à  S.' 

eft  deirorvie  par  un  Pieur- 
Curc  à  la  nomination  de  TEvêque  de 
i^ififie.  ^    .  •  ,  *  ' 

On  trouve  dans  Ie  )enitoire  de  Ltm* 
bertdulêlfiiflUe. 

par  Dif^nf. 

LAMBESC  ,  Dioccfe  &  Vi[;ucrie 
d'Aix,  Çajîrutn  de  Lamhcfco  ,  Lam- 
befca  \  Ville  qui  jouit  du  titre  de  Prin- 
cipauté. On  y  compte  zs  feux  &  près 
de  4000  liabîtaïu.  Cette  Ville  où  Te 
tiènent  tous  les  ans  les  AHemblées  gé- 
nérales d?s  Communautés  de  la  Pro- 
vince ,  ell  iimée  dans  une  contrée  fort 
agréable     abondante  eo  giaios ,  en 
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«in  A  en  huile  d*ofives  ,  ûx  Ja  route 
d'Abc  à  Avignon  ,  à  deux  lieues  de  U 
rive  g-t  uchc  de  la  Durance  ,  trois  O.  S. 
O.  de  Pertuis ,  deux  ÔC  trois  quarts  E. 
de  Salon ,  8c  trois  N.  O.  d'Aix.  Ses  ar- 
mes font  :  d" a^ur  ,  â  li  Croix  de  Lot' 
raine  d or.  La  Seigneurie  appartient  k 
la  branche  de  Lorraine-Brionne,  La 
Juflice  y  eft  en  parlage  entre  k  Roi  8C 
le  Soigneur. 

L'Ëglilê  Paroifliale  bâcle  dans  le  der* 
nier  fiècle  eft  d'une  Ardûttâure  de  ' 
bon  goût.  Le  Prieuré  d'un  gros  re- 
venu ,  forme  la  Prébende  du  Chanoine 
Sacriliain  d'Aix.  Il  y  a  dans  le  territoire 
de  cette  petite  ViOe  plufieurs  arrière* 
ficfs.  Il  s'y  tient  une  foire  le  9  Octo- 
bre ,  jour  de  la  fête  de  S.  Denis.  Les  ^ 
Trinitabes  y  ont  un  Couvent  depuis 
fan  151 5  ,  8c  les  Urfulincs  un  Mo- 
naflcro.  Raymond  de  Soliors  dit  qu'on 
a  trouvé  un  tombeau  Payen  à  Lam- 
be/ç.  H  cite  deux  Inicriptions  quVm  lit 
dans  Honoré  Bouche  9  twn.  i.  ps^ 
xop. 

On  tire  du  terroir  de  Lambcfc  un 
marbre  qui  a  le  fond  ïougj  ,  mêlé  de 
tnchcs  jaunes  Se  noires  :  il  k  travaille 
à  Alx. 

Lambefc  écoit  autrefois  un  fief  dé- 
pendant d'une  Maifon  fouvenr  nommée 
tians  les  Chartes  fous  le  no:ri  de  Lam- 
befc f  de  laquelle  il  fe  forma  plufieurs 
(irsnches  qui  foiu  éteintes  ,  ou'  qitf 
rampent  dans  robfcurité  ieus  un  nom 
étranger. 

Rayniond  Bercnger ,  Comte  dé  Pro- 
vence ,  prit  au  commencement  du 
treizième  (ièclc  ,  Se  détruifit  de  fond 
en  comble  cette  Ville  qui  s  «toit  fouf-- 
uaite  à  ibn  obéiffiuace* 
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Lambefc  étoit  autrefois  le  Chef  lieu 
de  la  valico  qui  portolt  le  nom  de 
cette  Ville.  Elle  co;nprcnoit  dan?  foa 
tlillrift  les  Vilbgcs  liiivans  :  le  Puecli , 
Rofrnes  ,  Mjlfmnrf  ,  S.  Cm  it  ,  la 
B'irhen  ,  d'^lrgmno  ?C  Pdifane. 
CV-rt  comme  Cht-f-iijii  d'une  oncic-ne 
vallée  que  la  Communauté  de  La^n- 
bcfc  a  le  droit  d'entrer  aux  Etats  de 
la  Province. 

Le  Chanoine  Sacrlftain  de  la  Mé- 
tropole d'Aix  nomme  à  la  Cure  de 
Lambcfc. 

Bureju  Je  Pofe. 
LAMBKUISSE  ,  dont  le  nom  l»ro- 
Tcnçal  cft  Lamhruijpy  ,  tire  fon  éf)'- 
nioiogic  du  latin  Librjjla.  Ce  mot 
femblo  déligner  la  ftcrilitc  du  fol  ÔC 
le  plus  affreux  climat.  En  effet ,  i\  la 
réferve  de  quelques  noyers  ,  Ton  ne 
trouve  dans  cette  Paroiffe  que  des 
ronces  *C  des  églantiers.  Il  y  a  à 
LambruKTe  foixante  famJles  &  à  peu 
près  200  habitans  ,  tous  laboureurs. 
Le  froid  de  l'hiver,  qui  cft  c^ccnîf, 
Ce  la  neige  qui  tombe  en  abondance 
dans  cette  faifi^n  ,  chnlTcnt  les  habi- 
tans  dans  la  BalTe-Provcnce  ,  &  rend 
.le  fol  plus  ftcrile.  11  s'y  fait  cepen- 
dant une  récolte  affez  arantageufc  de 
grains  8c  de  légumes. 

On  compte  ?i  LambruifTc  trois 
quans  de  feu  en  cadallre.  Ce  Village 
eft  dans  le  Val  de  Barrémc  ;  il  dépend 
pour  le  fpirirucl  du  Diocèfe  de  Scnez 
dont  TEvêque  nomme  à  la  Cure.  La 
Fête  eft  le  15'.  Août  ,  jour  de  la 
Fête  de  rAlfomption  de  Notre-Dame, 
Patron  &  Titulaire  de  la  Paroilfe. 

La  Succurfale  de  ce  lieu  fe  nomme 
les  Chailans  ou  le  Caflelet.  On  y  a 
fait  depuis  quelques  années  un  nooulin 
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pour  fcler  les  planches  de  fapin  ,  ce 
qui  forme  une  petite  branche  de 
commerce  pour  les  habitar.s  :  cette 
efpèce  de  bois  étant  très  -  commune 
fur  les  montagnes  qui  entourent  le 
VUIagc. 

Pcr  C.fflellme. 

LAN'ÇON  ou  ALENÇON  ,  en 
litin  Lanço ,  anc'èncmcnr  Ccfiellum 
de  Allin  floue  y  VilLi  de  Allonfonne  , 
au  Diocèje  ?t  dans  la  Viguerie  d'Aix, 
à  une  demi -lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Touloiibre  ,  ^  deux  lieues  fit 
demie  de  Lambefc  2c  à  deux  petites 
lieues  de  Berre  &  autant  de  Salon. 
On  y  compte  dix  ftux  &C  demi  en 
cadartre  &  environ  1000  perfonnes. 
Depuis  la  Pelle  de  1720,  il  y  a  eu 
dans  ce  lieu,  jufqu'cn  1784  ,4*37 
nallfances  R  u?!  morts  ,  ce  qui 
compenfe  prcfque  le  nombre  de  11 00 
perfonnes ,  mortes  de  la  contagion. 

L'Eglifc  paroifTiale  eft  fous  le  titre 
de  S.  Cyr.  Le  Patron  eft  S.  Sympho- 
rien  ,  tlont  on  confcr\e  des  Reliques 
dans  Ig  Succurfale  érigée  fous  fon 
nom ,  &  delfervic  par  un  Prêtre  qui 
y  réiidc. 

La  Cure  de  Lsnçon  eft  à  la  nomi- 
nation de  deux  Chanoines  de  la 
Métropole  d'Aix  ,  dont  le  Prieuré  de 
ce  lieu  forme  les  prébendes.  Ils  nom- 
ment alternativement.  Il  y  a  plu/ieurs 
Bénéfices  (impies  dans  cette  Paroifte  : 
celui  de  Ste.  Cathérinc  de  nomina- 
tion laïcjue  \  celui  de  Ste.  Catharineto  , 
à  la  collation  A:  l'Archevêque  un 
obit  oti  preftimonic  ,  dont  la  fondation 
oblige  celui  qui  en  eft  pour\'u  h  dire 
la  Mcftb  de  l'Aurore  ^  un  Bénéfice 
fous  le  titre  de  N.  D.  d'Efclavagc , 
affecté  à  la  Chapelle  rurale  de  ce 
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nom  à  la  collation  de  Ja  ûmifle  Lau- 
rent de  Marfcinc. 

Les  l'êtes  de  ce  Ueu  font  :  i". 
"cette  dé  S.  Cyr,  qu'on  chommoit  au- 
"  rrefois  ,  8c  dont  l*oripme  fe  perd  dans 
la  nuit  des  tems.  Ce  n'efl  plus  qu'une 
iRête  de  dè^on  ,  qui  (ê  termine  à 
inidL  Le  foir  il  y  a  des  coiir/cs  & 
des  prix.  On  la  célèbre  le  i  5  Juillet , 
fie  l'un  va  ce  jour  là  en  proceilion  à 
-  b  Ctiapelle  dédiée  à  cé  Saint ,  dont 
'  le  San£luaire  annonce  l'ancièneté.  On 
croit  que  cette  Chapelle  croit  autrc- 

■  fois  la  Paroiffe  ,  puifque  les  Curés  y 
piènent  poflèfllon. 

2°.  Le  Roumavagi  de  S.  Sympho- 
rien  e(l  plus  célèbre.  La  dévotion  y 
attire  des  malades',  non  lèiilement  des 
environs  ,  mui?  môme  du  Comté- 
Venaiffin ,  S(c.  On  parle  des  niiraclos 
opérés  par  l'Interceffion  de  ce  Saint , 
dont  on  fait  la  Fcte  le  vingc-demdèiAe 

■  jotrr  du  tnois  d'Août. 

Le  climat  çfl  vif  &  pur.  Le  Vil- 
l^e  eft  fas  une  émincncé.  Les  mafe- 
'  dies  les  plus  ordmairw  font  les  fièvres 
intermittonrcî  8c  l'hydropilic.  l.cs  Ir;bi- 
tans  font  bons  £c  laborieux  ils  ont 
l'imaginarion  très-v'ive. 

Le  (bl  efl  valk.  La  partie  inculte 
'  ièrt  à  nourrir  des  troupeaux  abond  ins. 
Celle  que  Ton  asltive,  éft  deftinée  aux 

*  le  mailles  ou  h  planter  dos  vijfjnes  6c 
des  oliviers.  La  plus  forte  récolte 

'  d'huile  fe  monte  à  doux  mille  charges. 
On  y  recueille  julî^u'à  4C!q 'quintaux 
d'amandes  fines.  Les  mûriers  y  pro- 

•  curent  des  cocons  ,  c'.'.nt  on  n  fiit 
jur^u'à  zoo  quintaux.  11  n'y  a  d'autre 
Manuiàâure  que  le  tirage  de  la  fbie* 

C'eft  dans  le  territoire  de  L?nçon 
que  l'on  voit  jes  débris  de  i'aaciùne 


Conjlantine ,  voyez  CONSTANTINA. 
Près  de  ces  ruines  ,  on  trouve  un 
gros  anneau  ter  attaché  ati  rocher 
que  Pon  dommjB  j/é  'Rocher  Rouge  ,  à 
crîufè  de  fa  coîileiir.  On  croit  que 
l'éranç  de  Berre  vcnoir  anciènement 
aboutir  à  cê  rocher  ,  &i  que  cet  «m- 
iwad  iênbit  amarrer  let-6arqae« 
q'.ii  venoierit  dan?  Fétan!». 

Calijfane  eft  un  Fief  dépendant  de 

'  Laiiçbn.  Hugues*  dif'  Baux  donnar  ea 
120(5  aux  Hofpitaliers  de  S.  Gilles  la 
quatrième  pprpe  de  ce  qu'il  pofledoit 
au  territoire  de  Lançon  ,  c'eft-à-dire, 
le  quartier  de  Califlane  ,  totum  quan- 
tum hahco  in  territorio  de  Calijfjno. 
L'aâc  ell  daté  de  Manofqueau  moi»  de 
Février  110^.  ^^  CALISSANE.  IT  ya 
encore  uti  hameau  dans  le  territoire 
qui  fe  nomme  Idt  Bjrjfos.  Une 
branche  du  canal  de  Crapone  palTe 
dans  une  petite  partie  du  territoire 
de  Lançon  ,  qu'elle  arrofe.  Les  armes 
du  lieu  font  :  tfa^  à  Uiu  étoile  <fpr 

'  à  fix  pointés  t'iOMOK  *•  réai«  éft 
écrit  :  COMMWAUTÊ  :DB  '1;AN- 
ÇON'.  Autrefois  ces  armes  porto'ent 
une  ombre  de  foleil  d'or  ayant  feijf 
rayons  unis. 

Par  Saibiu . 
LANSAC.  F.  TARASCaV. 
LAR  ou  LARC  i  .petite  rivière  de 
Provence  ,  nommée   en  latin  Ljr, 
Larius  6c  T.ms.  F.I!e  ]>rend  'ource 
au  territoire  de  Pourcioux  ,  eut  elle 
ibrt  d'un  lac  qui  eft'ftms  la  montagne 
.  de  Roqucfeuil.  Flîe  arro^j  Ls  terri- 
toires de  Trcts ,  d'Aix  ,  S<c.  Se  fe  )ète 
dans  i'ytsng  de  Berre  aupiès  do  S. 
Cliamas.  On  a  conftniit  beifuconp  de 
ponts  fur  cotre  ri'sicrc.   le  pr  nt  cIî 
Lar ,  iitué  fur  la  route  d'Aix  à  Mart 
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fcille ,  eft  le  plus  laige^£c  le  plus  né-   cette  Ville.  On  y  compte  15  feux. 

ccliaire.  Ce  \'iJlage  cU  inué  ibr  la  rive  gau- 

LARDIER  ou  LARDIFRS  ,  en  che  de  ia  Mide  ,  Se  foâ  temioîie 
Jatin  Larderium  \  Village  du  Diocèle  confronte  ceux  de  Carpentras  ,  de 
de  Sifteron  fiC  de  là  Vigueri^:  de  For-  Sarrians  d'Aubigoan. 
caiquier,  i.  i  lieiÎM  «le  cène  dernière  La  Seigneurie  eft  partagée  entre 
Ville.  On  y  compte  un  feu  eA  cada^  plufieurs  (.'o-Seignciirs.  M.  le  Marquis 
trc  8c  ;î40  perfonnes.  des  Pennes  y  j-ofi-ède  le  Château  ÔC 

La  Seigneurie  appartiejit  à  l'Ordre  une  [arcie  de  la  Judice.  On  y  voit 
de  NbÂe  \  c'eft  un  membre  de  la  les.  ruines  d*un  ancien  Château  qid 
Commanderie  d'Avignon.  fut  dénioli  lors  des  guerres  qui  dévas- 

L'£glt(è  paroiiTiale  eil  deflèrvie  par  tèrcnt  le  Comté-VenaifTm.  Les  liabi- 
un  Prieur-Curé  de  FOrdre  de  ft^te ,  tans  en^kMcnt  les  pierres  qu'Us  trou- 
à  la  nomination  du  Seigneur.  vent  dans  ces  ruines  pour  bâtir  de 

Le  territoire  de  Lardiers  eft  coupé  nouvelles  maifons.  Au  refte  ,  depuis 
par  des  collines  fort  élevées  qui  tor-  la  l'ureur  des  guerres  dont  nous  avons 
ment  un  faaflin  ovale  du  N.  au  S.  La  'parié  ,  le  Village  n*éft  compofê  que 
partie  cultivée  eft  plantée  de  noyers  de  gn:rj;cs  /èparte?.  Le  fol  cfl  ftr- 
ÔC  d'amandiers  :  le  (bl  ell  graveleux  tlle  ,  ii'.ais  les  rivières  voifincs  y  cau- 
&  peu  fertile  j  on  y  Terne  du  iêigle  fent  fouvent  du  dégât  pendant  les 
&  du  fiomenb  Le  climae  y  eft  fort  .  crues  d'eau. 

fcin.  ,     L'Fiiîifc  paroinialc  ,  fous  le  titre 

Le  bois  de  CoutelLe  lîtué  à  TE.  du  .  de  S.  Pierre  aux  liens ,  cil  bâtie  fur 
Village ,  eft  planté  en  chêne»  blancs.  .  une  hauteur  «qirés  de  l^ancien  Châ- 
On  y  trom'e  plufieurs  gro^es-.  lemplies  teau.  Le  ('rieuié  eft  annexé  à  l'/Vrch»* 
de  ftalaélites  fort  ciricufis.  diaconné  de  la  Cathédrale  de  Car- 

Les  habitans  de  Lardiers  font  pref-    pentras ,  ôc  c'cft  l'Archidiacre  de  cette 
que  tous  Marchands  de  drogues  \  ils   Eglife  .qui  préfente  à  la  Cure. 
\x>ni  les  vendre  dans  la  Province  SC       Au  quartier  de  ^^fyrds  ,  eft  une 
dans  le  'Dauphiné.  .  Chapcile  rurale  fous  l'invocation  de 

•  Piir'FofiM&ttfer.  '  M  D*  âts  Anges.  L'on  y  célèbre  la 
LARGUE.  V.  HOSPJTALET  (S)  '  Meflêles  jours  de  Fêtes  &  de  Diman- 
&  SâUMANE.  che  pour  la  commodité  des  payfanx 

LAVERE.  V,  MÉOLANS.  du  voUinage,  C'eft  un  Prieuré  dont 

LA  VERNE.  V»  VEBNE.  fh>     eft  pourra  un  Religieux  du  Pont•Stain^ 
'  LAURADEi  ParoifTe.du  Diocèft    Efprit.  La  tradition  porte  que  ce  fut 
d'Avignon  5c  de  la  Viguerle  de  TaraP    anciènement  une  Maifon  de  Templiers, 
con ,  V.  TARASCON.  Le  revenu  de  ce  Prieuré  eft  conlîdé- 

LAURIOL  ,  en  huin  Aiirioïum  lahlei 
Vi!!n;^c  du  Comtc-VenuifTin  ,  dans  le  Par  Avignon  ù  Carpentr^s- 

Diocèfe  &  la  Judicature  de  Carpen-  LAURIS ,  Diocèfe  d'Âix  &  Vigue-. 
tras,  à  une  demi-lieue  O.  N.  O.  de  rie  d'Apr.  Nous,  réuniions  dans  cet 

» 
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Wtûàt ,  U  Puget  de  Lauris  Sc  Puy* 
vert  jSuccurfalcs  de  certc  Paroiire. 

Lauris  eft  litué  près  de  la  rive 
droite  de  h  Dunoce ,  à  une  lieue  de. 
Cadenet  ,  à  trois  d*Apc  &  à  cinq 
d'Aix. 

Le  Patron  de  la  Paroiire  qui  efl: 
nifli  le  Titulaire  >  eft  la  Purification 

de  N.  D.  que  l'on  célèbre  le  2  Février 
avec  Foire  &  Proceflion ,  à  laquelle 
une  Jeune  611c  vêtue  de  violet  porte 
dans  fes  bras  l'Enfant  Jefiis  :  elle  e(l 
accompagnée  de  plulicurs  antres  filles 
voilées ,  1  une  deiquelles  porte  deux 
GobnnlMS.  Vient  ealbtte  un  meillanl 
rcprérentanc  S.  Simeon  j  celui-ci  efl: 
habille  dans  le  coftume  du  Grand- 
Prêtre  de  l'anciène  Loi.  Pendant  la 
proceflion  ,  il  reçoit  l'Enfant  ,Jefiis 
entre  Tes  bras ,  Sc  il  emonoe  k  Can- 
tique: Nunc  dimittis.  ^ 

Le  nombre  des  habitans  efl  à  peu 
ptës  de  I  zoo  :  ils  (ont  laborieux.  Le 
climat  eft  froid  Se  fain.  Le  fol  fertile 
produit  beaucoup  de  fruits  &  d'her- 
bei  potagères  que  l'on  taMi  dans  les 
Villes  voifines.  On  y  élive  aufli  des 
vers  à  foie. 

Les  armes  du  lieu  font  :  de  gueules 

http  rampant  d'argmt. 

Le  Prieur  de  I.;inri<;  ?<;  ds  fc?  an- 
nexes cil  un  Bénédictin  de  la  Con^ 
grégation  de  S.  Maur.  L'Abbaïe  de 
S.  André  de  Villeneuve- lez- Avignon 
nomme  à  la  Cure  ,  8c  perçoit  la 
dîme.  On  compte  à  Lauris  quatre 
fem  8c  un  huitième. 

Le  Puget  de  Lauris  &  Pnyvert 
n'ont  point  de  Fêtes  partiailiercs.  Ces 
annexes  forment  cependant  deux  Com  • 
munaittés  diftinfles.  Lapteinière  oom* 
fmnd  pkis.de  cett  habiàn^  tout  comp- 
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tê$,  EOe  eft  affouagée  trois  quarts  &C 
un  dixième  de  feu.  Puv'vert  elh 
compté  pour  un  feu  £c  trois  qaintSy 
8c  il  y  a  quelques  maiions  dé  moin» 
qu'au  Puget ,  quoiqu'il  y  ait  un  plttl 
grand  nombre  d'habltaoSi 

Far  Ape. 

■  LAUZET ,  dans  le  Diocèft  d'Em- 
brun &  h  l'entrée  de  la  vallée  dfl 
Barcelonnettc  ,  du  côté  du  Couchant , 
k  nomme  en  latin  Lau^etum.  Ses 
avenues  font  difnciles  5c  cfcarpées  \ 
cette  Paroifle  eft  à  3  lieues  du  Chef- 
lieu  de  la  Vallée.  On  y  compte  ièpc 
cent  personnes  réprâdties  dans  diSe-- 
rens  hameaux.  Il  y  a  un  Baile ,  deux 
Confiils  &  lin  DéR-nfeur.  Le  Baile 
juge  en  premier  reifort  \  on  appelle 
enfinte  pârdevant  -le  Préfet* 

I/F'^life  pnro!(Tïn!e  eft  fous  l'invo- 
cation de  S.  Laurent.  Un  Curé  &  un 
Vicaire  ,  nommes  par  l'Archevêque  , 
font  les  ièuls  Prêtres  deflèrvans.  Le 
Curé  parraine  la  dime  avec  l'Arche- 
vêque. On  ne  fait  dans  ce  lieu  que 
Ja  Fête  de  S.  Laurent. 

n  y  avoic  andèaement  au  Lauzct 
un  Fort ,  avantagciifcmcnt  placé  ,  où 
l'on  entretenoit  une  Garnifon  âc  un 
Goutemeur.  Il  a  itibfifté  )u^*en  t6%o» 
On  n'en  trouve  aujourd'hui  que  les 
vertiges.  Le  Lauzet  eft  affouagé  %6 
écus  d'or  ou  un  feu  trois  (Quarts 
de  ftu  en  cadaftre. 

Par  Sjritlonnette, 
LAUZON  ,  Laujb  j  rwlfcau  ou 
petite  rivière  çii  vient  de  Châteeu- 
ncuf  •■,  elle  paflè  par  les  terres  de 
Mnlefougalfe  ,    Sigonce  ,    Pioufin , 
Pierrerue  &  Lurs ,  &  fe  jète  dans  la 
Duraiite  près  de  h  BriUane. 
..  .  LAZA  \  c^étoit  un-  Village  ûaà 
■    Llli  ~ 
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entre  Allauck  &  Roquevaire.  Nous 
avons  dit  en  note  à  rarticlc  -AL- 
LAUCH,  que  les  habitans  de  La^a 
quittèrent  ce  lieu  pour  fe  réunir  à 
ceux  d'AUauch. 

LEBERON.  y.  la  COSTE, 

LENS  ^diiDioccfc  &  de  la  Vigue- 
rie  de  Siftcron  ,  dans  la  Vallée  de 
Cornillon  ,  à  8  lieues  de  Si(lcron  & 
à  4  de  Nyons  en  Dauphiné.  Qn  y 
compte  un  feu  6<  un  douzième  de 
feu  ôc  7©  familles  compofécs  en  tout 
d'environ  350  perfonnes. 

l  e  climat  de  Leus  eft  froid  en 
hiver  i  fon  territoire  eft  coupé  de 
montagnes  où  croiflént  abondamment 
Jes  hêtres  ,  les  chênes  5c  les  pins. 
On  feine  dans  les  vallons  ,  du  blé  , 
des  pommes  de  terre  ÔC  des  légumes. 
I.e  carailère  des  liabitans  eft  généra- 
lement bon. 

L'Eglife  paroiiHale  eft  defTervie  par 
un  Curé  il  la  nomination  de  l'Evéque 
DioccHiln. 

Les  armes  de  Lens  font  :  de  gueu- 
les au  loup  paJTint  d'or  tenant  un 
ajneau  d\irgent        fa  gueule. 

P.ir  Sijleron. 

LÉRINS  (  IJles  de  )  Inj'ulœ  Lerinct. 
On  comprend  fous  ce  nom  les  lUcs 
de  S.  Honorjt  St  de  Ste.  Mjrgueriie, 
&  deux  Illocs  inhabités  nommés  la 
Forn.-fy'ue  Se  Grenille. 

L'Ifle  de  L'anus  ou  de  S.  Honorât 
eft  prefquc  ovale.  On  y  jouit  d'une 
vue  aj;réable  fur  la  terre  &  fir  la 
nier,  l.cs  vignes-  &  les  j:irdins  où  l'on 
cultive  les  orans;ors  Sc  tl'autres  arbres 
6doriférans  rendent  le  fcjour  de  cette 
llle  trjs-fatisfjifflnt.  On  pêche  le  long 
de  rille  du  poilfon  &  du  corail. 

L'Hiftoire  de  l'Abbaïe  de  Lcrins 
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eft  trop  intéreiTante  pour  que  nous 
n'en  donnions  pas  ici  une  petite  cC- 
quifle.  L'oa  {kit  que  S.  Honorât  en 
fiit  le  Fondateur  ,  &  que  ccîte  Ab- 
baïe  fi  fameulê  fut  la  première  de 
l'Occident.  Son  origine  remonte  aux 
premières  années  du  cinquième  liècle. 
Honorât  vivoit  dans  un  tems  auquel 
le  peuple  nommoit  fes  Evêques  :  I4 
vertu  étoit  le  feul  titre  à  ces  places 
importantes  \  3c  le  peuple  d'Arles  ne 
manqua  pas  d'appeller  à  l'Epifcopat  , 
le  folitairc  dont  l'exemple  Ôc  les  ver- 
tus avoient  étendu  la  réputation. 

A  S.  Honorât  fuccéda  S.  Maxime^ 
que  l'Eglifc  de  Ric7  arracha  de  (on 
cloître  malgré  fon  extrême  humilué  , 
pour  l'élcvçr  fur  le  Siègj  Epifcopal. 
Le  Monaftère  de  Lérins  fut  ,  pour 
ainfi  dire  ,  la  pépinière  des  Evéqucs  ••, 
il  en  a  fourni  en  diflfércns  tems  à  la 
plupart  des  Eglifes  de  la  France. 

Le  nombre  des  Moines  alloit  au 
delà  de  trois  mille  ,  fous  l'Abbé  S. 
Arnant.  C'eft  alors  que  qîiclc[ues-uns 
d'entreiix  allèrent  dans  l'ille  voiiiiîe 
de  Ste.  Marguerite ,  &  dans  une  autre 
petite  qu'on  appella  S.  Ferr/ul  ,  du 
nom  du  premier  folitaire  qui  y  fixa  {a 
demeure  ,  dans  une  Cellule  trcs-ctroiic 
qui  cx;ft2  encore  de  nos  jours. 

Les  Religieux  de  Lérins  ,  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  II  ,  ôc  fous 
le  règne  de  Charles  -  Martel ,  furent 
martyrifés  au  nombre  de  500  pour 
la  défenfe  de  la  fol.  D'autres  l'ont 
foutcnuc  par  leurs  écrits  ,  £c  c^ux 
qui  fe  LiiGièrent  infcder  des  erreurs 
du  lemi-péhgianifme  ne  fur.2nt  po'nt 
en  allez  grand  nombre  pour  dimin.ur 
la  gloire  d'un  Mjnallère  qui  a  été  li 
utile  à  l'Eglife.  Eunodius  ,  Evcquc  de 
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•  Pavie  ,  fiommoic  cette  Abbifie  ,  la 
Noitrnee  des  Saints:  (Aùtmtu  Sanc' 
torum.  ) 

L'£glUê  de  S.  Honorât ,  ainlî  que 
fandène  habitation  des  IVIoines.»  eft 
■au  milieu  de  cette  petite  Ule.  On 
•voit  autour  diverfes  ChapeUes",  que 
les  perfonncs  de  piété  viiîtcnt  depuis 
TAfcenlion  jusqu'à  la  PentccAte,  pouf 
gagner  les  indulgences  accordées  par 
les  Souverains  Pontifes ,  de  la  même 
ni^^nière  qu'on  les  gagneroii  à  Home 
en  vilitant  les  fepe  Balifiques ,  an  y  trou- 
ve un  puits  creufe  cinns  !o  roc ,  dont 
l'eau  e(t  trcs-liinpide  5c  excellente  à 
•bdre.  Ce  puits  n'a  jamais  plus  de 
trms  féaux  a*eau  »  &  ({uc'que  quantité 
qu'on  y  en  pui/e  ,  il  n'en  a  jamais 
moins.  11  eft  d'ailleurs  bien  étonnant 
qu'à  une  fi  petile  diAance  de  h  Met , 
Tenu  pulJTc  en  être  fi  bonne.  C'eft  le 
fujèt  d'une  infcription  très-anciène ,  en 
vers  latins  ,  par  laquelle  on  compare 
S.  Honorât  à  MoïTe  ,  poiir  avoir  înit 
fonir  de  l'eau  d'une  picrr?  ,  8c  rendu 
potables  des  eaux  amères.  Ces  vers 
.  îbnt  gravés  fitr  w  marbre  qui  eft  au 
.plus  haut  d'une  muraille  proche  du 
puits ,  8c  fur  lequel  ils  iônc  içls  que 
les  Toici: 

Xficidûm  duêor  lymplaa  msàiegrit 

amaras , 
£/  yiTgâ  fontes  extudtt  è  JîUee» 
■  jijpiee^  ut  Aie  rigiéo  fia^mt  è 

rnore  rivi , 
Et  Saijo  duicis  gmptt.  vena  fiuit. 
P^Jht  Bonoratus  rupem  laticefque 

nduadam, 
Et  fudis  sd  virga.  mqfis  adaquat 

opus. 
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'  Du  côté  du  Midi  eft  'une  haute  Se 
groITe  tour ,  bâtie  fur  le .  rocher  ,  ht 

dont  les  pierres  font  taillées  en  pointe 
de  diamant.  La  porte  eil  du  côté  du 
Nord ,  où  il  y  a  un  Corps^de-^Sarde  , 
qu'on  relève  tous  les  mois  par  un 
détachement  de  la  Gamifon  de  l'Ifle 
de  Stc.  Marguerite ,  qui  veille  à  la 
oonièrvatbn  de  l'Ifle  de  S.  Rkmaim  y 
8c  à  ccll?  des  ^îoinc5  qui  l'habitent. 
Après  avoir  paiFé  deux  portes ,  on 
trouve  un  efcalier ,  au  bout  duquel  eft 
■  un  pont-ievis  qui  mène  à,  In  grands 
porte  de  la  tour.  Là  fe  préfente  un 
efcalier  étroit  8c  obfcur  ,  au  haut 
duquel  eft  un  pallier ,  qui  a  à  gaucha 
raturée  pour  aller  au  logefoeat  dea 
fbldats  ,  8c  ù  droite  une  porte  qui 
aboutit  au  bgement  des  Keiigiaji; 
On  trouve  enfiike  l'Egttlê  <^  qui  pon« 
le  nom  de  Ste.  Croix  j  mais  avant 
que  d'y  entrer  ,  on  remarque  une 
horloge  aifez  curieufe  qui  cù.  tout 
proche.  La  principale  (îgure  de  cetio 
machine  eft  un  Jacquemart ,  qui  tient 
imc  hache  à  la  main  ,  avec  laquelle 
il  bat  rhcure  ,  dans  Tattitude  de  vou- 
loir  donner  de  cette  hache  à  la  tête 
d'une  femme  qui  eft  fous  la  cloche  , 
8c  qui  eft  environnée  d'autres  figurés 
^'daalênt  en  portant  des  drapeaux 
à  la  main.  C'eft  dans  cette  Eglilê 
que  les  Religieux --font  l'Office  ,  8C 
où  repofent  les  Corps  2c  les  Reli- 
ques de  plufieurs  SriÀs.  Cehu  S. 
Honorât ,  Inftituteur  de  ce  Monaftère  , 
eft  dnns  une  grande  Se  magnifique 
challc  de  vermeil ,  enrichie  de  pierre- 
ries 8c  travaillée  avec  art  ,  repié- 
fcnrjnt  une  panie  des  miracles  que 
Dieu  a  opérés  par  l'intercefllon  de  ce 
Saint.  Sun  chef  eft  féparëment  dans 
LUI  a 
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un  bufte  d'argent  .nfTez  grand.  Le 
chef  de  S.  Aigulfo  cft  aufli  dans  un 
buftc  d'argent.  Outre  cela  ,  il  y  a  les 
os  des  bras  du  premier  de  ces  Saints , 
dans  deux  bras  d'argent  ,  ô(  une  de 
fts  mâchoires  avec  quelqiies  dents , 
qui  paroilfent  teintes  de  fàng  &  fort 
fr.iîchc,>  iiu  travers  du  cryftal.  11  fdiit 
donc  que  lors  du  rn^!^acre  général  des 
Moines ,  dans  le  huitième  (iècle  ,  ces 
Reliques  ayent  ccliappc  à  la  fureur 
des  Sjrrafins  :  où  les  avoit-on  cachccs  , 
dans  riilc  ou  en  terre  ferme  ?  ]^eut- 
être  qu'elles  n'y  ont  été  tranfjxjnées 
que  depuis  cet  évOncmcm  :  cela  feroit 
plus  tlatis  l'ordre. 

Parmi  la  grande  quantité  de  Reli- 
ques qu'on  confcrvc  dans  cette  £gli/e  , 
on  remarque  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent ,  dans  Icfquelles  font  des  olfe- 
mens  de  S.  Pierre  ,  de  S.  Paul ,  de 
S.  Jacques  le  majour  ,  de  S.  Jacq'ues 
Je  mineur  ,  &  de  prefque  tous  les 
Apôtres.  On  y  voit  aulTi  une  épiiv 
de  la  Couronne  da  Jefu5-Chrift  ,  du 
bois  de  la  vraie  croix  ,  8c  plulieurs 
autres  Reliques  infigncs ,  fur-tout  une 
cailfc  dorée  où  font  les  olicmens  de 
cinq  cent  Rclij^icux  martyrifcs  par  les 
Sarrafins ,  du  tems  que  S.  Porcaire 
étoit  Abbé  de  ce  Monaftcre  ^  ÔC  dans 
une  autre  calile  ,  il  va  ceux  de 
trente  Religieux  martyrifcs  avec  S. 
Aigulfe. 

Sous  le  Maître  -  Autel  ,  (ont  le 
corps  de  S.  Venant ,  frère  de  S.  Ho- 
norât celui  de  S.  Vincent  de  Lcrins, 
fi  célcbro  par  fa  doctrine  &  par  fa 
iàintcié  ^  celui  de  S.  Antoine  ,  Reli- 
gieux de  ce  Monaftèrc  ,  &  celui  de 
S.  Capraife  ,  qui  habita  ^es  premiers 


av«c  S.  Honorât  dans  riHc  de  Lé« 
fins. 

On  monte  enfuite  par  un  fécond 
efcalier ,  dans  un  fécond  dortoir  où 
il  y. a  plulieurs  chambres,  arec  leurs 
cabinets  pris  dans  répaiircur  de  la 
muraille  ,  &  à  l'extrémité  de  ce  dor- 
toir eft  1:^  Bibliothèque.  Elle  eiï  très- 
cclcbre  par  le  grand  nombre  de  ma- 
nufcrirs  qu'elle  pofsède.  On  remarque 
fur-tout  une  Bih/c  manufirite  ,  qui 
a  été  portée  à  plulieurs  Conciles ,  Se 
entr'aurrcs  à  ceux  de  Conftance  ÔC 
de  liâle.  On  y  trouve  ,  dit-on  ,  dans 
le  plus  bel  ordre  ,  tous  les  Saints 
Pères  grecs  &  latins ,  p!ufiei;rs  Inter- 
prètes ,  Cafuiftes  f<.  Théologiens ,  les 
Dccrérnles  des  Papes  ,  les  Conciles 
&  tout  ce  qui  regarde  le  Droit  Canon. 
Enfin  ,  on  y  voit  une  infinité  de 
livres  anciens  &  modernes  ,  des  plus 
utiles  5c  des  plus  curieux. 

Nous  aurons  plutôt  fini  la  defcrip- 
tion  de  cette  tour  ,  en  difant  qu'on  y 
compte  jufqu  a  quatre-vicgr  chambres  , 
la  phi]7art  ayant  leurs  cabinets ,  fans 
comprendre  dans  ce  nombre  les  caves, 
îfcs  cuifincs  8c  l?j  bas-o.Tîccs  ,  non 
plus  que  les  greniers  ,  l'appartement 
des  foldats  où  il  y  a  plulieurs  cham- 
bres ,  ê<.  plus  haut  une  plate  -  forme 
iiiunic  de  philicurs  pièces  de  canon. 
Ces  apparremcns  n'ont  nulle  commu- 
nication les  uns  avec  les  autres  ,  cn- 
fone  que  les  foldats  n'incommodent 
point  le?  Religieux  ,  ni  les  Religieux 
les  foldats. 

Ce  fut  Aldebcrt  II  du  nom  ,  qui 
jeta  les  fondemcns  de  cette  7'our  en 
l'année  ioS8.  Il  forma  ce  defTein  pour 
fe  garantir  des  pillages  &  des  mcur- 
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cres  que  les  Coriaires  Sc  les  Barbares 
commetcoîeiit  dans  l'I/le ,  ayant  devant 

les  yeux  le  martyre  de  Sr.  Atgulfb  , 
martyrlfc  avec  30  Religieux  celui 
Je  S.  Porcaire  ,  mart>rifc  avec  cinq 

Quelque  petite  que  Colt  cctre  Tfle  , 
on  y  trouve  plulieurs  petits  Pons  aliu- 
tés  pour  des  Chaloupes  8c  de  petits 
Bâtimcns  do  Mer.  Le  principal  cft  tout 
proche  de  la  Tour  ,  du  côté  du  cou- 
chant. Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  , 
cVft  la  Calanque  de  S.  Cobmban  ,  qui 
xonfi/lc  en  une  caverne  au  pied  de  la- 
melle la  Mer  bat  continuellement.  C'ell 
en  cet  endroit  que  (e  cachèrent  S.  Eleu- 
thère  8c  S.  Colomban  ,  lorique  les  Sar- 
jalins  mafTacrcrenc  les  cinq  cent  Reli- 
gieux donc  nous  avons  parlé.  On  ajoute 
:qué  S.  Colomban  ayant  vu  monter  an 
•Ciel  les  amcs  de  ces  làints  Religieux , 
«n  forrr.e  d  etniles  brillantes  ,  fortit  de 
£t  caverne  ,  &,  fut  ailbcié  à  leur  mar- 
.tyre. 

L'Ifle  de  Ste.  Marguerite  n  une  Cure  - 
en  titre  de  nomination  Royale  ;  elle  dé- 
^)cnd  de  l'Evcchc  de  Grafle. 

LERO.  L'Ide  que  les  anciens  appel- 
lotent  Lero  ,  cft  nommce  aujourd'hui 
ÏIJU  de  Ste.  MarguerUey  du  nom  ds  la 
Sainte  qu'on  invoque  dans  la  Chapelle 
■qu'on  bâtit  dans  cette  IHc.  Elle  eft  li- 
tuée  à  peu  de  diftance  de  la  terre  fer- 
me :  c'eil  une  des  liles  de  Lérins  au 
Diocèfe  de  Graflê.  Elle  eft  plus  grande 
que  celle  de  S.  Ilonor^t. 

L'IHe  de  Ste.  Marguerite  fi:r  Inbitéc 
dans  les  liècles  pafTés  par  dos  Solitai- 
res ,  parmi  lefquels  on  diliingue  S. 
E-icher.  Les  Efpagnols  s'en  rendirent 
maîtres  en  i<)35  :  ils  y  élevèrent  quel- 
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ques  fortifications.  On  voit  encore 
les  ruines  du  Fort  Armgonois  ou  tr^r- 

rj^jnn  ;  8c  l'on  dit  qu'ils  aroicnt  com- 
mence la  Citadelle  que  Ton  a  coniiruic 
depuis ,  &  dans  laquelle  on  entrctieac 
en  tout  teoos  une  Cbmpagnie  d'Inva- 
lides. 

C'ell  dans  cette  Citadelle  que  fut 
transféré)  vers  la  fin  du  dernier  fiècfey 
le  fameux  prifiMuier  au  Ma%e  de 

fer  ,  dont  tous  les  Hiftoriens  ont  parlé , 
fans  qu'aucun  ait  pu  déllgncr  quel  étoit 
ce  peribnnage.  On  lit  dans  un  Ouvrage 

moderne  que  ce  prifonnier  mourut  le 
19  Novembre  170?  Se  qu'il  fut  en- 
terré à  4  heures  après  midi  dans  le  Ct- 
mctièic  deS,PMti  y  iÎMtS'Ie  nom  de 

Toute  riile  cH  incul:e  :  il  n'y  a  que 
le  jardin  du  Gouverneur  ,  dans  lequel 

on  voit  des  orangers  ,  des  ckronniccs  » 

des  fi;y.;iers  ôc  des  grenadiers  qui  pro- 
duifc-nc  beaucoup.  Le  climat  des  liles 
de  Lérins  efl  tempéré  en  hiver  &  la 
chaleur  de  Pérc  y  eft  modérée  à  caulè 
des  vents  frais  que  la  Mer  y  entre- 
tient. 

par-  Antihes» 

LFA'FNS  ,  en  latin  Lcvaitium  , 
Diocèfe  de  liiez  ,  Vigucrie  de  Mouf- 
tiers.;  Paroifle  Ihuée  -nir  le  penchant 
d^une  col]i.ne  d;ins  un  Pnys  de  monta- 
gnes &c  dont  le  fol  cft  jnaigre  Se  le 
climat  crcs-froid  ,  à  quatre  Ucucs  de 
Riez. 

La  Paroifle  ,  defl*crvie  par  un  féul 
Prêtre  qui  eft  dcciinjtcur  8c  qui  prend 
le  titre  de  Pri.nir-Curc,  eft  dédiée  à  S. 
Barnabé  Apôtre.  Le  Chapitre  de  la 
Çathcdrnle  de  Riez  nomme  à  la  Cure 
fur  la  préièatation  du  dernier  Chanoine, 
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qui  a  renoncé  à  cette  Prébende,  parce 
que  les  revenus  ne  fuffifoient  pas  pour 
payer  la  portion  congrue  du  Curé.  La 
fèrc  du  lieu  eft  le  1 1  Juin  •■,  il  n'y  a 
rien  de  particulier  v  le  bal  &  les  prix 
terminent  ou  plutôt  fuccédcnt  aux  pric- 
rt^s  de  la  matinée. 

Les  liiibitims  au  nombre  de  vin,-^ 
familles  forment  en  tout  une  Coiii- 
miinautc  de  160  pcrfonnes  environ. 
Sim;)les  8c  naïfs  ,  ils  manquent  d'in- 
duflrie  5c  ils  ont  beaucoup  d'artrai: 
pour  l'oifiveté. 

On  ne  recueille  dans  le  territoire 
que  peu  de  blé  &  quelques  léj^imcs. 
Il  y  a  des  lierres  qu'on  n'emploie  que 
pour  le  chauriT.;;c.  On  y  fait  quelque 
commerce  de  troupeaux. 

Le  ruiiTcau  qui  éprend  fa  fourcc  à 
l'extrémité  du  terroir  ,  aux  confins  de 
C/ij/eJuneuf,  Village  voifTn  de  Levens, 
fc  nomme  EJÎoubhiche.  L'allivremcnt 
général  de  ce  lieu  ef>  d'un  quart  &  un 
vingtième  de  fou  en  cadaftre. 

par  Riei. 

LIGAUNI.  Peuple  voifin  des  Oxy- 
bicns  Se  des  Suetri ,  fuivant  le  texte  de 
Pline  ,  qui  porte  :  Rtgio  Oxybiomm 
Ligaunoruwque  ,  fnper  quos  Suetri 
Qumates  &  Adunicntes.  Les  Auteurs 
ne  s'accordent  pas  fur  la  pofition  des 
Ligauni.  Honoré  Bouche  les  place  en 
delà  du  Var  :  cependant  il  paroit  que 
Pline  aoroit  fait  mention  de  cette  ri- 
vière ,  -nous  croyons  que  l'on  peut 
donner  à  ce  peuple  une  portion  de  la 
côte  M.nrittme  d'Antibes ,  d'où  ils  s'é- 
tendoicnt  dans  les  terres  j  H.  alors  fé- 
parés  par  les  Montagnes ,  des  Suetri , 
des  Quariates  8c  des  Aduricates  , 
Pline  a  dû  faire  mention  de  cette  fé- 
paration  ,  en  annonçant  que  ces  der- 
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nîers  étoicnt  au  dcfTus  des  autres.  Ce 
peuple  ,  dira-t-on  ,  devoit  être  peu 
conîidcrable  ,  puifqu'il  occupoit  une 
fi  petite  étendue  de  Pays.  Nous  répon- 
drons i\  cette  obje(5lion ,  que  les  peu- 
ples de  l'anciènc  Provence  font  con- 
nus par  difTérenj  noms  qui  défîgncnt 
hs  j;ranJcs  peup'^djs ,  fcque  celles-ci 
font  foudlv'ifées  en  plufîeurs  petits  peu- 
j-iîc?.  Ainfi  les  Voconcts  ,  les  Salytris 
les  C:7vjres  éroienr  dtftîn^îiaés  Se 
divifés  en  diiTèrens  peuples  q.ii  por- 
toient  chacun  un  nom  particulier. 

LIMANS  ,  en  latin  Limjntium  , 
Diocèfe  de  Sifteron  ,  Vij^uerie  de  For- 
calquier  \  on  y  compte  un  feu  8c  deux 
tiers  de  feu  en  cadallrc. 

Le  Titulaire  de  la  Paroi'Je  eft  S, 
George.  Le  Patron  cft  S.  Vincent ,  en 
l'honneur  de  qui  les  habitans  ont  fait 
bûtir  une  Chapelle  ruraio  où  l'on  cé- 
lèbre la  McfTe  «^rois  fois  l'année.  Cette 
ParoUr^  clt  delFervie  par  un  Curé  à  la 
collation  du  Chapitre  de  Forcalquier  , 
Prieur-décimateur  du  lieu  ,  6c  par  un 
Vicaire. 

Il  n'y  a  point  de  Succurfale  à  Li- 
mans  ,  mais  la  Communauté  d'Ybour- 
gcs  ,  en  patois  Hihoiergues ,  a  été  réu- 
nie à  cette  P;iroifle  fes  habitans  «16- 
pendent  pour  le  fpirituel  du  Curé  <5c 
Limans  8c  reçoivent  de  lui  tous  les  Sa- 
crcmcns.  Il  y  avoit  autrefois  une  Mai- 
fon  des  Templiers  à  Limans  ,  8c  un 
Couvent  de  Bénédiétins  à  ybourges. 

La  fcte  du  lieu  qu'on  nomme  dans 
ce  Pays  lou  Vot  ,  fe  célèbre  le  z  3 
Avril ,  jour  de  S.  George  ,  par  un  pri- 
vilège de  l'Evéque  ,  qui  apnt  transféré 
toutes  les  Fêrcs  de  fon  Diocèfe  au  Di- 
manche fuivant  ,  a  confervé  celle  de 
S.  George  à  Limans.  Ce  jour-Ii  le  Cha- 
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pitre  de  Forcalquier  efl  oblige  de  venir 
à  Limans  &  il  n'y  manque  jiraais  , 
quelque  tems  qu'U  falFi  ,  malgré  la  dif- 
tancc  qui  eft  d'une  lieue  5c  demie.  Il 
fait  cli.inccr  en  mufique  la  Oand'- 
MeiTc  à  laquelle  le  Curé  ou  le  Vicaire 
du  lieu  oiUcie.  La  Mufique  afTirtc  pa- 
reillement à  la  proceiÏÏon  qui  fo  fait 
avant  la  MjlFe  ,  après  laquelle  elle  va 
chanter  le  Regim  Cctli  dans  la  Maifbn 
Curial-  ,  &  après  le  dîner  elle  fo  rond 
aux  Vêpres. 

U  ne  faut  pas  oublier  la  diftribution 
du  pain  ,  qui  fe  fair  avec  beaucoup  de 
cérémonies.  Le  Chapitre  6c  la  Cotn- 
inunnutc  fônrnilFent  chncua  une  charge 
de  froment ,  dont  on  fait  des  pains  de 
demi-livre.  On  les  dépofc  chez  l'un  des 
Confuls  &C  le  matin  du  jour  de  S.  Geor- 
ge ,  le  Curé  part  de  la  ParoilTe  avec 
line  trentaine  de  jeunes  gens  ^  qui  por- 
tent des  fanaux  ,  des  clochettes  ,  des 
encenfoirs ,  des  bénitiers ,  &c.  Arrivé 
chez  le  CoafuI  ,  il  bénit  (ôlemnelie- 
mcnt  le  pain  ,  après  quoi  il  en  donne 
deux  à  celui  qui  porte  la  Croix  &  un 
à  chacun  dos  autres  qui  l'accompa- 
gnent jufqu'ù  la  Paroilfe,   Alors  les 
jeunes  f^ens  cour^^nt  annoncer  d;ins  le 
Village  que  le  pnin  de  S.  Geor|;e  cft 
béni"  ÔC  chaque  habitant  va  ch;?z  le 
Conful ,  qui  diitribue  autant  de  pain 
qu'il  y  a  de  pcrfonnes  dans  chaque  ft- 
milie.  On  cm  donne  qiiclqii'js-uns  au 
Curé  Je  aux  notiiJjles  hnbitans  ,  &  à 
riir^e  de  la  .  Grand'Melfe  ,  les  deux 
Confuls ,  places  à  la  porte  de  l'Eglife, 
préfïntcnt  un  pain  à  tous  les  étran- 
gers ,  r.icme  aux  Chanoines  Se  aux  Uc- 
néficiers. 

Le  Chapitre  de  Forcalquier  eft  tenu 
de  donner  à  dincr  au  Curé  ,  au  Vicai- 
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re  »  au  Juge  ,  à  fon  Lieutenant  &  aux 
Conflils.  Ceux-ci  font  obliges  de  lui 
fournir  un  chevreau.  Mais  le  Curé  Sc 
les  Officiers  municipaux  ayant  prefque 
toujours  des  étrangers  à  fêter  ,  dînent 
rarement  aux  frais  du  Chapitre. 

La  fête  fe  termine  par  les  danfes  5C 
les  pruw  des  courfes  ,  du  faut ,  ôcc. 

L'air  eft  vif  ^  pur.  Les  maladies  le* 
plus  fréquentes  font  les  fièvres  de  pour- 
riture. Les  habitans  font  doux  &  hon- 
nêtes. 

Le  (o\  eft  pierreux  ê<  argilleux  } 
mais  il  eft  bien  fertile.  Le  blé  eft  abon- 
dant ,  recherché  6c  d'un  gros  grain. 
Les  pommes  de  toute  cfpècc  s'y  re- 
aieillent  par-tour.  Il  y  a  beaucoup  de 
glands  ÔC  l'engrais  des  cochons  pro- 
duit fouvent  autant  que  la  récolte  du 
blé  ,  quoiqu'elle  Ibit  confldérable.  Les 
ainandcs ,  les  vignes  ,  les  oliviers  for- 
ment une  autre  récolte  lucrative.  Le 
principal  commerce  eft  celui  des  trou- 
peaux Se  des  cochons.  Il  y  a  dans  ce 
Pays  »  deux  Droquilles  ,  un  Chimide  , 
un  Mont-de-Pic[é  Sc  une  Maiibn  de 
Charité. 

Le  Villa«c  eft  divifé  en  deux  partier. 
La  partie  inférieure  nommée  U  hjjfo 
Vitlo  ,  cft  la  moins  peuplée  ,  niais 
clie  a  ,  ainfi  que  la  fupéri;.v)re  ,  fa  fon- 
taine ,  fa  PLice  Se  fiin  Chiitcau.  Au 
dslFui  dii  Village  eft  la  Montagne  de 
Mdjargu/s  ,  couverte  de  chcnwS  ÔC  cul- 
tivée jufqu'à  fon  ibinmet  où  il  y  a  des 
baftidcs. 

Les  eaux  ,  qui  fourniîTînt  au  terri- 
toire. Se  aux  fontaines  du  Village  ,  viè- 
ncnt  de  cette  M  jut.igne.  Au  delFjus  du 
lieu  ,,  il  a  une  rivière  ,  nommée  li 
La'fe  ,  dont  les  déborJemens  font  des 
ravages  étonnans.  Sus  fes  bords ,  il  y 
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a  quatre  moulins.  Dans  (on  lit ,  on  a 
découvert  des  fources  fulphurcufes  ,  on 
y  trouve  mifTî  des  pierres  qui  f.TVCtu  à 
la  bâtilFe  &  à  paver  les  maifons  ou  à 
les  couvrir.  Les  armes  du  lieu  ,£oat  une 

Aigle  fi  deux  tites. 

La  forêt  de  Sfrrt'/s  nppnrricnr  n\i 
Seigneur  du  lieu.  Le  gland  qu'on  y  re- 
cueille fuflie  pour  nourrir  $  à  400  co- 
chons. La  nanirc  y  a  pratique  dnrs  le 
roc  f  trois  cavités  dont  la  plus  grande 
contiendroit  quatre  mille  moutons.  Les 
Bergers  s'y  réfi^ent  pendant  les  ora- 
ges :  on  les  nomme  en  Provençal  lèis 
bornes  de  Segri/s.  On  compte  à  Li- 
mans  4  à  500  perlonnes ,  Se  à  Ybour- 
ges  3()  &  un  quart  de  feu  en  cadaftre. 
Quoique  la  Com-.'jnauté  d'YSourges 
dépende  pour  le  fpiritucl  de  Ja  ParollFc 
de  Limans ,  elle  a  cependant  ion  G>ii- 
fu!  ,  fon  Tréforhr  8c  fon  Juge  &  elle 
cil  afibuagée  féparément. 

par  Pomâmder, 

LIMAYE.  Voyez  BASTIDE  DES 
JOURDANS.  (  la  ) 

LWCEL ,  Diocèfe  de  Sifteron ,  Vi- 
guerie  de  Forcalquier  ,  en  latin  Laiit- 
cellum  s  on  n'y  compte  que  deux  quints 
de  fèu.  Ce  Vilingc  eft  fituéà  deux  îieucs 
de  Manofque  ,  une  de  Forcalquier  ÔC 
neuf  d'Aix ,  près  du  torrent  de  Larpuc. 
Reillane  ,  \'incmus  ,  Mnnc  Dr.ii- 
phin  ibnt  les  lieux  qui  confinent  avec 
LinceL 

Le  Château  Seigneurial  e(l  bien  /itué 

î<  aflez  af^rcablement  décoré.  Le  Sei- 

Êneur  porscde  dans  la  terre  de  Lincel 
I  diiêâe  univerielle  8c  tl  perçoit  les 
droits  de  lods  au  fixicinc.  Il  a  en  pro- 
priété fix  baflides  avec  un  moulin  k 
blé.  On  évalue  le  revenu  de  cette  Sei- 
gneurie à  envinm  quatre  nulle  fiwesi  - 
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La  ParoifTe  date  de  l'aanée  1190 
GaufrcJi  de  Lmcel ,  Evêque  de  Gap  , 
fv):i'Li  une  Chapelle  dans  l'Eglife  Pa-' 
roifliale  ,  le  6  Avril  1190.  L'aide  de 
dotation  exifle  dans  les  Archives  du 
Château  de  Lincel  :  il  eft  fiir  parche- 
min. 

Un  Curé  &  un  Vicaire  deflerwit 
cette  Paroiflë.  La  collation  de  fai  Cure 
:  :,rricnt  à  un  Chanoine  de  Forçai-- 
quier  ,  donc  le  Prieuré  de  Lincel  ibr- 
me  la  Prébende. 

Le  fol  eft  fertile  &  le  ch'mat  tem- 
péré. 

psr  Forcalquier, 
LTNEAU  ;  Arrière-fief  fitué  dan$  la 

Paroi :Ib  de  Gréoux  ,  qui  a  donné  fon 
nom  ^  !a  Mai  fon  Huhaud  à  laquelle  it 
a]>partient.  V.  GRÉOUX. 

LIOUX,  Diocèfe  flc  Viguerie  d'Apr, 
fitué  aux  confiris  du  DiocèCî  de  Car- 
pentras  ,  s'appcUc  en  latin  Leuats  oxx 
ïeucis. 

La  Paroîn'e  a  pour  Patron  U.  Timu. 
laire  S.  Romain  ou  S.  Roman  ,  Diacre 
de  Céfarce  en  Paielline  ,  mart)Tifé  à 
Atttioche;  c*eft  un  Prieuré-Cure  de^ 

fervi  par  un  feiil  Prêtre  \  aduellenient 
de  la  coîhtion  d'.i  Seigneur  ,  Evêque 
d'Apt ,  &  aurrcfais  de  cel'e  du  Cha- 
pitre de  cette  Ville  ,  (ans  Annexes  ou 
S;!ccur/âlcs  ,  ni  Bi  ncficcs  ,  ni  MonaP- 
tcrc.  Son  aacicncté  cil  de  plus  ds  cinq 
fièdes. 

On  n'y  célèbre  particuficrcment  que 
la  fête  de  S.  Romain  le  18  Novembre  , 
fans  éclat. 

•  Le  climat  eftafliz  tempéré  8c  iâio  y 

il  n'y  règne  aucune  maladie  \  on  y 
vieillit  même  ,  quoique  le  peuple  s'y 
occupe  aux  travaux  de  la  terre  &  y 
vive  ttés-pauvrement.  D*ûlleurs  les 

hahiian» 
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'  liabimns  y  font  aâ«z  rpirituels  &  cha- 
ritables. 

Le  (bl  eft  fert  pierreux  du  côté  du 

Nord  ,  ne  produifant  qm  t,ne!ques  chô- 
nes  verds  ou  des  romarins ,  &  au  Nord- 
EÂ  quantité  des  chênes  blancs;  l'autre 

'  partie  du  territoire  au  Sud-Oaeft ,  eft 
pre(qiie  toute  cultivée.  On  y  recueille 
du  ti ornent ,  peu  de         ,  des  olivef , 

•des  fruits,  8cc,   Le  commerce  con- 

-  iAe-à  la  vente  du  chaibDn  de  bois. 

Ce  terrain' eft  tout  borné  à  l'Elï, 
&  au  Sud  par  un  rocher  qui  a  environ 
une  lieue  de  lon.q  &  6c  toifcs  de  hau- 
teur vis-à-vis  le  V'illsgc  ÔC  la  Paroiire  : 
ce  rocher  femblc  être  taillé  à  pic  en 
cet  endroit-ci  ;  il  fy  trouve  une  con- 
cavité fur  le  milieu  où  l'on  avoit  conf- 
iTuit  une  cfpècc  de  Fort  ,  qui  fiiblilte 
encore ,  &  qui  fer\'oit  de  retranche- 
ment aux  habitans  durant  les  guerres 

•civiles  :  au  bout  du  rocher  au  Sud- 
Oucft,  l'on  voit  une  naaire  de  pierre 
appellce  Aiguille  qui  eft  entiéremenc 

■fipaiée.du  rocher»  haute  d'environ 
trente  toircs  &  toute  dcrachée  vers  {h 
bafè  'y  cnforte  qu'elle  lemble  prête  à 
tomber ,  Se  qu'elle,  effia^  depuis  {^s 
de  200  ans  tous  ceux  cjiri  palFent  au 
chemin  qui  eft  au  dcllbus.  Trente 
granges  difperiees  dans  le  tertoif  & 
xo  maifons  au  Village  connéneut 

*i5o  habitans  ,  grands  ou  petits. 

*    11  n'y  a  que  peu  des  iburces^ui 

•fMmiiliÉnt  à  peioe  1^  eanx  Affiâotfls 
au  Pays,  &  un  torrent  au  pied  de 

'la  montagne. 

L'on  compte  ù  Lioux  i  quints  6c 

'un  ftdème  de  fea  en*cadaftret' 

Par  j4pt. 

LORGUES,  en  provençal  Lnrgué^ 
en  latin  Ltonica  j  petite  Ville  du  Dio^ 
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cèfe  de  Fréjuls ,  Chef-lieu  de  Vigiie- 
rie ,  la  vingt-cinquième  des  Comms- 
•nautés  qui  députent  aux  AflèmbI6^ 

de  h  Province. 

Dans  le  Catalogue  des  Paroillcs  du 
Diocèfe'  de  Fréjuls  ,  ^it  en  iioo  ^ 
I.orjîueseft  nomme  Cijîrum  de  Lonai^ 
aut  LconùiT  ,  aut  de  Leonkis.  Dans 
cfes  tems  poftérieurs  on  l'a  appellée 
Liopjita»  Un  Auteur  du  fiècle  dernier 
f.iir  dériver  ce  nom  de  la  force  de  fcs 
habitans  :  qw^Jî  leo  iufiens.  Quoi  qu'il 
•en  fbit ,  Lorgues  porte  pour  armes  , 
trois  fUurs  de  lis  d'or  dans  un  champ 
d'.JTjtr  ,  pour  f'jppnrts  un  lion  à 
dexlrc      un  ckicn  à  Jenejlre. 

L'on  n'a  rieii  de  certain  fin*  Tân- 
cîèncré  de  cette  \'il!e  que  les  \cftigcs 
de  fa  première  enceinte  qui  éroit  for- 
mée de  fortes  murailles  riuiiq:jccs  de 
tours.  On  fàik  que  les  portes  étoient 
fituées ,  '  l'une  au  defî'js  de  la  fontaine 
de  la  grande  place;  on  la  nomme  encore 
km  PourtaU't;  b "féconde  éroir  à  la 
Place-Neuve  ,  &  la  rroificme  près  de 
rr  ;!ire  pnroiniaîe  de  S.  Martin.  Outre 
les  fontaines ,  les  ancieils  avoient  felc 
'«ivuièf  un  puits  pour  les  *  beibins  dés 
habitans ,  en  cas  de  f!c;;e.  Cette  pré- 
caution pouvoit  dcvt  nir'utile  ,  puifque 
l'Hiftoirc  nous  nj  prer.d  que  largues  a 
été  afliègée  pendant  deux  (bis. 

La  ntuivellc  Ville  rcnferinc  Tanciène  • 
elJ»  eft  bâtie  avec  plus  d'clégance  ,  dé- 
corée de  portes  &  de  promenades  fort 
agréables.  On  y  a  amené  des  fbùrces 
abondâmes  dans  tous  les  quartiers , 
elles  fervent  à  làire  tourner  ics  meu- 
les des  moulins  à  huile ,  8c  elles  arro- 
fent  les  jardins  &  les  prairies.  On  y 
pêche  des  truites  8c  des  écrevinês. 

Lorgues  eii  fur  la  route  d'Abc  8c  de. 
Mmmm 
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Marfcillc  ,  lorfquVn  va  à  GraiTo  &  îi 
^Draguignan,  à  s  Uou^s  de  Fr^juls,  4 
de  Brigttole  ,  1  du  Luc'Sc  13  d'Ak. 
"Le  gibier  y  cft  aîjondant,  on  y  ap- 
porte du  poilFon  de  n»er  ^<  lU  rivière 
'&  l'on  ^y  fuie  bonne  çhi:rc  ëc  à  bon 
^marcifé.--  Les  habitans  y-  font  indiif- 
'trieux,  le  plus  grand  nomhrc  s'adonne 
,à  ragriculciire.,Ji  y  a  qucl^i-ics  Gennls- 
Diottin»»'  Se  de  riches  Bourgeois ,  peu 
.de  C6tnn:::çr,n5. 

I    Au  nord  de  cette  \'i;Ie,  selh'C  une 
colllac  couverte  de  chênes  &  de  pins , 
*qui  la  défçodenc  de  rim|>é(|ipi(ité  du 
,'Vent  de  bïfiê  ^  au(Tî  le  c'iraat.  y  cft-il 
Taîri,  ?v  la  toncir^ion  qui  a  tlifolc  la 
Pro\cncc  à  div^Tlcs  rcpriics  ,  n  u  jain  lis 
nût  de  grands  ravages  à  Loiigaes.  On 
ne  compta  que  1.50.  motts  Iws.de  Ja 
pcfic  do  1 587. 

Le  territoire  cft  fertile  :  les  {>lantes 
^tagcrt  ;  c-:   riiîcipaleraent  les  choux 
y   vic-acnt  bijn.    On  y  recueille  du 
^chanvre  ^  du  lÀ^urrage  ti  des  fiiùts  en 
.abondance.  Le  vin  y  eft  wlfî  très-^^MMi- 
'danr,  on  y.  en       de  toutes  quafitél. 
X'huiîe  d'olive  y  eft  aiifli  bonne  q»re 
jCdIe  d'Aix.  La  quauikc  des  piMriers 
fâvorUë  la  cuknre  des  vers  k  Aiie  /qui 
ne  produifent  pas  autant  que  dnns  le 
Comté-VenaiiTin.  Peut-être  cl*. -on  moins 
nu  fait  de  leur  éducation.  L'ctendgc  dyi 
.teriftoire  cft  fort  vafle  :  de  quelque  côté 
que  Ton  aille ,  il  y  a  une  lieue  de  0\C- 
.tance  de  ia  Ville  aux  limite;  de  Ton 
terroir.  Larivièfed*Aigent!âtr89erfe. 

Nous  avons  dit  à  l'article  DRAGUI- 
GX.AN  ,  qu'en  l'année  1695  la  Séné- 
chauiréc  de  cette  Ville  fut  transférée  à 
Lorgucs,  Se  qu'après  d'ot-huir  mois  de 
iejo\ir,  ce  Tribunal  fut  rétabli  à  l)ra- 
jgMfpnao*  Loigues  a  un  Juge^ Royal» 
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qui  jijge  en  premier  refTort  8c  dont 
les  Sentences  font  portées  par  appel  ^ 
,fa  Sénéchau(Re  de  Dra[;uignan.  Il  y  a 
encore  un  \'igaier  2c  trois  OonTuIs.  Cet 
derniers  font  élus  annuellement  comme 
dans  les  autres  lieux  de  la  Provence. 

L'Eglife  paroifllale  de  S.  Msvtin  , 
fîniée  di:n<  l'anciène  Ville  ,  étoit  deffer- 
vie  par  un  C  uré  airifié  d:  quelques 
Prêtres  nommés  Secondaires  ^  l'Evê- 
que  diocéfâin  en  étoit  le  Prieur,  8C 
en  cette  qur.liré  il  perçoit  encore  la 
dime  du  blé  y  du  vin ,  des  légumes 
&  .du  chanvre.  .Gilles  (  JE^uUus  )  qui 
iicgca  vers  faa  141 8  ,  demanda  au 
Pape  Martin  V  rOrcctlon  de  cette  Pa- 
roine  en  Cuilcgiale.  La  Bulle  cft  du 
16  Aoîte  X411,  Le  Papfe  réunit  ks 
FglHes  rurales  de  S.  Rarrhcicmy  au 
territuirGL  de  Lorgnes ,  de  S. .  Antonin 
au  tmitoire  d'Entrecafteaux,  le  Prieuré 
.de  R(3veA  près  de  Fréjuls  quckjues 
au'res  Chapelles  à  la  nouvelle  Collé- 
giale, qui  fut  comporée  d'un  Doyen  qui 
Jouit,  d'une  double  diftributfon,  d'tm 
SaaUtain  qui  eft  anHl  Curé ,  d'un  Cjk 
pifcol ,  d'un  Théolojial  &  de  deux  au- 
tres Chanoines  ,  d'un  Diacre  &.  de 
deux  Clercs  Depuis  on  a  ajouté  qua» 
tre  Béncikicrs  [loiir  le  Chœur  8c  deux 
Vicaires  pçur  l'admiuiiiration  des  Sa* 
cremenfti  • 

L'anciène  Eglife  n'étant  pas  aiTez 
vafte  pour  contenir  les  li^ibitans  de  la 
nouvelle  Ville  qui  s'éioicnt  accrus  de 
besMKHip ,  on  en  érigea  une  dans  le  ^ 
bas ,  à  trois  nefs ,  auprès  de  laquelle 
on  Ht  un  Cimetière.  Le  Titulaire  de 
la  nouvelle  Collégiale  eft  S.  Martin  *C 
N.  D.  de  Belloveden.  Le  Patron  étoit 
S.  Pierre  ou  S.  Paul ,  fuivant  notre  ma- 
nui&jrit.  Cependant  rjon.xK^us  écrit  de 
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hotgaes  que  tf*eft  aujourdlini  S.  Per- 
léoi ,  Martyr  de  Vienne  en  Dauphiné. 

Nous  avons  dit  ci  -  delïïis  que  la 
flime  apparcient  au  Seigneur  Evéque. 
n  en  abandonne  la  moitié  au  Chapi- 
tre pour  acq.iitrer  ics  fondations. 

Le  Couvent  des  Triaitaires  ou  Ma- 
dnnîns  compofêde  -ffintre  Religieux, 
date  du  treizième  Hècle.  Leur  EglUè 
&  leur  Couvent  furent  détruits  pen- 
dant les  guerres  de,  la  Kcligion.  Qn  les 
a  iéparéf  depuis.  Ils  po6èdent  qœK 
fues  vîgiiety  mais  ta  Maifim  n*âft  pas 
riche. 

Les  Servîtes  forent  placés  à  rHer- 
Biicage  de  S.  Ferréol  fur  une  colline 
en  1607.  Ils  i'abandonèrent  enfuite  ÔC 
00  leur  dooaa  la  Chap![;Ile  «les  Pédi- 
tBOs  blaoci  à  la  Bivoie  qui  .cooduit^à 
Ciafle  8c  à  Dra||uigDan.  Ce  Couvent 
fijt  fupprimé  eil  1742. 

Les  Bernardines  établies  en  1*^38 
ae  lôbfiftent  plut. 

Les  Urfulines  fondées  en  i(jlO  ft">r- 
ment  une  Communauté  de  13  Hlies. 
Leur  Efîlifc  &  leur  Couvent  {bat  d'une 
propreté  h  ravir.  Elles  ont  beaucoup 
de  Dcmoifclles  en  penlion. 

Les  Pénitens  blancs  font  fondés  de- 
puis un  tenos  iaunémorial ,  d*ïibord 
dans  la  Chapelle  de  N.  D.  de  Pitié , 
qu'ils  '  cédèrent  aux  PP.  Servîtes  en 
1641.  Leur  nouvelle  Chapelle  bâtie 
éutt  la-  Ville  auprès  de  la  porte  de 
N.  D.  fous  h  titre  de  N.  D.  d'Efpé- 
rance,  cft  grande  ôc  bien  décorée.  11  y 
a  une  fondation  pour  y  dire  la  Mcife 
de  même  qu*aux  Pénitens  gris.  Ceux- 
ci  s'établirent  en  i^î^o  dnns  la  Cha- 
pelle de  S.  Roch  hors  de  la  Ville,  fur 
1^  route  d'Aix.  Us  ont  eoTuite  bâti  leur 
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Chapelle,  ^diée  &  5.  François  d'Af- 

fifc  ,  dont  ils  portent  l'habit  du  Tiors- 
Ordrc  ;  elle  eA  iituée  près  de  la  pc^cç- 
de  S.  Ferréol. 

Les  Capucins  ont  un  Couvent  à  Lor* 
giies  depuis  le  17  Janvier  1667,  Il  y  9* 
6  Religieux. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  Chapel- 
les rurales  d;i  zernBoire.  ÉUés  ibm  ta 
trop  grand  nombre. 

L'Hùpital  S.  Jacquos  Sc  la  Confra;- 
rie  de  la  Mifëricordc  pour  les  I^nivre» 
honrcux  font  des  étabiifibmens  pieux 
qui  ton:  honneur  à  la  ville  de  Lorgi.'Cï. 
Leur  adminiitration  elt  dirigée  avec 
zèle  Se  avec  prudence. 

Il  y  a  3  fjires  à  Lorgues.  La  pre- 
mière le  1 8  Septembre  jour  de  S.  Fer- 
réol. La  deuxième  le  it  Oâobre  jour 
de  S.  Simon  8c  S.  Jude,  &  la  troidcme 
le  28  Décembre  jour  de  la  fête  des. 
SS.  Innoccns. 

:  datte  la  rhrlère  d*Argens,  le  terri- 
toire eft  encore  arrofê  par  les  petite» 
rivières  de  Fluriet^e  &  de  Bri^s ,  que 
l'on  pailb  fiu*  des  ponts.  On  compte  à 
Lorgues  feus  en  cadaftre  Sc  3900 
habicans  en  tout. 

On  fe  rappelle  que  le  Comte  de 
Carcés  prit  cette  Ville  au  mois  de  Fé- 
vrier 1591  &  qu'elle  ne  recouvra 
liberté  qu'à  la  paix  générale  du  Rd^ 
yaume.  '  .        •  .  . 

La  Vigucrie  de  Lorgues  eft  enclavée 
encre  celles  de  Dragui^m  <^  de  Brt* 
gnole  &  de  Barjols.  Elle  ne  comprend" 
que  la  Cpmr)iunauté  de  Lorgues  Se 
celle  du  Thoronet  qui  .ibntal!buagées 
cnfcinbîc  pour  30  feux.  Nous  devons 
apprendre  à  nos-Leâeurs  que  Lorgues 
réunit  aujoijid'hui  deux  autres  Commu- 
Mmmffl  X  ,  , 
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nautés ,  qui  font  SaJegos  &L  la  Bapide^ 
dôat  les.  hûmsm  Ibnc  retirés  éxos 
Ik  Vifle  depittsJong-tems. 

Par  Dr.i^uiffnan. 
LOUBET  {le  )  dans  le  Drocère  de 
.  Vence  êc  la  VifiHerie  .^é  S.  PSaul.  V: 
VILLENEUVE  -  !  FZ  \'F;  N'CE.  Cette 
ferre  fituée  au  boni  de  la  Mer  »  a  dû 
être 'très-peuplée  dans  les  anciens  tems.- 
On  jr  voit  encore  des  reftes  des  an-^ 
cien.":  monninens  qui  y  ont  exifté.  On 
y  a  découvert  uji  mouton  en  cuivre' 
peftnt  quatre  livret ,  qtfi  a  pallié  entre 
les  mains  de  M.  Duihc  de  S.  Pau!. 
Oà  place  dans  ce  lici  la  Caj>ita!e  des 
Deciates  ,  jjrès  de  l'étang  de  Vaugri- 
nier.  l^- veilles-  ^uVm.ea^vôic  j  Ce 
nbmmeiic  puïâlé-ytapîs  itis  Hùtmf- 

Le  Château  de  Vaugranîer ,  fitué 
auprès  de  l'étang  de  ce  nom  ,eft  bien 
bâti ,  mais  i!  n'a  point  été  açhevé. 

Au  Loubet  il  y  a  ime  fontaine  £c 
ptufieurs-  Iburces  qui  arhïftnt  la  plame  ^ 
OQ  remarcfuc  fur-tout  ceile  du  logis  du 
I^onr  du  Loup.  Les  h.i!iitan<;  cjui  fijnt 
{\xi  la  côte  de  la  Mer ,  boivent  do 
l'eau  de  puTts  qui  c(i  excellente. 

ParÂnfi'rr. 

"■•  LOUP  (U)  rivière  de  Provence  » 
qùe  les  ancSenr  nommoient  Apros  \ 
eBe  prend  (à  {burce  du  côté  dc  Tho; 
renc,  8c  elle  j''^:it;  prcs  de  Gr((yi!:^'rx  , 
de  Cipthes ,  de  Ro^jueJ'ort ,  de  Aloai 
fort ,  Se  va  fe'  jeter  dans  la  Mer  Mé* 
diterranée  au  delîî)us  de  S.  Paul  de 
Vence ,  à  une  ^rnndc  liciie  de  cette 
Ville  ,  auprès  de  la  plage  de  Gagnes. 
Son  ooors  n'eft  que'  de  fix  à  fept 
lieues.  Cette  rivière  -cft  fort  jx)itron- 
neufe  :  on  y  pêche  des  truites  excei- 
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LOURMAKIN  -ou  LURMARIN  , 
en  Provençal  Loitrmarin  ,  en  hein. 

Luius  Marinas  ;  Paroiire  du  Diocè(è 
d'Aix  6c  de  la  Viguerie  d'Apt ,  à  deux» 
lieues  &(.  demie  de  cette  derniùre 
ViUe  &  à  cinq  d'Alk  ;  ce  lieu  fennei 
un  triangle  avec  les  Villages  de  Lau- 
ris  ÔC  de  Cadcnet:  il  eft  lituc  entre  les 
montagnes  du  Léberon,  à  une  dpmi- 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Durancc.-  • 

Il  eft  parlé  de  l.o'.irmarin  dans  les 
Bulles  dos  Pai^s  Gelafe  IlâC  Alexandre 
IIL  Cette  terre  ponoît  wtcàèamm^ 
le  titre  de  Buronic. 

S.  André  f<  S.  Trophîme  font  les 
Patrons  de  la  ParoiKc  ,  delfervie  par 
un  Curé  &  par  bn  .Vicaire-  quii  t» 
fint  pas  fa  rcfidence  dans  le  lieu.  Un 
fiénédiâia  4e  Gaaagobie  poisède  le 
Prieuré  Se*  Homme  à  'la-  Guve.  La  col- 
lation du  Prieuré  appartient  à  TAbbi: 
de  Cluni. 

Le  climat  de  ce  lieu  eft  fort  fâin  9^ 
Oto  n'y  voit  jamaii  d'épidémies  -:  le« 
maladies  les  plus  ocdinaires  (but  1er 
rhumatinncs  &  les  hydropifîes. 

On  y  compte  fa.  feux  en  cadaflre 
&  environ  i<îoo  perfonnes.  La  plu*- 
part  des  h  ibirnrs  prtifolfcnt  h  Rcli.:t!on 
proteftanre.  11  y  avoii  un  Temple  autre--, 
fois ,  qui  fût' démoli  par  un  Arféc  du 
Confoil  de  l'année  1663. 

1.0^  habitans  font  laborieux  &  cha-» 
ritabies.  Jl  ne  fort  aucun  mendiant  d» 
ce  Pays.  Si.  cette  r^le  éetut  générale  , 
on  banniroit  aifémcnt  la  mendicité. 

Le  fol  eft  prefquc  tout  en  grèsj 
mais  Tengrais  dc  la  culture  le  rendent 
pro[)re  à  produire  du  vin  exi:eUent  SC 
de  la  bonne  huib  que  l'oar  porté  ^ 
Marfeiile.  •       .  . 

Le  principal  commerce  du  Payi 
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eft  en  foie.  On  en  retire  jufqu'à  45 
qiiinraux  des  cocons  du  P<nys  ou  du 
▼oilinage.  Il  s'y  fabrique  des  bas  Se 
des  nibans.  On  compte  plus  de  30 
méciers  pour  les  bas  Se  deux  Fabri- 

rs  de  PaUnnentiere.  Les  .  amandes 
le  -petit  iàlé.  dooneat  encore  un 
autre  fjenrc  de  commerce. 

La  rivière  Ayguobroan  arroie  une 
parde  du  territoire.  Slir  le  diemfai  de 
Loumiarin  à  Apt  Ton  trouve  le  vallon 
nommé  la.  Coumbo  de  Lourmarin  que 
la  rivière  parcoure.  Kiea  de  fi  beau 
4|ue  les  détours  de  oecw  chaîne  de 
montagnes  :  fs  voyageur  qui  Ce  ren- 
contre dans  la  Combe  ,  pendant  un 
orage  ,  eft  fiirpiis  de  Técho  -qiû  y 
règne.  Le  bruit  d*im  foui  tonnerre  efl 
répété  à  l'infini ,  8c  avec  des  variâtes 
dîîns  les  ions,  qui  ont  de  quoi  épou- 
vanter l'homme  le  plus  courageux.  Il 
femble  que  les  montagnes  vont  s'écrOU- 
1er.  £c  tout  engloutir. 

ParPertiu's» 

,  ^LUC  ,  (  /f  )  en  Provençal  /au  Lu^ , 
en  liuin  Lucus  ;  Fiourq  du  Diocèfe  de 
Fréjuls  6c  de  la  Vigucrie  de  Dragui- 
gnany'fur  la  {>rande  route  de  Tltalie., 
ù  1 3  lieues  d'Aix ,  15  de  Nice  y  7 
de  Toulon. 

-  L*ch  ne  peut  douter  que  l'étymo- 
logie  du  mot  Lueus  ne  dérive  du 
latin.  Un. bois  ,  (îrué  au  lieu  où  l'on 
a.  bâti  le  Luc  dédié  à  Di^ne , 
donna  lieu  4  cette  dénomination  qui 
s*eft  tranfînife  ju(qir*à  nous  \  nous  avons 
une  preuve  de  ccrre  alFsrtion  dans  le 
nom  d'une  rue  do  ce  liourg  qui  le 
nomme  encore  aujourd'liui  me  du 
Sois, 

Quelques  Auteurs  ont  confondu  le 
Luc  de  notre  Provi.nce  avec  le  Lucus 
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Augufii  des  Voconces  ,  aujourd'hui 
petit  Village  du  Dauphiné  connu  foui 
le  nom  d'AoJîe  près  de.Creft.  Il  feroît 
inutile  de  combattre  leurs  dinbrtationi 
à  ce  Tu  jet  :  tous  les  liilloriens  moder- 
nes ont  connu  que  Lueut  de  la  Pro» 
vencc  n'éfoit  pas  le  Lucus  Augujîi. 
Mais  il  n'cft  pas  auflî  indifîerciu  de 
prouver  à"  nos  Lefteurs  par  le  nom 
même  du  lieu,  que  le  Luc  n'a  jamais 
été  le  Fnrurn  V nror.-i.  En  cftlrc  ,  fi 
les  Romains  lui  ont  donné  le  nom  dç 
Luats,  c*eft  ailleurs  que  Forum  étott' 
fitué  ,  Se  les  dilbnces  des  Itinéraires 
nous  engagent  à  placer  ce  marché  de 
V'oconius  au  Canet.  Le  Luc  aura 
donc  été  un  lieu  habité  par  les  Ko- 
in  lin  -  fur  la  grande  route  comme  au-' 
jourd  hui  ,  mais  moins  conlîdérahie 
que  le  Canet  ;  &  peut-être  que  les 
habirans  de  Forum  Voconii  alloienf 
rendre  leurs  hommages  i\  la  DéclF? 
Diane  dans  la  forêt  qu'ils  lui  avolcnt 
confacrée  au  Luc; 

Ce  Bourg  efl  bâti  moitié  en  plaide,- 
moitié  fiir  une  cmin'?nce  ;  l'on  y  voit 
des  relies  d'antiques  fortilications  qui  . 
ibnt  un  témoignage  évident  de  l'épo- 
que cloi^ée  à  laquelle  ellés  ont  été 
iuites. 

La  Paroiire  eft  dcflcrvie  par  ur\ 
Curé  à  congrue  ôc  par  trois  Vicaires; 
I.cs  Comtes  Ac  S.  Vi£lor-lez-Mar(eillé 
perçoivent  ks  deux  tiers  de  la  dime  ^ 
&  l'autre  tiers  appanknf  au  Prieué 
de  S.  Pierre  &  de  Ste,  Catherine  ;  te- 
produit  de  la  portion  de  ce  Prieur 
cit  d'environ  1400  liv.  toute  charge 
piryée ,  8c  le  double  à  MM.  de  SI 

Les  Grands  Carmes  avoient  un 
Com'cnt  en  ce  lieu  depuis  long-tems. 
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Ils  l'ont  abandonné  l'année  dernière , 
&  ils  ont  vendu  kurs  biens  -  fonds. 
La  Commiitta^té  a'uroie  bien  vouhi 
en  rcclnmcr  h  pofT.'lTion  ,  mnis  il  lui 
man({uc  des  titres  pour  fe  faire  auto- 
rifcr  à  rentrer  dans  la  jouilTance  des 
terres  cédcjs  à  ces  Religieux. 

Il  n'en  e!}  pas  de  même  de.?  Trini- 
taireSfdonc  la  fondation  eil  de  1662,. 
La  Mdfon  de  ceux-d  n*eft  occupée 
que  par  un  Religieux ,  &  les  habirâns 
ont  intenté  un  procès  à  l'Ordre  pour 
(a  faire  rciUtucr  des  poireûîons  qu'ils 
n'avoient  accordé  aux  Trinltaires  qu'à 
des  conditions  que  cc$  Religieux  ne 
rempliifent  plus  aujourd'hui. 

Il  (è  tient  annuellement  trois  Foires 
au  Luc  ,  elles  font  peu  conlidc tables. 
La  première  a  lieu  le  1 5  Janvier  \  la 
féconde  le  jour  de  S,  Luc  )  1 8  Oâo- 
•bre ,  &  Ja  troiliènie  le  8  Décembre 
Fête  de  la  Conccprion  de  N'.  D. 
Autrefois  il  y  avoir  une  Fête  brillante 
ou  Roumavjgi  le  jour  de  S.  Jofcphj 
il  n*en  refte  plus  que  le  Hmulacre. 

Les  hahlt:ms ,  nu  nombre  d'environ 
3000 ,  jouilFeac  du  droit  de  fraqc-aleu 
depuis  un  cems  immémoriaL  Leur 
principal  ■  coromeice  eft  en  cuirs , 
peaox  tannteî  &  marroquins  ,  qu'ils 
fabriquent  âc  qu'ils  vendent  dans  le 
Royaume  &  au  dehors.  Les  marrons 
^es  Maures  dont  nous  parlerons  bien- 
tôt forment  uî:c  branche  de  COm< 
merce  alfoz  importante. 
.  Le  ibl  eft  généralement  bon.  On 
plante  le?  oli'.i?rs  fur  les  coteaux , 
leur  prod'.ilt  clt  une  richelfe  pour  ce 
Pays  \  Va  vigie  6c  les  arbres  fruitiers 
fimt  auflt  d'un  grand  produit. 

Il  y  avoir  autrefois  un  hameau  au 
quartier  noauné  la  Laufitdo  ,  m 
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fécond  aux  Maures.  Il  ne  reftc  plii 
du  premier  que  trois  maifons  habitées 
avec  une  Chapelle,  o&  le  Chapitre  de 
Pignans  ,  en  qualité  de  Prieur  -  gros- 
Dvciinatcur  de  ce  quartier  ,  entretient 
un  Prêtre  pour  y   faire  le  Service 
Divin.  Ce  Chapitre  y  pofsède  encore  • 
la  Sei:;!ienric  avec  le  droit  de  chafTc 
fie  Hautc-JuiUce.  La  dime  eil  ati'ermée 
(  1787  )  ^^3  charges  de  blé  ,  8c  fa» 
cfaalTe  60  livres.  On   fait  un  petit 
Romfirjf^i  à  la  Chapelle  de  la  Lau- 
Ij.Ie  le  2i  Juillet  ,  jour  de  Ste.  Mag-, 
dcleine ,  qui  en  eft  la  Pàtrone. 

La  M.icrc;  ,  j^ctlt  hameau  à  deux 
lieues  du  Luc  y  remarquable  par  fcs 
mines.  Il  tire  ^n  nom  des  Sarrafins 
qui  «'y  étoiont  fixés  ,  fic  Ton  nomme 
encore  le  vieux  Château  démoli  qui 
eil  au  fomniet  d'une  des  coH'uies  voi* 
fines  :  lou  Cqflèoa  dàs  Moarms»  Ce 
hameau  ne  renferme  que  300  habi* 
rans  ;  il  y  a  un  Prêtre  pour  rAdraint^ 
tration  des  Sacrcmens  qui  eft  entre- 
tenu par  le  Chapitre- de  S.  Viâ6r, 
Prieur  -  Dccimateur  des  Maures.  L© 
fol  e(l  fort  Ingrat  ;  on  y  recueille 
cependant  quelques  chaiges  de  fto* 
ment  ou  de  îêîgle  8C  très-peu  de  vio. 
Les  marroniers  y  /bnt  abondans ,  S( 
leur  fruit  c(l  recherché  en  France 
fbus  le  nom  de  narrons  -du  Luc.  Lé 
Romeiragi  de  ce  lieu  eft  le  jour  de 
S.  Jean.  Entre  le  Luc  &  les  Maures  y. 
il  y  a  la  rivière  ^ Aille ,  qui  traverfe 
le  territoire  5c  fê  jète  cnfuite  dans 
l'Argens.  Les  mines  c!e  plomb  des- 
Maures  ont  été  exploitées  ,  mais  les 
Entrepreneurs  ne  fçurent  pas  en  tirer 
le  parti  le  plus  avantageux.  Leur  avi- 
dité les  ruina  ,  ?i  ils  quittèrent  l'en- 
trepiiiè.   La  Conunuiiauté  du  Luç 
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inféoda  les  M.iures  en  1640  ,  en  fii- 
aieur  de  la  Miûtan  VinttmiUe  du 
Lut. 

1.3  Jurifdi£lion  du  Luc  fût  érigée 
en  Bailiiage  refTortiirant  au  Parlement 
d'Aix  par  Lettres  -  patentes  du  mois 

'de  -Mat  1717. 

La  Jurifdiftlon  des  Arcs  rcHortir  à 
celle  du  Luç  en  vertu  du  mêmes 
Lettres-patentes  ,  &  !e  Soigneur  fiit 

-obligé  d'indemnifer  la  Sénéchauflee  de 
Dra:^'.]iî^nnn.  En  raifon  de  cette  dif- 

'.traâion  de  foa  relTon  ,  il  donna  pour 
cet  objèc  10000  liv.  par  traniàâion. 
du  Z9  Macr  1719  (  Ntaaiu  GiUon 
à  j4ix.  ) 

Nous  avons  dit  à  l'article  CAGNOSC 
((Ue  ce  lieu  étoit  inhabité  \  on  croit 
que  fcs  habitans  font  venus  fucccfiîvo- 
mcnc  au  Luc  ,  lorfque  les  pluies  oc-' 
cafimoient  det  ébculetneiu  qui  en- 
tralnoienr  les  maifons.  D'autres  rap- 
portent cette  émigfatioa  à.  des  cauTes 
diJTérentes. 

,  Le  Luc  eft  aflbuat^  qtifnze  feux, 

en  y  comprennnr  ro.i;e  l'ctenJiic  de 
fon  rcrrituirc.  On  y  a  découvert  des 
Infcriptions  antiques.  Suleri ,  8c  après 
lui  Honoré  Bouclie  ,>rappQrcciit  la  fui- 
«antc. 

JUSTITl^  ET  CLEMENTINE. 

C  C^SARIS  SEDES. 
La  Terre  &  Seiigacurie  du  Luc , 

avoit  titre  de  Comté  ,  elle  apparre- 
noit  autrefois  au  Domaine  î  Louis 
III  d'Anfou  la  donna  à  Guilhaime 

de  Vilkneuve  ,  elle  fut  enfuire  ncquife 
par  François  ^Albert ,  dont  la  tille 
n  tranfmit  à  la  Maiibn  de  Vinii mille 
par  fon  mariage  avec  François  de 
Vintiniille  ,  bifaïciil  de  François 
Charles  de  VintunilU ,  en  faveur  de 
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<fui  le  Luc  fût  érigé  '  en  Marqviifat 
par  Lettres  -  patentes  de  Novembre 
x<îS8. 

Bureau  ik  Vcjîe. 
LUCRFTUM  ou  P.ip^iis  Lucretus, 
Oa  donnoit  ce  nom  anciènemcnt  au 
((uartier  de  la  Ctm  près  d'Aubsipie* 
IJ  y  a  grande  n;it)arcnce  que  ce  mot 
de  Ootf  ell  dérivé  du  latin  Lucre tum. 
Ce  lieu  écok  liabhé  anoiènement ,  Se 
les  In&riptbns  qu'on  y  a  découvertes 
annoncent  qu'il  y  avoit  des  bains. 
GARGARIA  &  SAINT -JEAN  DE 
XîiIRGUIER. 

LURF  (  NOTRE  DAME  1>K) 
Abbaïe  fitiiée  au  pied  de  la  montagne 
de  ce  nom  ,  au  territoire  de  ^V. 
Eucnn:  dans  le  Diocèfè  de  Sifteroft. 
Elle  fut  fondée  au  cinquième  liôcle  , 
détruite  par  les  guerres  ,  rétablie  vers 
la  fin  du  douzième  fiècle,  8c  donnée 
au  Chapitre  d'Avignon  en  13 18.  Elle' 
eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  ?<  vaut 
à  ibn  Abbé  commandataire  environ 
mille  écus  de  -rente. 

La  montagne  de  Lure  s'ctcnd  pen- 
dant 8  ii  t)  lieues.  Elle  ell  divifée  en 
cinq  paràes ,  dont  l'une  eft  ftériie 
la  féconde  couverte  de  chênes  ,  la' 
troi!:cmc  pnrre  tics  hêrres  ,  la  qua- 
trième elt  gazonnee,  Scla  cbquième 
eft  nue  &  pelée.  Les  pierres  en  iboc 
pre%ie  toutes  calcaires.  Elle  offre 
en  certains  endroits  des  précipices 
afl'rcux  ;  elle  donne  aaiifance  à  quel- 
ques torrens.  Enfin  elle  préfênte  des 
ca\ités  profondes  parmi  Icfquellcs 
l'abyme  de  Cruvs  eft  la  plus  remar- 
quable. V.  CRUYS. 

IX  RMARJN.  LOURMARTM. 
LURS  ,  Luria  ou  Lurium  ;  \'iilar;e 
fitué  dans  la  Viguerie  de  Forcal^uier 
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8c  dans  le  Dîocèfc  de  Siftcron  ,  fur  dans  les  Archives  de  l'Fvêché  de  Si(^ 

une  hauteur  à  caiekjue  diilance  de  la  tcron ,  rapporté  par  iionoré  iiouche  J 

rife  droite  de  h  DÛrnbce ,  A  une  lieue  dans  le  piînnîer  Tome  de  Ibn  ffiflotn  'j 

Se  demie  de  Forcalquier,  2c  à  quatre  ife  Provence,  pag.  721  &  721.  Lurs 

5c  demie  de  Sillcron.  On  y  comprc  efl  appelle  dans  cette  Chant ^Cqfinuit 

fan  feux  ÔC  près  de  800  perfonnes.  de  Lurio» 

•L'Evéque  y  4h  (à  réfîdeiioe  ordinaire      Le  territoire  de  ce  fieu  eft  aflee 

•dans  up  beau  ChAceau  antique.         ,  fertile.  L'Evêque  de  Sifteron  a  établi 

L'Eslifc  paroi(riaIc  cft  dcii'cnic  pa^  à  Lurs  le  Séminaire  [>our  le  Clergé 

un  Curé  Se  un  Vicaire  à  la  nomina-  de  (bn  Diocéië.  Ce  font  des  Prêtres 

tion  de  l'Evéque ,  Seigneur  de  Lurs',  de  ce  Séminaire  qui  defiëmnc  la  PIb«  " 

depuis  tpie  Charicmagne  donna  ce  rotfle. 

lieu  à  rEvcque  de  Siileron  ,  aiiUî  ^  Par  Forcalquicr» 

^u'il  confie  par  un  document  ooaknè 

Fin  du  Tome  P/unier,  ■ 
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L'article  APT,  nous  avons  omis 
la  kfte  des  ParuUres  du  Diocèfe  :  on  la 
trouvent  dans  le  fécond  Volume  au  mot 
SAIGNON. 

AUBENAS.  Aioutei  ,  «jue  rEgHTc 
Paroi(Tîa!e  cfl  tlcflrnic  ^>ar  Un  Prieur- 
Curé  8c  un.  Secondaire,  Sc  que  le  Prieu- 
re Cure  cli  à  la  collation  de  l'Evêque 
de  Silleron. 

CABANES.  Le  Titulaire  de  fa  Pïi- 
roifle  cfl  VAJfomption  de  laStc.  Vitrée. 

CA.MARfT  ,  nu  Comté  -  \  énaifîîn. 
Ce  n  eft  pas  un  petit  Village  ,  mais  un 
gros  Bourg  ,  dépendant  de  la  Baronîe 
de  Scrignan.  A  une  demi-lieue  E.  du 
Bourg  ,  on  -trouve  une  plaine  fort  varte 
que  le  peuple  nomnsc  Iw  plan  de 
Diemi  :  c'eil  le  Icul  endroit  de  la  Pro- 
wnce  ,  (i  l'on  en  excepte  la  Cran  d'Ar- 
les ,  où  l'on  trouve  l'eipèce  de  perdri:c 
connue  Ibus  le  nom  de  Tangmtio, 
Elle  cft  plus  grofle  que  la  perdrix  ordi- 
naire :  elle  pond  parmi  le  Thym. qui 
couvre  cette  plaine  inculte. 

CiiATEAL'\EUF-Jlftiaip«/A  Nous 
avons  oublie  de  dire  que  ce  n'cfl  point 
une  ParoIiFe  érigée  en  titre  de  Cure , 
mais  feulenient  une  Succutiàle  de  la 
Paioiflê  de  S.  VINCENT.  Voyei  n 
mot  au  Volume  fuivant. 

CRIAS.  La  ParoiiFe  eft  deffenic 
par  un  Curé  8c  un  Vicaire. 


GIX ASSERVIS.  Nn'îs  avons  reçu 
des  renj'eignemens  fur  ce  Pays  dans  le 
tems  gtion  imprimoit  h  fiuil/e  qui 
cc'irlentjbn  article,  iS'  nna^  avons  iru 
devoir  réparer  ici  nos  omtjjions  ,  M 
ajoutant  ce  qui  fuit» 

Le  mot  de  Gin  iffirvis  ou  Giiufgrpîs 
dérive  du  latin  G^nmafium  Cervorum  , 
.  (  parc  des  Cerfs  )  li  l'on  en  croit  les 
Arcfaites  de  cette  Commumnité. 
Conttesde  Provence  chalfoicnt  autre- 
fob  aux  cerfs  •^  ils  avoienr  différenres 
-  Vénairies  j  Ginallcrvis  en  étoit  une ,  ôc 
c'eft  de'ces  Souverains  que  l'Ordre  de 
Maire  a  reçu  la  Scif^neurie  du  lieu. 

La  ParoilFe  trcs-anciène  eft  deflcrvie 
par  un  Curé  8c  un  Vicaire.  Elle  eft  fous 
,  le  titre  de  S.  L  v.irent ,  les  Patrons  font 
Vf.xaltîition  de  la  Croix  &  S.  D.vnafe 
Pape.  On  célèbre  ces  deux  dernières 
fôtes  avec  Rimmavagis, 

Les  Templiers  avoicnt  la  dîme  de 
ce  lieu  5(  la  Seigneurie  fpirinîelle.  Leur 
Eglife  fubiiik  encore  ^  cUe  eft  remar- 
quable par  Jâ  ifaiiâure  8c  par  une 
j-tierrc  qui  porte  une  Infcription  que  le 
tcms  a  prelque  entièrement  effacée. 
Sur  la  porte  eft  la  tête  d'un  cerf  cou- 
'  ronnée  qui  fcrt  d'annoiric  à  ce  Pays. 
Les  débris  des  Maifons  des  Templiers 
font  curieux  par  un  fouterrein  qui  a 
près  d*une  demi-lieue  de  longueur  , 

Niinn 
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Se  qui  aboutiflblt  à  un  Monaftère  de 
Religieuics  qui  écoient  Ccm  leur  Ai- 
teâion  &  dont  on  voit  èooore  les 
nûnef.  Dans  le  même  quartier  ,  le 
Commandeur  d'Aix  y  Seigneur  fpiri- 
niel  £c  temporel  de  Ginalfenis  Sc  de 
Vinon  ,  po/sède  \in  domaine  confidé- 
rable  qui  lui  donne  plus  de  flx  mille 
livres  de  revenu.  Près  de  ce  domaine 
çft  la  Chapelle  de  S.  Antoine  ,  Titu- 
laire de  la  Commaiiderie  d'Aix.  A  l'ex* 


trêmité  des  terres  de  ce  dômalne  ,  il  y 
'a  un  bc  alFez  grand. 

Le  terroir  de  Ginaflcfvif  ne  produit 

guère  que  du  b!é  ,  mais  cette  produc- 
tion y  eft  aiiondante  &C  recherchée. 
Les  habîtaas  Ibnt  induftrieux  K  afii^ 
Ils  font  un  grand  commerce  de  co- 
chons fie  de  gibier  )  les  Vivandiers  qui 
viènent  à  Marfèille  font  presque  tous 
de  ce  Pays.  Le  climat  eft  afTez  pur  Èi. 
lempéié.  U  y  z^ie  peu  denufakiies. 


Nou.  nous  fiMiunis  appcrçn ,  en  leGfiuit  Tarticle  ATX,  que  l'on  avoit  con^ 
tammeHt  fait  une  erreur  de  Chronologie  ,  en  difant  Charles  II  dîAnfOU  ^  dtr^ 
nier  Comte  de  Provence ,  au  lieu  de  Charles  lU. 

Quant  anx  Snitres  finies  qui  peuvent  s*^tre  gliifies  dans.lInveffiOn  »  noi» 
|ei  avons  jugées  de  tiop  peu  d'importance  pour  les  ideverdaçs  cet  , 
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